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de  vos  deTOirs,  ee  sera  pour  parler  de 
verlus. 

Voici  djonc  qocl  sera  mon  dessein : 

La  religion  n'est  pas  seulement  donn^e 
aui  Iiommes  pour  lesrendre  heureuxdans 
V6ierti\{6f  elle  est,  d^s  celle  Tiet  le  gage 
de  leur  f^liciliy  la  force  et  la  sdret6  des 
empiri^s.  11  est  donc  autant  de  Tint^r^t  de  - 
rElataue  de  celui  de  TEglise  d*emp6cher 
raOaibiissement  de  la  religion,  et  c'estmon 
premier  point,  Plus  ia  religion  est  sainle, 
plus  Tabus  en  est  daugereux;  mais  si  cet 
abus  est  un  malhour  dans  Tordre  ciYil,  il 
est  encore  plus  nuisible  dans  Tordre  spiri- 
tueU  puisquMI  arr6te  leprogr^s  de  la  foi  et 
en  d^truil  le  principe.  11  est  donc  autant  de 
^rinter^t  de  TEglise  que  de  rinl^rdi  do 
KEtat  d'emp6cher  Tabus  de  la  religion,  et 
c'e$t  mon  second  }wnL 

L'Eglise  ct  rstat  n'ont  donc  qu'uD  seul 
et  m^me  iotdr^t,  celui  de  conserver  pure  et 
sans  tache  la  religion  que  nous  avons  re^ue 
de  nos  pdres,  et  que  nousvous  enseignons, 
Lesrivalil^squi  peuvent  s'^lerer  entre  les 
deui  puissances  sont  donc  saos  fondemenlf 
elles  sont  Touvrage  de  leurs  enncmis;  le 
pmnce  et  le  pontife  peuvent  6ire  assis  cha« 
cun  sur  leur  lr6ne,  et  \l  doit  y  avoir  entre 
eux  un  conseil  de  paix  :  Et  erU  cvniilium 
pacit  inUr  illoi  duos* 

TeL  esi  le  plan  el  lo  voeu  de  ce  discours. 
Daigne  un  Dieu  de  paii  animer  les  paroles 
.de  son  ministre  et  les  rendre  eflicaees  par 
Tonction  desa  gr&ce.  Demandons  le  secours 
de  rfisprii-Saiut  pac  1'inLtercesiion  de  la 
vierge  Alarie  en  lui  disant :  Avt  MQria^Qic* 

PREMl^BE  PARTIB. 

Pour  vous  faire  voir  rintirdt  qu*a  TEtat 
h  emp^cher  ralTaiblissement  de  la  religion» 
je  pourrais  vous  dire  (|u'elle  ne  pr6«he 
qu'amour  de  Tordre»  observalion  des  lois, 
soumission  k  la  puissance  l(^gilimo;  que 
les  rapports  multipli^s  qu'elle  ^lablit  eutre 
ies  hommes,  resserrenl  encore  ptus  les 
liens  qui  ies  unissent ;  que  la  charitd  chr^ 
tienoe  esli  la  prenndre  des  vertus  civiles» 
et  qu'enfin  toute  r^conomie  du  cbristiauis- 
me  tend  au  bouheur  et  h  la  s<lrel6  des  em- 
i)ires.  ,   , 

Mais  saos  m'arr6t6r  k  ces  raisons  g^n^- 
rales  qui  peuvent  appartonir  k  toutes  les 
iiations,  FrangaiSi  j  ai  h  vous  exposer  des 
motifsqui  vous  sont  personnels. 

Cest  la  reiigion  qui  a  form6  vos  mmurs, 
elle  vous  e  donn6  des  lois,  elle  a  Ux^  Tau- 
toriti  qui  vous  gouverne ;  la  coiislitulion 
de  la  France  est  son  courage ;  et  elle  seule 
peut  la  pr^server  des  malbeurs  auila  me- 
nacent.  L'eip^rience  du  pass6»  1  int^r^t  de 
1  aveuir»  ce  que  vous  ^tiez  avant  qu'elle 
vous  ^clairAti  ce  qne  vous  deviendriez  si  sa 
lumi&re  s*atTaiblissait  parmi  vous,  ses  bien- 
faitset  vos  besoins,  teis  sont  ses  titres  et 
sos  droits  particuliers  sur  votre  attache- 
meni,  Pardonoez»  6  mon  Pieu,  si  je  vais  eu- 
trer  dans  des  d^tails  qui  semblent  passer 
les  bornes  du  ministre  ^vang^lique ;  vous 
Tavez  pcrmis  k  votre  apAtre  anoon(an( 
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rEvangile  an  milteo  de  Tardopage ,  et  1 
ce  si^cle  malheureux  la  foi  a  besoin  d^ 
assur^e  contre  les  conseils  d'une  faussa 
litlque.  • 

Rappelez-vous,  chriJions,  ccs  temps 
cul^soil,  suivantla  pr^diction  du  propl 
Danlcl,  rempire  romain  aprds  avoir  6l6  . 
slrument  des  vengeances  du  Seigneur,  .  i 
vit  Iui-m6me  d'eiemple  h  I  univers  en 
venant  la  proie  des  nations   barbares.ifl 
nombre  des  pouples  deslimSs   &  s'enrir 
de  ses  d4f)0uilles    6taient  vos  pires.  S 
lois,  sans  police,  sans  mceurs,  la  jusf  ice  \ 
connaissait  piirmi  eui  d*autre   droit  < 
cclui  de'la  violence»  la  prosp^rit^,  d*aii 
titre  que  celui  de  rusurpation»  rautorj 
d'autre  puissance  quecelle|de  mener, 
combat  des  soldats  indocile&.  Tels  que  • 
peuples  idol&tres  dont  parle  rEcriture, 
marquaient  leur  roule  par  la  rapine  el 
pillage;  les  meurtres  succddaientaux  me 
tres  ;  on  eut  dit  qu'ils  voulaient  rooins  (  , 
vahir  la  tcrre  que  lad^vaster» 

MaishAtons-nousd^e  passersur  ces  ten 
malhcureui.  et  ne  cherchons  point  dans 
nyages  qui  enveloppent  holre  origine,  ( \ 
traits  de  lumidrequi  la  d^shonorenl.  Glo 
reQoit  le  baptAme,  et  il  semblo  qu'un  nc 
vcau  soleii  de  juslice  soit  veou  6clairer  i 
anc6tres.   Les   Frangais    apprennent    q 
rhomme  est  fait  h  riinage  du  Seigneur,  q 
Dieu  redemandera  son  sang  k  celui    ^ 
Taura  r6panduy  qiie  la  terre   appartienl 
celuiii  qui  DieuVa  donn^et  que  le    pa 
d*£saiine  doit  point  £tre  envahi  par  le  (  €i 
ple  d^lsrael»  que  tous  les  hommes  doivc 
s'enlre  aider  r^ciproquement,  quo  la   Iri 
de  Ruben  est  ineicusabre  de  ue  pas  n^i 
cher  au  combat  avec  les  aulres  tribus  : 
apprcnnent  que   lous  les  hommes  sont  fi 
res,  el  qulls  n'ontqu'un  seul  P^re  qui  < 
dans  les  cieux;  que  le  vdritable  proch^ 
du  vojageur,  est  le  Samarilain  qui  par 
Bvs  hlos$ures;que  ta  bont6,  la  bienfaisaii^ 
la  chariK^  ont  tougours  dislingu^  notre  i 
vin  Mdltrc,  cl  doivent  animer  tous  ses  d 
eiples»  olid*npr6sces  maiinies   saintcs    1 
usages  barbares,  lescoutumessanguinaii 
dlsparaissenl,  resclavage  cst  baniii,  ce  dr 
honteui  quir^volle  la  nature  et  la  raisti 
mais  quo  la  nature  et  la  raison  n*avaifl 
pu  d^truire;  lcs  jours  de  repos,  les  tr^l 
annonc^es  au  nom  duSeigneursuspend| 
les  fureurs  de  la  guerre,  elle-mdrue  s*asa 
jcttit  h  des  rdgles  qui  en  diminuent  lcs  J 
vnges ;  la  liberl^,  les  t>iens  des  vaincus  sl 
respect^s ;  le  peuple  conqu(^rant  et  le  pl 
ple  conquis  devlennent  un  m6me  peu^l 
les  Gautois  ne   sont    plus   ^trangers   I 
Frangais;  d^j^  sont  bannis  de  nos  loisl 
curopositions  roeurtri^res  par  lesquellesl 
avait  os^  estimer  la  vle  d*un  homme  ct  ^ 
d^terminer  la  valeur  par  le   hasard    de 
naissancQ  ou  le  pr4jug6  de  la  nalion.  Di 
les  conciles  sont  publi^s   ces  capitutair 
monument  ^ternel  de  la  pi^td  et  de  la 
gesse  de  nos  rois,  et  qui  sont  la  premii 
souroe  .du  droit  franQais.  Le  glaive  ce: 
d*6tre  rarbitre  de  rhonofiur  et  des  fortuni 
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LOGOS,   URGUAS  FORHASQUB  PBBT1HBNTIBU8  ,  COADUNATOROH. 

SERIES    SECUNDA^ 

ni  QUA  PRODBUNT  PATRIsS,  DOCTORBS  SCBIFTORESUUK  ECCLESIA  LATlNii 

^  A  GRKGORIO  MAGNO  AD  INNOCENTIUM  ill. 

'  ACCDRANTE  J.-P.  MIGNB; 

BIBBJOnDBG Jl  OMBB  OBBVBBMJI, 

flVB 
CUM8UUII  COMPLBTOMDM  Ilf   8IR0UL08  SCIBEITIJS     BCCLB8IA8TICBB   RiHOB   BOITOBB. 


I  

I  PATROLOGIA,  AD  INSTAB  IP8IUS  BCCLBSIiB,  DUABUS  PART1BU9  GONSTAT  8IHUL  AC  DIVIDITUR,  ALIA  NEHPB  LATINA, 

I  ALIA  OBiBCOLATlNA.  ILLA  PENITUS  EXARATA,  NOVEHDECIH  ET  DUCENTIS  VOLUHINIBUS  E8T  IHHENSA,  CENTUHQOB 

ET  HILLE  FRANCI8  VENIT.  GRiECA  SUBDIVIDITUR  ET  DUPLICI  EDITIONE  TVPIS  HANDATAEST.  PRIOR  GRiBCUH  TEXTUH, 
CNA  CDH  VERSIONE  LATIMA,  LATERALIS  AHPLECTITUR,  ET  FORSAN  CENTUH  VOLUHINUH  EXGEDET  NUHERUH.  POSTE- 
)  BiOR  AUTEH  HANCCB  VERSIONEH  TANTUH  EXHIBET,  IDEOQUB  INTRA  QUINQUAGINTA  CIRCITER  VOLUHINARETINEBlTUR. 

JDNOMQUODQUE  VOLUHEN  GRiECO-LATINUM  OGTO,  UNUNQUODQBE  HERE  LATINUH  QUINQUE  FRANCI8  SOLUHHODO 
EHITGR  :  VBRUH,  IN  UTROQUE  CASU  ,  ID  EST  AD  FRUBNDUH  HOC  BENEFICIO,  COLLECTIONEH  INTEGRAH,  SIVB 
OBIBNTALEH,  81VE  OCClDENTALEH  CONDUCAT  EMPTOR  NECE8SE  ERIT ;  ALIAS  CUJUSQUE  VOLUMINIS  AMPLITUDINBM 
flECNON  ET  DIFFICULTATE8  VARIA  PRETIA  .4EQDAB0NT. 


PATROLOGIiE  TOMUS   CCXVIl 

ET,  SALVIS  INDICIBUS,  TOTiUS  PATftOLOGIyG  LATlMiE  ULTIMUS. 
INNOCENTIUS  Ill/PONTIFEX  ROMANU& 


A 


^  /v. ^ 

*)  EXGODEBATUIl  ET  VENIT  APOD  J.-P.  MIGNE  EDITOREM, 
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MONITUM  MAXLMI  MOMENTI  AD  OMNflM  GLERUM  GATHOLIGUM. 


Cum  in  hac  perardua  septemdecim  ultra  ducentos  majoris  form®  volaminum  editione 
non  potuerit  fieri  quin  typographice  nonnunquam»  dogmatice  etiam  forte,  insciiscerte  no- 
biSy  erraverimus  (non  enim  unius  diei  hic  )abor  est  noster,  sed  multomm  annorum),  clerum 
ct  viros  doctos  officii  nostri  est  certiofes  facere,  quod  iHis  haud  iiigratum  fore  speramus, 
Collectionis  hujus  textum,  qui  integer  stereotyporum  beneflr.io  prostat»  a  ndbis  ileralis 
curis  jam  diu  retraclatum  et  ad  exactissim®  revisionis  crisim  revoc^tum;  sic  Notitiam  in 
Leoneml  papam,  ex  Schoenemanno  depromptam,  sic  nonnullorum  judicia  de  Augustino, 
minus  recte  sentientium,  expunximus^  alia  qucB  medicatione  opus  habent  sedulo  corre- 
ciuri  vel  omnino  rescissuri.  Qno  fiet  ut  proxim»  editiones  expurgal»  et,  quantum  tieri 
potost,  emendatffi  prodeant.  lis  interim  quibusjam  ad  manus  est  JPa^ro<oj|rmno$tra,statim 
ac  aliquid  vitii  nobis  innotuerit,  chartam  medicabtlem,  ipsa  translatione  omni  imponsa 
immuniy  transmiltendam  curabimus. 

£x  kitK)riosa  cura,  sicut  ex  iterata,  universali'et  minutissima  tot  ei  tant®  molis  librorum 
revisione  vel  expur^atione,  quant®  impensie  pravenire  debeant,  omnibus  notum  est.  Ve- 
rumtamen  pro  miinmo.ducimus  aut  soilicituaines  aut  sumptus,  dum  nitidissima  textuum 
correctio,,  et  pnesertim  brthodoxffi  doctriaffi  veritas  in  integrnm  serventur. 

Opus  cum  majoris  est  momenti,  tunc  illud  securius  et  inoffenso  pede  percurrere  debe- 
rous.  PorrOyquid  totiustraditionis  catholicffi  impressis  et  pcrv.ulgatis  libris  ffiquiparandum 
est? 

Sub  duplici  respectu  sive  typographi®  sive  theologifl&irreprehensibilis  cujusque  pagin» 
munditia  fulgeai.  Hoc  in  nostris  voCis  est.  Quapropter  euixe  et  publice  lectores  hortamur, 
ut  si  quis  ob  textus  maculam  aut  propter  adversum  san6&  fidei  verbum  potuerit  offendi,  sine 
mora  nobis  benevolenter  denuntiet.  Nostra  mens  est  sicut  et  firma  voluntas  pro  nihilo 
qualecunque  vi^iliarum  damnum  vel  laborum  curam  computandi,  si  Patrologiam  no- 
stram  perdilectissimam,  in  quantum  ad  omnium  textuum  uitorem  vel  ad  orthodM»  do- 
ctrinffi  integritatem  attinet,  irreprehensam  penitus  ^dificare  possimus. 

Paucatamen,  ut  speramus,  supersunt  reformanda.  Duos  addacere  liceai  idoneos  testes 
ex  doctissima  BoIIandi  familia»  quiper  epistolam  Bruxellis  ad  nos  transmissam  asserunt 
sibi  volumina  nostra  evolventibus  nibil  aut  leviora  occurrisseperstringenda.  Quibusacce- 
dattestimoniumSuperioris  generaKs  congregationis  in  informandis  ad  theolo^iam  ado- 
lescentibus  facile  principis,  viri  eminenti  doctrina  simul  et  prudentia  atque  animi  gravl- 
tate  conspicuiy  qui  Patrologiam  «  monumentum  immortaie  scientiis  ecclesiasticis  a  aobis 
erectum  »  non  dubitavit  appellare. 


Ad  satisfactionem  simul  et  ffidificationem  lectoris  y  patefacere  nos  juvat  r  Doctores, 
Patres,  vel  Scriptores  ecclesiasticos,  in  septemdecim  et  ducentis  PatroiogicB  latinffi  vo- 
lumihibus  recusos^  non  minus  quam^seidecim  ducentorum  et  auHe  auctorum  attingere 
aumerum. 


SiBGOLUM  XIIL 


INNOCENTII  III, 

ROMANI  PONTIFICIS,  ( /     \t 

OPERA  OMNIA, 


TOMI&  OUATUOR  DISTRIBUTA, 


QOO&CHFBIOEBS  TRBB  EBGB8T0KCM  BALUXlAlVAIf  RBCBNSIONBIf  COMPLBCTUNTCB,  ilGCBDBllTIBtlS 
ANBCDOTABUM  BPI8T0LABUM  LIBEUf  QUOS  FBU9TRA  OLIM  A  BALUZIO  BXPBTITOS  BX  BIBL10- 
THBCA  YATICANA  IN  LUCBM  BMISBRUNT  LA  PORTE  DUTHBIL  ET  BRBQU16NT;  QUAETO  TOLUMINI 
INSUNT  BPISTOLA  EXTEA  EXGESTUM  YAGANTESy  PONTIFICIS  DBNIQUB  SEEMONBS  BT  OPUSCCLA 
TAMA^TUMIAM  OUM   BDITA,  TUM   EBCENTIUS  AB  BMINBNTISSIMO  GAEDINAU    MAIO,   D.  LUI6I 

Tosn,  BTC.9   nc.»  TTPIS  MANDATA, 


ACCURANTE  J.-P.  MIGNE, 

BIBLIOTHBCHB     «LBBI     OBIVBBSHBt 


GimSUOM  GOMPLBTOEUM  IN  8IN6CL0S  SGIBNTIJS  BCCLBSlABTICB  BAMOB    BDITOEB. 


TOMUS  QUARTUS. 


TBHBOKT  W  TOLinilSA  90   FKAaCIS  aAIUGIt. 


EXCUDEBATUR  ET  VENIT  APUD  J.-P.  MIGNS  EDITOBEM» 
IH  mDiCTA0'AJrBOiS£,PRWEPORTAH  LUTETLEPARiaORiniyULGOI>'£AFCAM01llNATAll, 

8En  PBTIT  MOMTHODSB. 

1855. 


ELENGHUS 

AUGTORUM  ET  OPERUM  QUI  IN  HOC  TOHO  CCZVII  OOHTmEIITUR. 

INNOCENTICS  III  PONTIFEX  ROMANDS 

SupplementuiD  ad  Regesta  Innocentii  III  eol.       9 

Innocentii  111  Sermones.  309 

Opuicula  : 

Dialogus  inter  Deum  et  peccatorem.  ■                                              ^  691 

De  contemptu  mundi.  701 

Libellus  de  eleemosyna.                                                          ^       •  7W 

Encomium  charitatis.  761 

De  sacrificio  misssd.  763 

Dubiorum  appendix  : 

Commentarium  in  septem  psa.mos  pcBnitentiales.  067 

Regula  ordinis  S.  Spiritus  de  Saxia.  1129 

Tabula  epistolarum  Innocentii  111  secundum  litteram  initialem  digesla.  1159 

EPILOGUS 

AD   OPTIMDM  LECTOREM  CATHOLICUM    AC    TOTIDS    PATROLOGIM    LATINJE 

CONCLDSIO. 

Volumine  isto,  quod  ducentorum  septemdecim  tomorum  numerum  absolyit,  Patrologia 
LalimBf  D^i  omnipotentis  auxilio  perpetuo  adjuti,  finem  imponimus. 

Hoec  quidem  Patrologia  Latina^  ab  fBvo  apostolico  exordium  sumens,  ad  mortem  luuo- 
centii  III,  id  est,  annum  1216,  protenditur. 

Varios  Indices  ad  calcem  hujusce  uilimi  tomi  apponere  primum  constitueramus ;  sed  cum 
iis  tabulis,  quas  prelo  paratas  nabebamus,  aliinon  pauci  Indices,  a  nobis  excogitati,  lecto- 
rum  quidem  ad  majorem  commoditatem  ,  dein  turmatim  aceessissent,  omnes  simul  iii 
duos  speciales  tomt)s  seponere  statuimus.  Hi  verolndices,  non  tantum  scri[)ta,  sed  auclo- 
res  alpnabetice,  chronologice,  statistice,  synthetice,  analytice,  anaiogice,  logice,  etc,  ordi- 
natos  exhibebunt  ac  plane  expUcabunt. 

Ex  illa  autem  tabularum  serie,  quarnm  numerus  nltra  centum  crescet,  materiis  et  argu- 
mentissubomnimodafacie  apparentibus,  lectori  cuilibet,  nontantum  Doctoribus,  et  stu- 
dio  sacrarum  litlerarum  viris  die  ac  nocte  incumbentibus,  sed  et  cuique  maximis  occu- 
pationibus  implicato,  sed  et  indocto,  vel  imperito,  vel  inerudito,  vei  etiam  ignaro  et  de- 
mum  in  pigritia  sepulto,  facillimus  et  certissimus  ad  SS.  Palrum  studium  et  disqui- 
silionem  aditus  large  patebit. 

\  Verum  enim  vero  magnus  solemnisque  in  fronte  uniuscujusque  nostrorum  voluminum, 
iiec  nou  et  variorum  programmatum,  quibus  nova  opera  pr»nuntiabantur  prffiQxus  titulus, 
duos  Indices  tantum,  analyticum  scilicet  et  scripturarium,  seu  Scripturae  sacrfie»  omnes, 
qui  a  sinj^ulis  Patribus  explanantur,  versiculos  amplexantem,  pollicebatur. 
i  Ast  majora  creare  et  condere  pollentes,  majora  condemus  et  creabimus  :  namque  illud 
apus  nobis  laborantibus  officio  est  erga  clerum  catholicum ;  et  tandem  labore  functis,  erit 
maximffifelicitati. 

!  Qufld  cum  ila  sint,  optime  lector,  hanc  immensam,  arduam,  omnigenam  librorum  mo- 
lem,  boc  tnonumenium  opre  j7ercnntu«,  cousummationi  cujus  nemo  credere  audebat,  tau* 
dem  exegimus,  et  hanc  exercitum,  ut  non  dicamus  gentem,  sacrorum  scriptorum  et  aucto* 
rum»  maximamomnium  c[uas  typographia  per  fotum  orbem  terrarum,  ab  exordio  suo, 
usque  ad  hanc  diem  ediderit,  summa  fide  et  spe  nixi,  intra  nonnullos  ,  id  est  novem 
annos,  in  lucem  et  per  universum  mundum  Christianum  protuiimus.  Sed  hffic  pauca. 

Nunc  autem  PalrologiamGrcecam  aggredimur.  Hanc  quidem  Latina  brevioremperrapide 
elaboratam,  absolutam  et  perfectam  foro  ncmo  dubitet :  qui  majora  expedivit,  minora  certe 
expediet;  prfieteritis  enim  operibus  plane,  palam  oculis  omnium  patentibus,  futura, 
cum  bona  et  certa  spe,  omnis  totius  orbis  catnolici  clerus,  sacrarum  litterarum  studiosus, 
exspeciabit;  nam,  oo  actu  ad  poise  valebit  consecutio.  \ 


Lx  Ivpis  MIGNE»  aii  Pctt(-Mon(rou^e. 
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REGESTA INNOCENTII III 

ROMANI  PONTIFICIS. 


Ad  pr<gposUum  (1) ,  Decanum  (i)  et  canonicoi  Ma" 
joris  er.cUsim  Argenlineniis.  ^  Preebendam^  a  F, 
prceposito  S.  ThonuB  resignatam  ^  ipsi»  confirmat. 
(Anno  IIM.  Laitci-ani,  Maru  2.) 
[BnEQCiGirr  el  la  Porte  Dotheil  ,  Append.  ad  Re- 
gesta  InnocentH ,  t.  111,  p.  1065.  Ex  Apograpbo , 
ad  litiem  Autograplii  in  Majoris  ecclesiae  Argcn- 
tiiieiisis  arcliiviis  asservati,  a  D.  Grandidicr  d:- 
ligenler  cuUato.] 

Cum  partes  inter  se  supcr  mota  quxsiione  con- 
\euiunl,  vcl  altera  renuntiat  quaestioni,  ad  hoc 
solum  exigilur  officiuro  Judicis,  ul  quod  a  partibus 
fit  faciat  Inviolabiltter  observarl ,  ne  cni  conlra 
compositionem  aut  cessionem  per  sc  factam  liceat 
ulterios  prosilire.  Sane,  cum  dilecti  Glii,  Arnoldus, 
nuntius  et  concanouicos  vester ,  et  F.  praeposilos 
Sancti  Tbom»  (5) »  ad  nostram  praesentiam  acces- 
sissent,  super  praebenda,  de  qua,  per  dilectum 
iilium,  P.  tituli  Sanctae  Caecilise  presbyteruro  Car- 
dinalero  (4),  tunc  apostolicae  sedis  legatum ,  iden 
pnr^positus  fuerat  investitns ,  in  nostra  ct  fratrum 
noslrorum  audientia  disceptanuit.  Gumque  nos, 

(1)  Erat  is,  ▼erisimiliter,  Rheinardus  II,  de  quo 
pauca  baec  apud  GaUiiB  Ckristianw  Hoca  auctoies, 
lom.  V,  col.  8i3  : 

X.  Rlicinardus  11, 1190  in  cbarla  Conradi  If , 
opiscopi  Argetitiiieiisls(e:t*pro6af  .fft<l.  Als,,pag»  29}, 
de  coUegiala  Luterbacetisi  ecclesia.  i 

Successor  ejus,  Albertus,  iion  nisi  anno  1102 
iDcmoratur.  Vide  Epislolam  Libri  oeiavi  viii ,  not. 

(2)  De  Decanis  Majoris  ecclesiae  Argenlinensis , 
circa  haec ,  in  quibus  versamur ,  teinpora  ,  pauca 
admodum  reperiuiitur  apud  Auctores  supra  lauda- 
los,  Ibid.  col  827  : 

c  VI.  Frivo,  vel  Frico,  1178  et  1183.  Yidc  Cliar* 
lam  Uenrici  episcopi  pro  fundaiioiie  Pi  ioralus  de 
Kubiaco. 

Vlh  VITernardus  1218,  in  CharU  Heniici  epi- 
scopi  pro  S.  Arbogasti  ecclesia.  i 

(3)  lUi  nomen  erat  Fridcricus ,  uti  nos  mouuit 
D.  Giandidier  ex  instrumentis. 

(A)  Petrus,  nobilis  Placentinus ,  a  Lucio  PP.  IH, 
Feria  qiiarta  Ciiieruin,  an.  reparataesalutis  1185,  in 
tertia,  ex  Giacouio,  ex  Panvinio  vero,  Auberjr,  et 
aliis,  1184,  in  secuiida  cardinalium  creatioiie,  tiluli 
S.  Nicotai  in  Carcere  Tulliaiio  diaconus  ,  deiude  a 

Patrol.  CCXVII. 


A  auditis  qus  hinc  iiide  proposita  fueraut ,  de  com- 
muni  consilio  frairum  nostrorum,  sententiam  for- 
mare  ac'  fcrie  vellemus,  diclus  praspositus  ad  nos 
humiliter  ct  devote  accessit,  ct  jus,  si  quod  slbi  com- 
pcteret  in  eadem  prttbenda,  in  manibus  nostris 
sponuneus  re»ignaYit.  Nos  igitur ,  Ecdcsiae  vesirai 
volentes  inposterum  paci  et  tranquillluii  consu- 
lerOt  recepu  rcsignatioue  ipsius,  ei  super  eadem 
praebenda  perpetuum  silentium  impooimus,  et  vos, 
el  Ecclesiam  vestram ,  ab  impetiiioiie  ipsius  super 
earo  pncsentiuin  auctoriutc  reddimus  absolutos.* 
Nulli  ergo,  etc. 

Datum  LateraniyVi  Nonas  Hartii ,  poiuificatus 
nostri  atino  primo. 

II. 
B  Matthasum  (5)  abbaiem  S.  Nicolai  de  Prctis  Ri- 

bodi  MontiSy  Laudunetisis  diaceseos, —  Recipiun- 

tur  sub  prolectione  R»  Peiri ,  et  enunurantur  bona 

ad  ipsos  spectantia. 

(Aitno  1198.  Laterani,  Mart.  18). 

[Biillam  hanc  edimus  ad  fldem  apograpbi ,  qiiod  ex 
Cliartulario  monasterii  S.  Nicolai  de  Pratis>  f"  9, 
V*  transcriptum ,  iii  Cbartopbylacio  noslro  repo- 

Clemcnte  PP.  III ,  tituli  S.  Capciliai  prcsbyter  cardi* 
nalis  renuuliafus,  sub  Ccelestino  P.  III,  in  Sicilia, 
et  sub  innoccnlio  PP.  lIHtem ,  tertio  iii  Germania 
legatlunis  inuiiere  functusest.  Oblitsublnnoceiitio. 
Huuc  e  familia  Diaua  fuisse  profitetur  Floravantcs 
Martincllus  ,  cx  Chronico  Placentino  Umberli  Lo- 
cati.  Oldoin.  ad  Ciacon,  tom.  I,  col.  1120. 

(5)  Mattbaeus  I ,  itoiae  prooiutis  abbas  ab  anno 
saltem  1197  ad  aiinum  1225  virlutum  splcndore 
praeluxit;  Uuti  factus  a  comilissa  Blescnsi,  Ribodi* 
^  Moniis,  Sucssioiiuni ,  etc.  domina,  ut  haec  illl 
gazas  suas ,  aurcos  et  monllia  servanda  crediderit 
au.  1225. 

A  Coelestino  PP.  111  bonorum  recci;cionem  an. 
1197:  aliain  post  meiises  quiiidecini  ab  Innocentio 
PP.  III  (el  esthasc  ipsaquam  hicedimus);  tertiani 
ab  Honorio  PP.  III,  an.  1224,cpiisecutus  est.  In- 
gcnti  suorum  desiderio  assuuiplus,  iu  B.  ,MarhB 
sacello,  ubi  nunc  sacrisiia,  depositus  est  sub  lapide. 
Apertum,  et  ante  cbori  januam  translatum  ejus 
sepulchrum ,  proccri  hominis  ossa  caputque  peram- 
plum  exhibuit ;  quippe  cujus  fcuiorum  ossa  poliices 
viginti  duos  aequabaut. 


] 


) 


it 


AD  INNOCENTiriU  KEGESTA 


\^ 


suil  D.  Gmiier.  Fdcmqiid  hanc  notulam  adscri- A  ailia^*nii*  psrocliia  Sancti  Petri ,  cum  cxleris  per- 
psit.  — f  Ceile  Bullc  corifirnie  la  siabilil^des  re-  tiUQnljia  suis;  allare  deFonlanis  (8),  cum  tribus 
teMLre-S  SrsKT  S  S^e^  P"-*»-  -iori»  decim»  ejusdeo,  vill«  el  toU  «i- 
nesoit  pour  embrasser  un  ^t.U  plus  strict;  la  nori  deciroa»  et  omnibus  obventionibus  et  obla- 
pr^nlalion  aux  cures;  la  pcrmission  de  donner  tionibus  ejus4lem  loci,  cxceptis  his  quae  presbytero 
!,VftSeJ.7\x?ilStg?"nri„K^     off-H-iu  celebralione  su«  «,iss«;  ,!laria  dc 


qn 

Veleclion  d'un  abb^  par  la  communauie ,  sa  b^- 

ncdiction  et  son  iiitroNisation ,  sansexiger  ni  pa- 

^efrei ,  ni  chape  de  «oie,  parce  quc  cettc  exaclion 

tient  h  la  simonie.  i  Br£qu!Gny,  ibid.] 

Innockntids  episcopus,    servus  servorum  Doi, 

directis  Gliis,  Mattiijco,  abbati  Sancti  Nicolai  de 

Praiis  •  ejusque  fratribus ,  tam  prxsentibus  quam 

fuluris,  regularem  viiam  profcssis  1n  pcrpetuum. 

Religiosam  vilam  eligcniibus  apostulicum  con- 

venit  adesse  pra*sidium ,  ne  fortc  cujuslil)ct  teme- 

ritalis  incursus  aut  eos  a  proposito  revocet,  aut 

robur ,  quod  absit !  sacr»  rcligionis  enervet.  Ea- 

propicr,  diiecti  in  Doroino  filil ,  vcslris  justis  po- 

stulalionibus  clementer   annuimus,  et   pnefatuni 

mona^lerium    Sancli  Nicoiat  de   Pratis,    in   qno 

divino    manoipali  estis  obsequio ,    ad   exemplar 

praedccessorum  noslrorum,  felicis  recordationis , 

Innoccntii,  Adriani ,  Alexaudri,  Urbani,  et  Coelesti- 

ni,  Romanorum   pontiflcum,   sub  beati  Petri  et 

Aostra  protectione  suscipimus,  ct  praesentis  scripli 

privileglo  communimus ;  statuentes ,  ul  qtiascunqiie 

possessioncs ,  quaecunque  bona  idem  monasterium 

justeetcanonice  po&sidet,aut  in  futurumconcessione 

pootificum ,  oblatioiic  fideliuro ,  scu  aliis  justis  mo- 


Bobaing  (9);  aluria  de  Restoliis  (10),  altaria  de 
Viirer5(ll),  cum  omnibus  pertinetitiis  eo^um,  qu» 
Oonae  memori»  Simon  (12),  quondam  Noviomensis 
episcopus,  ecclesiae  vestr»  dedit  (13) ,  et  succcssor 
ojus  Balduinus  (U)  scripto  suo  postea  eonfirmavit; 
terramquae  dicitur  Tasiniacus  (15)  cum  pascuis, 
silvis  9  aqua ,  piscatura ,  pratis ,  banno  et  districto ; 
altare  de  Tenella  (16) ,  cuin  dote  sua ;  villam  quae 
dicitur  Montiniacus  (17) ,  praetcr  sextam  decimair 
^  partem  communis  allodii,  et  dimidiara  partem  terne 
Fulclierici ;  altarc  ejusdein  viliac ,  cum  tota  deci- 
ma  tam  minon  quam  majori ;  apud  viilam  quae 
dicitur  Fillencis  (18),  totam  decimam  tam  majorem 
qiiam  minorem  ,  cum  terra  de  Merallu ,  undecim 
modios  frumenti,  et  unum  modium  pisae ,  et  trcs 
solidos  monetae,  quosin  festivitate  sancti  Remigii 
ab  ecclesia  Sancti  Foillani  processu  habeiis^  in 
ecclesia  de  Clarofoutc,  sex  modios  frumenti,  et 
unum  sexiariom;  apud  villam  quae  dicitur  Dier^ 
cis  (19),  allare  cum  duabus  partlbus  majoris  de- 
cimae,  et  totam  minorem  deciinam;  in  villa  quae 
dicitur  Leheris  (20) ,  totam  terram  cujusdam  mi- 
Jltis  Christianl ,  terram  quae  dicitur  Ogeri  prali ,  et 

dis,  procurante  Domino,  poterit  adipisci,  flrma  c  <""**'"  P*^*^™ '^J'"^'''" '"^' *^'^!*'"  ^*®**'"!'*'^^^ 


vobis  vcstrisquc  successoribus  ctillibata  perma- 
neant.  In  quibus  iiacc  propriis  duximus  exprimcnda 
^ocabulis. 

Locum  ipsum  videlicet ,  ab  omni  advocatione 
successorum  nobilis  viri  Anselnii  bonae  memoriae , 
ipsius  loci  fundaloris  (0) ,  liberum ,  cum  omnibus 
/appendiliis  suis ,  in  ea  Iil»ertate  quae  ab  codem  An« 
.scima  dcvotionis  intuitn  eidcm  loco  conccssa  est ; 
totam  viilam  quae  illi  adjacel  (7),  cum  furno  ct  mo- 
lendino ,  cum  pascuis  ,  silvis ,  aqua ,  piscatione , 
pratls,  banno  et  distri<;to;  ecclesiam  Sancti  Ger- 
mam  de  Rib.idi-Monte,  cum  thesauraria  ct  schola 

(6)  Anselmus^  co  nomlne  secundus,  Anselmi  fi- 
Tius ,  Ribodi  Montis  comes ,  Viromanduorum  prin- 
cipum  re|(ia  siirpe  nobiiissimus ,  qui ,  erecto  prius 
Aquioinoti  coenobio,  redditis  etiam  Vinccntiano 
qnae  per  vim  abstulerat  praediis  ac  juribus ,  Pra« 
lense  boc  juxta  patei*nam  ditionem  condidit,  anno 
1085.  liabetur  charta  fundationis,  Nov,<iaU,  Chri$t, 
t.  X  ,  col.  189,  Intir.  111.  Sequenti  auno^  Philippi 
regis  apud  liibodi  Moutem  degentis  aucloriiate  mu- 
niri  curavit.  Vide  ibid.  Inst.  iv. 

(7)  Nomine  Liictacu^.  gallice  Luey.  Vide  instru- 
mentum  supra  citatum. 

<8)  Gallice  F^niaine-Noire^Dame. 

(9)  Gallice  Bohai». 

<I0)  RitewiL 

(11)  Al.  de  yHlari  iicco;  gaUice  ViUers-le-Sec. 

{iz)  Simonl(<f6  Vermandois)^  re^ia  prosapia 
ortus ,  fiiius  Huffonis  Magni ,  coraitis  Viromanduo- 
rum,  iiliique  Uenrici  regis'i,  electus  aut  conse- 
crsaiis  tn  episcopum  Noviomensem  circa   anuuin 


qiiam  habetis  a  Rainero  de  Sanetis;  apud  viilam 
quae  dicitur  Tursiacus  (21) ,  altare  cum  tota  deci- 
ma  tam  majori  quam  minori ,  terram  Pladulfi ,  mi- 
litis,  lerram  Giileberti  Rasi,  terram  Sancti  Petri 
de  Hunoniscurte,  omne  guionagiiim  (;uod  dedit 
vobis  bonae  memoriae  ingerainus ,  pater  qunndam 
Radulfi  de  Cociaco  ,  liberum  et  quielum;  aliare  de 
Chievresis  (22) ,  cum  dote  sua  ei  quartam  pariem 
ejusdem  villae,  cum  tota  decima  tam  majori  quam 
minori  ejusdem  curtis;  in  villa  qu»  dicitur  Regis- 
curlis  (23),  tcrram  quam  dedit  vobis  Guido  Cato, 
cum  aqua,  piscatura,  pascuis,  coucedentc  Guidonc 

1123,  pra:fuit  usque  ad  annum  1143.  Vide  Call, 
D  Christ.  tom.  X ,  eol.  1000. 

(13)  Anno  1130,  Simon  dedit  altare  de  Montt 
Benchien  ecclcsi*'^  de  Boini,  Ibid,  coi.  100 i. 

(U)  AnnolU8,ul  loffcre  estin  ChronicoStgebcrti, 
c  Simon,  gloriosus  Novioinensis  pontifex ,  apud 
Selouciam  diem  clausit,  cui  succcssit  Balduiiius 
Boloniensis ,  »  abbas  :  1**  Calniaci ,  in  diuece&i  No  • 
viomensi ;  ^  Caslellionis ,  in  dioeccsi  Lingoiiciisi ; 
excessit  ab  humanis  ivNon.Maii,  an.  1167.  Jbid. 

(15)  Gallicc  Tasigni;  locus  postea  cum  Luciaco^ 
gailice  Lucy ,  unitus. 

(16)  TeneUe. 

(17)  Monliguy  en  Arrouqise. 
il8)  Fieulaines. 

1 19)  Dercis^  in  diopcesi  Laudunensi. 
1^0)  Leberies^  in  Tierachia. 

(21)  Torsy,  de»parochia  Ribodi  Montis. 

(22)  Chevresis. 
23)  RiaicounJ 
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SDPPLEMfelNTUM.  --  AN.  4198. 


U 


«le  Sttpi  domino  sao,  seJem  molendini  quam  dedit  A  vero  de  temporalibas  debeant  rcspondere.  Auctori- 


vobis  Pbilippas,  concedeule  Biiardo  domino  soo; 
apod  Tillam  qox  dicilur  Andiniacus  (24)*  sex  mo- 
dios  fnimenti  quos  debet  vobis  ecclesia  Sancti  Mar* 
tlni  Laudunensis  annoatim  persdvere «  et  in  pro- 
pria  vcctora  ad  promptuarium  vestram  deferre ; 
in  villa  qaae  dicitar  Reroiis  (25),  quindecim  soli* 
dos  bonae  monetac,  quos  debet  vobis  ecclesia  Beat« 
Mari»  Laadunensis  in  Testivitate  Omnium  Sancto- 
ram  persolvere  annoatini ;  villam  quae  dicitur  Mon- 
ccUis  (26),  quam  dedit  vobis  Anselmus,  quoiidam 
doroinos  Ribodt  Moiitis,  cam  banno,  furno,  et  di- 
strict^ »  et  dimidiam  partem  molendini  ct  dimidiam 
partem  vivarii,  tcrram  de  Bardonroy  cujus  medie* 
tatem  terragii  libere  recipitis ,  alteram  Rainerus  de 


tate  insuper  apostolica  dlstrictius  inhibeinus,  ne 
qots  in  vos  vel  ecclesiam  vesiram  excommunica- 
tionis,  suspensionis  et  interdicti  scntenliam,  sine 
manifesta  et  rationabili  causa,  promulgare  prxsu- 
mat,  vel  novas  vel  indebitas  eiactiones  vobis  et  bo- 
minibus  vestris  imponaL  ScpuUuram  prxterea 
ejusdem  loci  libcram  esse  omnino  decernimus,  ut 
eoruro  devotioni  et  extremce  voluntati  qui  se  illic 
sepeliri  delibcraverint,  nisi  fortc  cxcommunicati 
vel  interdicti  siiit,  nullus  obsistat,  salva  tamen 
justitia  illarum  ecclesiarum  a  quibus  mortuorum 
corpora  assumontur.  Obeunto  vero  te  nunc  ejus- 
dem  loci  abbate,  vel  tuorum  quolibet  successorum, 
nullus  ibi  qualibet  subreptionis  astulia  seu  violen- 


Goisia«  et,ex  parte  Rainerii ,  ecdeslae  Sancti  Yin-  ^  tia  praepouatur»  nlsi  qucm  fratres  communi  con- 


centii  Laudunensis  tres  modios  frumenti  annuatim 
persolvitis;  in  Flandria,  apud  villam  qoae  vocaiur 
Lo,  bercariam  unam  et  amplius;  apud  Lecca,  dl- 
midiam  bercariam:  apud  Cbevenses,  qninque 
modios  fromenti,  qiios  solvit  Radulfus  de  llossel , 
alure  de  Parpes  (27),  cum  pertinentiis  suis 
terram  quam  dedit  vobis  Gualtcrus «  miles  de  Al- 
nes,  quartam  partem  terrae  de  Wargiscnrte  (2S), 
juxta  Ribodi  Monlem ;  item  «  in  Flandria,  apud 
villam  quae  dicitur  Lecca,  terram  de  Morostralis, 
dcciniam  septem  lotorum ;  apud  Fresscnatum ,  di- 
midiam  marcam,  et  dimidium  fertonem;  apud 
Wailas»  undecira  solidos,  mediam  partcm  villae  qu» 


senso»  vel  major  pars  fratram  consilii  sanioris, 
secundom  Dei  timurem  et  bcaii  Benedicti  Rcgulam, 
providerint  eligcndum.  Sab  excommunicationis  in- 
super  poena  districtius  inhibemus,  ne  quis  abelecto 
vestro  qui  pro  tempore  foerit,  pro  benedictione 
ipsios,  vel  pro  dedocendo  sen  locando  eum  In  sede, 
sub  obtento  alicujus  consuetudinis,  palefridum» 
seu  capam  sericam,  seo  allquid  aliud,  cum  Simo- 
niacam  saplat  pravitatem*  exlgere  audeat,  vel 
extorquere  praesumat.  Ad  haec,  libertales  et  immo- 
nitates  a  regibus,  principibus  et  aliis  personis, 
tam  ecclesiasticis  quam  mundanis,  rationabilitcr 
■ionasterio  vcstro  concessas,  et  antiquas,  et  ratio- 


dicitur  Puteolis  (29),  tam  in  silva ,  quam  in  terra  q  nabiles  consuctudines  hactcnus  observalas,  inte- 


arablli ,  qoam  Albericus  Waler,  et  Fredebertus  de 
Sanciis,  et  Gerardus  filius  ejus     vobis  contole- 

Sane,  novaliom  ve^rorum  nullus  a  vobis  deci- 
mas  exigere  vel  extorquere  praesumat.  Liceat  quo- 
que  vobis  clericos,  vel  laicos  liberos  et  absolutos,* 
esxculo  fugientes,adconversionem  recipere,  et  eos 
sine  eontradlctione  aliqua  detinere.  Prohibemus  in- 
super»  ut  nulli  fratrum  vestrorom,  post  factam  in 
eoden»  loco  professionem,  fas  sit  sine  abbatis  sui  li- 
ceniia,  nisi  arctioris  rcligionis  obtentu,  ab  eodem 
loco  discederc;  discendentes  vero  absque  commu- 
nium  lltterarum  cautionc  nuUus  audeat  retincre. 
Cum  autem  generale  interaictum  terrae  fuerit,  li- 


gras  illibatasque  permanere  praesenli  decreto  san- 
cimos.  Dccernimus  ergo,  etc. 

Ego  innocentius,  Catholicae  Ecclesiae  Episcopus. 

Ego  Octavianus  (50),  Hostiensis  et  Vclletreust.s 
Episcopus. 

Ego  Petrus  (51),  Portucnsis  et  Sanctx  Aiitizi^B 
episcopiis. 

Ego  Petrus  (52),  tituii  sanct»  Caeciliae  presbyter 
cardinalis. 

Ego  Jordanus  (55),  presbyter  cardinalis  sanctje 
Pudcntiana!,  tituii  Pastoris. 

Ego  Johannes  (54),  tituli  Sancii  Clemenlis  cardi- 
nalis,  Vitcrbiensis  et  Tuscanus  episcopus. 

Ego  llugo  (55),  presbyter  cardinalis  Sancti  Mar- 


ceat  vobis,  clausis  januis,  exclusis  excommunicalis  0  tmi  itiuli  iEquitii. 


et  interdictis,  non  pulsatis  campanis,  submissa  voce 
divina  oflicia  celebrare.  In  parocliialibus  autcm 
ecdcsiis  quas  babetis,  liccat  vobis  proprios  sacer- 
dotes  eligere ;  quibus,  si  idonei  fuerint,  episcopus 
dioBceftanos,  cui  a  vobis  fuerint  praescnuti,  curam 
ammarom  committat,  ut  ei  de  spiritualibus,  vobis 

(24)  Attdign^ ,  vUlage  prh  de  Cui$e. 

(25)  jRemMi. 


Dioeccsi  Laudunensi , 


(26)  Monceauxle-yieux. 
(2i)«Ptfrpf«-/a-Vf/(« ,  in 
prope  Ribodi-Montem. 
(28)  Vargicottrty  de  qoo  niliil  hodie. 
(19)  Puisieux. 

(50)  Vide  ad  Epistolam  Libri  tertii  xi,  not. 

(51)  ViJe  Epistolam  Libri  quinti  lxix,  not. 


Ego  Johanncs  (56),  tituii  Sancti  Stephani  in  Ce5- 
lio-Monte  presbyter  cardinalis. 

Ego  Soffredus  (57),  tituli  Sanctae  Praxetlis  prcs- 
byter  cardinalis. 

Ego  Gratianus  (58),  Sanctorum  Cosmae  et  Da- 
miani  diacouus  cardinalis. 

(52)  Vide  Eplstolam  Libri  quinti  xxxii,  not. 
(55)  Vide  Eplstolain  Libri  quinti  lxxiv,  not. 

(54)  Vide*Epistolam  Libri  sexti  cxvii,  not. 

(55)  Vide  Epistolam  Libri  tertii  xli,  not.,  et  ad 
Epistolam  vn,  infra. 

(56)  Vide  Epistolam  Libri  quinti  lxxxiii,  not. 

(57)  Vide  Epistolam  Libri  quinti  vi,  not, 

(58)  Vide  not.  ad  Epistotain  vii. 


i8  AD  INNOCENTII 

Ego  Gregorius  (59),  Sanclae  Mariae  In  Aquiro  dia-  A 
conus  cardinalls. 

Ego  Gregorius  (40),Sancli  Georgii  ad  Vclum  Au- 
reum  diaconus  cardinalis. 

Ego  Nicolaus(41),  Sanct»  Maria!  in  Cosmedin 
diaconus  cardinalis. 

Ego  Gregorius  (42),  Sancti  Angeli  diaconus  car- 
dinalis. 

Ego  Petrus  (4S),  Sauct»  Mariae  in  Yia  Lata  dia- 
conus  cardinalis. 

Ego  Cencius  (44),  Sancts  Luciae  in  Horthea 
diaconus  cardinalis. 

Datum  Lalerani,  por  manum  Raynaldi,  domini 
papae  notarii,  cancellarii  ificem  agentis,  xv  Kalen- 
das  Aprilis,  indictione  prima,  anno  Dominicae  lu- 
carnationis  1198,  pontiflcatus  vero  dotnini  Inno- 
ceutii  PP.  III  anno  primo. 
lU. 
Ad Sucssioneniew  epUcopum  (45),  et  ....  abba^ 

tem(i^)SnnctiGermani  de  Pratit  Pari$ientii. -^ 

Vi  abbatem  et  eonventtnm  S.  Dionysii  advenui 

episcopum  Antimodorensem  aliosque  tum  eccle- 

$iattico8^  tum  /atcos,  tueantur  ac  defendant. 

(Anno  1198.  Rom9e,ap.  S.  Petrum,  April.  29.) 
[Ibid.  p.  1066,  ex  Arcbiviis  monasterii  S.  Dionysiii.] 

Porrecto  nobis  dilecti  fllii...  Abbas  (47),  et  con- 
ventus  Sancti  Dionysii,  petitorio  suggesserunt, 
quodvenerabilisfraternoster...Antissiodorettsisepi- 
8Copus(48),etdiIecti  Glii...a))bas  Latiniacensis  (49), 
nobilis  vir,  Tbeobaldus,  comes  Trecensis,  et  M.  de 
MonteMorantiaco,  et  Major  de  Stampis,  et  aiii,  c 
Um  saeculares  quam  ecclcsiastici  viriy  Senonensis 
provlnciae,  eis  et  ecclesiae  suae ,  super  possessioni- 
bus,  villis ,  decimis,  terris ,  neinoribus ,  bominibus 
«uis ,  ei  aliis  pluribus ,  pturimum  molesti  et  inju^ 
riosi  cxistunt;  jura  eliamac  possessiones  bominum 
«ooruni  invadunt,  et  violenter  sibi  usurpare  praesu- 
munt.  Dnde ,  discrctioni  veslrae  per  apostolica 
scripta  mandamus  ,  quatenus  partibus  convocalis, 
€t  auditis  binc  inde  proposilis,  quod  justuin  fuerit, 
appellalione  seposita  decernatis,  et  facialis,quod  ju- 
dicaveritis,  per  ceusuram  ecclesiasticam  Ormiter  ob- 
servari.  Tcstes  autem,  quos  ipsi  in  assertione  suae 
causse  duierint  invocandos,  si  se  gratia ,  odio  vel 
timore,  subtraxerint,  quominus  testimonium  perhi- 
beant  veritati,  vos  ad  id  per  districiionem  eccle-  B 
&iasiicam ,  appellatione  remota ,  cogatis.  Quod  si 
ambo  his  exsequendis  nequiveritis  interesse,  tu , 
episcope ,  ea  uihiloininus  exsequaris. 

Datum  Aomae,  apud  Sanctum  Petrum,  iii  Kal. 
Maii ,  poutilicatus  nostri  anno  primo. 

(39)  Vide  Epistolam  Libri  d|[uinti  lx,  not. 

(40)  Vide  Efpistolam  Libri  septimi  lx,  not. 
|41)  Vide  Epistoiam  vii,  not. 
U'z)  Vide  Epistolam  Libri  quin  i  xxix,  not. 
(45)  Vidc  Epislolam  Libri  terlii  xx,  not. 

(44)  idem  tjui  postea  Uonorius  PP.  UL 

(45)  Vide  Lpistolam  Libri  lertii,  xi,  uot. 

(46)  UubertuslVmonasterio  S.  Germani  dePratis 
praefuitabanno  ll92,U8qiiead  aniium  saltcm  li04. 
Vide  Gall.  Christ.  nov.  v.  VII,  col.  46, 


III  REGESTA. 


IS 


IV. 


Ad  Florentium  abbaUm  el  fratres  monasterii  de 
Campo  B,  Marice.  —  Eorum  po$$e$$ione$  et  privt- 
legia  confirmat. 

(Anno  1198.  Romae,  ap.  S.  Petrum,  Maii  4.) 

[Erhard,  Rege$ta  hi$torce  Wt$tfaliWy  Miknsler  1817, 
4** ;  Cod.diplom.,  f.  f^h^.  Ex  apographo  iu  archi- 
vio  Marienlcldensi,collalo  originali  cujus  lacinlae 
tantum  cxstant. 

Innocentuis  episcopus,  servus  servonim  Dei,  di- 
leclis  filiis  Florentio  abbati  Monaslerii  de  Gampo 
Beatae  Mariae  ejusque  fratribus  tam  praesentibus 
quam  futuris  rcgularem  vitam  professis  in  P. 
P.  M. 

Rcligiosam  vitam  eligentibus  apostolicum  con- 
venit  adosse  praesidium,  ne  forte  cujuslibet  lemcri- 
tatis  ittcursus  aut  eos  a  proposito  revocet,  aut  ro- 
bpr,  quod  absit !  sacrae  religionis  infringat.  Eapro-> 
pter,  dilecti  itt  Dodtlno  Glii,  vestrls  justis  postula- 
tionibus  dementer  annuimas,  et  praefatum  mona- 
sterium  In  Gampo  Beatae  Mariae,  in  quo  divino  roan- 
cipati  estis  obscquio,  sub  beati  Petri  et  nostra  pro- 
tectione  soscipimus  et  praesentis  scripti  privilegio 
coinmunimus.  lu  primis  siquidem  statuentes,  ui 
ordo  monasticus,  qui  secuudum  Deum  et  beati  Be- 
nedicti  Regulam  atque  institutionem  Gisterciensiuni 
fratrum  in  eodem  monasterio  institutus  esse  digno- 
scitur,  perpetuis  ibidem  temporlbus  inviolabiliter 
observetur.  Praeterea  quascuiique  possessiones,  quae- 
cunque  bona  idem  monasterittm  in  praesentiarum 
juste  et  canonice  possidet»  aut  in  futunim  conces- 
sione  pontificum,  largitione  regum  vel  priiictpuro, 
oblatione  fideliuro,  seu  aliis  justis  modis  pnesUnte 
Domino  poterit  adipisci,  firma  vobis  vestrisque  stio- 
cessoribos  et  illibata  permaneant.  In  quibus  hacc 
propriis  duximus  exprimenda  vocabulis. 

Locum  ipsum  in  quo  praefatum  monasterium 
sttuin  estcum  Omnibus  perltnentiis  suis  :  curtem  iii 
Hoswinkele,  Honhart,  BleslLenvorth,  Brinchus,  Bro- 
chtts,  Mattcnhem,  Middclseten,  Rehey,  Belletbey 
Osthus,  Menlagc,  Proveslinhus,  Nichof,  Erthburg, 
Lulterhus,  Meppeteslo,  Tctiiictorpe,  Sletbruge,  Bii* 
cheslo,  Ueminchus,Widenbrugge,  Lindincscle,  Gu- 
lintborpe,  Bulie,  Ilonlo,  Molendinum  iu  Sletbrugge, 
Ripen,  Giveienhorst,  Ilerlage,  Rokey,  Piiichem,  de- 
cimam  In  Tetlhen,  dectmam  in  Berse,  llonlo,  bona 
in  Frisia,  Bilevtlde.  Item  Tetinctorpe,  Specbishart, 
Hemmincsile,  Watherhus,  Garthus,  Galdebof,  Al- 
rebikc ,  Berehornyn ,  Sculenburch ,  Oyncbusen , 
Werse,  Sunninchuscn,  Ostenuelde,  Bechin,  Stapcl- 

(47)  De  abbote  S.  Dionysii  jam  egimus  in  noiis 
ad  Epislolam  Libri  tcrtii  xlv,  not.  Yerum,  confc- 
renda  omuino  hsec  Epistola  cum  altera,  Lib.  i, 
n"  179,  data  xii  Kal.  Junii,  ubi  Hugonem,  tunc  eie-^ 
ctiitn,  in  abbatem  confirmat  pontifex.  Quo  pacio 
auiem  ipsum,  ante  confirmationem,  abbatem  hic 
dixerit  poiitifex,  non  facile  intelligiltir. 

(48)  Yide  Epistolam  Libri  tertii  xx.  not. 

(49)  Yide  Epislolam  Libri  quinli  cxxxmi,  not. 
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lage  cnm  omnibus  auinenliis,  Viikinthorpc  cum  A  roal,  nec  rcgularcm  cleciioncm  abbaUs  veslri  iin- 


omnlbus  allinenliis,  Silehursl,  Olhelinchuseu ,  Po- 
IMndiseo,  Catislarc,  Bobinthorpe,  'Bovinchuseu  , 
BuUhen.  Molendinum  in  Bultbe,  Belleie,  Berehorn» 
Hohurst,  Pichenhurst,  itcm  Calislare,  Catinstort, 
Oslhus,Veclorp,Hcnhe,  Berchseihe,  Vcslero,Wchlo, 
Vl^rthen,  Bagehusen,  domum  Berlrammi  juxta  Tel- 
get,  mansura  in  Jesechin,  mansum  Albcrti  de  Su- 
sat,  Spurcha,  et  caetera  quie  bonae  menioriaB  Herr 
inannus  quondam  Monasteriensis  episcopus,  Witic- 
kindjus  advocatus  de  Reihe  et  ejus  maicr  Luttrudis, 
Bernardus  de  Lippa,  Widekindus  de  Waldeke  cum 
suisfratribus  veslri  monasierii  rundalores  pro  ani- 
marum  suarum  remediovobis  juste  etraiionabiliier 
contulcruni^um  vineis,ierris,nemoribus  ci  virgultis. 


pediat,  aut  dc  insiituendo  vei  removendo  eo  qui  pro 
tempore  fuerit,  contra  staiuta  Cisierciensis  ordinis 
se  aiiquaienus  iniromitut.  Si  vero  episcopus  In 
cujus  parochia  domos  vesira  fundau  est,  cum  hu' 
militate  ac  devotione  qua  convenit  rcqiiisitos,  sub- 
stituium  abbatem  benedicere,et  alia  quae  ad  oOlcium 
episcopale  pertineoivobisconrcrre  cenueret,  licitum 
sit  eidem  abbati,  si  lanien  sacerdos  fuerit,  proprios 
novitios  bcnedic^re,  el  alia  qu»  ad  oflicium  suum 
periinent  exercere,  ei  omnia  vobis  ab  aiio  episcopo 
percipeie,  qu»  a  veslro  indebite  fuerini  dencgaia. 
lliud  adjicientes,  ut  in  recipiendis  profes.sionibnf, 
qu»  a  benediciis  vel  bcnedicciMlis  abbalibus  exhi- 
bentur,  ea  sint  episcopi  forma  ei  cxpressione  con- 


inbo5coeipIano,viis,inviisetsemiiis,praiis,pascuis,  ^  lenU,  qnxaborigine  ordinis  noscitur  instiiuia,  ut 

inaricis,  venaUooibus,  aquis^piscariis,  stagnis,  viva- 

riis,  fflolendinis,  vineariis,  turbariis,  monUbus,  col- 

fibas,vallibuset  aliisrebus.Sane  laborum  veslrorum, 

«itjos  propriis  manibiis  aui  suxnptibus  colitis,  tamde 

torris  culiis  quam  incultis»  si  ve  de  hortis  et  virguUis  ct 

inscationibus  vesiris,  seadc  nutrimcntis  animalium 

▼cslroram,  ooUus  a  vobis   dccimas  cxigere  vel  ex- 

lorquere  prassumat.  Liceat  quoque  vobis  clericos 

vel  laicos,  liberos  et  absolutos  e  sttculo  fUgicnies 

ad  conversioiiem  rccipcre  ct  cos  absque  coniradi* 

ctioiie  aliqua  reiinere.  Prohibemus  quuque  insuper 

ut  noUi  frairum  vestrorum  posi  factam  in  roonaste- 

rio  vcsiro  professionem  fas  sii,  absque  abbatis  sui 

licentia  deoodem  loco  discedere.  Discedcntem  vero 

absque  communium  litterarum  cautione  nullus  au- 

deai  retiiierc.  Quem  si  quis  forle  retinere  praesum- 

pserit,  licitum  stt  vobis  in  ipsos  monachos  sive 

cottversos  regslarem  senicniiam  promulgare.  Illud 

districUus  bihibentes,  ne  terrasseu  qaodlibet  bene- 

ficiumecdesiae  vestrae  liceat  alicui  personaliter  dari 

sive  aliquo  modo  alienari  absque  consensu  todus 

«^pjtuli  vel  majoris  aut  sanioris  partis  ipsius.  Si 

«luae  vero  donationes  aut  alieuaUones  aliter  quam 

dictum  est  factaefaerint,  eas  irritas  esseceusemus: 

Ad  hasc  eUam  probibemus,  ne  aliquis  monachus 

sive  conversus  snb  professioue  domus  vesirae  astri- 

etus,  sine  conscnsu  abbatis  aut  melioris  parUs  ca- 

pituli  vesiri  pro  aliquo  fidejubeat vel ab  aliquope- 


scilicet  abbates  ipsi  salvo  ordiiie  suo  proUteri  de- 
bcant ,  et  conira  siaiuta  ordinis  sui  nullam 
professionem  faccre  compeilantur.  Pro  consecraiio- 
nibus  vero  aliarium  vel  ecclcsiarittn,  sive  pro  oleo 
saucto,  vel  quolibet  alio  ecclesiasiico  sacramenio  , 
iiuUus  a  vobis  sub  obteniu  consucluilinis  aut  alio 
modo  quidquam  audcat  exlorquere,  sed  haec  omnia 
graiis  vobis  episcopus  dioecesanus  ioipcndal.  Alio« 
quin  liceat  vobis  qucmcunque  malueriUs  catbolicum 
adire  anUstiiem,  gratiam  et  communionem  aposlo- 
licae  sedis  habentem,  qui  nostra  fretus  auctoritale, 
vobis  quod  postulatur  impendat.  Quod  si  sedcs  dice- 
cesani  episcopi  forte  vacaveril,  inierim  omnia  ec-* 
.  clesiasUca  sacramenia  a  vicinis  episcopis  accipcre 
libere  ac  sine  contradiciione  possiiis,  sic  Umeu  ut 
in  hoc  In  posterum  propriis  cpiscopis  nullum  prae- 
judieium  gencrctur.  Quia  vero  iiiierdum  propriorum 
episcoporum  copiain  nou  habetis,  si  quem  episco- 
pum  Romanae  sedis»  ui  diximus,  commonioncm  ha- 
bentem,  et  de  quo  plenam  noiiUam  habeaUs,  per 
vos  transire  coniigcrit,  ab  eo  bcnedicUones  vaso- 
rum  et  vesUum,  cousecrationes  aliarium,  ordiua- 
Uones  monachorum,  auctoritate  apostolicae  sedis 
accipere  valeaUs.  Porro  si  cpiscopi  vei  alii  ecclesia- 
rum  reciores iii  monasterio  vestio  vcl persoiias  iaibi 
eonsiituias  suspcnsionis,  exconimunicationis  vcl 
iuterdicU  senteniiam  promulgaverint,  sive  etiam  in 
mercenarios  vestros,  pro  eo  quod  decimas  non  sol- 


couiam  mutuo  accipiat,  ullra  preUum  capituli  vestri  D  veritis,  sive  aliqua  occasione  eoruio  quae  ah  apo- 


providcnt'a  constiiutum,  nisi  propter  manifestam 
domus  vesirae  uUlitaiem.  Quod  si  facere  forte  prae- 
sumpserit,  noii  teneaiur  conventus  pro  hts  aliquate- 
iitts  respondere.  Licituro  prxierea  sit  vobis  in  causis 
propriis,  sive  civiiem  sive  criminalem  couUneant 
quaesUonem,  fralrum  vesirorum  tesUmoniis  uU ,  ne 
per  defecium  tesUum  jus  vestrum  in  aliquo  valeat 
deperire«  Insupcr  auctorltaie  apostolica  inbibemus , 
x:e  ulius  episcopus  vel  quaeiibet  aiia  persona  ail 
synodos  vel  coiiventus  forenses  vos  irc,  vel  Judicio 
sxculari  de  propria  substantia  vei  posscssionibus 
vesiris  subjacere  compellat,  nec  ad  domos  vestras 
causa  ordiues  celebrandi,  eausas  tractandi  vei  adio 
quos  publicoii  couveutus  convocaudi  vcnire  praesu- 


stolica  benignitate  vobisinduUa  sunt,  seu  bcnefa* 
ciores  vcsiros  pro  eo  quod  aliqua  vobis  l^eneficia 
vel  obsequia  ex  charilate  praesiiierint,  ycI  ad  labo- 
raiidumadjuvcrint,inillisdiebusin  quibus  vos  kbo- 
ratis  et  alii  feriantur,  eamdem  sententiam  protule- 
rint,  ipsam  tanquam  coiilra  sedis  apostolicae  indulia 
prolalam  duximus  irritandam,  nec  littcrx  uUae  flr- 
milatem  babeant,  quas  tacito  iiomine  Cisterciensis 
ordinis  et  contra-tenorem  apostolicorum  privilegio- 
rum  consUterit  impetrari.  Paci  quoque  et  tranquil- 
litati  vestrae  paterna  in  posierum  soUicitudine  pro- 
videre  voienies,  aucioriute  aposioUca  proliibemus» 
ut  infra  dausuras  Uuwrum  seu  graogiarum  vesira- 
rum  iiuUus  raj^inam  seufurtum  oommittere^  ignem^ 
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apponere,  sangirinem  fundere,  lioiiiincm  temere  A  Trecensis  cum  omnibas  pertinentiis  suis  vobis  cha- 


oapere  vel  iiuerflcere,  seu  violentiam  audeat  exer 
cerA  Prstefca  omneslibertates  et  immunitates  a  prae- 
decassoribus  noslrisRomanispontincibusordini  ve- 
stro  concessas,  necuon  et  libertatesetexempllones 
sa:cularium  exactionum  a  regibus  et  princlpibus  vel 
alils  iidelibus  rationalitcr  vobis  indultas,  auctorilate 
apostolicaconflrmamuset  praesentis  scripti  privilegio 
oommunimns. 

Decernimus  ergo  ut  uulii  omnino  hominum  liceat 
prsefatum  monasterium  temere  perturbare,  aut  ejus 
p<»ssesslone3  auferre,  ablatas  retlnere,  miiiuere, 
seu  quibuslibet  vexationibus  fatigare,  sed  orooia 
integra  conserventur,  eorum  pro  qiiorum  guberna  • 
tione  ac  sustentationeconcessa  sunt  usibus  omnimo- 
disprofutura,salvasedisapostolicaeauctoritate.Siqua  ^ 
igituf  iii  futurum  ecclesiastica  saecuiarisve  persona, 
l&incuo$traeconstilutionispaginamsciens,contraeam 
temere  venire  tentaverit,secundo  teriiove  coromonita, 
nisi  rcatum  suum  congrua  satisraclione  correxerit, 
putesl((tis  honorisque  sqi  dignitatc  careat,  reamquo 
se  divino  judicio  existere  de  perpetraia  iniquitate 
cogqoscat,  et  a  saeratissimo  corpore  ac  sanguine 
Deiel  Domini Rcdemptoiis  nostri  Jesu  Ghristi  allena 
iiat,  atque  in  exlremo  exaiuine  Dominicae  uUioni 
aubjaceat.  Gunctis  auteii)  eidem  loco'  sua  jura  ser- 
vantibus  slt  pax  Domini  nostri  Jesu  Ghrisli,  qua- 
fenus  et  liic  fructum  bonae  aciionis  percipiant,  et 
apud  districlum  Judicem  praemia  aeternae  pacis  iu- 
veniant.  Amen, 

FAC  VECUll  DOmNB   SIGKUM  IN  BOMlM. 

flgo  Innocentius  catholicae  Ecclesiae  eplscopus. 

Ego  Octaviaous  Ostiensis  et  Yclletrensis  eps. 
^rd, 

Data  Romae  apud  Sanctum  Petrum.  .  .  Gancel- 
larii  vicem  gerentis  iv,  Non.  Maii,iiidiclione  prima, 
Incarnationis  Dominicae  anno  1 198,  pontiflcatus.... 

V. 


ritative  concessit,  sicut  eam  juste  ac  siiie  contro- 
versia  possidetis,  vobis  et  per  vos  Ecclesiae  vestrae 
auctoritalo  apostolica  conflrmamos,  et  praesentis 
scripti  palrocinio  communimus.  Nulli  ergo  omnino 
homlnum  liceat  hanc  paginam  nostrae  conflrmationis 
infringere,  vel  el  ausu  tcmerario  contraire.  Si  quis 
autem  hoc  attcntare  praesumpserit,  indignaiionem 
omnipotentis  Dei,  et  beatorum  Petri  et  Paull  apo- 
stolorum  ejus  se  noverit  incursuram. 

Datum  Aomai  apud  S.  Pelnim,  iv  Nonas  Malit 
poniificatus  nostri  anno  primo. 
VI. 

Ad  magistrum  et  fraires  domu$  Dei  Prumnennt.  — 
Prwbenda  in  ecclesia  S.  Quiriaci  poeeeMiionem 
iptU  confirmat. 

(Anno  1198.  Romae,  ap.  S.  Petrum,  Maii  11.) 
[Ad  flJem  Apographi  auod  ex  Archivio  Hospilalis 
Pruvinensis    transcriptum ,   in    charlophvlacio 
nostro  repositum  est,  cum  IsU  notula  :  c  'Goila- 
tjonn^  k  rOriginal  en  parchemin  de  huit  pouces 


Ad  cibbatem  et  fvatret  Ctmiacentet,  -^  Confirtnatio 
de  Mercurii  curte. 

^Aiinci  1198.  Romae  ap.  S.  Petrum,  Mail  4.) 

[Bibliotheca  Cluniac.,  1497.] 

Imnocentids  episcopifs,  $ervo«  servorum  Del,  di- 
lectis  fliiis  ab^ti  et  conventui  CKuniaicensi,  saliilem 
^t  apostoUcam  bepeitic^onei^. 

Gum  a  npbis  petitur  quod  Juatum  es(  et  bone- 
stum,  tam  vigor  aequit^tis  q^ani  ordo  exigit  ratio- 
iiis,  ut  vel  per  sollicitudinem  ofiicii  nostri  ad  debi- 
tum  perducatiir  efilectum.  Eapropter,  dilecti  In 
Domino  fllii»  vestris  justis  ppstutationibus  gratuqi 
impertientes  assensum,  grangisim  de  Mercurii  curte, 
qu^im  diiectus  flUiis  nobiMs  vir  Theobaldus  comes 

(50)  Ranulfl,  Aureliacensis  abbatis,  antecessorem 
Petrum  V,  usque  ad  annum  1195,  ex  instrumentis 
roemorant^a/}tcCArt4(tan<Fnov<Eauctoifes,  lom.  I^, 
col.  444.  Quo  anno  regimen  auspicatus  fuerit  ipse 
Ranulfus,  ignoravisse  videntur,  cum  de  eo  pauca 
haec  tantummodo  referautur : 

c  XXil.  Ranulfus  dicitur  mortuus  anno  12Q5, 
quod  minime  inficior  :  Sane  Geraldus,  succcssor , 


quatre  liencs  de  iarffcur,  sur  sept  pouces  de 
hauteur,  le  replis  du  oas  non  compris,  par  moi 
soussiffn^;  k  Provius,  ce  3  janvier  1785.  S.  D. 
Baltheiemi.  > 

c  Le  sceau,  en  plomb,  attachd  avec  des  flls  de 
soie  rouge  et  jaune,  porte,  sur  un  c6t^,  en  letlres 
iniUales :  LNNOGENTIUS  PP.  ill ;  de  raotre,  le# 
chefs  de  S.  Pierre  ei  de  S.  Paul,  avec  ces  IM- 
tres  au-dessus  :  S.  P,  A.  S.  P.  E.  i  Br£ouic5t, 
ibid.] 

JusTis  petentium  desideriis  dignum  eu  nos  facile 
praebere  coiisensum,  et  vota,  quae  a  rationis  tra- 

G  mite  non  dlscordaut,  effectu  prosequente  com* 
plcrc.  Eapropter,  dilecti  in  Oomino  filii,  Testris 
pelitionibus  grato  concurrentes  assensu ,  praebeu- 
dam  quam  Iq  ecclesia  Sancti  Qnlrtaci  habetis ,  com 
minutis  portionibos  panls,  vini  et  denariorum, 
omnibusque  ad  eam  spoctantibus,  slcut  ea  juste  ac 
paciflce  posfiidetis,  devoiionl  vestrae  aoctoritate 
aposiolica  conflrmamus  et  praesentls  scripti  patro- 
cinio  communimos.  Nulli  ergo  omnino  liominum 
liceat  hanc  paginam  nostrae  conflnualionis  infriii- 
gere,  vel  ei  ausn  temerario  contraire.  Si  quis  aii- 
tem  hoc  attentare  praesumpserit,  indignationent 
Qmnipotentis  Dei  et  Beaiorum  Petri  et  Pauli  apos- 
lolorum  ejus  se  noverit  incursttrum.  Dalnm  Rome» 
apud  sanctum  Petrum,  v  Idm  Maii ,  puDtiflcatua 

D  postri  anno  primo, 

Yll. 


Ad  fianulfum  (50),  abbatem  Aureliaeenut 
tterii^  ejutque  {ratribut ,  tam  prmtentibut  quam 

futurit^  regutarem  vitam  profetttty  in  perpetuum, — 
onfirmal  eit  bona  el  pottettionet. 

^  (Anno  1198.  Roro»,  ap.  S.  Petrum,  Mali  15.) 
[|6t4.  EU  Apographo  quod  repostum  est  in  charto- 

jam  praeeratanno  1204.  At,  Ranulfum  praefuissd 
per  annos  ^ ,  falsum  demonstrant  superius  dicta 
de  Petro  V.  Jacere  legitur  in  Sacello  S.  Magda- 
lenae.  > 

Ranulfum  iam  *ab  anno  1198  abbatiale  pedum 
tenuisse,  ex  uac  nostra  Innocentii  PP.  lU  EpistoU 
evincitur 
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phylaciq  cottigendM  cbariis  ad  res  Krancicas  A  sunl,  perciplant,  si  «luidenfj  canoiiice  ordinati  fue- 
spectaniibus ,  regio  jussu,  instiiuto.  Qnxdf !>«?»-  rhil,  el  apostoJica;  Sedis  communionem  graliamqae 
ivr  buie  apograpno  fiJee,  docent  noue,  ad  cai- 
eem  subjecue,  Ternacola  lingua  script». 

€am  uniTersia  sancta  Ecclesiae  flliia  existamus 


ex  apostolie&e  sedis  auctoritate  ae  benevolentia 
debitores,  illis  tamen  locis  atque  personis,  quae  spe- 
dalius  Romanaeadhaerent  Ecclesiae,  propensiori  nos 
oonvenit  charitatis  studio  imminere,  et  eas  sub  sedis 
apostolioe  grcmio  confoTere.  Eapropter,  dilecti  in 
Domino  fiiii,  vestris  justfs  postulationibas  clemen- 
ler  annaimuSy  ei  fellcis  recordationi^  Innoeentii 
papse,  pncdecessoris  nostrl,  vestlgils  inbaerentes, 
praefatom  Aureliaceuse  monasterium,  in  quo  di- 
rlno  estis  obaequio  mancipati,  quod  videlicel  bea- 


babueriut,  et  sl  ea  gratis  ac  sine  pravitate  voluerint 
exbibere.  Alioquin,  liccat  vobis  caibolicum  quem- 
cunque  malueritis  adire  antistilem,  qui,  nimirum 
nostra  fultus  auctoritale,  qood  postulatur  indul- 
geal.  Ad  hoc  adjicientes,  statuimus,  ut  ipsuro  mo- 
iiasterium,  ^bbaies  ejus,  rectores  locorum,  et  mo- 
nacbi,  ab  omnls  sxcularis  servilii  sint  infestalionc 
securi,  omuique  gravamine  mundanx  opprcssionls 
remotl,  In  sanclae  religiouis  observaiione  seduii 
atque  quieti,  nulli  alii,  ncque  cpiscopo,  ncquc 
principi,  'nisl  Romanae  et  apoKlolicx  SeJi,  cujus 
jurls  suni,  aliqua  teneatur  oinnino  ralione  seu 
occasione  subjiectl.  Obeuiite  vero  te,  nune  ejusdem 


tusChrisU  confessor,  G^raldna  in  honore  et  nomine  q  locl  abbate,  vel  tuorum  quolibet  successorum,  nu!- 


apostolorom  Principis  aedificasse,  et  Romanae  Ec 
clesiae  obtulisse,  cognoscitur  (5i),  sub  ejusdemapo- 
atolorum  Principis  protectiooe  suscipimus,  et  pras- 
senlis  scrlpU  privilegio  communimus ;  staluetiies, 
ul  quascanque  possessiones ,  quxcunque  bona 
Idcm  Monasterium  In  praesentiarum  juste  el  cano- 
nice  possldet,  auriii  fbturum,  concessione  pontifi- 
cum,  largiUone  regum  vel  priucipum,  oblaUoiic 
lideUam,  seu  alUs  justis  modis,  prvsiante  Uomiiio, 
poieril  adiplsci,  firma  vobis  vestrisque  successori- 
bojft  et  Ullbata  permaneant.  In  quibus  iuec  propriis 
duximus  exprimenda  vocabuUs : 

Kariacum,  Soliacum,  Varinium,  Asperim  Salien- 
leni,  Espanlacum ;  AbbaUam  Mauzzlensem ;  Abba- 
liam  de  Boxa,  cum  omnibus  earum  pertineutiis ;  ^ 
Paaliacum;  locum  SancU  Pelri  de  Ripa;  Polinia- 
censem  ecolesiam ;  ecclesias  SancU  Pantaleonis,  et 
SaiicU  Paoii  de  Toroncusi  Gaslro;  ecclesiam  de 
Valairaco;  ecclesiam  de  Galcis;  ecclesiam  Saiictas 
Manae  dc  Gienico,  cum  capella  de  Scjrveria,  qu;e 
de  parodiiali  jure  ipsius  esse  dignoscitur;  eccle- 
fiam  SancU  Naxarii  de  Busmangis ;  capellam  San- 
clae  Maris  de  Gaiasangis ;  ecclesiam  Sancti  ProjecU 
dc  Romegos ;  ecclesiam  SancU  MarceUini  de  Ebre- 
duoo ;  ecclesiam  SancU  Matibaei  de  Saleru ;  eccle- 
siaro  de  Foiite  Gaiferio ;  ccclesiaro  SancU  Marcel- 
luii  de  VaUeveneria ;  Dalmariacum ;  ecclesiam  San- 
cU  Pelri  de  Mola ;  ecclesias  Sanct»  Mariae,  et  San- 


lus  ibi  quaUbel  subreptionis  asluUa  seu  violenUa 
praeponatur,  nisi  quetn  fratres  communi  consensu, 
vel  fratrum  pars  consilii  sanioris,  secuuduin  Dti 
limorem  ctbcaU  Bcnedicti  Uegulani,  providerinteli- 
gendum.  Electus  autein  a  Romano  Pontifice  munus 
beiiedicUonis  acciptat. 

Decernimus  ergo,  ut  nulU  oniiuiio  bominum  II- 
ceat,  prxfatum  monasterium  temerc  perturbaris 
aut  ejus  possessioiies  aufcrrc,  vel  ablalas  reUnere, 
minuere,  seu  quibuslibet  vexationibus  fatigare,  sod 
omnia  illibata  et  intogra  conserventur,  eorum,  pro 
quorum  gubernalione  ac  susleniaiione  concessa 
sunt,  usibus  omniroodls  profutura,  salva  Sedis  apo- 
slolicae  auctoriLite.  Ad  indiciuni  autem  perceptae 
hujus  a  Romana  Ecclcsia  liberiatis,  decem  solidos 
Picuvicnsiara  monctae  veteris  nobis  nostrisque  sue- 
cessoribus  annis  singulis  persolvent.  Si  qua  Igllar 
In  futurum  ecdesiasUca  saeciilarisve  persona,  baiic 
nostrae  consUtuUonis  paginam  sciens,  contra  eam 
venire  tentaver!!,  secundo  tertiove  comroonita,  nisi 
realiim  suum  coitgrua  satisfacUone  correxerit,  po- 
teslaUs  bonorisque  sui  careal  dignitate,  reamque 
ae  divitio  judicto  exislere  de  perpetrata  iniquitate 
cognoscat,  el  a  sacraUssimo  corpore  ac  sanguine 
Dei  el  Domini  Redemptoris  nostri  Jesu  GhrisU 
aliena  Aat ,  atque  in  extremo  examine  districtae 
nlUoni  subjaceat.  Gunctis  autern  eidero  loco  saa 
jura  servanUbus,  sil  pax  Domini  nostri  Jesu  GbrH 


cU  Andreae,  ei  SancU  Joannis  de  Buichanna ;  cc-  d  sU,  quatenus  et  hic  fructum  bonae  actionit  perci- 


cleaiaro  Sanai  Joannis  de  Gastello  Fano;  ec- 
eleaiam  SancU  Petri  de  Gavanhaco;  ecclesiaia 
Sanctae  Maria;  de  Deurcirias ;  ecclesiam  SaneU 
MarUni  de  Lecbas ;  ecclesias  Sancti  Pctri,  et  Sun- 
cU  Gbristophori  de  Angusta,  cum  omnibus  earum 
perUnenUis.  Ghrisma  vero,  oleum  sanctum,  conse- 
eraUones  ailtarlum,  sen  basillcarum,  ordinaUones 
nionachorum,  qui  ad  sacros  ordines  fuerint  pro- 
jnoveudi,  clericoram  eliam,  eidem  monasterio  per- 
tliienUuni,  ab  episcopis,  In  quoruin  dioecesibus 


piant,  el  apad  districtum  judicem  praeniia  aeleruae 
pacis  inveniant.  Amen.  Amen.  Ameo. 

Sie  sigttatum  iuferim : 

Ego  InnoceiiUus,  cathoUca:  Ecctesio!  cpiscopus. 

Ego  Otomanus  (52),  Uosliensls  et  Vellctrensia 
episcopus. 

Ei  in  eadem  butla^  in  quodam  circulo  ei  in  eir- 
cuitu  circulif  hmc  virba  coHlinentur :  Fac  mccuni 
Domine  signuin  in  bonum. 

El  in  medio  circuH.  infra  crucem  cadratam  :  San- 


(51)  Vide  apiid  auctorcs  Novw  Callias  Chrisliana, 
loiii.  11,  col.  458. 

(52)  Oiomanus.  Sic  diserte  legitur  in  Apographo, 
a  i>.  Vachez  de  Bourg  Lange  nobiscura  comiuuni- 


cato.  {Yide  notas  vemucula  tingua  $crip(a$,)  Sed 
legendum  procul  Octavianus.  Episcopus  cnim  llo- 
stiensis  ac  Vellelrensis  tunc  erat  Ociavianus^  4e  qua 
jain  egiinus  in  notis  ad  Episiolam  libri  tcctii  lu. 


AD  INNOCENTU  1U  REGESTA  U 

Sanctus  Paulos.   Innocentias  papa  A     Kgo  Joannes,  tituii  sancii  Stephani  in  Coalio' 
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ctus  Petrus 

tertius. 

El  in  pritna  paru  buHm  plut  inferiut : 

Ego  Pelrus,  tituli  Sanctae  Mariae  presbyter  cardi- 
nalis  (55). 

Ego  Pliilippns,  tituli  Sancti  Clementis  cardinalis, 
Viterbiensis  et  Tuscan.  episcopus  (54). 

Ego  Guido,  Sanctx  Mariae  Transtyberim,  tituli 
Calixti,  presbyter  cardinalis  (55)« 

Ego  Hugo,  presbyter  cardinaiis  Sancti  Martini 
tituli (56). 

El  magii  infenui : 


Monte  presbyter  cardinalis  (57). 

tit  ab  aiia  parte  dictm  buUm  erai  seriptum : 

Ego  Gracianus,  Sanetomoi  Cosomb  ct  l>amiani 
diaconus  cardiuaiis  (58). 

Ego  Gerardus,  sancti  Adriani  Diaconus  cardina- 
lis  (59). 

Ego  Gregorius,  Sancti  Gregorii  ad  Velum  Aureuin 
Diaconus  cardinalis  (60).  . 

Ego  Nicolaus,  Sanctae  Mariae  in  Cosmedin  Diacc^ 
nug  cardinalis  (6i). 


(55)  ?eirut,  lituli  S.  Matite  PretbyUr  Cardinalit. 


pretbyie\ 

dinalist  nullus  apud  Ciaconium,  aul  apud  ipsum 
Oldoinum.  Sed  vercmur,  ne  erralum  fuerit  in  ex- 
scribendo  Apographo.  Quid  sit  tiiulus  S.  Marim^ 
juxia  ignorantes  scire  nos  prolitemur.  Titulum 
£  Maria:  Tramiyberimy  qui  ad  Presbyterum,  titu- 
los  vero,  S.  Marios  in  Porlicu^  vel  S.  Marias  in 
AquirOj  vel  S.  Marim  m  Cottnedin,  vel  denique 
S,  Mari^  iti  Via  Lata,  qui  ad  diaconos  pertinent,  ex 
Ciaconio,  Panvinio,  Aubery,  et  aliis,  agnoscimus ; 
titulum  S.  Marim,  simpiiciter  dictae,  nusquam  ie- 
ffimus.  Imo,  an  unauam  Romai  exslilerit  Ecclesia 
B..  Mariae,  absque  ulio  cogiicmine,  nuncupata,  ne« 
icimus.  Certe,  cuui  Ecciesias  seu  Cap^llas,  Deiparae 
Virgini  dicatas,  septuaginla  novem,  in  circa,  notas 
babeamus,  nulla  profecto  B.  Mariae  simpliciter  di- 
ctae  nomen  praefen ;  omnes  aliquo  cognomine  di- 
&tinct<e  sunt. 

£t  quidem,  Guidonem  (de  quo  nos  ad  Epistolam 
libri  terlii  xxviii,  noL,  tituli  S.  Marim  Trant" 
tyberim  Preshyterum,  Nicolaum  vcro  (de  quo  nos 
bic  inferios,  not.  61,  tiluii  S.  Murias  in  Coim^- 
diH^  nec  non  Petrum  alierum  (de  quo  nos  ad  Epi- 
stolam  libri  terUi  xx,  nol.y  tiluli  S.  Marim  in 
V<a|iata, diaconos  cardinaies,  hic  subscriplos  rcpe- 
rimus.  Quod  vero  titulorum  S.  Maria  in  Poriicu, 
et  S.  Marim  in  Aquiro  diaconi  cardinales,  bic  sob- 
scripli  ctiam  noii  legantur,  hoc  negolium  facessere 
iiequity  cum  ad  isiiusmodi  diplomata  nunquaui  om- 
nes,  quos,  pro  tempore  quo  emissa  fuerunt  diplo- 
niau,  vixlsse,  ac  etiam  Romae  degisse,  prodit  hisio- 
i[ia,  cardinaies,  suscripti  reperiautur ;  quhliii,  cum 
traidant  auctores,  islos,  de  quo  hic  agitur,  Innocea- 
tii  PP.  111  poiitificalus  initio,  legationis  munere, 
seo  in  Galiia  Cisaipina,  seo  in  Umbria  functos 
fuissc?  Superest  igilur,  Petrut^  ille,  lituli  S.  Marim 
simpliciier  dictae  Presl>yter  Cardinaiis  :  de  quibus 
cardinale  el  tituio,  aliuro  apud  auclores  siieiitium. 
Quid  igilur  ?  Num  legendum  foret,  tituli  S.  Ceci" 
ttm  f  reirum  euim  (de  quo  nos  ad  Epistoiam  libri 
tertii  xxii,  not.,  tituii  S.  Ceciliae  Presbyierum 
cardinalem,  Innocentii  PP.  ill  electioni  interfuisse 
scimus ;  ac  profecio  Petrum^  tituli  S.  Cecilim  Pres< 
byterom  cardinaiem,  Presbyterorum  cardinalium 
ordine  primumy  subscriptum  mox  videbimus,  iu 
line  altcrlus,  ejusdem  faViuae,  dipiomatis,  ab  Inno- 
centio  PP.  111  eodem  anno  emissi,  ad  quod  eosdem 
fere  cardinales,  eodeni  etiam  lere,ordine,  ac  in 
hac,  de  qiia  nunc  a^mus,  CDistoIa  seu  buila,  sub-. 
«criptos  l^gere  est,  ibique  jPe/n,  tituli  S.  Ceciiim 
diaconi  cardinalis  npmen ,  noniinis  Petri ,  tiluii 
S.  Marim,  simpliciter  .(lictae,  diacoui  cardinulis,  io- 
cum  pbtinet.  . .  _ 

(54;  Phitippus,  tiiuli  S.  Clementit  cardinalis.  Vt- 
tertfienstt  el  Tutcanentit  episcoput.  Et  hic  etiam 
crravil  Amauueusis.  Legendum  ,  procul  dubio , 
JoMines^  nou  Philippus.  Joannem  euim,  uon  Phi- 


/ipptttn,  nomen  fuisse  episcopo  illi,  qui  Viierbien- 
ses  simul  et  Tuscanenses  infulas  tunc  temporis 
n  gessit,  ex  auctoribus  et  monuroentis  compertuin 
habemus.  Vide  quae  annotavimus  ad  Epistolam  iibri 
sexti  cxviK 

(55)  Vide  Epistolam  libri  tertii  xxviii,  not. 

(56)  Supplendum,  E^uiitt,  De  Hugone,  ai.  Hugu- 
tioiie,  tituii  SS.  Siivestri  et  Martini  Equitii  Presby- 
tero  Cardinale,  Jam  egimus  ad  Epistolam  libri  ter- 
lii  xLi,  not.  De  titulo  vero  Effuitii^  eccIesiaB 
SS.  Silvcstri  et  Martini  superimposiio,  sic  iu  libro 
Pontiilcali,  1. 1,  pag,  78: 

c  Hic  (S.  Siivestei  PP.)  fecit  in  orbe  Roma  £c- 
c  clesiam  in  prsedio  cujusdam  Presbyieri  soi,  qui 
4  cognorainabatur  Equiiius,  quem  titiilum  consti* 
c  tuit  juxta  Thermas  Domitianas  :  qui  osque  iu 
I  hodiernum  diem  appellalur  titulus  Eqoilii.  > 

Vignolius  autem  in  notis,  ibid. 

c  Panviiiius  tituium  istum  (Equitil)  eumdem  facit 
c  cum  titulo  seu  ecciesia  SS.  Silvestri  et  Marlini 
c  in  Montibos,  qoem  Syminachos  PP.  ot  in  ejus 
p  «  vita,  a  fundamentis  exciiasse  dicitur.  > 
^      (57)  Vide  Epislolam  iibri  quinti  lxxxiii,  not. 

(58)  Magister  Graiianus,  Pisanus,  S.  R.  E.  pro- 
cancellarius  et  subdiaconus,  teste  Baronio,  in  An<* 

Sliam  legatus  ab  Aiexandfo  111  Romauo  Pontifica 
irectus,  lienrico  H,  Anglorum  regi,  mulu  mi« 
nanti,  gravissime  respondit,  et  constanter  restitit : 
quare,  iilum  Romani  ex  Angiia  rcdeuntem  magnb 
prosecutos  est  encomio  Tbomas,  archiepiscopos 
Cantuarlensis,  in  eorum  exempiuni,  (^ui  cum  regi- 
bps,  apostolicae  Sedis  causa,  ejusuiodi  coraui  ipsis 
tractanda  suscipiont.  Aiexauder,  diaconum  cardi-r 
naiem  SS.  Cosuue  et  Damiani,  Gralianum,  jain  An* 
glicana  legatione  optime  funclum ,  reuuniiavii, 
eumque  in  Normanniam  ilerum  legavit,  ad  Angliae 
regnum  et  regem  interdicto,  ob  caedem  S.  Tiiouia^ 
Canluariensis,  subjiciendum.  Cardinaiis  creatus» 
tum  Alexandri,  tum  successorum  cjus,  Romaiio- 
rum  Poiitilicnm,  in  peregrinationibi^s  perpetuus 
comes  fuit,  et  subscripsit  diploniati,  ab  Alexandro 
D  concesso  monasterio  S.  Mariae  de  Orgaiio,  pluri- 
busque  diversorum  Romanorum  pontilicuin  litieris. 
Vixit  usque  ad  Iniiocentium  ili,  ei  postCcelestW 
uum  111,  kibi  summom  pontilicatuiu  exoptavit.  lllius 
mcminere  inuo.entii  111  ct  Honori  Ul  regi^tra.  01- 
doin  ad  Ctacoii.,  toin.  1,  col.  1096. 

(o9)  Vidc  Epistolam  Libri  quinti  lxxxui,  not. 

(60)  Vide  Episiolam  Libri  septimi  lx,  not. 

(Oi)  Nicolaus  Robo,  Roiuanus,  nepos,  teste  Pan- 
viuiu,  Ctielestiiii  tertii,  ab  eodem  reiiuutiaius  Dia^ 
conus  Caidinaiis  S.  Mariae  in  Cosmedin,  afluit,  cum 
idem  iioiuanus  Pontifex  Sanctorum  coetui  Johaa- 
uem  Guali)crlum,  Monachorum  Vailis-umbrosas  ln- 
stitutorem,  adscripsit.  Firmavit  ejusdem  Coeiesiiui 
iitteras,  daias  v  ILalendas  Martii,  aiino  nostr<e  saiu- 
tis  li9i,  Bentivoio  Eugubio  Episcopo;  et  anno  se* 
aueniiil92,Mariae,  Al)batissai  Coeuobii  Florentini 
Sancti  Petri  Maaoris,et  Abbati  sanctas  Mariae  in  Fiu- 
miue:  et  amio  1196,  ecclesiae  Sancii  PetrLde  Mua- 


» 


SUPPLEMENTUM. 


AN.  mf. 


U 


Ego  GregoriDS,  Sanctl  Angeli  diaconus  cardina-  A  vidimus  d^  retkef  a  M  o^rcyi  jpudu  Impitrant 


lis  (62} 

£go  Pctrus,  sanctap  MarisB  in  Via  Uia  Diaconns 
eardlnalis  (63). 

Ei  inferiu$  contequenter  erat  tie  $eripium. 

Datum  Rom»,  apud  Sanctum  Petrum,  per  ma- 
num  Raynaidi,  domini  Papae  Notarii,  Cancellarii 
Ticem  agentis,  iii  Idus  Maii,  indictione  prima,  In* 
carnationis  Dominic»  anno  niillesimo  xcviii,  Pon- 
tiflcaius  vero  domini  Innocentii  Papae  III  aiuio 
primo. 

A  TOUS  CECLX   001   CES   PB^SENTES  LCTTRCS  IXR- 

BOifi^ :  Guillaume  de  la  Satle,  Docieur  en  Dicret  et 
Liuncii  en  Ldx,  Lieutenani-Giniral  de  Nobie  et 
Pui$$aHt  Seigneur^  He$$ire  Jo$$eiin  du  Boy$^  Cheta- 


comme  deuue^ 

{Ain$i  $igni,)  G.  db  la  Sallb,  locum  teQens  et 
Commissarius  prsedictus* 
Coiiaiion  e$i  faite  par  nou$  Lieuienani  et  ComnUo^ 
eaire  $u$ditf  en^embte  ie$  Nolaire$  cy  $ub$eriptXy 
pri$ent  Matire  hiienne  Maubert^  Procureur  dudii  de 
Male$$i$,  et  ociroyi  audit  Impitrani^  pour  lui  valoir 
tOHire  ieelui  de  Maie$$e$^  uion  ie  contenu  k$  dites 
Letlree  en  notre  Commi$$ion  contenue$, 

{Ain$i  $igni$,)  P.  Clebici  ad  ce  pr6sent. 
P.  db  Podio  ad  ce  pi^scnt. 
Coiiationni  par  itom,  Jean-Cfiarle^  \acher  de 
Bourg  VAnge^  Seigneur  de  Bourg^-VAnge^  Avocat  au 
Parlemenif  chargi  de$  ordree  de  Mon$eigneur  le 


iier^  Seigneur  de  Chabanet^  Coneeiiier  et  Chambeiian  *  Garde-dee-Seeaux  de  France,  d  Coriginai  itant  dan$ 

^u  Roi  notre  Sire^  ei  $on  Baiiiy  de$  Montaignee  d^Au-' 

tergne^  Saiut»  Savoir  fai$on$  que  aujourtthui^  date 

de$  Pre$ente$^  nau$  avon$  veu^  tenu  ei  ieu  de  mot  H 

moif  et  par  ie$  Nottnree  $oubzscripi*  et  $igni$  fait 

reoir  el  vi$iter^  certainee  Letire$-Paiente$  en  forme  de 

Buiiee  apo$tolique$t  $eeliie$  ei  piombie$^  d  ia*  ou 

cordee  de  soyejaune  ei  rouge^  en  ta  maniere  de  Court 

de  Rome^  eainee  ei  entihes  en  $cel  ei  ecripiure^  de$- 

quetiee  ta  teneur  e$t  teile  qui  $*en  $uit : 

RAMRiTLro,  Abbati  Aurelianensis  Monasterii,  ejos- 
qae  Fralribus,  tam  praesentibus  quam  futuris,  re- 
gitlafrem  vitam  professis,  in  perpctuum. 

i  Cum  universis  sanctae  Ecclesiae...,  »  etc. 

Faii  et  donni  en  Jugement  en  ia  Court  dudit  C 
Baittiage  $iant  i  Orittiac^  en  forme  de  vidimus,  et 
octroyi  par  nou$,  Lieulenani  de$  $u$ditz,  Commi$-^ 
aaire  en  cette  partie^  d  irk$-Rivirend  Phe  en  Dieu^ 
Mes$ire  Ci$ar  i/e  Buryna  (64*65),  Cardinatde  $ainte 
Marie-Nefte,  Abbi  Commendataire  de  i*Abbaye  d^O- 
rithac,  ain$i  te  requiranl  par  Mailre  Guiltautne 
Couhfe,  $on  Procureur^  h  Nncontre  de  Frhre  Ru- 
gue$  de  Mateesee,  et  en  $on  difaui  ei  coniumace^  pour 
vatoir  et  eervir  audit  de  Burgua,  $eton  te  contenu  de$ 
Letire$  Royautx  de  notre  Commi$$ion,  te  xxvii*  jour 
de  Janvier,  Van  mit  quatre  cen$  quaire-vingtz  qua- 
iorxe;  ei  te  m*jour  de  Fivrier  ensuivant  $e  comparut 
en  Jugement  en  tadile  Court  pardetant  notii,  Lieute' 
nant  et  Commissaire  $u$dit,  Maiire  Etienne  Mau 


le$  Archivee  de  CAbbaye  d^AuriUaCf  en  un  parchemin 
de  ireize  poueee  et  demi  de  tong^  $ur  vingt  poucee  et 
demi  de  targe^  auquet  it  ne  demeure  ptus  aucun  frag- 
ment  de  eeeau^  mai$  $eulement  ta  queue  taitlie  dan$ 
le  parehemin^  4  taquetie  U  itoii  attachi.  A  Aurittae^ 
U  Vk  Novembre  i786. 

Signi  J.  C.  Vacheb  oe  Boobo-l^Angb. 
VIII. 

Ad  Robertum  (66)  abbaiem  S.Germani  Pari$ienii$eju$' 
que  fratree,  —  Recipii  eo$  $ub  proteclionef  et  bona 
ac  po$$e$sione$  ipsts  coufirmai.  Prasterea,  compo- 
sitionem  tnler  ip$o$  et  Gutdonem^  archiepi$copum 
Senoneneem^  iniiam^  auctoritate  apo$totica  c«n- 
firmai.  Inuriturque  compo$itioni$  in$irumeittum, 
(Aniio  1198.  Rom;e,  ap.  S.Petruin,  Maii  14.) 
[JM.,  p.  1070,  ex  Apograplio«  quod  ad  fidem 
aulograpiii,  in  Arckivis  Monasteni  S.  Dionysii 
asservati,  diiigcnter  eiscribi  curavit  D.  Poi- 
rier.] 

Innocentius  episcopus,  scrvus  servorum  Dei, 
dilectis  ftliis,  Robebto,  abbaii  S.  Germani  Pari* 
siensis,  ejusque  fratribus,  tam  pra*seiitibus  quam 
futuris ,  rogularem  vitam  professis ,  in  perpe- 
toum. 

In  eminenti  apostolicae  sedis  specula  ad  hoo 
sumus,  licct  imineriti,  disponente  Domino,  consti- 
tuti ,  ut  Justas  petitiones  debeamus  libenter  ad- 
mittere,  et  eis  studeamns  eiTectiim  ulilem  indul-i 
gere.  Eapropter,  dilecti  in  Domino  Olii,  vestrisi 
juslis    postulatiombus    annueiites,     monasterium 


6err,  au  nom,  ei  comme  Procureur  deuement  fondi  ^  Beati  Gerniani  de  Pratis,  in  quo  divino  mancipaii 
dudit  de  Mate$$e$,  requirant  itre  oy^veoir  Voriginat^  estis  obsequio,  quod  proprie  beati  Pefri  juris  ex<* 
et  iire  prisent  a  ta  cottaiion^  nonobstani  tadiie  pro-  stil,  ad  exeniplar  felicis  memoriae  Paschaiis,  Inno- 
cidure^  en  prieence  duquet  Pariiee  oyee^  ce  prieent      ceutii,  Lucii,  Eugeuii,  Anastasii,  Aiexandri,  Lucii, 


na.  Sub8crip«it  etiam  Innocentii  tertii  litteris,  scri- 
ptis  anno  1199  Ercfosiae  Laleranensi.  Obiit  sub  eo- 
dem  Innocentio.  Otdoin.  ad  Cracon.,  1. 1,  col.  1166. 

(62)  Vide  Epistoiam  Lilirl  quinti  xxix,  not. 

(65)  Vide  Epistolam  Libri  tertti  xx,  nor. 

(64-65)  Locus  uotatu  dignissimus.  Agitur  hic  de 
famoso  iilo  Alexaiidri  PP.  VI  filio,  CcR$are  Borgia^ 
cognomento  Yatentino,  Caesarem,  ex  electo  Arcfaie- 
piscopo  Valcntino ,  tiluli  S.  Mariae  novse  Diaconum 
Cardinalem,  ab  Alexandro  PP.  VI,  aiino  1495,  xu 
Kal.  Septembris,  die  Veneris,  in  sccunda  creatioue, 
reni^nliatum  fuisse,  scimus  ex  C  aconio  et  aliis..  At 


eumdem  Auriliacensi  Abbaiia,  quocunque  modo  aut 
titulo,  potitum  fuisse,  non  adeo  notum  est.  Certe, 
in  iila  quam  nobis  suppeditant  Novce  GaUi^e  C/<rt- 
fliqjio;  auciores,  Aureliacensium  abbatum  serie, 
cardinaiis  istius  nomen  nequaquam  lcgitur.  Inimo, 
series  illa,  circa  hase  de  quibus  a|i;itur  tempora, 

aiioad  ciironologicas  notas  paiiio  intricatior  vitletur. 
lon  est  ex  insUtuti  nostri  ratione,  in  conciiiaridis 
istiusmodi  dilllculutibus  diutius  immoraii;  vide 
Galt.  Chrisi.  nov.  11,  445. 
(66)  Vide  ^oK-  ad  epist.  5»  supn. 


%j  AD  INNOCENTIl  III  REGESTA  2B 

Uibani,  Glemenlis  et  G^Bleslini»  prjedecessorum  A  tenent*  liberam  liabeaUs  aucloriute  aposlolica  Ta- 
noslrorum,   Romanorum    Ponlificum,  sub   beati 


Romanorum 

Petri  et  nostra  protectione  suscipimiis,  et  praeseniis 
scriptl  pagina  comniunimus;  in  primis  siquidem 
statuentes,  ut  ordo  monasticus,  qui  sccundum 
Deum  ct  beati  Benedicti  Reguiam  in  eodem  mona- 
sterio  institutus  esse  dignoscitur,  perpetuis  ibidem 
lemporibus  inviolabiliter  observctur.  Praeterea, 
quascunque  possessiones ,  quaecunque  bona  idem 
monasterium  in  praesentiarum  juste  ac  canonice 
possidet,  aul  iii  fuiurum,  coiicessione  Pontificum, 
largitione  regum  vei  principum,  oblationc  fidelium, 
seu  aliis  justis  modis,  prgestante  Domino,  poterit 
adipisci,  firma  vobis  vestrisque  successortbus  et 
illibata  permaneant.  Per  praesetiiis  itaquc  privilegii 


culiatem. 

Auctoritate  ciiam  apostollca  siatuimus,  et  vobis, 
de  consueta  clementia  et  benignitate  sedis  aposto- 
licae  indulgemua,  ut  nuUiu»  legationi,  uisi  a  latere 
Romani  pontificis  specialiler  fuerit  .delegatus,  sub- 
jacere  vel  subesse  amodo  debeatis :  nec  alicui  liceat, 
obtentu  legalionis  ab  aposioiica  sibi  sede  indult;e, 
vos,  vcl  successores  vestros,  seu  monasterium  ve- 
strum,  vel  ccclesias  qu;e  infra  burgum  Beati  Ger- 
manl  suiil,  uiia  interdicti  vel  excommunicationis 
sententia  praegravare,  vel  super  vos,  vel  super  dl- 
ctas  Ecclcsias  jurisdictionem  aliquam  exercere, 
nisi  specialiler  hoc  fuerit  a  Romano  pontifice  illi 
mandatum.  Pncterea  compositioncm ,  qu»    inter 


^ ^ — ^ — ,  — , —  ^ "    R -      -   -  -       -    ^  ,   , 

paglnain,  vobis  vestrisque  successoribus  In  perpe-     nonasterium  vestrum,  et  hoasa  memoris  Guido- 


tttum  confirmamus,  ut  quijecunque  iibertas,  quae- 
cunque  dignitas,  privilegio  beati  Germani,  scriptis 
Giiildeberli,  Clolharii,  atque  aiiorum  regum  Fran- 
corum,  vestro  monasterio  coliaia  est,  eidem  per- 
maneat  illibata.  Ad  haec,  voleutes  te,  dilecti  fili, 
Roberte  abbas,  et  monasterium  bonoris  et  gratiae 
privilegio  decorare,  ad  instar  dictorum  praideces- 
sorum  nostrorum,  Aleiandri  et  Goelestini,  usum 
milrae  et  annuli  atque  sandaUomm  tibt,  et  per  le 
successoribus  tuis,  de  consueta  sedis  apostoUeae 
beDlgnltate,  dQxtmus  indulgendum.  Praecipimus 
autem,  ut  cbrisma,  oleum  sanctun,  coiisecrationes 
altarium,  ordinationes,  et  quaecunque  vobls  ve- 


nem  (68),  quondam  Senonensem  arcbiepiscopuni , 
snper  procuratiouibus,  quas  a  vobis  in  quibusdam 
vUlis  petebat,  rationabiUter  inter  vos  sit  (G9),  sicut 
provide  ac  sine  pravitate  facla  est  et  recepta,  et 
bactenus  observata,  atque  in  instrumcnto  cxiiide 
confecto  plcnarie  eontinetur,  ratam  babentes,  au- 
cioritate  apostoUct  duximus  confirmaudam.  Ad 
majorem  autem  evidentiam  compositionis  ipsius« 
rescriptum  illud  de  verbo  ad  verbum  huic  pri- 
y.legio  duximus  insercDdum,  cujus  tenor  talis 
est : 

(70)  /m  nomtiie  ianclag   et  indMdua  TrinUatu 
CuidOf  Dei  gratia  Senoneniii  archiepiscopuif  om- 


strisque  successoribus  denegentur  (67).  Sanctas  c  Mbus  ad  quo$  prasuntet  littera  pervenerint^  in  Do- 


missas,  ordinationes,  st&tiones,  ab  omnl  cpiscopo, 
vel  clero  Parisiensit  Ecclesiae,  in  codem  monaste- 
rio,  praeler  voluntatem  abbatis  vel  congregationis, 
fieri  prohibemus;  nec  habeant  potestatem  aliquid 
ibi  imperandi ;  sed  nec  divitia  ofllcia  ipsis  interdi- 
cere,  iiec  eicommunicare,  iiec  ad  synodum  vo- 
eare,  aut  abbaiem,  aut  monachos,  aut  prcsbyteros, 
tut  clericos  Ecclesiarum  ipsius  loci,  tribuiinus  fa- 
cullatem.  Adjicimus  etiain,  ut  in  parochiaUbus 
Ecclesiis,  quas  extra  burgum  Beati  Germani  te- 
netis,  presbyteri  per  vos  eligantur,  et  episcopo 
praesemeDlur,  quibus,  si  Idonei  fuerint,  cpiscopus 
animarum  curam  committat,  ut  ei,  de  plebis  cura, 
de  rebua  vero  temporalibus  ad  monasterium  perti- 


mino  iolutem,  Notum  peri  volumu$  univer$i$^  pr«« 
$entibu$  pariter  et  futuri$^  quod  di$cordia^  qum  erat 
inter  no$^et  Faiconem{li),$ancti  Germani  de  Prati$ 
abbatem,  et  ip$ain  Eccle$iam^  de  procurationibu$ 
qua$  ab  ei$  petebamu$  in  Emam^  a  Balnerolo  et 
Sancto  Cermano  juxta  Mu$teriolum^  in  prtt$entia 
Pliilippif  Francorum  reqi$^  ita  terminata  e$t,  in  hoe 
$iquidem  quittavimu$  abbati  et  Eccle$iiB  Sancti  Ger- 
mani  in  perpetuum  procuratione$,  qua$  in  prcedictie 
loci$  petebamu$  ab  et<,  tali  modo  qnod  abba$f  et 
$ucce$$ore$  «tti,  iio6t«  et  $ucce$$oribu$  no$tri$,  vel 
no$tri$  certi$  nuntii$^  pro  procurationtbu$  illi$  red- 
dent$inguli$anni$  octo  libra$ Pari$ien$e$  apud  Emam 
in  octavi$  Pa$chm;  et^  $i  no$  et  $ucce$$ore$  no$trit 


nentibus,  vobis  respondeant.  Quod  si  facere  forte  ^  ^^on  iverimu$  eemel  in  anno  ad  Emam^  vel  ab  Bat-^ 
noluerinl,  subtrahendi  eis  temporalia  quae  a  vobis     nero/tim,  vei  ad  villam  qua  dicitur  Sanctue  Germa- 


(67    Sic  In  Apogr.,  verum  deest  aliqnid. 

(68)  Milone,  domino  de  Nuceiiis  in  Durffiindia, 
parenie  satus  Guido,  matrem*  habuit  Mariam  de 
GasteUione  ad  Matronam  {ex  Sammarthani$),  ne- 
potes  vero  Hugonein,  episcoptim  Autissiodoreusem 
ide  (luo  vide  Epistolam  Ubri  tertii  xx,  not.),  et 
Angalonem,  dominum  de  SiUiiiiaco.  Optimis  studiis 
praeclare  instructus,  ac  rerum  tam  saecularium 
quam  ecclesiasticarum  perilia  clarus,  ex  praeposito 
Antiierpiensi  et  Autissiodorensi ,  nec  non  Seno- 
nensi  archidiacono,  archiepiscopatum  rcgeiidiii» 
suscepit  anno  il76.  [Defunetus  anno  1193,  xii  Kal. 
Januarii,  sepultus  fuit  in  Majori  Ecclesia  Seno- 
nensi  pone  majus  altarc.  Gaii,  Christ,  nov,^  tom. 


XII,col.53  *^^-^ 

(69)  Sic  io  Apogr. 

(70)  Instrumentum  hoc  legitur  inter  |>robaiiones 
Uistoriae  Abbatiae  S.  Germani  de  Pratis,  i>art.  i, 
pag.  50,  n.  Lxxiii,  i»bi  subjectum  est  aliud  instru- 
inentum  ejusdem  generis,  nempe  confirmatio  coni- 
positionis  hujus  a  Gapituio  Senonensi  eodem  aiino 
emissa. 

(71)  Falco  {$eu  pofttis  Fulco),  ex  priore,  abb3& 
S.  Germani  reperiiur  in  instrumentis  jain  aib  anno 
1181.Mortuuse6t  (ex  S.  Germani  Necrologio)  d?e 
2  Maii  aniio  1192.  GalL  Chri$t.  nov,,  lom.  VH,  col. 
445. 


i»  SUPPLEMENTUM.  ^  AN.  1198. 

ffiiiy  dfbas  et  $ucc€$iores  ttct,  aut  iUe  qni  (/omttm  A  prassumat.  Apostol.cainsuperauciorUatevobisduxi- 


lehebit^  reeipient  nos^  et  successores  nostros^  et  vi- 
vemus  IH  nos^  et  suecessores  nostri,  nocte  una^  sum- 
ptibus  twstris  propriis,  ita  quod  iUe  qui  domum  le- 
nebit^  non  tenebitur  aliquid  dare  nobis^  vel  succes- 
soribui  nostris^  prceter  hospitium,  nisi  hoe  de  gratia 
[acere  toluerit;  et^  si  nos^  vel  successores  nostri, 
semd  recepti  fuerimus  in  uno  prtedictorum  tocorum, 
non  tenebuntur  monachi  recipere  nos^  sive  eucces" 
sores  nastros,  in  aiiquo  iUorum  trium  in  eodem 
auno.  Nos  autem^  fecimus  quittari  jam  dictCB  Ec» 
desiee  et  abbati^  medietatem  decimte  tanm  a  presby- 
teris^  qui  sunt  in  Ecclesiis  Sancti  Germani,  per 
archiepiBCopatmm  Senonensem  constitutis^  scUicet 
Emam,  Batnerolo^  viUa  qum  dicitur  Sanctus  Cer- 


mus  indulgendum,  ut  inrra  Parochias  ecclesiarumy 
ad  jam  diclam  monasterium  pertinentium,  nuUus 
oratorium»  capeUam  vel  ecclesiam  aediflcare,  aut  c(B- 
meterium  facere,  sine  dioecesani  episcopi  et  nostro 
consensu  audeat,  nisi  forte  Templarii  vel  Hospita- 
larii  fuerint,  quibus  hoc  apostolic»  sedis  privilegiis 
induUum  fuisse  noscatur.  Paci  quoque  et  tranquiiU- 
tall  vestne  poniificaU  volentes  provisione  prospicere, 
praesenli  privilegio  duximus  statiiendum,  ut»  si  quis 
terras,  ad  vos  de  jure  spectantes,  in  quibus  portio^ 
nem  babeiis,  vel  campos,  donatioae,  vel  venditioiie, 
seu  quoUbet  aiio  aiienaUonis  litalo,  in.aliam  eccle^ 
siam  vel  religiosa  loca  traustulerit,  ecclesiis  aUis, 
loci»  religiosis,  ultra  annum  et  diem,  eas  sine  as- 


manus  juxta  Musteriotum  matrioHsp  vel  presbyteri  B  seusu  nostro  non  Uceat  feUnere ;  sed  juiia  consua- 


dictarum  Ecclesiarum  aliam  medietatem  ejusdem 
decima  habebunt.  Nuntii  autem  abbatis  Sancti  Ger' 
mani^  facient  fidelitatem  presbyteris  qui  in  dictis 
ecclesHs  erunt^  et  presbyteri  per  nuntios  suos  nnntiis 
abbatis^  de  dieta  decima  communiter  et  fideUter 
qumrenda,  et  itUer  se  dividenda;  quod  na  vateat  aU- 
eujus  obiivione  deieri^  vel  maiitiose  perverti ,  siyiUo 
nostro  id  fecimus  confirmari^  astantibus  Ecclesia 
mostrm  personis^  Gaione  decano  (72).  Manasse  archi- 
diaconOf  WiUeimo  thesaurario^  Gaufrido  prmcen- 
tore.  Testes  hujus  rei  sunt,  Stephanus^  abbas  sanctm 
Genovefm  (7^),  ei  eanonici  iUius^  QugOf  Aimarieus; 
Miio^  abbas  SanctiRemigii  Senonensis  (74) ;  magister 
Anseiius  de  Canceiiaria;  Ogerius  de  Avons,  Factum 
apud  Fontem  Biaaudi ,  anno  ab  Incarnatiom  Do» 
mini  mUiesimo  centesimo  nonagesimo  primo. 

Deinde  probibemus,  ut  vestri  monasterU  mo- 
nachoSy  ubieunque  de  mandato  ablMitis  habilave- 
rint,  DuUuSt  praeter  Romauum  pontiflcem,  vel  le- 
gatum  ab  ejus  latere  missum,  absque  spcciall 
mandato  apostotics  sedis,  vei  praeter  abl>atem, 
ad  qaeni  cura  et  custodia  eorum  perUnet,  ex- 
comoBiinicet  aut  iuterdicat.  Obeunte  vero  le, 
nuDC  cJQsdem  loci  abbate,  vel  tuorum  quoUbet 
sueeessoniiu  9  nuUus  ibl  quaUbel  subreptiouis 
astulia  seu  violenUa  prseponatur,  nisi  quem  fratrcs 
commiiiil  consensn,  vel  fralrum  pars  consUU  sa- 
nioris,  secundum  Uei  Umorem  et  beati  BenedicU 
Regulam  providerint  cligQndum.  Eiectus  autem,  vel  p 
a  Roinaiio  ponUfice,  vel  a  quo  maiuerit  cathoiico 
episcopo,  munus  benedicUonis  accipiat.  Sane,  no- 
vaUooi  vestrorum  quae  proprUs  manibus  aut  sum- 
pUbos  coliUs,  sive  de  nutrimenUs  animalium  vestro* 
rum,  nuUus  a  vobis  decimas  exigere  vel  extorquere 

(72)  Gaione.  Sic  diserte  hoc  legiUir  in  ApoffrapbOy 
lod  nobiscum  oommunicavit  D.  Poirier.  Verum, 


qiiod 

le&eiidum  procol  dubio  Saione;  sic  et  in  probaUo- 
niDus  Historise  abbatia;  S.  Germaui  de  Pratis,  nec 
oon  in  mulUs  aliis  instrumenUs.  Salonem,  deca" 
nom  Senonensem,  ab  anno  saltem  1187,  usque  ad 
annum  saltem  1196,  agnoscuut  Novm  GaUiaChri' 
stianm  auctores,  tom.  XU,  col.  110. 

(75)  Steplianus,  ortu  Aurelianensis,  Tomacensis 
cpgnomen  sorUlus  a  Toniacc  cujus  postea  fuii  epi- 
scopas,  jam  ab  anno  1175  S.  Gcnovefsc  abbus»  us- 


ludinem  GaUicanarum  ecclesiai  um,  taUbus  perso^ 
nis,  pretio  sen  dono  concedant,  quae  vobis  et  mona- 
sterio  vestro  jura  vestra  cum  integritate  persolvant. 

Deceriiimus  ergo,  ut  nulU  omnino  boiuinura 
liceel.  praeCatum  monasterium  temere  perturbare, 
aui  ejus  pussessiones  auferre,  vei  ablatas  reUnere, 
minuere,  seu  quibusUbei  vexaUouibus  faUgare,  sed 
omnia  integra  cooserventur,  eorum ,  pro  quorum 
gubemaUoue  ac  suslentatione  cooeessa  sunt,  usi- 
bus  omnimodis  profutura,  salva  sedis  apostoUcaa 
auctoritale.  Si  qua  igilur  in  fulurum  ecciesiastica 
saecularisve  persoua »  hanc  nostrae  constiluiionis 
pagtnam  sciens,  contra  eam  temero  venire  tentave- 
rii,  secundo  lerUovo  commoniia,  nlsi  reatum  suum 
congrua  saiisfaetiooe  correxeril,  poieslatis  honoris- 
que  sni  dtgniuU  careal,  reamque  se  divino  judicio 
exislere  de  perpelrau  iuiquiute  cognoscat,  el  « 
sacraUssimo  corpore  et  sanguine  Dei  el  Domiiii  Re- 
demploris  uostri  Jesu  GbrisU  alieua  fiat,  alque  in 
eilremo  examine  distiictae  uilionl  subjaeeai.  Gun-  ' 
ctis  autem  eidem  loco  sua  jura  servaiiUbus,  slt  p»x 
Domiui  nostri  Jesu  ChrisU,  quatenus  el  hic  fru- 
clum  bonae  acUoiiis  percipianl,  ei  apud  districlutu 
Judicem  prasmia  aeternae  pacis  inveniani.  Ameiu 
Amen»  Amen. 

Ego  InnocenUus,  catiioUcae  Ecdesiae  eplseopus. 

Ego  (klavianus,  HosUensis  el  VeUetreusis  ept^ 
scopus  (75). 

Ego  Peirus,  Poruiensis  eplsoopus  (76). 

Ego  Peiros,  tit.  Sanctae  GaecUiae,  presbyter  cardn 
oalis  (77). 

Ego  Joannes,  Ul.  S.  GiemenUs  cardualis,  Viler- 
blensis  el  Tuscanus  episcopus  (78). 

2U6  ad  annum  llOi  huic  monasterio  praefuil.  Yido 
\aii.  Christ.  nov.,  tom.  VII,  col.  770. 

(74)  Milonem,  S.  Remigii  Senonensis  abbalem 
jam  ab  anno  1188,  usque  ad  aiinum  saltem  119:2, 
in  instrumenUs  reperiri,  alfirmant  Novm  Gaiiim 
Christianm  auctores,  tom.  Xli,  col.  121. 

(75)  Vide  epistolam  Ubri  lertii  x,  not. 

(76)  Vide  e|ustoiam  Ubri  quinti  wx»  iiol. 
|77)  Vide  ep  slolam  libri  lertu  xxxu,  not. 
(78)  Vide  epistolam  Ubri  sexli  civu»  oot. 
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Ego  Guido,  S.  Mariae  TranslibcriiD,  tit.  Calixii,  A 
Presbyler  cardinalis  (79). 

Ego  Hugo,   presbylcr  cardinalis  S.  Martini,  lit. 
iGgidii  (80). 

Ego  Joannes,  S.  Stephani  in  Gcelio  Munte  presby- 
ter  cardinalis  (81). 

EgoGralianus,  Sanclorum  GosmaR  cl  Damiaui  dia- 
conus  cardinalis  (82). 

Ego  GerarduSt  S.  Adriani  diaconus  canlina- 
lis  (85). 

Ego  Gregorius,  S.  Gergorii  ad  Velum  Anreum 
diaconus  cardinalis  (84). 

Ego  Nicolaus,  S.  Mariae  in  Cosmedin  diaconus 
cardinalis  (85). 

Ego  Gregorius,  Sancti  Angeli  diaconus  cardina- 
lis  (86).  U 

Ego  Yobo  (87),  Sancti  Tbeodori  dlaconus  cardi- 
nalis. 

Ego  Petrus,  Sanctae  Mari^e  in  Via  Lata  diaconus 
cardinalis  (88). 

I  Datum  Romae.  apud  Sanctum  Petrum ,  per  ma- 
iium  Rainaldi,  domini  papae  notarii,  cancellarii  vi- 
cem  ageniis,  ii  Idus  Maii,  indictione  prima,  anuo 
Domini  millesimo|ccntesimo  uonagesimo  octavoy 
pontificatus  Inuocentii  i. 

IX. 

Ad  abbatem  Pr4Bmon*traten$em  ^89) ;  H.  atchidiaco' 
%\um  el  magistrum  R.  Canonicum  LandunenHm. 
—  Causam^  quee  inter  abbaiem  monachosque  S. 
Nicolai  de  Ribodi-Monte,  ae  W,  diaconum^  luper 
Eccleiia  de  Villari  Sieco  vertebatur,  dijudicandam  C 
tpsti  eommittit  (90). 

(Annoll98.  Romae,ap.  S.  Petrum,  MaiilG.) 

'^Ex  Cbartulario  menibranacco  monasterii  S.  Nico- 
lai  de  Ribodi-Monte,  f».  47,  v.  Br£q.  ibid.] 

'     Venientibus  ad  praesentiam  nostrani  dilcciis  filiis, 

nO)  Vide  cpistolam  libri  tertii  xxviii,  not. 

(80)  Egidn.  Sic  lcgitur  in  Apograpbo  quod  no« 
biscum  communicavit  D.  Poirier.  Legendum  vcro 
f^itilti.  Vide  episloiam  Appendicis  bujus  tcrtiam 
uot. 

(81)  Vide  epistolam  libri  quinti  lxxiii. 

(82)  Vide  not.  58,  supra. 
(85)  Vide  epistolam  libri  quinti  Lxxxiii,  not. 

(84)  Vide  epistolam  libri  septimi,  lx,  not. 

(85)  Videnot.  61,  supra. 

(86)  Vide  epistolam  libri  quinti  xxix,  not. 

(87)  Vobo.  Sic  legitur  in  Apographo  quod  nobis- 
ciiin  communicavit  D.  Poirior;  al.  Hobo.  Bobo,  Uo- 
ronnus,  ex  Canonico  S.  Petri,  tituli  S.  Thcoiiorl 
diaconus  cardinalis,  a  Cocleslino  papaelll,  in  secun- 
da  ex  Ciaconio,  ex  Panvinio  vero  in  quarta,  cardi- 
nalium  creatione  renuntiaius  est.  Scribunt  aliqui, 
Bobonem  bunc  fuisse  Coelestini  aninein,  attiue  ex 
faiiiiiia  Ursiiiorum.  Mortalem  v.tam  dcserult  sub 
Innocentio  papa  III.  Oldoin.  ad  Ciacon.  toin.  1. 
col.  1164. 

(88)  Vide  epistolam  libri  tcrlii  xx,  not. 

(89)  Petrus  I,  abbas  S.  Justi,  singularis  doctrinse» 
pietalis  et  bumiiitatis  exemplar,  Prjsmonstratenskim 
votis,  et  quasi  vioienier,  a  suo  monasierio  avulsus, 
ad  summain  ordinis  sedem  aeffrc  se  proinoveri  passus 
est,  priiiie  Non.  Junii  an.  1196.  Abdica\ii  pridie  id. 
Octobris  an.  1201.  Ulud  vel  niaxime  in  tanto  viro 
lauJabilc,  quod,  cum  cancroruiu  Ordiiiuiii  pnclati, 
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Stepbano  monacbo  ct  Jesse  pre&bylero,  nuntiis 
dilectorum  tiliorum...  abbalis  et  (91 )  et  monaoborum 
Sancii  Nicolai  de  Ribodi-Monte,  et  W.  diacono,  qni 
se  in  ecclesia  de  Villari-Sicco  asscrebat  per  judices 
delegatos  auctoritale  apostoUca  institutum,  ct  sa- 
per  hoc  petentibus  audientiam  vehementer,  utrique 
parti  diiectos  illios,  Robertum  et  Hugolinum,  sub- 
diaconos  et  capellanos  nostros,  concessimus  aadl- 
tores.  Iii  quorum  praRScntia  constituia  pars  abbatis 
jam  dicti  proposuit,  quod,  cum  Joannes,  clericus» 
frater  ipsius  VV.  ad  sedem  apostolicam  acccssisset, 
falso  suggessit  quod  capella  ViUari-Sicci  redditus 
sufficientcs  liaberet,  unde  posset  presbyter  susten- 
tari ;  et,  quia  capella  illa  multam  ab  ecclesia  ma- 
trice  distabat,  et  quia  presbyter  Ribodi-Hontis  in 
parocbiali  ecclesia  et  capclla  illa  congrue  deservire 
uon  poterat,  propter  defeci.um  ipsius  multi  decesse- 
rantintestati ;  sicque  per  banc  falsam  suggestioneoi 
ad  vcnerabilem  fratrem  nostrum...  arcbiepisco- 
pum  (92),  et|dilectum  lllium...  decanum  Senonen* 
sem  (93),  a  felicis  recordationis  C.  papa  praedeces- 
sore  nostro  litteras  imp^travit ;  sub  co  tenore  vide- 
licet,  ut  ipsi  presbyierum,  appellatione  remota,  ibi- 
dem  iustituere  non  diiferrent :  abbas  vero  littera- 
rum  illarum  auctoritate  citatus,  licet  iu  iiris  de  ipsa 
nulla  mentio  penitus  haberetur,  ad  pnesentiam  ip- 
Borum  accedeos,  cum  copiam  litterarum  habere 
non  posset,  ad  extra  provinciales  et  remotos  judicea 
asseruit  se,  non  nisi  causa  cognita  et  expressa^ 
debere  vocari;  nec  crcdens  eas  de  conscientia  sum- 
mi  pontiiicis  emanasse,  quod  litterae  illae  juribus 
carere  deberent,  se  obluiit  probare  paratum;  ol 
quoniam  nulla  mentio  facta  erat  quod  in  Ccclesia 
illa  ipse  abbas  jus  patronatus  haberel;  etquia  iitio^ 
ne  veritate  tacita  fuerant  impeiratae ;  et,  si  ibi  pn^ 
sbyter  necessarius  videretury  sine  ipsius  tameii  vel 

ab  Innocentio  PP.  III  privilegia  efflagitarent,  ipse  boc 
unum  a  summo  pontiflce  petiit,  ut  nec  sibi,  ucc  suis 
coabbatibus  liceret,  mitra,  chirotecis,  aui  aiiis  poii- 
tiflcalibus  ornamentis  uti,  ne  Cr^rsan  utendo  sibi  vi« 
dercntur  sublimes.  Vid.  Nov.  Gail.  Christ.^  tom.  VI, 
col.  646. 

(90)  Ad  apograpbiim  notulamr  istam  apposuit  O. 
Grenier  quam  hic  rcferre  iubet. 

c  Rescrii  du  pape  Innocent  111  k  i'abb^  de  Pr6  mon- 
|v  tr^,  k  rarchidiacre  de  Laon,  et  k  Maitre  Roberf, 
chanoine  dela  mdine  dglise,  pour  termiiier  un  graiHl 
diflerend  entre  les  religieux  de  Saint-Nicoias  de  Ri- 
bemont  et  un  diacre,  qui  avail  fait  ^riger  en  cui*e 
la  cbapelle  de  Villers-le-Sec,  et  s'en  euit  fait  pour- 
voir  sur  un  faux  cxpos^,  et  sans  la  parlicipation  du 
patron. 

c  Gelie  piece  cst  fort  in(6ressaiite  poiir  la  ma-» 
niere  de  proccdcr  au  for  ecclesiastique  daus  le  dou-^ 
zieme  siecle.  » 

(91)  Vide  supra  Epistolam  %  not. 
(9i)  Michaclem  dc  Corbolio,  qui  Senonenscs  infu« 

las  gessit  abantioil94,  ad  annum  1199,quo  ebiift 
IV  Kal.  Deccmbris.  VideiYo».  Gal.Christ.  tom.  XII, 
col.  55. 

(93)  Post  Salonem,  Senonensem  decanum,  qaem 
aniio  1196  defunctum  esse  dicunt,  llugo,  pri- 
mum  archidiaconus  Senonensis  et  decaiius  de 
Brayo,  dein  decanus  Seiionensis,  roeinoratur  lii 
insltuinentis  usquc  ad  annum  i904.  Ibid,  col.  ilO. 
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diocccsani  seu  metroporiiani  consilio,  vel  eliam,  A  diaconi  contrario  allegabat,  quod»  cnm  unus  solus 


quod  majus  est,  de  praecepto  summi  pontilicis  eum 
asscruit  instilui  non  debere.  Judicibusautemnihilo- 
niinus  in  causa  procedere  volentibus,  abbas,  sibi 
soiitiens  imminei^  gravamen,  sedem  apostolicam 
appellaviu  Qua  videlicet  appellatione  facta,  partes 
de  consensu  jndicuro  iu  arbitros  convenerunt.  Pen- 
dente  arbitrio,  memoratus  arcbicpiscopiis,  abbate 
non  vocato,  pnefatum  W.,  licet  minus  idoneum,  in 
dictacapeHa  pro  sua  instiluit  voluntate.  Quoaudito, 
abbas  ad  judices  illos  non  valens  propter  nimiam 
distaniiam  locorum  accedcre»  coram  venerabilibus 
fratribus  nostris...,  arcbiepiscopo  Remensi  (9i)» 
SancUe  Sabinae  cardinali,  et...  episeopo  Laudunen- 
st  (95),  appellationem  prius  interpositam  innovavit. 


sacerdos  in  duabus  ecclesiis  valde  a  se  distantibus, 
scilicet  ecclesia  Sancli  Petri  Ribodi-Montis,  et  ec- 
clesia  Bearo!  Marise  de  Villario,  quae  habct  ab  anli* 
quo  bapiisterium  et  coenictcrium,  ministraret,  pro* 
pter  rcrootionem  ecclesiaruro,  et  quia  castrum,  io 
quo  prsedictus  presbyter  residebat,  contingebat 
clausum  sxpius  inveniri,  et  maxiroe  egredi  de  nocte 
non  poterat,  parochiani  de  Yillario  absque  percc* 
ptione  divinorura  sacramentorum  deccderc  coge^ 
bantur.  Unde  ad  hoc  periculum  evitandum,  prsedi- 
ctus  C.  praedecessor  noster,  ad  conquestionom  paro- 
chianorum  de  Yillario,  jam  diclis  judicibus  suas 
litleras  degtinavit,  ut,  si  eis  conslaret  quod  ecdesia 
de  Tillario  decinias  haberet,  et  reditus  qui  ad  vi* 


etquod  taliier  appcllasset  dicto  Scnonensi  archie- ^  ctum  unius  possenl  sufficere  sacerdotis ,  et  quod 


fiscopo  inlimavil.  Glericus  autem  jam  dictus,  de  fa- 
cto  judicum,  licet  minus  canonico,  sic  conflsus, 
capcllain  illam  per  violentiam  occiipavit.  Ipsum 
quoque  abbatem,  iure  suo  rationabiliter  uti  volen- 
tem,  cum  quibusdam  complicibus  suis  tam  turpiter 
quam  in^everenter  ejecit,  manus  prassumens  injl- 
eere  violentas.  Hac  vero  de  causa,  pars  ejusdem 
abbalis  petebal,  per  nos  quod  factum  foeral  irritari, 
et  clericum  ad  satisfactionem  de  lanto  excessu  com- 
pelli.  Contra  rescriptum  siquidem,  qiiod  super  in- 
stitutione  proprii  sacerdotis  in  capella  jam  dicta  ad 
praefatos  judices  emanavit,  sic  fuit  objectum ;  vide- 
licel  quod  ipsum  iiuUum  debuit  hal)er6  vigorem^ 
sed,  si  quid  ex  eo  secilum  est,  cassum  et  inutile 
reputari ;  in  eo  namque  nulla  menlio  facta  est  de 
abbate,  qui,  ralione  juris  ab  antiquo  possessi,  et 
aposiolico  privilegio  sibi  el  suas  Ecclesiae  conflrma* 
li,  in  ecclesia,  cujus  appenditium  erat  memorata 
capella,  debebal  instituere  sacerdolem  (96),  nec  ad 
hoc  per  aliquem  piaelatorum  suorum  fuerat  invita- 
lus ;  ad  quod  probandum  fuil  paraius  lestes  suiB- 
cientes  ibidem  inducere ;  sed  quia  id  sibi  non  licuil, 
licet  appellatio  inbiliita  esset  in  litteriSy  ei  merito 
licuil  appellare.  Cumque  id  piuribus  aliis  allegatio- 
nibus  el  rationibus  pars  eadem  aflflrmassel,  rescri* 
pium  ipsuin  asscruitessesuspectum,  quia  nec  stylo 
Romanae  Ecclesiae  consonabat,  nec  in  exemplo  ei 
exhibito  capitula  dieent  continuata  capitulis  aliis 


praedictus  sacerdos  Rtbodi-Monlis  ab  eadem  ecclesia 
de  Villario  adeo  remoliis  existerel,  quod  utriquc 
Ecclesiae  prout  expedirel  deservire  non  posset,  pro 
quo  plures  slcut  dicebalur  deccsscranl  intestati,  in 
eadem  Ecclesia  de  Villario^  auctoritate  apostoiica 
Instiluerenl  sacerdotem,  assignantes  ei  de  decimis 
ei  reditibus  ad  dictam  ecclesiam  perlinentibus, 
unde  posset  congruc  sustcntarl,  facieHtem  etiatn 
presbyterum  ecclesi»  Ribodi-Montis  de  eadem  Ec- 
clcsia  quae  ditissima  est  manere  conicnlum.  Ipsi 
vero  judices,  mandatum  apostolicum  devote  ac 
humililer  exsequentes,  quos  viderunt  juxta  fur- 
mam  inandati  apostolici  evocandos  ad  suam  prap- 
,  sentiam  evocaverunt.  Et ,  quia »  per  lestes  ido- 
'  neos  facta  diligenter  inquisitione ,  ipsis  constilit  de 
praemissis,  bonorum  el  prudentum  usi  consilio» 
memoratam  ecclcsiam  de  Villario  pnedicto  diacono 
auctorilale  aposlolica  contuleront  moderatam  por- 
tionem,  videlicet  tertiam  pariem  majoris  deciinae 
ac  minutae  ad  ecclesiam  de  Vilbirio  pertincntis,  et 
omnes  oblationes  lolius  anni,  exceplis  oblationibus 
fn  Naiivitate;  et  Resurrectione  Domini,  el  Assum- 
plione  beatae  Mariae,  percipiendis ,  ei  juxta  formam 
apostolicam  assignantes,  de  quibus  videlicet  dia- 
conus  idem  tertiam  partem  recipere  debet,  et  dilecti 
filii .  . .  Abhas  et  monachi  Sancii  Nicolai  de  Tratis, 
duas  alias  portiones  ;  et  ita  ipse  diaconus  ecclesiam 
apostolica   sibi    auctoritate    concessam   possedit. 


Tidebantur ;  et  ex  eo  spccialiter,  quia,  licet  adver-  ^  Posimodum,  quia   abbas,  ejus  perturbans  posses- 


sa  pars  se  facturam  illius  copiam  permisisset,  in 
jure  illud  tamen  in  nicdium  producere,  vel  etiam 
semel  ostendcre,  non  curavit.  Item,  miiltis  ratio- 
uibus  pars  abbatis  rescriptum  iilud  asseruil  non 
valere,  quia  fuit  falsis  suggestionibos  impctratum ; 
cum  redditos  illius  Ecclesiae  ad  victum  minus  non 
possint  sufUccre  sacerdotis,  uec  illa  capella  redilus 
aliquos  obtinerel,  nec  matricem  ecclesiam  ditissi- 
mam  esse  constaret.  Pars  siquidem  meinoraii  W. 


slonem  indebite,  in  eadem  ecclesia  ipsi  violentiam 
inferebat,  inio  etiam  in  eum  manus  violentas  inje- 
cerat,  et,  per  quatuor  dies  eum  quasi  incarceratum 
per.  laicalem  potestalem  faciens  deitneri,  viclum  ei 
prohibuerat  exhiberi,  ut  sic  juri  suo  fame  laiidem 
renuntiaret  afflictus  (de  qua  captione  per  vcnerabi- 
lem  fratreni  nostrum . .  .  episcopum  Laudunensem, 
\ix  tandenipotuit  iiberari):  quia  etiam  custodes  eum 
ne  posset  cxire  ad  ostium  Ecclesiae  observabaut,  et 


(94)  Vme  £<pistoIam  libri  lertii  xiv,  not. 

(95)  ilogerius  I  (de  Rosoi)  electus  an.  il74,  con- 
secratns  auuo  1175,  Lauduncnsi  Ecclesiae  praefuit 
itfque  ad  anuum  1107.  Vid.  Nov,  CalL  Ghrin,  tom. 


(96)  Confer  enumerationem  bonorum  el  posset* 
sionuin  monastcrii  S.  Nicoiai  de  Pratis  de  Ribodi'- 
Monte,  in  epistola  2  supra  citata. 


S5 


rebut  suismobilibos  per  laicalem  potentiam  reecrat  A 
ftpoiiari :  postquara  super  his  omnibus  per  testes 
idoneos  judicibus  constitit  supradictis ,  ab  iisdem 
aposiolica  auctoritate  suspensus  fuit,  sicul  in  au- 
thentico  judicum  prospexiraus  contiiieri.  Licet  an- 
tem,  eo  quod  propcer  injectionera  manuum  in  dia  • 
ccmum  abbas  tenebatur  excommunicatione  ligatus, 
et  per  se  ycI  aliam  personam  standi  in  judicio  h- 
cullatera  nou  habei>at;  et  quia  ipsum  diaconum  et 
parochianos  Suos  rebus  suis  violenter  fecerat  spo- 
liari.  ad  respondendum  adversae  partt  praedictus 
diaconus  se  assereret  non  teneri ,  nisi  facta  restitu- 
tione  plenaria  ex  parte  abbatis ;  tamen,  salvis  ipsis 
exceptionibus,  non  ingrediendo  iitem,  allegationes 
partis  adversae  vacuas  et  inanes  ostendere  pluribus 
rationibus  conabatur,  asserens,  coram  judicibus  a  B 
parocjiianis  per  tcstes  idoncos  fuisse  probatum, 
qiiod  ad  veri  suggestionem  prdeJicUe  fuissent  littcrac 
impetralae.  Praeterea,  constanter  asseruit,  quod  ad 
querimoniam  parochianorum  de^Villario  dictus  epi- 
scopus  fuit  adaionitus»  ut  in  ecclesia  de  Yiliario 
iustituerelur  presbyter,  qui  in  ea  divina,  prout  ex^ 
pedit,  celebraret.  Post  Unpetrationem  etiain  llttera- 
rum,  judices  antedicti  tam  ipsum  abbalem  quam 
praedccessorem  ejus,  per  se  vel  per  ipsorum  nuntios» 
ad  boc  saepius  mouuerunt,  et  quod  rescriptum  fuis- 
sel  litteris  citatoriis  iniersertum  (cujus  copiam 
pars  adversa  non  potuit,  utasscrebat,  nabere), 
niullis  arguinentis  et  rationibus  suflicientcr  coram 
dictis  auditoribns  est  ostensum ;  el,  ut  dicebat ,  ^ 
cum  in  boc  consentirc  noiuerit  saepe  commonitus, 
absque  consensu  illorum  faaec  institutio  fieri  ])oluit 
aoctoritate  apostolica  per  judices  deiegalos.  Cum- 
que  ipsi  auditores  ea  quae  praeposiia  fucrani  coram 
jpsis  nobis  fideliter  retulissent,  quia  de  praemissis 
omnibus  plene  non  potuiniuseiicere  veritatem,  cum 
probaiiones  ad  assertionemtnuitorum  quaeproposita 
svnt  utrique  parti  deessent,  eamdein  vobis  causam 
de  communi  assensu  partium  duximus  commit- 
tendam.  Quocirca,  discretioui  vestrae  per  apostoiica 
scripta  mandamus,  quatenus,  partibus  convocatis, 
super  iis  omnibus  et  aliis,  si  qua  pertinentia  ad 
causam  duxerint  proponenda,  inquiratis  diligenlius 
veritatem,  et,  quod  canonice  videritis  slatuendum 
appellatione  postpo&iu  stalucntes,  id  faciatis  per  D 
censuram  ccclesiasticam  apartibus  firmiter  obscr- 
vari,  levocanles  in  irritum  quidquid,  post  investl- 
turam  praefato  diacono  a  praedictis  judicibus  aucto- 
ritateapostolica  factam,  contra  eum  noveritis  inde- 
bite  attentatum.  Volumus  lamen,  ut  ante  Ittis 
ingressummemoratoabbati,  reoepta  prius  ab  ipso 
sufiicienti  cautione,  quod  debeat  juri  parere,  abso- 
lutionis  beneficium  impendalis,  nullis  litteris  ob- 
stanlibus,  si  quae  appafuerint  praetcr  assensum 
partium  a  sede  apostoiica  impctratae;  Quod  si  om- 

(97)  Apograpbo  D.  abbatis  Grandidier  subjicieba* 
tor  haec  notula  :  Atbold  itait  alor»  abhi  de  Vah- 
baye  binidictine  de  Gengenbachj  encore  exislante 
Uans  rOrtenau  et  dans  te  diockse  de  Strasbourg,  Ye- 
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nes  liis  cxsequendis  nequivcritis  inleressc ,  duo  ve- 
strum  ea  nihilominus  exsequantur.         • 

Datum  Romae,  apud  Sanctuni  Petrum,  xvii  Ka« 
lcndas  Junii,  pontiffcatus  noslri  anno  primo. 

X. 


Ad  abbatem  (97)  et  conventum  monasieru  in  Gengen- 
baeh^  Argentinensis  diaceseosm  —  Confirmatio  pri^ 
vilcgiorum. 

(Anno  il98,Ju1.3.) 

[  £x  Apograpiio,  q^uod  ad  fidem  autograplii,  in  ar- 
chivis  monasterii  de  Gengenbach  asservati,  dili- 
genter  exscriptum  communicavit  bonae  memo- 
riae  abbas  Grandidier.  Ibid,] 

Innocenttus,  episcopus,  servus  scrvoruni  Dei, 
dilectis  fiiiis,  abbati  et  conveiitui  monasterii  in 
Gengenbach,  ordinis  Saiicti  Bcncdicti,  Argciiti- 
nensis  dicecescos,  salutem  et  apostolicam  benedi- 
ctionem. 

Solet  annuere  Scdcs  apostouca  piis  votis,  et  ho- 
nestis  petentium  precibus  favorem  benevolum  im- 
pertiri.  Eapropter,  dilecti  in  Domino  filii,  vcstrls 
justis  petitionibus  gralo  concurrenles  asscnsu,  om- 
nes  libertatcs  ct  immunitates,  a  praedecessoribus 
Nostris,  Romanis  pontificibus,  sive  per  privilegia, 
vel  alias  indulgentias,  vobis  et  monasterio  vestro 
conccssas,  sive  indultas,  necnon  libertates  et  cxcm- 
ptiones  saecularium  exactionum,  a  regibus  et  prin^ 
cipibus,  ac  aliis  Christi  fldelibus,  rationabiliter  vo- 
bis  et  monasterio  vestro  indultas,  sicut  cas  juste  el 
pacifice  obiinetis,  vobls  et  per  vos  eidem  monaste- 
rio  auctoritate  apostolica  confirmamus,  et  pnc* 
sentis  scnpti  patrociuio  communimus.  Nulli 
ergo,  etc. 

Datum  V  Nonas  Julli,  pontificatus  nostri  anno 

primo. 

XI. 

Ad  Danorum  regem.  —  Ut  contra  Sueri  tgranni^ 
dem  accingatur. 

(Anno   1198.    Apud  civitalem   Castdianam,  Oc- 
tob.  6.) 

[LiUECREN,  Dtp/om.  Suec^  Holmias  18it9,  in4*, 
1, 150.] 

liiNOCENT.  episc,  illustri  rcgi  Danorum,  ctc. 

tam  cleri  quam  populi  NorwagienstVT^fOtDCcen- 
tibus  culpis,  permittenie  Domino,  credimus  acci- 
disse  quod  usque  adeo  in  vos  et  toium  recnum 
Norwagiai  tyrannica  Sueri  crudeliias  et  vioieutia 
detestanda  praevaluit,  ut  et  regnum,  nec  eleciioiie 
principum,  prout  accepimus,'nec  ratione  sangui- 
nis,  occuparit,  et  in  viros ecclesiasticosipse quon- 
dam  ecclesiastico'(sicut  dicitur)  functus  officio 
debacclietur ,  ecclesias  opprimat,  clericos  perse- 
quatur,  affligat  pauperes,  et  saeviat  in  potentes,  iia 
ut  divino  credatur  accidisse  judicio.  ut  qul  secuu» 

rum  Novte  GaUio!  Christianai  auctores,  Gengeabacl 
abbatem,  circa  hxc  in  quibus  versamur  tempora» 
Cerboldum  memorant,  tom.  V,  col.  871. 
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dttm  etiam  snam  assertionem  fUegitime  natii8«  ad  A 
sacros  non  fuerat  ordines  promovendiie»  eonlra 
sanctiottcs  canonicas  assnmptus  ad  eos,  fortius  in 
illos  desaeviat  qni  In  ordinalione  ipslus  statuta  ca- 
nonum  non -s^rvaverunt.  Miramar  autem,  nonde 
Deo,  qui  ad  correctionem  vestram  ejus  tyraunidem 
bactenus  toleravlt,  nec  de  ipso  cujus  spiritus  obstn 
natus  in  malum  dediscere«  assuetus  iniquitati,  non 
potest,  sed  de  his  qui  apostaUmt  sacrilegum  et  ne* 
fandum  adhuc  etiam  sacrilegae  leroeriutis  ausu 
sequuntur,  etei  pnebent  aoxilium  ei  favoremcujus 
lyrannidem  perseqni  potius  pro  virihus  tenehan*^ 
tur.  Licel  autem  ad  edomandam  ejos  versutlam  fre* 
quens  manaverit  ab  apostoiica  Sede  mandatum, 
tiondum  tamen  sic  ejus  potuit  pcrversilas  refre* 
nari,  quin  adlmCy  quibusdam  eum  in  suarum  se-  ^ 
qnentibus  peniiciem  animarum,  in  quadaro  parte 
Morwegiae  dominctur,  et  in  ea  rabiem  superet 
nquilonis.  Qui  nt  amplius  vos  et  universtim  Nor- 
wegi»  popuhim  circumveniret,  et  anctoriute  apo- 
stolica  regnum  sibi  ostenderet  confirmatum,  bon» 
memoriae  Coeleslini  pap<r  praedecessoris  nostri  IhiI* 
lam  falsare  non  timuit,  qua  varias  litteras  sigilla- 
▼U.  Sed  is  cui  manifesu  sunt  omnia  ejus  falsiU- 
lem  detexit.  Ne  autem  ejus  perversitas  desaeviat  in 
insoiitesy  sereniutem  regiain  rogamus,  monemus  et 
exbortamur  in  Domino ,  ac  per  apostolica  scripta 
mandamos  qaalenus  ad  defendendas  ecclesias,  cle- 
licos  in  sua  liberUie  tuendos,  liberandos  pauperes 
et  potentcs  de  nianu  perseculoris  illius,  imo  eliam  p 
ad  dejiclendum  monstrum  illiid,  quod  bis  solis 
parcit  quibus  nocere  non  potest,  Uliter  accingaris, 
«C  et  a  Deo  retributionem  aeternam  et  nostrara  con- 
sequi-gratlara  specialius  merearis;  persecutoribus 
Unt«  iniqniutis  assisUs,  resistas  sequacibus»  ita 
qnod  merobnim  illud  diaboli  non  possit  in  regno 
Norwegia  denuo  debacchari,  aut  persccutionem  in 
ecclesiis  alterius  susciure. 

Daturo  apud  Civiutem  Castellanam,  ii  Nonas 
Octobris. 

xn. 

Ad  Petrum  Aru$ien$em  epucrpum.  —  Sex  primas 
prwbendui  Aruiiensis  ecdesim  confirmat, 

,{Knuo,  1 198,  Laterani,  Nov.  \  3.) 

[Langbbeck.  Script,  rer.  Dan.,  VK,  388.]  D 

Imiocsntius  episGopus*  servus  servorum  Dei, 
▼enerabill  fratri  Petro  Arusiensi  episcopo»  salutem 
ei  apostolicam  benediclionem. 

Officii  nostri  debitum  et  charitas  ordinau  requi- 
rit»  ut  qiue  a  fratr^bus  et  coepiscopis  nostris  acU 
laudabiiiler  fuerint,  auctoriuiis  nostrae  praesidio 
inoonvulsam  obtineant  firmiuiero  et  plenaro  in  fu- 
tnro  agendi  Adudam  tribuant  potiora.  Sicut  aolem 
ex  parte  taa«  TenerabiUs  in  Cliristo  frater,  nostris 
est  auribus  iutimatam,  de  bonis  patriroonialibus  et 
aliis,  qa»  rationabiliter  acquisisti,  ac  de  his,  quae 
enmmissa  tibl  ecdesia  prios  habnerat,  sex  praeben- 
das  provide  sUtuisti  canonicis  assignandas,  qui 
eiJera  ecelesig  debeant  descrvire.  Nos  igitnr  sutu- 
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tum  ipsnm  dignis  in  Doroino  laudtbus  comroendan^ 
tes,  ut  firroiier  omnibus  temporibus  futuris  fir- 
mius,  prout  circurospecte  ac  provide  factuin  est,  et 
in  authentico  scripto  venerabilis  fratris  uostrl 
Asgcri,  Lundensis  archiepiscopi,  expressius  con- 
tinetur,  auctoriiate  apostoiica  confirroamus  ei  pra»- 
sentis  paginae  patrocinio  comrounirous.  NuUi  ergo 
omnino  horoinum  licilum  sit  banc  paginaro  nostrae 
confirmationis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario 
contraire.  Si  quis  autem  hoc  atlentare  pnesumpsc- 
rit,  indignaiionero  omnipotenlis  Dei  et  beatorum 
Petri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incur* 
surum. 

Datum  Lntcrani  Idus  Novembris,  pontificalus 
nostri  anno  primo. 

xm. 

Ad  abbatem  mona$terii  Nonantulani  dicece$i$  Muti" 
nen$i$.  —  ConcedU  ut  quoedam  excommunicatoi 
ab$olvat»  i 

(Anno  1198,  Laterani,  Dec.  9.) 
{TiRABOSCBi,  Sforta  detla  badia  di  Nonantola^  II,  318. 
£x  autogr.  in  archiv,  Non.] 

iNiNOCENTius  episcopus,  scrvus  servorum  Dei,  di- 
lecto  filio....  abbati  monasterii  Nonaiitulani  ordinis 
Sancti  Benedicti  Hutinensis  dioH^sis,  salutero  et 
apostolicaro  benedictionero. 

Exhibita  nobis  tua  pelitio  continebat  quod  non- 
nulli  monastcrii  tui  monachi  et  convcrsi  pro  vio- 
lenta  iiijeclione  manaum  in  se  ipsos,  et  quidem  pro 
delentione  proprii,  alii  eliam  pro  dencgala  tibi  et 
praedccessorlbus  tais  obedientia,  seu  cbnspiraiio- 
nis  offensa,  in  excommunicationis  laqueum  iucide- 
rant/qaorum  monachorum  quidam  divina  celebra- 
runt  oflicia,  et  receperunt  ordines  sic  ligali.  Quare 
super  his  eonim  provideri  saluti  a  nobis  humiliter 
postulasti.  De  tua  iuque  circumspectione  laliter 
plenam  in  Domino  fiduciaro  obtineiites,  discrelioni 
tuae  praesentium  aiictoriute  concedimus  ut  eosdero 
excommunicatos  hac  vice  absolvas  ab  hujusmodi 
excommonicatioiiis  sententiis  juxta  formam  Ecde- 
sias  vice  nosira^,  injungens  eis  quod  de  jure  fuerit 
Injungendum,  proviso  ut  manuum  injeciores,  quo- 
rum  fuerit  gravis  et  enorrois  excessus,  mitus  ad 
sedem  apostolicara  absolvendos.  Cum  illis  autem, 
qai  facti  immemores  vel  jorls  ignari  absolutionis 
beneficio  non  obtento  receperunt  ordines  et  divina 
officia  celebrarant,  injuncU  eis  pro  modo  culpae 
poenitentia  coropetenti,  eaque  peracu  liceal  tibi  de 
misericordia  quae  siiperexaiut  judicio»  prout  eorum 
saluli  expedirc  videris,  dispensare,  Si  vero  pncfatl 
excomrounicati  scientes,  non  Uroen  in  contemptum 
daviuro,  talia  prssuropserunt,  eis  per  biennium  ab 
ordinuro  exsecatione  suspensis,  et  iroposiu  ipsis 
ptenitentia  saluuri,  eos  postrooduro  si  fueriiit  bo- 
nae  conversationis  et  vitae,  ad  gratiaro  .dispeiisatio- 
nis  adinitUs.  Propriuro  antem  si  quid  habent  dictl 
monachivelconversi,  iu  tais  facias  manibus  resi 
gnari  In  utiliutero  dicti  roonasterii  convertenduro. 

Daturo  LaUrani,  v  Idus  Decembris,  pontittcattt» 
nostri  anno  pnroo. 


XIV.    • 

Ad  patriarcham  JerosolymUanum.  —  Ut  prioret  ea- 
ttontd  Sanctt  Sepulcri  tiberam  habeant  potestatem 
ordimndi  domot  et  vrioralus  obedientiarum, 

(Anno  1199.  Laterani,  Jan.  5.) 

[Eug.  de  RozifeRE,  Cartutuire  de  Nglise  du  Saint- 
Sipulcre  de  Urutalem,  piMxi  d*apres  les  mss.  da 
Vaticaii.  Paris,  impriiuerie  Nationale«  1849»  in- 
4-;pag,271.] 
iNNOCENTius  episcopus,  scrvus  servorum  Dei,  ve- 

nerabili  rralri  JerosolymiUnopalriarchaci»  saluiemet 

apostolicam  benedicliouem. 
Cum  dilecti  fllii  prior  et  fratres  Dominici  Sepulr 

cri  de  indulgenlia  Sedis  apostolicse  et  assensu  prae- 

decessorum  luorum  liberam  buc  usque  rerum  sua-^ 
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^  ad  appellationls  subsklium  convolantc,  quam  non 
fuit  sicut  proponitur  proseculus,  suam  noiidum  po- 
tuit  jusatiam  obtiDere/nnde  ipso  quoqve  ad  octavam 
Epiphanis,  qu»  jam  pneteriitt  apostolicam  sedem 
appellans  terminum  provocationis  ab  abbate  inter- 
posito  coarcuvit  :  idem  etlam  abbas  dicto  plebano 
snper  decimis  vill»  praefatae  injuriosas  existere  di- 
eitur  et  molesius ;  volentes  autem,  ut  jura  siia  ser- 
ventar  singulis  illibata,  cum  oobis  non  constiterit 
de  praemissis,  cansam  ipsam  vobis  duxiiiius  com- 
mittendam,  pcr  apostolica  scripU  mandantes,  qua- 
leuus  vocatis  ad*  pnesentiam  vestram»  qui  fuerint 
evocandl,  et  inquisiu  saper  pracmissis  diligenttos 
veriute»  quod  canonicum  fuerit,  remoto  appdlar 
tionis  obstacalo«  sutuatis,  facientes  quod  sUtae- 


tam  domorum  quam  prloratuum,  administra-     ^i^g  ^^  censuram  ecclesiasticam  lirmiler  obser- 


rum, 

Uoiiem  habuerint,et  nos  eorumdein  praedecessorum 
Dostrorum  vesiigiis  iubaerentes,  id  ipsum  eis  duxe- 
riiDUS  confirmandum,  sustinere  nulla  railone  debe- 
mus  ut  contra  concessionem  nostram  ab  aliquo 
temere  veniatar.  Hiiic  est  quod  fraternitati  tuae  per 
aposioUca  scripta  mandamus  quatenus  super  admi- 
nlsiratione  jam  dicU  praefatos  priorem  et  fratres 
non  velitis  aliquatenus  impedire,  sed  potius  eos 
uli»  quaiitum  de  jure  licuerit,  aposiolica  concessio- 
ne  permitUs,  nec  eis  in  instiluCione  canonicorumy 
quos  ttliles  et  idoneos  ecclesiae  siiae  cognoverint, 
contra  indulgentiam  nostram  temere  te  opponas « 
cum  in  hac jus  tuum  servari  velimus  modis  omnibus 
illibatum. 

Data  Laterani,Nonis  Januarii,  poiiUflcaius  nostri  q 
anno  secundo. 

XV. 

Ad  abbatem^  £.  prapositum  et  C.  canonicum  S. 
Emmerami  Ratisponensis,  —  Vt  iura  parochi  in 
Riekofen  contra  cmnobium  Walderbach  tueantur. 

(Anno  1199.  Laterani,  Hartii  5.) 
[Rmn,  Cod,  dipiom,  Ratisbon.^  Ratisbonas  1816, 
in-4'' ;  p.  281 ,  ex  originali.J 
ImioGBNTius  episcopns,  servus  servorum  Dci,  di- 
leclis  filiis...  abbaii  Sancti  Emmerami,  E.  pra:posito 
ei  C.  canonico  RaUsponeu.,  salutem  et  apostolicam 
benedicUonem. 

Ex  conquestione  dilecii  filii  Wernardi  plebani  de 
Lentechoven  (liodie  Riekofen),  nostro  est  aposto- 


vari,  niillis  litteris  veriuti  et  justitiae  praejudican 
Ubus  a  sede  apostolica  impetraUs.  Qnod  si  omiies 
bis  exsequendis  nequiveriUs  intcresse,  duo  vestrum 
ea  nibilominus  exsequantur. 

Dat.  Lateran.,  iii  Non.  Martii,  pooUficatus  nostri 
anno  ii. 

Plumbum.  Inkoceiitius  PP.  IIL 


XYI. 

Ad  Gerbodonem  (98),  abbatem  et  CottventumS.  Wul^ 
mari ,  Boloniensie  dimceseos,  —  Sententiam  in 
ipsorum  fawem^  ab  episcopo  Morinensi  et  conju-' 
dicibust  tn  causa^  (funB  tnter  ipsos  ae  abbatem  Ciu^ 
niacenum  super  ttbertate  etigendi  abbates  vtrtC" 
batur ,  tatam  confirmat. 

(Anno  1199,  Laterani.  Mart.  21). 

Transcripta  ex  Arcliivio  Monasterii  S.  Wulinari, 
n.  24.  Ba^Q.  ilnd.] 

Inkocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  di- 
lecUs  fliiis  Cebbodoni,  abbaU,  et  conventui  Sancti 
Wulmari,  salulem  et  aposioUcam  benedictionem. 
Cum  a  nobis  petitur  quod  justum  est  et  honc- 
stum,  Um  vigor  aequiuUs  quam  ordo  exigit  ratio^ 
nis,  ut  id  per  sollicitudiiiem  officii  nostri  ad  debi- 
tum  perducatur  eflectum.  Eapropter,  dilecU  in 
Domino  filii ,  vestris  justis  postulationibus  graio 
concurrentes  assensu,  sententiam  venerabilis  fra- 
trignostri  .  .  •  Morinensis  episcopi  (99),  et  dilecio- 
latui  reseratum,  quod...  abbas  et  fratres  de  Waler-  j)  rum  filiorum  ...  Sancti  Vedasii  (100)  et  Aquiscincii 


bach  RaUsponen.  dioecesis  mansvm  unum,  qui  dos 
eapeUae  suae  Tagmerengen  (Taimering),  in  illis  par- 
Ubiis  nominatur,  indebite  ipsi  subtrahunt ,  et  illum 
praesumunt  contra  jusUtiain  detinere;  cumque  co- 
ram  dilecUs  filiis,  choro  Ralisponen.  plebanus  ipse 
suam  posuerit  aliquando  quaestiouem,  dlcto  ablmte 


(98|  Vide  Epistolam  xti,  infra,  not. 


\ide  Epistolam  libri  noni  clixxii. 
(lOb)  Hcnricus  III,  ex  Camerario,  jani  aetate  gra- 
tIs,  in  abbatem  S.  VedasU  anno  1194  adlectus  esl. 
Ob  senium  curam  deposuiian.  1209.  Vtd.  Nov.  Gatl. 
Christ,  toih.  Ill,  col.  385.  Simon  I,  S.  VedasUmo- 
iiasterii  asceU,  mortui  Alexandri  abbatis  partes 
excepit  aiiuo  saltem^ll75,  e  vivis  exce^it  anno  1202, 
veil201,  ex  Locrio.  Ibid.  col.  412. 


abbatum,  contra  Cluniacensem  (1),  super  libertate 
in  monasterio  vestro  eligendi  abbaU^s,  in  qua  fra- 
tres  monasterii  vestri  per  quadraginla  aiinos  con* 
Unue  permansisse,  Ie{|;iUme  coram  praedictis  judi- 
cibus  est  probatum,  sicut  rationabiliter  lata  est, 
nec  legiUma  appellaiione  suspensa,  ratam  habentes, 

(1)  Eratisadhuc  lliigo  IV  {de  Ctermont),  Ray- 
naldi ,  Comitis  Claromoiiteusts,  in  pago  Rellova- 
censi,  et  ClemenUae  de  Barro  filius,  consanguineus 
Raginaldi  episcopi  Carnotensis ;  qui,  primuin  abbas 
Sk  Geremari  Flaviaceiisis,  inde  S.  Luciani  Bellova- 
censis,  postremoCluniacensis,  ab  anno  1183,  renuti- 
tiatus  est.  Non  obiit  enim  ante  diem  6  AprUis  atnii 
hujns  1199.  Vide  Nov.  Galt.  Christ,  tom.  IV,  col. 
1143. 
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aneloriute  ^pogtolica  conftrmamus,  et  pnBseiilis  A  et  Balduiui  de  Milestrec,  qnod  possid^tis  irl)  eo  snb 


soHpli  pfttrocinio  communimus. 

Decernimue  ergo»  elc. 

IhitttmLaterani,  xii  Kalendas  Aprilis«  pontiftca- 
tos  nostri  anno  secundo. 

xvn. 

Ad  Gerboiiniem  (2),  abbatem  Sancti  Wttlmari,  ejui- 
que  fratree  tam  ^mtenui  auam  futuroi.  — 
Redpit  «91  tub  protectione  B,  Petri^  et  enumeran" 
tur  bona  ad  ijno»  fpectantla, 

(Aauo  1199.  Laterani,  Aprii.  b.) 

[BRBOONanr  et  Lv  Portb  J^fnruRfL,  Begetta'  Inno- 
eetuH  Uin  t,  III,  App.,  p.  t075,  ex  Apograplio, 
qiiod  ad  fidem  Autograplii  exscribi  curavit  .D. 
Yacher  de  Bourg-liange.  Yid.  ad  calcem'  bulUc 
ipilus. 

liwocEiitiiJS  cpiscopns,  servus  servorum  Dei,  di- 
iectis  iiliis,  Gerbodoni,  alybali  monaslerii  Sancfi 
^ulmari,  ejnsque  fralribus,  lam  praesenlibus  quam 
tuturis  regularcm  vitam  professis  iu  pcrpetuum. 

Quoties  a  no1)is  petilur  quod  religioui  et  hone- 
stali  convetiire  dignosritur,  animo  nos  decet  libcnti 
tont^Jerev  et  pctcntioni  desideriis  congrlium  su^ra- 
gittm  impertiri.  Eaproptcr,  dilecti  in  Domino  fitii, 
vestris  jasiis  postulationibus  clemenler  annuimus, 
ct  felicis  reo^rdationis  C<Blestini  pap»,  praedeccsso- 
ris  nostri,  ▼csligiis  inlneretites,  prxfalum  mona- 
steriiim  Sancti  Wulmari,  in  quo  divino  maucipati 
ostis  obsequio,  snb  bcaii  Petri  ci  nosira  prolcclione 
suscipimns,  ct  pnrscntis  srripti  privilegio  cotniuu 


annuo  ccdsu  decem  solidorudi ;  viliam  de  Ilesding, 
cum  ecclesia  et  omuU)UB  aiib  suis  pertinenliis', 
villam  Veteris  Monasterii,  cam  ecclesia  el  omuilras 
aliis  suis  pertineotiis;  vlilam  Sancti  Martini,  cum 
ecclesia  et  omiiibas  aiiis  suis  pertiiienlils;  viHam 
Magiix-Vilke,  cum  ecdesia  ei  omnilnis  alils  suts 
pertinentiis  $  viilam  Coloniae,  cum  ecclesia  et  omui- 
bus  aliis  pertincntiis  suis,  terris  videlicet  cuHis,  et 
oninibus  ....  piscariis,  paloJibu^  et  inarescis,  apud 
Niunlel,  dimidiam  barcariam  ct  plscariam  ;  Cunde- 
lam ;  Richenacre  ;  Berchem  ;   Estrucm ;  Fobem ; 
Berneulas;  £ve1iiigbebem ;  apud  Stapes,  mansos 
iriginta;  ct  in  praedlctis  villis  et  viculis,  omnem 
comitaium  el  jnrisdiclionem  ;  allare  de  Frene,  et. 
B  diias  carucalas  terr»  ti  amptiu^,  et  Kospites  quos 
habetis  in  eadem  villa,  cum  omni  jurisdietlone  ct 
reddiiibus  annuis»  quos  vobis  debenl,  et  in  eadem 
viiia,  deciinam  de  mola;  aitare  de  Tingrl,  coro  om- 
nibus  decimationibus,  et  in  eadem  patocbia,  dect- 
mam  crementorom ;  altare  de  Laires,  cnm  lola  de- 
ciiua ;  aitare  de  Quarti,  cuin  lota  decima ;  aliarc 
de  Verlinglietun,  cum  tota  decima ;  altare  de  Wilra; 
aliare  sanctaD  Geltrudis;  alure  de  Bonioghes;  alla  • 
ria  de  Auci  et  de  Servin ;  in  parochia  de  Kestreke, 
lotam  dccimam  medialariorum  comitis;ei  in  ea- 
dem  pardchia,  decimam  Willelini  Cailieraril}  deci- 
mam  de  Basinghehem,  lertiain  partem  di^imae  de 
Uelbesessem,^dccimam  de  Dales,  decimam  de  Sckie* 
scs,  decimam  de  Berneulas^  dcclmam  de  sarto  fill- 


Bimus;  Inprimis  siquiilem  siauicrie»  ui  ordo  mo-  ^  ^^^^^^  decimam  de  Weneglievai,  decimam  ^antue 


naslicus,  qni  si^cunJUni  Oenm  rt  beati  Bencdicli 
Rcgulani  in  eodom  monasterio  instiiutus  esse  dignb- 
scitur,  perpetuis  ibidem  tcmporibus  inviolabililer 
observetur.  Practcreo)  quascunquc  posslcsslones , 
qiiaeennqttc  bOniil  idcm  monastcrium  inpraesentia* 
rom  juste  etjcanonice  possidet,  aut  in  futurum  con- 
cessione  poiitlQcum,  largitionc  regum  vel  princi- 
pnm,  oblationefidelium,  seb  aliis  justis  niodis,  pras- 
stanle  Domino,  polerit  adipisci,  firma  vobis  veslris- 
qiie  successoribiis  ct  ililbaia  pcrmaneant ;  in  quibus 
bicc  propriis  duximus  cxprimenda  vocabhlis  : 

Locnm  Ipsum,  inquo  prxfaiom    monasierium 
situm  est-,  cum  omnibu^  periinentiis  suis ;  villam 


Gerirtidis,  tertiara  partcm  decim»  de  Verna,  dcci- 
roHm  dcWelWinge,  decimam  de  AI!nghetum;  apud 
Bercbet,  decimain  de  terris  Balduihi  Bibuef,  el  6i- 
roonis  Bustel,  decimam  de  Bpssiu ;  apud  Dencbrac 
declmam  Caslellaiii  de  Faukemberge,  et  in  eadeni 
villa  decimam  de  terra  Lambiiii :  iii  parochia  de 
Reclinghehem,  unam  carucatam  terrap  cultae ,  a)iud 
Capellam,  allodia  Oilardi  de  Busingheliem,  !apud 
Wichinghehem^  allodia  Giroldi  de  Buccoll,  et  Gi- 
roldi  de  Casroi,  ei  llugOnls  de  Ghestrcka  ;  apud  Lc- 
dingheharo,  quamdam  partem  ailodiordm  ipslus- 
villx;  apod  Lustinghehem,  allodia  Rogeri  dc  Kaeu, 
et  Gillae,  sororis  suae,  et  duas  partes  tnolcndini  ex 


Sincli  ^nimari,  cam  mercato,  thelonco,  et  omoi-  ^  eoram  dono;  in  parochia  Novi  Castclli,  allodla  Ro 


l>us  ejnsdcm  villa;  jurisdiclionibOs  et  periinentiis 
iolerioribus  et  etlerioribuSi  ab  ipsa  villa  usque  ad 
fdldlim  de  Wiira,  qiiod  de  Coinile  dcscendit,  el 
iisque  ad  feodum  dc  Dudelii  villa,  ei  tbodum  de 
Dales,  et  usquc  ad  feoduni  dc  Tingrr,  et  feoduin  dc 
XVerlinghetlin,  et  usqbe  ad  rivum  de  Cresbere,  cl 
fimien  Elnac ;  parocbialem  ecclesitAm  ipsius  villaev 
cum  omnlbos  decimatiouibus  et  aliis  pertincntiis 
sbis;  terriim,  cvim  hciiiorli  de  teodo  Roberii  Rabel, 
li  pede  monlis  usque  ad  feodum  Lamberti  de  Cors^ 

(^)  I  XI.  Get^bodb,  teu  Grebindbs,  aut  Grebinbs, 
S.  Wulmari,  nunc  Bdtonicnsls  dioBCcscos  monasleril 
abbas,  cui  roinime  noniinnlo,  ul  ferunt,  bonorum  et 
Ecclesiarum  confirinationem  Coclestinus  PP.  lil 
anno1f93  indnlsit,  tcstis  legitur  anno  ll9i  in  lit- 
teris  Idae  comitissae  pro  S.  Beitino.  Rcperilur  aiiuo 

rATROL.  ccxvii. 


berli  Griiigeib,  el  Walteri  Crollc;  aptiJ  Paninghc- 
ram,  allodia  Faram;  apud  Iluppcni,  diinidiam  caru- 
catam  terrae ;  apud  Hecobt,  allodia  llugonis  de  Cul- 
lesberc,  et  Hugonis  de  Kestrche ;  apud  liessinghc- 
hcm,  duas  caracatas  terrae;  apud  Hokinghehcnt, 
unam  carucalam  terrae ;  apud  ilei*inarenghes,  allo- 
dia  Hugonis  de  Seles,  el  sororum  suarum,  el  Pelri, 
ctHugonis^  el  sororis  suse;  apud  Vseche,  allodia 
Arnulfi  de  Longavilla ;  apud  Ferchcncs,  allodia 
Atronis,  et  Joannis  filii  sui,  et  BalJuini  cognati 

1196  in  Chronico.Aitdrcnsl;  Qut^eddm  prapdia  ven- 
didit  monasterio  Cllarimarisci ,  approbante  Lani' 
berto,  Morinensi  episcopo,  anno  1199.  Occunit  ad- 
hnc  anno  1210  in  Cli:inula:io  S.  JuJoci.  i  CaiL 
Christ.  Mor.,tuni.  X,  col.  1596 
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apad  Helle|ii>oun,  allodia  Raiiieri  Caval ;  A  eorum  devotioiii  el  cxtreni»  TOliiiitati»  qiii  se  illie 


apiid  Hettiiighehein,  sex  polcbinos  frttmenli ;  apod 
Marchines,  duos  polcbinos  frunienti;  apud  Bolo- 
niam,  septem  solidos  et  dimldium;  apud  Gamir, 
quinquesolidos;  apud  Badiitgiierun,  quinque  soii- 
dos ;  apud  Malchesborc,  quinque  solidos;  apud  Al- 
les,  qutnque  solidos ;  apud  Jonii,  sex  solidos;  apud 
Bovelinghehem,  quinque  sulidos ;  apud  Seningbe- 
lieni,  quinque  solidos ;  prioraium  de  Railelelh,  cuin 
oiiinibus  suis  pertinenliis^  in  Anglia,  aliare  de  Fo- 
Linghes,  et  decimam  de  Ruiwaie.  Sane,  novalium 
vestronun»  qu»  propriis  maiiibus  aul  siimptibus 
coliiis,  sive  de  nutrimentis  animalium  vestrorum, 
iiulius  a  vobis  decimas  exigerc  tcI  extorqucrc  pnc- 
sumat^ 


sepeliri  deliberaverint ,  nisi  forte  excommunicati 
vel  Inierdicti  siut,  nulius  obslstaty  salva  tamen  ju- 
siitia  illanim  Ecclesiarum,  a  quibus  mortuorum 
corpora  assumuntur.  Obeunte  vero  te,  nunc  cjus- 
dem  loci  abbate,  vcl  tuorum  quolibet  8u<!cessorum, 
nulliis  ibi  qtialibet  subreptionis  astutia  seu  vio- 
lcntia  prxponatur,  nisi  quem  fratres  communi 
conscnsu,  vel  fratrum  pars  consilii  sanioris,  se- 
cundum  Dci  timorem,  ct  beati  Benedicii  Regulam, 
providerini  cligendiim.  Llbertates  praeterea  et  im- 
muniiatcs,  necnon  antiquas  et  raiionabiles  consue- 
tudines  monasterio  veslro  coneessas»  et  haclenus 
observatas  ratas  babemus,  et  eas  fuluris  tcmpori- 
btts  illibatas  manere  sancimus.  Deceruimus  ei^o. 


Lieeat  quoque  vobis  clericos  vel  laicos,  liberos  ^  ut  nuUi  omnino  bominum   liceat  prxfatum  mo- 


ct  absolutos,  e  saeculo  fugientes,  ad  convcrsioncm 
i^cipere,  et  eos  absquc  contradict.one  aliqua  reti- 
nere.  Prohibemus  insuper,  ut  nulli  fratrum  vestro- 
rum,  post  factam  in  loco  vcstro  professionem,  fas 
sit,  absque  abbatis  sui  liceniia,  de  eodem  loco,  nisl 
arctioris  religionis  obtentu,discedere.  Disccdentem 
vero  absque  communium  litterarum  cautione,  nul- 
lus  audeat  retinere.  In  parochialibus  autem  ecdc- 
siis,  quas  habctis,  liceal  vobis  sacerdotes  eligere, 
ct  dicBcesano  episcopo  prsesentare,  quibus,  si  ido- 
nei  fiierint,  episcopus  curam  animarum  committat, 
jla  quidem  quod  ei  de  spiritualibus,  vobis  vero  de 
lemporalibus,  debeant  respondere.  Statuimus  etiam 


nasterium  temere  perturbare,  aut  ejus  possessiones 
auferre,  vel  ablatas  retinere,  minucre,  seu  quibuf- 
libet  vexationibus  fatigarc,  scd  omnia  integra  con- 
serventur,  corum,  pro  quorum  gubernatione  ac 
sustcntatione  concessa  suiit ,  usibuj»  oronimodis 
profulura,  s%lva  Sedis  apostolicx  auctorilate«  et 
diuecesan  episcopi  eanonica  justitia.  Ad  indiciuin 
auteni  percepts  hujtis  a  Sedc  apostolica  proicciio- 
nis ,  bizantium  unum  vos  constituistis  nobis  no- 
strisciue  successoribus  atinis  singulis  soluturos.  8i 
qua  igiiur  in  futurum  ecclcsiastica»  saecularisve 
pcrsona,  hanc  nosirai  conslltutionia  paginjun 
sciens,  contra  eam  lemere  venire  tentaverit,  se- 


iitinfra  Ones  parochiarum  vestrarum  nullusecclc-  q  cundo,  tettiove  commonita  ,    nisi    reatum  suuai 


sisim,  vel  *  siiie  dioecesani  episcopi,  et  vestro  as- 
sensu,  de  novo  aedificare  pra^sumat,  salvis  tamen 
privilegiis  Romanorum  pontiflcum.  Auctoritateqiio- 
qne  apostollca  ..  ..  mus,  ne  quis  in  vos,  vel  Eccle- 
siam  vestram,  excommunicationis  vel  interdicli 
scntentiam,  sine  manifcsta  et  rationabili  causa, 
promulgare,  scu  novas  et  indebitas  exactiones  vo- 


congrua  satisfactioue  correxerU,  potestatis  boiioris- 
quc  sui  dignitate  careat,  reamqiie  se  divino  jiidicio 
existere  de  perpetrata  iniquitaie  cognoscal,  et  a 
sacratissimo  corpore  ac  sanguine  Dei  et  Domini 
redemptoris  noslri  Jesu  Chrisli  aliena  fial  atque 
in  extremo  examine  divinae  ultioni  subjaccat.  Cun- 
ctis  autem  eidem  loco  soa  jura  servantibus,  sit  pax 


bis  et  hominibus  vestris  imponat.  Staiiones Dominl   nostri  Jesu  Christi,  quatenus  et  liic  fru- 


ac»s  a  dioeccsaiio  episcopo  in  vcstro  monastcrio 
ficri  auctoritate  apostolica  inhil)enius.  Pro  chri- 
smate  autero,  oleo  sanclo,  consccrationibus  alta- 
liuin  seu  basilicarum,  ordinatioiiibus  monachorum 
seu  clericorum  vestrorum;  qui  ad  sacros  ordines 
fuerint  promovendi  *  benedicendo  seu  dcducendo  ad 
scdem,  vel  quibnslibet  ecclesiasticis  sacramenti»,  D 
nullus  a  vobis,  sub  obtcntu  consuetudinis,  vel  quo- 
libet  alio  modo,  palafredum,  cappam  sericam,  vi- 
amm,  sive  quidquam  aliud  audeat  postulare.  Se.... 
quo«|ue  ipsius  loci  liberam  esse  deccrnimus,  ut 


ctum  bonae  actionis  percipiant,  et  apud  distrietum 
Judicem  praemia  seternae  pacis  invcniatit.  Ainen. 
Amen.  Amcn. 

Ego  lanocentius ,  catfaolic»  Ecclcsiae   eplsco- 
pus. 

Ego  Octavianus,  Ostiensis  et  Velletreiitis  cpi- 
scopus  (3). 

Ego  Petrus ,  Portuensis  et  Sanct^e  Rufinae  epi- 
scopus  (4). 

Ego  Joannes,  Albanensis  episcopus  (5). 


(Z)  Vide  Epistolam  Libri  tertii  x,  not. 

(4)  Vide  Epistolain  Libri  quiiill  lxix,  not. 

(5)  Joanne»  Albanensis  episcopui,  Hic  idcm  est 
prociil  dubio  ac  ille  <|ui  ad  bullain  Appendicis  hu- 
lusvii  PhiUppus,  ad  Bullam  vero  ejusdein  Appen- 
dicis  VIII  Joannes,  tiiiiii  S.  Clcmeiilis  diaconus  car- 
iinalis,  simulque  Yilerbien!»is  ac  Tuscanensis  epi- 
scopus,  subscribitur,  de  quo  nos,  in  notis,  tum  ad 
casdem  bullas,  tuin  ad  Epistolam  Libri  sexli  cxvii 
egimus.  Joannem  enim,  ex  tituli  S.  Clcmentis  dia- 
conocardinale,  episcopoqiie  simul  Yiterbiensi  ac 


Tuscanensi,  episcopum  Albanenseln  hoc  ipso,  quo 
data  dicitur  lixc  Innoceniii  PP.  HI  bulla,  aiino 
nempe  Incarnaiionis  4199,  Innoccntii  vero  Ponii- 
ftcatus  11,  renuntiatum  fuisse,  unanimt  voce  traduiit 
historici.  Notandum  vero  id  quod  logiiur  apud 
Oldoinum,  ad  Ciacon.  tom,  II j  coL  49,  oeinpe« 
Joanncm  ad  Scdein  Albanensem,  anno  quidcm  1199. 
veriim  in  Penleco$te  traiislatum  fuisse.  Ex  hac  vero 
nostra  Innocentii  Epistola,  Joannem  jam  anle  men* 
sem  Aprilem  Albanenses  iufulas  adeptum  fuisfic, 
evincitur. 
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¥;^  Ftadnlphtts,  Basllie»  XII  Apostolorum  pre- 
sbyler  eardinalts  (6). 

Ego  Pelnis,  ruali  Saneltt  €«ciliffi   presbyier 
carJiBalia  (7). 

■^gloffdanns,  Sanct»  Pudeniianae»  lituli  Paslo- 
ris,  piiMlimr  etrdlnalis  (8)> 

Ego  Gutd9,  Snnel»  Maris   Translyberim,  tilttli 
Catixti,  presbyier  cardiBalis. 

Ej^  Hugo,  presbyler  cardteaUs  Sanctl  Martini, 
ruitli....  (9). 

Ego  loannes,  lilnll  Sancti  Stephani  In  Coelio 
Honte,  presbytcr  cardinalis  (10). 

Ego  Soffredus,  Ululi  Sancil  Praxedls  presbyter 
cardinalis  (II). 

Ego  Bemardus,  Sancll  Pclri  ad  Vincula  presby- 
ler  cardinalis,  tituli  Eado)ci»  (12). 

Ego  ioannes,  liiali  Sandae  Prisce  presbyler  car- 
dinaHs  (15). 

Egn  Gracianus,  Sanctomm  Cosm»  el  Damiant 
diaconus  cardinalis  (14). 

Ego  Gerardus,  Sancli  Adriani  diaconus  cardi- 
nalis  (IS). 

Ego€rcgoria«,SanclaeMarix  inAquiro  diaconus 
cantinalis  (16). 

Ego  Gr^orius,  Sancli  Georgii  ad  Yelum  Aureum 
diaeonus  cardlnalis  (17). 

Ego  Nicolaus ,  Sanctae  Marise  in  Cosnicdin  dia- 
rottiis  cardinalis  (f 8). 

Ego  Gregorius,  Sancti  Angcli  dlaconus  cardl- 
nalts  (19). 

Ego  Bobo,  Sancti  Thcodori  diaconns  cardina- 
nsfW). 

Ego  Gencios,  Sand»  Luciae  in  Orthea  diacoous 
cardinatt8(%l). 

Ego  Hugo,  Sancti  Eustachii  diacoiius  cardina- 
lis  (»). 

Ego  Girardus,  Sancii   Nicolai  In  Carccre  Tull. 
dittconus  cardinalis  (25). 

Dalum  Laterani,  per  manuro  Rainaldl,  domni 
papse  notarii,  canccllarii  vicem  agentis,  Non.  Apri- 


A  lis,  indiclione  sccnnda  ,  Incamaiiouis  Dominie» 
aniio  1199 ,  pontillcaius  vero  doroni  Innocenlii 
PP.  III  anno  ii. 

Au  ba$  de  la  BulU  ci-deiiHs  irmscriu^  e$t  aUaehi 
$ur  lac$  de  $oie  jaune  et  rouge^  le  $ceau  en  ptomb, 
vortanl  d*un  cbU  le$  efigie$  de  $aint  pierre  et  de 
saittt  Paut,  avee  ee$  tetlree,  S,  PA.  S.  PE.  et  d$ 
Vtmtre^  une  empreinu  pareiUe  H  eeite  ^u$$uiL 

iNN9 

CENTIVS 

PP.  III. 


CottationnS  par  nou$  ,  Jean-Charle^  Vacher  de 
Bourg-VAnge,  $dgneur  de  BwrgVAnge,  auocai  m$ 
partement,  ehargi  de$  ardre$  de  Mou$eigneur  te 
Garde^^-Sceaux  de  France,  ^  Voriginat  itant  dane 
te$  archi»e$  de  Pabbage  d*Auriltac,  en  un  parchemin 
de  vingt-ueuf  pouce$  et  demi  de  tong,  $ur  vingt- 
deux  poucet  de  tmrae,  perci  de  deux  trou$  aux  Heux 
B  tndtaa^»  par  te$  aslerisques,  te  premier  de  tou$  indi- 
quant  un  mot  effaci  qu'on  n^a  pu  tire,  A  Aurillac, 
le  14  novembre  1786.  Sign^  J.-C.  Vacheb  de  Booac- 

L*AR6E. 

xvm. 

Jomini  (U),  abbati  Saneti  Bertini,  eju$que  fratribu$ 
iam  prmentibu$  quam  futurie,  in  perpetuum.  — 
De  eoufirmatione  privUegiorum. 

(Anno  1199.  Laierani,  April.  9). 

[ Epislolam  hanc,  sea  pAiius  liullam,  ex  Chartula- 
rio  anliquo  monaslerii  S.Bertini  diligenler  exscrin- 
tam  in  Chartophylacio  noslro  reposnit  D.  Ch.  dc 
Wille,  cum  isU  nolula.  t  II  est  alnsi  eonfonne  k 
un  ancien  Chartulaire,  lom.  ixi,  fol.  66,  v.* 
anno  1785.  i  Integra,  dc  verbo  ad  verbum, 
legitur  in  libro  xit  Regeslorum  Innocentii  :  ubt 
quopacto  Inserla  reperialur  nesdmus  (25),  cum 
p  ad  aiinum  pontificaius  ii,  evidenier  perlineal. 
^  Desiderantur  apud  Baluzium  iiomina  sunscriben- 
lium  cardlnalium,  qus  hic  apponere  operae  pre- 
lium  duximus,  eo  quod  s«pe ,  ad  pieniorem  hi- 
sloritt  inlelUgettliam,  ehroiiologicaimiae  radoram 
seriem  adstruendam,  ex  istius  geiieris  notiliis 
utilitas  noiiparva  emergat.  Br£q.  ibid.] 
In   eminenli    sedis   apostolics    specula    dispo- 

nente  Domino  constituti,  sicut  iniitari  pra^ecesao- 

res,€tc. 
Ego  Innocentius,  catholicse  Ecclcsix  episcopus, 
Ego  Octavianus  (26),  Ilosiiensis  ei  Velletrensis 

episcopus. 


(6)  Vlde  Eplslolam  Librl  noni  cxlv,  noi. 

(7)  Vide  Epistolam  Libri  tenii  xxxii,  nol. 

(8)  Vide  Epistolam  Libri  quinti  Lxxiv,  nol. 

(9)  Svpplendum  £^lfti.  vide  noias  ad  Epislulam<  *^ 
aM^ndicis  hujus  Vii,  nol. 

ilO)  Vide  Epislolam  Libri  quinli  lxxiii. 
II)  Vlde  Epislolam  Libri  qulnil  vi,  iiol. 
i%)  Vide  Epistolam  Libri  quinti  lxxui,  noi. 
15)  Vide  Epistolam  Libri  tertii  xv,  nol. 
|I4)  Vide  i^pistolam  Appendicis  hujusvii,  not. 
Il5)  Vide  Epistolam  Libri  quinli  lxxxiii,  not. 
4l6)  Vide  Epialolam  Libri  octavi  xxix,  not. 

(17)  Vide  Epistolam  Libri  sepiimi  lx,  not. 

(18)  Vide  Epistolaro  Appendicis  hujus  vii,  not. 

(19)  Vlde  Epistolam  Libri  quioli  xxix,  nol. 

iSO)  Vide  Episioiam  Appeudicis  hujos  viii,  noi. 
21)  Cencius  Sabellus,  Romanus,  lesle  Panvinio; 
ex  canonico  regulari  Laleraneiisi,  vel,  scribenle 
Claeonio,  ex  Canonieo  S.  Mariae  Majoris,  a  Coele- 
Blitto  PP.  III,  in  secunda,  ex  Pavinio  vero  in  qaarta, 
Cttrdinailum  crealione,  'renuntiatus  est  diaconos 
Cttf4inalis  S.  Luciae  in  Orphea  {$ic  enim  tegendum^ 
iion,  iN  Orthea)^  al.  in  Silice,  ct  S.  ii.  £.  camera- 


rius  ac  procancellarius;  postea  ab  innocentio  PP.  III 
presbyier  cardinalis  S8.  Joannls  et  Pauli,  tiluio 
Pamnmeliii;  demttm»  posi  liinoeenlii  obitttm  ,  Ro- 
manas  renuniialus  |ioiiiifex,  diclus  esl  Uonorius  111. 

(22)  Vide  Epistolain  Libri  quinti  lxx,  not. 

(25)  Vide  fipistolam  libri  noni  ccxxii,  not. 

(24)  Joannes  111  de  Ipra  (de  quo  eliam  egiinus  ad 
Episiolam  libri  oclavi  xlv,  nou ,  c  Laubiensis 
c  monachus,  de  consensu,  imo  de  consiiio  Siuionis 
t  (praedecessoris  sui)  elcctus,  a  DesiJerio,  Morinensi 
c  episcopo,  benediciionem  percepit,  die  xi  Julii  an. 
c  1187.  Biennio  post  aClemenie  PP.  111  bonorum 
c  oninium  confinnationem  impeiravit ;  a  Co^lcstino 
c  1198  (teg.  1197);  ab  Innoccntio  PP.  III  eodem 
c  auno,  vel  sei|uenti.  i  Nov.  Galt.  Chri$t,^  lom.  III, 
coU  500.  Confirmatio  illa  ab  Innoceiitio  PP.  111  im- 
peirata,  eadem  est  procul  dubio  ac  Epistoki  noslra. 
Joannes  e  saeculo  luigravii  an.  1250. 

(25)  Hauc  epistolam  cx  noiis  chronologicis  libro 
11  restituimus ;  est  iiuiic  in  libio  citato  ordiue 
58  bi$,  Edit.  Patr. 

(26)  De  cardinalibns  hic  subscriplis  vide  supra,  ad 
Epistolam  Appendicis  hujus  ii. 
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Ego  Petrus,  PorCuensis  et  Sanctae  Ruflnae  epi-  A 
scopus. 

Ego  Pandulpbus  (27),  sola  Dei  permissione  Basi- 
Wtsd  XII  Apostolorum  presbyier  eardinalis. 

Ego  Jordanus,  Sanctie  Pudeniianae  tituii  Pastoris 
preslifyter  cardinalis. 

Ego  Joannes,  titulo  Saneti  Giementis  eardinalis, 
Yiterbiensis  et  Tuscan.  episcopus. 

Ego  Guido  (28),  SanctaeAlariaeTranstyberim  tiluli 
Galiit^i  presbyter  cardinalis. 
.  Ego  Hugo,  presbyter  cardinalis  Sancti  Martini 
tituloEqaitii. 

Ego  Joanncs,  titiili  Sancti  Stcpbani  in  Goelio* 
Monte  presbyter  cardinalis. 

Ego  G^ratianus,  Sanclorum  Gosmae  et  Daraiani 
-diaconus  cardinalis.  ^ 

^go  Gerardus  (29),  Sancti  Adriani  diaconus  car- 
itinalis. 

Ego  Gregorius,  Sanctae  Mariae  in  Aquiro  diaconus 
canlinarts. 

Ego  Gi'egorius,  Sancti  Gcorgii  ad  Yelum  Aureum 
-diaconus  cardinalis. 

Ego  Oobo,  Sancti  Tlieodori  diaeonns  cardinalis. 

Ego  Gencius,  Sanctae  Lucise  in  Uorthea  diaconus 
eardinalis. 

-Datum  Laterani,  per  ipanum  Raynaldi ,  domini 
papas  notarii,  vicemageoUs  cAncellarii,v  Idus  Apri- 
lis,  indictione  secunda,  Incanialionis  Dominicai 
anno  1198  (oO),ponliricatus  vero  Domini  Innocentii 
papse  lU  anno  secundo.  r 

XIX. 

Ad  Heliam  abbatem  et  fratret  S.  Maria  de  Regniaco. 

—  Privilegiorum  confirmatio, 

(Anno  it99.  Laterani,  Maii  5.; 

[GaJL  Christ,  Nov,,  xii,  Instrum.  i45.] 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  di- 
leciis  iiiiis  HELiiE  abbati  monastcrii  S.  Mariae  de  Rc- 
g:iiaco,  ejusque  fratribus  tam  praescutibus  quam 
futuris  regularem  vitam  professis  in  pcrpetuum. 

Religiosam  vitam  eligentibus  apostolicum  convc- 
iiit  adesse  pracsidium,  ne  forte  cojuslibet  lemerita- 
tis  incursus,  aui  eos  a  proposito  revocet,  aut  ro- 
bur,  qn^d  absii !  sacrx  rcligionis  infringat.  Eapro- 
pter,  dilecti  in  Domino  iilii,  vcstris  Justis  postula- 
lionibus  clemenier  annuimus,  et  praefatum  mona-  ^ 
stcrium  S.  Mariae  de  Regniaco  in  quo  divhio  estis 
obsequio  maiicipati,  sub  D.  Petri  ct  nostra  prote» 
ctione  stiscipimiiSi  et  praesentis  scripli  privilcgio 
•x>mmunimus.  Inprimis  quidem  statuentes  ut'Oi*do 
monasiicus  qui  secunduna  jDeum  et  bcati  Benedicti 
Regulam  atque  institotionem  Gisterciensium  fra- 
trum  in  eodein  monasterro  institutus  esse  dignosci 
tur,  perpetuis  ibidem  temporibus  inviolabiliter  con 
servetur.  Prasterea  quascunque  possessiones,  qoae 
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cunque  boiia  idem  monasterium  inpraesentianim 
juste  et  canonice  possidet,  aut  in  futurum  conces^ 
sione  ponliflcum,  largitione  regom  vel  prtncipum, 
oblatione  fidelium,  seu  aliis  justis  modis,  pra^sianie 
DomiRO,  poterit  adipisci,  flrma  vobis  veslrlsqne 
successoribus  et  illibata  permaneani.  In  qon^os  haec 
propriis  duximus  expnmenda  vocabulis : 

Locuin  ipsum  in  quo  praefatum  monasterium  b\* 
tum  esc,  cum  vineia,  terrts  et  omnibus  «lis  perti- 
nentiis;  grangiam  quse  esl  juxu  abbatiam  cum  suia 
periineutiis;  grangiam  de  Essars  cum  pertinentiis 
suis;  grangiam  de  Fontismo  cum  pertinentiis  stris ; 
grangiam  dc  Ulduno  cum  perlinentiis  suis ;  donium 
de  Ganipo-Leniae  cuin  pcrtinentiis  suts;  grangiam 
de  Glierbonere  eum  pertinentiis  suis;  grangiam  de 
Lescheriis  cum  omiiibus  pertinentiis  suis;  cellarioni 
de  Glameciii  cum  pertineiUiis  suis ;  grangiam  dc 
Bellovidcre  cum  omnibus  pertincntiis  suls  ;  tcrrasd 
prau  de  YaureU  cum  earum  periinentiis ;  grangianfi 
de  Gosatb  cum  omnibus  pertinentiis  suis;  grangiani 
de  Ghalzcum  omnibussuis  peiUnentiis;  grangiain 
de  Treclin  cum  molendino  et  omnibus  aliis  sul» 
pertinentiis;  celiarium  de  Vallibus  cum  omnibus 
suis  pertinentiis,  et  cellarium  de  Ghablie  cum  om-« 
nibus  pertinentiis  suis.  Sane  laborum  vestrorum 
quos  propriis  manibus  aut  sumptibus  colitis  Um  de 
tems  coltis  quam  ineuliis,  sive  de  iiortis  ei  de  vir* 
guliis  et  piscalionibus ,  seu  de  nutrimentis  anima-» 
lium  vestrorum,  nullus  a  vobis  decimas  exigere  vel 
extorquere  praesumai.  Liceat  qiioque  vobis  deri- 
cos  VI 1  laicos  liberos  ct  absolutos  e  saecub  fugien- 
tes  ad  conversionem  recipere,  et  ecs  absqueconira-» 
diclioae  aliqua  retinere.  Proliibemus  insuper  iii 
nulli  fralrum  vestrorum  post  faclam  in  monaslerio 
vestro  professionem  (as  sit  absque  abbatis  sui  liccii- 
tia  de  eodein  loco  discedere,  diacedeiitem  vcro  abs- 
que  coinmuuium  liiierarum  cauiione  nullus  audeai 
retinere.  Quod  si  quis  foite  retiiiere  praesumpsera* 
licitum  sii  vobis  in  ipsos  monacbos  sive  coiiversos 
regularem  senteutiam  promulgare.  Ulud  districiiu:» 
iitiiibenles  ne  terras  seu  quodlibet  benelicium  ecclc- 
siae  ve^trae  collatum  Uccat  alictti  per&onaliljer  dari, 
sive  alio  modo  alienari  absqoe  consensu  toiius  ca  - 
piluli,  vd  majoris  aut  sanioris  partis  ipsius.  Si  qU;e 
vero  donaiioYies  vei  alienaliones  alitcr  quam  dictum 
est  factae  i^erim,  eas  irrius  esse  censemiis.  Ad  fapee 
etiam  probiberaus  ne  aliquis  monacbus  sive  coHV;:r- 
sus  sub  professione  domus  vestrae  a&tricius,  sliic 
consensu  et  liceniia  alibalis  et  uiajoris  partis  ei  ca-' 
pituii  vcstri  pro  aliquo  fldejiibeat,  vel  ab  aUquo  pc- 
cuniam  mutuo  accipiat  ultra  preilum  capituJi  vcsiri 
provideniia  conslitulum,  uisi  propier  manifestam 
domus  vestrae  utiliutem.  Quod  si  facere  prxsunv- 
pserit,  non  ieuealur  conveiitus  pro  bls  aliquateuu» 


(i7)  De  Pandolpho,  qui  ad  Epistolam  ii  supra  ciu> 
iam  subscriptus  non  reperitur,  vide  Epistoiam  iibri 
r.oni  cxLV,  not. 

(28)  De  Guidone,  idem.  Sed  vide  Epistolam  iibri 
terlii  xxviii,  not. 


(29)  De  Gerardo  idem;  sed  vide  Episioiam  libri 
quinti  Lxxxiii,  not. 

(50)  Sic  in  Apographo  quod  in  *  Ghartopbylaclo 
nostro  reposuit  D.  Gh.  de  Witte.  Veruni,  ex  syu-* 
cbronismis  certo  certius  iegendum  est  1199. 
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respondere.  Licilum   praslerea  si(  vobis  in  causis  A 
pcopnis  sive  civilem   sive  criminalcm  coniineanl 
quxstionemfralrumvestrorumlesUmoniisuU,  ne  pro 
«JefiBciu  teslium  jus  veslrum  in  aliquo  valeal  deper- 
jre.  lusuper  auctoritate   aposloUca  inliiliemus,  ne 
uUus  episcopus  velaliaquaelibet  persona  ad  syuodos 
vel  convenius  foremes  vos  ire»  vei  judicio  s^ulari 
cle  vestrA  propria  sul  siantia  vei  possessionibus  ve- 
stris  sttbjacere  compellai;  nec  ad  domos  vestras 
causa  ordines  celebrandi,  causas  tractandi,  vel  con- 
veiitus  publicos  convoeandi,  venire  prttsumat ;  nec 
regularem  eiecUoncm  •abbaUs  veslri  impediat,  aut 
de  instituendo  vel  removeudo  eo  qui  pro  tempore 
fuerit,  enntra  statuta  Cfsterciensis  ordinis  se  aliqua- 
tenos  intromittat.  Si  vero  episcopus  in  cujus  paro- 
cliia  domus  vestra  funJata  est,  cum  liumilitate  ac  ^ 
devoUone  qua  convenit  requisitus  subsUtutum  ab* 
batem  benedicerey  et  alia  qux  ad  olDcium  episcopale 
perUnenii  vobis  conferre  renuerit,  licitum  sil  eidcm 
abbaU,  si  tamen  sacerdos  fuerit,  proprios  novitios 
bcnedicere,  et  alia  quoe  ad  oflicium  suum  pertiuent 
exercere,  et  vobis  omnia  ab  alio  episcopo  percipere 
<ju.x  a  veslro  fuerint  indcbite  denegata.  lliud  adji- 
cieiilcs  ut  iu  recipiendis  professionibus  quae  a  bene- 
itlciis  vei  l)enedicendis  abbaUl>us  exhibentur,  easint 
cpiscopi  forma  et  expressionc  contenU,  qu»  abori- 
gine  ordinis  noscitur  iusliluta,  ut  scilicet  abbales 
Ipsi  salvo  ordine  suo  profiteri   debeant,  et  contra 
statula  ordinis  sui  nullam  professionem  facere  conw 
f  ellantur.  Pro  consecrationibus  vero  altarium  vel  q 
ccdesiarum,  sive  pro  oleo  sanclo,  vci  quolibet  ec- 
clesiasUco  sacrameuto,  nuUus  a  voLis  aut  suli  ob- 
tentu  consuetudinis,  vel  alio  modo,  quidquam  au- 
deatextorquere;  s^  baec  omnia  graUs  vobis  epi- 
scopus  dfoecesanus  impeiidat.  Alioquin  liceat  vobis 
quemcunque  volueritis  adire  anUstiiem  graliam  et 
communionem  apostolieae  sedis  babentem,  qui  no- 
slra  fretos  aactoritate  vobis  quod  postulatur  im- 
pendat.  Quod  si  sedes  dioecesani  episcopi  forte  va- 
eaverit,  interim  omnia  ecclesiasUca  sacramcnta  a 
vicinis  episcopis  accipere  iibere  et  absque  contra- 
dictkme  possitis,  sic  tamen  ut  ex  hoe  nuUam  pra^ 
imticiam  ioposlerum  propriis  episcopis  generetur. 
Qttia  verointerdum  propriorum  episcoporum  copiam 
Don  halietis,  si  quem  episcopum  Romana»  sedis,  ut  D 
diximos,  graUam  atque  communionem  apostolicae 
sedis  habentem,  et  de  quo  plenam  notiUam  habca« 
tis^  per  vos  transire  contigerit,  ab  eo  bcnediciiones 
vasoram  et  vesiium,  consecraUones  altarium,  ordi- 
naUones  monachorum,  auetoritate  apostolicae  sedis 
rccipere  valeaUs.  Porro  si  episcopi,  vel  alii  eccie- 
siaruai  rectores,  in  monasterium  vestrum,  vel  pcr- 
sonas  inibi  consUtutas,  suspensionis,  excommuni- 
eattonis,  vel  ioterdicU  sententiam  promulgaverint, 
sive  eUam  iu  mercenarios  vestros,  pro  eo  qiiod  de- 
cimas  non  solvitis  sive  aliqua  occasione  eorum  qua^ 
ab  apostolica  beniguitate  vobis  induUa  sunt,  seu 
benefactores  vestros  pro  eo  quod  aliqua  vobis  be- 
i^cficia  velobsequiaex  charitate  praesUterint»  vel  ad 


SUPrLEMENTUll.  —  AN.  1199.  SO 

laboranduro  adjuveriot  in  illis  diebus  in  quibus  vos 
laboraUs  et  alii  fcriantur,  eamdem  sententiam  pro- 
tiilerint,  ipsam  lanquam  contra  sedis  apostolica^ 
iudulla  prolatam  duximus  irrilandam»  nec  uiiae- 
litierae  iirmitatcm  habeant  qaas  taeito  nomine  GL- 
sterciensis  ordinis  et  contra  tenorem  apostolicorum 
privilegiorum  eonsUterit  impetrari.  Paci  quoque  ac 
tranquiUitaU  vestrae  paterna  inposterum  soUicitadi- 
ne  providere  volentes,  aactoritate  apostolica  prohi- 
l>emus,  ne  infra  clausuras  iocoruro  seu  grangiarani 
vestrarum  uUus  rapinam  seu  furtum  committe- 
re,  ignem  apponere,  sanguiRcm  fundere,  homi- 
ncm  lemere  capere  vel  inlerftcere,  seu  violenliani 
audcat  cxercere.  Prxterea  omnes  Ubertates  etim- 
munitales  a  praedecessoribus  nostris  llomanis  pon- 
UOcibus  ordini  vestro  concessas,  necnon  Ubertatea 
et  exemptioues  saecularium  exacUonuw  a  regilNis 
et  priocipibus  vei  aliis  fidelibus  raUonab.Uter  vo- 
bis  inJuUas,  auetoritate  apostolica  conflrmanNiSy. 
et  praesentis  scripU  privilegio  communimus. 

Dccerniinus  ergo  (ut  nulU  omniuo  hominuin  U- 
ceat  praefaium  monasterium  temei-e  perturbarc 
aut  ejus  possessiones  auferr^,  vei  abiatas  reUne* 
re,  minuere,  seu  quibuslibet  vexationibus  faU- 
gartf;  sed  omnia  inUsgra  conserventur,  eorum  pro 
quorum  guliernatione  ac  sustenlaUone  concessa. 
sunt  usibus  omnimodis  profutura,  salva  sedis 
aposlolicae  auctoritatc.  Si  qua  igitur  in  futurum 
ecclesiastica  saecularisve  persona  hanc  nostrae  con- 
sUtutionis  paginam  sciens  eontra  eam  temcre  ve- 
nire  tentaverit,  sccundo  tcrtiove  commonita,  nisi 
reatum  suum  congrua  saUsfactione  oorrcxerit» 
potestaUs,  honorisque  sui  digniUie  careat,  retm- 
que  se  divino  judicio  existere  de  perpetrata  ini^ 
quitate  cognoscat»  et  a  sacraUssimo  corpore,  ac 
sanguine  Dei  ct  Domini  Redemploris  nostri  Jesu 
Christi  aliena  fiat,  atque  in  extremo  examine  divi- 
nae  ultioni  subjaceat.  Gunclis  autem  eidem  loco. 
sua  Jura  servanUbus  sit  pax  Domini  nostri  JesiL 
ChrisU ,  quatenus  et  hic  fructum  bonaeacUonis  per^ 
cipiant,  et  apud  districium  judiccm  prsemia  aeterna^ 
pacis  inveniant.  Amen,amen,  ainen. 

Ego  Innocentius  catbolicae  Ecclesiae  episcopus. 

Ego  Oclavianus  Ostiensis  et  VeUctrensis  eplsco- 
pus. 

EgoPetrusPortuensiset  S.  Rufinae  episcopus. 

Ego  Joannes  Albanensis  cpisc. 

Ego  Pandulfus  presbyter  cardinalis  RasiUcx  xii- 
Aposlolorum. 

Ego  Petrus   tituU  S.  Gcciliae  presbyter  cardi- 
naUs. 

Ego  Jordanus  presbyier  cardinatis  Sanctae  Puden- 
iianae  et  Pastoris. 

Ego  Guido  S.  Marise  Translybcrim  tituU  GaUixlii. 
presbyter  cardinalis. 

Ego  Hugo  presbyter  cardinalis  S.   MarUni  ti< 
tuU 

Ego  Joanncs  tituli  S.  Stepliani^in  Cclio*mon{'' 
prcsbyter  cardinaUs. 
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Ego  Cinibius  titttli  S.  Laurentii  in  Lticina  pre-  A 
sbytercardinalis. 

Ego  Goffredtts  tiluli  Sanetae  Praxedis  presbyier 
cardinalis« 

Ego  Bemardtts  S.  Peiri  ad  Vincuia  presbyter  ear- 
diaalis  tii.  S.  Eudoxi». 

Ego  Joannes  iituli  S.  Prisc»  presbyter  can*. 

Ego  Girardus  tiiuli  S.  Marcelli  presbyier  car- 
dinalis. 

Ego  Gratianus  SS.  Cosms  ei  Dainiani  diaconos 
cardinalis. 

Ego  Girardus   S.  Adriani  diacomis  cardinalis. 

Ego  Gregorius  S.  Marix  in  Aquino  diacouus  car« 
dinatis. 

Ego  Gregorius  S.  Georgii  ad  Velum  Aureum  dia- 
conus  cardinalis.  ^ 

Ego  Nicohius  S.  Mariae  in  Cosmedin  diaconus 
cardinalis. 

Ego  Gregorius  S.  Angeli  diaconus  cardinalis. 

Ego  Bobo  Sancti  Theodori  diaconus  cardinalis. 

Ego  Cencius  S.  Luciae  in  Oukea  diaconus  car- 
dinalis. 

EgoHugo  S.  Eustacbil  diaconus  cardinalis. 

Datum  Laterani,  per  manum  Rainaldi  domnr  papse 

notarii   cancellarii gentis  [forte  Veron»de- 

geniis]  III  Nonas  Maii,  indictione  ii,  Incarnaiionis 
l>ominicae  anno  1  f d9,  pooiificatus  vero  domni  In- 
noceniil  papaelll  annasecundo. 

XX. 

Ad  abbalem  (31)  el  convenlum  S.  CermanidePrath,  C 
—  Confirmal  eis  po$sestione$,  quas  nobitis  mulier 
Philiypaf  eorum  mona$ierio  conce$$eral, 
(ADno4l99.  Laierani,  Maii  15.) 

[Bullam  haiic  edimiis  ''x  Apograpbo  a  nobis  ipsis 
diliKciiter  exscripto,  ad  fidem  autographi  in  ar- 
chivis  moiiasterii  S.  Germani  de  Pratis  asservati» 
quod  nobiscum  commiiiiicavit  D.  Poirier.  Iluic 
autographo  appendet  sigiilum  scu  bulla  Pon- 
iilicis»  opiinieconservaia,  cx  lilo  bonibycino  ru- 
bro  et  lutaceo.  Br£q.  ibid,].l 

iNfiocEHTius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  di-' 

lectis  filiis abbati  ei  conventui  Sancti  Germani 

de  Pratis  salniem  ei  apostolicam  benedictionem. 

Cum  a  nobis  pelilurqttod  justum  est  eihoitesium, 
iam  vigor  squitatis,  quam  ordo  exigii  ratiouis,  ui 
id  per  solliciiudinem  olficii  nostri  ad  debilum  per- 
ducatur  effectum.  Eapropter,  dilecti  In  Domino  niii,  D 
vesiris  justis  postulationibus  indinati,  possessiones, 
qaas  nobills  mulier,  Pbilippa  nomine,  monasierio 
vesiro  provida  deliberationc  concessit,  sicut  cas 

(31)  Vide  Epistolam  Appcndicis  hujus  iii,  not. 

(32)  De  AbbaiibusMonasterii  Altimontensis,  circa 
liaec  in  ouibus  versamur  tempora,  pauca  liasc  apud 
auiores  Novae  Gairtae  Ghristianae,  tom.  lii,  coi.  117. 

«  c  xviii.  Uobertus  an.  1185  contulil  Gcclesix  Ni- 
.  €  nivensi  omiie  jus  quod  habebai  in  Parochia  de 
^  €  Xaintes,  occurrii  et  anno  sequenti. 

c  XIX.  nadulphus,  an.  liOi  et  1S09.  Recensilus 
€  etiam  anno  1212,  etc.  >  i 

(33)  A/.  Grandi-Reniensl,  uti  annotatum  est  in 
Apograplio.  i  Le  vill.nge  de  Graiiireiiig,  Grandi- 
€  Renium^  esi  situ^  k  dettx  lieues  et  dcmiedc  Mau- 
€  bcttge,  sur  le  cbcmin  mciiaul  h  Binchf  (laiis  lc 
i  brabant  Autrichien.  i 
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jusie  ac  pacifice  possidetis,  ei  in  atttbentico  facto 
exinde  plenius  coDtinetur,  vobis,  ei,  per  vos,  Ec- 
clesiae  vestrap,  aoctoritate  aposlolica  confirmamus, 
et  prsesentis  scripti  pairocinio  communimus.  De- 
cemimus  ergo,  ui  niilU  omnino  horolnum  liceat 
hancpaglnam  nosirae.  confirmaiionis  iufringere»  vel 
ei  ausu  iemerario  contralre.  Si  qais  antem  boo  ai- 
icnure  praesttmpserit,  indignaiionem  omnipoicniis 
Dei  ei  beatoram  Petri  ei  Pattli  apostolorttro  ejtts,  se 
noverit  iucttrsurum* 

Datum  Laterani,  Idibns  Maii,  poniificatus  nostri 
anno  secundo. 

XX!. 

Ad  abbatem  (32),  et  conveutum  monaeterii  Altimon" 
ten$i$.—Capetlaf  de  Vranlreing  po$$e$$ionen^  ip$ih 
confirmat, 

(Anno  1199.  Lateraui,  Jnn.  5.) 

[Cx  cbartulario  monaslerii  Altimontensis. 
Ba^QuiGNT  ibid,"] 

Juslis  petcniium  desideriis  dignum  esi  nos  faci- 
lem  prgeberc  assensum»  et  vota,  qtis  a  raiioi.U  tra- 
mitc  non  discordant,  effectu  proscquenle  complero. 
Eapropter,  dilecti  in  Domino  filii,  vestris  justis 
postttlationtbus  grato  concurrentes  assensu,  capel- 
lam  de  Grantrcing  (53),sicut  juste  acpac.«ficepossi- 
deiis,  vobis  et  per  vos  Ecclesiae  vestrae  auctoritaie 
apostolica  conffrmamus,  et  prxsentis  scripti  pairo- 
cinio  communimtts.  Nulli  ergo  omniuo  bominum 
Uceai  hanc  paginam  nostrae  conlirmationis  inrrin- 
gere,  vel  ei  ausu  temcrario  contraire.  Si  quis  autem 
hoc  atlemplare  praesumpserit,  indignationem  oni- 
nipotentis  Dei  el  beatoruui  Petri  et  Pauli  apostolo- 
rum  ejus  s&  noverii  incursttrum. 

Datum  Laterani,  Nonas  Junii,  pojQtificatus  nostii 
anno  secundo. 

XXII. 
Ad  Joannem  (3i),  abbaiem  S.  Cenovefes  Pari$ieHsis, 
Concedit  ei  u$um  mitraf» 
(Annoll99.  Laterani,  Jun.  10.) 
[Ex  Apographo,  qiiod  ad  fidem  Autographi,  in  Ar- 
cbivis  abbaiiae  S.  Genovefae  asservati,  diligenicr 
exscriptum,  nobisciim  comnninicavil  D.  af^bas 
Mongez,  Regise  Inscriptionttm  humanioramquQ 
Litterarum  Acadcmiae  Socius.  ^t\i,  ibid,] 

InNOCENTius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  di- 
lecto  filio,  JoANNi,  abbati  Sauctae  Genovefae  Parisien- 
sis,  salutem  et  apostolicam  benediciionem. 

llla  spccialis  pracrogativa  diieciionis  et  gratia;» 
qiiam  ad  Ecclesiam  tibi  commissam,  et  porsonam 

Num  idem  ac  Reneh  ?  Certc,  jus  in  Ecclesiis  Bem^ 
el  Chiwenei$  olim  a  Capilolo  Aquisgranensi  Fratri- 
bus  Altimontensibus  traditum  fuerat.  Vide  apud 
Iftr^ricm,  tom.  I,  pag.  544,  cap.  lvii.  Ecclesiae  au« 
tem  illae  Capitulo  Aqiiisgranensi  concessae  fuerani, 
a  Burchardo  Cameracensi  Episcopo  anno  liSi. 
Vide  ibid.  pag.  523,  ubi  baec  aunotavit  J.  F.  Fojh 
pciis  :  <  Rench  ei  C/iivefi/s,  al.  Kuiveit  suni  vici 

<  Ilannonise,  quornm  Altaria  seu  praedia  Canonici 

<  B.  Mariae  Aquisgranensis  Monachis  Aliimontensi- 

<  bus,  prupc  Alaiiiodiae  Uaniioniae  oppidum«  ooii' 

<  cesserunt.  » 
(34)  Vido  Epistolam  libri  tertii  xlv*,  not. 
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toAm  habuitnus,  duin  in  nunori  eiamusotficio  coik  A  lecUs  filiis  Leprosis  S.  Lacari  MeldeDsis»  saUilem 
slimii,  et  iiicessanler  lial)enius,  nos  admonet  et     et  apostolicam  beuediciionem. 

itortator,  ut  boiiori  et  commodis  luis  sollicitius  in- •     .     ,    • 

tcndeffe  debeamasy  et  ea  raeerc,  quae  ipsius  Ecclesiie 
iHamque  pariter  utllitatem  respicia'nt  el  profectum. 
Cum  igitiir  operis  exbibilio  probatio  dilectiouis  evi- 
slat,  in  signum  graiiae,  quam  olim  in  nostris  oculis 
invcabu,  devotionem  tuam  omamento  mitrae,  usu« 
que  ipsius»  ad  honorem  Ecclesiie  loae,  duumus  per* 
sonaliter  decorandam;  in  proposito  el  voluntate 
gereates,  ut  majora  pro  te  in  posterum,  volente 
f>ominOy  faciamus.  Tu  ergo,  sicut  vir  providus  et 
bonestus,  sic  ea  reverenter  utaris  ut  nullus  in  te 
iiotari  possit  abosiis. 

Datum  Laterani,  quarto  Idus  Junii,  pontificatus 
nostri  anno  secuudo. 

SigiUum. 

IIIH. 


B 


Ad  dscanum  el  eMpitmlum  SancUB  Marim  cl  Sancli 
Theobaldi  MeUH$i$*'-Recipiuntur  $ub  ^oicclione 
beaii  Petrt,  et  coHfirmatur  ei$  $peciatiier  eceleeia 
Sanclm  Cmcts^  neenon  capelia  S.  ferrucii. 

(Anno  1199.  Laterani,  Jul.  ^.) 
[Ex  Arebivio  Ecclesi»  Collegiatis  S.  Tbeobaldi 

Metensis.  Ba^QCiGNT  ibid.] 
fifiiocENTius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  di- 
lectis  fiUis  decano  et  capitulo  Sanct»  Mariae  et  San- 
cti  Tbeobaldi  Mctensis,  salutem  et  apostoiicam  be- 
nedictionero. 


•  .  .  Praebendam  quam  babetts  in.eeclesta 
Saneti  Slepbani  Meldensis  cum  peptinentiis  suis, 
sicut  eam  juste  et  rationabiliter  possidetis.  .  .•  • 
auctoritite  apostolica  confirmamus,  etc.    .    .    . 

Datum  Laterani,  av  Kalend.  Septembris,  ponti- 
ftcatus  nostri  anno  secondo. 

XXV. 

Ad  uniiier$o$  Chri$li  Jideles  in  Saxouia  el  Westpha- 

lia  con$lituto9  —  IJt  pro  fide  Chri$iiana  virHiier 

acciuganlur. 

(Anno  1199.  Laterani,  Octob.  5.) 
[LiLEJEGREN,  Diplom^  Sueeanum^  1, 113.) 

Imnocehtius  episcopus universis  Cbriati  fidc- 

ILlms  in  Saxonia,  et  Westpbalia  constitutis ,  saiu- 
tem,  etc. 

Sicut  ecdesiasticaK  lectionis  censora  compelli  iion 
patitur  ad  credendmn  iiivitos,  sic  sponte  credenti- 
bus  apostoiica  sedes,  quae  matar  est  omoium  geae« 
ralis,  munimen  suae  protectionis  indulget,  et  ttdelcs 
ad  defensionem  eorum  salubribos  monitis  exborta- 
tur,  ne  si  uuper  'conversis  negatum  fuerit  defcosio- 
nis  auiiiium,  vel  In  primos  revertantur  errores,  vcl 
eos  saltem  poBniteat  credidisse.  Accepimus  enim 
qiiod  cum  bonae  memoriae  M.  episcopus  Livonieiisis 
fuisset  provinciam  Livonieusem  ingressus  in  veriiu 
Domini  laxans  pnedicationis  suas  reti.i  incapturaiii. 


Sacrosancta  Romana  Ecciesia  devotos  el  humi-  £>  \j^^^  popiilos  barbtros,  qui  hoiiorem  Dco  debiluni 


les  filios  ex  assuetae  pietatis  officio  propensius 
diligere  consuevit,  et,  ne  pravornm  bominum 
molestiis  agilentur,  tanquam  pia  mater,  suae  pro- 
tectionis  munimine  confovere.  Eapropter,  dilecti 
|n  Domino  fiiii,  vestris  justis  postulationibus  grato 
coneorrentes  assensu,  Ecdesiam  et  persona»  ve- 
stras,  eum  omnibus  bonis  quae  inpraesentiarum  ra- 
tiooabillter  possidetis,  aut  in  futurum  justis  modis, 
pnestante  Domino,  poteritis  adipisci,  sub  beali  Pe- 
iri  et  nostra  protectione  susdpimus.  Spedaliter 
Mtem  eccicsiaro  Sanctae  Grocis,  et  capellam  Sancti 
Ferrucli,  com  omnibus  pertincntiis  suis,  sicut  eas 
Jttste  ac  pacifice  possidetis,  vobis,  et  per  vos  Eccle- 
sis  vestr»,  auctoritate  apostolica  confirmamus,  et 


animalibus  brutis»  arboribus  frondosis,  aqubi  iimpi- 
dis,  virentibus  herbis  et  spiritibos  iromoiidis  iin- 
pendunt,  osqoeadeo,  Domlnoeoncedente,  profecit, 
ut  multos  a  suis  erroribus  revocatos  ad  agnitionem 
perduceret  veriuiis,  et  sacris  baptismatis  unda  re- 
natos  doctrinis  saluiaribus  iiiformaret.  Verum  ini- 
micus  bomo,  qui  tanquam  leo  rugicns  circuit  quae- 
rens  quem  devorct,  invidens  conversioni  eoruiii 
pariter  et  saluti,  persecutionem  paganorum  adja*« 
ecntium  in  eos  iniquis  suggestionibiis  excitavit*. 
cupientiom  eos  delere  de  terra  et  de  partibus  iliis. 
Cbrisliani  nominis  memoriam  abolere.  Ne  igitur 
nostne  ncgligenti»  valeat  impuUri,  si  bi  qui  iaiit 
crcdidcrunt  retro  cogantor  abire,  iiee  praesumaiit 


praesentis  scripti  patrocinio  communimus.  Nulli  ^  aliqui  lidcm  nostram  redpere  si  bi  qui  jam  rece 

pe;  uiit  a  paganorum  incursibos  remanserint  indc- 
fensi,  universitatem  vestram  monemus  et  eiborta- 
mur  attentius,  in  remissionem  vobis  peccamlnum 
iiijungciites,  quatenos  nisi  pagani  drca  Llvonien- 
seiu  Ecdcsiam  constituti  cuin  cbristianis  treugas 
iitire  voloerint,  ct  initas  observavcrint,  ad  dcfen- 
sionem  Cbristianorum  qui  sunt  in  partibus  illis  po- 
tentcr  et  virHiter  in  nomine  Dei  exercituum  assur- 
gatis.  Nos  autem  omnibus  de  partibus  vestris  qui 
saiictorum  llinina  vovcrunt,  praesenlium  auctori- 
late  concedimus  ut  in  voti  commutalione  emissi,  a<l 
defensioncm  Livoniensis  ecclesi»  ad  partes  iUas 
pro  revcrcntia  nominis  Christiani  proccdant.  Omncs 
qui  ad  dcfendcndam  Livonieuscm  ecclcbiam  ct  Chri- 


cf^o  omnino  hominum  liciluin  sit  hanc  nostrse  pa- 
ginam  protecfionis  et  conflrinationis  infringcrc, 
Tel  ci  ausu  temerario  conlraire.  Si  quis  autein  hoc 
attemptare  prxsumpserit,  iiidignalioncm  oinnipo- 
tentis  Dei  et  beatorum  Pciri  et  Pauli  apos!oloruin 
ejas  se  noverit  incursuruni. 

Datoro  Laterani,  iii  Kalendas  Augusti,  pontifica- 
tus  nostri  anno  secundo. 

XXIY. 

Lepro$i$  S.  Laxari  Melden$i$  unam  prmbendam  in 
eccie$ia  S,  Siephani  Meidemi^  confirmal, 

(Anno  1199.  Latcrani,  Aug.  18.) 

[Ddflessis,  Uitt,  de  Meaus,  If,  81.) 

IjiNOCERTius  cpiscopus,  scrvus  servorum  Dci,  di- 
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sli^DOft  in  iUis  parlilms  conslilulos  divino  zclo  suc-  A 
censi  duxeriiit  ira^nsoulichjm,  sub  l)eati  Fetri  et  no- 
stra  protecliooe  suscipimus,  ei  eis  apostolici  patro- 
cinii  beneflcium  impertimur. 
Datum  Laierani,  iii  Nonas  Octobris. 

XXVI. 

Ad  Odonem  (35),  Pamknsm  eph^pum ,  ejusaue 
$ucce$sore$.  —  De  confirmatione  bonorum  et  pTm- 
legiorum. 

(Anno  1199.  Latcrani,  Nov.  11.) 

[Ex  Ghartulario  Episrppi  Parisiensis,  ms.  in  Biblior 
tlieca  Regia,  ii.  5185,  p^,  67.  Brequighy  ibid.] 

QuAuto  nobils  et  yloriosa  Parisiensis  Ecclesia 
pro  sedo  regis  Francor^m  cxistit  raniosior,  el  in 
amor^  ^t  r^TVtt^nti^  beati  Petri  el  sancta  ^oman^ 
Ecci^sije,  venerabtlis  frater  Odo  episcope,  manjfe'  ^ 
stia  %^gumeulis  ^xsta^s  devotipr,  tanto  propensius, 
in  iis  qu^  ^d  vtn^sque  decus  et  emolumentum 
specure  noscuntur,  optata  sul(i*agia  imijKsrtiniur. 
Ideoq^e,  Yener^bilis  frater  in  Christo  Odo  episcope, 
rationabilibuft  postuiatiobibus  4uis  gratum  preben- 
ie%  assensuro,  quaecumq^e  Parisiepsis  ^clesia  in 
^ra^nti  jtiste  et  canouice  possidet,  aut  in  futurum 
qMi^Mio;)e  Pontifi^um,  liberaljtate  rcgum,  largi- 
tioue  principum,  obl^ionc  fldelium,  seu  aliis  justi^ 
modia,,  Dcq  propitio,  poterit  adipisci,  tibi  tuisque 
su^f^ftOriVns,  et  peit  vos  f  ari$}ensi  Ecclesi»,  ad 
^emplar  praedecessorum  nostrorum  felicis  luemo- 
i^je^lnnocei^tii,  ^u«ii,  Eugenii,  Alexandri,  Clemen- 
tij5  et  Coelestini,  Ronianorum  pontiflcum,  aposto-  ^ 
lici  inuniminis  privilegio  communimus  :  in  quibus 
liasc  propriis  duximus  exprimenda  vocabulis. 

Ecclesia^  8cili<^  Sa,n<'M  MArc^lli;  ecclesiam 
Sancli  Ciodoakli ,  cum  Viiia  et  oinnibus  appcRdi* 
tiis  suis  ;  ecdesiam  Sancti  Germani  Autissiodoreii- 
sis. ;  ecQlesiam  S^inf^ti  Eiigii ;  ecclesiaiu  qup<^ue  dp 
C^poip^lis ,  c^m  praebendis  et  tribus  Parocbiis ,  id 
csldQ  SauQto  Mederica,  deCapelia  et  de  Kerris, 
cidem  ecclesiae  pertineiitibus,  salvo  niiuiru.m  censtU 
duorum  soUdorum  monetae  iliius  terre»  quae  in 
partil)us  iliis  expeiiditiir,  ^nonensi  ecclesiae  an- 
iiU4^i(er  pecsplveiido «  qwe  videlicet  supra/dic^  cq- 
<  lesijae  ad  jus  et  proprietatem  Parisiensis  ecdesiae , 
et  ipsius,  ^pi^opi  pertinere  noscuntur  ;  jus  etlam 
Episcopale  iu  subscrip<js  AJ^bi^tiis  et  earum  Paro-  li 
cbiis,  seu  Parochi^Miis  omnibus  ;  videlice^,  in  %.b- 
batia  ^^ini^^sj^,  in  ajiibatia  Fossatensi ,  in  abba- 
lia  Sancti  Maglorii ,  in  abbatia  Sancti  Victoris ,  in 
abbatia  Vallis  Sanctae  Mariae  ,  in  abbalia  de  Saru- 
cia,  iu  abbalia  Herivallis,  in  abl)atia  Hermeriarum, 
in  abbaiia  IMlotitis  Estjvi,  in  ajjballa  Sanctimoni%- 
lium  de  Montc-Martyrum « iu  abbatia  dc  Edera,  in 
abbalia  de  Kala,  in  abbalia  de  Grf,  in  abbatia  Ca.- 
nonicocum  rcgulariuip  de  Livria(:o,  et.  in  abbatia 
Vallis  prulundae,  ct  in  ecctesia  insupcr  Argenlpolii. 

Paci  quoque  et  tranquillitali  Parisiensis  ccclesiae 
^rovidcrc  volcntcs ,  exaclioiicni  ci  lalliani ,  quam , 
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post  Qbitiim  prcedecessoris  tui  Stephi^ni,  bonae  me- 
moriie  Parisicnsis  episcopi,  inclytae  recordataonis. 
Lodowicus ,  quondam  rex  Francorum  ,  in  terris 
ejitsdeni  cpiscopatus  fecit,  de  caetcro  fieil  probi- 
bcrous  ,  et  ab  aliquo  cxigi  prohibemus  ,  sed ,  sicut 
ab  eoiieni  rcgc  praedccessori  tuo ,  bonae  memoria! 
Thcobahlo ,  Parisiensi  episcopo,  ejusquc  successo- 
ribus  in  |>crpctuum ,  condonuta  est ,  et  scripto  fir' 
niala ,  pcr  praesentis  scripti  paginam  conArmi^nus. 
Praetcrca  ,  pacUini  el  conxeM(ioue&  intcr  praedecos- 
sorem  tuuin  Stephanum ,  quondam  praodictae  ec* 
clcsiae  episcopum ,  et  supradictum  Lodowicuin , 
regem  Francorum  bonae  memoriae,  factas  de  loco 
in  suburbioParisiensi  siV>,  qviC^peUi^noq^iiqitiiir,, 
tihi  nihilominus  conflrmamus ;  itavidelicet,  uttertia 
pars  totius  redditus  fossalis  illius  terrae,  sive  in  censii. 
sive  in  emptionibus,  venditipnibus,  quaestibus,  aot 
aliis  quibuscunque  modis  inde  proces^erit ,  tibi  et. 
successorvbus  tuis  ajjsque  diminulione  aliqua  por- 
solvatur,  duae  vero  reliquae  partes  regali  flsco  red- 
dentur.  Quicunque  vero  fuerit  praepositus  regis  su- 
pci^  boc,^  fidelitaiem  t$^i  tuisqme  sue<^essoribus  fa-. 
ciat,  et  tuus  regi  et  haeredibus  suis,  et  unus  sine 
alio  de  terra  nihil  suscipiat  vel  dispouat.  Statuir 
mus  etiam  ^^  ut  si  aliquis  Parisicnsis  ecclesiae  cano- 
nicus  ad  episcopatus  (uerit  honorem  promotus,  ip- 
sius  prael)enda  ad  Parisiensem  ecclesiam  libera 
rcvertatur.  Aucloritate  quoque  apostolica  inlerdi^ 
^imus ,  ut  suppellectilem  decedeutis  episcopi  P^ 
risiensis  nt^llus  omnino  deripiat ,  sed  ad  opus  ecn 
clesia:  et  successoris  suj  il.libaU  permaoeai ,  sicufc 
a  supradicto  Lodowico,  illusiri  quondam  f  ranciv 
runi  rege ,  concessum  est,  et  scripto  suo  firmalu/n.^ 

boceiuimus  ergo  ut  uulii  oinnino  bominum  li- 
ceat ,  te  vel  successores  tuos  super  h^c  npstra  <^n' 
jirmatione  temcre  perturbare,  vel  posfi|essi<»nes  ee- 
clesiae  Parisicnsis  a,uferre,  vcl  aldatas  relinere, 
minuere,  seu  quibuslibet  vcxailionibus  f^^tigare  ;  se<L 
omnia  iiilegra  conserventtr,  eoruin,  pro  quurum 
gubernatione  ac  susteiilaklione  coiicessg  sqnt,  usi-. 
Lus  otnnimodis  profutura ,  salva  in  omnibus  sedis 
apostolicae  auctoritale.  Si  qqa  igilur  in  futuruni 
ecclesiastica ,  saecul%ri^ve  persoiia,  hanc  nostrax 
constilutionis  pagiiiam  sciens ,  contra  eam  veuire. 
temptaverit,  secundo,  tertipve  cominpnita.,  nisi. 
reatum  suum  congrua  salisfactione  correxcrit,  y^- 
tcsiaii,s  bonprisque  sui^  dignitate  careat,  reamque 
se  divino  judicio  de  perpetrata  iniquitate  co^np^. 
scat ,  el  a  sacratissimo  coi-pore  et  sanguine  Dei ,  et 
Douiini  Rcdemptoris  noslri  iesu  Christi,^  alieiia  fial, 
atque  in  e\lrem  oexaniinedistrictae  ultioui  subjaceat; 
cunctia  autem  eidem  loco  ei  Ecclesiae  sua  jura  ser- 
vantibus  sit  pax  Domini  noslri  Jcsu  Christi ,  qua- 
tcnus  et  hic  fruclum  bonae  actionis  percipiant,  iii 
aj^ud  districtum  Judicem  praemia  aeternae  pacis  in* 
vcniant.  Anien. 

Datum  Laterani,  per  manum  Raynaldi ,,  Ach<2* 


(55)  \ide  ad  cpisiolam  Ubri  tertii,^]^  npt. 
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runiini  archiepjscopi ,   eancellarii  viccra  agenils ,  A 
III  Idus  Novemhris ,  imliclione  secunda ,  Incarna- 
tionis  Dominic»  anno  1-199,  ponlificalus  vcro  Do- 
niini  Innocenlii  pajwe  III  anno  secundo.. 
XXVII. 

Ad  abbaiem  (50) ,  et  ctmventum  Samitf  Maxmim  l/i  - 
f^ceiult^^  Confirmatur  eis  pouemo  eectesim 
!sanct(e  Martte  de  Burgo. 

( Anno  H59.  l^aterani ,  Dec.  30. ) 
[Ex  Charlulario  monaslerii  S.  Ifaximini  Aficiacen- 
^1\'     u'  ^''-  ?!)•  ^'  '"  Apographo  leglUir  ^n- 
liouiio  IMBO  gallice  scripia    i  Cette  bulle.  qui 
confirme  k  l  Abbaye  de  Saint-liesinin  le  Priciire 
deWotre-Dame  du  Bourff ,  doil  dlre  du  Pape  In- 
nocent  Ili,  ct  du   29  D^embre  H99.  Car  ce 
Frieare  ful  fonde  cnviron  Tan  4060,  el  depuis 
ijc  leinps  jusqu^i  I  a»  1270  que  fut  cciii  le  Cai-  ^ 
1«  aire  de  celie  Maison ,  par  ie^  soins  de  rAbbe  " 
Adain,  il  ny  a  eu  que  !e  Papc  Innocoiu  III  nui 
se  soit  trouTd  k  Rome  Tan  4  de  son  PontiOcai , 
^  qui  se  v^itie    par   rHi&toire  des  Papcs.  i 

Justis  petentium  deslderiis  dignum  es(  Ulem 
pnebere  consensum,  et  vola,  qiise  a  raliouis  Ira- 
TOite  iioii  discordanl,  eitectu  prosequenle  com- 
plere.  Eapropler,  dilccii  in  Doinino  liiii ,  veslris 
^usUs  po.<i(ulatiouibus  annuenlcs,  Ecdesiam  bealse 
MarUe  de  Burgo  AJonacliorum ,  cuni  oinnibus  per- 
tinentiis  suls,  sicut  ea  juste  ct  pacifice  pojssidclis, 
X<^bi8  ct  ecclesiie  veslra  aiicloritale  Aposiolica 
confirmamus,  el  pnesen^is  scripii  palrocinio  com-r 
munimus.  NoUi  ergo  omtiino  lio^nipuiu  )«ccal  banc 
pagini^m  noslr:e  confirmationis  infringero ,  vel  ei  r, 
Wu  teii^erario  eontraire.  Si  quis  auteui  boc  at- 
tenipUre  pir^ump^scrit,  iiidiguationem  oinnipo- 
lentis  Dci.  et  bealorum  Pelri  et  Pauli  apoisioloruni 
cjns  se  noverit  incursurum. 

Datum  Laterani ,  iii  Kaiendas  Jianuarii ,  ponii- 
lica\us  uostri  anno  sccundo. 

XXVIII, 

Ad  [i^atres  hospitatis  U%erosniymilani.  —  /»  Urris  ab 
tcclesia  inlerdictit  celebrare  amptiui  no^  prm- 
i^uian^. 

(Anno  1200^  Laterani,  Jan.  21.) 

f  V4R»^  Archh^.  de  lieims,  H,  ^SSCfj-t.  Q.  du  cliai)., 

fol,  i>8.) 

lil?(0(CEiiTitu^  cpiscopus,  serviis  servorum  Dci.dile- 
Ms  fiiiis  magislro  [etj  fiatribiis ierosoiymi(%ni  lio^pi-  JX 
^jis,  s^tttem  et  aposlolieaai  beneJictioneni. 

Cum  ad  universos  viros  ecclcsiaalicos  aciem  no. 
9^fgi  considerationis  ej^tcnderc  dcbeamus,  dilec^i^ 
liliis  npstris  ^emensis  Ecciesias  canonicis  taulo  spc- 
cialius  voiumus.  et  dcbemii^  adesse,  qua^nlo  devor 
|itts  clericalem  boncs^tcm  observant,  et  tueniur 
^berius  ecclesiasti^m  iibcrutenx-  £.x  parle  siqu^i- 
(lem  Kemcnsis  Ecclesue  proposil^m  novcritis  ca*'ani 
nobis,  quod  ^um  tcrras  nobiiium  virorum  N.  de 
.Ruminiaco  et  R.  de  Boscto  subjicit  inlerdicto,  vos 

(36)  (^is  fuerit  lunctcmporis  Miciaccnsis  Al>bas, 
pro  certo  sialucre  nun  possumiis.  In  nova  Gallia 
Christiana,  7om.  viii,  col.  1554,  Lancclinus,  a/. 
Jwicetinue^  al,  etiain  Laurenlius,  incmoratur  ex 
ii^slruni^entis  ab  an.  ii85  us<^uc  adhuc  «\d  aniium . 
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aposlolicas  sedis  indu^cAtiis  abulcotes,  in  eis  prae- 
«umitis  divina  officia  celcbrare,  et  inu^^Kclis  im- 
penditis  ecclcsiaslica  sacramenta.  Quia  vero  sicut 
veslris  vos  nolumus  privilegiis  defraudari,  sic  Ec- 
clesi»  RcmcDsis  quas  magnum  locum  obtinet  in  ec- 
ciesia  Gallicana,  elaliarum  per  vos  laedi  noliunus 
ralioncm,  discretioni  vestrse  mandamus  ct  distriete 
pnccipimus,  quatenus  in  terris  praxlictis  el  in  aliis 
quamliu  subicciaj  fiieriut  interdicto,  nibil  ampUu& 
praesumalis  quam  quod  vobis  est  privilegiis  vel  in* 
diilgentiis  Ecclesiai  Rcmensis  concessum. 

Datuni  Ls^lerani,  xii  Kalendas  Fcbruarii,  pontifin 
CAtus  oostri  auno  tertio. 

XXIX. 
Ad  N„,-^Vt  sententiam  inlerdicti  adversus  Pilip- 

pum,  regam  Franciw,  taiam,  inviotablliter  o6»/?r- 

vari  factat. 

(Annoll99.  Laterani,  Mart.  it.) 
Quaiito  charissiHHini  in  Christo  fiUum  noslr»m, 
Phiiippum,  rogeni  Francorum  illustrem,  etc.  Egn 
stat  inter  Itcgesta  /n/ioc<ii(ii.  Yidc  Palr.  tom.  CCXIV, 
col.  iOU. 

XXX. 
Ad  esipkulum  Ungonense.  —  De  provisQria  susteMM' 
tatioue   episeopi    Lingoiunsis  episcopatum   resi- 
guantis. 

(Anno  1200.  Latcrani,  Mart.  14.) 

[Cx  instrumentis  in  Gallia  Cliristiana  nova  relatis*. 

tom.  IV,  col.  195,  ch.  LXXXVI,] 

Innocentids  episcopus,  servus  servoiiiin  Dei,  di- 
lect»s  filiis,  capitulo  Lingonensi,,  salutem  et  aposto- 
licam  bcnedicliQnem. 

Cum  venerabilis  frater  nostcr,  quondam  cpisco^ 
pns  vestcr  (57),  episcopatnm  ipsum  iii  manibus  no- 
siiis  resignavil,  e^  nos  ei  pro  sustentatione  sua  da 
quibusilam  ipsius  Ecctesiae  possessionibus  fecerimusL 
proyidcri ;  sic  cjustlcm  Ecclesi.'e  voluinus  prsecavercK 
jaciu,ris,  qiiod  sup^r  hia,  qu»  ad  provisioncm  e|t 
luandaiuin  nostruin  fact^  osse  noscuniur,  sustincro. 
nequea.t  fuiiiristempuribus  la^ionem.  Indc  cstqiiod,^ 
volciites  vobis  ct  Ecclesia:  vestrx  providcrc  sollici-^ 
tudine  diligenti,  aucloritate  pr»senlium  districtiusi^ 
inhibemus,  ne  pnedictiis  episcopns  de  omnibu3  illis,^ 
i;^!!??  pro  suslciit^^ione  sv^a  sibi  a  nobis  fuerunt  asn. 
sign^^,  infcodare  aliqua,scu  alieuarc,  veialiomodoi. 
distrahere,  aut  suli  trihuto  poncre  alicujus,  quatibe^ 
lcmeritate  prxsumat.  Qnod  si  forte  faccre  contr^ 
prphibitioncm  noslrajn  teiitaverit,  fact.Mm  ejus  irri-. 
tum  deccmimus  ct  iiiane. 

Datuin  Lateranl,  u  Idu^  Harti.i,  poftUOcatttS  n<K 
siri  anno  iii. 

XXXI. 

Ad  R.  (58)  abbatem  et  conventum  S.  Michaelis.  — 

.  Confirmat  eis  quasdam  possestiones. 

(Anno  1200.  Lalerani,  Mart.  26.> 

[Ex  Apographo,  quod  ad  fidem  Autographi,  rn  Ar- 

ii08.  Moi  sed  non   nisi  ab  anno  1206,  mentio  Un' 
betur  de  llumbaldo,  usque  ad  annum  saltero  1212. 
•f"  (57)Eratis,  verisimiliter,  Gamerius  deRochelort^ 
de  qpo  vide^ra//.  Christ.,  toni.  IV,  col.  591. 
(58)  Dc  hoc  S.  Michael[^  Virduncnsis  dideccscos. 
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diivis  Abtoliffi  monaslertl  S.  Michaclis  asscmU,  A 
hmo  B.  7.  diliKCiiter  cxscripsit  D.  Miclicl  i^l- 
1m,  S.  Agericl,  YirduiK»nsis  dioftcescos,  Subpnor. 
Tidc  ad  caloem  BuUa:.  Br^quigny  ibid.] 
'  Imnocehtius  episcopus,  servus  servorum  Dei, 
dilectis  (iliis^  R.  abbali,  ct  convenlui  sancli  Mi- 
chadis,  salutem  cc  aposloUcara  benedicilonem. 
Justis  pclcnlium.dcsidcriis  dignuin  est  nos  facilcm 
praeberc  consensum,  et  vota  quae  a  rationis  tra- 
mile  non  discordant  effectu  proscquente  complerc. 
Eaproptcr,  dilccti  in  Domino  filii,  vcstris  juslis  po- 
stalationibus  grato  concurrentcs  assensu,  villani 
de  €oiideio,cum  ccclesia,  ct  decimis,  ct  aliari, 
quae  ex  dono  Petii,  ct  Odonis  bonae  memoria;, 
quondam  episcoporum  Tullensittm  possidetis;  et 
hospitalc  Sancii  Dioiiysii  iu  Barro,  cum  ecclesia  et  j^ 
appemlitiis  suis;  similitcr  alodium  de  GemcUi  curte 
cl  de  Troium,  quod  a  duobus  fratribus,  PouliOt  et 
llugone,  inUiUbus,  lauJe  et  assciisu  hsredum  suo- 
rum  coemisUs;  ct  quindeciro  libras,  Pruviiiiensis 
nionetx,  quas  Uenricus  comcs  quondam  Barrensis,  ^ 
vobis  concessit  in  liUa  Barro  annuatim  percipien- 
das,  ei  ea  qme  inpnescntiarum  juste  et  ranonice 
possidetif,  aut  in  futurum  justis  raodis,  Domtno 
largiente,  poieritls  adipisci,  sub  protectioiie  bcati 
Petri  et  uostra  suscipiinus,  et  pnviscntis  scripti  te- 
stimonio  seu  patrocinio  communimus.  Ntiili  ergo 
otnnino  honiinuin  liceat  haiic  paginain  nostr»  pro- 
tcctlonis  infringere,  vel  ci  ausu  tcmcrario  coutraire. 
Si  quis  autein  hoc  atlcnlare  praesumpserlt,  indi- 
giiationem  omnipoteniis  Dei,  et  bcatorum  Pctri  ct  C 
PauU  apostoloruni  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Laterani,  vii  Kalcndas  Apriiis,  poiiti- 
icatus  nosiri  anno  tertio. 

Je^  tounigni,  Sous-Pritur  de  PAbbaye  de  S.  Airy 
de  Verdun^  ceriifie  que  Vai  faii  la  prisenie  copie  sur 
roriginal  mime^  et  quMle  lui  esi  eniiirement  con- 
forme,  F.aii  en  VAbbaye  de  Saint-Michelj  de  Saint- 
Mikiel.U  10  avn/  1788.  Sign6  D.  Michel  COLLOZ. 

Vori^nal  esi  icrii  sur  un  parckemin  qui  a  huit 
pouees  cinq  lignes  de  largeur^  sur  six  pouees  une 
iigne  de  hauieur,  non  compris  le  replis^  qui  porle  onxe 
lignes;  U  est  muni  d"un  sceau  de  piomb  ord\naire^ 
atiachi  ei  suspendu  par  un  lac  de  soie  jaune  el 
verte. 

XXXII. 

Ad  Thiemonem  Bambergensem  episcopum,   —  De  D 
eanonizaiione  sancix  Cunegundis. 

(Anno  1200.  Laterani,  April.  5. ) 

I  Fragmenta  Lintum  damus.  Exslat  integra  Pairot. 
t.  CXL,  coL  210,  post  Vllam  S.  Hcnrici  iinp.  ] 

lnNOCENTius  cpiscopus,  scrvus  servorum  Dei,  ve- 
ncrabili  fratri  Tueumoni  (58*)  episcopo,  ct  dilcclis 
filiis  capitulo  Babenbergensi,  salutcmct  apostolicam 
benedictionem. 

Cum  secundum  evangclicam  ventatcm,  ncmo,etc. 

Abbate,  pauca  admodum  apud  nova^  Gallias  Chri- 
siian»  Auciorcs,  tom.  XIII,  col.  1278  : 

f  XXVII.  Roberlusl,  1190,  (immo  i200)  Duilam 
ab  Innocenlio  III  impetrat.  § 

(38*)  Tbicmo  anno  1192  Popponi  scii  Polloni  stic- 
cessit,  scdcmquo  reliquit  anno  1201. 
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lutcr  quos  bcal»  mcmori»  Cunegundis,  Romano- 
ram  impcratrix  AugusU,  quae  degensolim  in  muiido 
magnis  meritis  pnepollclial,  nunc  viveus  in  ccelo 
multis  coruscat  miracuiis»  ut  ejus  saiictitas  certis 
indiciis  comprobetur,  etc. 

Sane  cum  ad  audienliam  lionx  memoriae  Coele* 
stiiii  papas,  praeileccssoris  mei,  mcrita  et  mira- 
cula  pr»fatas  imperatricis,  vobis  referentibus,  pervc- 
nissenl,  ut  ipse  de  illis  notiiiam  conciperet  certlo- 
rcm,  inquisitionem  eorum  vencrabifibus  fratribus 
noslris  Auguslensi  et  Eistetensi  et  bon«  memori» 
Winzburgensl  episcopis,  et  dilcelis  Oliis  Eboracensi, 
Lanchcimcnsi,  ct  llailsbrunensi  (^)  abbatibus  pcr 
apostolica  scripta  oommisit :  post  ciyus  obitum  us- 
i|ue  adeo  manifestari  caperunt  et  multiplicari  mi- 
racula,  etc.,  ipsam  bcalain  virgiiiem  Cuncgundem 
catalago  sanctorum  ascripsimus,  cjttsque  Memori&ni 
inter  satpctos  decrevinius  celebraitdam*  Quapro- 
pter,  etc. 

Datum  Lalerani  iii  Noiias  Aprilis,  pontificalus 
noslri  aiino  tcrlio. 

XXXIII. 

Adplebanos  et  universnm  clerum  Caiiellanensis  epi- 
scopatus.  —  tJt  nomen  Joannis  pairiarchm  Gta' 
densis  nomini  ducis  Venetiarum  in  benedietione 
cerei  juxta  aniiquamconsuetudinem  ac  digniiatem 
Gradensis  pairiarchee,  prai\eratur. 

(Anno  1200.  Laterani,  April.  21.) 
[Ugbelli,  lialia  saera,  V,  1153.1 

bNOCENTius  cpiscopus,  serrus  scrvorum  Dei,  di- 
lects  filiis  plebanis,et  univcrso  clcro Castellancn - 
sis  episcopaluSy  salutcm  ct  apostolicam  bcncdi- 
ctionem. 

Ad  conquisitionem  vcncrabiHs  fralris  nostri  pa- 
triarchas  Gradcn.,  qui  scquercbatur  in  hoc  a  vestru 
cpiscopo  pr?egi-avari,  quod  conlra  consuctudinera 
antiquam,  quain  eliam  ipse  hactenus  observaverat» 
nomen  patriarchae  nolebat  in  benedictione  cerei  no- 
inini  ducis  praefcrrc»  sibi  recolimus  apostolicas  lit- 
teras  dcstinasse,  ut  matris  suae  Gradensis  Ecclcsia% 
aliorumquc  coepiscoporum  suorum  vestigiis  inha;- 
rendo,  .ipsi  patriarclue  honorem  dcbitum  noii  nega- 
rel.  Quocirca  universiuti  vestrae  per  apostolica  scri- 
pta  praecipicndo  mandamus,  quatenus  vos  ipsi 
quemadmodom  consucvistis  bactenus,  ct  in  aliis 
Gradensis  palriarchatus  Ecclesiis  observaiur,  pairi- 
archa^  noincn  pronuniictis  antiquo  morc,  ne  homi- 
nem  videamini  Deo  praeferre,  ciijus  Idem  patriarcha 
minisler  cxistit :  attcntius  provisuri,  ut  super  his, 
quae  praemisimus,  non  referalis  ulterius  quaeslionem, 
alioquin  quantumcunqne  praefato  duci,  prout  cuni 
Deo  possumus,  deferre  velimus,  quem  sincera  dHi- 
gimusinDomlno  charitate,  quam  grave  sitsuperlo- 

(59)  Eboracum  vulgo  Ebrach^  nobilissimum  Fran- 
coni£  monasterium  ordiiiis  Cisiercicnsis,  in  dicDcesi 
llerbipolensi  situin.  Ejusdcm  ordinisesl  Lanckiteimb^ 
scd  iii  ipsa  dioeccsi  Bambergensi.  Condiiom  fuit  a 
)>ealo  Ottonc  cpiscopo  Bambcrgensi,  siciit  etsequcns 
lleilbrunncmi  itcin  ordinis  CistcFcicnsis. 
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rmn  nolle  obedire  praeceptis,  sequentia  vos  docerent.  A 

DaCum  Laterani,  xi  Kalendas  Mati  pontif.  nosiri 
anno  III. 

XXXIIf  bis. 

Adabbalem  (40)  el  convenium  Dervense. — Confirmatio 

eceitdarum  etjurium  in  ditBceri  Treeenti, 

(Anno  1200.  Lateranl »  April.  i6.) 

r  Ex  Chartulario  ii  Monasterii  Dervensis  •  pap.  6. 
BiBQ.  ibid.  ] 

lostls  petentium  desideriis  dignnm  est  nos  fa* 
cilem  praebere  consensum ,  et  TOta ,  quae  a  ratie* 
nis  iramite  non  discordant,  effectn  prosequento 
compJere.  Quapropter,  ditecti  in  Doinino  Olii» 
vestris  justls  postulationibus  gratum  impertientes 
assensum  ,  omnes  ecdesias ,  cum  libertatibits ,  ju«  . 
«litiis  et  pertinentiis  earum ,  redditos,  terras ,  ob- 
▼eniiones  et  jura  qu»  Denrense  monastertum ,  con* 
cessione  Pontificnm  alioramque  largiiione  flde- 
lium  ,  in  Trecensl  diuecesi  est  adeptum ,  sicut  ea 
omnla  jnste  possidet  et  qiiiete ,  et  In  bon»  nemo- 
riae  Manass»  (41) ,  Trecensts  episcopi,  antbentieo 
confecto  exinde  continentur  (42) ,  vobis ,  et  per  tos 
eiilem  monasterio,  auctoritate  apostolica  confirma- 
niiis*  et  pnesentis  scripti  patrociuio  communimus. 

Decernimus  ergo  ut  nulU  omnino  hominum  II- 
ceat  banc  paginam  nostrae  conflrmationis  iitfrin- 
gere.,  vel  ei  ausu  tcmerario  conlraire.  Sl  quis  au- 
tem  hoc  attemplare  praesumpserit  ,*  indignationem 
oranipotenlis  Dei ,  et  beatorum  Petri  et  Pauli , 
apootolorum  ejus,  sc  noverit  incursurum.  C 

Datum  Laterani ,  vi  Kaleudas  Maii ,  pontiflcatus 
iiojtri  anno  tertio. 

XXXIII  ter. 

Ad  eoBdem,  —PritifHeytumde  Gigneio^  ei  de  Eecie$ii$ 

fndiwee$^  Caiaiaunen$i» 

(Anno  1200.  Laterani,  Aprll.  26.) 

lEs  Chanulario  ii  monaslerii  Dervensis,  pag.  91. 
Breq.  ibid.] 

Cum  a  iiobis  petitur  quod  juslumestet  boiiestum, 
Um  vigor  aBqoitatis  quam  ordo  exiglt  ratiohls,  ut 
ki  pro  sollicitttdine  ofllcii  nostri  ad  debitum  perdu- 
catur  eflieclum.  Eaproplcr,  dilecti  in  Domino  filii, 
▼esiris  justis  precibus  indinati,  omncs  Ecclesias 
cum  libertatibtts,  justitiis  et  pertiiientils  earum,  red-^ 
ditui,  terras,  obventiones,  et  jura  quae  Dervcnse 
roonasterium,  concessione  pontificuin,  aliorumque 
largltione  fideliuro;  in  Gaulaonensi  dioecesi  est  ade- 

(40)  De  Abbatibus  Monastcrii  Dervensis,  circa  hxc 
in  quibus  versamor  tempora ,  pauca  h«e  apnd  au* 
€lor«s  Nouf  Gailim  Citruiianw,  toin.  iX,  col.  020. 

f  XXIX.  Evrardns,  reperitur  anno  1197. 
c  XXX.  Nicolaus,  de  quo  iiudum  iiomen. 
c  XXXI.  Rainaudus  11,  litem  composuit  anno  1230 
cnm  Clara-valle.  i 

(41)  Manasses  II ,  a  Toparcharum  de  Pmigeio  in 
dicBoesi  Tricassina  satus ,  Manassis ,  eplscopl  Lio- 
gonensis  cohsan{;uineus ,  a  teneris  unguiculis  lii 
Ecdesia  Trecensi  educatus,  ex  archidiacono  eius* 
dem  ad  dignltaiem  pentificiom  evectus  anno  it8l, 
obiil  circa  annum  1190.  Ibid,  tom.  XII,  col.  502. 

(42)  De  hoc  sano  intrumento  inteiligi  debent  ca 
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ptom,  ecclesiam  e:iam  dc  Gigneio  eidem  monaste- 
rio  vestro  pielatis  Intoitu  elarji^tam,  sicut  ea  omnfa 
juste  possidet  et  quielc,  ei  in  Catalaunen$ium  cpi- 
scoporum,  et  venerabilis  fralris  noslri,  Remensis 
archicpiscopi,  Sancto!  Sabinx  cardiiialis  (43),  au- 
thenticis  attcntius  confectis  exinde  conlinetur,  vo- 
bis,  et  per  vos  cidcm  monasterio  vestro,  auclori- 
tate  apostolica  conQrmamus,  et  pncsentis  scripti 
patrociiiio  communimus.  NulU  ergo  omnino  homl- 
num  liceat  lianc  paginam  nostraeconflrmationis  in« 
fringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis 
autem  hoc  attemptare  pnesumpser]t,indignationeni 
omnipolentis  Dei,  et  bealorum  Petri  et  Pauli,  apo- 
stolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Lateranl,  vi  kalendas  Maii,  pontificatus 
nostri  anno  tertio. 

XXXIY. 

Ad  univer$o$  urckiepi$ceipo$^  epluopo$^  abbate$^  ele. 
—  Vt  priviiegia^  abbati  et  ewnentui  Fneniaeemi 
cQnce$$a  tueantur  ac  defendant. 

(Anno  iiOO.  Lateranl,  Mail  26.) 

[Ex  Apographo,  qiiod  ad  fidem  AttiograpM,  in 
Archivis  Abhatue  Fusniaceiiais,  LaudttneM» 
dicBceseos,  asscrvati,  D.  ;Jcaiinin,  S.  Michaelis 
Yirdunensis  dioeceseos  Monachus,  diligenter  ex^ 
scripsit.  Yide  ad  calcem  Epistotae.  BaEQUic^v. 
ibid.] 

IifnocEiiTiiTs  episcopus,  servus  servorum  Dci, 
venerabilibus  fratribus,  arcbiepiscopis ,  episcopis, 
et  dilectis  filiis,  abbatibus,  prioribus,  archidraconis, 
de<',anis,  presbyleris,  el  aliis  Ecclesiarum  prselatis, 
ad  qiios  litterae  istx  pcrvenerint,  saluiem  et  apo- 
stolicam  benedictioncm.  Audivimus ,  et  audientcs 

mirati  sumus,  quod,  cum  dilectis  filiis  nostris, • 

abbati  (44),  et  coiiventui  Fusniacensi,  sicut  et  om- 
nibus  Cisterciensis  ordinis  fratribus,  a  patribus  ct 
prsedecessoribus  nostris  concessnm  sit,  ct  a  nobis 
ipsis  postmodum  indultum  et  conflrmatum,  ut  de 
lal)oribua»  quos  propriis  manibus  autsumptibus 
excolunt,  nemiiii  decimas  solvere  teneantur,  qoi- 
dam  ab  els  nibllominus,  contra  indulgentiam  apo- 
stolicae  sedis,  decimas  exlgere  et  extorquere  praesu- 
munt,  et,  prava  ac  sinletra  ufiterpretatione  perver- 
tentes  apostolicorum  privilegiorum  capitulum,  as- 
serunt  de  novalibus  debere  intelligi,  ubi  de  labori- 
bus  noscitur  esee  inscriptum;  Quoniam  igitur  ma- 
nifestum  est  oimiibus  qut  recte  sapiuiit,  interpreta- 

qu^e  loguntur  apud  auctores  Nov.^e  Gallia:  Ghristia- 
11«,  toin.  IX,  Gol.  290,  ubi  <lo  tWitero ,  xxvii  ab- 
bati  monasterii  Dervcnsis.  <  Anno  vero  1185,  Guil- 
lelmus ,  archiepiscopus  Remensls ,  confirmavit 
omnia  quae  Dervenses  habebant  in  Archiepiscopatu 
Remensi,  et  Maiiasses,  episcopus  Trecensis,  ea 
quan  in  Trecensi  episcopatu  possldebant.  » 

(4S)  De  Guillelmo  Archiepiscopo  Remensi,  vide  ad 
Epistolam  Libri  tertii  xiv,  not.  Confer  etiam  Ept- 
stolam  XXX,  supra. 

.  (44)  Gislebertus,  ex  Abbate  Boheriarum  faetos 
Abbas  Fusniaci,  in  instrumentis  innotescit,  ab  annb 
sallem  1187,  usque  ad  annum  saltem  i21i.  Gaii. 
Chri6t,  nov.  Tom.  IX,  coi.  6M. 
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tionem  liujuamodl   perversam  esse  el  iDteUectui  A  tibus,  cum  saiis  periculosum  vidcatur  in  tania  con 

grc^ationc  a  diviuorun)  pcnitus  celcbrationc  ces- 
sarc,  daremus  vobis  licentiam  supressa  voce,  ja- 
nuis  clausis,  divina  ofllicia  celcbrandt.  Nos  igitui 


sano  coDtrariam»  cum,  secundum  capitulum  iUud, 
a  solutione  decimarum,  tam  de  terris  illls  quas 
deduxerunt  veldeducnnt  ad  cuhum,  quam  de  terris 
etiam  cuUis  qnas  propriis  manibus  vel  sumptibus 
excolunt,  iibcri  slnt  pcnitus  et  immunes,  ne  ullns 
contra  cos  materiam  habeat  malignandi,  vel  quo- 
modolibet  ipsos  contra  justitiam  molestandi,  vobis 
per  aposlolica  scripta  praecipicndo  mandamus, 
quatenus  omnibus  parochianis  vestris  auctoritate 
apostolica  prohibere  cureiis,  ne  a  memoratts  fra- 
trUius  de  laboribus,  vcl  dc  aliis  terris  qnas  pro- 
priis  manibus  vel  sumplibus  cxcolunt,  seu  de  nu- 
triinentis  animalium,  ullatcnus  dccimas  praesumant 
exigerc,  vel  quomoJoUbet  exlorquere,  Nam,  si  de 


vestris  in  bac  parte  petilronibus,  de  solita  benignk 
tace  sedis  apostolicae  annuentes  ut  in  monasterui 
vestro  duo  vcl  tres  vestrum  simul  Horas  CanonU 
cas  legei-o  valeatis,  potius  quam  cantare  divina  of- 
ficia,  januis  clausis,  interdictis  exclusis,  et  voco 
i(a  demissa  quod  exterius  noQ  pcssitls  audiri  de- 
votionl  vestrae  auctoritate  praesentinm  indulgemuB. 
Nulli  ergo  omnino  bominum  liceat,  ctc. 

Datum  Laterani,  dcciroo  Kalend.  Julii,  ponttiica^ 
tiis  nostri  anno  lerlio. 

XXXVI. 


novalibus  tantum  vellemus  intelligi,  ubi  ponimus  ^  Ad  conventum  S.  Germani  de  PraHs.  —  iH^ulgei  m. 


de  laboribus,  de  navalibus  poneremus,  sicut  in  pri- 
vtlegiis  quorumdam  aliorum  appouimus.  Quia  vero 
non  esl  conveniefis  .'vel  honestum,  ut  contra  instl- 
ittia  Sedis  aposioUcas  veniatur,  qwR  obcinere  debeni 
inviolabilem  firmitalem,  mandamus  vobis  Armiter- 
que  praeci|HnHi8,  ut,  si  qtti  canoniei,  clerici,  mo- 
iiaclil  vel  lalci,  conira  privllegia  sedis  apostolicae, 
praedictos  fratres  decimarum  exactloBe  gravave^ 
riiit,  lalcos^  excommunlcationis  senteniia  percelta- 
|i&»  canomcos,  et  clericcis,  sive  moQacfaos,  contra- 
dictione,  dilatlone,  et  appellatione  cessante»  ab 
offlcio  suspcndatis,  ettam  excommunicaUonisquam 
suspensionis  sentenilam  faciaUs,  usque  ad  dignam 
saUsfacUonem,  inviolabHiter  observari.    Ad   baec 


u^  tempore  in$erdicti^  duo  vei  iret  eorum  simui 
hora$  canouicai  legere  vaieani. 

(Anno  i200.  Latenini,  Jun.  22.) 

[Uullam  hanc  diligenter  exscripsimus  ad  ftdem 
Anlographi  in  Arcliivis  MonastorU  S.  Gfvmani  do 
Patris  asservati.  SigUlum  seu  bulla  Poniifllcifk,, 
optime  conservala ,  pendet  ex  filo  bombycina 
rnbroel  lutaceo.  Br£q.,  ibid.] 

ln^tocENTins  episcopus,  servus  servorum  Dei,  di- 
leciis  filiis,  conventui  SancU  Gcrmani  de  Patris„ 
salutem  et  apostolicam  bcncdicUonem. 

A  nobis  fuit  ex  parte  monasterii  vestri  posluia-» 
liim,  at  vobis,  nunc  interdictum  Impositum  in  ter- 
ram  cbarissimi  in  Chrislo  fiUi  nostri,  Ph.  illtistria 
regis  Prancorum,  devote  ac  bumiliter  observanti-* 


'      ^  .,„-_  , — 

praesentium  vobis  auctoritate  praecipiendo  manda- ^  bus,  cumsatis  pcriculoftumvideaturlntantacongrc- 


mus,  qiiatenus,  si  quis  in  pra^ictos  fratres  ma- 
nus  violentas  iiijecerit,  eum,  accensjs  candcUs  pii« 
VHcc  excommunicatum  dcnuntieUs,  et  faciaUs  ab 
omnibus  excommunicatum  cauUus  evitari,  doncc 
congrue  saUsfaciat  prsedicti&  fratribus»  et  cum  lit- 
leris  dioecesani  episcopi,  rei  veritatem  continenii- 
libus,  apostolico  se  conspeotui  repraB&enlc^. 

Datiiiu  Lalcrani,  vii  Kaiendas  ^unii,  ponUfieatus 
yostri  anno  terUo. 

Je^  iousiign4,  dil^gui  de  Monsekfneur  ie  Garde' 
^es^Sceaux,  pour  ia  recherche*el  transcripiion  des 
tnonuments  hisloriques  de  la  Tiirache^  ei  partie  du 
jLaomois,  certifiela  prisenie  copie  conforme  a  forigi^ 
yat.  Ce  48  avrh  1788.  Signe  D.  R,  N,  IKANHlX 
fUUgieux  dm  &*  Michel, 

XXXV. 

^4  Sandiottysianos.  —  Ut  dum  ierra  Phitippi  re- 
gis  Francorum  interdicio  subjaceat ,  Itceai  eis 
t  suppressa  voce^  jauuis  clausis  >  dtt^ina  officia 
celebrare, 

(Annc  mo.  Uterani,  Xun.  22.) 
fDouBLET.  Hisioire  de  Vabbaye  dc  Saini^Denys  en 
France,  Paris,  16^5,  4%  p.  556.] 

biNOGENTtvs  episcopns  servus  servorum  Dci , 
dilccUs  filiis  cooventut  SancU  Oionysii,  salutem  cl 
9postollcam  benedieUonem. 

A  nobis  fuit  ex  parte  veslri  monasterii  postula- 
tum,  ut-  vobis  nunc  interdiclum  impQsUum  in  ter- 
ram  clarissimi  in  Ghristo  filii  nostri  Philippi  illus- 
Iri^  rcgis  Francoru^i  devotc  ac  humU.iter  obscrvan- 


gatione  a  dlvinorum  penitus  ceiebratioiie  cessare, 
daremus  vobis  UcenUam,  suppressa  voce,  janui& 
ciausis,  divina  oflHcia  cetebrandi.  Nos  igitur,  vestR& 
in  hac  parte  peUtionibus,  de  solita  bcaignltale 
sedis  apostolicae,  atinuentes,  ut  in  monaslcrio  ve^ 
slro  duo  vel  tres  veslrum  simul  horas  canonicaa 
legere  valeaJis,,  poUus,  quam  cantare  divina  oOieia, 
pnuis  clausis,  inlerdictis  exclusis,  et  vocc  Ita  de-> 
mlssa,  quod  exterios  non  possiUa  audtri,  devolioni 
vestrae  aii^ritate  prapsenlium  iadulgemuA.*  NulU 
ergo  omnlno  hominuia  Uceat  hanc  nostras  conee&- 
sionis  paginam  infringere,  vel  ci  ausu  temcraria 
contraire.  Si  quis  autem  lioc  aflemptare  pn£S«im^ 
D  pserit,  indignationem  omnipotentis  Dei,  et  beaAo- 
funi  Petri  ct  Pauli,  apostolornm  ejnst  sc  novcril 
incursunim. 

Datum  Laterani,  x  Kalendas  lulu,  pontificaius. 
nostri  anno  teriiou 

XXXVII. 

A4  arehkpiscopos  et  episcopos  per  reqnmm  Angfiet 
constilutos.  —  Varta  privitegia  concedit. 

(Anno  1200.  Lalerani,  Aug.  5.) 

[Rymer»  Fmdera,  etc,  ed.  1816, 1,  81.] 

lifNocBNTivs  opisoopu3,  servus  servorum  Dei,  rc- 

nerabilibus  fralribus  ardiiepiscopis  et  episcopU  pcr 

rcgnum  Angliae  consUluUs,  salutcm  ct  apostolicain 

bcncdicUonem. 

Ycstra  nicrclur  devoiio  ut  vos  apostolica  sedea 
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opporluno  favore  munial,  cl  gr.ilia'.  privilcgio  cffe-  A      Llccl  frigescenle  chariUle  quormudain,  et  *el 


stiperexcrescente  maHtia  peite  penitos  vnivmi  pati- 
latim»  ac  sucoessive  ab  itlomm  perfeetione  c^ide- 
riiif »  quibus  cor  uirani  et  anima  Rna  fuisse  legiliiir 
in  Ecclosia  primitiTa ,  et  fragilitas  nostri  temporis 
tanUe  cbaritatis  non  admittat  ardorem,  et  sl  non  in 
omiiibus  peccatorum  nostrorum  sarcinls  prsegra- 
vati  velimus,  aut  valoamus  tantae  pcrfectioniB  pro» 
positum  imitai  i,  dcbemus  saltem  a  remotis ,  et  in 
qtilbus  poBsumiis  illorum  quasi  adorare  Vestigia,  et 
vel  IHud  in  humilitate  servare,  quod  ab  eis  ad  iios 
est  per  praedecessorum  nostrorum  inviolabilem  ob* 
servantiam  successionequasihaereditaria  dertvatuiii< 
Sicut  enim  (erminos  a  nostris  Palribus  constituvos 
transgredi  scriptiira  probifoente  TeUmUr,  sic  praeci< 
Datum  Lalcrani,  iii  Non.  Augnsti,  pontiftcatus  ^  puum  eoruminsacra  religionis  amore.acformaec^ 


rat  speciali :  hinc  est  qHO<l  nos  vestris  supplicatio- 
nibus  inclinati,  volcntcs  jura  vestra  iHaesa  servari, 
universitati  vestrscy  ut  benclicia  ecclesiastica  ad 
€oilationem  vestram  spectanlia,  cum  ea  vacarc  con- 
tigerit,  cooferre  persoiiis  iiloneis,  quae  velint  et 
possint  in  eis  uliliter  dcsorvire,  absque  cujuslibet 
conlradictionis  obstaculo,  iibcrc  prout  ad  vos  per- 
tinet,  valeatis,  anctoritate  pnesentium  indulgemus. 
Nulli  ergo  bominuin  fas  sit  hanc  nostne  conces- 
sionis  paginain  infriugerc,  aut  ci  ausu  tenierario 
contraire.  Si  quis  autem  lioc  atientare  praesumpse- 
rit,  indignationcm  ninnipotenlis  Dei  et  beatonim 
Potri  el  Pauli  aposioloium  c]ds  se  novcrit  incur- 
summ. 


nostri  anno  icriio. 

XXXVIIL 
Ad  nobHem  mHlieremGelam  \^5).  —  Confirmat  fun^ 

daUonem  monasferii  Beatai  Mariw  de  Sparmalia 

in  HankenHel  (46).   • 

(Anno  1200.  Laterani,  Aug.  4.) 

fExcerpla  ex  instramcntis  Tomo  v^  Galliae  Ghri- 

stianae  i-elaiis,   col.  560,  ch.  14.] 

IiiNorENTiDs  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ili- 
lect^e  in  Christo  Gliae,  nobili  mulicri,  GEi.iS,  salulcra 
et  apostoiicam  benedictlonem. 

iuslis  petentium  desidcriis  dignum  esl  nos  faci- 
lein  prxbere  consensum,  et  vota,  quse  a  ratiouis 
tramlte  non  discordaut,  cirectu  proscquente  com- 
ptere.  Eapropter,  dilecta  in  Cbristo  fiiia,  tuis  justis  q 
postulaliouihiis  annuenics,  capellam,  quam  in  ho- 
liore  beati  Petri,  de  assensu  venerabilis  fralris  ao- 
8lri,episcopiToruacensis  (17),  in  cnjus,  dloKcesi  sita 
esl,  propriis  expcnsis  de  novo  fuiulasti,  in  qua  |Y!-o- 
posui&ti,  reliclo  mundanae  vanilatis  crrore,  sub  re- 
Itgiotiis  liabita  Djinino  farouiari ,  cum  omnibus 
lionis  qvac  inprdcsentiarum  cadeni  capella  raliona- 
bilitcr  possidct,  aut  in  futuruin  justis  modis,  Deo 
propitio,  poterit  adipisci,  sub  beali  Pctri  et  nostra 
protettione  suscipimus.  Nulli  ergo  omnino  hotni- 
nuin  licitum  sit  hanc  nostrae  paginam  protcctionis 
isfringere»  vel  ei  ausu  lemerario  contraire.  Si  quis 
auuun  &IOC  altempUire  praesump3erit,  indignationcm 
omoipotentis  Dei  et  beftloram  Petri  et  Pauii,  apo- 
stolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Laterani,  ii  Nonas  Augusti,  pontiUcalus 
nostri  anno  tertio. 

XXXiX. 

Ad  decanum  ei  eapituium  Bemente.  —  Vl  canonici 

Bemen$e$  coipmuni  convictui  adhareant, 

(Anno  IdOO.  Laterani,  Dec.  7.; 

[D.  Marlot,  Metropolis  BemenM,  II,  455.] 

lnaocfiKTius  episGopus ,  servus  servorum  Dei,  di- 
kais  filiis  decano  et  capitulo  Itemensi,  salutem  et 
apostolicaro  benedictioneni. 


clesiasticx  honestatis,  quanlum  possumus,  tcncniur 
sequi  propositum ,  et  laudabiles  consuetudinea,  el 
traditiones  eorum  revercnter  et  iuviolabiliter  ctislo- 
dire;ne  si  aliter,  quod  absitl  egerimns,  degeno^ 
rasse  yideainur  a  Patribvs  nostris,  et  non  in  TOto 
eis,  et  desiderio  bono,  sed  loeo  seliinimodo  sucees- 
sisse.  Id  autem  etsi  sit  generaliter  oinnibus,  el  sin* 
gulariter  universis,  subtiiiter  ac  sollicite  pro¥iden  • 
dum,  illi  tamen  qui  majorem  in  Ecclcsia  Dei  locam 
obtinent,  et  qnomm  mores  et  ac^us  suniuntur  ab 
atiis  inoxemplum,  tanto  id  debent  accutatiori  dill- 
geniia  et  subtiliori  meditatione  pcnsare,  quanttf 
turpius  esset  super  candclabro,  quam  s«b  mo<Jio 
fumigare  lucernam ,  et  nequam  oculus  <leformius« 
qiiam  membruni  altqiiod  latitans,  et  deformarel 
corpus,  et  redderet  tenebrosiim.  Sane  eom  inier 
universas  fere  mundi  provtncias,  tam  dote  s  ienli»f 
quam  virtntum  odore,  gravitate  morum  poII«.'at  pro 
vincia  Gatlicana ,  et  in  ea  Itetnensis  Eeclcsia  mo- 
iropoUtlcafulgeatdignitalOf  Uinto  deoet  nos  amplio-» 
rem  servare  tam  verbis  quam  opcribus  honestatcm» 
quanlo  locus  subiimior  niiiius  tutum  inhoncslati 
vestrae  latibulum  exhiberet,  et  vos  a  pncdecesto- 
rum  vestrorum  proposito  turpius  caderciis,  cum 
mevus  roanifestior  sit  in  corpore  nilido,  et  bomo  itt 
facie  deformius  mutiletur. 

Accepimus  autem  qiiod  in  eadem  Ecclcsia  lucc 
fnit  antiquitus  eonsuetudo  servaia ,  quod  universif 
D  cauonicis  et  imum  erat  refcctorlum,  et  monsa  com* 
munis,  in  quo,olsi  iion  oinncs  dlebus  singnri^i 
omnibus  lanicn  diebns  canonici  corum  aliqui  eo' 
roedebaiit,  omnes  pariter  usque  adeo  pictatis  opc- 
ribus  insisicntes,  et  pauperibus,  et  inflrmis  liospita-* 
litatis  impcndcntes  affcclum ,  ut  non  solum  eis  pef 
alienos  neeessaria  ministrarent,  sed  decanus ,  cl 
canonici  ccrtis  temporibus  ad  hospilalc  quo.fdant 
huic  operl  deputaturo  personaliter  accedenlcs  lotis< 
et  extersis  pauperom  tum  roanibus ,  tum  pcdibna 
osculatis  etiam  in  humilitatis  exemplum,  propina-' 


(46)  De  hoc  monasterio,  ad  dioscesim  Brugensem 
peninenle,  vid.  Gall.  Ghrist.  /vc  cit. 

(47)  Vide  Epislolam  Libri  lcrtii  xli,  not. 


(45)  De  Gela,  scu  Ghcla,  Parflieuonis,  dc  quo  hiti 
agitur,  condilricc,  v;d.  Gaii.  Chritt.  tom.  V,  coL 
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rent  singuUs  siimptus  suos,  ct  aJ  Ecclcsiam  posl-  A 

modum  cuin  proccssione  redircnt.  Dtcttur  eiiam 

quod  in  coercendis,  ct  puuiendis  cxccssibus  tantus 

rigor  scrvabatur,  ut  si  falso  etiam  aiicujus  leTitatis 

aliquis  argueretur  caiioniC4is »  non  prius  sc  praesu* 

meret  eicusare,  quam  flexis  coram  decano  et  capi> 

lulo  genibus,  et  terra  dcosculata,  vcniam  humiliter 

postutasset,  Licet  autem  adbuc  in  eadera  Ecelesia 

satis  honeste  prttdicla  scrventur,  in  rrequentatione 

taroen  mensae  commuais  vos  exbibetis  non  modi- 

f  um  negligentesi  cuin  nec  oinnibus  e  vobis,  ncc 

omnibus  diebus»  sed  certis  aliquibus  in  communi 

rcfectorio  ministretur ;  factumqiie  bil  per  negUgeii- 

tiam  vestram  iuterpolatum,  quod  esse  continuum 

prsedeccssorum  vestrorum  temporibus  consueverat. 

Gratiim  igilnr,  et  acceptum  habentes  quod  aposto-  ^ 

latui  nostro  de  vobis  generaliter  est  relatum,  dis- 

cretionem    yestram  moneinus,  ct  exborlamur  in 

DominOt  ct  per  apostolica  vobis  scripta  pnecipiendo 

Riandamus»  quatcnus  piis  operibus  insistcntes  prae- 

decessorum  vestrorum  adhasrcatis  vestigiis,  men- 

sam  communem  sicui  olim  assidue  frequentantes» 

solliciti  super  exhibeudo  paupcribus  bospitalitalis 

obsequio,  et  ferventes  in  cxcessibus  corrigendis 

Tu  quoquc,  fili  decane,  sic  iii  delinquentes  rigo- 

icm  exeiceasecclcsiasticse  discipliiiae,  ne  aliorum 

cxcessus,  si  remanserii  incorrectus,  tuae  negligen- 

tiae  rationabililcr  impulctur,  et  si  neglexeris  per- 

turbare  pei  versos,  quos  cobibere  potes,  et  dcbes  cx 

collato  tibi  ofOciodecanatus,  convincariseos  in  sua  r^  1.1'  .    ..  ..1         .    j      1    .#    »       j  u 

.    /  .         '    ,       .  ;  ^  ^.,  ti  ad  aiinuuin  capitulum  eiusdem  loci  fratres  debeant 

perversitate  fovcre.  Noveritis  autein  quod  dilectum 

lilium  Ja....  el  canonicum  vestrum,  quein  nobis  per 


attachd  h  la  bulle  par  une  dottble  <_ 
Ellc  est  adressee  aux  arcbevdques  et 
dlrlande,  dans  ies  dtoc^ses  desquets  il  y  avait 
des  maisons  de  clianoines  r^guliers  de  la  oongr^- 
gation  d*Arrouai8e.  11  ne  sera  pas  inutile  de  rap- 
porter  ici  un  passage  d*un  manuscrit  ^rit  de  la 
inain  de  Gaultier,  abb^  d*Arrouaise,  en  fannee 
1170.  Du  temps  de  Gervais,  dit-il,  qul  fiit  abbe 
l*an  llil,  SanettBmemoriig  MaiachiaSt  HiAemJeii- 
staim  archiepiuapus^  per  no$  iter  facieMf  inspeelis 
eoHiuetudinibus  nostrit  et  af>probati$,  Ubro$  110  • 
$tro$  et  usu$  Eccle$ia!  tran$cripto$  $uam  m  Hiber" 
niam  detulit,  el  fere  omne$  clerieo$  in  em$eopai%^ 
bu$  $edibu$  el  in  muUi$  alii$  loci^  per  Mibemiam 
constitutoSf  ordinem  nostrum  et  habitum  et  mo- 
xinu  divinum  in  Eccle$ia  officium  $u$cipere  et  ob- 
servare  prtecepit^  >  etc.  Hactenus  D.  Quinsert  iii 
iiotula  sua ;  cui  belle  adinodum  cuncinunt  ea  qua; 
de  Gervasio,  primo  Arroasiensi  abbate,  legiiittur 
apud  auciores  novae  Galllae  chrisiiaiiae,  Tom, 
111,  eoL  AH.  <  IV.Gervasius,  pairia  Bouoniaisis, 
«/.  Bolouiensis,  primus  abbas  (anlea  pnrposili 
inotiasterio  Arroasieiisi  praaerant)  consecratur  a 
KoWto,  Atrebatciisi  episcopo,  anno  11^1.  Uicdi' 
versis  in  locis  cocnobia  couslruxit,  eoque  cieno- 
bii  sui  aliimnos  ad  plantandam  rcligionem  Ar- 
roaA»iensem  trausmisity  quam  et  iioimulU  atio- 
riiin  ordiiium  cauonict,  ordini  suo  renunttatitcs» 
amplexari  gcstierunt.  >  Bii£quig?iy  ibid.] 

Ad  rcligionis  observantiam,  quain  estis  sponte 
professi,  tota  debetis  intcntioue  satagere,  sicquc  ad 
augmentationem  ipsius  animo  intendcre  diligentt, 
quod  de  virtute  videaniini  prolicere  in  virtutcin,  et 
gratum  cxhiben^  Dcojugiter  fainulatuin.  Cum  igt- 
tur  ad  corroborationem  et  conservationem  ordinis 
Arroasicnsis  ddiberatione  provida  sit  statutum^  ut 


litteras  vestras  commendare  curaslis,  benigne  rece- 
pimus,  qui  laudabiliter  et  honeste  apud  sedem 
aposlolicam  commoratur. 

Datum  Laterani,   vii  Uus  Deccm.,  pontificatiis 
nostri  aniio  111. 

XXXIX  bi$. 

Armachanensi  et  Tuamensi  arehiepiscopis  (48),  «ni- 
versis  epi$copis^  abbafibu$,  prioribtt$,  et  canottici$^ 
ordinemArroa$ieti$em  in  Mibernia  profe$$is.—'  f/l, 
ueundum  $taluta  ordim$  Arroa$ien$i$^  adaunuum 
capituium  eju$dem  loci  unus  sattem  vel  duo  eorum 
aceedere  non  poetponant. 

(Aiino  1200,  Laterani,  Dcc.  9.) 

[Epistolam  hanc;  seu  potius  Bullaro,  edimus  ad  0- 
dem  Apographi,  quod  ex  archivis  abbat:x  Arroa- 
sicnsis  transcripiiiiii  in  cliariopliylacio  nostro  i*e- 
posuit  D.  Quiiiscrl,  apposita  ad  apographum  hac 
Gallica  notula,  quani  hic  reforre  opcrae  pretiuin 
duxiinus.  <  Cette  bulie,  tres-lisible  et  eiitiere,  cst 
UMiinocent  III,  dalee  du  5  avant  les  ides  de  Dd- 
ceiiibrc,  la  Iroisieuie  anii^c  de  son  poni.ncat.  Le 


convenire  (49),  devotionem  vestram  rogamus  et  hor- 
taiuur  iii  Domino,  per  apostolica  scripta  mandantes» 
quatenus  unus  sallcm  vestrum»  vel  duo»  In  festo 
beati  Mallhaci,  apostoli  et  evangelista;,  ad  capilu- 
lum  apud  Arroasiam  accedere  non  postponant,  ut 
confratribus  suis  qui  praesentes  non  fuerlnt  genera- 
lis  capituli  sta:uta  referant,  et  alia  quae  pertineot 
ad  augnientationcm  ordinis  in  Doniino  exse- 
quantur. 

Datum  Lateraniy  v  Idus  Dccembris,  ponttficatus 
nostri  anno  tertio 

XL. 

Fofiy.a  in  quM  eonsulit  domiuus  papa  de  lihporffo 
i  celebrando. 

(Anno  120U.) 

(Balcz.  MiscelL  ed.  in-fol.,  111,  21.) 

Dominus  papa  consulit»  ut   utramque  causani 

pr%tendat«  scilicet  causam  afiinitatis  et  malcficii. 

Unde  si  in  causa  afliiiitatis  regina  testes  produccre 

nolocrit,  domiiio  papx'  placebit.  Sed  si  voluerit  pro- 


plomb,  pur  uiie  face  duqucl  011  vb.t  les  efligies  ^"'''^''^*  ^^'^''  "**"  ^^""''^  ^'  deiiegare.  Nec  propler 
ordinaires  de  S.  Pierre  el  S.  Paul,  et  sur  rautre  ^^^  timcal  dominus  rex,  qiiia  illos  lestcs  faciet  p3fc- 
le  noiu  dlnnocent  111,  lnnocentiu$  Papa  11] ^  cst     pa  recipi  per  suum  procuralorem.  Nec  causetur 


(48)Conferepistolam  libritertii  xlii. 
(49)DesUtutoistoconferenda  est  btilla  Alexandri 
PP.  lily  GaltshOi  Abbati  AKROASiiiNsi,  ct  fratribus 


ejus  dirccta,  data  YiTEBBiiy  v  Kal.  AuGtrsTi,  qoa 
legitur  apud  auctores  Nova^  Gallia:  ChristianaB.  iiid. 
coL  450. 


>«  -»  illl.  f9N* 


rei  HiOTaiii,  quia  modo  major  mora  cst  propter  ti-  A 
morera.  In  causa  malelicii  sic  parcit  dominus  papa 
domino  regi,  quia  si  rcx  in  animam  suam  jurare 
fecerit  quod  reginam  cognoscere  tentavit  ei  non 
cognovity  et  ob  aliam  ^ausam  eam  principaliter 
exosam  non  babet,  credetur  regi,  si  regina  non  ja- 
ret  se  lussse  cognitam,  ct  quod  non  juret  dominus 
papa  credit  cam  de  facili  posse  induci.  Unde  si  rex 
timet  quod  contra  eum  feratur  sentcnlia  de  proNiic- 
lis,  potcrit  dilTerri  ne  feratur  sententia.  Et  tunc 
rex  erit  in  eo  punclo  in  quo  raodo  est.  Unuro  quid 
est  in  quo  dominus  papa  non  posscl  parcere  domi- 
no  regi,  quiu  leniaret  iterum  eam  cognoscere,  quia 
biijusmodi  ttalcficia  per  oratipnes  abolentur. 

XLU  ^ 

AdcMHonic4>s  S.  TrmtiUU  Londomenm.  —  Eotet 
eorum  pou4$swne$  $ub  $ua  prolectione  $u$cipit. 
(Anno  liei.  Lalerani,  Jan.  if.) 

[UviiER,  Foedern^  etc.  i,  Wi  cx  origiuali  in  thes.  cur. 
liec.  bcaccarii.) 

IxNoccnTUis  episeopQS,  servus  servomm  Dei,  di- 
kciis  fiUis  priori  et  canonicls  Sanct;e  Trinitatis  Lon- 
doniensis,  salutem  et  apostolicam  benodictioncm. 

Annuere  cousuevit  sedes  apostoiica  piis  votis  et 
bonestis  petentium  precibus  favorem  beiievolum 
impertiri.  Eapropter,  dilecti  in  Domiiio  filii,  veslris 
precibas  ^annuenies,  ecclesiam  vestrani  cum  omni- 
bus  bonis  tam  ecclesiasiicis  quam  mundanis,  qiue 
inpraesentianim  ralionabiliter  possidet,  aiit  in  futu- 
rum  concessione  pontificum,  iargitione  regum  vd  q 
priucipum,  obbitione  lidclium,  vel  aliis  justis  mo- 
dis»  praesiante  Domiiio,  polerit  adipiscii  sub  beati 
Petri  ei  nostra  prolectione  suscipimus. 

Specialiter  autem,  de  Lesnes, .  de  Braching,  de 
Toreltam,  deWelcumsirove,  de  Bromfeld  et  Alfisvric» 
de  Nutele,  sancti  Botuifi  exlra  portam  quse  Alegaie 
vocaturj  Oiniiium  Sanctonim  super  muros  civitatis 
Lonilouieosis,  Sancti  Micbaelis  in  via  quae  vocalur 
Alegate,  ei  Bixle  eeclesias  cum  omnibus  earum  per- 
lineDtiis,  sicut  eas  juste  ac  paciflce  possidet,  vobis 
et  per  vos  ecclesiae  vestnr^  auctoritale  apostolica 
coiiirmamus  el  praesentis  scripti  patrocinio  com- 
manimus. 

Attdoritate  praeseiiiium  inhibentes  ne  qui»  in  tos 
yei  Ticarios  vestros,  sine  manifesta  et  rationablli  B 
causa  exoommttnieatlonis  aodeai  senlontiam  pro- 
molgare*  Cura  aulem  generale  interdiciiim  terra: 
faeni,  liceai  vobis,  clausis  januis,  exclusis  excom- 
municatiset  iulerdiciis,  non  pulsatis  campanis,  sup- 
pressa  voce  divina  ol&cia  celeforare. 

Decernimus  ut  nuUi  hominum  fas  sit  hanc  pagi« 
naro  noslrae  conttrmationis,  protectionis  et  inhibi- 
tionis  infringere  aut  ei  ausu  temerario  contraire. 
Si  quis  autem  hoc  atienlare  pra»umpserit,  indigna- 
tioiifcm  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Petri  ei  Pauti 
apostolorum  ejos  se  noverit  ineursumm. 

Datom  Laierani,  ii  Idus  laniiarii,  pontifieatus 
ooslri  aiiuo  iii. 


lUd. 


Ad  Thaddceum  abbatem  et  fratre$  mona$terii  de  Ftr- 
raria  Theanen$i$  di<BC€$i$.  —  Eorum  privilegia 
eon/irmat» 

(Anno  1201.  Anagniae,  Jan.  5S.) 

[Uguelli,  Jtalia  $acra,  YI,  563.] 

ImiocEiiTius  episcopus,  servos  servorum  Del,  dl- 
leetis  filits  TuADiEo  abbaii  iii  monasterio  de  Perra- 
ria,  ejusqoe  fratribus  Um  praescntrbns,  qoaro  ftito- 
ris  Regularem  vitam  professis  in  perpelniim. 

Rctigiosam  vitani  eligentibns  aposlolicum  conve- 
nit  adesse  praesidium,  ne  forle  ciijuslibet  lemerila- 
tis  incursus,  aut  eos  a  proposito  revocel,  aut  rolHir 
(quod  absil !)  sacrae  rcligionis  infringat.  Eapropler, 
dilectl  inDomino  filii,  vestris  justris  postulalioni  • 
bus  clemenier  annuimus,  ct  pra^faium  monasterium 
Sanclae  Dci  Genitricis,  et  Virginis  Mariae,  in  quo 
diviiio  mancipati  eslls  obscqiiio,  sub  B.  Pelri  et 
Inoslra  proteclione  suscipimus  et  prsesentis  scriptl 
fkrivilegio  communimiis.  In  praeseus  siquidem  sta- 
tuentes,  ui  ordo  monaslicus,  qui  sccundum  Dcum 
et  Regulam  B.  Benedicti,  et  instituiionem  Cistcr* 
ciensium  fralrum  iu  eodcm  monaslerio  inslitulus 
esse  dignoscilur,  perpetiils,  ibidem  temporibos  in- 
violabiiiler  observelur.  Praeterea  quascunque  pos- 
sossioncs,  qua^cunque  bona  idein  monasterium  in- 
pResenliarum  jusle,  et  canonicc  possidet,  aut  in 
fuluriim  conccssione  poniificum,  largiiione  regum, 
vel  principium,  oblalione  fidelium,  seu  aliis  justia 
modis,  praeslanle  Domino,  poteril  adipisci,  firma vo- 
bis,  vestrisque  soccessoribus,|et  illibala  permaneant, 
in  quibns  haec  propriis  duximus  exprimenda  voca- 
bulis. 

Locum  ipsum,  in  quopraefalum  monasterium  situm 
est  cum  omnibus  suis  perlinentiis  in  terrilorio  W 
grani  startfas  de  periieelia  de  Corneliano,  ei  dc 
Palmento ;  et  qoidquid  ibidem  rationabiiiler  possi- 
detis.  fn  territorio  Tlieani  stariias  de  Fraxo  ei  Pe- 
dis  Montis  et  quidquid  aliud  ibidem  habetis.  In  Ali- 
fia  terram,  quam  babetis  in  cambio  a  uolario  Bene- 
dlelo,  et  Holendinum,  quod  babetis  in  eadem  terra 
In  terrilorio  castri  Sancti  Angeli  dc  Rave  Canina 
limitatam,  quae  dicitur  Perdita,  et  terram  quae  dici- 
ior  Gironis,  quam  dedit  vobis  Robertus  de  Fossa- 
ceca  Hiles  et  quidquid  aliud  Ibidem  babctis*  Posses- 
siones  cum  lurc  Holendinl,  qiias  dedit  vobis  loan- 
pes  de  Miminiano  in  Alifia  et  quxcunque  alia  ibi 
rationabilil«:r  possidetls.  In  civitate  Suessae  inte- 
grum  tenimciitum  possessionum,  quas  dedit  Tobis 
TaHacauzzus  dominus  Cajaui,  Oliveta,  domum,  ei 
partem  molilura^  Olivaruni  omnium  monianorum 
casiri  Miniani  cum  liberlate  molendi  in  eis  olivas 
vestras,  elsl  qua  alia  ibidem  habetis  juste.  !n  terri- 
iorio  Calvi,  et  Silavimalam,  quam  habetis  juxU 
flumen  Vullurni  in  toco,  qui  dicitur  S.  Stepbanus, 
et  terras,  quas  habetis  juYta  fiumina  in  gen.  et  Ap- 
pla  iu  loco  qui  dicilur  Stariia  de  Siiice.  in  Capud 


^» 


AD  INNO€ENtn  111  llEGEStA 


n 


xloinos»  et  possessioiics»  tfi^s  dedit  vobis  loannes  A  sionibus  ycsiris  suljatcre  compcllat,  nee  diiinos 


ile  iUcc.  Joanncs  Concarrus,  Marcus  dc  Raino,  Si- 
bilia  nxorque  Joannis  rratris,  Petrus  de  Alilia,  et 
judex  Alexander.  In  Telesia,  et  in  Y...  Tenimenia, 
quae  Tobis  contulit  comes-  de  Caserta,  quornm  alte- 
tum  fuit  Joannis  Bassi,  alteruni  Joannis  Forte.  In 
Isemia  Molendinuni,  quod  dcdit  vobis  Rogerius 
i^omes  de  Molisio,  medietatem  duorum  Moleiidino- 
rum,  quam  yobis  ibidcm  contulit  Petrus  de  Bruto 
€um  vinea  in  toco,  qui  dicttur.  .  Iii  mOnte  Rodon, 
quod  dedit  vobis  Laiidulpbus  de  sino  in...  Terram, 
t|uam  vobis  contulit  Matlhia  uxor  qiiondam  Roberli 
Liciuii,  et  Moleiidinum  cum  rolla,  quod  babetis  ibi- 
dem.  Terras  cum  Molendino  ct  olivis,  quas  babetis 
in  Pantanis  Indracon.  Terras,  quas  dedit  vobis  En- 


vesiras  causa  ordines  celcbrandi,  causas  tracfandl, 
vel  conventus  aliqiios  publit;os  comoeandi  venire 
prsesumat,  ncc  regularem  electionem  abbatis  vestri 
impcdiflt^  aut  did  instituendo ,  vel  removendo  eo 
qui  pro  tcm;  ore  Aicrit  contra  statuta  Cisterciensis 
ordinis  se  aliquatenus  intromittat.  Si  vero  episco-. 
pus,  in  cujus  parochia  domas  vestra  fundata  esC 
ciim  bumilitate  ct  bcncdictione  qua  convcnit,  re- 
quisitus  substitutum  abbatem  benedicete,  et  alia 
quae  ad  ofliciom  episcopale  pertincnt  vobis  confcrre 
renuerit,  Hcitum  sit  eidcm  abbafi,  si  tamen  sacer- 
dos  fuerit,  proprios  novitios  benediccre,  ei  ala 
quae  a^l  ollicium  suum  pertincnt  cxercere,  et  vobs 
omnia  ab  alio  cpiscopo    percipcre,  qtine  a  vcstro 


ticus  de  Montefusculo  in  Albiniano,  terram,  qui9im  ^  hieriiit  indebite  dencgata,  illuJ  adjicientes,  ut  in 


tontulit  vobis  Maria  de  Albiniano,  et  lenimenla-, 
tiU»  dedil  VObis  ibidem  Benedictus  Calatia.  Liber- 
tates  insuper,  quas  habelis  per  regnUni  de  Platca- 
trio,  Passac^io,  et  Herbatico.  Sane  iaborum  vestro- 
rum,  quos  propriis  manibu^,  aut  sumptibus  colilis 
tam  de  tenis  tultis,  quam  incuUis,  sive  de  boirtis 
et  virgultis,  ei  piscationibus  vestris  vt\  de  nutrl- 
roentts  animalium  vestroruin  tiullus  a  vobis  deci- 
tnas  exigere,  Vel  extorquere  praesumat.  Liceat  quo- 
qae  vobis  clericos,  vel  laicos  et  absolulos  e  sfficulo 
fugientes^ad  conversionem  recipere  ct  eos  absque 
tontradictione  aliqua  rctinere.  Probibemus  Insuper 
ut  nulli  fratrum  vestroruin  post  factam  in  monas- 


recipiendis  professlonibus.  quae  a  benctlictis,  vel 
benedicendis  abbatibus  exb.bentur,  ea  sint  episco- 
pi  formai  et  expressione  conteiiti»  qusc  ab  origino 
ordinis  noscitur  institula,  nt  scilicet  abbates  ipsi 
salvo  ordine  suo  profiteri  debeantj  et  contra  statu- 
ta  ordinis  sui  nullam  professionem  facere  compel- 
lantur;  pro  coiisecrationibus  vero  altarium*,  vel 
ecclesiarum,  sive  pro  olcio  santto,  vcl  quolibet  ec- 
clesiastico  sacramento  nullus  a  vobis  sub  obtentn 
«onsuetttdinis,  >el  alio  modo  quidquam  aud(^t  cx- 
torquere ;  sed  hse  omnia  gratis  vobis  cpiseopus 
dioDcesanus  impcndat.  Alioquin  liceat  vobts  quera- 
cunque  malueritis  catholicum  adire  antistitem  gra* 


terio  vestro  profcssionem  fas  sit  absque  abbatis  sul  q  ^^am  et  communionem  apostolic»  sedis  habenlenu 


licentia  de  eodem  loco  discedere ;  discedontcm  vcro 
absque  communium  litieraruro  vestrarum  cautio::e 
tiullus  audeat  retinere.  Quod  si  quis  (orte  rettnere 
praesumpserit,  licituro  vobis  sit  in  ipsos  monacbos, 
Vel  eonversos  regularem  sententiam  promulgare* 
niud  districtius  inhibent^es^  ne  terras,  sea  quodlibct 
beneficium  Ecclesiae  vestrae  collatum  liceat  aliciii 
l^ersonaliter  dari,  sive  alio  modo  alienari  absque 
tonsensu  totius  capltuli,  vel  majoris,  aut  sanioris 
^rtis  ipsius.  Si  quae  vero  donationes,  aut  aliena- 
tiones  aliter  quam  dictum  est)  factae  ftterint,  eas 
irritas  esse  censemus.  Ad  haec  etiam  prohibemus 
^e  aliqais  monachus,  sive  conversus  sub  profes- 
Bione  vestriae  domus  constriclusi  sive  consensu  et 


qui  nofttra  fretiis  auctoritaie  vobis  qaod  postalatur 
Impendat.  Quod  si  sedes  dioBcesani  episcopi  vaca- 
veriti  interitai  omnia  ecelesiastica  sacramenta  a  vi- 
einis  episcopis  accipere  libere,  et  absqiie  eontra- 
dictione  possiiis,  sic  laroen  ut  ex  hoc  in  posterum 
propriis  episcopis  nullum  pivjudicittro  geueretur. 
Unia  vero  interdum  propriorlrtn  episeoporum  co« 
piam  non  iialictis,  si  quem  episcopimi  Romanae  se^ 
dis^  ut  dixirous,  eommunionero  babentem,  et  d« 
quo  plenam   notitiam  liabeatis  per  vos  transilV 

contigerit,  ab  eo consecrationem  allarium,  or- 

dinationes  roonachorum  aactoriiate  apostoiicesedls 
recipcre  valeatis.  Porro  si  cpiscopi ,  vel  alii  eecle* 
aiaram  rectorea  in  monasleria  vestrl,  vel  personas 


ticentia  abbatis,  et  majoris  partls  capituli  restri  t>  inibi  conatitutas,  suspensionis,  excomniuDieationisi 


t^rO  aliqiio  fidejubeat,  vcl  ab  aliquo  peeuniam  mtt-' 
tuo  accipiat,  altra  pretiam  capituli  vesfri  provi- 
dentia  constltutum,  nisi  propter  roanifestam  domas 
Vestra;  atHitatem.  Quod  si  facere  praesumpserit) 
lion  teneatur  conventus  pro  his  aliquatemis  respon- 
dere :  licitum  praeterea  sit  vobis  in  eausis  propriis, 
sive  civilem»  sive  criminalem  contiueat  qaaestio^ 
nem,  fratrum  vestrorum  testiinoniis  uti,  noper 
defectttm  testium  jus  vestrum  in  aliquo  valeat  de- 
perire.  . 

Insuper  auctoritate  apostolica  inbibemus,  ne 
ullus  episcopus,  vel  qualibet  alia  persona  ad  sy- 
iiodos,  vcl  conventus  forenses  vos  ire,  vel  judicio 
!Hecalari  de  vestra  propria  substantia,  vei  posscs'^ 


vel  interdifiti  sententlam  promulgaverint^  si\e  ettaro 
in  merccDarios  vestros  pro  eo  qood  decimas  non 
solvitis,  sive  aliqua  occasione  eoriiro,  qtit»  ab  apos  > 
toliea  benignttate  vobis  induila  sunt,  seu  benefao» 
lorcs  vestros^  pro  eo  qiiod  allqna  vobis  benefieia^ 
tel  obsequia  ex  chariute  praestilcriut,  veiadJabo* 
randuro  adjuverint  in  iliis  diebos,  in  quibus  vos 
laboratis,  et  alii  feriantur,  eamdem  senientlam 
protalerinti  ipsam  lanquaro  conlra  seiiis  apostolieis 
indolla  prolataro  duximus  irritandaro,  nec  litteral 
illje  firmitatem  habeant,  qiias  tacito  ndmine  CistcK 
cieusts  ordinis^  et  conira  tenorem  apostolicoram 
privilegioruro  constiterit  impelrari.  Paci  quoque  et 
iranquiililati  vestrae  pateriia  in  pbsteruro  soliicitu- 
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dine  providere  volentes,  aucloriiale  apos'o1ica  pro-  A     Ego  Bcnodiclus  tit.  S.  Susannae  presbyter  cardi- 
liibemiis,  ut  infra  clauduras  locorum,  seu  grangia-      nalis. 


rum  vestrarum  nullus  rapinam,  seu  furtum  facere, 
ignem  apponere,  sanguinem  fundere,  liominem  le- 
mere  capere,  vel  inlerficere,  seu  violentiam  audcat 
txercere.  Praelerea  omnes  libertate^,  et  immunita* 
tes  a  prsedecessoribus  nostris  Romants  pontilicibus 
ordini  vestro  conces^s,  nec  non  et  libertates,  el 
exemptiones  saecularium  exactionum  a  regibus  ct 
princlpibus,  vel  aliis  fidelibus  rationabiliter  vobis 
indultas»  auctoritate  apostolica  confirmamus,  et 
prxsentis  scripti  pnvileglo  communimus. 

Decemimus  ergo  ut  nullt  oronino  bominum  li- 
ceat  prxfatum  monasterium  temere  perturbare,  am 
ejus  possessiones  auferre,  vel  ablatas  relinere,  mi- 


nuere,  seu  quibuslibet  veiationibus  faiigarc,  sed  "  ^^"^ 


Ego  Gratianiis  SS.  Cosmse  et  Damiani  diacouus 
cardinalis. 

Ego  Petrus  Berrii  S.  Adrianl  dlaconus  cardi- 
nalis. 

Ego  Gregorius  S.  Mariae  in  Porlicu  diaconns  car- 
dlualis. 

Ego  Gregorius  S.  Georgii  ad  Veluro  aureum 
diac.  card. 

Ego  Gregorius  Sanctl  Angeli  diaoonus  card. 

Ego  Ugo  S.  Eu&tacbii  diac.  card. 

Ego  Haltbseus  Sancti  Tbeodori  diaconos  cardi- 
nalis. 

Ego  Joannes  S.  Mariae  in  Cosmedin  diac.  cardi- 


oraiiia  integca  coaserventur  eorum,  pro  quorum 
sustcntatione  ae  gubernatione  concessa  sunt  usi- 
bns  omnimodis  profutura ,  salva  sedis  apostolicse 
auclorilate.  Si  qua  igitur  in  futurum  eccleslastica 
sscularisYc  persona  banc  taostrse  constitutionis  pa- 
ginaro  sciens  contra  eam  temere  venire  tentaverit, 
sccundo  tcrtiove  comroonita,  nisi  reatum  suum 
congrua  satisfactlonc  correxerit,  potestatis,  bono- 
tisque  dignitate  careat ,  reamque  se  divino  judicio 
existere  de  perpetrata  iniquilate  cognoscat,  et  a  sa- 
cratissimo  corpore  et  sanguine  Dei  et  Domini  Ke- 
demptoris  nostri  Jesn  Christi  aliena  Aat.  atriue  in 
extremo  examine  districtae  ultioni  subjaceat.  Cun- 


Datum  Anagnis,  per  manttm  Dlasii,  S.  R.  E.jiub- 
diaconi  et  notarii,  x  Kal.  Januar.,  indict.  v;  Incaru. 
Domini  anno  1301 ,  pontificatus  vero  Innocentii  pa- 
p«  III  an.  IV. 

XUll. 

Ad  fratre$  S.  Remigii  RemenM.  —  Confirmatio  de 

pucatura  de  Courmonsteruei^  et  xx  libris  certe^  ei 

XX  modiii  vini  illi$  ab  archiefHscopo  relaxaii$, 

(AnnoiSOi.  Anagnix,  Fcbr.  ii.) 

[Varin,  Archi».  adm.  de  Reim$,  II.  4U,  Cartul.  de 

Saint-Remi,  fol.  4,  n»  XIX.] 

bifOceNTriis  episcopvs,   etc ,  conccsslones 

quas  vobis  fccit  venerabilis W.  Remensis  ar- 

cbiepiscopus  super  viginti  modiis  vini  et  viginU 


ciis  autem  eidem  loco  sua  jura  servantibus  sii  pax  q  libris  cera  in  qiiibus  ccclesla  vestra  singulis  annis 

n.«...-:       ...  .....  ^n.^..'.  ^ i.t-  ,.  lenebaiur  eidcro ;  piscaturam  in  Vidula  juxta  villatu 

de  Gonrmosteriolo,  vobis  ab  ipso  conccssam,  re- 
laxationem  etiam  violentiae  quani   piscatores  in 

aqna  de  Folipene  vobls  assidue  infercbant et 

omnia  sicut  In  ejusdem  archiepiscopl  et  charissi- 

mi......  Philippi  rcgis authenticis  contiueiur 

vobis  coiifirmanius ctc. 

Dalum  Anagniae,  lerlio  fdus  Februarii,  ponttll. 
cattts  nostri  anno  qiiarto. 

XLIV. 

-Arf Episcopum  ArgeMincn$em  {SO^.-^Vt  Oiioni 

imperatori  electo  faveat. 

(Anno  iW\.  Laleraiii,  Mart.  i.) 

[Ex  apngrapho ,  ad  fidera  autographi  in  Ecclesiie 

Argeniiiiensii  archivis  asservaU,  a  boiijc  merno- 

ria5  D.ablMite  Grandidier  diiigcnter  collaro.Ba^Q., 

t>td.— Exstat,  sed  niinus  iuiegra»  in  Aeglstro  In- 

5^«"  «.i*^  «'^^^''"^^52?;?"*  i^perii,  sub  num. 
XLV.  Vide  Patr.  t.CCXVI,  col.  i046.J 

IwNOCESTics  episcopus,  servus  servorum  Dei,  vc- 
nerabili  fralri,  Argeniinensi  cpiscopo,  salulem  et 
aposlolicara  bcnedictioiiem. 

Cerio  jampridern  experimcnlo  didicimus,  quod, 
etsi  nobtli  viro,  Phllippo,  duci  Sueviic,  quadam 
quasi  necessitate  coactus,  favere  forsan  videaris, 
cbarisbimotamen  inChristofilionostro,  illiistri  regi 
Otloni,  in  Romanorum  imperatorera  electo,  et  a 
iiobls  opportuno  temporc,  dante  Dominu,  coronando. 


Domiai  nostri  Jesu  Christi,  quatenus  et  bic  fructum 
bonae  actionis  perdpiant,  et  apud  districium  Judi- 
cein  praemia  xternse  pacis  inveniant.  Amen* 

FAC  MECIJIf  DOMINE  SIGNUM  IN  BONUU. 

S.  Petru$  S.  Paulu$. 

Ego  Innocentius  catbolicae  Ecclesiae  episcopus. 

Ego  Octavianas  Ostien.  et  Vellitren.  episcopus. 

Ego  Joannea  Albaoen.  episc. 

Ego    Gulielmus  Remen.  archiepisc.   S.  Sabinae 
presb.  card. 

Ego  Petrus  tit.  Sanctae  Ca^ciliae  presbyier  cardi- 
nalis, 

Ego  iordanus  S.  Pudenlianae  tit.  Pastoiis  oresb. 
card. 

Cgo  Guido  S.   Mariae  Trans    Tib.   tit.   Calixti  D 
presb.  card. 

Cgo  Ugo  presb.  card.  S.  Martini  tit.  Equitii. 

Ego  CeDtius'tit.  S.  Laurentii   in  Lucina  prcsb. 
card. 

Ego  Goffridus  tit.  S.  Praxedis  prcsbyler  cardi- 
nalis. 

Ego  Joannes  tit.  Sanctae  Priscae  prcsbytcr  cardi- 
nalis. 

Ego  Cincius  presb.  card.  D.  Jo.  et  Pauli  tit.  S. 
Pammachii. 

Fgo  Pelrus  tit.  Sancti  Marcelli  presbyl.  cardi- 
naiis. 

(50  <  Tide  Epistolam  Libri  octavi  viii,  not 
PlTROL.  CCXVIK 


^  AD  INNOCENTU  m  RECESTA 

«nu^ria*  mente  faves.  utpaie  cui  te  edhaslsse  ab  A  pensiiis  cxhibendum  in  ecclesiis  staiu»tur 
inierittS  menie  «vc»,  uipi/*  ,™;,«,:  ,„«,  ^,.  «knnctAli^a  «rr  ma  mandamus 
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inilio,  etftdeliialisjuramentum  inlelleximus  pra 
sUtlsse,  Quia  ^ero,  necessilaie  cessanie,  cessare 
debel  pariler  quod  urgebat,  frateruitaU  lua  per 
apostoiica  scripla  noslra  praecipiendo  mandamus, 
quaienus,  cura  nos,  quia  duobus  ad  imperium  ob- 
tiiiendum  favcre  non  possuraus,  nec  esl  lara  per- 
sona  in  imperio,  quam  imperio  in  persona  provi- 
dcnduro,  quia  eliam  ad  hecdigfnior  repuialur,  qui 
magis  idoneus  rcperilur,  personam  praedicli  ducis, 
quoad  imperium,  praesertim  hoc4em4>ore,  oblinen- 
dum,  penilus,  proptcr  impedimcnte  paienlia,  qu» 
per  litleras  generales  exprimimus,  reprobemus,  el 
pr»dictum  Ottonera  rcciplamus  in  regem,  nonob- 
slantciuramenio,  si  quod  eidem  duci  ralioneregni 
forsiian  praestilisli,  cum  nos  illud,  eo  reprobaio, 
decrevimus  nen  servandum,  cidem  regi  pubiice  non 
differas  adhiprere,  ac  fovere  poienter  ei  yirillter 
partem  ejus  :  alioquin,  cum  ei,  sicul  praediximiis, 
fidelilatis  prastileris  juramentum,  si,  quod  non 
credimus,  inio  de  quo  nec  etiam  dubilamus,  de  cae- 
tero  proprii  flcres  juramenti  iransgrcssor ,  in  te 
procedere  durius  cogemur. 
Datum  Laterani,KalendaJvMarlii,pontiftcaius  no- 

stri  anno  it. 

XLV. 

Ad  Senottefuem  arehiepi$ecpum,  —  Pro  Ciarembaldo 

MeldeMii  tceleetm  caneeUano. 

(Anno  1201.  Latcrani,  Maii  22). 

tDoPLESSis,  hi$t.  de  i'Egli$.  de  Meaux.  Ex  tabui. 

*  Eccl.  Melden$,  II.,  85.] 

Petrcs,  Dei  gralia  SenoneMts  archiepiuopus^  om- 
mbut  ad  quo$  iiiterm  prmuntee  pervenerint^  in 
Domino  taiutem.  Ad  posteroram  notitiam  voiumut 
pervenire  nos  recepiste  papoe  litterat  in  hunc  mo- 

c  Innocentius  episcopus ,  servus  servorum  Dei , 
Tenerablli  fralri  Scnonensi  archiepiscopo,  salute^n 
«I  apostoiicam  benedictionem. 

«Gonstitutus  in  prsesentia  nostra  veuerabilis  noster 
Meldensis  cpiscopus ,  coram  nobis  exponcre  pro- 
curarit,  quod  de  cancellaria  Meldensis  Ecclcsi», 
quam  magistro  Clarerabaldo  viro  lilterato,  sicul 
diccbatur,  ct  honesto  conccssU,   ad  honorem  Dei 


temitati  tuae  per  apostolica  scripla  mandamus,qua- 
tenus  cum  praefalus  episcopus  ad  opus  caucellariae 
reditus  assignaveril  competentcs,  ut  praefatus 
cancellarius  et  successorcs  ejus  obtineant  de  ca- 
tero  in  eadem  ecclesia  pcrsonatum  et  habeant 
primum  locum  posl  alias  pcrsonas  in  choro  et  ca- 
pitulo,  sicut  est  supradictum,  sublato  cujuslibet 
contradictione  ei  appcllalionis  obsuculo ,  auctori- 
tate  fretus  apostolica  staluas ;  contradictores  si  qui 
fuerinl ,  ecclesiastica  censura  percellens. 

I  Dalum  Lalerani,  xi  Kalendas  Junii,  ponlificatus 
nostri  anno  quarlo.  » 

Accedentibus  itaque  nobisad  MeidensemEccietiamt 
decano  et  capituio  cougregatit^  medietalem  toiius 
^  decimw  de  Quinciano,  et  LX  soiidosde  pensioiu 
eccifsiee  S.  Simeonis  de  Vana.et  XL  soiidot  de  pen- 
sione  ecciesiee  de  Seinz^  canceUariw  prm[atu$  epstco- 
pus  deputavit.  Et  nos »  «t  prmdiciu$  canceilariue  et 
successores  ejus  obtineant  de  cmtero  in  Meidensi 
Ecciesid  personatum  et  habeant  prinsum  iocum 
post  aiias  persona$  in  choro  et  capituio  ,  decani  per- 
sonatum ,  et  canonicorum  qui  aguerunty  eoncurrrente 
a$$ensu,  apostolica  qua  fungebamur  auetoritaU  $ta- 
tuimus ,  statum  eidem  et  succe$$oribu$  t«  ckoro  et 
locmn  in  capituio  assignantes.  iVe  igitur  excommu" 
nicaiionis  nostrm  memoria  tractu  temporis  obsoiescat, 
aut  quisquam  in  posterum  contradictionis  $erupuiuM 
prtesumat  opponere,  aeta  nostra  in  $criptum  redacta 
r  eharactere  sigiiU  nostri  signavimu$.  Contradieiores , 
si  qni  apparuerint ,  eadem  auctoritaU^  excommmii' 
cationis^rententia  perceiientes.ut  os  suum  metu  petHm 
eompeilatur  adversu$  hoc  facium  omni$  iniquiia^ 
oppiiare. 

Datum  Meidis,  anno  Verbi  ineamati  1201»  mense 
Augusto, 

XLVL 
Ad  Odonem  Parisiensem  episcopum  et  abbatem  La- 

tiniaeensem  (52-53)  contra  eUricos  Resbaceuses. 

(Anno  1201.  Laterani,  Maii  23.) 

[D.  DtrLESSis,  Hist.  de  VEgi.  de   Meaux,  U,  85. 

Ex.  Tabuiar.  Ecc.  Meld.] 

15N0CENTIUS  cpiscopus,  scryiis  servoruro  Dei,  ve- 
nerabili  fratrit)DONi  Parisicusi  episcopo,  et  dilecto 


et  ipsius  Meldensis  Ecclcsiae  disposuit  consistere  D  filio  abbati  LaUniacensi,  saluiem  ct  aposlolicam 
personalum,  ita  quod  praefalus  magister  Clarem-      benediclionera 


baldus  et  alii  cancellarir  qui  succedent  eideni ,  do 
caetero  sint  person»  Meldensis  Ecclesi»,  ct  post 
aiias  eiusdem  ccdesiae  personas  obtineaiit  tam  in 
clcro,  quam  in*capitulo  primum  locum.  Et  quo- 
niam  cancellaria  nullos  habet  reditus ,  ne  conlra 
canonum  interdicta  cancellarius  pro  regiraine  scho- 
larum  aliquid  exigere  compellatur,  pia  ei  provida 
deliberatione  de  redilibus  propriis  certos  ipsi  can  - 
ceUariae  proposuit  reditus  assignare.  Quoniam 
igitur  ad  augmentum  ecclcsiarum  pcrtinet,  ut  ho- 
nores  et  dignitatcs  ad  obscquium  divini  cuUus  pro  •' 


Conquercntc  Tcnerabili  fratre  n^stro  Meldcnsi 
episcopo,  nostris  auribus  csl  intimatuni,  quod  cle- 
rici  et  laici  Resbacenses,  ei  vciut  episcopo  suo  re- 
nuunt  obedire.  Ne  igitur,  si  eorum  inobedientia  re-j 
maiieat  incorrecta,  eis  iucentivum  pariat  delin- 
quendi,  discretioni  vcstrae  per  apostolica  scripta 
mandamus,  quatenus  praefatos  clericos,  ut  super 
hoc  nicmorato  episcopo  debitam  satisfaaioneiii 
impendant,  et  deinceps  eidem  episcopo  suo,  prout 
tenentur,  obedientiam  et  hunorem  per  districiio- 
nem  ecclesiasticam ,  subiato  appellationis  dlffugioi 


(52  53)  Vide  ppistolam  96  libri  x. 
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jiisiiiia  mcdianie  cogftUs,  elc •  A  comenw  epUcopi  et  arcfndiaeonorum.pro  bono  paeis^ 

• talem  ordinalionem  fecimut :  Qttod  ruratee  decano$ 


Datuoi  Laterani,  x,  Kal.  Juiui»  ponlificaius  nos- 
Iri  anno  iv. 

XLVin 

Ad  Petrum  Senonentem  arekiepitcopum  et  abhaiem 
5.  Columbfg.  —  De  institutione  aecanorttm  rura- 
lium  in  Ecclesia  Meldensi, 

(Anno  1201.  Laterani,  Maii  23.) 

[DcPLEssis,  Bi$t,  de  VEgl,  de  Meaux,  II,  HQ,  ez  U- 

bulario  Meldensi.] 

Petru*  Dei  gratia  arckiepiscopui^  et  S*  Coiumbm 
ukbas  Senonemis^  omnibus  ad  quos  litteras  preeun' 
tee  pmenerint^  in  Domino  salutem, 
^  Adomnium  notiiiam  voiumus  perpenire  nos  recepisse 
domini  papee  Utterat  in  kunc  modum: 

c  iNi^oceiiTiDs  episcopus,  seryus  servoruro  Dei, 
veneraLili  fratri  arcbiepiscopo  et  dilecto  Hlio  ab- 
baliS.  Colunibae  Seiionensibus,  salutemet  apostoli- 
cam  benediclionem. 

«  Querela  ^eiierabiiis  fratris  nostri  Meldensis  epi- 
scopi  nobis  exposila  patefecit  quod  cum  ad  cum 
pertiaeat  in  Meldensi  dioBcesi  dcMcanos  rurales  insti- 
toere  et  destituere,  sicut  praedecessorum  nostrorum 
temporibus  est  obtentum,  arcbidiaconi  Meldcnsis 
Ecdesiae  illi  superboc  contradicunt,  asserentcs 
quod  eis  inconsultis  non  debeat  aiiquem  instiiucre 
in  decanum,  ei  subventiones  quas  reclores  eccle- 
siarum  sus  dicecesis  eisdem  exhibere  tenenttir,  in 


Meldensis  ephcopus  archidiaconis  inconsuUis  potsit 
eligere,  institttere  et  mutare,  talva  tamen  /idelilaU 
quam  de  conservando  jure  archidiaconorum  conttteve* 
runt  prcstiare.  In  hoc  etiam  archidiaconi  amtcabili' 
ter  consenserunt,  ut  de  succursu  eccUsiarum  iam  xn 
messe  quam  qIHs  obveutionibus  donec  per  episcopum 
instituanlur  penonw,  duas  parles  episcopus,  et  ter-' 
tiam  archidiaconi  reciptani  et  per  decanos  rurales  de^ 
beat  succursus  ecclesiarum  vacanlium  procurari,  Su" 
per  conferendis  autem  ecclesiis  parochialibus  archi- 
diaconi  recoguoveruut  quod  nunquam  vexaverunt 
ipsum,  nec  unquam  in  viia  sua  vexabunt,  necei  con- 
tradicent.  Quia  etiam  conquerebatur  episcopus  qnod 
6  idoneas  personas  quibus  prabendas  conferebat  vaean" 
tes,  decanus  pro  sua  voluntaie  investire  differret,  hoc 
itaque  de  assensu  partium  temperavimus,  ut  decanut 
si  proBsens  fuerit,  sine  dilatione  investiat  canonicum 
sibi  ab  episcopo  missum^  et  in  capitulo  canonicum 
loco  sui  instituet,  qui  denuntiabit  decano  si  absent 
fuerit,  et  invettituram  canouici  ab  episcopo  missi  fa^ 
cturus  accedat,  Et  si  infra  octo  dies  decanus  non  v<- 
nerit,  substitutut  a  decano  canonicus  aucioritate  de^- 
cani  invesiiat  personam  ab  episcopo  prceseniatam. 
Quod  ti  canonicus  quem  vicarium  tuum  decanut 
etegerit,  infra  octo  diet  quoquo  modo  etiam  prasensy 
investituram  requisitus  non  fecerit,  vel  fpsum  abeste 
contigerit,  hanc  prior  in  ordine  sacerdolum  canonico- 


graTC  pra^odidum  ejus  sibi  non  metuunt  vindicare,  q  ^^^U  l^i  proesentes  fuerint,  nomine  ipsius  decani  im 


duas  partes  mesaium  ei  lantummodo  dimittentes ; 
iidem  eiam  archidiaconi  a  presbyteris  Meldensis 
dioecesis  coiitra  Toluntatem  et  prohibitionem  ipsius 
pecuniam  per  eiactionee  iilicitas  non  dubitaxit  ei* 
lorquere.  Pneierea  de  decano  Meldensi  suam  reci- 
uvit  querelam,  quod  cum  praebendas  vacantes  ido- 
neis  personis  assignat,  et  eas  luittlt  ad  decanum  et 
capiiulum,  utipsosin  fratreselcanonicosrecipianl, 
et  decanns  eos  corporaliter  investiaide  pra*bendts, 
sicut  Ecclesiae  consuetudo  requirit,  decaiius  ple- 
mnriqoe  diffMrt,  el  impedit  reeepiionem  illarHm,  et 
se  bac  occasione  absentat,  yel  aliqoas  frivolas  cau- 
aas  malitiose  praetendit.  Ut  igilur  quse  in  Meldeiisi 
ecclesia  praeter  rectitudinis  ordinem  attenuntDr,  in 
staium  debitom  per  ofilcium  nosine  sollicitudinls  D 
reformentur,  discreiioni  vestrae  per  apostolica  scrl- 
pla  mandamiis  quatenos  ad  ipssm  Meldensem  ec- 
clesiam  accedentes,  snper  bis  et  aliis  quae  vobis  inde 
proposiU  fuerint  inquiralis  diligentius  veriutem,  et 
Domiuum  Iiabentes  praeoculis,quaB  iu  ea  corrigenda 
iiiveneritis,  secuudum  Deuin  et  justitiani  subialo 
appellationis  obsUcuIo,  auctoritaie  apostolica  cor- 
rigaUSy  facientes  quod  decreveritis  per  censuram 
rcclesiasUcam  firmiler  observari  etc...  Quod  si  nou 
anibo,  eic. 

<  Dalum  Laterani,  decimo  Kalendas  Junii,  pon- 
lificatus  nostri  aniio  qiiario.  i 

Accedentet  itaque  ad  Meldentem  eeeletiam,  parft- 
but  co^oeatit,  et  in  nottra  prcetentia  conttitutit  de 


piebil,  A  petiiione  auterh  teriice  partit  demandce 
quam  episcoput  fecerat,  ad  nosirum  consitium  archi- 
diaconi  destiierunt,  Ipsi  aulem  archidiacnni  nuUam 
in  suis  archidiaconalibus  demandam  facient,  nisi 
episcopo  asseusum  prcsbente.  Quod  vt  ratum  perma^ 
neat^  prmsens  scriptum  sigiliorum  nostrorum  »iioti- 
mine  fecimus  roborari, 
Acium  Meidis,  auno  Yerbi  Inearnati  120L 

XLVIli. 

Ad  Ba^mundnm  Ninutntulanmm  ahbatem.  -«-  Ejut 
eiectionem  con/irmat. 

( Anno  1201.  Laterani,  Jun.  20.) 
[  Tiraboschi,  Sloria  delia  badia  di  Nonanioia^  II^ 

551,  Autogr.  ex  archiv.  Nonant.] 

Innocektics  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dl- 
Icclo  filio  nAiMu.NDO  abbati  Nonantulano»  saiutera 
et  apostolicam  benedictionem. 

Audito  quondain  quod  monasterium  Nonantula- 
num  per  B.  quondam  abbatis  ejus  incuriam  et  in 
temporalibus  diminutum  fuerat,  et  in  spiritualibus 
dissoiutum,  provisionem  et  correctionem  ipsius  ve- 

nerabili  fratri  nostro Ferrariensi  episcopo  du- 

ximus  committendam,  ita  ut  si  abbatem  inuUIcm 
inveniret,  renioveret  eum  ab  officio  abbaiiae.  Ipse 
autem  licet  multipliciter  yisus  fuerit  indemnitaU 
ejus  mouasterii  providere,  tandem  intelligens  quod 
sub  eodem  abbate  status  ejns  non  poterat  iu  melius* 
reformari,  euin  repertum  inutilem  ab  admiitistra- 
Uone  cui-avit  Juxu  tenorcm  mandaU   apo&folijci 
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iiunlii  ad  sedcm  aposlolicam  acccssisscnl ,  nos 
^olenies  Ecclesix  providere  potius  quam  persona, 
4|uod  a  delegato  nostro  Tactum  fucral  non  duximus 
rcvocandum,  sed  ratum  polius  id  habcnles  convrn- 
lui  Nonantulano  mandavimus,  ut  de  consilio  ejus- 
dem  episcopi  personam  idoncam  per  eleclionem 
canonicam  sibi  prseficercnt  in  abbatem.  Ipsi  crgo 
ad  vocationem  ejusdem  episcopi  convenienles  in 
unum  lc  in  abbatcm  sibi  unanimitcrelegerunl.  Unde 
cum  dilccti  filii  A.  prior  ejusdem  monasterii,  G, 
subdiaconus  noslcr  et  nobilis  vir  Jacobus  de  Fon- 
lana«  advocatus  ipsius  monasterii  nunlii  cum  litte- 
ris  tam  ejusdem  episcopi  quam  conventus  ad  no- 
stram  prasentiam  accedentes  praedicta  nobis  per 
ordinem  retulisscnt,  dilectns  lllius  W.  Nonantula- 
nus  monachus,  supervenit  tam  ex  sua  quam  quo- 
rumdain  aliorum  monachorum  parte  proponens, 
quod  diiectum  Glium  Pb.  Pomposianum  monachum 
sibi  elegerant  in  abbatem,  contra  electionem  de  te 
fartam  opponens,  quod  in  ea  non  fucrat  forma  man- 
dati  nostri  servata.  Nam  cum  nos  eidcm  episcopo 
dcderimus  in  mandatis,  ut  ad  locum  accederct,  ipse 
ad  monasierium  non  accessit,  sed  monachos  ad 
guam  praesentiam  convocavit,  ct  coram  se  fecit 
electionem  hujus  modi  celebrari.  Objecit  etiam  quod 
Idem  episcopus  iilteras  nostras  eis  noluit  exlul^ere, 
licet  S9>pius  requisitus,  adjiciens  tertio  quod  in  ele- 
ctlonc  ipsa  Sirooniaca  pravitas  intcrvenit.  Ad  haec 
autem  Fuit  ex  adverso  responsum,  quod  cum  di-  q 
ctus  abbas  post  deposilionem  suam  administrationi 
monasterii  ambitiosius  incumberct,  vel  potius  in- 
€ub;irct,  episcopus  consanguineorum  ejus  potentiam 
veritus  et  multitudinem  vassalorum,  et  quod  eo 
praesente  monachi  eligere  libere  non  auderent,  eos 
non  vocavit  ad  locum  cxtraneum,  sed  ad  qucmdam 
ejusdem  ccclesiae  priora:um.  Pneterea  idem  episco- 
p«s,  si<!ut  praedictus  monachus  postea  recogiiovlt, 
feeerat  monachis  petentibus  copiam  litterarum  : 
Md  cum  ipsi  eas  sibi  dare  peterent  ad  moaasteriam 
deferendas,  intelligens  ipsos  delationes  frivolas  et 
occasiones  quaerere  malignandi,  eorum  malitiae  non 
eonsenlit.  Idem  quoquc  monachus  diligeutiusrequi- 
situs  postmodum  est  confessus,  quod  in  elccUone 


supradicto,  pradictus  Ph.  post  electsoiiem  luara  in 
abbatem  fuerai  nominatus.  Nos  Igitur  intelleclis 
quae  fucrant  hinc  indc  proposila,  nominationeiii 
praedictiPh.  tanquam  frivolam,  irritam  decernentes, 
electionem  de  te  factam  audoriute  aiiostolica  con- 
flrmamus  et  iranseundi  ab  ecclesia  tua  ad  Nonaii- 
iulanum  monasterium  facultatem  liberam  indulge* 
mus  pcr  aposlolica  tibi  scripta  mandantcs;  quaie- 
nus  curam  ejus  assumcns  taliter  ei  siudeas  provi- 
dcre,  ut  per  tu»  soHicitudinis  studiuin  et  spirilua- 
libus  proiiciat  institutis  et  teniporalibus  auxiliis. 
augmentetur.  Volumus  etiam  nihiloininus  ct 
mandamus  ut  jiixta  formam  quam  praedicio  epi«' 
scopo  sub  bulla  nostra  dirigimus  tam  supra  Gdelitate 
D  nobis  el  Ecclesiae  flomanae  praestanda,  quam  iiide- 
mnitate  monaisterii  exhibeas  in  ejus  manibus  jura- 
roentum. 

Datum  Laterani   xii  Kalciidas  Julii,  pontificatus 
nostri  anno  quarto. 


XLH. 

Aa  decanum  (54),  tt  archidwcopnth  Ambtamnut, 
—  IJt  senlentiam  exconimmicalioms  latam  coutra 
BHrgemei  $uncli  Audomari,  pro  injuHa  deten- 
tione  euju%dam  aques  attfue  qnarumdam  palu- 
dum^  ad  eccleiiam  soiica  Bertini  de  jure  $pec' 
tanlium,  faciant  mque  ad  condignani  soIm/Vtc- 
tionem  inviolabiliter  observ&ri. 

( Auno  1201.  Siguiae,  Julii  11. ) 

[Ei  Arcbivio  Sancli  Bertini,  capsa  Papalia.  ii*5i. 
Br^quignt.  i6i4<.J 

Signiflcarunt  dilecti  fllii,abbas  (55)  et  conveulus 

Sancti  Bertini,  quod  veiieraliilis  frater  noster 

episcopus  (56),  et  dilectus  filius...  archidiaconus 
Atrebatensis,  jadices  a  sede  apostoUca  delegati 
super  quadam  aqua  et  quibusdam  paliidibus  ad 
ecdesiam  Sancti  Ber  iiii  de  jure  spectantibus,  in 
Burgenses  castri  Sancti  Audoniari  pro  contumacia 
excoinmunicationi^  sen:entiam  canonice  protiile- 
ruiit,  quam  ipsi  burgenses  negligunt  ohservare. 
Meoque,  discretioui  vestrae  per  apostolica  scripia 
mandamus,  quatenus  eamdem  sententiam,  sicut 
rationabiliter  lata  est,  faciatis  usque  ad  condignam 
satisfaetionem  inviolabil.ler  observari ;  nullis  obs- 


sltus  postmodum  est  confessus,  quod  in  eiccuone     ^^^^^^  ^  ^^^^^^.  ^^     ^^  p«j„aieaoa 

tua  mtervenisse  nesciebat  simoniacam  pravitatem.  D  ^      ,  ^^  ^     ^^^^  impetratls. 
Sed  in  eo  tantum  credebat  ease  deiictum  quod  in         _'  _  •^  p- 


mqnasterio  Nonantnlano  non  fuerat  juxta  consuetu 
diiiem  celebrata.  Objicientibus  quoque  advcrsariis 
Kerum  cst  confessus,  quod  a  quiiique,  qui  ah  epi- 
seopo  recesserant  memorato  et   quibusdam  aliis 

(54)  Vide  ad  Epistolam  Libri  tertii  xli,  noi/ 

(55)  Vide  ad  Epistolam  xvin  Appendicis  hujus. 

(56)  Yide  ad  Epistolam  Libri  tertii  xxv,  not. 

(57)  Quis  fuerit  tunc  temporis  Abbas  Monastcrii 
S.  Petri  in  Nigra-Silva,  prorsus  ignoratur.  Vidc 
GatUCkrist.  nov.  t.  V,  c.  1054,  ubi  pauca  hacc  taii- 
luininodo  leguntur  : 

4  YIL  Marquardus  moritur  anno  1183. 

c  VIII.  Bertholdus  I  superstes  ad  annum  1^20.  i 

(58)  De  cujus  Monasterii  Abbate  liic  agaiur,  noii 


Dai^um  Signia;,  v  Idas  Julti,  poDtiflcatus  no$tri 
auno  quarto. 

L. 

Ad  abbatet  S.  Pelri  (57),  Sanctas  Maria  (58),  et  de 

adeo  pcrspicuum  est.  D.  Abbas  Grandidier  in  notula, 
(fiiaeApographo  suo  GaHioe  evpressa  siibjiciebatur  : 
11  s'agit  ici  des  Abb4$  de  S.  Pierre  dans  ia  Foret- 
Notre^  de  VOrdre  de  S.  Benoit;  de  Sainte-Marie,  de 
VOrdre  de  S.  Augustin;  et.  de  Tenebach^  de  VOrdre 
de  Citeaux.  Veruni,  quid  sit  Monasterium  S.  Ma- 
riae,  Ordinis  S.  Augustini,  ad  cujus  abl»atem  dirigi 
potuerlt  haec  lunocentii  Epi^tola,  nos  ignorare  pro- 
filemur.  Ccrte,  iiullum  S.  Mariae,  Ordiiiis  S.  Au- 
gttsiini,  Monasteriuni,  nec  in  Moguntina,  ad  quod 
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Tenebaeh^i^^).  —  Ui  tententjam,  in  favorem  mo^  A  mare,  nulliiis  conlradictionc  vel  appellalJone  ob- 


nachorum  de  Celia  Vitmari  tatam  obtertart  fa- 
rfOJil. 

(Anno  1201.  Signi»,  Sept.  4.) 
cfis  Apograpiio,  ani  Hiiem  Autograplii,  in  Arcliivis 
Abbatia^  S.  Petri  in  Nigra  silva  asservali,  a  bonae 
memoriae  D.  Abbate  Grandidier  diligenter  collato. 
fia.  ibid.] 

IniioccNTius  episcopuSy  servus  servorum  Dei,  di- 
lectis  fiiiis,  S.  Petri,  S.  Mariae,  et  de  Teneiiacb, 
abbatibus,  salutem  H  aposlolicam  benedictionem. 

Dilecti  fllii,  pauperes  monacbi  de  Cella-Vilmari, 
Cluniacensisordinis  (60),  sua  nobis  iniinuatione  mon- 
strarunt,  quod,  cum  venerabilis  frater  noslcr  (61), 
Argentinensis  episcopus  (62),  jus  patronatus  eccle- 
siamm  de  Cella-Viimari  ct  de  Selden  (63),  quod  ad 
eos  pertinere  dignoscitur,  de  donodilecti  iilii,  no^ 
bilisviri,  B.  comitis  Novi  Castri  (64),  rccepisset 
mjuste,  praefali  monacbi  episcopum  ipsum  coram 
dilcclis  miis  (65),  S.  Biasii  in  NigraSilva,  B.  (6G), 
de  Alpersbarch,  et  M.  (67),  de  Peris,  abbalibus, 
iudieibus  a  sede  aposlolica  delegatis,  super  eodcm 
negGlio  conveuerunt.  Qui,  tandcm  cognosccntes  de 
causa,  difliflllivam  pro  ipsis  monachis  sententiam 
promulgarunt,  prsedicto  episcopo  super  jure  patro- 
natus  ecclcsiarum  ipsarum  perpetuum  silentium 
imponentes.  Dcmum  vero  sappedictus  episcopus 
assereus  ex  praedicla  scntentia  se  fuisse  gravatum, 
per  llttcras  suas,  ad  eosdem  judices  destinatas,  no- 
stram  super  hoc  auilicntiam  appellavit.  Quam  ap- 


stante,  curetis,  eumdem  episcopuin  nibiloniinus,  eo 
quod  appellationem  non  est,  quam  interposuit,  pro- 
secutus,  in  expensis  legilimis,  parti  condcmnantes 
adversae,  nullis  littcris  veritali  et  justitiae  praRJudi- 
cantibus  a  sede  apostolica  impctratis.  Quod  si  non 
omnes  his  exsequendis  poluerilis  intercsse  duo 
vestrum  ea  nihiionviuis  exsequanlur. 

Datum  Signiae,  ii  Non.  Scptembiis,  pontiricat-iis 
nobtri  anno  quarto. 

LI. 

Ad    Andream   Lundemem  archiepiscopum,  —  Eju$ 
I  Ecclesice  privilegia  confirmat, 

(Anno  1201.  Anagniae,  Nov.  23.) 

[LiUECREN,  Diplom,  Succan,,  I,  141.] 

!n?(0€entius  episcopus,  servus  STVoruni  Dci , 
venerabiK  fratri  Andre^  Luudensi  arcliiepiscopo , 
suisque  successoribus  canonice  subsiitucndis  in 
perpetuam  mcmoriain. ' 

!n  emincnti  sedis  aposloiicae  spccula,  dispoiicnte 
Doniino,  constiluli,  salubriter  injiiiicli  olficii  pro- 
sequimur  actionem ,  si  ca  qna;  pcr  oiilcccssorcs 
nostros  ad  salutem  fidclium  instiiuta  uosciintuiv 
conscnsu  nostro  firmamus,  et  ne  cujuslibet  tc- 
roeritatis  quatiantur  intentu  cxactam  diligentiani 
adbibemus.  Cum  enim  Ecclesiae  suae  proniisit 
Deus  dicens  :  Pro  patribus  luts,  etc,  nati  eunt 
tibi  filii,  eonsiitues  eos  principes  super  omnem 
terram,  illi  beiie  videntur  patribns  sucessissc  atqtic 


peilationem  adversa  parte,  slatulo  termino,  prose-  q  utiliter  impositnm  gerere  principatum  qiii  non  po- 


quente,  idem  episcopus  non  cst  per  se,  vel  pcr  nun- 
lium,  prosecutus.  Ideoque  discretioni  vcstne  per 
apostoiica  scripta  mandamus,  quatenus,  de  appel- 
lationis  causa  diligeutius  inquirentes,  sententiam 
ipsam,  sicut  juslum  fueril,  eonfirmarc  vci  infir- 


testate  sed  ulilitate  Ixtanlur,  et  ad  salulein  eorum, 
qui  gubernandl  sunt,  cum  timore  ac  tremore  cce- 
ditae  potestatis  auctoritatem  exercent,  studentcg 
semper  anteressoribus  suis  in  bonis  actibus  con- 
formaii,  ct  quas  laiidabiliter  ab  eis  acta  sunt  ca 


diversa  ilto,  de  quibus  hic  agitur,  Honasieria  perti- 
aere  videutur,  uec  in  vicuia  Trevirensi  provincia, 
agnoscunt  novae  Galliae  Christianae  Auctores,  t.  V 
et  XllL  In  provincia  quidem  Moguntina,  de  B.  Ma- 
rias  wA  S.  Urbanum,  tlonstanttensrs  dicdceseos,  M o- 
nasterio  agunt,  t.  Y.  c.  1086;  cujus  lunc  temporis 
Abbas  erai  Conradus  I,  de  Bielherlan^  notus  in  in- 
Btrumentis  abanno  saltem  1197,  usqueadannum 
iili,  qno  defunctas  est.  At  coenobium  iliud  ad 
Ordinem  Gistercieusem,  nequaquam  ad  Ordinem  , 
S.  Auguslini  pertinet. 

(59)  De  Abbatibus  Monasterii  de  Tennenbach,  a/. 
de  PortacM,  Ordinis  Cistercieiisis,  Coustanliensis 
diceoeseos,  circa  h«c  in  quibus  versamur  tempora, 
nibil  cerii,  in  imperfecia  buius  Monasterii  AbtMitum 
serie  apud  auctores  novae  Gaiiiae  Christiauae.  t.  V, 
c  1089. 

(60)  Le  Monast^re  de  Yilmarcel,  dans  le  Brisgau 
etle  diocese  de  Conslance,  de  i'Ordre  de  Cluny,  fut 
vni  en  1560,  ^  i'Abbaye  de  S.  Pierre.  Granbidier. 

(61)  Yide  £pistolain  libri  octavi  viii,  not. 

(62)  Conrad,  fiveuue  de  Strasbourg,  obtint  en 
liOO,  de  Berthold,  Comte  de  Neubourg,  le  droit  de 
fiatronage  et  l*advocaiie  des  deux  Monasteres,  Tuu 
d*homme8,  ^  Yiimarcel,  et  l'autre  de  feinmes,  a  Sei« 
0en.  Grandidiee. 

(65^  Le  Monastere  de  Selden, de  l'Ordre  de  Cluiiy, 
dans  le  diocese  de  Conslancc,  ful  uni  cn  1595,  a 
rAbLnye  de  S.-Pierre.  b* 


(64)  Rertbold,  Comte  de  Neubourg.  b. 
(05)  Supptendum  Jf.  Mangolduscnim,  uL  Maf;nol- 
diis,  de  Htttweil,  splendida  exortus  famitia,  Mona- 
sierium  S.  Blasii  tane  temporis  regebat,  quod  pa-* 
terna  ex  baMeditate  pluriiuum  locuplelavit.  liic  a 
Coelestino  PP.  III,  anno  ejus  ponlilicalus  seplimo, 
VI  Id.  Aprilis,  privilegium  obiinuit,  qno  bymnus 
(iiaria  in  exeelsis,  et  Seffuentia^  iu  feslivitatibus  B. 
M.  Yirginis,  et  S.  Blasii,  etiani  post  SeDiuagesimani 

,  cantari  possent.  Fatis  conccssit  an.  Im,  xiv  Kal 

^  Maii.  Galt.  Christ.  nov.  t.  Y,  c.  1028. 

(66)  De  Alpersbarceusis,  at,  AipirslMicensis,  al. 
Aibersmccnsis  luonasterii,  dioeccseos  Canstauiicii- 
sis ,  abbaiihus ,  pauca  aiimoduin  .'ipud  auclores 
novae  Galtix  Cbristiauae,  t.  Y,  c.  10C1 : 

c  Il.Conradus  abbas,  tenipore  Wernlieri  abbatis 
Soiitariorum,  seu  Eanaildendis,  circa  1150.  idein. 
fortasse  Conradus,  quem  Tritiiemiusauclor  est  isluc 
ex  llirsaugia  inissuni  fuisbC  Abbatcm. 

c  III.  Bcrtholdus  cougruam  sibi  jurisdteiionem  in 
Dornhcim  adversus  Yolmarum  de  Brandeckec  coraui 
Ludovico,  Duce  de  Tedthe,  propuguavit  au.  125i.  » 

Cuin,  hic«  Abbas  Alpersbarcensis,  initiali  B.  dc  • 
signetur,  ntim  existima^dum  est  eumdem  esse  nc 
fiertholdus  iUe,  quem  anno  1^1  buperstitem  fuiss<» 
probant  instrumenta  9 

(67)  Agilur  hic  de  Abbalia  de  Pairis  {at.  Latin. 
Parisiuin;,  Ordinls  Cisterciensis,  dioeccse'.>s  Basi- 
icnsis. 
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8«nr»re  In  semetipsis  et  aliis  Bihilominus  lervanda  A     ^ull^  ^n^o  omniDO  hominum  liceat  haiic  paginam 


monstrare.  Hac  itaque  nos  considerat4one  diligcn- 
ter  inducti,  felicis  memoriae  Adriani  papm  anteces- 
soris  nostri  restigiis  inhaerentes  ,  quod  ipse  de 
consummatione  regni  Sueciae  cum  frairunr  suo- 
rum  consilio  et  voiuntale  constituit»  nosetiam  fir- 
muni  et  illibatum  perpetuis  temporibus  decernimus 
permanere.  Constituit  enim  quod  Lundensjs  ar- 
cbiepiscopus,  qui  pro  tcmpore  fuerit,  super  regnum 
illud  primatum  semper  obtineat,  et  ordine  qui  se- 
quitur,  delieat  ilH  praeesse,  qul  tanto  frequentius 
tlli  terrsc  et  utilius  quae  ad  salutem  fidelinm  per- 
tinent  ministrabit ,  quanto  necessitatem  eorum 
atque  defectum  e  viciiiio  pleuius  poterit  intucri. 
Pallium  enim  antecessori  tuQ  tribuit  Mt  archiepi- 


nostrae  conllrmationis  Infringere,  vel  ei  ausu  teme* 
rario  coutraire.  Si  qua  igitur  in  futurum  ecclesias- 
tica  saecularisve  persona,  hanc  nostrae  constiiutio- 
nis  paginam  scicns  contra  eam  temere  venire  ten- 
taverit,  secundo  tertiove  commonita,  nisi  reatum 
auum  confessa  fuerit,  poteslatis  et  honoris  sui 
careat  dignitate,  rcam  se  diyina  judicio  existerr 
de  perpetrala  iniquiiale  cogiioscat,  et  a  sacratissimc 
corpore  et  sangiiine  Dd  et  Domlni  Rcdemptoris 
nostri  Jesu  Christi  aliena  fiat,  atque  in  eitremo 
examine  districtae  iiltioni  subjaceat.  Cunctis  autem 
eidem  loco  sua  jura  scrvantlbus  sit  pax  Domiui 
nostri  Jesu  Christi  quatenus  et  hic  fruaum  bonx 
actiouis  percipiant ,  et  apud  districtum  judicem 


scoporum  in  regnum    Sueciae,  quanto   citias  op-  ^  praeniia  aeternae  pacis  inveiiiant*  Amen. 


portunilas  occurreret,  ordinarei,  et  pallium  quidem 
apostolica  ei  auctoritate  rcferret,  eo  quidem  ordine 
observalo ,  ut  videllcet  is  qui  per  Lundensem  epi- 
scopum  metropolitanus  ibl  fuerit  institutus,  gra- 
llam  consecratioqis  per  m^num  archiepiscopi  Lun- 
densis  adeptus ,  ipsi  ct  Lundensi  Ecclesiae,  salva 
Hdelitate  Romanae  Ecclesiap ,  et  obedieiJ|^iam  jnra  - 
inento  promittat.  PalUum  sane  taliter  conscquetur : 
Nuntius  Luiidensis  Ecclesiae  cum  niintio  illiiis 
Ecclesiae  pro  impetrando  pallio  ad  Ecclesiam  Ao- 
manam  accedant,  et  cuin  illud  a  Homano  ponlifice 
impetr&Verint,ad  Lundensem  Ecclesiam  reporta- 
]>unt*Liiiiden8ls  autem  archiepiscopus  illiid  accipiens, 
archiepiscopo  Sueciae  tribuet,  et  fidelilatem  et  obe-  q 
«Keoliaro  Romanae  Ecclesiae  jurejuraiido  promit- 
tet ;  inetropoHlano  vero  ibi  ad  honorem  Dei  et 
decorem  domus  suae  salutemque  fidelium  cousti- 
tuto ,  Lundensis  archiepiscopus  ei  dignitate  pri- 
matus  in  perpeiuum  prx'sidebit,  et  ipse  obedien- 
tiam  et  reverentiam  ei  tanquam  suo  prlmati  humi  - 
liter  exhibere  curabit.  Quod  utique  in  bonae  me- 
moriae  Stephano  quondam  Upsalensi  archiepiscopis 
qul  a  prsadeceBsore  tuo  piae  recordationis  Escbiilo, 
lempore  f^icis  memoriae  Alexandri  papae,  eo  prae- 
sente,  senii  ratione  jam  dictae  institutionis  gratiam 
Gonsecratlonis  accepit,  et  sub  anteeessoribus  nostrls 
bonaemeniorlae  Luclo,  Clen^enia,  CcBlestino,  ac  nobis 
secundum  praesqriptum  (nrdiQemi^  In  felicis  recorda- 


Ego  Innocentius  catholicae  Ecclesiae  episcopus. 

Ego  Joannes  Alliauensis  episcopus. 

Ego  Petrus  Sanctae  Ecclesiae  presbyter  cardi- 
nalis. 

Ego  Jorot.  S.  Prudciit.  pastor  ct  presbyter  car* 
dinalis. 

Ego  Hugo  presbyter  cardinalis  Sancti  Martini 
Equirii. 

Ego  Linger  Sancti  Laurcniii  in  Lucina  pre&byier 
cardinalis, 

Ego  Sofredus  Sanctae  Praxedis  presbyter  cardi- 
nalis, 

Ego  Joannes  Sosprises  prcsbyter  ca*^ina1ls, 

Ego  Cintbius  Sanctorum  Joaunis  ct  Pauli  pre- 
sbyter  cardinalis. 

Ego  Petrus    Sancti    Marcelli    presbyler  cardi 
nalis. 

Ego  Bcnedictus  Sanctae  Susannae  presbyter  car» 
dinalis. 

Ego  Gratus  Sanclonim  Cosmae  et  Damiani  db* 
conus  cardinalis. 

Ego  Geraldus  Sauctl  Adria^ni  dl^conus  c^rdt- 
nalls. 

^80  ;Gregorlus  Sanctl  Georgll  ad  Yeloro  aureiiai 
diaconus  cardinalis. 

Datum  Anagniae,  per  maniim  Blasii  sanctae  Ror 
roanae  Ecclesiae  subdiaconi  et  notarii,  ix  Katemlas 
Dfcembris,  indictione  iv,  incamationts  Domiuieae 


LIL 


Ec^ 


iionls^oanneetPetro  ac  venerabiU  fratro  nostro  D  »«"<>  *f>^   ponlillcatus  vero   domni    Innoccniil 

Q.  U^isallcnsibus  archleplscopis  quos  Absalon  prae-     ^^^      ^""^  ^"*''*^- 

dece^^or  tuu^  pi»  memoriae  consecra,vit,  et  pal- 

lium  vice  ^sorum  anteeessorum  oontuUt,  coguo- 

scitur  adimpLctum.  Quoniam  et  hoc  sicut  a  praenoT 

minato  Adriano  antecessore  nostro  slalutum  est« 

ita  sub  Eschillo  et  Absalone  anteoe6soribus  tuis  ef- 

fect^nn  a^cepit.  Nos  memorati   Adriani  et  felicis 

recordationis  ALcxandrl ,  LuQii»  Urbani,  Clementis 

ei  CcBlestini  praedecessoruro   no3trorum  Romauo- 

rum  pontiftcum   vestigiist  in  lam  laudabili  opere 

liiV^rentes^  nostro  et  fulnrorum  fratrij^m  nosirorum 

Cs^vore  prosequimur ,  et  flrmum  et  illibaLujn  pcr^ 

petuis  temporibus  deccrnimus    pcrmancre,  saiva 

iii(nirufn  apostolicae  sedis  aucloriialc. 


Ad  Andream  Acherunitnum  archiepiseopum.  - 
cleMtw  Acheruntinm  privilegia  confirmat, 
(Anno  1201.  Anagniae ,  Dec.  iO.) 
|Ugbeixi,  Ilalia  sacra^  VII,  36.] 
Inkocenxius  episcopus,  servus  servorum  Dei,ven^ 
rabili  fralri  ANPRE^fc  Acheruntino  archiepiscopoejusr> 
que  successoribus  canonice  substituendis  iii  perpe- 
luum. 

Fratres  et  coepiscopos  nostros  tam  viciiios  quan 
longe  positos  ex  injuncto  nobis  apostolatus  ofTicio 
siucero  charitatis  aflectu  dcbemus  diligere,  et  Eccle- 
siis,  in  qiiibus  Domino  militarc  noscuntur„  suani 
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(ligD.tatem  et  Justitiam  consemre.  Eapropter,  vene-  A  congrua  satisfaciIoDeeorrexerit,potestatisbonori8qM6 


riLilis  in  Giiristo  frater  areliiepiscope,  tuis  Justis  po- 
stuiatjonibus  clementer  annuimus,  et  Acheruntinam 
Ecclesiara  eui  Deo  auctore  praeesse  dignosceris,  pra&- 
sentis  decreli  auctoritate  munimus,  tibi  tuisqne 
Buceessoribus  conflrmantes  quaecunqoe  ad  ipsam 
nietropolitano  Jure  pertinere  noscuntur ,  videlicet 
Venusium,  Gravinum,  Tricaricum,Potcntiam,  Tup- 
sum.  Ut  tu,  tuique  legilimi  suceessores  potestatem 
babeatis  canonice  ac  decretaiiter,  sicut  eorum  ar« 
cbiepiscopus,ineis  episcopos  coufirmandi  ac  conse- 
secrandi :  prxterea  quascunque  possessiones,  qux- 
cunque  bona  eadem  Ecciesia  in  praesentiarum  ratio- 
nabiliter  possidet ,  aut  in  futurum  concessione  pon- 
tilicum,  l^rgitione  regum  vel  principura,  oblalione 
fldeiium,  seu  aliis  justis  modis,  praestante  Domino,  ^ 
poterit  adipisci,  firma  tibi  tuisque  successoribus,  et 
illibata  permaneant ,  in  quibus  baec  propriis  duxi- 
mus  exprimenda  vocabulis  : 

Ecclesiam  S.  Angeli  de  Oblano,  cum  omnibus 
|»ertinenliissuis;*in  omnibus  insuperoppidis,  viilis, ' 
moiiasteriis»  et  Ecclesiis  qu»  infra  fines  parocbia} 
tus  consJsiunt,  tibi,  et  per  te  Achei untin«  Ecciesi» 
jus  episcopale  sancimuii  habendum,  bis  nimirum 
exceptis  quae  ad  Ecclesiam  Romanam  spiritualiier 
pertinere  noscuntur.  Usum  quoque  paiiii  pontifi- 
calis,  scilicet  oflicii  pienitudinem  tibi  de  sedis  apo- 
stolicas  digiiitate  concedimus,  sicut  tuis  praedeces- 
soribus  a  nostris  noscitur  aotecessoribas  fuisse 
coDcessus,  ut  videlicet  ipso  utaris  infestivisdiebus,  C 
et  lemporibus  aiiisque  qua^  iii  privii^iis  iw  eccle- 
siae  cootineptur.  Admonemus  igitur  ut  ita  Ui  circa 
subjectos  debeas  exhibere  placabilem,  ut  recliladi- 
nem  tuaro  diligere  provocentur  potios  quam  tiineie» 
quorum  si  culpa  forte  poposcerit,  ita  eorum  excessus 
emeodare  procures,  ut  patemum  affectum  de  ani- 
mo  nullo  modo  relinquas  :  esio  in  custodia  com- 
missi  gregis,  vigilaque  soliicitus  disdpliiiae  %elo  di- 
strictus,  ut  lupus  insidiaus  iiec  ovile  turb^re  Pomi- 
nieum,  uec  ovibus  aliqua  fraudis  occasione  pneva« 
leaL  In  lingua  tua  vitam  esse  aliam  piebs  commissa 
cognoscat :  sit  illis  fraternitatis  tuae  doctrin»  gra- 
tus  cobortationis  stimulus»  et  vita  imitationis  exem- 
plqm.  Quid  enim  diiigere  et  timere  debeaut  cba» 


sttidigniutecareat,reamque  se  divino  judicio  exi- 
stere  de  perpetrata  iniquitate  cognoscat,  eta  sacr^ 
tisstmo  eorpore  ac  sanguine  Dei  et  Domini  Redem- 
ptoris  nosiri  Jesu  Ghristi  aliena  fiat,  atqne  in  ex- 
tremo  examine  districtae  ultioni  subjaceat;  cunctis 
autem  eidem  loco  sua  jura  servantibus  sit  pax  Do- 
mini  nostri  Jesu  Ghristi,  qualenus  et  ble  fructom 
bonae  actionis  percipiant,  et  iipud  districtum  judl- 
cem  praemia  aeternae  pacis  inveniant.  Amen,  ainen» 
amen 

Ego  Innocenlius  catholieae  Ecclcsie  cpiscopus* 

Ego  Octavianus  Ostiensis  et  YeUiirensis  episco- 
put. 

Ego  Joannes  Albanen.  episcopus. 

Ego  Petrus  tiiuli  Sanctas  Gaeciiiae  presbyter  car* 
difialis. 

Ego  Jordanus  Saiictae  PuJenliaiia^  tituli  Pastoris 
presbyter  cardinalis. 

Ego  Guido  presbyter  cardinalis  Sanctae  Maria 
Trans  Tiberlm  tiluli  Cslixli 

Ego  llugo  presbyter  cardiiialis  Sancti  Blartini 
tituli  Equitii. 

Ego  Gofredus  tituli  Sanctae.  Praxedis  presbyter 
cardinalis« 

Ego  Joannes  tituli  Sanctae  Priscae  presbyter  car- 
dinalis. 

Ego  Petrus  Utuli  Sancii  Marcelli  presbyter  cardi* 
nati^. 

Ego  Gregorius  Sanctorum  .Cosmae  el  Damianl 
diaconus  cardinalis. 

Ego   Gerardtts  Sancti  Adrianl   Diaconus  card. 

Ego  Gregorius  Sanclae  Mariae  in  Porticn  diaconus 
cardinalis 

Ego  Gregorius  Sancti  Georgii  ad  Telum  aureum 
diacouus  cardinalis 

Ego  Gregorius  Sancti  Angeli  diaconus  cardi- 
nalis, 

Ego  Hugo  Sancii  Euslachii  diaconus  cardinalis. 

Ego  Joannes  Sancke  Mariae  in  Gosmedin  diacouus 
cardiuaiis. 

Datum  Anagniae,  per  manum  Blasii  Sanctae  Rom^- 
nae  Ecclesiae  subdiaconi  et  notarii,  iv  Idus  Deceui- 
bris,  indictione  v,  Incarnationis  Dominlcae  aiino 


riuUs  tuae  sermo  prasdicalionis  aperiat,  fructum  ^  *^*»  pontillcatus  vero  donuui  Innocculii  papas  III 
efficacia  tua  aeternae  hujusmodi  retributionis  ac-     ^^^^  quario. 


quirat. 

Decernimus  ergo,  ut  nuili  omnino  hominum 
liceat  prsfaiam  ecclesiam  Acherunlinam  temere  per- 
tarbare,^aut  ejus  possessiones  auferre»  vel  ablatas 
reiinere»  minuere,  seu  quibuslibet  vexalionibus 
fatigare,  sed  omnia  iliibata  atque  integra  conser- 
Tcntur  eorum  pro  quorum  gubernalione  ac  susten- 
tatioue  concessa  sunl  omnibus  omnimodis  profu- 
tura,  salva  nimirum  in  omiiibus  sedis  apostolic» 
aucloritate.  Si  qua  igitur  in  futurum  ecclesiastica 
saecularisve  persona  hancnostrae  conslitutionis  pa- 
ginain  sciens  contra  eam  temere  venire  forte  teula- 
Terit,  secundo  tertiove  commoni(|,  nisi  reatum  suum 


LIIL 
Ad  Odcnem  Parisien$em  episcopHm,  —  Liiem  inier 
ipium  Odonem  et  abbatem  Sanctce  Gemvefas  Pari' 
$ien$ii  de  pa$Be»sione  jurii  parochialis  in  parochia 
de  Moute  diu  agitatam  dirimit^  prcpfiuiendo  jura 
utriusqne  parlis. 

( Anno  1201.  Anagniae,  Dec.  33.) 
[D.  F^LiBiEN,  llisL  de  Paris,  v,597.] 
Ifiiioccntiijs  episcopus.,  servus  servorum  Dei» 
veiierabili  fra'ri  Odoni  Parisiensi  episcopo ,  salu- 
tcm  et  apostolicam  benedictionem. 

Oiim  inter  te,  nomine  Parisiensis  Ecclesi^e,  et 
dilectum  filium  abbatem  Sanetae  Genovel«:  pro 
abbatia  super  possessiotie  Juris  ^roetiiaits  in  paro- 
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chia  de  Monte »  quaesiione  snborla »  et  venerabili  A  uiriis  spoliatus ,  et  quod  episcopus  Tornacensis  et 

canonici  sape  dicti  de  praemissis  excessibus  puiii- 
rentur,  causa  postmodum  coram  delegatis  judlcibus 


fratre  uostro  P.  arcbiepiscopo  Senonensi.tunc  Pari- 
siensi  canonico,  procuratore  tuo  pro  te»  diclo  vero 
abbate  nohiine  Ecdeslae  suae,  accedeutibus  ad  apo- 
slolicam  sedem ,  venerabilem  fratrem  nostrum 
J.  Aibanensem  eplscopum  et  dilectum  fiiium  G.  S. 
Marlae  In  Aquiro  diaconum,  nunc  vero  tit*  S.  Vitalis 
presbyierum  cardinalem  dedimus  auditores,  in 
quorum  praesentia  dictus  proposuit  procurator, 
quod  idem  abbas  super  possessione  juris  parocbia- 
lis  in  parocbia  de  Monte  gravem  tibi  molestiam 
ingerebat,  cum  eara  potestatem  usque  ad  tempora 
tua  Parlsiensis  episcopus  babuerit  in  parocbianos 
de  Monte ,  ac  presbyterum  qui  eis  divina  pro  tem- 
pore  miuistrabat ,  quem  etlam  si  esset  canonicus 


ordine  debito  pertractanda»  in  quorum  praesentia  de 
jure  Parlslensis  ecclesiap  plenius  probarctur,  qnod 
tunc  temporis  propter  probationum .  iuopiam  flerl 
non  valebat, 

Caeterum  praefatus  ablias  versa  vlce»  novam  inju- 
riam  inferri  sibi  per  te  nunc  novum  episcopum 
proponebat,  asserens  ecclesiam  suam  cum  bnrgo  a 
primo  fundationis  tempore  liberam  exstilissc ,  nec 
alicui  unquam  in  spiritualibus,  nisi  Romano  ponli 
fici  fuisse  subjectam,  quod  per  rescriptum  bonae 
mcmoriae  Coelesiini  papae  praedecessoris  nostri  ad 
cautelam  oslendere  nilebatur,  qui  piae  recordationis 


reguhris  in  curam  parocbiaecoromitlcbar,etsaccr-  "  Alexandri,  Lucii  et  Clementis  praedecessorum  suo- 

dos  post  curam  susccptam  de  manu  episcopi,  paro- 

chianos  ad  nutum  ejus  ligabatparitcr  et  solvebat,  et 

sl  quis  excommunicatus  esset  ab  episcopo ,  veletiam 

inlerdictug»  presbyter  cum  non  admiitebat  aliquate- 

nus  addivinai,  qui  etiam  benedictiones  sponsarum, 

puriflcationes  de  parlu  surgentium,  et  publicas 

poenitentias  non  assumebat  sibi ,  nisi  de  mandato 

episcopi  speciali,  et  si  forte  sacerdos  talisesset  qui 

uon  posset  populo   minlstrare,  ipsius  excessum 

abbati  Sanctae  Genovefae  et  fratribus  episcopus  nun- 

tlabat,  qui  cognita   veriute,  amoto  indigno,  ad 

anlmarum  curam  recipiendam  alium  episcopo  prae- 

sentabat.  Cum  ergo  novissime  tu  praemonuisses 

abbatem  ut  capellanos  suos  qui  parochiis  debebant . 

deservire,  dd  suseipiendam  curam  animarum  tibi 

prxsentare  curaret,  hoc    se  racturum  respondit , 

aliquos  prxsentavit;  sed  requisitus  quod  praesen- 

laret  illom  (j|ui  debebat  in  praefata  de  Monte  paro- 

chia  deservire ,  dixit  tunc  eum  non  posse  propler 

absentiam  praeseutari ;  cumque  boc  saepius  monitds 

facere  non  curaret,  tu  sub  poena  excommunica- 

tionis  parocbiauis  inhibulsti  de  Montc,  ne  in  eccle- 

sia Sanctae Genovefae, velaudirent divina,  vel aliqua 

reciperent  sacramenta ,  nisi  ab  illo  presbytero  qui 

animarum  curam  ab  episcopo   susccpisset^  quae 

aenlentia  in  eadem  ecclesia  fuit  praesente  parocbia 

publlce  rccitata,  eamque  parochiani  de,  Monte,  sicut 

solebant,  jamdiu  servaverant,  donec  facienlibus 


rum  Romanprum  pontlficumexempla  sccutus,  eccle- 
siam  praefatam  iuter  alia  libertate  donavit,  ut  uuUus 
ipsam,  canonlcos  vel  burgum  interdiclo  vel  exconi- 
municaiioni  posset  supponere,  nisi  summus  pon- 
tifex  vel  legatus  ab  ejus  latere  destinaius;  contra 
qiiam  libertalem  tu  venire  pra^sumens,  in  alienam 
messcm  falcen)  miltere,  quod  nullus  unquam  pr^ 
decessornm  tuorum  fecerat,  prassumpsisti ,  canoui- 
cum  ipsius  qui  hominibus  burgi  spiritualia  mini-' 
strabat ,  ut  a  te  curam  animaruni  reciperet ,  tlbl 
postulans  praesentari,  quod  cum  obtinere  non  posses, 
post  appellationem  interpositam^etiterarreptum  ad 
sedem  apostolicam  veniendi,  omnes  qui  in  ecclcsia 
8anctae  Qenpvefae  missam  parochialem  audirent , 
et  communicantes  eis ,  excommunicationls  vinculo 
subjecisti ,  cujus  timpre  motus  popnlus  tanquam 
rudis  ex  Ignorantla  ve|  humilitate  absliuuit  all- 
quandiu  a  divinis,  sed  per  j^m  dictum  Toniacensem 
eplscopum  ollm  abbatem  eju^dem  .ecclesiae ,  llluc 
postmoduro  accedentcm,  veriiate  cognita,  qui  sicu| 
jurisperltus  els  asseruit  Incunctanter  quod  senten- 
tia  tua  de  qua  prxmisimus,  tanquam  a  nou  sno 
Judice  lata,  nullius  obtincbat  roboris  firmilalcm , 
ad  proprium  redtit  populus  sacerdotem ,  quem  si 
etiam  ex  certa  sclentia  irritasset ,  nt  sic  jure  suae 
Eccleslae  privaretur,  ei  non  sicposset,  sicut  nec  per 
colonum  domino  inscio  vcl  invito,  prsejudicium 
generari,  quando  et  si  tu  aliquid  juris  baberes  in 


canpnicis  Sanctae  Genovefa:  populo  convocalo » in  d  eos ,  qupd  penitus  negabatur.  Cum  ex  eo  quod 


yerbp  sacerdolis  el  in  periculo  anima»,  per  venera'- 
biiem  fratreni  nostrum  Tornacensem  episcopum 
ipsius  ecplesiae  quondam  abbatem,  fuit  publice  prae- 
Jicatuip  qupd  secure  poterant  audire  divina ,  cum 
iu  eos  nec  arcbiepiscopus  nec  episcopus  vel  archi- 
dis|Conus  posset  excoinmunics^tionis  vei  interdiai 
^ententiam  promulgare,  sjcque  ab  eq  inducti  spirl- 
tualU  receperunt.  Te  igitur,  quemadmodum  prae- 
missum  est ,  spoliato  obedientia  parocbiae  mc|no- 
ratae,  pelebat  dictus  procurator  tu^s  tibi  an|e  omnia 
quasi  possessionem  jiiris  parocbialis  reslitui  i 
adversariis  tuis  super  bis  quae  adycrsus  te  propo- 
neiida  ducerent,  postea ,  plenarie  responsuro,  cuni 
ncc  aiitc  restitutiouem  lespondcre  dcbcres  advcr- 


appellaiioni  minime  detulisti,  in  legcs  commlseriSy 
per  eas  iion  debebas  beneficium  obtinere ,  quia  is 
frustra  leges  invocat,  qui  commiiiit  In  eas,  prse- 
senim  cum  fueris  nunquam  destitutus,  unde  resti-: 
tuiionem  petere  non  valebas. 

Qnod  autem  eadem  ecclesia  esset  in  possessione 
instituendi  canonlcum  qui  spiritualia  populo  ml- 
nistraret,  et  quod  snper  hominibus  burgi  utram- 
que  jurisdictionem  haberet,  et  praedecessonim 
tuorum  temporibus  habuisset,  paratum  se  abbas  ex 
abundanti  dicebat  iiicontinenti  probare.  Postulabat 
proiude  quidquid  a  te  de  facio  fuerat  post  appel- 
latlonem  interpositam  attentatum,  irritum  judicari» 
tequc,  nc  de  ca:tero  similia  prssumeres  coereeri. 
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Praediciis  igiturel  iiliis  raiionibus  per  diclos  auJi-  A  versx,  quia  lamcn  plenius  et  exprcssius  cst  pro 


toreSf  qui  el  peliliones  ei  allegaiioncs  pariiuni  iii 
Bcriplis,  redditas  nobis  et  frairibus  prudcnier  et 
lideliter  retuleruut,  plenius  intellectis;  non  aitcn- 
«lentes  quod  jam  ex  eo  solo  quod  populus  dicue 
parocliiae  timore  ipsius  sententi»  per  aliquot  dies 
abstinuit  a  diviuis,  nuUam  in  eos  juris  parocliialis 
possessionem  fueris  assecutus»  nec  fuit  aliquo  modo 
probatum  quod  eo  tempore  quo  sententi^m  protu- 
listi,  possessionem  in  ipsos  juris  parocbialis  babe- 
res,  vei  prius  ctiam  habuisses,  reslitutionem  tibi 
adjudicare  de  jure  oequivimus»  cum  non  cousli-> 
terit  te  fuisse  aliquaienus  spoliatum.  Verum  quia 
super  aliis  quae  proponebantur  ex  parte  tua»  nobis 
iion  potuit  fleri  plena  fides»  causara  ip^m  dilectis 


tiia  parle  probalum,  cl  judex  credere  debet  quod 
nalurie  ncgotii  convenii,  ul  confirmel  motum  aniinl 
sui  cx  argumentis  et  tesiimoniis  qU9e  rei  apiiora 
esse  compcrerit  et  vero  proximiora,  et  quibus  po- 
tius  lux  veritatis  assislit  secundum  lcgiiimas  saii- 
ctiones,  nec  solum  DClebas  quasi  possessionem 
juris  paroehialis  tibi  restitui,  sed  abbatem  et  ca- 
nonicos  de  praemissts  puniri  excessibus,  quos  su- 
pei  possessione  juris  parochialis  in  parochia  de 
Monle  gravem  molestiam  iiigerere  querebaris,  com- 
municato  fratrum  consilio,  in  caeteris  ad  posses- 
sionem  juris  episcopalis  yel  parochialis  in  ioia  pa- 
rochia  de  Monte  speclaniibus  (illis  duniaxai  ex- 
cepiis  super  quibus  pro  parie  aliera  est  absolu- 


is  Vizellaceiisi  et  saocii  Pelri  Antissiodorensis  ^  **<>"'*  prolau  seuieniia,  saepedictos  abbatem  et  ec- 

clesiam  Sanctae  Genovefae  pro  parochia  saepedicia 
libi  el  ecclesiae  Parisiensi,  per  scnientiam  deflniti- 
vam  cojidcmnamus.  Ex  his  iamen  quae  super  pos- 
scssorio  in  praesenli  sunt  judiclo  provide  definila, 
nullom  tuap  vel  alleri  parii  circa  quaestionem  pro- 
prietaiis  volumus  praejudicium  generari.  Ne  vero 
scnienlla  nosira,  si  efrectu^careat,  irrisoria  videa- 
t!ir,  etc. 

Datum  Anagniae,  ix  Kalendas  Jkiinuarii,  pontifi- 
Catus  nostri  anno  iv  (68). 

ponuitieo  CuilMmi  Monsffeliensis  sacello  privilegia 

eottcedit. 

(Anno  mi.  SigniaeO 

[Gatt.  Chriit.  nov.y  Yl,  Inslr.,  $62.] 

Innocektius  episoopos,  scrvus  servorum  Oei,  di- 
loctottlio  Doliili  viro  Guillelmo  Monlispessulaui  dq- 
mlno,  saluiem  et  aposlolicam  lieneiiictionem. 

Mooet  el  movei  nos  luaf;  devoiionis  sinceritas  ct 
soilicitudo  conllnua  qua,  sicul  acoeplmus,  ferves  in 
operibus  pieUiis,  ul  in  bis  qiue  liei  sunt  favorem 
libi  aposiollcum  non  denegemus*  Eapropter,  dilecie 
in  Donilno  fili,  luisjustis  precibus  inclinaii,  capcl- 
lam  quam  in  domo  lua  indytae  recordalionis  proge^ 
iiiiorum  iuorum  devotione  fundaiam  {u  pluribus 
ampiiasli,  cum  omnibus  bonis,  quae  nuiic  raiionaT 
bililer  possides,  sub  B.  Petri  el  iiostra  prQieclioue 
susclpimus,  el  praesentis  scripii  palrocinio  commu-. 
liimus,  auctorilate  praesenlium  induigentcs*  ut  cun^ 


filii 

ad>baiibus  el  decano  Aurelianensi  sub  ea  forma 
duximus  commitiendam,  etc.  Tandem  ad  nos  gcsta 
oinnia  monita  sigillis  judicum  sunt  rcmissa  pcr 
dilectum  filium  M.  N.  procuratorem  tuum  et  jam 
dictnm  abbatem,  ad  nostram  de  hoc  pra^scniiam 
accedenles.  Nos  ergo  praesentibus  fratribiis  nosiris 
gcsta  ipsa  fecimtis  aperiri,  quorum  coiilineutiaio 
pleno  Goncepimus  inlcilcctUy  eic. 

Cum  igiiiir  tcsies  tui  parochianos  dc  Monle  ad 
cxamen  Parisiensis  Ecclestae  acccssisse,  testes  vcro 
partis  alterius»  eos  in  foro  abbatis  referanl  liii« 
gasse,  ul  non  videantnr  adversa  dixisse,  dicta 
luorum  de  parocbianis  illius  pariis  parochiae  qu» 
siu  esl  exira  burgum,  quem  libi  dicius  abbas  nunc  q 
etiam  recognoscil,  aliorum  vero  dlcta  de  paro- 
cliianis  partis  alterius  quae  burgus  dicitur»  qnam 
dictus  ablias  sibl  vindicare  conaiur,  possunt  inkl* 
ligi  compeicnter,  eic  Nos  ergo  aitestailQnibus , 
raiionibus  et  aliis  hinc  inde  propositis  diligcnter 
audilis  et  plenius  iniellectiSy  quoniam  iu  duobus 
anieulis,  instiiuiionis  videlicet  ei  destitoiionis,  ca« 
pellam  de  Mouic,  et  libertaiis  interdictum  Pari- 
siensis  eccleslae  in  praefaU  parochia  iion  servandi 
de  possessione  abbaiis  lcgiiime  consiilii,  cujus 
etiam  ecclesiae  rescripto  apostolico  indulgeiur  ul 
nolli  nisl  Romano  poniifici  vel  legalo  ab  ejus  la- 
tere  destinalo  liceat  in  burgum  Sanctae  Genovcfae 
interdlcti  vel  excommunicaiionis  sententiam  pro- 


mulgare,  unde  rem  illicium  el  iibi  prohibiUm  ai-  D  generale  iuterdictom  lerrae  luae  fuerit,  liceat  capel^ 


tenusse  videris,  abbale  possessionem  liberialis  suae 
aucioritate  apostolica  defendente,  ncc  per  senien- 
tiam  a  le  latam  nova  iibi  fueril  possessio  acqui- 
siu,  cum  sic  non  debeai  constitui  servitus,  sed 
coosUtuU  potius  declarari,  nec  iu  his  ariiculis 
quidquam  prt  jlua  fuerit  parle  probaium,  abbalcm 
ipsum  el  ecclesiam  suam  ab  inspectione  iua  el  Pa- 
risiensis  ecclesiae,  de  commoni  fratrum  nostrorum 
consillo,  soper  his  senlentialiter  duximus  absol- 
veodum.  ticel  aulem  in  aliis  capilulis  ab  ulraque 
parte  prodoctiooes  induotae  fuerint  variae  ac  di- 

(68)  Vide  eplslolam  100  libri  v,  1. 1,  col.  1007,  ct 
Acia  varia  aa  camdcni  controversiam  spcctanlia, 
f  o(.  1 185. 


lanis  ipsius,  dum  Umen  ipsi  excommunicaii ,  aut 
interdictl  aon  fuerini,  dausis  januis ,  exclusis  ex- 
communicatis,  et  le  quoque,  si  le  forsan,  quod  ab- 
sit!  excommunicari  contiiigat,  non  pulsaiis  campa- 
nis,  suppressa  voce  officia  celebrare  divina. 
Daium  Signia*,  poniific.  nostri  an.  iv. 

Ad  universos  arcnteptscopos^  epitcopos^  pjwlatos^ 
etc,  per  Franciam  constitutos.  —  Pro  tnonasterio 
Fusmacetui  (09).  • 

(Aiiho  lz02.  Anagniae»  Jan.  17.) 

Insocemtius  episcopus,  servus  servorum  Dci,  ve- 

(69,jVide  noUs  ad  Episiolam  Appcndicis  bu- 
jtisxxxiv. 
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fieraoiiious  iratribus,  arcliiepiftcopis  et  episcopis,  A 
et  dilectis  flliis,  abbatiJMis,  prioribus,  decanis,  ar- 
cbidiaconis,  et  universis  Ecciesiaruni  praelalis»  ad 
quos  litterae  istae  pervenerint,  Saiutem  et  aposloU- 
cam  benediciionem. 

Non  absque  dolore  cordis  et  plurima  turbatione 
didicimus,  quod  ita  in  plerisquc  partibus  ecclesias- . 
tica  censura  dissolviiur,  et  canonicae  sententiae 
severitas  enervatur,  ut  viri  religiosi,  et  bi  n  axi- 
me,  qui  per  sedis  apostolicae  priviiegia  majori  do« 
nati  sunt  libertate,  passim  a  malefactoribus  injurias 
sustineant  et  rapinas,  dum  vix  inveniturqui  con* 
grua  lllis  protectione  subveniat,  et  pro  fovenda 
pauperum  innoceutia  murum  se  defensionis  oppo- 
nat.  Specialiler  autem  dilecti  Glii  nostri...  Ab- 
bas  (70j  el  Fratres  Fusniacenses,  Cistercicnsis  ordi-  ^ 
nis»  tam  de  /requenlibus  injuriis,  quam  de  ipso 
quotidiano  defectu  justitiae  conqucrentes,  univer- 
sitatem  vestram  littcris  peiierunt  apostolicis  exci- 
tari,  ut  ita  videiicet  eis  in  Iribiilationibus  suis 
contra  malefactores  eorum  prompla  debealis  ma* 
guaDimitate  consurgere,  quod  ab  angustiis  quas 
sustinent  et  pressuris,  vestro  possint  praesidio  res- 
pirare.  Idooque,  universitali  vestr»  per  apostollca 
scripta  mandamus  atque  praecipimus,  quatenus  il- 
los,  qui  possessiones,  tcI  res,  seu  doinos  pra^dicto- 
rum  fralrum,  vel  hominum  suorum,  Irrcvcrenter 
invaserint,  aut  ea  injuste  dctinuerint,  quae  pra^dic- 
tis  fratribus  ex  testamento  decedcnlium  retinquun- 
tur,  seu  in  ipsos  fratres,  contra  apostolicae  sedis  q 
indulia,  sententiam  excommanicaiionis  aut  inter- 
dicti  pnesumpserint  promulgare,  tcI  dedmas  labo- 
rum  seu  nutrimentorum  ipsorum,  spretis  aposto- 
llcae  Sedis  privllegiis,  extorquere,  ammonitione 
praemissa,  si  laici  fucrint,  publice,  candelis  accen- 
sis,  excommunicationis  scAtenlia  perccllalis ;  si 
vero  clericl ,  vel  canQnkTi  regulares,  scu  monachl 
fuCTint,  COS^,  appLlflatione  remoiii,  ab  officio  et  be- 
neflclo  sUspcndatis,  neutram  relaxaturi  sententiam, 
donec  praedictis  fratribus  plenarie  satisfaciant,  et 
lam  laici,  quam  clcrici  saeculares,  qul  pro  violenta 
manuum  injectione  anathemalis  vinculo  fuerint  in- 
nodati,  cum  dioecesnni  Episcopi  litteris  ad  sedem 
apostolicam  venientes,  ab  eodem  vinculo  mcreau- 
tur  absolvi.  De  monacbis  vcro  ct  canonicis  rcgula-  D 
ribus  id  ser^etur,  ut,  si  ejusdem  claustri  fratres 
manus  in  se  injecerint  violeutas,  pcr  abbalcm  pro- 
prium ;  si  vero  unius  claustri  frater  in  fratrem  al- 
lerius  claustri  bujusmodi  praesumpserit  violentiam 
exercere,  per  injuriain  passi  et  inferentis  abbatcs, 
absolutionis  beneficium  assequantur,  etiamsi  eorum 
aliqui,  priusquam  *habitum  receperint  regula- 
rem ,  tale  aliquid  commiserint ,  propter  quod 
ipso  actu  eiicommunicationis  senteutiam  incurris- 
aent,  nisi  excessus  Ipsorum  esset  difficiiis  et  enor- 
mis,  utpotCt  Bi  esset  ad  routilationem  membri,  vel 
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sanguinis  effusionis  procetsum,  aut  violenta  manus 
in  episcopum  vcl  abbatem  Injecta,  cum  excessua 
tales  et  similes  sine  scandalo  nequeant  praeteriri ; 
61  vero  in  clericos  seculares  manus  injecerint,  pro 
vitando  scandalo,  mittantur  ad  sedem  apostolicam 
absolvendi.  Villas  autem,  in  qnibus  boiia  praedicto- 
ruiii  fratrum,  vel  hominum  suorum,  pcr  violentiam 
detenta  fueriiit,  quandiu  ibi  sunl,  luterdieti  senten- 
tiae  supponatis. 

Datum  Agnaniae,  xvi  Kalendas  Februarii,  pouti- 
ficatus  nostri  anno  quarto. 
.  Je  ious^igni,  diUgui  de  MonHtgnenr  U  Carde^ 
det-SceauXf  pour  la  rechercke  el  trantcription  de$ 
monumenU  hinoriquet  de  la  Tiirache  et  pariie  du 
Laonnois,  cerlifie  la  pritente  copie  conforme  d  rori- 
ginal.  Ce  19  avril  1788. 

Stijfit^  D.  R.  N.  Jeanniii,  Religieux  de  S.  MicheL 

LVL 

Ad  abbatem  (71),  et  canonicot  S.  Lenovefa  Pari^ 
tien$i$.  —  Compotitionem  inter  iptorum  et  S.  Vlc- 
torit  Eccletias  tuper  aqua  Bevriw  inilam^  amctO' 
ritate  apottolica  confirmat  (7i). 

(Anno  1202.  Lalerani,  Jan.  2S.) 

[BRtiQOiGifv,  ibid.^  p.  4090.) 

l5ifocENTfl7s  episcopus»  servus  servorum  Oel,  di- 

lectis  filiis,  abbati  et  canonicis  sanctae  GeDoveC» 

Paiisiensis  Ecciesise,  salutem  e| aposlolicMu  beuor 

dictionem. 

Solet  annuere  sedes  apostolica  piis  votis,  et  ho« 
nestis  petentinm  precibus  favorem  benevolum  im- 
pertirl.  Eapropler,  dilecti  in  Domino  filii,  vestris 
Justis  postulationibus  gratum  impertientes  assen- 
sum,  .composiiionem  factam  inter  Ecclcsias,  ves- 
tram  et  sancti  Yictoris  Parisiensis,  super  aqua  Be- 
vriae  (Atfvre),  quae  fluit  ad  molendinum  de  Copel, 
8ub  certis  mensuris,  sicut  sine  praviute  provide 
facta  est,  et  ab  utraque  partc  sponte  recepta,  et 
hactenus  observata,  auctoritate  apostolica  coiifir- 
mamus,  et  praescntis  scripti  patrocinio  commuiil- 
mus.  Nulli  ergo  omnino  boiuinum  liceat  banc  pa- 
ginam  nostrae  conOrmationis  infringere*  vcl  ei 
ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  at- 
tcntare  prxsiimpserit ,  indignationem  omnipoicn- 
tis  Dei,  ct  beatoium  Petri  et  Pauli  aposiolorura 
ejus  se  noverit  iiicursurum 

Datum  Anagnix,  decimo  Kalendas  Februariaa. 
pontificatus  nostri  anno  quarto. 
SigiUum. 

LVIL 

Ad  Gualierum  Lunentetn  epitcopum.  —  £jiis  conven- 
tionet  el  permutationet  cum  canonicit  Lunentibut^ 
juraque  omnia  et  pottettiomet  Lunenth  eeeletug 
conprmat. 

(Anno  1202.  Lalerani,  Mart.  7.) 
[Ughelli,  Italia  tacra^  I,  850.] 
Innocbntius  episcopus,  servus  servomm  l>ei,  ten» 
fratri  Qostro  Gualteeo  Lunensl  eplscopo,  suisqoe 


(70)  Vide  ibld 
(7"    " 


7^)  |Vide  notas  ad  Eptstolam  Appendids  hu- 
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(7i)  Vide  ibid. 
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siiccessoribas    canonicc   substituendis   in    pcrpe-  A 
tuiim. 

In  eminenti  sedis  apostolicae  specnla,  etc.  Eapro- 
pler,  ven.  frater  in  Ciiristo  Giialiere  episcope,  tuis 
justis  postiilattoriibus  debita  benignitategntum  im- 
pertientes  assensum ,  B.  Dei  Geneiricis  semperque 
Tirginis  Mari«  Ecdesiam  Lunensem,  cui  Deo  aucio- 
re  praeesse  dignosceris,  ad  exemplar  felicis  recor- 
dationls  Eugenii  PP.  praedecessoris  nostri  sub  fi. 
Petri  el  nostra  protecUone  sascipimus,  et  praBsen- 
tis  scripti  prifilegio  coromunimus;  statuentes,  lit 
qaascanque  possessiones,  quaBCunque  bona  eadem 
Ecdesia  inpraesentiarum  juste  et  canonice  possidet, 
aut  In  fotunim  concessione  pontiAcumf  largitione 
regam^  oUatione  ildeliumy  seu  aliis  Justis  modis. 
praestante  Domlno,  poteritadipisci,  firma  tibi  tuisque  ^ 
successoribus  el  llUbata  permaneant,  In  quibus  baec 
proprils  nominibus  duximus  exprimenda. 

Pleliem  S.  Stephani  de  Unsilia  cum  capella  de 
YaUechia*  et  aliis  capellis  suis,  plebem  S.  Yiti  de 
castello  Agiottlfi,  plebem  de  Massa,  plebem  de  S. 
Yitale,  plebem  S.  Laurentii  de  M«inte  libero,  plebem 
de  Carraria,  plebem  S.  Mari»  de  Serzana,  plebem 
S.  Andreae  de  Serzana,  plebem  S.  Slephani  de  Ge- 
reto,  pldl>em  de  Amelia,  plebem  de  Trebiauo,  ple- 
bem  de  Arcola,  plebemde  S.  Yenerio,  plebeni  de 
Coula,  plebeni  de  Rubiano,  plebem  de  Coraja,  ple- 
bem  de  Pignone,  plebem  S.  Andreaede  Caotello,  ple- 
bem  de  bollano,  plebem  S.  Felri  de  Castello ,  pie- 
bem  S.  Laurentii,  plebem  de  Onano,  plebem  S.  Cl-  ^ 
prianl  de  capite  pontis,  plebem  de  Yiano,  plebem  de 
Soleria,  plebem  S.  Paoll,  capetlam  S.  Mariae  de 
Pngnano,  ecclesiam  S.  Margaritas  de  castello  Yera- 
cola,  Ecclesiam  S.  Michaelis  de  Saxo  albo,  plebem 
de  Crispiano,  plebem  de  Yenelia,  plcbem  de  Bagno- 
ne,  plebem  de  Yico,  plebem  de  Turrano,  plebem 
8.  Cassiani  de  Urleola,  plebem  S.  Alexandri  ad 
Ponte  Trenasio,  plebem  de  Vignola,  cum  omnlbus 
capellis  quas  juste  et  canonice  possidetis ,  borgum 
de  Aventina  cum  capellis  et  alils  pertinentlfs  suis. 
Ad  baec  conTcniiones  et  permutationem  tam  in  Ec- 
clesiis,  quam  alils  inter  te,  et  dilectos  filios  canoni- 
cos  Lunenses  initam.....  sine  pravitaie  provide  fa- 
ctas,  et  ab  u^raque  parte  spoiite  receptas,  et  paci- 
ilce  bactenus  conservatas  in  scripto  authentico  D 
contineQtur  auc^>ritate  apostolica  confirmamds* 
.  Decernimus  ergo,  ut  niiHi  omnino  hominum  11- 
eeat  praefatam  Ecclesiam  temere  perturbare,  ant 
ejus  possessiones  auferre,  vcl  ablatas  retinere,  mi* 
iiuere,  aut  aliquibus  vexalionibus  fatigare,  sed  om* 
Bia  iniegra  conserrentar  eorum  pro  quorum  guber- 
nationectsugtentatioAe  concessa  sont  usibus  om- 
nimodis  profvtura,  salva  sedis  apostolic»  aa- 
ctoriuie.  Si  qaa  igilur  etc.  Amen,  amen,  amen. 

;  (73) Yidenot. ad  Epistolam  Appendicishujus xviii. 
'  (14)  Eral  is  nominel^ardus,  notus  in  instrumen- 
tit  ab  anno  1201,  usque  ad  annum  snUem  1208. 
Defanctus  dicitur  iS  Septembris  iiil.  Yidc  oovaui 
Galliam  Chi istiauiam*  Tom.  X,  col.  lS9i* 


-  AN.  i20i.  94 

j^Ego  Innocentius  catholicae  Ecclesiae  episcopus. 

OcUTianas  Ostiensis  et  Yefietrensis  episc. 

Petrus  Portuensis  et  S.  Uufinae  episc 

Joannes  Albanensis  episc. 

Gratianus  SS.  Cosmaeet  Damiani  diaeon.  cardin« 

Gregorius  S.  Gsorgii  ad  Velum  aureum  diac.  card. 

Hug.  Sancti  Eustachii  diac.  card. 

Matthaeos  Sancti  Tbeodori  diaccard. 

Petrus  iiu  Sanctae  Ceciiiae  presb.  card. 

Jordanos  S.  Pudentianae,  tit.Pastoris,  presb.  card. 

Guido  S.  Mariae  Transt.  Tit.  S.  Callixtj  presb.  card. 

Ugo  presb.  card.  Sancti  Martini  Equitii. 

Cinthius  tit.  S.  Laurentii  in  Lucina  prdsb.  card. 

Joannes  tlt.  Sanctas  Priscae  presb.  card. 
'    Gregorius  tlt.  Sancti  Yitalis  presb.  eard. 

Benedtctus  tit.^Sanetae  Susannae  presb.  card. 

Datam  Laterani,  per  manum  Blasii  arcbiepiscopl 
Turritani,  Nonis  Martii,  indict.  ti,  fncam.  Dom. 
anno  iS02,  pontiflcatus  vero  D.  Innocenai  PP.  HI 
anno  vi 

LVUL 

Ad  abbaum  (73)  et  convintumS.  Bertini.  Vt  nuUus  in 
eoa,  vel  eecletioi  aaoj.  aut  capellanoi  suo$  ier^ 
vientes  in  <m,  abgque  manife$ta  et  rationabili 
eauea^  interdieti  $u$jifeH$ioui$  vel  excommunicalio^ 
ni$  uulentiam  audeat  promutgare. 

(  Anno  1202.  Laterani,  Mart  8. ) 

[  Ex  Arcliivio  sancti  Bertini,  capsa  Papalia^  n*  55. 

BaiQ.  Jbidk 

IraiocENTiDS  episcopuSf  servus  serrorum  Dei,  di- 
lectis  fiilis....  abbati  et  couvetitui  Saacli  Bcrtini, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem, 

Solet  annoere  sedes  apostoiica  piis  voiis»  et  ho- 
nestis  peteiitium  precibos  favorem  benevolum  iin- 
pertiri.  Eapropter»  dilecti  in  Domioi  iilii,  veslris 
justis  postulationibas  grato  concurrentes  assensu, 
auctoritate  vobis  praeseotium  indulgemus,  ut^nul* 
ius  in  voftt  vel  eecleuas  veatras,  aot  capellaj).06 
Tostros  servieBtes  in  eis,  absqus  roanifesta  et  r^ 
tionaiMli  caasa,  interdicti,  suspensionis,  vet  ex- 
eommunicfttionis  senteotiam  audeat  promutoare^ 
NuUi  ergo  omnino  bominum  liceat  hanc  nostra». 
concessionis  paginam  iufringere,  vel  ei  ausit  teme* 
rario  contraire.  Si  i|ais  aotem  lioc  atlentare 
praesatnpserit,  indignationem  omnipetentis  Dei  et. 
beatorum  Petri  et  Pauiiy  apoatolorum  cjus,  sc  no- 
verlt  inearsaram 

Datam  Laterani,  viiildus  Martii,  poutificatus 
nostri  anno  quinto. 

LIX. 

Ad  abbateede  Blangeio  (74)  etde^Atciaco  (75),  et  prio^ 
rem  de  Heedin,  Ut  $ub  mini$  cen$urarum  ec^ 
cte$ia$iicarum  prohibeaut  canonico$  Sancti  Audo- 
mari  divina  cetebrafe^  pr(e$eniibu$  burgen$ibn$ 
Sancti  Audomarif  excommuHicali$  ratiane  inju- 

(75)  Si  qoa  auctoribos*novae  GalHae  CbristiamB 
fides,  Monasterio  Alsiacensi  tunc  temporis  praBeral 
vel  4ohaniies  1  de  Bethunia,  vel  Simon  II ;  sic  enio» 
apud  itlos  legitur,  7om.  X,  cot.  1597  : 

<  \,  Siinon  U,  monachus  Bertinieosis»  ab  anna 
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riarum   illatarum    abbaii    el    convtntui  Sancti\ih  fiieruiil  excoinmunicationis  aslricti,  et,  quia 


Senini 

( Anno  1202.  Laterani,  Apri).  4. } 

[  Ex  Arcbivio  S.  Bertini,  cap^a  Papalia ,  n*  57. 
Br£q.  Ibid.  p.  \m.  ] 

Querelam  dilectorum  flliorum...  abbatis  (76)  ct 
conventus  Sancti  Bertini  suscepimus  coiitincntemf 
<]uod,  cum,  propter  injurias  quas  burgcnses  vilhc 
Sancii  Audomari  els  intulerant,  auctoritate  seJis 
apostolicae ,  idem  burgenses  excommunicationis  et 
villa  ipsa,  interdicti  sententix  subjacerent,  Cano- 
nici  Sancti  Audomari  dioeceseos  Morinensis  pne- 
sentibus  excommunicatis  divina  celebrare  temere 
pnesumpserunt ,  ideoque  discretidni  vestrae  per 
apostolica  scrtpta  mandamas,  quatenus  ,  si  res  ita 


per  annum  et  amplius  in  sua  pertinacia  persliie- 
runt,  judices  vcram  possessioncin  assignaruiu  fia- 
tribns  anledictis,  in  pi-xralos  iiijuriatorcs  cxcoin- 
rounicationis  scnleniiani  innovantes.  Volenles  igi- 
tur^monasterio  Sancti  Bartini  paslorall  sollicita- 
dine  providere ,  discrolioni  vestrae  per  aposlolica 
scripta  praecipiendo  mandamus,  quatenus,  prsedic- 
taro  excommnnicationis  scntentiam,  sicut  ralioiin- 
bititer  lata  est,  publicari  facientes  ct  inviolabiliier 
observari,  8»pe  diclos  burgdiises  singulis  diebus 
Doininicis  et  festivis,  pulsatls  campanis  et  caiiile- 
lis  accensis,  usque  ad  satisfactioncro  congruam 
faciatis,  appellaiionc  reroola,  excoininunicatos  per 
provinciam   nunliari  Rcmense:n,  ct  mandalis  ab 


ae  babet,  dictos  canonicos,  ut  super  hocdcbitara  B  tmnibus  arciius  evitaii,  Taliier  autcro  niandatum 


frairibus  ipsis  satisfactlonem  impendant,  et  a  taro 
lemeraria  pnesumptione  desistant,  monitione  prie- 
missa,  per  censuram  Ecclesiasticam,  appellaiione 
postposlta  ,  compellatis.  Qiiod  si  non  omnes  bis 
exsequendis  potueritis  liiteresse,  duo  vestriim  ea 
nihilominus  exsequantur. 

Datum  Laterani,  secundo  Nonas  Aprilis,  ponlifl- 
catus  nostri  anno  quiuto 

LX. 

Ad  Wittelmum^  archiepitcopum  Remensem,  Sanctte 
Sabiwg  cardinalem  (77),  A.  S.  L.  abbatemllS) 
S.  Remi^ii,  et  decanum  (79)  RemenM.--^  Wt  ex- 
commumcationit  $ententiam  contra  burgensee 
Sancii  Audomari  juste  latam^  occatione  aUala" 


apostolicum  implealis ,  quod  idem  abbas  et  niona- 
cbi  suam  pcr  vos  justitiam  conscquantur,  et  nos 
devotionem  vcstram  possimus  in  Domino  Gommen- 
dare.  Quod  si  non  omnes  bis  exsequcndis  potueritis 
interesse,  tu,  frater  arcbiepiscope,  cum  eorum  al- 
tero  nihilomiuus  exsequaris. 

Datum   Laterani,  vi  Idus  .Apriiis,  pontiflcatua 
nostri  anno  quiuto. 

LXL 

Ad  Rolhomaaentem  arebiepi$eopum  et  eju$  sufraga^ 
neos.  —  Ct  abbatiam  de  Lucerna  advertus  male^ 
faelores  defendant  et  succurrant  ei  in  angusliia^ 
—  •  Datum  Laterani  iv  Kal  Nov.  (  Oct.  20  ), 
pontificatue  onQO  v  ( HtOi ). 

rum  quarumdampaludum  dd  Bertinianos  per- C  { H^euitria  pia,  p.  797,  ubi  bujus  buli»  mentio 


'    tinentium,  publicari  facimit  et  observari  (8A), 

(  Anno  I20i.  Laterani,  April.  8. ) 
,  Ex  Arcbivio  S.  Berlini,  capsa  Papalia,  n*  58. 
BftiQ.  Jbid.  ] 

Ad  audientiam  nostram,  signilicantibus  dilectis 
ftliis...  abbate  et  conventu  S.  Bcriini,  noveritis 
pervenisae,  quod,  cum  Inter  eos  et  burgenses 
Sancti  Aiidomari,  super  quibusdam  paludibus  quae 
awl  monasterium  ipsum  pertinere  noscuntur,  et 
inuitiplicibus  damnls  et  injuriis  qu»  burgenses  ipsl 
eidem  monasterio  irrogarunt,  causa  fuisset  veuera* 
bill  fratrl  nostro...  episcopo  (81),  et  dilecto  fliio... 
atrchidiacono  Airebatensi ,  ab  apostolica  sede  com> 
missa,  propter  burgensium  conlumaciam,  Abbas  et 


tantum  exsut. ) 

LXiL 

Adeapiluium  Arutiense.  —  Instttutionem  prabeuda- 

rum  coufirmat. 

(Anno  1203.  Anagni»,  Jan.  3.) 

[La?(gedeck,  Script.  rer.  Dan.^  VJ,  388.] 

Innogentius  episcopus»  servus  servorum  Dei^ 

dilectis  liliis  capiiulo  Arasiensi,  Mluteui  ct  apoilo- 

licam  benedictionem. 

Quae  ad  decorem  domus  Domini  provide  statuuii- 
tur,  tantu  volumus  lirmius  observarl,  quaoto  ail 
Ecclesian^m  honorem  intendimus  amplius  et  pro* 
fectam,  Vestri&  ergo  et  venerabilis  fratris  nostri 
Arusiensis  episcopi  precibus  inclinati  institislioneiii 


conventus  prsdicti  fuerunt  iii  possessionem  palu-  *^  prspbendarum  et  benetieiorum  per  eum  in  ecclesia 
dum  ipsarum, causa ei  reservanda;  (82),  per  judiccs  vesUa  provide  factani,  et  per  bouae  memorise  Lun- 
delegatos  inducti  ;  super  qua,  quoniam  borgenses  dcnseni  arcbiepiscopum,  tunc  legatum  sedis  apo- 
eo8  molestare  postmodum  prdesumpsorunt,,  senten-     stoUcae„  conllriuatam»  slcut  in  eoram  autheuticig 


1198  gubcrnavit.  In  abbatem  de  Marchianis  as- 
sumptus,  (ex  Iperia)  alteri  locum  cessit. 

( Xl.  Johaniies  I  de  Bethunia,  monacbus  S.  Ber- 
tini,  vir  bonesius  et  sanctx  vitap.,  Simoni  datus  siic- 
eessor.  Paulo  post,  a/.  posl  annos  tres  (id  est 
an«  1202),  Simonis  revcrteulis  in  gratiam  renuu- 
liavit. 

s  XII.  SijQpn,  'ad  Alciacum  iterum  assiimplus , 
^ainqaennio,  praefdit,  ac  mortuus  est  Kalcndis 
Kaii  1207.»  Uactenus  auctores  supra  citati.  Verum, 
iii  serie  abbaturo  Marchianensium  (  fom.  Ilt,  col. 
997)  non  sibimetipsis  constare  videntur. 


(76)  Videa<IEpistolam  Appendicis  hulusxviii  noi, 

(77)  Vidc  ad  Epistolam  Libri  tertii  x>v,  not. 

(78)  Peirus  de  IUhaud1i|ionte,  genere  nobilis,  ab- 
bas  S.  Remigii  Remensia  iuuotescit  ab  instrumen-» 
U$.ab  anno  1197  usque  ad  annum  1203,  quo  diem 
oliiit  suprcniujn  lii  Kal.  AugustK  Nov.  Gall  t.  IX, 

579)  Vide  ad  epistolam  Kbri  quinti  cxbit,  not. 
80|  Videsupraadcpistolam  appendicishujas^Lix. 
81)  Vide  ad  episiolain  appendicis  hujus  xviii. 
(82)  Causuei  reservandi/i^: 'i\c  in  Ai>ograi)ho,  inciL-^ 
dosc  ^ 
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lilieris  conlinetur»  auctoriuite  aposlolica  conrirma-  A  corpus  ejus  concidenint  in  frusU ,  quasi'vellent  Id 


nius,  et  praeseiitis  scripti  patrocinio  communimus. 

Mulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  pagiuam 

nostrae  conGrmationis  infringerc,  vel  ei  ausu  teme* 

rarlo  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  pne- 

sumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  hea- 

lonim  Petri  et  Pauli  apostolorum  ejus   se  noverit 

incursurum. 

Datum  Anagnis»  iii  Non,  Januarii,  poi\tiIicatus 

nostri  anno  sexto. 

LXni. 

Ad  praslatos  BremeMe$.  —  Interfectores  C,  episcojn 
Wursburgensh  anathematizat. 

(Anno  i203.  Lateraiii ,  Jan.  25.) 

(^Lappenberg,  Hamburg,  Vrkttnd.^  Hamburgi  1842, 


quod  mactavcrant  manducare  ac  exponere  qno<? 
cepcrant  lam  impia  Teiiatione  venale.vel  ponert 
morticinium  ejus  escas  volatllibus  coeli  et  terra 
bestiis  carnes  ejus. 

Attendite  ergo  et  videte,  si  est  dolor  siroilfs  slcut 
dolor  Ecclesise  ,  cujus  fllios,  imo  sponsos  mactant 
sicut  oyes  occisionis  iniquiet  veiuii  impune  san- 
guinem  praelatorum  ejus  effundunt.  Si  ergo  in  viiidl 
hoc  praesumunt,  in  arido  quid  audebunt?  Si  in 
\irum  tanta  nobililate  conspicuum,  tauta  praeditum 
diguiiate,  tanta  honestate  praeclarum,  tanta  orna- 
tum  scieniia  et  eloquentia  praepollentem  scelus  tam 
nequissimum  comroiserunti  quid  creduntur  de  cae- 
tero  in  minores  ecclesiarum  praelatos  et  saecularcs 


'"^*'*  P|-  n^^i/i''  ''"^''"'"*' '"  ^"''"'^'''  ^^*"^^"''*  ^  Fincipes  commissuri ?  Qu»  potentia ,  quaj  jusiiiia, 
caps.  Uf  o.  •v.j 


iNieocEifTios  episcopns,  servus  servorum  Del,vene- 
rabilibusfrainbus,  Bremensi  arcliicpiscopo  et  suiTra- 
ganeis  ejus ,  dilectls  filiis,  abbatibus,  priorlbus  et 
aliis  eeclesiarum  pnelatis  in  Bremensi  provincia 
€onstiUiiis,6alutem  et  aposlolicam  benedictionem. 

Innovatur  quasi  jiigiter  Ecclesiae  sanctae  dolor, 
nec  ei  eonceditur  ad  teinpus  modicum  a  jugibus 
suspiriis  respirare.  Laborat  cnim  in  gemitu  suo, 
lavat  per  singulas  noctes  lecturo  lacrymis,  sed  non* 
dum  deprecationefii  ejus  ad  plenum  Doroinus  exau- 
divit.  Nondum  siquidem  exterseral  genassuas,  sed 
erant  lacrymeg  eju$  in  maxilU$  ipsius ,  nec  Toliierat 
consolari  {Thren,  ii),  cum  sanguis  saBcte  memo- 


quae  auctoriias  a  talibus  de  caetero  tuta  erit?Si 
enim  in  cbristum  Douiini  et  per  eum  in  Cbristum 
douiinum  tam  nefaria  praesumpserunt,  qiiid  facient 
in  minores  ?  Nunquid  iuferioribusmembrisparceni, 
qui  tantas  crudelitalis  audaciam  ausi  sunt  in  eaput 
eliam  eiercere  7 

Porro  quod  deterius  est  et  ex  eo  amplius  for- 
midandum,  quod  jam  bis  ministeriales  inipcrii 
taro  immane  facinus  perpetrarunt ,  ad  consequcu- 
tiam  trabitur  scelus  istudet  tantae  malignitatis 
exemplum  ad  alios  derivatur.  Prius  enim  Otto  de  •« 
Bartbisten  praedictum  Leodiensem  episcopum  iu 
exsilio  positum  interfeeit,  et  nunc  sequaces  ipsius 
tantum  episeopum  tam  enormiter  trucidarunt.  No- 


liaaA.  LeodieDSis  eplscopi  (83),  adhoc  reeens  de^  |iie  igiiur  flere  solummodo  super  iilos,  qui  quae 


terra  damaret :  Et  eece  de  noro  vox  audita  ui 
tn  RamM^ploraiui  et  niulatui  muiitt${Matth,  ii), 
cum  aieut  aeeepimus,  fllil  Bellal  in  ehristum  Dominl 
nanua  saerilegas  injecerunt ,  bonae  merooriae  C. 
Erbipolenaem  episeopum ,  imperialis  aulae  eaneel« 
larium,  nequtter  occidenies.  CoDdixerant  qoidem 
ad  inTieemj  ut  injuste  virani  justum  occiderent  et 
baereditale  sanetuarium  Domini  possiderent.  Et 
qnta  doiorem  eoiiceperaiil ,  iniquitatem  protinus 
pepererunt.  Ne  quid  aiitem  eorum  fraudi  deesset , 
aed  oseulo  traderent  Filium  hominis  Isicut  Judas , 
Tultus  deposuerunt  boslilesetprasconcepumdiutius 
cordis  maiitiam,  quam  exercere  non  potuerant  ini- 


desunt  passioBum  Cbristi,  juxta  quod  de  se  testatur 
Apostolus,  in  suo  eorpore  compleverunt,  aed  super 
Tos  ipsos  eiiam  defleatis,  quibus  de  caetero  timenai 
sunt  lamiliares  ut  hostcs  et  amici  vdut  ininiid 
cavendi,  iie  magis  familiaris  noceat  inimicus  et 
ittimici  homini$  domestici  eju${Maith.  x)  flaot* 
Fugite  igiiur  a  facie  arcus,  ut  iiberentur  electi ,  et 
quia  non  est  principiis  obviatum ,  saltem  mediis 
obviate,  ne  sero  medicina  naretur,  si  exspecian* 
tibus  vobis  finem  causa  a^itudinis  invalcscal.  Nos 
enim,  quicunque  monarcbiam  imperii  obtinerei,  in 
Unto  ei  crimine  nuliateHus  parceremus ,  sed  ejus 
obviarcmus conatibus pro  ecdesiastica  libertate ,si 


id,simuialsepaei8etamicitiae  flctae  veMere  velaTO-  ^  ^tiam  propter  hocponere  aos  animam  oporteret 


nuii.  Slcquein  Testimenlis OTiaro lupirapacesintran* 
tea«  OTiiesttrrexerantprotlnusinpastorem,  sangiii- 
iiem  quem  dlusltiTeraiit,efl'uderunt,Nee  suflecit  hoc 
ipsi8,8ed|ptsanguis  sanguinem  ungeret  et  abyssus 
iiivocaret  abyssum,  in  corpus  jam  exanime  saevicn- 
tes,  ampuUta ,  ut  dieitur,  ^us  dcxtra ,  qua  frequcn* 
ler  sigiiaverat  panem  et  viuum  iu  corpus  Christi  et 
sanguinem  convertendum,  etcapitedestruncato,coro- 
nam  etiam,quam  in  Dominicalis  rdigionis  indicium 
ad  imiutionem  apostolorum  Principis  deferebat ,  a 
reliqoa  parte  capitis  strictis  gladiis  ampuurunl,  non 
aileiidentes  quod  et  iiicapnt  ejus  et  manusungiientum 
efl^usum  fnerat  sacralissimae  uiictionis.  Alitcr,etiam 

(85)  AJberti,  anno  1199  ocdsi.  . 

r. 


Ne  autem  impunius  criminis  aliquibus  audaciam 
tribuat  delinqueudi,  ex  parte  Dei  omnipotentis , 
Palris  el  Fiiiiet  Spiritus  saneti,  auctoritatehealorum 
apostolorum  Petri  et  Pauli  et  ex  ea,  quam  Dorolnus 
nMB  licet  indignis  iigandi  et  solTondi  contttTit  • 
potcslate,  anatheroatizamus  eos  qui  pracfatum  epi« 
scopum  oeciderunt,  et  omnes  illos,  quoruro  favore, 
assensu,  auxilio  vd  maiidaio  expresso  tcI  Ucito  est 
occisus,  et  etiam  uniTcrsos  qui  eis  post  facinus 
pcrpetralum  auxiliuro,  cousilium  aut  receptaculum 
praestiterunt  tcI  prxstare  de  ca^tcro  aitentarint. 
Ideoqne  uniTersltati  Tcstrae  per  aposlolica  scripta 
mandamus  et  in  Tiriute  sancti  Spiritus  sub  obe- 
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dieBtte  debito  ,qiio  nobi»  UnemiDi,  districle  praeci-  A     Iwnocentios  episcopu»,  terf  us  »ervorum  Dei,  di 

pimus,  quatenos    sententiam    nostram    singnlis     '     "    "  '  '«.x  -  ^  ,.*.. 

diebus  Dominicis  et  festivis ,  pulsatis  campanis  et 

candelis  accensis  pubiice  ac  solemniter  omnes  et 

•inguli  nuntietis,  tam  bomicidarum  nomina ,  quam 

eoruro ,  quos  in  mortcm  ejusdem  episcopi  verbo 

Tel  opere  consensiase  constiterit,  publicantes.  Ter- 

ras  autem  homicidarum  ipsorum  etomnium,  qui  eis 

super  hoc  prastiterunt  ▼€!  prastilere  fav orem  aut 

eliam  modo  praestaiit ,  denuntietis  subjectas  seiiten- 

teutiae  interdicti,  sic  quod  praeter  baplisma  parvu- 

lorum  et  poenileutias  morientium  nuUum  iu  eis 

ecclesiasticum  sactamenium  aut  divinuin  orncium 

celebretur ,   nec  decedentium    corpora    tradantur 

ecclesiasticae  sepultiirae.  Ab  ipsorum  quoque  familiis 

Dihil  in  oblalionem  vel  eleemosynam  admiitaiur,  ^  nostri  aniio  v  (88). 

nec  impendatur  eis  aliquod  sacramenlum  uisi  6a* 

ptisma  puerulis  et  pcenitentia  laborantibus  in  cxtre« 

mis.  Praeteroa  qiiocunque  devenerint ,  sub  eodem 

tenore,  quandiu  fuerint  praesentes,  prohibeatis  cele- 

brari  divina. 

Hsec  autem  statim  post  reccptos  ruinores  sub  hac 
duximus  districtione  scribenda,  scd  cnm  plene 
didicerimus  veriutem  ,  longe  districtius  prbcede* 
rons.  Necerit  apud  nos  acceptio  persoiiarum,  quin 
et  magnos  et  parvos,  cujuscunque  dignitatis  vei 
ordinis ,  indiiferenter  excoininuuicatos  expressis 
nominibus  nnntiemus  et  mandcnius  ab  aliis  nun- 
tiarl.  Speramus  praeterea  et  qiiasi  pro  cerlo  tene- 


leclis  fliiis  Montis  angelorum  (84)  et  Murensi  (85) 
abbatibus,  Gonstantiensis  dlflecesis,  salotem  et  apo- 
stolicam  benedictionem. 

Significaniibus  dilectis  61iis  rcanonicis  Beronen» 
slbus  (86)  iiOB  noveritis  accepisse,  quod  E.  H.)  de 
BQtiickon  (87)  et  alii  miiites  Constantiensis  dioecesis» 
possessiones  edrom  invadere  et  qooddam  castelium 
in  eis  aedificare  per  vioientiaQi  pnesumpserunt» 
Sdeoque  discretioni  vestrae  per  apostolica  scrtpU 
mandamus,  quatenus  miiites  ipsos,  ut  super  bls 
satisfaciant,  roonitione  praemissa  per.  censurara  ec- 
clesiasticam,  sicut  justum  fuerit  ^appellatione  post- 
posita  compellatis. 

Datiim  Laterani,  v  Kaiend.  Febmarii,  pontificatas 


L\V. 
Ad  abbalem  S,  Coiumbtg^  M.  archidiaeonum  Sftro- 
tteusem  et  magi$trum  scholarum  AuretinneMinm. 
—  Super  procuralionibui  et  tiiitaliottibus  epiuopi 
Pariiiettiit, 

(Aiino  1205.  Laterani,  Mart.  28.) 

[Chartular.  Eccle$ia!  Pari»,,  IH,  185.J 

Innocbntius  episcopus ,  scrvus  servorum  Dei , 

dilectis  filiis  abbati  Sanctae  Columbae,  et  M!  arcbi- 

diacono  Senonensi,  el  magistro  scholarum  Aure- 

lianensium,  salutem  et  apostolicam  beueJictioncm. 

Ad  audieiitiam  nostram  venerabili  fratri  nostro 

Parisiensl  episcopo  signlAcante,  pervenit,  quod  cum 

Parisiensem  diceCesim   aliquando  eoin  oportuerat 


mus,  quod  is  qui  nullum   boiium  iureniuncratum  q  visiure,  sicut  ad  ofiicium  ejtis  specut,  quidam 


dimittit,  nullumque  malum  descrit  impunitum  , 
sicut  jam  de  interfectoribus  praedicti  Lcodiensis 
eptscopi  dignam  sumpsit  sua  potciitia  ultioncm,  sic 
In  ocr.isores  istius  eorumque  fautorcs  scverius  ul- 
ciscetur.  Praelerea  volumus  et  sub  eadem  disiri- 
ctione  mandamos,  quatenus,  omiii  gratia  et  tlmore 
postpositis  ,  iiiquiratls  de  singulis  ditigentissime 
veritatem  et  quod  inveneritis  non  tardetis  uobis 
fldeliter  inlimare.  Tu  autcm  ,  frater  archieplscope , 
mandatum  nostrom,  omni  gratia  et  timore  postpo- 
sitis,  fideliter  exsequaris ,  et  ab  aliis  facias  pcr  di- 
strictionem;ecclesiasticam  appellatione  remola,  exse- 
cutioni  niandari. 

Daium  Laterani  viii  Kalendas  Februarii,  ponlt- 
ficaius  nostri  aiino  v. 

LXIV. 

Ad  Ettgetber§en$em  et  Murensem  abbate$.  —  JJt  mi- 
tite$,  bona  Eccte$iai  Beronen$i$  intadettte$  ^  ad 
damni  ittati  competteationent  adigant. 

(Anno  1205.  Laterani,  4an.  28.) 

tNEirGART ,  Cod,  diftonu  Aieman,,  typis  S.  Blasii, 
1795,  in-4%  p.  12i,  ex  L.  B.  de  Zurlauben  itfts- 
ce/.  Heivelica  Historias  insc,  L  lll,  p.  812.] 

(84)  Mons  Aiigelorum,  vulgo  Engeiberg,  abbatia 
0.  S.  B.  iii  Helvetia  ad  pcdeni  inontis  Titiiieberg. 

(85)  Abbaliu  Murensis  0.  S.  B.  florct  iii  Argovia. 

(86)  Bcrona,  Bernmwuter,  ecclesia  collegiaia  iit 
pago  Lucernensi. 

(87)  Biitickon  in  inferiore  Argovia  lit)era  prope 
Hiifikcn  parochi»  Yiimergen  seu  Viimaringen, 

(88j  ElectUb  est  luuoceutius  III,  die  8  Jauuarii  aii. 


priores  et  capellaui  ejusdem  dioBcesis  pfocuratio- 
oem  sibi  debitam  denegant  exhiberct  ad  suae  ne- 
gationis  defensionem  hoc  aoittmmodo  allcganles, 
qiiod  nec  ipsi,  nec  ipsius  prtedecessoribus  procora- 
tionem  ejosmodi  exsolvcrunt.  Nos  Igitor  pi-aemis- 
sam  ^llegationem  eorum  fiivolam  repotantes,  cuin 
sobditos  non  possit  pnicurationem  contra  praela- 
tom  praescribere  qoae  raiioiie  visitationis  debetur, 
di^cretioni  vestne  per  apostoiica  scripta  manda- 
mus,  quatenus  praemissis  ailegalionibns  neqnaqoain 
obslantibos,  si  nihil  aiiud  obstet,  de  canonlcis 
institotis  faciatis  eidem  episcopo ,  appellatioAti 
remota,  procorationem  hujusmodi  exhiberi,  con- 
tradictores ,  si  qoi  foeriirt ,  vel  rebeiies  a  soa 
^  praesompiione  desistere  per  censoram  ecclesiaftti- 
cam,  appeliaiioue  postposita,  compeiientes.  Qood, 
si  non  omnes  bis  exequendis  potueritis  interoste, 
doo  vestrum  ea  nihiiomlnos  exseqoantor. 

Datum  Laterani,  v  Kalettd.  Aprilb ,  pontificatos 
nosiri  anno  sexto. 

LXVL 
Venerabiii  fralri,  Rulhenett^i  epi$eopo  (89),  et  dilee- 

1198,  consecratus  vero  22  Februarii,  a  qua  die  anni 
ponttflcatus  uoinerandi. 

(89)  Uuthenensis  Episcopos,  Hogo  (de  Bhodex) 
memorator  iii  instromentis  ab  anno  saltem  1162, 
usqoe  ad  annom  saliem  1210.  Yitam  produxisse 
dicitur  usque  ad  aiinuni  12U;  at  prius  abdicave- 
rat  Cpiscopatom.  Yide  Gaii,  Chrtit,  nov,  Tom  I 
coi.  208. 
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ti$  /iiiif,   IppolUo  de  Monu-Saivio  ^  et  priori  k     Intelligentes  qnod  eanonici  Albiensis  tedis  ac- 


$aneti  Antonim,  Rutfienen$i$  diofee$eo$,  $aiutem 
et  apoUoUean»  benedictiotiem.  —  Vt  controver$iam 
inter  eapiluia  S.  CeciUte  el  S.  Salvii  Albiene,  «M- 
per  eccle$iam  S.  Marciancs  diffuiiant^ 


quisieront  ecclesiam   Bealae  Marcianse  a  quibas- 

dani  laiclSy  qni  nou  consueverunl  dare  pro  refe* 

ctione  quain  debebant  canonicis  Beati  Salvil  nisi 

viginli  solidos,  et  iidem  canonici  modo  petant  re- 

fectionem  sibi  et  omnibus  quos  secum  ducunt,  pcr 

qnod  Albiensis  ecclcsia  plurimum  dicitur  gravari, 

dignum  videtur  et  rationi  consenlaneum  ut  intenda- 

tis  quod  viginti  solidos  reclpiant  a  canonicis  sicut 

a  laicis  recipere  consneverunt.  RQgamus  ergo  di- 

leclionem  vestram,  de  qiia  plenam  spem  et  fidu* 

ciam  tenemus,  quatenus  Albicnsem  ecclesiam,  qnam 

nostram  repulamus,  quia  ad  honorem  Beatae  Cae- 

ciliae  est  construcia ,  gravari  non  permiltatis,  sod 

...,.,  ^     ^  ut  praefalicanonicl  sintcontentinisi  vlginti  solidls. 

pensionem  viginti  solidornm,  quam  ab  eaden  ec-  n  ,*i;,^»  ^^«.«.  ^«»u  ...   „^u.        ..  .. 

,    .  .  .    .     ^    .  "  taliter  operam  detis  ut  vobis  gratiarum  actiones 

referre  teneamur.  Nos  enim  ct  capitiilum  Eccle- 


(AnBO  1203.  Ferentini,  Maii,  tt.) 

[Epistolam  Iianccdimus  e\  codice  manuscripto  Bi- 
bllotbecae  regi»  signalo  n^  7392,  r».  uUitno,  V. 
Eadem  est  penitus  ac  illa  qii»  legiiur  apud  Ba- 
Iirzium,  Mi$cellan,  Tom,  iii,  pag,  20,  col.  i,  nov* 
Edit.  in-fol,  Be^q.  ,  ibid.  ] 

Ex  partedilectorum  filiorum,  captiuli  sancue  Go- 
dliae  Albigeusis,  gravem  accepimus  qusestionem , 
quod,  cum  ecclesiam  beatae  Marciame  cananice 
fuertnt  assecuti,   canonici  beati  Salvii  Albiensis 


desla  iromine  procurationis  percipere  consueve- 
rant,  augmentare  volentes,  ipsos  tam  super.  boc 
qaam  super  ecclesiam  roeiHQratam  contra  jasii- 
tiam  molestare  praesumuut.  Ideoqiie  discretioni 
irestrae  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus 
dictos  canonicos ,  ul  ab  indebita  eorum  molesta- 
tione  desistant,  monitione  praemissa^  per  censuram 
eedesiascicam,  appellalione  postposita,  conipella- 
ita,  BuIIis  litteris  veritati  et  justitiae  pnejudicantir 
busa  Sede^apostolica  impetrati  s  Quod  sl  non  omnes 
liis  exsequendis  potueritis  interesse,  tu  ea ,  fraler 
eplscope  9  cum  eorum  altero  uihilominus  exso- 
quaris. 

Dat.  Ferent.y  xi  Ral.  Junii,  pontificalus  nostrl 
anno  vi.  < 

LXVIL 

AdRutkenmuem  opieeopum^  prwpo$itum  de  Monte" 
$alvio  et  priorem  S.  Antonini^  Buthenen$i$  dim- 
ee$i$.  —  Contra  canonico$  B.  Salvii  Aibien$i$. 

(Anno  1203.  Feremini,  Maii  22.) 

[Bau>z.,  Miueii.  ed.  in-fol.,  11, 20.] 

IimoGBifTiiTs  episeopos,  servus  servorum  Dei, 
Tenerfldtiii  fratri  Rutbenensi  episcopo,  et  dilectis 
IKUis  praepoaito  de  Monlesalvio  et  priori  Sancti  An- 
tonlni  Rttlkenenals  dicBcesis»  salutem  et  apostolicMi 
benedicUoaem. 

£x  partedilectorum  flliorum  capituli  Sanctae  Ec- 


siae  nostrae  ipsos  in  nostris  orationibus  recipimus, 
et  eorum  negotiis,  quae  velut  nostra  reputamus , 
modis  omnlbus  cum  Deo  et  honestate  voluinus 
adesse. 

LXVIII. 

Ad  qbbatem  (90)  et  conzentum  S,  Dionp$ii  Pari$ien-> 
^ii.—Vt  ciericorum  viliie  S.  Dfonyiit,  non  ob$tanie 
appeltoHoue  ab  ip$i$  emie^a^  temeritatem  compo' 


(Anno  1205.  Ferentioi,  Mali  22.) 

[  Ex  apograpbo »  quod  ad  fldem  autographi ,  in  ar^ 
chivis  monasterii  S.  Dionysii  Parisiensls  asser- 
vatiy  diliffenter  exscripsimus.  BagouiGNv,  ibid.^ 
Haoc  Iwiiam  jam  dudum.edtderat  Dodblet  in 
Hi$t.  de  VEgii$e  de  Saint-Deny^,  p.  538.  Ldit« 
Patb.1 

bnocEiiTius  qitacopoA,  servos  servorom  Dei ,  di« 
leclis  filits...  abbali  ^  coiiventui  Sancti  Dioiiysii, 
salutem  et  apostolicam  benediclioBem.  - 

Ad  Roslram  noveritis  audientiam  pervenisse, 
qood  derid  quidam ,  in  vlUa  Sancti  Dlonysii  com- 
roorantes,  non  timentes  abuii  priviieglo  clcricali, 
noctu  fores  muliercuiaram  eflringuiit,  in  domoa 
earum  per  violentiam  irruenics,  et  cum  filiis  bur- 
gensium  susciiantes  seditiones  et  rixas ,  eo  quod 
villae  praepositi  et  justiliarii ,  propter  clericalis  or- 
dinis  liiieruiemy  ad  eorum  correctionem  manus 
eilendere  pertimescunt ;  si  autem  tn ,  fili  abbas. 


desi»  Aiblgensis  gravem  accepimus  qu«stionem,  ,j  ^^^  ^^^  lemeritaUbus  obviare,  staUm.  ad  ap-^ 


qood  com  ecdesiam  Beatae  Marcianae  canonice 
foeriniasseeuU,  canoiiidBeaUSalvil  Albi^nsis,  etc, 
u$$mpra. 

LXVU  bi$. 

Pelagii  cardinalie  tituli  Sanctce  Cmciiies  epi$tola  ad 
Guiiieimum  epiecovum  Aibien$em.  —  Ejmdem  ar- 
gumenti. 

{Ibid.) 

Venerabiir  InCbristo  fratri  G.  Dei  graUa  Albiensi 
episcopo,  P.  eadem  graUa  UtuU  Sanctae  Caeciliae 
presbyter  cardinaUs ,  salutem  et  siocerae  dUectiouis^ 
alTectum. 


pellatlonem  coufugiunl,  ut,  sub  nostrae  invocationis 
praesidio,et  decUuent  animadversionem  canouicam 
et  sumanl  aodadam  deiioi|ueDdi«  Cum  igilur,  ex 
oflido  nobis  injonolo,  leiicamor  lemeritalem  repri- 
mere  perversorom  ,  discretioni  vestrae  per  apogto- 
lica  scripla  mandamua,  quatenci  d^ricos  ipsos, 
proot  ad  officium  vestrum  spectat,  a  praesuniptio- 
uibus  et  excessibus  antcdicUs,  moniUone  praemissa, 
per  censuram  ecdesiasiicam ,  sublato  appeUationis 
impedimento,  desistere  fadatis. 

Datum  FerenUni ,  xi  Kal.  Junii ,  ponUficatus  iio* 
slri  aono  soxto. 


(90)  Vide  epistulam  Ubri  tertiil  xlv,  nol. 
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LXIX.  A     Quoties  a  nobis  pelitur  quod  religiosam  fuerit 

ac  bonesium,  animo  Nos  decet  libenti  conce- 
dere,  et  peieutium  desideriis  congruum  suffra- 
gium  iropertiri.  Eapropter,  dilecti  inDomino  ftUi, 
Ycstrls  justis  postulationibus  clementer  annui- 
mus  ,  et  praefatam.  ecclcsiam  Omnium  Sancto* 
mm,  in  qua  diviuo  mancipati  cstis  obsequio, 
sub  beati  Petri  et  nostra  protectione  suscipimus» 
et  praesentis  scripti  prWilegio  communimus;  impri- 
mis  siquidem  statuentes ,  ut  ordo  canoni^cus »  qui 
secundum  Domini  et  beall  Augustini  regulam,  alque 
institoUonem  Praemonstratensium  Fratrum  ,  in  eo- 
dem  loco  institutus  esse  dinoscitur,  perpetuis  ibi- 
dem  temporibus  iniriolabiliter  observetur.  Praeterea, 
quascunque  possessiones ,  quspcunque  bOna  eadem 
ecdesia  impraesentiarum  juste  et  canonice  possidel, 
aut  in  futurum,  concessione  podtificum,  largitioiie 
regum  yel  priucipum ,  oblatlone  lidelium,  se«  aliis 
JusUs  modis ,  praestante  Domino,  poterit  adipisci» 
firma  Tobis  Tcstrisque  successoribus  et  illibala 
permaneant.  In  quibus  haec  propriis  duiimus  ex- 
primendavocabulis:  Locum  ipsum  ,  in  quo  praefata 
ecclesia  sita  est ,  cum  omnibus  periinentiis  suis ; 
mansum  de  Rincum ;  mansum  de  Haselbach ;  jie- 
muB  quoddam  in  Elisweiler,  ad  plantandam  vineara, 
a  termino  Henrlci  usque  ad  tcrroinum  Erpberad ; 
item,  in  palude,  duos  mansos  sine  censu,  et  quar- 
tam  partcm  piscationis  in  fiustric ,  a  bonae  memo- 
riae  Welfone  duce,  ct  Uta,  uxore  ipslus,  ducissa  dc 
Scowenburg  (95),  Uugoiie,  duce  de  Ulcmborch»  ct 
nobili  viro,  Bertholdo,  duce  de  Zabringen  (9i),  fuii- 
datoribus  loci  ejusdem ,  ecciesiae  veslrae  pia  libcra- 
litatc  concessa»  et  ab  Henrico  impcralore  posiiMO- 
dum  confirmala ;  itein  jugera  terraruro  ,  et  curtes 
In  Appenvilrc  et  in  Uflioltz ,  qua^  dcderuul  Coiira» 
dus  Keseroan,  Henricus  Gertinc,  et  Go)iradus  Hc- 
sterlin ;  praedium  Tcro  in  Griseboru ,  quod  bonae 
memori»  Conradus,  Argcntineusis  episcopus,  ec- 
clesiae  vcsirae  pietatis  intuitu  contulit ,  cum  pratis, 
vineis,  terris,  nemoribus,  usua^iis  et  pascuis,  ia 
bosco  et  plano,  in  aquis  el  molciidiiiis,  in  viis  et 
semitis,  el  omnibus  aliis  libertaJbus  el  immuni:a- 
tibus  su!s.  Saiic,  novalium  vestrorum,  eic. 

Dalum  Anngiiiae,  per  manum  Joannis,  sanct;e 
Romana;  Ecclesiae  subdiaconi  ct  notarii ,  Nonis  Fe- 
bruarii ,  Indictioiic  scptima ,  Incarnalionis  Domi- 
nicae  anno  1205,  pouliiicatus  vcro  domini  Inno- 
centii  papae  teriii  anno  vi. 

LXXL 

Ad  prwpoiHum^  decanum  et  cuHodem  Mindensem. — 
Pro  canonicu  S.  Willehardi  Brememis. 

(Anno  mi.  Romae,  ap.  S.  Petrum,  Febr.  5.) 

JLAPPE5BERG ,   Mamburg.    Vrkundl,  p.   303,    ex 

Noire,  et  oansle  diocdsede  Strasbourg,  Diaintcnant 
de  Fribourg  (ducb^  de  fiade). 

(93)  Utha  de  Schawenbouirg ,  ^pouse  de  Wdfou  • 
duc  de  Baviere. 

(94)  ficrthold,  duc  dc  Zeringen. 


Fundationem  colUgiatcg  eccle»im  de  Uirabello  coh" 
firmat. 

(Anno  i203.  Anagniae,  Oct.  5.) 

[Gau.  CArlit.,  Nov.  11,  Instrum.,  p.  538.] 

iNifocENTiDS  cpiscopus,  scrvus  servorum  Dui,  di- 
lcctis  filiis  et  canonicis  fi.  Hariae  de  Hirabello  sa- 
lutem  et  apostolicam  benedictiouem. 

Cum  nobis  petitur  quod  justum  et  honestum,  tam 
vigor  aequitatis  quam  ordo  exigit  ralionis,  ut  id  per 
soUiciludinem  officii  nostri  ad  debitum  perducatur 
cffectum.  Quapropter,  dilecti  in  Domino  illii,  vcstris 
Justis  precibus  grato  concurrentes  asscnsu,  pcrso- 
nas  vestras  et  ecclesiam  ipsam  B.  Marioi  de  Hira- 
bello ,  in  qua  estis  per  venerabilem  fratrcm  no-  ^ 
stFum  Hauricium  Pictaviensero  episcopum  dioece- 
sanum  constituli  canonice,  in  omnibus  pertinentiis 
suis,  et  aliis  bonis,  prout  In  praesentiarum  raiiona- 
blliter  possidet,  aut  in  futurum  juslis  modis  Deo 
propitio  poterit  adipisci,  sub  fi.  Petri  et  nostra  pro- 
tcctione  suscepimus.  Praetereade  donatione  ejusdem 
episcopi  ecclesiam  ipsam ,  et  ecclesiam  S.  Hilarii 
de  Hirabello,  et  oblationes  S.  Audreae  et  cjusdem 
castri,  quas  idem  episcopus  percipere  in  certis 
festivitatibus  consuevit,  cum  possessionibus  el  pro- 
ventibus  aliis,  quos  tam  per  ipsius  episcopi  qnam 
lidelium  largitionem  estis  adepti,  necnon  libertates 
et  immunitates  ab  eodem  eplscopo  vobis  et  ecclesiae 
vestrae  concessas,  sicut  in  ejusdem  scripto  authen-  q 
Uco  plenius  continetur,et  vos  et  ea  omnia  quae  josle 
ci  pacifice  possidetis,  vobis  et  per  vos  eidem  ec- 
clesiae,  auctoritate  apostolica  coolirmamtts,  «c  pitc- 
sentis  scripti  patrociuio  conmianimas»  Nulli  ergo 
omnino  bominum  liceat,  etc. 

Anagniae,  iii  Nouas  Octobris,  pentilleatQB  nostri 
aono  IV» 

Gerungo^  prc^poiiio  eceleftice  Omninm  Sanctorum  in 
NigraSilva^  ordini$  Prwmomtratenm^  Argenti^ 
nemiM  diceceseoit  ejuique  fratribwt  in  perpetuum^ 
— Recipit  eoi  iub  protectione^et  enumerantur  bona 
ad  ipioi  ipectantia  (91). 

(Anno  1204.  Anagniae,  Febr.  5.) 

[Ex  apographo,  ad  fidem  autographi,  in  arehivis  ^ 
abbatiae  Omiiium  Sanctorum ,  dioeceseos  Argen* 
tineiisis,  asservati ,   diligt^nter   eiscripto,  qnod 
nobiscum  conmiunicavit  bonae  memoria;  D.  abbas 
Crandidier.  Btit^toni^  ibid.] 

Ini^ocentics  episcopus,  servus  servurum  Dei ,  di- 
lectis  filiis,  Gerongo,  prsposilo  ecclesia;  Oinnium 
Sanctorum  in  Nigra-Silva  (92),  ejusque  fratribus, 
tam  praesentlbus  quam  futuris,  regularem  vitam 
professis ,  in  perpetuum. 

(91)  Conferenda  oinnino  h»c  Innocentil  epistola 
cum  lis  qu«  de  abbatia  Oninium  Sanctorum  refe- 
ruutur,  apud  auctores  novae  Galliae  Chrisiianae, 
lom.  ¥,  col.  890. 

(92)  Le  moiiastcre  de  la  Toussaint,  de  Tordre  de 
Piiiuoutr^y  existe  eucore  atijourd'bui  dansla  For6t< 
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oriffinali  in  archivio  Stadcnsi,  raps.  II,  n.  II,  ciiin  A 

sigillo  pluoibeo  Innoeeniii  III.] 

livNocEMTius  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  di« 
leeiis  filiis  praeposilo,  decano  et  cuslodi  Mindensi, 
salutem  et  apostolicam  benedictlonem. 

Oblala  nobis  dilectorum  filiorum ,  Wald.  ct  alio- 
rum  cauonicorum  ecclesiae  Sancti  \Viilehardi  de 
Bremen,  querela  monslravit,  quod  H.  pra;posilus 
eorum,  fructus  cujusdam  prxbenda^  pertineniis  ad 
ecclesiam  snpradiciam ,  iiijuste  sibi  per  deceni  jani 
annos  usurpans»  super  stipendiis  suis  injuriatur 
eisdem  cellerariam  ipsius  ecclesi»,  cujiis  donatio 
de  jure  spectai  ad  ipsos ;  A.  derico  Bremensi ,  posi 
appellalioBem  ad  nos  legitime  interpositain ,  pr» 
suae  oonferens  arbitrio  voluntatis.  Quia  igitor  nobi:» 
non  eoDstitit  de  praemissis,  discreiioni  veslr»  per  B 
aposlolica  scripta  mandamuSt  quatenus  partibus 
convocatis  audiatis  causam  et  appeliatione  remota, 
roedianle  jastitia  termiiietis ,  reduceiiies  in  siatuin 
debllum  quidquid  post  appellatioiiero  ad  iios  legi- 
limc  interpositam  lemere  constiterit  attentatum. 
NttUis  Uilens  veritati  el  justitije  prxjudicanlibus  a 
sede  aposlolica  impetratis.  Quod  si  non  omnes  his 
exsequendis  potuerilis  interesse ,  duo  vestrum  ea 
nihiloniinus  exsequantur. 

Daium  Romae  apud  Sanctum  Petrum,  Nonis  Fc- 
bruarii,  pontifieatus  nostri  anno  vii* 

LXXII. 
Ad  efnscopum^  prwpoMUwn  ei  deeanum  Htldethe^ 
mensem,  —  Ui  Brententeg  eanonicoi  ad  exhibiiiO'  ^ 
nem  pritilegiorum  ipiorum  competlant,  ^ 

(Anoo  i204.  Laterani,  April.  5.) 
\Ibid.  c  Lilier  co^ialis  CapiUili.  Fol.  7  b.  N*«  XIII. 
Cnm  hac  inscrintione :  Sti^r  ubtatione  furtiva  et 
detraetione  pritilegiorum  eceiesim   Uamburgenm 
faeta  per  Bremenie$,  » ] 

Irnoceiitics  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  ve- 
Derabiii  fratri ,  episcopo  et  dilectis  fiiiis ,  praeposito 
ei  decano  lidesemiensi,  salutem  ei  apostoiicain  be- 
nediclionem. 

Conquerenlibos  dilectis  flliis,  canonicis  Hainbur- 
gensibus,  nostris  est  auribui  intimatum,  quod  Bre- 
menses  caiionici  lianiburgensis  ecclesise  privilegia 
delinente»  et  supprimeiiles  in  eorum  prsejudicium 
et  gravamen,  unionein,  quae  inlcr  Bremensera  ei 
HamburgfMisem  ecclcsias  pcr  botiae  meinoriae  Bene-  d 
diclum  et  Sergium  ,  prseilccessores  nostros,  insti- 
iuia  fuerat  ct  per  quainplures  successores  coruro 
postinoilum  conflrmata,  riiiupere  temeritate  propria 
moliontur.  Votcntes  igilur  eidein  ccclcsi^e  provi- 
dere,  discretioiii  vcstr»  pcr  apostolica  scripta  man- 
damus ,  qualenus  Brcineiises  canonicos  ad  exhibi- 
lionem  privilegioriim  ipsorum,  inonilione  praemissa, 
per  censuram  ecclesiasticam ,  appellatioiie  posipo- 
siia,  compellentes ,  super  his,  convocatis  partibus 
el  auditis  hinc  inde  propositis,  quod  justum  fuerit 
Oatiialis,  facienlcs  quod  dccreveritis  per  districtio- 
ncni  eaindem  firroiter  observari.  Testes  autcro  qui 

(95)  lladeln. 

Pathoi..  CCXVII. 


.  —  AN.  120i.  IM 

fuorint  nominati,  si  se  gratia,  odio  vel  timore  «ob- 
traxerint,  districtionc  simili ,  appellatione  reinoia, 
cogaiis  vcrilati  testimoniuro  perhibere :  nullis  lille- 
ris  veritati  et  justitiae  praejudicaniibiis  a  sede  apo- 
stolica  impetraiis.  Quod  si  non  omnes  his  exse- 
quendis  poinerilis  interesse,  tn,  frater  episcopc , 
cum  eoruin  ailero  ea  nihilominus  exsequaris. 

Datum  Latcranl,  Nonis  Apriiis ,  poniifieaiua  no- 
stri  anno  vii. 

LXXIll 

Ad  epiicopHm Paderbomengem, —  Ut  bonaEecUsim 
Bremensis,  ab  H.  eomile  palatino  Rheni  tnvaia, 
mrchiepiscopo  Brpmeiisi  reuitui  euret. 

(Anno  1204.  Laierani,  ApriL  5.) 

f  Ibid.,  p.  304.  t  Originale  citatur  in  Regislr.  Stad« 
Caps.  XVII.  N-.  10, 

iRifoceNTitJS  cpiscopos,  scrvus  servorum  Dei,  ve- 
ncrabili  episcopo  el  dilecto  filio,  pra^posito  Paiber- 
burnensi,  salutem  et  apostolicani  benedictionero. 

*  Lacryinabills  venerabilis  Bremensis  archiepiscopl 
ad  nos  querela  pervenit ,  quod  cam  pleno  corde  ei 
fidc  non  ficta  devoie  ad  fidelilatem  rcgiani  accefisis- 
sel,  et  a  rege  ipso  fuisset  deliberaiione  provlda 
constituium.ei  per  venerahilcm  fratrem  noslrom, 
Ernestum  eplscopum,  legatum  sedis  apostolic», 
coufiimatum,  ut  lempore  roinisteriales  fireroeiisls 
Ecclesias  ac  alii,  qui  ad  fideliutero  regis  redierant, 
ea  quae  usque  ad  leropus  illud  quiete  possederaut, 
de  csiero  pacifice  possidereui,  denec  diriineretur 
judicio»  si  quid  essel  super  his  inler  aliqfios  qua!- 
stionis.  Licei  idero  archiepiseopusuniversa,  qu«  ad 
Brcmensero  Ecdesiaui  peninebani ,  defensioiii  iio- 
slrae  ac  regiscommisMsei,  dilocitts  lamen  fiUui 
nosler,  iiobiiis  vir  H.  comes  palatlnos  Rheni,  quid- 
quid  idem  archiepiscopos,  canouici,  presbjterl  ei 
miiiisteriales  ipsius  in  terra  Siadettsi  ac  Aibel- 
lcna  (95)  possidebani,  praeter  ordinem  joris  invoftil» 
nec  volttil  ea,  tam  a  rege  Ipao  quam  iegato  nostro 
cl  venerabili  fratre  nosiro^  Coloniensi  archi^pi- 
scopo,  ct  niuliis  aliis  rogatus  saepius,  resignare. 
Ideni  ergo  Bremensis,  cum  apud  ipsum  nec  preci' 
bus  nec  moniiia  in  aiiquo  profecisset ,  excouimit- 
iiicationis  iii  euin  ei  in  lerram  suaro,quam  vio- 
lenter  iiivaserat,  iiilerdicli  scnleiiliam  protnulgavil, 
quam  licct  iegaius  noster  ralaro  habuerit  et  pncce* 
perit  obsorvari,  taroen  coroiti  plus  delnto  defe* 
reus,  quoniara  quae  ohluierai  ad  oertum  lermi- 
num  restituere  promittebat, .  ita  quod  uhi  resiiiue- 
ret,  in  sentcnliam  incideid  memoralaiH,  fecil  per 
cumdero  archiepiscopuni  reiaxari.  Cumque  pro  jam 
dicto  coinile,  quia  ca  quie  promiserai,  non  fiierii 
cxsecutus,  ad  illa  iu  poslerum  cxsequeiidttm  lega- 
tu8  noster  seniel,  secundo  ct  terlio  iiidiicias  poslii- 
laverii  cl  acceperii  poaluiaU8«  ipse  Uiiieu  nihiJ 
horum  qua>  accepcrat,  voluit  resUurare,  propicr 
quodarchiepiscopus  in  euin  iterum  exeommunica- 


^^^  AD  INNOCENTH  Ifl  REGESTA 

lionls  senlciillam  promolgaTit.  El  licel  legauis  ipse  A  lantum  cxcrevil  audacia  malignantium,  quod 


m 


non 


archiepiscopo  per  litteras  promisisset,  quod  apud 
eiim  de  caeiero  pro  ipso  non  iuierponerel  partes 
suas,  sua  Umen  promissionis  oblilus,  mulato  con- 
silio,  in  ejus  abscntia  ipsum  absolvit  et  ad  exami- 
nationem  negotii  certum  diem  et  locum  in  Verda 
utrique  partium  assignavit-  Caeterum  cum  archi- 
epiacopus  legati  se  conspectui  praesenlasset,  quia 
eum  sibi  sensit  adversum,  uipoie  qui  eum  inducere 
ac  cogere  videbalur,  ut  Ipsum  de  liis  qua  abstule- 
rat  infeudaret>  ad  sedem  apostolicam  appcllavit. 

Sane  quanlumcuuque  prafalum  comiiem  In  Do- 
mino  diligamus ,  quia  tamen  ecclesiis  et  viiis  eo- 
clcsiasticis  in  jure  suo  deesse  nec  volumus  nec  de- 


solum  adres  ccclesiasticas  avidas  manusniendunt, 
el  pro  SQO  diripiunt  arbilrio  voluntatisi  imo  etiam 
ecctesias  et  possessiones  earom  quasi  signum  ad 
sagittam  ponentes,  viros  religiosos  odio  exseci  abilt 
prosequunlur,  sanctum  eoruni  otium  nequiter  per- 
tarbantes.  Et  quoniam  hujusmodi  homines  licet  cen- 
seantur  noininis  christiani,  a  Christl  tainen  cperi- 
bus  sunt  alieni,  Islantes  cum  male  fecerint,  et  iii 
rebus  pessimis  exsulianles,  et  admoniii  saepius,  a 
sua  nolunt  desisiere  pravilate,  nolentes  inleUigere 
ut  bene  agant ;  sed  iniquitatem  in  suis  cubiiibas 
roeditaiites,  cum  malefactoribus  ipsis,  sicut  vestrn 
relatione  didicimus,  per  vos  resistere  non  possilis; 
mos  in  vestra  ecclesia  Inolevit»  ut  cum  aliquisroa- 


bemus,  non  volunlaii  suae,  sed  utiliiati  et  saluti  ^ -.-^ r.     '  . ,         .  ;     . 

eidem  per  aposlolica  scripta      lefaclor  res  moiiasteni  vesln  occupat  per  violentiam. 


potius  consulentes, 
mandavimus  et  sub  ea  qua  possumus  disirictione 
prajcepimus,  ut  omni  excusatione  cessanie,  archi- 
episcopo  ipsi  ablata  reslituat  universa  el  ab  ipsius 
de  caelero  molcstaiione  desislat.  Conlra  eum  tamcn 
de  Jure  suo  polerit  ordine  judiciario,  si  voluerit, 
experiri.  Quocirca  discretioni  vestrae  per  apostolica 
scripta  praecipiendo  mandamus,  quatenus  si  saepe- 
dictus  comes  palalinus  quod  mandavimus  neglexc- 
ri4  adimplere,  vos  revocato  in  staluin  debllum 
quidquid  post  appellafrionem  ad  nos  legUime  inler- 
posium  inveneritis  attenUtum,  ipsum,  sublato  ap- 
pellationisobsuculo,  excomnninicationis  scnlenlia 
perccUatis,  terram  quam  invasil,  aucloriute  iiostra 


vel  diripit  per  rapinam,  et  monitus  vobis  saiisfacere 
non  procurat,  vos  in  missarum  solcmniis,  cum  Pa- 
tri  Filius  pro  niundi  reatibus  immolatur,  ecclesiac 
pavimento  prosternitis,  et  pro  persequentibus  exo- 
ratis,  oculos  levantes  ad  Daminum,  et  humiliter 
supplicantes,  ut  vestri  misereri  digneiur,  qui  prope 
est  invooantibus  ipsum  in  veritate,  timentium  se 
peragit  voluniates,  et  orationes  exaudit  eorum,  fa- 
ciens  eos  salvos.  Cum  igitur  orare  pro  perseqaen- 
tibus  noii  solum  praecepto,  verum  etiam  exemplo 
Domin!co  iustruamur,  iios  praemissam  consuetadi- 
nem  piam  csse  credentes,  praescntiiim  vobis  aucto- 
ritate  concedimus,  quatenus  eam  ininime  deseratis. 


«offulli.   in.erdiclo  ecclesiasUco   supponenles   cl  C  «^ 'P*""  ••"'"""«^  »' f ''"'«  '^"*"*;  ."*. '•'"^ 

oratioiiibus  vcstris  a  maio  revocentur  iiiiqui,  voa 


utramque  sententiam  usque  ad  gatisfactionein  coii- 
gruam  singulis  diebus  Dominicis  et  festivis,  putsa- 
tis  campaiiis  et  candeiisliccensis,  sbiemniter  pu- 
Liicaiites ,  mandetis  ioviolabUiter  observari.  Nultis 
litleris  veritati  et  justitiae  pnejudieantibus  a  sede 
apostolica  impetraiis.  Quod  sinon  ambo  his  exse- 
quendis  poteritis  interease,  alter  vestrum  ea  nibilo- 
niinus  eksequatur. 

Datum  Laterani,  Nonis  Apriiis»  poiitificalus  no- 
stri  arnio  vii. 

LXXIV. 

A4  pnorem  de  Charitate. —  Approbat  eon$ueludinem 
orandi  pro  maiefactoribus, 

(Aiino  i204.  Laterani,  April.  il.) 

[Marten.  Tlietaur.  Anecdot,^  I,  795,  ex  ms.  Chari- 

utis.] 

jInkocentius  eplscopus,  servus  servorum  Dei,  di- 

lcctis  fiiiis  priuri  etconventui  de  Ch^ritate,  salutem 

et  apostolicam  beiiedictioDem. 

Si  justa  fiiii  hoininum  judiearent,  et  animadverte- 
reiit  diligenter  impensamsibi  gratiam  Rcdemploris, 
qui  pronotiis  tradidit  semetipsum,  usque  ad  muitem 
faetus  obediens,  ut  nos  de  inimici  faucilms  libera- 
fec,  saitctam  Ecclesiam,  sponsam  ejus,  quam  ipse 
proprio  sanguine  dedicavii,  et  in  ea  famulantes  stu- 
derent  propeiisiushonorare,atque  a  laesione  ipso- 
rum  suas  retrahereni  penitus  voluntates.  Verum 
quod  dohMites  referimus,  lanta  est,  peccalis  exigen- 
tibus,  nunc  malitia  hominum  supcr  terrain,  et  in 


optaia  pace  fruamini  ac  quicle. 

Datum  Lateiani  ii  Idus  Aprilis,  pontificatus  no- 
sti'i  anno  vii. 

LXXV. 

Ad  Adelam   re(finam  Francice.  —  (Jt  posiit  sepeliri 
apud  PontiHiacum. 

(Anno  120i.   Lateraiii,  April.  24.) 
[Marten.  Tlies.  anecdot.,  III,  1254.] 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dci,  cha* 
rissimae  in  Christo  filije....  illustri  reginx  Franoo- 
rum,  salutem  et  apostolicam  beiiedictionem. 

Consuevit  annuere  sedes  apostolica  piis  voiis,  et 
honestis  petentium  precibus  favorem  bencvolum 
impertlri.Eapropter,  charissima  in  Christo  Olia,  dec 
votionem  quam  erii:a  roonasterium  Pontiniaci  et 
fralres  qui  jugiter  Domino  famulaiitur  ibidem,  ha- 
bere  dignosccris,  aitendentes,  tuls  piis  postulatio- 
nibiis  clementer  annuimus,  auctorltatc  praesrniium 
inhibentes,  ne  quis  post  obiluin  tuum  fratribus  ipsis 
impedimcnlum  aitquod  inferre  prsesumat,  quin  cor» 
pus  tuum  in  eoruin  monasterio  juxta  tuam  d  spo- 
sitionem  liberam  habeat  sepulturam.  Nitlli  ergo  om  • 
nlno  hominum  iiccat  hanc  paginam  nostrae  iuhibi- 
tioiiis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contrairc 
Si  quis  autem  hoc  attenUre  praesumpserit,  indigna- 
tionem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Petri  et  PaiiU 
apostolorum  ejas  se  noverit  iucursurum. 


0/k» 
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DflUim  LaterMi»  tiii  Kal^das  Maii,  ponUilcatus  A  convcrsaiionem  fuerint  inquirenda*  et  auctoritatc 

iioslra   suffuiti,  nullius  contradictiono  vel  appclla- 


noslrr  anoo  septimo  (95*). 

LXXVi. 

M  regem  Anglorum,  —  Prkdicatoribus  eum  rtge 

irattsfretanUbu$,  equitaHdi  faeuitatem  coneedu. 

(Anno  1204.  Lugduni,  April.  30.) 

{Rtmbk,  Fcsdera^  eic  1, 91,  ex  originali  in  tlics.  cur. 

Recept.  Scaccarii.] 

imocENTiiJS    episcopus,  servus  servorum   Dei* 

charissinio  in  Cliristo  filio....  regi  Angli»  illustri, 

salutem  et  apostolicam  lienedicliouem. 

Celsitudinis  tuae  precibus  benignum  impertientes 
assensum,  fratribus  praedlcatoribus  et  minortbus, 
qaostecnraduxeris  ultra  mare,  equitandi,  quoties  a 
le  requisiti  faerint»  non  obslante  contrario  staluto 


tione  obslante,  quae  corrigenda  viderltis  corrigatis 
in  ea»  et  slatuatis  tam  circa  residentiam  persona* 
rum,  quam  alia  quae  ad  utilitatem  Ecclesiae  et  cleri- 
calem  expediant  honestatem ;  et  faciatts  quod  gfa- 
tueriiis  firmiter  observari.  Quod  si  non  omnes  bis 
exsequendispotueritisinteresse,  tu,  frater  eplscope, 
cum  eorum  aitero  ea  nihilominus  exsequaris. 

c  Datum  Laterani,  ii  Kal.  Maii,  pontificatus  no- 
stri  anno  septimo. 

Hujus  igilur  auctoritate  mandnti  aecedentes  eede^ 
stam,  inquiiito  diligenter  ecclesice  Uatu,  et  penona- 
rum  eonver$ationef  habito  eon$ilio  priorum  eccU$im 
et  aliorum  prudentium^  divino  corroborati  auxiliOf  ea 


siiorum  ordinum,  liberam  concedimus  facuUatem.  ^  guw  ad  deeorem  domlt$  Domini  et  staium  eccle$im 


Dau  Lugdun 
Dostri  anno  vii 


(96),   II  Kal.    Maii,  pontificatus 


Lxxvn. 

Ad  Ameiinum  Cenomatten$em  epi$copum  et  abbatem 
de  Per$egnia,  etc.  —  De  refortnatione  Eccle$im  S. 
Mariini  Turonen$i$. 

(Anno  1204.  Laterani,  April.  ro.) 
D^feme  de  VEgi.  de  S.  Martin  de  Tour$,  28.) 
AmeiitnUf  Dei  gralia  Cenomatien$i$  epi$eopu$,  et 
Adam  abbas  de  Pereeigtiia,  univereie  Oirieti  fideiibue 
ad  guo$  pne$en$*pagina  pervenerit,  eaiutem  in  Do- 
miao.  Noveritie  no$  $u$cepi$$e  mandatum  apo$toii- 
cum  inhunc  modum : 
c  IiniocENTiusepiscopus,  servus  servonim  Dei,  ve- 


reformatidum  iu  meliue  pertinere  eognovimuM  primo 
duximue  proponenda^  circa  eccie$iam  igilur  et  seioi- 
Ititm  e*its  ila  $tatuimu$ :  Si  pre$byter  hebiIomadaritt$ 
gui  tni$$am  ceiebrare  tenetur^  per  incuriam  vei  negli' 
getttiattt  defuerit^  $inguii$  diebu$  hebdomudce  quam 
facere  debet  duobue  $oiidi$  puniatur.  Si  diaconu$  $i' 
miiiter  defuerit  14  denarii$;  $i  $ubdiaconu$  12,  a 
acoiyliiu$  6.  lioc  autem  dicitur  de  iiii$  qui  re$idente9 
$unt,  foranei  vero  presbyteri  in  12,  diaconu$  in  8,  #1 
sti6dtacoHiis  tfi  7,  etc. 

Lxxvin. 

De  epi$copatu  Carieoien$i ,  ad   ittstunliam  Itinocen- 

tii  III  papm  archiepitcopo  Ragusitio  ccnce$$o. 

(Anno  1204.  Ferentini,  Maii  15.) 


MMbih  f«tn  episcopo  CeDomanensi  et  dilecUi  flliis  ■  [r,„,  ,  f'^„„ ,  e.c.  Londini.  <816 .  fol. ,  t.  I . 


abbati  dePersegnia  Cenomanensis  dioecesis,  et  ma< 
gislro  Guarino  Angeli  canonico  Cenoaianeiisi,  salu- 
Pm  et  apostolicam  benedictionem. 

4  Ex  relatione  dilectorum  Aliorom  sulMlecani  et 
qttonimdam  canonicorum  Beati  Martini  Turonensis 
nostris  est  auribus  uitimatnm  quod  cum  olim  ec- 
desia  ipsa  inter  alias  Ccclesias  Gallicanas  rerum 
uberute  et  libertate  nobilior  haberetur,  nunc  fa- 
ciente  importunitate  guerrarum  in  cinere  jacet  in- 
cendio  desolau  :  spreverunt  enim  eam  doinestlci 
ejos,  quia  iili  qui  majores  in  ea  Um  in  bonoribus 
qaam  in  beiieOciis  percipiendis  eiistunt,  sicut  pno- 
resy  capicerii  atque  prxpositi,  raro  iutrant  ipsam 


p.  190.  Pat.  5.  Joh.  n.  11,   in  Turre  Lotidon.] 

Rex ,  elc,  venerahiii  Patri  in  Christo  et  fratri 
€hari$$imo  Gaufrido,  Dei  gratia  Eborum  archiepi- 
eeopo^  JoANNES  eadem  Dei  gratia  rex  Angiiee^ 
Donmue  Hgbemia^  dux  Normannim  ^  et  Aquita^ 
niee , ;.  et  eomee  Andegavim ,  $aiutem,  lAtterae  do* 
mini  papm  $u$eepimu$  in  hmc  verba  : 

c  Inroceiitius  episcopas ,  servns  servorum  Dei « 
dlleclo  lllio  JoANifit  illastri  regi  Anglise,  salutcm  el 
apostolicam  benedictionem. 

c  Ad  supplicationem  instantem  Tenerabilis  fratris 
nostri  archiepiscopi  Ragasini  eum  a  cura  et  a  sol- 
licitudiiie  qua  tenebatur,  Ecdesije  Ragusinas  duxi« 


ecdesiam,  cum  juramento  teneaotur  corporaliter  |^  mus  absolvendom,  eo  videlicet  quod  ibi  non  poteral 


jiraestito  residentiam  facere  et  ligiam  mansioneni : 
siroplices  vero  canonici  cum  propter  defectum  re- 
dituum,  tum  propter  majorem  absentiaro  se  circa 
ecclesiae  sUtom  et  Dei  servitium  exhibent  negligen- 
tes,  a  majoribus  suroentes  exemplum  cum  eadem 
negligantur  ab  lilis,  qui  ea  ex  emolumento  majori 
propensius  procurare  tenentur.  Quia  igitur  rcfor- 
maiio  sutus  istius  ecclesiae,  quae  apostolicae  sedis 
esl  filia  spcdalis,  specialiter  nobis  incumbii,  discre- 
tioni  Testrae  per  apostolica  scripta  mandamus  qua- 
temis  personaliter  ad  ipsam  descendentcs  ecclesiam, 
inquiratis  quae  circa  sUtum  ipsius  ac  personarum 

(95*)  Qood  uin  devotoconciipierat  animopiissima 
regina,  impetravit  duobus  post  annis  apud  Ponti- 
niacuni  1206«  sepuUiira  donala. 


secure  morari,  et  si  accessum  habel  ad  illam,  mor- 
tis  sibi  periculum  imminebat. 

c  Ne  yero  Idem  archiepiscopus  in  vituperium  mi- 
nisterii  noslri  defecturo  in  temporalibus  patiatur, 
eplscopatum  Karleolensem  et  ecclesiam  de  Mele- 
bum ,  cum  omnibus  pertinentiis  eorom ,  de  inuni- 
ilcentia  ac  liberalitate  toa  ac  concessione  venera  • 
btlis  fratris  noslri  Gaufridi  Rborum  arcliiepiscopi » 
el  benigne  collalis ,  de  sedis  apostolicae  benigntlate 
eoncedimusad  Ipsius  indigentiam  subveuiendam. 
Serenitatem  regiam  monentes  ei  borUntes  qaaie- 
oas  eumdem  archiepiscopumt  nostrarum  precuni 

(95)  Lejrendam  Laterani,  tcI  epistola  ad  Iubo« 
ceiitium  1¥  reterenda. 


III  ^  AD  INNOGENTli  III  REGESTA  ili 

obtenmVel  ofBcii  ponliacaUs    iniuitu  ,  rccom.  A  Veagis ;  grangiam,  qaa^Mare  dicilur,  Cum  pcrti- 
mendatum  vclis  habere,  ejus  necessitati  compatia- 


ris*  et  ipsius  subvenias  paupertati,  et  dona  prae- 
sentia  pcr  illustrem  muniticentiam  reddatis  am- 
pliora,  ut  per  haec  regi  regum,  qui  sacerdos  est  in 
aetemum ,  videaris  obsequium  exhibere ;  cum  illud 
quod  ministris  ejus  impenditnr,  sibi  protestatur  im- 
pendi. 

c  Datum  Ferent.  Idus  Mali,  pontiflcatus  nostri 
anno  sexio.  i 

No$  autem  juxta  pittiionem  domni  papas  pree^ 
$criplam,  ipsi  archiepiicopo  Ragutino  prwdielum 
epiicopatum  KarUoiemem  de  munificeniia  et  iibera- 
litate  regia  ei  conce$Hmu$ ,  mandantes  vobi$  ifuate^ 


Dcntiis  suis ;  grangiam  de  Villecell,  cum  pertinen* 
tiissuis  ,  grangram  de  Focutis,  cum  pertinenliis 
suis ;  celiarium  de  Gurpett,  cum  perlinentiis  suia  ; 
grangiam  de  llevercagna,  cum  pertinentiis  auia; 
quidquid  liabctis  in  villa  sanctae  Crucis;  grangiam 
de  Hercusot,  cum  pertinentiis  suis ;  domuro  de 
Marla  ;  decimas,  quas  habelis  in  viiia  Mascotz ; 
decimas,  quas  habetis  iu  villa  de  Gella ;  quidqnid 
habetis  apud  civitatem  Laudunensem,  et  prala  da 
Strecs,  cum  terris,  vineis,  pratis,  nemoribas,  usua- 
giis  et  pascuis,  in  bosco  et  plano,  in  aquis  et  ino- 
lendinis,  in  viis  et  semitis,  ei  in  omnibus  aliis  U- 
berialibus  et  immuniutibus   suis.  Sane,  lal)oram 


hus  intendalis.  Te$te  Domino  Cantuarien$i  archi 
epiicopo^  apud  Merle$b.  decimo  dieJanuarii, 

LXXIX. 


5  .  .    •    .  ^-  -™  -^..-^  i-  -.— ••       veslrorura,  quos  propriis  manibus  aut  sumpUbos 

ittfa  ei  tanquam  pa$tort  et  epi$copo  ve$tro  t«  omni-  o,..         '^       *^.,.  ,.       :. 

*«.  ini.JniU    T..f.  n.n.ino  Cantuari.nu  «,,w.  »  colitis,  tam  dc  tems  cultis  quam  mcultis,  8ive  I. 

borlis,  et  virguUis,  ct  piscationibus  vestris,  vel  de 
nutrimentis  animalium  vestrorum,  nullus  a  vubift 
decimas  exigere  vel  extorquere  praesumat. 

Liceat  quoque  vobis  clericos,  vcl  Iaico8,Jiberos 
el  absolutos,  e  sa^culo  fugientes,  ad  conversioneoi 
recipere,  et  eos  absque  contradictione  aliqua  reti- 
nere.  Prohibemus  insuper,  ut  nulli  fratrum  ve- 
strorum,  posi  factam  iii  monasterio  vesiro  profes- 
sionem,  fas  sit  absque  abbatis  sui  licentia  de  eo- 
dem  ioco  disccdere;  discedentem  vero,  absque 
•ommuniunilitterarum  nostrarum  cauiione,  nai\*9S 
aideat  retinere  ;  quod  si  quis  forte  retinere  pise- 
sunipserit,  licitum  vobis    sit   in   ipsos    monacbos 


Ad  abbatem  Fu$niacen$em  eju$que  fratre$  in  perpe^ 

tuum.  —  Recipit  eo$  $ub  prolectione^  et  privilegia 

ip$i$  confirmat  (96*). 

(Anno  1204.  Laterani,  Maii  21.) 
[RRfeQUiceiT,  ibid.,  p.  1092.] 

IimocENTius  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  di- 
lectis  filiis,  abbati  Fusniacensi,  ejusque  fratribus, 
tam  praesentibus  quam  futuris,  regularem  vitam 
professis  in  perpetuum. 

Religiosam  vitam  eKgentibus  apostolicuro  conve- 
iiit  adesse  praesidium,  ne  fortc  cujuslibct  temerita-     yei  conversos   regularem  sententiam  protnulg&re; 


tis  incursus  aut  eos  a  proposito  revocet,  aut  robur, 
quod  absit !  sacra".  religionis  infringat.  Eapropter, 
dilecti  in  Domino  filii,  vestris  justis  postulatioiii- 
bns  clementer  aiinuimus,  et  prasfatum  monaste- 
rium  sanct»  Dei  genitricis  et  virginis  Mariae,  in  quo 
divino  maiicipati  estis  obsequio,  sub  beati  Petri  et 
nostra  protectione  suscipimus,  et  pnesentis  scripti 
privilegio  communimus;  inprimis  siquidem  8U- 
tuentes,  ut  ordo  monasticus,  qui  secundum  Deum 
et  l>eati  Benedicti  Regulam ,  atque  iostitutionem 
Gisterciensium  fratrum,  in  eodem  monasterio  in« 
stitutusesse  dignoscitur  ,  perpetuis  ibidem  tempo- 
rtbtis  inviolabiliter  observetur.  Praeterea,  quas- 
cunque  possessiones «  quaecunque  bona  idein  mo- 


illud  districtius  inhibentes,  ne  lerra^,  $eu  quodtibei 
beneficium  Ecclesim  vestrcs  coUatum  liceat  alicul 
personaliter  dari,  seu  alio  modo  alienari,  absque 
consensu  totius  capituli,  vel  majoris  aut  sanioris 
partis  ipsius.  Si  quae  vero  donationes  vel  alienatio  • 
nes  aliter,  quam  dictum  est,  factae  fuerint,  ea$  ir- 
r'ita$  e$$e  cen$emu$.  Ad  baec  etiam  prohibemus,  ne 
aliquis  inonachus  sive  conversus,  sub  possessione 
vestrae  domus  astrictus,  sijie  consensu  et  iicentia 
abbatis  et  majoris  partis  capituli  vcstri,  pro  ali- 
quo  pecuniam  mutuo  accipiat,  ultra  pretium  capi- 
tuli  vestri  prudcntia  constiiutiim,  nisi  propter  ma- 
nifestam  domus  vestrae  utilitatem.  Quod  si  facere 
praesampserit,  non  teneatur  conventusprohis  ali- 


nasterium  inpraesentiarum  jusle  el  canonice  pos-  j^  quatenus  respondere.  Licitum  praiterea  sit  vobis 

sidet,  aut  in  futurum,   concessione   pontificumy 

largitione  regum  vel  principum,  oblatione  fidelium, 

seu  aliis  justis  modis,  praestante  Domino,  poterit 

adipisciy  firma  vobis  vestrisque  successoribus  et 

illibata  permaneant.  In  quibus  liaec  propriis  duxi- 

mus  exprimenda  vocabulis : 

Locum  ipsum,  in  quo  praefatum  monasterium 
situm  est,  cum  omnibus  pertinentiis  suis ;  gran- 
giam  de  Sparseio,  cum  pertinentiis  suis ;  grangiam 
de  Gactinise,  eum  pertinentiis  suis ;  domum  de 
Landosvilla,  cum  pertinentiis  suis ;  grangiam  de 
Landosilecort,  eum  pertinentlis  suis  ;  igrangiam  de 
Abentoiilecort,  com  pertinentiis  suis ;  praium  de 


in  causis  propriis,  sive  civilem,  sive  criminalem 
contineant  quaestionem,  fratrum  vestrorum  testi- 
moniis  uti,  ne  pro  defectu  lcstium  jus  vestrnm  in 
aliquo  vaieat  deperire. 

Insuper,  auctoritate  apostolica  Inhibemus,  iic 
ullu$  epi$copu$f  vel  qwelibet  alia  per$ona,  ad  ;ytto- 
dos  vei  conveiitus  forenses  vos  ire,  vel  judicio  sae- 
culari  de  propria  subslantia  ;vel  possessionibvs 
vestris  sulijacere  compcllat,  nec  ad  domos  vestras 
causa  ordines  celcbrandi,  causas  tractandi,  vel 
conventus  aliquos  publicos  convocandi,  venire 
praesumat,  nec  reguiarem  electionem  abbatis  ves* 
tri  irapediat,  aut  de  instituendo  aut  remavendo  eo 


\96*)  Videnotasad  epistolam  appcndicis  hujus  xxxiv. 
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ffui  pro  tmpore  fuerU^  conlra  fttaluta  Gisterciensis  A  trarum,  nulius  rapioani  scu  furtum  facere,  ignem 

apponere,  sanguinem  fundere,  liomincm  temcre  ca« 


ordinis,  se  aliquatenus  intromittat.  Sa  vero  episco* 
pu8»  in  cujus  parochia  donius  yestra  fundata  est, 
cuni  humilitate  ac  devotione,  qua  convenit,  requi- 
sUut,  substitulum  abbatem  benedicere  et  alia»  quaB 
adolficium  eplscopale  pertinent,  vobis  conferre 
reiiuent,  licitum  sit  eidem  abbati,  si  tamen  sacer- 
do8  fuerit,  proprios  novitios  benedicere,  et  alia, 
qusad  officium  suum  periinent  eiercere^  et  vobis, 
oinnia  ab  alio  episcopo  percipere  quae  a  vestro  fue- 
rint  indebite  denegata;  illud  adjicientesy  ut  iii  re- 
cipiendis  possessionibus,  quae  a  benedictis  vel  bc- 
nediceudis  abbatibus  exbibentur,  ea,  sine  episcopi 
forma  et  expressione  coiitenti  (97),  quaeab  originc 
ordinis  noscitur  instituta,  ut  scilicel  abbales  ipsi. 
salvo  ordine  suo,  profiteri  debeant,  et  contra  sta- 
tota  ordinis  sui  nullam  professionem  facere  coin- 
pellantur.  Pro  consecraiionibus  vero  altarium  vel 
ecclesiamm,  sive  pro  olco  sancto,  vel  quolibet  ec- 
clesiastico  sacramento  nuUus  a  vobis,  sub  obtent« 
constteiudinis,  vel  alio  modo,  quidquam  audeat  ex- 
torquere,  sed  omnia  gratis  vobis  episcopus  dioece- 
sanasimpeudat;  alioquin,  liceat  vobis  quemcun- 
que  malueritis  catbolicum  adire  antistitem,  gra- 
liam  et  communionem  apostolicae  sedis  habentcm, 
qui  nostra  fretus  auaoritate,  vobis  quod  postulatnr 
loipendai.  Quod  si  sedes  dioecesani  episcopi  forte 
vacaverlt,  interim  omnia  ecclesiasiica  sacrameiila 
a  vicinis  episcopis  accipere  libere  et  absque  contra- 


pere,  vel  interticere,  seu  violentiam  audeat  exer- 
cere.  Prsierea,  omnes  libertates  et  immonltates,  a 
praedecessoribus  nostris,  Roraanis  pontiGcibus  or« 
dini  vestro  concessas,  nec  iion  et  libertatea  et 
exemptiones  saecularium  exacUonum,  a  regibus  et 
principibus,  vel  aliis  fidelibus  raliouabiliter  vobis 
indullas,  aucloritate  apostolica  confirmaiuus  et 
prsBsentis  scripti  privilegio  communimus. 

Deceriiimus  ergo,  ut  iiuUi  oinnino  bominum  li« 
ceat,  prsefalum  monasterium  temcre  perturliare,  aui 
ejus  possessiones  aoferre,  vel  ablatas  relinere,  mi- 
nuere,  seu  quibuslibet  vexationibus  fatigare,  sed 
omnia  conserventur,  eorum,  pro  quorum  gubenia- 
B  tione  ac  sustenlalione  concessa  suiit  usibus  omni- 
modis  profutura,  salva  «ledis  aposlolicae  auctoritate. 
Si  qua  igitur  in  futurum  ecclesiastica  saecularisve 
persona,  lianc  njstrae  constitutioiiis  paginam, 
sciens,  contra  eam  tcmere  venire  tentaverit,  secun-  ' 
do  terliove  commonila,  nisi  reatum  suum  congrua 
satisfactione  correxerit,  poiestatis  bonorisque  sui 
diguitate  careat,  reamquc  se  divino  judicio  existere 
de  perpetrata  iniquitate  cognoscat,  et  a  sacratissi- 
mo  corpore  ei  sanguiiie  Dei  et  Domini  Redempto- 
rts  nostri  Jesu  Cbristi  aliena  fiat,  atque  in  cxtremo 
examine  districtae  oitioni  subjac«}at.  Conetis  auteiu 
eidem  loco  sua  jura  servautibus,  sli  pax  Domini 
nostri  Jesn  Christi,  quatenus  ct  hic  fructum  bonae 


dictioDe  possitis,  sic  tamen,  ut  ex   hoc  in  posie-  q  actionis  percipiaiit,  ct  apud  dislriclum  Judicem 


rum  propriis  episcopis  nullum  praejodicium  genc 
retur.  Quia  vero  interdum  propriorum  episcoporum 
copiam  non  babetis»  si  quein  episcopum  Roiuanu^ 
sedis,  ut  diximus,  communionem  hal>entem,  et  de 
quo  plenam  notitiam  faabeatis,  per  vos  transire 
contigerit,  ab  eo  benedictiones  vasorom  et  ves- 
lium,  consccratioues  altarium,  ordinationes  mona 
cborum  auctoritate  apostolicae  sedis  recipere  valea- 
tis.  Porro,  si  episcopi,  vel  alii  ecclesiarum  recto- 
res,  in  inonasieria  vestra  vel  personas  inibl  consii- 
tutas,  suspensionis,excommunicationis,  vel  inter- 
dicti  sententiam  promulgaverint,  sive  etiam  in  nier- 
ceuarios  vestros,  pro  eo  quod  decimas  iion  solvi- 
tia,  sive  aliqoa  occasioue  eorum  quae  ab  apostoUca 


prxmia  aeternae  pacis  inveniant.  Amen.  Amen. 
Ainen« 

Ego  Innoceniius,  catholicai  Ecclesias  cpisco- 
pus. 

Ego  Octavianus,  Uosiiensis  et  VeUeireosis  epia- 
copos. 

Ego  Petnis,  Porioensis  et  sanctae  Rufinae  episco ' 
pos. 

Ego  Joannes,  Aibanensis  episcopo^ 

Ego  Petrus,  tituli  Sanctae  Coectliae  presbyter  car- 
dinalis. 

EgoGuido,  S.  Nariae  infra  Tyberlm  lituU  Calixti, 
presbyter  cardinales. 

Ego  Uugo,  presbyier  cardinalis  sancti  Martiiii  ct 


iienignitate  vobis  iiidulla  scu   in  benefactores  vc-  D  Equiiii. 


etros,  pro  eo  quod  aliqua  vobis  beneficia  vel  obse- 
quia  ex  ciiaritate  praestiterint,  vel  ad  laborandum 
adjuyerint,  iniilisdiebus  in  quibus  vos  laboratis,  et 
aiii  feriantur»  eamdcm  sententiam  proiulerint,  ip- 
£am,  tanquam  contra  sedis  apostolicae  indulta  pro- 
Utam  duximus  irritandam,  nec  Uiterx  illae  fi rmila- 
teni  balieant,  quas,  tacito  iiomine  Cisterciensis  or- 
diuis,  et  contra  tenorem  apostoUcorum  privilegio- 
rnm  eoiistiierii  impeirari.  Paci  quoque  et  tranquiU 
litati  vesirae  paterna  inposterum  sollicitudine  pro- 
videre  volentes,  auctoriiate  apostolica  prohibcnius, 
cieinfra  clausuras  locoruin,  seti    grangiarum   ves- 


Ego  Joannes  tituli  Saucti  Stephani  in  Coelio  Mon  • 
te  presbyter  cardinalis. 

Ego  Joannes,  lituli  Sauci:K  Priscae  presbyter  car- 
diualis. 

Ego  Cencius,  sanctorum  Joanuis  et  PauU  prcs^by* 
ier  cardinalis,  lituU  Pamachii. 

Ego  Gregorius,  tituli  Sancti  Vitalis  prcsbyicr  car- 
dinaUs. 

Ego  Benedictus,  UtuU  Sancl£  Susaniiae  prcsby- 
ier  cardinalis. 

Ego  Gracianus,  Sanclorum  Cosmae  ct  Damiani 
diaconus  cardiiialis. 


(97)  Siclegiturin  Apogr.,  meiidose,  ut  vidctiir. 
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AD  INNOCENTII  ill  R£GESTA 


If^ 


^o  Gregorius»  Sancti  Georgii  ad  velum  aureum  A  et  inonasterio  suo  damna  et  grsrvamina  irrogarunt. 


dtaconus  cardinalis 

figo  Httgo,  Sancti  Eustachii  diaconas  cardinatis. 

Ego  Matthaeus,  Sancti  Theodori  diaconus  cardi- 
nalis. 

EgoJoannes»  Sanct»  Mari»  in  CosmAdin  diaco- 
iMS  eardinalis. 

tfatam  Laterani,  per  manum  Joannis,sanctaiRO' 
nranae  Ecclesise  subdiaconi  et  notarii,  xii  Kalendas 
Junii,  indictione  vii,  Incarnationis  l>ominic£  anno 
1204,  pontificatus  domiui  lnnocentii  papae  III  anno 
septiino. 

Je  $ou$$igni^  diUgui  de  Mon$e%gneuT  le  Garde  de$ 
Sceaux,  pour  la  recherche  et  trau$cripiion  de$  moHU^ 
mettt$  hi$lorique$  de  la  Tiirache  et  partie  dn  Laon- 
nofs,  cerlifie  la  pri$ente  copie  conforme  a  Voriginal,  n 
Ce\{)  avril  1788.  Signe  D.  R.  N.  Jeannin,  reltgieux 
deS.Miehel. 

LXXX. 

Aa  etectum  (97*),  deeauum  (98),  et  archidiacoitum 
«  ^i I rebate»$e$,—  Vt  nobilem  virum ,  Philippu m ,  eomi  - 
tem  Namurcen$em ,  et  ballivo$  Balduiui ,  Flan- 
driee  comitis,  per  cen$uratn  eecle$ia$ticam  eom' 
pellant^  ad^juxjta  promi$$ionem  eorumf  con^ervan- 
da$  liberiate$  abbati$  el  conventu$  S.  Bertini ,  et 
ad  $ati$factionem  impendendam  de  damni$  et  inju' 
tii$  mati$  dicti$  abbati  et  eonventui,  occa$ione 
excommumcatiom$  burgen$ium  Sancti  Audomari, 
(Anno  1204.  Romae,  ap  S.  Petrum,  Sept.  23.) 

£x  Archivo  S.  fiertini,  capsa  Papalia^n''  59.  Ad 
calcem  Apographi  bauc  notulam  adlixit  D.  C.  de 
Witte.  c  Baudoin,  comte  de  Flandrcs  et  de  Hai* 
iiaut»  ^iant  parti  pour  ia  Terre-Sainle ,  en  1202, 
eotnme  ii  en  a  ei^  ci  devant  pari^  aux  titre  et 
■oies  299,  Philippe,  comte  de  Namur,  el  fr^ie  ^ 
dudil  comle  de  Fiandres  ,  ainsi  que  plusieurs 
baillis  dudil  comte  de  Flandres  ,  profllerent  de 
cette  absencc  pour  faire  des  d^^Ats  et  des  inva<- 
stons  dans  les  biens  et  courlils  de  I'abbayede  S. 
Beriin»  situes  dans  le  diocese  de  Terouuhe ;  sur 
quoi  tes  abb^  ct  religieux  dc  S.  Bertin  ayaiit 
port6  leurs  plainies  k  lioine,  en  cons^uence,  le 
souverain  ponlifo ,  Innocent  III,  donna  ce  pr^ 
sent  mandeinent  aposlolique  aux  doyen  et  archi- 
diacre  d*Arras,  pour  obliger  lesdils  comtes  de 
Namur  et  baiHis  du  conite  de  Flandres,  sous  peliie 
de  censure  eccl^siastique,  a  indemiiiser  et  a  sa* 
iisfaire  k  tous  les  doiuniagos  et  injures  caus^s 
par  eux  auxdilsabh^etreligieuxde  Saint-Beitin.f 
Br^o.»  ibid.,  p.  1123.] 
Proposita  nobis  dilecli   fllii,...  abbas  et  conven- 

tns  Sancii  Bcrtini  (98'),  conquestioiie  monstrarunt» 


quod  ipsi,  exsiliuin  metuentes,  de  consilio  venera- 
biles  fratris  noslri,  eptscopi  Morinensis  (100),  dicE- 
cesani  sui,  et  aliorum  prodentum  virorum,  cum 
eisdem  diem  aecipere  sunt  coacti ,  iibi  prsedlcti 
baUivl,  ad  hoc,  ut  excommiinicaiionis  sententia  n>» 
laxaretur  ad  tempus,  congruam  satisfactionem  Iq* 
juriarum  pariter  et  damnoruin,  nec  non  conserw 
tioncm  liberiatum  suarum,  eisdcm,  sicut  ipsorum 
et  eorum  qui  interfuerunt  testantur  littera;,  promi- 
serunt  ;  super  qnibus  se  queruntur  defraudatos 
fuisse  turpiter  et  delusos.  Quocirca,  discretiortl 
vestrse  per  apostolica  scripta  niandamus,  quatenus 
memoratos  comitem  et  bailivos ,  ut  juxta  promis- 
siouem  suani  memorati  monasterii  libertates  con- 
serventur,  et  de  damnis  et  injuriis  congruam  eis 
satisfactionein  impendant ,  monitione  praemissat 
pcr  censuram  ecclesiaslicam,  appellatione  remota, 
sicut  justnni  fuerit,  compellatis ;  nuUis  obstantibus 
litteris,  veritaii  et  justiiiae  praejudicantibus,  a  sede 
apostolica  Impetratis.  Quod  si  non  omnes  his  ex- 
sequendis  potueritis  Inleresse,  duo  vestrum  ea  nl- 
hilominus  exsequantur. 

Datum  Romae,  apud  Sanclum  Petrum,  ix  Kalen- 
das  Ociobris,  pontiftcatus  nostri  anno  vii. 

LXXXI. 

Ad  Joanuem  (1),  Abbatem  S.  Bertini,  —  Conceditur 
ei  faculta$  beuedicendi  paHa$  allarium^  et  $aceT» 
dvlalia  indumenta, 

(Aniio  1204.  Rom«,  ap.  S.  Petiom,  Oct.  5) 
[E\  Archivio  S.  Berlini,  capsa  Papalia,  n"»  161.  Ad 
calccni  hiijus  a^graphi  hanc  allixii  notulam  D. 
(i.  de  Witle.  <  Cominc  le  droit  de  beiiir  ce  qui 
sert  a  raulel,  pour  le  saint  Sacriflce  dela  messe, 
appartcnait  aux  ^v^ques,  Jean,  abbe  de  S.  Ber- 
liii,  pour  ^viler  toutes  difficult^s  k  ce  sujet,  sup- 
plia  le  souverain  pontife  (eu  ^gard  au  grand 
nonibre  d'autels  doiit  ii  ^tait  charg^),  de  vouloir 
bien  lui  accorder  la  faculi^  d*en  b^nrr  les  pales 
ou  lingcs  qui  servent  k  couvrir  rautel,  ainsi  que 
ies  habiis  sacerdotaux ;  ce  que  le  bape  Inno- 
coni  III  accorda  favorablenient ,  par  la  pr^sente 
bulle,  audil  Jcan,  ainsi  qu*a  tous  ses  successeurs 
abUs  de  S.  Bertin.  i  Br£q.  ibid.] 

Justis  peteutium  desideriis  dignum  est  nos  fa- 
cilem  praebere  assensum,  et  vota,  quae  a  rationis 
tramile  non  discordant,  eifectu  prosequente  com- 
quod,  cum  burgeiises  Sancti  Audomari,  Morinensis  D  plere.  Eapropter,  dilecte  in  Domino  fili,  tuisjuslis 


dioeceseos  ,  propier  offensas  quas  iltis  intulerant, 
auctoritate  nostra  fuissent  excoinmunicationi  sub- 
jccti,  nobilis  vir..^99)  comesNamurcensis,  et  ballivi 
nobtlis  viri  (99*)...  comitis  Flandriae ,  Morinensis 
dioeceseos,  bona  et  curtes  eorum  occasione  hujus- 
inodi  per  violentiam  invadentes,  tot  et  tanta  sibi 

(97*)  Vide  ad  Epistolam  Libri  octavi  xlv,  not. 

(98)  Eral  illc,  Johaniies  lii,  qui  in  iiistrumeutis, 
]nni  ab  anno  1200,  subscriptus  reperitui*.  Ipsi  vi- 
ces  suas  cominisit  Octavianus,  A.  S.  L.  ad  dirimen- 
«'am  liteni  inler  Ecdesias  sancti  Bertini  et  S.  Aii- 
domari  ex  una  parie ,  ct  Guidoiiem  de  Coci  ex 
altera.  qui  jus  advocatiae  sibi  arroffabat  in  Villa  de 
Cauiuont,  an.  1201.  Occurrit  in  charta  1209,  ^ro 
ercctione  duarum  Ecclcsiae  Cathedralis  Capellania- 


postulationibus  grato  concurrentes  assensu,  beiie- 
dicendi  pallas  aliarium  et  sacerdotalia  indumenta 
tibi  et  succcssoribus  tuis  concedimus  auctorilaie 
apostolica  facullatem.  NuUi  ergo  omnino  bominiim 
liceat  hanc  pagiiiain  nostrae  concessionis  infrin- 
gere,  vel  ei  ausu  temerariocontraire.Si  quis  aulem 

niin ;  sedebat  adhuc  anno  1212. 

(98)  Vidc  ad  Episiolam  Appendicis  hii|usxviii, 
not. 

(99)  Vide  supra,  not.C.  de  Witte. 
(99^)  Ibidcin. 

(lOOj  Vide  ad  Epistolam  Libri  noni  glxxxu,  nou 
(i\  Vidc   ad  Epistolain  appcndicis  hujus  xviiit 
nol* 
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gUPPLEMENTUM.  —  AN.  1204. 


liS 


boc  attenUre  praMimipserity  indignationem   om-  A  illarum  ecclesiarum»  a  qnibus  mortuorum  eorpora 


nipotcntis  Dei  ot  l)eatorura  Petri  et  Pauli,  aposto 
ioium  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Romae,  apud  Sancium  Petrum,  iii  Nonas 
Octobris,  ponlificalus  nostrl  anno  seplimo 

Lxxxn. 

Ad  Peirum  priorem  el  fralres  S.  Reparatie  Lncensis. 

— Eorum  jura  possessionesque  confirmat, 

(Anno  1204.  Rom»,  ap.  S.  Petruin,  Ocl.  7.) 

[MuBAToai,  Antiq.  ItaL,  VI,  445.] 

LfNOCEifTiDs  episcopus,  ser^us  servorum  Dei,  di- 

lectis  liliis  Petro,  priori  Sanctae  Reparata;,  qux  in 

civitate  Lucana  sita  esl,  ejusque  fratribus  lani  prae- 

sentibus  quam  futuris  canonice  substituendis  in 

perpetnum,  etc. 

Quapropter,  dilecU  in  Domino  filii,  vestris  vide-  ^ 
licet  posiulationibus  incliiiatl,  pr»ratam  ecclesiam 
Sauclas  Reparatae,  qu«  in  civitate  Lucana  Ptebis  vo- 
cabulo  fungitur,  in  qua  divino  mancipaii  estis  ob- 
seqitio,  ad  instar  praedecessoruro,  nostrorum  beatae 
recordaliouis  Eugenii,  Anaslasii,  Adriani,  et  Coeie- 
stini,Romanorum  pontificum,  sub  beati  Petri  ot  no- 
sira  protectlone  suscipimus,  etc,  In  quibus  ha:c  pro- 
priis  duxlmus  exprlmenda  vocabulis : 

Locum  ipsum,  in  quo  pnefata  ecclesia  sila  cst, 
cumomnibus  pertinentiis  suis;  hospitale  S.  Repara- 
lae  aitum  juxta  praefalani  ecclesiam,  cum  omni  jure 
et  perUncntiis  suis;  ecclesiam  S.  Cassiani  cum  oniiii 
jure  ac  pertinentiis  suis;  ecclesiam  S.  Michaelis  de 
Contesora,  cum  omni  jure  et  pertineatiis  suis.  Iteia 
jus,  quodhabetis  in  ecclcbia  Sancti  Justi  ad  Arcuin, 
et  itt  ecclesia  Sancti  Laurentii  de  Piciorano.  Uiii- 
versam  etiam  parocbiam  vestram  et  parochianos, 
atque  decimas,  quas  habetis,  vobis  auctoiUate  se- 
dis  aposColicae  confirmamos.  Statuimus  autem,  ui  in 
irils  Domiiiicis  diebas,  et  praecipue  solemnilatihus, 
in  quibus  canonici  Majoris  Ecciesias  ad  jam  dicuin 
ecclesiam  cum  processione  venire  coosueverunt,  si 
forte  aliqua    pravitale   inducU  ad   locum  ipsum 
prout   antiqua  consuetudo  esi,"  venire  noluerintt 
niajorem  missam,  ac  vesperas»  et  alia  divina  oQicia, 
qtiaeipsi  celebrare  debuerani,  per  vos  ipsos  auciori-' 
taie  iiostra  soieiniiitcr  celebreUs.  Liceat  praeterea 
vobis  clericos  litteratos  et  bonestos,  undecunque 
siot,  cum  episcoporum  suorum  commendatiUis  lit- 
lcris»  si  forte  ignoti  fuerint,  absque  alicujus  con- 
tradicUone»  in  fratres  cum  asscnsu  episcopi  veslri 
suscipere.  Quod  si  episcopus  ipse  contra  jus  niali- 
gnari,  et  raUonabilem  noluerit  occasioneiu  praeten- 
dere,  clericos  ipsos  nihilominus  suscipiatis.  Sepul- 
turam  quoque  loci  iiberam  esse  decemimus,  ut  eo' 
rum  devoUoni,  et  exirema;  voluntaU,  qui  se  illic  se- 
peliri  deliberaverint,  nisi  forte  cxcoromunicati  vel 
interdicU  sint.  nulius  obsisiat,  salva  tameu  justitia 


assuinunlur.  Prohibemus  autem,  ul  nec  episcopo, 
nec  alicui  facultassil  novasconsuetadineseontra  vo- 
luntatem  vestram  in  ecclesiam  ipsam  inducere,  ac 
exacUones  indebitas  exercere»  aut  parochianos  ve- 
stros  quibuslibet  modis  vobis  auferre.  Pruhibeinus 
insuper,  ut  nemini  liceat  parochianis  vestris«  vobls 
incoiisultis,  pcenitentiam  dare,  nisi  forte  in  tanto 
necessitatis  arUculo  fuerint  coustitoti,  quod  ad  vos 
nequeant  babere  recursum,  etc 

Ego  InnocenUus  catholicae  Ecclesiae  episcopus. 

Ego  Octavianus  OsUensis  et  Yelletrensis  epi- 
scopus.  _ 

Ego  Petrus  Portuensis  et  Sanclae  Ruflnse  e^aeo- 
pus. 

Ego  Joannes  Albanensis  episcopus,. 

Ego,  etc. 

Datum  Romae  apud  Sanctum  Petrum,  per  manum 
Joannis,  sanctae  Roinanae  Ecclesiae  subdiaconi  et 
notarii.  Nonis  Octobris,  indictionevii,  IncarnaUonis 
Doniini  annol204,  poniilicatus  verodomni  InnoceO' 
tii  papse  III  anno  sepUmo. 

LXXXIII. 

Ad  abhatem  (2),  et  conventum  S.  Bertini.  —  Con-r 

/irma*  eis  quasdam  possessiones  suas. 

(Anno  1204,  Roma:,  ap.  S.  Petrum,  Oct.  10.) 

[Kx  Arcliivio  S.  BerUni,capsa  Papalia^n,  62.  Dr£q« 

ibld.,  p.  tl25  ] 

Solet  annuere  se«les  apostolica  piis  voUs,  et  ho- 
nesiis  potenUum  precibus  favorem  l)enevolum  im- 
perUii.  Eapropter,  dilecU  in  Domino  filii,  vestris 
justis  postulaUonibus  grato  concurrentes  assensu, 
tcrram    quam  a  Nicolao  de  Clarkes,  in  Yilla  de 
Woescrma ,  et  comitatum  ejusdemquem  a  Gislebcr' 
lo,  Casleliano  Bergensi,  legitime  acquisisUs  ;  ler- 
ram  quoque,  tam  in  parochla  de  Longanessa,  quae 
Stapleveld  vulgariter  appellatur,  per  concambiuin 
a  (Gerardo)  praeposito  SancU  Audomari  (3),  de  cu  - 
Jus  fcodo  erat,  obtentam  ;  possessioncs  etiam  qnas 
Baldiiinus,  Flandri»  el  Hannoniae  comes,  et  Wil-> 
lclnius  caslellanus  SancU  Audomari ,  in  fcodo  soo, 
pia  vobls  liberalitale  donarunt,  sicut  in  eoruin.aii- 
thenticis  continetur  ;  terras  insuper  et  redditus  in 
Casletensi  et  Broburgensi  caslellaniis,  ac  in  omnia(4) 
0  iii  Sancti  Aodomarii ,  et  SancU  Folqulni  ecclesiis« 
vobis  et  monasterio  vestro  concessas  r  praeterea,  de 
Trulleia  et  de  Chillam  ecclesias  cum  capeiiis  et  om- 
uibus  pertinenUis  suis ;  vlilam  insuper  de  Calmunt, 
cum  fundo  et  comitatu,  sicut  in  authenticis  seri- 
pUs  extnde  confecUs  plenius  conUnetur ;  portionem 
quoque  possessioiium,  quam  iii  eadem  vilia  per  Ec- 
clesiam  SancU  Audomari  habeUs,  sicut  ea  juste  ac 
pacifice  poss  deUs  ;  composiUones  insuper  inter  vo;t 
et . . .  preshylerum  de  Stenkerke,  super  decima  tie 


(i)  Vide  ad  epistolam  xviii  appendicis  hiijus,  not. 

(3)  Cerantus  II,  Coniilis  l*laridriae  frater,  piie- 
positus  S.  Audomari,  notus  est  in  inslrumciiUs,  jani 
ab  anno  1180.  Suct^xssor  auteni  ejus,  Pelrus  de 
Collemcdio ,  non  nisi  atiiio  12i7  incuioratur  apud 


auctores  Nov.  Gall,  Christ,  Tom.  III,  coL  473. 

Conicrendui  iiisuper  Lilierie  Gerardi,  pr^positi 
ecclesiae  S.  Audomari,  apud  J.  F.  Foppcns  Supplem, 
ad  Miroium,  tom,  YI,  pag,  916,  cap,  lii. 

(t/  Ac  in  otnnia  :  sic  in  Apographo. 


tl<J  AD  INNOCENTII 

Avencapefta  et  parochiaitos  de  yercb,  ftupcr  decl-  A 
■lis  allecium  iiiitas  ;  sicul  siiie  pravitatc  provide 
fjctic  suni,  eC  ab  utraf|ue  parte  spoiile  reccpta;,  ct 
liactenus  pacifice  observatae,  auctoritate  apostolica 
cunOrmamus,  et  pr»senlis  scripli  patrociiiio  com- 
uiunimus.  Mnlli  ergo  omnino  bominum  liceat  hanc 
paginam  nostr»  ecnfirmationis  infringere,  vcl  ei 
aiisu  temerario  coniraire.  Si  quis  aiitem  hoc  atten- 
tare  pra»uinpseri(,indignaiionem  omnipolentis  DJ, 
et  beatorum  Petri  et  Pauli,  apostoloruni  ejus,  se 
novcrit  incarsurum. 

Datum  Rom»,  apud  Sanctum  Petrum,  vi  Idus 
Ociobris,  pontificaiiis  noslri  anno  scptimo. 

LXXXIV. 
Ad  abbatem  S.  Vincentii  (5),  archidiaconum  et  $uc^ 

eenlorem  SHvanecten$e$.  —  f/i  controver$iam  iii-  ^* 

ter  capituium  S,  Franbaldij  comitem  Domni  Uar- 

titii^  et  aiio$,  dirlmant, 

(Aiino  1204.  Romae  ap.  S.  Petrum,  Oct.  25.) 

£Ei  Archivio  ecclesiae  S.  Frambaldl.  Ba£Q.  ibid. , 
p.  1126.] 

Ex  conqnestione  dilcctornm  filiorum,  Decani  (6), 
et  capituii  Sancti  Frambaldi  SiWanectensiSy  nostris 
auribus  est  relalum,  qvod  nobilis  vir  (7)...  comes 
Domni  Martini ;  et  uxor  ejus  (8)....  abbas  Resba- 
censis'(9)  et  quidani  alii,  tam  moiiachi  quam  clerici 
et  laiciy  Silvanectensis,  Meldensis  et  Belvacensis 
diceceseon,  super  rebus  mobillbus  et  immobilibus 
cis  et  eoruin  Ecclesiae  graves  prsesiimaiit  injurias 
krogarc.  Quocirea,  discretioni  vestne  per  aposlo- 
Sca  scrfpta  roandamus,  quatenus,  vocatis  quos  pro-  C 
ptcr  hoc  noveritis  evocandos,  causam  soper  bis, 
appcllatione  remoia,  tmf^  debiio  decidaiis,  facientes 
qiiod  decreveritis  per  censuram  ecclesiasticam  flr-  * 
miter  observari ;  nullis  ohstantibus  litteris,  veritati 
et  justitiae  praejudicantibus,  a  sede  apostolica  im- 
petratis.  Quod  si  non  omnes  bis  exsequendis  po* 
laerilis  interesse,  duo  vestrum  ea  nihilominiis  ex- 
sequantur. 

Datum  Roniae»  apud  Sanctum  Petruro.  x  Kalen- 

das  NovembriSy  pontificalus  noslri  anno  septimo. 

LXXXV. 

\Ad  Lunden$em  archiepi$copum.  —  Concedit  ut  vUti- 
cum  quemdam  absolvat,  , 

(Anno  1204.  Romse,  ap.  S.  Pctrum,  Nov.  13.) 

[  LiUECwftEN,  Diptom,  Suec.  I,  150.  [  ^ 

Innocentius  cpiscopus ,  servus  servorum   Dci, 

Venerabili  fratri   Luiidensi  archiepiscopo,  salulcm' 

d  aposiolicam  benedictionem. 

(5)  Pelrus  1,  abbas  S.  Vinccnlii  Silvanectensrs, 
oecurrit  in  instruroeiitis  ab  anno  saltem  1203,  us- 
qiie  ad  annom  saltem  1212.  De  ipso  baec  legunmr 
apuil  auctores^  Nova^  Galliai  Chrisiiana;,  Tom,  J, 
col,  U97  :  •CumSlephano,  archtdiacono,  et  S.  snc- 
centorc  Silvancctcnsis  ecclesia*,  delegatiis  est  judex 
controversiic  inter  ecclesiam  S.  Frambakli,  etc. 
anno  1207  ;  >  qii;e  quidem  ad  hanc  uostram  liiiio- 
ccntii  epFslolam  spectarc  videiuiir. 

(6)  llci:menis,  qiii  rr.'itros  liatiuit  Ilugonem,  Ra- 
duirum,  et  Gallenini  inilitcif;,  Canoniciis  U.  M.  sub- 
diaconus  cl  Caiilor  S.  Franibaldi,  an.  1180  rcperi- 
lur.  Aniio  1185,  S.  U*»8ulis  Dccanus  in  cliaila  ciuh- 
dajii  dlcitiir.   Mox,  OGcuiiil  llcrnicrus,  Canonicus 


111  REGESTA  m 

Ex  partetua  nostris  est  auribQS  iiitimatum,  quod 
quidam  sacerdos  duui  consuesceret  cum  uxore  cu 
jusdam  tui  villici  nefariain  rem  habere,  captus  fui 
a  viilico,  qui  ei  hasum  abscidit,  et  la>sit  ipsum  in 
lingua,  nec  tamen  loquelam  ainisit.  Unde  presbyter 
ipse  ad  otium  se  tianslulit  monachorum,  ut  suam 
salvare  posset  animam  inter  eos.  Ycrum  cum  villi- 
cns  ipse  super  hujosmodi  facto  sibi  petal  absolutio- 
nem  iinpendi  a  nobis,  ut  eum  possis  absolvere,  . 
postulasii.  Quocirca  fratemitati  tiis  per  apostolica 
scripta  mandamus  quatenus  si  res  ila  se  habet,  vil- 
licoin  ipsum,  qni  taiiquam  excommunicatus  vita- 
tur,  comniunioni  reslituas,  ita  qaod  expensas,  quM 
esset  facturus  in  iiincre  ad  sedem  propier  hoc  apo- 
stolicam  veniendo,  miltat  in  subsidium  Terrje  San- 
ctx,  vel  in  Christianorum  auxilium,  qui  laboraiU 
in  partibus  iHis  contra  perfidiam  paganorum  cl 
nihilominus  laborcni  itineris  redimat  juxla  proprias 
facuUates. 

Dalum  Romx»  apud  Sanctum  Petrum,  Idibus 
NoTembris>  pontificalus  nostri  anno  seplimo. 

LXXXVI. 
Ad  Stephanum  (9)  abbatem  mo}ia$terii  de  Im^  ejm^ 
Que  frntre$,  —  Recipiuntur  $ub  proteetione  beeHi 
Petrit  et  enumerantur  bona  ad  ipio$  $pe€tantia, 
(Anno  1204.  Romae,  ap.  S.  Petrvm,  Nov.  17.) 
[Epistolam  hanc,  seu  poUns  bullam,  edimus  ad  Q* 
dem  apogi-aphi,  quod  ex  Archivio  monasterii  de 
Laude  BeaUe  Mariae  (aL  de  Loz),  Tornacensis 
dio^ceseos,  diligenter  iranscriptum  in  Chartophy- 
lacio  nostro  reposuit  D.  Qucinfert.  Eamdem  le- 
gere  est  in  supplemcnlo  Joaniiis  Francisci  Fop- 
pcns  ad  Mii*aei  opera  diplomaliea  {Aub,  Mir.  oper» 
aiplom,  Tom.  if,  cap,  l),  veruin  iion  sine  aliqua 
discrepaniia,quain  hic  iiotare  non  postposuimus ; 
desunt  pracsertini  apud  J.  F.  Foppens  cardinaliuiu 
subscriplorum  iioinina.  Ba^q.  ibid,^p.  1126.] 

Religiosain  eligentibus  vitam  apostolicuro  conve- 
nit  adesse  praesidium,  ne  forte  ciijuslibet  temeri- 
tatis  incursus  auteosaproposito  revocet,  aut  robuft 
quod  absit  !  sacrae  religionis  iufringat.  Eapropter, 
dilecti  in  Domino  filii,  vestris  jiistispostuiatiouibus 
clementer  annuimus,  et  monasterium  sanclae  Dei 
Genitricis,  et  Virginis  Mariae  de  Los  in  qiio  divino 
estis  mancipati  obsc^quio,  sub  beati  Petri  et  nostra 
protectione  suscipimus,  et  praesenlis  scripti  privi- 
legio  communimns ;  in  priniis  si  qutdem  staiucnles» 
ut  ordo  monastlcus  qni  seeunduro  Deum,  et  beatl 
Bcnedicti  Regulam,  atque  instilotioDem  Cistereien- 
siom  fratrum,  in  eodem  loco  Institulus  esse  digiio^ 
scitur,  perpetuis  ibidero  temporibus  inviolabililer 

B.  M.  Dinconiis,  ct  S.  Frambaldi  Decanus,  anno 
1187;  nno  quidem  nomine  adhiic  snbscriplus  repe- 
ritiir  in  instrumento  anni  1207.  Vid.  Nov.  GaH.^ 
Tom,  X,  co/.U7i. 

(7)  Vidc  ad  Gesla  Innoccntii,  §  lxxxiv,  not. 

(8)  Vide  ail  cpisiohm  libri  ociavi  clxxxviii,  not. 

(9)  Post  Simoneniy  iii  itinere  PalaRsttno,  aii  1204» 
8  Id.  Jui.i,  dcfunctiim,  moiiasterii  de  Laude  B  Ma- 
ri:e  regimcn  siiscepit  Stephaniis,  vir  (ut  aiunl  Niiv;e 
GaUi;e  Christianx  anclores  {Tom.  III^  coL  504), 
aniino  fortis  ac  strenuus  advcrsiis  boiioi  um  mona- 
stcrii  iiivasoies.  Scdit  aunis  qiiatuor,  ac  deiudc  c 
vitacxcessit  dic  7  Martfi,  anno  1207. 


m  SUPPLEIIENTUM.  —  MS.  ISCM/  IH 

otsenreior.  Praeterea ,  qtttscuncjae  pos^essiones  ,  A  defeclu  lestium  jus  vesinim  in  aliquo  valeat  depe- 
qu^cunque  bona  idem  monasterium  in  prspsentia-      rire. 


rum  juste  et  cauoiiice  possidet,  aut  in  futurum  con- 
cessione  pontiiicum,  largitione  regum,  tcI  princi- 
pum,  oblatione  fideiium,  scu  aliis  justis  modis,prse« 
stante  Doinino,  poterit  adipisci,Orina  vobis  vestris* 
que  successoribus  et  illibata  permaneant;in  quibus 
baic  propriis  duximus  exprimenda  vocabulis  : 

Locum  ipsum  in  quo  prdefutum  monasteriuin  si- 
tum  est,  cum  omnibus  pertinenliis  suis  (10) ;  grnn- 
giam  abbati»,  cum  omnibus  pertincntiis  suis; 
grangiam  de  Marcba ,  cum  oinnibus  perlincittiis 
sub;  grangiam  de  Duremort  (11),  cnm  omnibus 
pertinentiis  suis  (12);  grangiam  dc  Esquelio,  cum 
omuibus  pertinentiis  suis;  grangiam  de  Anlonio, 


Iiisupory  auctoritate  apostolica  inhibemus,  ne 
ullus  episcopus  vel  alia  qusecunqne  persona ,  ad 
synodos,  vel  conventus  forenseSy  vosire,  vel  judicio 
s^cnlari  de  propria  substaiitia,  vel  possessionibus 
vestris,  subjacere  compeliat,  nec  ad  domos  vestras 
causa  ordinis  celel)randi,  causas  tractandi,  vd 
conventus  aliquos  publicos  convocandi,  venire  prae- 
sumat,  nec  regularem  elcctioiiem  vestri  abbatis 
iinpediat,  aut  de  instiiuendo,  vel  removendo  eo 
qui  pro  tcmpore  fuerit,  contra  statuta  Gistercienftis 
ordinis  se  aliquatenus  intromitlat.  Si  vero  episco« 
pus  in  cujiis  parocbia  doinus  vestra  fuudata  est, 
cum  humilitate  et  devotione  qoa  conveuit  requisi- 


cum  omnibus  pertinentiis  suis;  grangiam  de  Ro-  ^  ^us  substitutum  abbatem  benediccre»  et  alia  quffi 


girfart,  cum  omnibus  pertinenliis  suis ;  grangiam 
de  Templonio,  cum  omnibus  pertinentiis  suis.  Sane, 
labonim  vestrorum,  quos  propriis  maiiibus  aut 
sumptibus  colitls  tam  de  terris  cullis  quain  incnltis, 
siTC  de  bortis  et  virguliis  et  piscationibus  vestris, 
vd  de  nutrimentis  animalium  vestrorum,  nullus  a. 
vobis  declmas  eiigere  vei  eitorquere  prxsumat. 
Lieeat  quoque  vobis  clcricos  vei  laicos  liberos  ct 
absolutos  e  ssculo  fugientcs  ad  conversionem  re- 
dpere,  et  eos  absqne  contradictioiie  aliqua  reti- 
Dere.  Prohiberaus  insuper,  ut  nullus  fiatrum  ve- 
strorum,  post  factam  in  monasterio  vestro  profes- 
sionem,  fas  sit  absque  abbatis  sui  licentia  de  eodem 


ad  officium  cpiscopale  periinent  vobis  conferre, 
renuerit,  licitum  sit  eidem  abbatl,  ai  tamen  saeer- 
dos  fuerit,  proprios  novitios  benedicere,  et  alia 
qu»  ad  odicium  suum  pertinent  eiercere,  et  voins 
omnia  ab  alio  episcopo  percipere  qu»  a  veslro 
fuerint  indebite  denegata;  illud  adjicientes  ut  in 
recipiendis  professioiiibus  qusB  a  benedictis  vel 
benedicendis  abbatibus  exhibentur,  ea  sint  episcopt 
forma  et  expressiooe  contenti»  qu£  ab  origine  ordi- 
nis  noscitur  inslituta.  Ut  scilicei  abbales  ipsi  salva 
ordine  suo  proliieri  debeant,  et  contra  staiuta  or- 
dinis  sui  uuUam  professionem  facere  eompeUan- 
tur. 


loco  discedere.  Discedentem  vero  absque  commu-  q     Pro  consecrationibus  vero  altarium,  vei  eccle 


nium*  litterarum  vestrarum  cautione  nullus  audeat 
rellnere.  Qood  si  quis  forte  reiinere  praesumpscrit, 
licitom  vobis  sit  in  ip&os  monachos,  vel  conversos, 
r^ularem  sententiam  promulgare.  Illud  districtius 
inhibentes  ne  terras  seu  quodlibci  beneficium  Ec- 
clesiae  vestrae  collatuin  liceat  alicui  personaliter 
dari,  sive  ailo  roodo  aiienari,  absque  consensu  to- 
tius  capituli  vel  majoris,  aut  sanioris  partis  ipsiiis ; 
si  qaae  vero  donationes  aut  alienationes ,  aliler 
quam  dictum  est,  factae  fuerint,  eas  irriias  esse 
ccDsemus.  Ad  baBC  etiam  ppohibemus^  ne  aliqiiis 
monacbus  sive  conversus,  sub  professione  vestras 
domui  adstrictus,  sine  consensu  et  licentia  abbatis 
et  inajoris  partis  capituli  vestri,  pro  aliquo   Hde 


siarwD,  sive  pro  oleo  sancto,  vel  quolibet  alio  ec- 
clesiastico  sacramento,  nullus  a  vobis,  sub  obtentu 
consuetttdinis,  v^l  alio  quolibet  modo,  quidquam 
audeat  estorquere;  sed  baec  omnia  gratis  vobis 
episcopus  dioecesanus  impeudat.  Alio(|uin,  iiceai 
vobis  quemcunque  malueritis  caihoHcum  adire 
atitistitem,  gratiam  et  communionem  apostolicae 
sedis  habentem,  qui  nostra  fretus  anctoritate  Tobis 
quod  postulatur  impendat.  Quod  si  sedes  episcopi 
dioecesani  forte  vacaverit ,  interim  oinnia  Ecclesia^ 
sacraraenta  a  vicinis  episcopis  accipere  libere,  et 
absque  contradictionc  possitis,  sic  tamen,  ut  tx 
lioo  in  posterum  propriis  episcopis  nullum  prarjii- 
dicium  generetur.  Quia  vero  interdum  propriorum 


jobeat,  vel  ab  aliquo  pocuniaro  mutuo  accipiat,  D  episcoporum  copiain  non  habeiis,  si  qucni  episco- 


ultra  pretiuin  capituli  vcstri  providentia  constitu- 
tum ,  uisi  propter  manifestani  domus  vestrae  utili- 
tatem;  quod  si  facere  pnesumpserit,  non  tenealur 
conventus  pro  his  aliqtiatenus  respondcre. 

Licitum  praeterea  sit  vobis  iti  causls  propriis, 
sive  civilem,  sive  criminalein  contiiicaiit  quivsiio- 
1,  Fratrum  veslroruni  teslimoniis  uti,  ne  pro 


pum,  Romanae  sedis,  ut  dixiiuus ,  coinniunionem 
babentem,  etde  quo  plenam  nolitiam  liabeatis,  per 
vos  transire  contigerit,  ab  eo  benedictioues  vasorum 
et  veslium ,  consecraliones  altanuni ,  ordinationes 
nionachorum,  auctoritate  aposiolicu:  sedis  recipere 
valcatis. 
Porro,  si  episcopi  vel  alii  Ecclesiarum  rectores» 


(10)  Confer,  apud  Mira^um,  t,  /,  pag.  730,  cap*90, 
Diploma  Theoderici  comitis, 

(14)  Conferapud  Mirxiim,  ^ /, pn^jr.  699, Cliartam 
qtia  Theodericus  AUali<B  comes,  et  SibiUa  uxor  ejus, 
benefaciunt,  anno  1io5s,  abbatim  Laudensi.  Ibi  sic 
legiiur :  c  Gcclesi;e  nami|ue  et  abbalit-e  de  L^^s  Cta- 
ravallensis  Ordinis,  tcrram  qiiam  Walterus  de  Du- 


remort  de  nobis  tenuil,  de  Galtero  vero  Sicphaiias 
de  Prtmeka,  prcce  Stephani,  ct  salute  noslra  couh 
pulsi,  sub  cciisu  duorum  soliJorum,  iii  pcfpctuum 
possideiidain,  ctc.  Animimiis. » 

(12)  ApiidMiracum  additur  :  Grangiam  de  Brebanl 
cutn  omnibns  perlincnliis  $uis. 


123  AU  LNMOCENTI! 

iii  monnstena  testra,  ?et  personas  inibi  consiitii-  A 
las,  suspensionis,  excommuiiicaiionis,  vcl  interdi- 
cli  sententiam  promulgaverint,  sive  eliam  in  merce- 
narios  vcstros^  pro  eo  quod  decimas  non  soivitis, 
sive  aliqua  occasioiie  eorum  quae  ab  apostolica  be-' 
nij^nitate  vobis  indulta  sunt,  seu  beneractores  ve- 
stros,  pro  eo  quod  aliqua  vobis  benelicia,  vel  ob« 
aequia  ex  charitate  pnestiterint,  vel  ad  laboran- 
dum  adjuverint,  in  illis  dielius,  in  quibus  vos 
laboratis  et  alii  feriaiitur,  eamdem  senienliam  po- 
itulaveriiit,  ipsam,  tanquam  contra  sedis  apostoiic» 
indulta  prolatam,  duximus  irritaiidain :  nee  littene 
ili»  lirmitatem  habeant,  quas  tacito  nomine  Gister- 
ciensis  ordinisj,  et  contra  teuorein  apostolicorutn 
privilegiorum,  constiterit  impetrari. 

Paci  quoque  et  tranquillitati  vcstrae  pateriia  in  ^ 
posteruni  sollicitudine  providere  volentes,  auctori- 
late  apostoUca  prohibemus,  ut  infra  clausuram 
Jooorum,  vel  grangianim  vestrarum,  nullus  rapi- 
iia»  seu  furium  facere,  ignem  apponcre,  sangui- 
nem  fundere,  hominem  temere  capere,  vel  inter- 
flcere,  seu  violentiam  audeat  exercere.  Praeterea, 
oinnes  lil^ertates  et  immunitates,  a  praedecessori- 
bus  nostris  Romanis  pontilicibus  ordini  vestro  con- 
cessas,  necnon  et  libertates,  et  exemptioiies  svcu- 
larium  exactionum,  a  regibus  et  principibus,  vel 
ab  aliis  fidelibus,  rationabiliter  vobis  indultas,  au- 
ctoritate  apostolica  confirmamus,  et  pnesentis 
scripti  priviiegio  communimus.  Decerninius  ergo, 
ut  nullt  omnino  boininum  liceat  pnefatuin  mona-  G 
aterium  teinere  perturbare,  aut  ejus  possessioiies 
auferre,  vel  ablatas  retinere,  minuere  seu  quibusli^ 
bet  vexationibus  fatigare ;  sed  omnla  intesra  con- 
serventur,  eonim,  pro  quorum  gubernaiione,  ac 
sustentatione  coucessa  sunt,  usibus  omnibus  om- 
nimodis  profutura,  salva  sedis  apostolicas  auctori- 
Ute, 

(15)  Si  qua  igitur  in  futurum  ecclesinstica  saH^ii- 
larisve  persona,  hanc  nostrae  constitutionis  pagi- 
uam  sciens,  contra  eam  temere  vunire  tentaverit, 
aecundo  tertiove  commonila,  nisi  reatum  suuin  con- 
gi'ua  satisfactione  correxerit,  polestaiis  honorisque 
sui  dignitate  careat,  reamque  se  divino  judicio  exi- 
stere  de  perpelrata  iniquitate  cogiioscat,  et  a  sacra- 
tissimo  corpore  ac  sanguine  Dei  et  Domini  Redem-  ^ 
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pioris  nosiri  Jesu  Christi,  aliena  fiat,  atque  in  ex- 
iremo  examiiie  districtas  ullioni  subjaccat;  cunctts 
autem  eidem  loco  sua  jura  servantibus,  sit  pax  Do- 
niini  noslri  Jesu  Christi,  quatenus  et  hic  fructum 
lioiue  actionis  percipianl,  et  apud  districtum  Judi- 
cem  praemia  aeternae  pacis  inveniant.  Amen,  amen^ 
amen. 

Ego  Innocentius,  catholicae  Ecclesix  eplscopus. 

Ego  Octavianus  (ii),  Ostiensis  etVelletrensiseiM- 
scopus. 

Egu  Petrus  (15),  Portueusis  et  SanctaeRuflnaeepi- 
scopus. 

Ego  Joannes  (16),  Albanensis  episcop. 

Ego  Petrus  ^17^,  tituli  Sanctae  Caeciliae  presbyter 
cardinalis. 

Ego  Jordanus  (18),  Sanctae  Pudentianae,  titali 
Pastoris,  prcsbyter  cardinalis. 

Ego  Guido  (19),  Sanciae  Mari»  Transtiberim  ti- 
tuli  Gailixti,  presbyter  cardiualis. 

Ego  Uugo  (iO),  presbyter  cardinalis  Sancti  11  ar- 
tini,  tituli  iEquitii. 

Ego  Joannes  (21),  tiluli  Saiicta:  Priscae  presbyt«r 
c^rdlnalis. 

Ego  Cencius  (i2) ,  Sanctorum  Joannis  et  Pauii 
presbyter  cardinalis,  tituli  Pammachii. 

Ego  Gregorius  (25),  tiiuli  Saucii  Yitalis  presbyter 
cardinalis. 

Ego  Benedictus  (2i),  tituU  Sanctae  Susannae  prc- 
sbyter  cardinatis. 

Ego  Gratianus  (25),  Sanctorum  Gosmae  et  Damiaui 
dlaconus  cardinalis. 

Ego  Gregorius  (2G),  Sancti  Georgii  ad  Veluiu  au- 
reum  diaconus  cardinalis. 

Dgo  Hugo  (27) ,  Sancii  Eustachii  diaconus  cardi- 
nalis. 

Ego  Mallhaeus  (28),  Sancti  Thcodori  diacoiius 
canlinalis. 

Ego  Joannes  (29) ,  SancUe  Mariae  in  Cosmedin 
diaconus  cardinalis. 

Datum  Romae,  apud  Sanctura  Petrum»  per  nia- 
num  Joannij  (50),saiictae  Romauje  Ecclesi«e  subdia- 
coni  et  notarii,  xv  Kalendas  Decembrjs,  itidiaioiie 
VIII,  Incarnationis  Dominicas  1204,  pontificatus  vero 
Domini  Innocentii  papse  111  anno  septimo. 


(15)  Haec  apud  Mtraeum  desideranlur. 
(U)  Vide  ad  epistolam  libri  terlii  x,  not. 

S\5)  Vide  ad  epislolam  libri  quinti  lxix,  not. 
16)  Vide  ad  epislolam  libri  sexti  cxvii,  not. 
17)  Vide  ad  epistolam  libri  quinti  xxxii,  iiot.;  et 
ad  epislolam  i  appeiidicis  hujus  not. 
(18  Vide  ad  eptstolam  libri  quinli  lxxiv,  noU 

(19)  Vide  ad  epislolain  libri  lertii  xxviii,  not. 

(20)  Vide  ad  cpistolam  libri  teriii  xli,  not.  et  ad 
cptslolam  VII  Appendicis  hujus  not. 

(21)  Vl(lc:id  epislolaiii  lihri  terlii  xv,  not. 

{ii)  Vide  ad  epistoluin  xvii  Appendicis  hujus  xvii 
nol. 
(25)  Vide  ad  epistolam  lihri  quinti  lx,  iiot. 
(21)  Vide  ad  epistolam  libri  tcrtii  liv,  noi. 


(25)  Vide  ad  epistolam  hujus  appendicis  vn,  nol. 
Notanduni  vero,  quod  apud  Oldoinum,  quo  tem- 

pore  obieiit  Graliauus,  tiiiili  sancioruni  Cosmae  et 
Damiaiii  diaconus  cardinalis,  ignorari  dicilur.  Ve- 
ruin,  viJcndum  num  erui  possit  ex  epistola  appeii- 
dicis  hujus  mox  exhibeiida  ,  ubi  Joannes,  ejusdeiu 
sanclorutn  Co$m?e  ct  Daniiaiii  tituli  diaconus  cardi- 
ualis,  stibscriptus  reperiiur. 

(26)  Vidcadepislolain  libri  sepUtni  lx,  iipl. 

(27)  Vide  ad  epislolatn  libri  quiiili  lxx,  not. 

(28)  Vide  ad  cpistolam  libri  teitii  liv,  iiol. 

(29)  Vide  ad  cpistolatn  libri  soptimi  xxvii,  not. 
(50)  Vide   ad  cpislolam   libri    septiuii  clixi^iv, 

not. 


m 


SUPPLEMENTUM. 


LXXXVn.  M 

Ad  ttbbatem  (31),  S.  Germani  de  Pralh.  —  Senien^ 
tiam^  qua  CalesdHus  PP,  IIJ  coueesiionem  i^a- 
rumdam  ecclesiarum  mu»  vacantium  ceftis  ciericie 
faciam  declaraverat  irrilam^  auclorilate  apostolica 
confirmat. 

(Anno  1204.  Romae,  ap.  S.  Petrum,  Dt-c.  t.) 

[E\  Apograpbo,  quod  ad  fidem  Autographi,  in  ar- 
cbivis  Monasierii  S.  Gennani  de  Pratis  asservati, 
diligenter  eiscripsimus.  Br^quigmy,  ibid.] 

Innoceiitius  eprscopus,  servus  servorum  Dei,  di- 

leclo  filio abbati  Sancti  Germani  de   Pratis, 

salutem  et  apostolicam  benedlclionem. 

Licet  monasterii  lui  profectibus  et  augmenlls  eo 
speeialius  teneamur  inlcndere,  quod  ad  nos  nullo 
pertinet  roediante,  tamen,  pro  devotione  ac  fidei 
puritate,  quam  tu  et  praedecessores  lui  Ecclesise  Ro- 
manse  haclenus  exbibere  curastis,  ad  exaudiendas 
petitiones  tuas  et  monasterii  tui  eflicacius  provoca- 
raur.  Sane,  sicut  ex  tenore  rescripti  felicis  recor« 
datioYiis  G.  PP.  prxdecessorisnostri,  nobis  innotuit, 
cum  R.  praedecessor  tuus,  ad  ejus  audientiam  per- 
lultsset,  quod  tam  ipse  quam  antecessores  ipsius, 
quasdam  non  vacantes  Ecclesias,  ad  iiistantiam  quo- 
ramdam  nol>iliam,  contra  Lateranensis  statuta  con- 
cilii,  quibusdam  Glericis  concessissent ,  et  propter 
peiisiones,  quas  Ecclesia  Sancti  Germani  Glericis 
eisdem  annis  singulis  exsolvere  tenebatur  jacturam 
suslinet  non  modicam  et  gravamen,  dicius  praede- 
cessor  noster,  altendens  id  esse  sacris  canonibus 
iiiimicum,  prsedictas  concessiones  in  Irritum  revo-  n 
eavit,  et  Ecclesiam  tuam  absolvit  ab'hujusmodi 
pensiouibus  persolvendis.  Nos  igitur»  tuis  justis  po- 
stulationibus  gratum  impertientes  assensum,  quod 
ab  ipso  praedecessore  nostro  super  hocstatutum  est, 
ratum  babemtis,  et  prxcipimus  inviolabiliter  obser- 
▼ari.  Nulli  ergo  omnino  hominura  liceat  hanc  pagi- 
Dam  nostrae  concessionis  infringere ,  vel  ei  ausu 
teznerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attcnlare 
praesumpserit,  indignationeni  omnipotentis  Dei  el 
beatorum  Pctri  et  Pauli,  aposlolorum  ejus,  se  no- 
verit  incursurum. 

Datum  Romae,  apud  Sanctum  Pctrum,  Kalendas 
Decembris,  pontificalus  nosiri  anno  septiino. 

LXXXVIH. 
Ad  Cddanem  abbatem  et  fratree  monoiterii  S,  Joaii* 

nis  in  Venere,  —  Eorum  priviiegia  coufirmut. 
(Antio  1204.  Romae,  ap.  S.  Petruin,  Dcc.  2). 
[Ugbelli  ,  Italia  sacra,  vi,  715]. 

IsifocENTins  episcopus,  servus  servorum  Dci,  di- 
lcclis  filiis  Oddoni,  abbali  roonasterii  Sancii  Joan- 
nis  in  Venere,  ejusque  fratribus,  tam  praesentibus» 
quam  futuris  reguiarem  vitam  profitentibus  in  per- 
petuutn. 

(31)  Robertum,  Monasterii  S.  Germani  de  Pratis 
abbatein,  de  quo  ad  epislolam  Appendicis  hujus 
111,  not.,  jaro  egimus,  vitam  usque  ad  annum 
saltem  4204  produiisse  asserunt,  successoremque 
Roberti  Jobamiem ,  non  nisi  anuo  1207,  ei  instru- 
meutis  memorant  novaeGullix  Christianae  auctores, 
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Vox  clamaniii  in  deserto^  parait  Ham  Dommt 
reetas  facite  $emita$  Dei  noslri :  monet  uos  iter  re- 
ctitudinis  ingredi,  quoniam  (ortitudo  simpltci  via 
Domini  recta.  Ergo  pelentibus  non  esl  denegandus 
auditus,qoia  servorumDei  quieti  pronostro  esl  olli- 
eio  providendum  qiiatenus  a  saecularibustumultilms 
liberi,  In  via  Domini  simplicibus  animis  fortiler 
praevaleanl  ambulare.  Eapropter,  dilecti  in  Domino 
fila,  vestrls  Juslis  postulationibus  clementer  «nntii- 
mus,  el  praefatum  roonasterium  quod  ad  bonorem 
Dei  Genitricis  ei  Virginis  If  arise  sanclique  Joannit 
Baptislae  constructum  esse  dignoscitur  ad  exemplar 
fel.  rec.  Leonis,  Victoris,  Nicolai,  Urbani,  Alexan- 
dri,  praedecessorum  noslrorum,Romanorum  Poati- 
flcum,  subbeati  Petri  et  nostra  proleclione  Busetpi^ 
mtts,  et  praesenlis  scripti  privilegio  commaniraus. 
In  primis  siquidem  staluenles  ut  Ordo  monastlcns, 
qui  secundum  Deum  ac  B.  Benedicii  Regulam  in 
eodem  loco  institutus  esse  dignoscitur,  perpetuis 
Ibidem  teinporibus  inviolabiliter  observelur.  Pr»- 
lerea  quascunque  possessiones,  quaecunque  bont 
idem  monasierium  in  praesetitiarum  juste  ac  cano- 
nice  possidel ,  aut  in  futurum  concessione  ponlift* 
com,  largitione  regum,  yel  principum,  oblatione 
fidelium,  stve  aliis  justis  modis,  prsstanle  Domino, 
poierit  adipisci,  firma  vobis  vestrisstite  snccessori- 
bus,  el  ilMbala  permaneant,  in  quibus  baec  propriit 
duxinius  eiprimenda  vocatNilis  : 

Locum  ipsiim  in  qoo  prsedictum  roonasteiium 
situni  est,  cuin  omuibus  pertinentiis  suir,  posses* 
siunes,  et  alia  bona  omnia  quae  iu  Teatiuo,  Peimen. 
Apruticn.  Firman.  et  Terroutan.  comitatibus  obli- 
netis.la  comiiatu  Thealin.  has  cellas,  videlicet  San- 
cli  Joannis  in  Mallraverso,  s.  Zaccbariae ,  s.  Bene- 
dicti,  s.  Roinani,  s.  Severini,  s.  Mariae  ad  capellam 
secus  Ortonani,  s.  Pauli  el  s.  Petri  cum  burgo  ex 
latere  ejus,  Ecclesias  s.  Georgii,  s.  Philippi  de  Pa- 
lalio,  s.  Angeli  cuin  tcrtia  parte  portus  Ortonae,  s. 
Mariae  juxta  rivum  qui  dicitur  Grivus,  in  curte  An 
tean.  Sanclarum  martyrum  Leguntiani  elDomiliani 
ci:inmille  nioJiis  tcrraejuxla  se,  in  curte  de  Agrame 
s.fialixti ,  sanctorum  mariyrum  Aureae  et  Petro- 
nillae,  s.  Ambrosii ,  s.  Martini,  s.  Slcpliani  in  col 
lem,  in  Gitti.  s.  Cmcis  cuin  duodecim  marnalif 
bominum,  s.  Angeli  juxta  oppidum  Septem.  lo 
curte  s.  Nicolai,  ccllas  s.  Joannis  in  Rocca  cum  op 
pido  suo,  s.  Tbomae  cuni  oppido  suo,  s.  Farmani, 
s.  Eusanii  cum  castello  suo,  s.  Apollinaris  cum  ca 
stello  suo,  s.  Nicolai  cum  castello  suo,  s.  Viti,  s. 
Mari»  in  caldaria  cum  castello  suo,  s.  Mariae  in 
Gripla  feninea,  s.  Mariae  de  Trodio  cum  cellis  suis, 
s.  Angeli  in  Pesulo,  s.  Angeli  in  Ochreca  cuin  op- 
pido  suo,  s.  Marci,  s.  Quirici,  s.  Luciae  in  Argelli, 

lom.  Vli,  eol.  447.  Robertum,  si  annuin  1204 
attiglt  ante  Kalendas  Decembris  obiisse;  Joannciu 
vero,  eodem  aniio  1204,  ipsius  ioco  suffectum 
fuisse,  ex  bac  noslra  Innocenlii  epistola  ,  qiiae  hiic 
usque  inter  anccdota  deliiueral,  abunde  probalur. 
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••  Pantaleonis,  8.  €ruci»  in  Alveio  oppido  Mticela,  A  Mariini,  s.  M»riae  ia  Coronttle,  cum  casteilo  de  Oli- 


a.  Ansuini,  s.  Joannis  in  Ragio,  s.  Pauli  in  Pisca- 
ria  cum  oppido  s.  Laurenlii  in  Piscavia,  curo  quarla 
pariede  transverso  ejusdem  fluminis,  ct  quarta 
porlus  ejusdem  s.  Nicolai  cum  oppido  Sagro,  San* 
ctas  Cansion»  cum  casleilo  Pallito,  s.  Hartini  de 
iiiiis  Tliebaldi,  s.  Petri  in  Banniario  cum  fara  sua 
el  cellis,  videlicet  s.  Barlliolomaei  de  Varanna,  s* 
Blasii  de  Monte  nlgro,  et  s.  Nicoiai  de  Plazzano, 
ecclesiaes.  Agailiae,  s.  Pancratii,  s.  Justini  de  Ca- 
suioy  s.  Peti-i  in  Lauro,  s.  Delinara  cum  castello 
suo,  s.  Petri  cum  castello  Resse,  s.  Petri  in  Par« 
lari,  s.  Mari»  in  Valle,  s.  Mari%  in  Heremo,  s. 
Pauli,  s.  Mariae  de  llota,  s.  Quirici  de  Rivo  plano. 


vastro,  ecclesias  s.  Januarii,  s.  Vicloriiii,  s.  Lau- 
i*entii,  sextam  partein  provcnlus  ecclesiae  s.  Salva- 
toris ,  apud  Lesiuam  cellam  s.  Arcliangeli ,  in 
subiirbjo  Ferrarix  cellam  s.  Nicolai.  In  civltalc  Ra- 
vennae  ecclesiam  s.  Mariae  ad  viiieam  Talliottam. 
In  principatu  Beneventano  eeclesias  s.  Mariae  s. 
Joannis.  In  Mursia  cellam  s.  Anastasii.  In  civitate 
Ernian.  h.^eredilatem  Leonis  Prinnini  intcgratn.  In 
Dalinatia  apud  Bellumgradum  cellam  s.  Tliom» 
simitiler,  ct  Talleoneum  mercatorum ,  et  poniiuin, 
decimasque,  et  oblaiiones  morliiorum  ex  omnibus, 
et  absque  contradiclione  aliqua  tenealis. 
Chrisma  vero ,   oleum  sanclum,  consecrationes 


8*  Mari«  in  Basilica,  s.  Viti  in  Fortulae.  Oppida  vero  |.  allarium,  seu  basilicarum,  ordinationes  monacho- 


ba^c :  Fossam  cscam,  castellum  muratum,  Roccham 
de  Sclavis,  Giruli,  Laternum,  Lentiscum  rooutem 
'  Ociaviani,  Guastum  Meruli,  Porcile,  Milianica,  Ca- 
stellum  vetus,  Ballenianum,  farain  Benedicli  filii 
IJbcrti,  raram  rdiorum  Boderocchi,  montem  s.  Sil- 
veslri,  Perranum,  Senellam,  Casteiiiouem,  Guaslum 
Aymoais,  Turricellam»  ntedietatem  Collis  Martini, 
llicem,  Divum  Justiim ,  Muceilam  Scorciosam,  Ca- 
sale  s.  Benediai,  Moruin,  Rivum  Petri,  Pesclorum. 
Incomitatu  Peniien.  Cellas  s.  Marise  in  Rosano  cum 
castello  Casa  vetere,  s.  Micbaelis  in  Boixraccetto  cum 
fara  et  celiis  suis,  et  fara  de  Saratico  s.  Michaelis, 
in  finccum  fara  et  podios.  Petri  inCaropo  rotundo, 
8  Marise  in  Lochiano  cum  podio  siio,  s.  Joannis  in 


rum  et  clericorum  csterorum,  qui  ad  sacros  suni 
ordines  promovendi,  a  quocunque  voluerilis  catho- 
lico  accipialis  episcopo :  iiitra  totius  abbatiae  ler- 
roiiios  nullus  episcopus,  nisi  a  te  invltatus,  synoduin 
audeat  celebrare,  vel  clericos  constringere,ut  intel- 
ligas  curam  hanc  ad  tuam  sollicitudinem  pertiiiere 
specialiter  tlbi  ab  apostolica  sede  indultam.  Ob- 
eunle  vero  le  nunc  ejusdem  loci  abbate,  vel  tuoruni 
quolibet  successorum,  nullus  ibi  qualibet  subre- 
plionis  astutia  vel  violentia  pneponalur,  nisi  quem 
fratrcs  coinmuni  consensu ,  vel  fratrum  pars  con- 
silii  sanioris  secundum  Deum ,  et  beati  Benedicti 
Rogiilam  providerinteligendum.  Electus  autem  ad 
Romanum  pontiflceni  benediceiidus  accedat.  Yos 


Rivosonuli,  s.  Joannisin  Aquavivacum  casali  suo,  G  aulem,  fllii,  oportet  collalam  vobis  gratiam  in  om- 


6.  Pelini,  s.  Joannis  ad  Ponticlum ,  s.  Antini,  s. 
Mariae  in  Rivulo,  s.  Salvatoris  in  Casa  nigra,  s. 
Margaritse  in  Legoniano,  s.  Joannis  in  Carpenclo, 
6.  Angeli  iii  Rivo  lurbido,  s.  Mariae  iii  Valle,  s.  Ni- 
colai  iu  Plomba,  s.  Laurentii  juxta  Gomanum,  s. 
Joannis  ad  casam  combustam,  castellum  ad  mare 
speltore,  Turricam,  Cosenzam,  montem  Silvani, 
civitatem  sancti  Angeli,  llicem  s.  Crucis  casam 
laute  ,  Ilicem  Titilianum  ,  Tezzanum ,  Sciiranum, 
roontem  Gualterii,  Motulain  ,  Spainlam  ,  Ruptam, 
Arsetam,  Biferrum,  Avianum,  Raiichi  Silvo,  Miti- 
lianuin,  Casole,  Murum  altum,  castcllum  Vedum, 
montem  Petrilum  eX  ecclesiam  s.  Joannis  in  Gomano 
cum  castellosuo,  Carrum,  Bifulcum  ccclcsiam  Saii- 
cti  Csesarei,  s..  Donali  in  Salinello  cum  caslello 
Palniei,  et  s.  Stephani  ad  Mura,  ecclesiam  s.  An- 
geli,  Moutem  Pagani,  et  Casale  s.  Martini  in  Go- 
roano;  Gassianum,  Jlipam  fllioruni  Azzonis,  Pog- 
gium  Felicis  Morelli,  curtem,  de  Padoniano  totani, 
curtcm  tolain  dc  Biiceliiano,  terliam  partem  curtis 
de  Semproiii.tno.lii  comitalu  Firinan.  ceram  s.Peiri 
cum  caslcllo  pateriio,  Monleroneni,  niedietatem 
curtis  de  supportica,  intcgram  curtem  de  Aquaviva, 
montem  Bovarium,casteIIum  Rodoctarisci,  Caprilla, 
Colmari,  ecclesiam  s.  Pasloris.  In  comilatu  Ascu- 
lano,  tolam  cuitem  de  Salviano.  In  comiiatu  Came- 
liiien.  terrascum  snis  culloribus.  In  curteCesapa- 
lumbi  roediain  curtem  de  CasiclUano,  quailam  par-- 
tcni  curtis  le  lano.  In  comiialu  Tcrmulan.  cellas  s. 


D 


nibus  cuslodire,  et  tantis  sedisaposlolic»  beneliciis 
dignis  operibus  respondere,  ne  libertate  hac  in  oc- 
casionem  carnis,et  vclamen  maliliaeabutamini,  sed 
quanto  a  sxcularibus  tumuUibus  Iii)eriores  eslis, 
lanto  amplius  placere  Deo  tolis  mentis  et  animi  vi- 
ribus  procuretis. 

Decernimusergo  ut  nulli  hominum  omnino  liceat 
pra^lictum  roonasterium  temere  perturbare ,  aut 
ejus  possessiones  auferre,  vel  abUtas  retinere,  mi- 
nuere,  seu  quibuslibet  vexationibus  fatigare,  sed 
oinnia  illibata  et  integra  conserveniur  corum,  pro 
quorum  gubernatione,  ac  sustenlalione  concessa 
sunl  usibus  omuimodis  profutura,  salva  sedis  apo- 
stolicjB  auctoritate.  Si  qua  igitur  in  futurum  eccle- 
siastica,  sa^cularisve  persona  haiic  nostne  constitu- 
tionis  paginam  sciens  contra  eam  temerc  venire 
tentaverit,  sccundo  tcrtiove  commonita ,  nisi  rea-  , 
turo  suuro  congrua  satisfactione  corrcxerit,  potc- 
statis,  honorisque  sui  dignitate  careat,  reamquc  sc 
diviuo  judicio  existere  dc  pairala  iniquitale  cogno- 
scat,  et  a  sacratissimo  corpore  et  saiiguine  Dei  et 
Domini  Redemploris  nostii  Jesu  Christi  aliena  flat, 
atque  in  extremo  exainine  districtx  ultioni  subja- 
ccat.  Cunclis  autem  eidem  loco  siia  jura  servaniiLus 
sit  pax  Domiiii  nostri  Jesu  Christi,  quatenus  et  hic 
fructum  bonx  actionis  percipiant,  et  apud  districlum 
judicein  pra^mia  aeternae  pacis  invenianl.  Amcn, 
amen,  aincn 

Ego  Innocentius  Catholica!  Ecclesice  cpiscopus. 


itt 
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Ego  Oclavianus,  Ostien.  et  Veliiernen.  episcopus.  a  eiip^mli  Uine  polesUte  prtvaii,  et  ab  eccleaiasiicis 


EgoPetrus»  Portuen.  etSanctx  Ruflna*  episcopus 

Ego  Joannes,  Albanensis  episc. 

Ego  Petrus,  tit.  Sanctae  Cxcilix  presbyt.  card. 

Ego  Jordanus,  S.  Pudentianae  tit.  Pastoris  presb. 
card. 

Ego  Ugo  presbyt.  card.  S.  Martini  lit.  Equitii. 

Ego  Joannes,  tit.  S.  Priscse  presbyt.  card. 

Kgo  Centius,  S.  Joannis  et  Pauli  tit.  Pammachii. 

Ego  Gregorius,  tit.  S.  Yitalis  presbytcr  card. 

Ego  Benedictus,  Ecclesiae  S.  Susannae  presb.  card. 

Ego  Gratianus  SS.  Gosmae  et  Damiani  diac.  card. 

Ego  Gregorius,S.  Georgii  ad  Yelum  aureum  diac. 
canl. 

Ego  Ugo,  S.  Eustachii  diaconus  card. 

EgoMatthaeos,  S.  Theodori  diac.  card. 

Ego  Joannes,  S.  Mariae  inCosmedin  diacon.  card. 

Daium  Romae  apud  S.  Petrum  per  manum  Joan- 
nis  S.  R.  E.  subdiaconi  et  notarii,  iv  Nonas  Decem- 
bris,  indict.  viii,  Incarnatlonis  Dominicae  anno  1204, 
pontificaius  vero  Domini  Innocentii  papae  lertii, 
anno  septimo. 

LXXXIX. 

EUclioMem  Ecberti  epitcopi  Bambergensii  rejicil , 
eumque  propria  aucloritate  consecrat, 

(Anno  1204.  Anagniae,  Dec.  22.) 

[UsscRMANN,  Episcopatw  Bambergensis ,  typis  San- 

blastanis,  1802,  in-4<'*,  pag.  159,  ex  apographo.] 

ImfOCBNTics  episcopus,  servus  servorum  Dei, 


beneQciis  triennio  sint  suspcnsi  :  auctorilate  hujus 
docreti  eleclionem  ipslus  irritam  denvniiavimus  ct 
inanem,  qatdquid  ex  ea  vel  ob  eam  secotum  esl 
cassiim  ei  iiiTaltdum  decenienies,  et  electorcs  simi- 
liler  pronuntiavimoft  ejusdem  aucloritate  decreti 
vsque  ad  iriennium  ab  ecclesiaslicis  beneficiis  ma* 
nere  suspensos  et  eligendi  lunc  polestaic  priTalos; 
quoniam  de  rigore  juslitiae  alller  procedere  minime 
poleramus. 

5ed  qnoniam  Mabenbergensis  ccdesia  nostra  est 
filia  specialis,  et  spedaliler  sotUcitudini  nostrae  in- 
cambil  ejvs  necessitatibus  cum  debita  vigtlantia 
providere,  ad  moll»  supplicationis  iasunllam  pras- 
dictorum»  qui  super  metuendo  casu  ipsius  ecclesio 
'  pro  periealis  instaiitis  temporis  aures  nosiras  assi- 
doa  non  cessabant  sollicitatione  pulsare,  ipsam  re- 
speximus  oculo  pietalis,  el  habito  fratrum  nostro-  * 
rum  consilio  propicr  urgentem  necessilatetn  et 
evidentem  uliKlatem  dispensando  cum  ipso  super 
ffilatls  derectu  eum  aucioritale  nostra  vobis  coitces* 
simus  in  paslorem,  recepto  prius  ab  eo  et  tam  m 
prsedictis  decano  ct  archidiacono  qaam  aliis  conca* 
nonicis  vestris  corporaltler  jnramento,  quod  Gon» 
stanlienseni  episcopum  neque  sciebant  neqoe  cra- 
debant  excommunicalionis  vincuio  innodalaia, 
quaiido  ipsam  eiecium  in  diaconom  ordinavit :  et 
sic  postroodum  eam  fecimus  per  venerabilero  no- 
strum  Portiiensem  episcopnm  in  presbyterom  or* 
dUectis  filiis  capitulo  Babenbergensi,  salutem  et  C  •**"*"'  ^*  "®*  *P»'  "**"'*"*  imponcntes  eidem  mn. 


aposlolicam  benedictionem. 

Cum  dilecti  fllii  Gundelous  decanus ,  Syboto  ar- 
chidiaconus,  Goifridus  et  Hertiiidus  canonici  cum 
Ottone,  Marcaaldo  et  Ghunrado  ministerialibus  ec- 
clesix  Babenbergensis  pro  electione,  quam  de  ve- 
nerabiU  nostro  Eckenberto  episcopo,  tooc  vestro 
praeposilo  feceratis,  ad  nostram  pnesentiam  acces- 
sisaent,  coram  nobis  et  fralribus  noslris  humiliter 
expooere  caraveront,  quodcum  Ipsa  eedesia  stcut 
Domino  placuit  esset  viduata  pastorct  vos  noii  solum 
roalitiam  temporis  sed  person»  nobilluieni  et  pra- 
deniiam  atlendentes,  et  considerautes  qood  per  ejus 
posset  tndostriam  et  potentiam  ipsa  Ecclesia  rele- 
vari  el  suscipere  Um  in   spirituaiibus  qoam  in 


nus  consecrationls  doximos  impendendum;  et  pal- 
liuro,  plenilodinem  videlicet  pnntlficalis  officii,  ipsi 
curavimus  assignare,  ut  eo  oertis  diebus  nutur, 
proitt  in  privilegio  nostro  sibi  ooncesso  apertius 
contlnctur.  Ut  aoteni  non  solum  com  ipso  sed  vo^ 
biscum  etiam  misericordiam  faceremos,  suspen* 
sionis  sentcntiam ,  qtiam  slcut  pncdictum  est  iii* 
curristis,  de  benigniute  sedis  aposiolieae  duxiraus 
relaxandam. 

Nos  igiiur  eumdem  episcopom  vestrom  ad  vos 
com  nostr»  gratiae  pleniiodine  remiueuies,  per 
apostolica  vobis  scripU  mandamos  aique  pra9cipi<» 
raus,  quatenus  ei  sicut  patri  spirituali  et  pastori 
animarum  vestrarum  devou  curetis  ct  huiniliter 


lemporalibus  incrementum,  com  jam  bona  ejus  pcr  ^  obedire,  in  necessiutibos  EcdesiaFj  Babenbergensis 


malefida  plorimorum,  qui  diabolo  instiganU  in 
bona  Dcn  cessanl  ecclesiastica  debacchari ,  dau 
essent  in  direptionem  et  praedam,  diviiio  zelo  ipsum 
in  pastorem  unanimiter  eiegisUs,  et  a  nobis  suppli- 
eatione  humiilima  fpostulastis,  ut  electionem  ejus 
dignaremur  auctoritate  apostolica  conflrmare. 

Nos  vero  formam  electionis  et  personam  decti, 
sicut  moris  esl,  per  fratres  nostros  examinari  fe- 
cinius  dtltgenler,  et  inielligeoles,  quod  nondum  ad 
triginU  anuoruni  pervenisset  a:latem ,  innitentes 
institutioiti  Latcranensis  concilii,  qu«  tradit  ex- 
prcssc,  ut  noIla«  nKsi  qui  jani  aclaiis  annuin  trice- 
simum  egerit,  tn  episcopuin  eligaiur,  ct  clerici , 
qui  coulra  furmam  eamdem  queiiM^oam  clegerint, 


eidem  fldeliter  et  viriliter  assistentes ,  ot  admiiiip 
cmIo  vestrae  devotiofiiH  et  fideliuiis  adjotos  vestris 
et  ipsios  Ecdesiae  efiicacios  intendere  valeat  incro- 
mentis. 

Datom  Anagniae,  xi  Kal.  Janoarii ,  pontiQcatus 
nostri  anno  vifviij,  * 

LXXXIX  bi$. 

Ad  Ecbertum  Bamberaensem  episcopum,  —  VaUxum 
iui  concedtt, 

(Anno  i20i.  Anagniae,  Dec.  24.) 
[Ibid.,  p.  UO.) 
iNNOCEmrius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ve- 
nerabili   fratri   Ecbebto  Babenbcrgensi  episcopa 
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[et    succetsoribos  canonice  promoTendisi  in  per-  A  dam  episcopi  in  coercendis  maleractoribus  vel  tur- 
petuum. 


Magisteriuro  totiu8  ecclesiasticai  disciplinae  beato 
Petro  apostolorum  principi  specialiter  fore  collatum 
illa  Doroinic»  ailocuttonis  verba  declarant,  quibus 
ad  eurodero  coelorum  davigerum  dicitur  :  Si  diligii 
tn^,  pasee  oves  meas  {Joan.  xxi);  ct  alibi  :  £90  pro 
te  rogavi^  Pelref  ui  non  deficiai  fides  lua;  et  ftc  a/t- 
qwmdo  eonvenue  confirma  frairee  tuo$  {Luc.  xxii). 
Hac  igitur  ratione  sacrosancia  Roinana  Ecclesia, 
quae  super  omnes  aHas  coelesti  privilegio  obtinet 
principatum,  quseque  non  solum  terrena  sed  coele- 
stia  quoqoe  dijudical,  filios  suos ,  quos  pabulo  di- 
vinae  legis  maternis  airectibos  replet,  diversis  eliam 
adornare  pnerogativis  pariter  consuevil ,  et  mem< 


batoribtts  earumdem  possessionum,  prout  accepi- 
mus,  negligentes  existunt,  sialuimus  ut  si  iidem 
nialeractores  canouice  moniti  ablata  restituere  et  a 
sUa  praesumptione  cessare  noluerint ,  episcopi  quo- 
que,  in  quororo  parocbiis  degunt,  in  eorum  corre- 
ciioue  negligentes  exstiterint,  liceat  vobis  in  eos 
canonicam  sentenliam  promulgare. 

Nibilominus  etiam  abbaiiam  qiiae  Munster  dici- 
lur,  cum  ecclesia  S.  Syxti  in  eadem  villa  sita,  ec- 
clesiani  eliam  Sancll  Leonardi  in  Garoenare,  item- 
que  Sancti  Pclri,  Sancti  Jacobi  el  Sancti  Marliiii  de 
Villaco  et  eas  quae  in  Caiiali  sunt ,  et  generaliier 
omnes  ecclesias  et  decimas,  quas  Babenbergensis 
ecclesia  in  aiiis  parochiis  hacteuus  habult  canonice 


bris  suis  bonorem  debitum  consueta  cleraeniia  im«  ^  vel  poslhac  juste  habilura  est,  ad  exeniplar  felicis 

recordalionis  praedecessorum  nostrorum  Alexaudri 
et  Gcelestini  Romanorum  pontilicum  eidem  Ecclesiae 
auclontaie  apostolica  confirmarous»  ct  ad  majoris 
insupcr  rainiliariiatis  et  gratiae  argumentum  infra 
terroiiios  Babciibcrgensis  Ecdesi»  ante  faciem 
tuam  cruccm  portari  concedimus,  salva  sedis  apo- 
stolicae  auCtoriiar^B,  ci  Maguntinensis  metropolis 
debita  reverentia.  Ad  indicium  aaUuiu  ctc. 

Datum  Anagniae  per  manum  Joannis,  saaetae  Ro- 
manae  Ecclesise  subdiaconi  ut  notarii,  viii  Kal.  Ja- 
uuarii,  indictione  viii,  Incarnalionis  Dominicae  anno 
1203  |1204],  pontificaius  vcro  domiuijnnoceutii 
papaelUanno  sexlo  [septimo\ 

XG. 

Ad  abbaiem  3fa»sitien$em.  —  Vsum  mitra  eoneedit. 

(Anno  1204.  Romae.  ap.  S.  Petrum,  Dec.  25.) 
[AniiquitiderEgtisede  MarseiHe,m,  27.] 

Imnocentius  episcopus  ctc,  dilecto  filio  abbaii 
Massiliensi  elc. 

Devoiioiiein  et  fidei  porilaiem  quam  monaste* 
rium  Massilicnse,  cui  pnecsse  digiiosceris  hacte- 
nus  ad  Roinanam  Ecclesiam  habuit  attendentes» 
personam  tuam  in  quibus  cum  Deo  possumus,  du- 
xtmus  hoiiorandam.  Ulergo  devotius  et  studiosius 
ofliciis  debeas  esse  divinis  intentus ,  usum  milrae 
tlbi  duximus  personaliler  indulgendom,  etc. 

Dalum  Roma;  apud  Sanctum   Petrum  ,  viit  Ka* 


pertiri. 

liujus  rei  gralia,  venerabiiis  frater  Ecberte  epi- 
Bcope,  quem  utique  cooperante  Domino  propriis 
tanq^m  beati  Petri  manibiis  iu  episcopuro  conse- 
cravimuS,">^rsonae  tuae*  pallium,  pontificalis  scilicet 
oflkii  pleniluduiem ,  hiimilitatis  et  justitiae  gignum , 
ad  sacra  missarcim  solemnia  celebranda  conceJi- 
mus,  ut  videlicet  eo  iiis  diebus  iiifra  ecclcsiam  tau- 
iummodo  perfruaris,  qiil  jn  praesentis  scripti  pa- 
gina  coniinentur  !  id  est,  C<&na  Domini,  Pascha, 
Penlecoste,  Nativitate  Domiiii  ei  Salvatoris  uostri 
Jestt  Chrisii  :  in  uafalitlo  beatorum  apostolorum 
Petri  et  Pauli ;  in  solemnitate  sancti  Dionysii  san- 
ctique  Georgii  martyrum,  in  Epiphaoia  et  Ascen-  q 
sione  Domiui,  in  Purificaiione  B.  et  sem|»er  virginis 
Xariae,  in  festivitate  S.  Michaelis  arcbangoli,  in 
festivilaiibus  qiioque  B.  lleinrici  regis  et  Cbuiie- 
gttudis  reginae,  qiiorum  corpora  in  eadem  ecclesia 
requiescunt :  in  anniversario  quoque  tuae  consecra- 
iionis  die,  et  In  dedicationibus  ecclesiaruni,  atque 
in  soiemnibas  ordinationibus  clericorura. 

Cujus  profecto  pallii  te  volumus  per  omnia  ge« 
nium  vindicare,  et  personam  tuam  Deo  propitio 
talero  in  omnibus  exhibere,  ut  et  boni  dulcem  et  . 
mali  te  pium  sentiant  correctorem.  In  qua  nimirum 
correciione  huiic  esse  ordinem  noveris  observan- 
dum,  ut  personas  diligas  et  vitia  persequaris,  ne 
si  aliler  agere  foite  voiueris,  transeai  tn  crudeli 


tatcm  corrcctio,  et  perdas  quos  emendarc  desideras.  D  ^^"•''  ^^«"«"i.  pontificatus  nostri  aiino  aeptimo. 


Sice«iiro  vuliius  debes  abscindere,  ui  non  possit 
ulcerare  quod  sanum  est,  ne  si  plus  quam  res  exigit 
ferrum  impresseris,  noceas  cui  prodesse  festinas. 
Ipsa  qiioque  dulcedo  in  te  cauta  sit  non  remissa. 
Correctio  vero  diligens  sit  noii  severa,  sed  sic  alte- 
nim  condiaturex  altero,  utet  boni  babeant  ainando 
quod  caveant,  el  pravi  meliiendo  quod  diligant. 
llanc  igitur,  fraier  charissime,  suscepli  pallii  digni- 
tatein  si  sollicile  servaveris,  quod  foris  accepisse 
dignosceris,  intus  habebis.  Fraternitatem  tuam 
gratia  diviua  custodiat,  ct  ab  omnibus  scmpcr  tuea* 
iur  adversis. 

Quia  vero  boua  Babenbergensis  Ecclesiae  in  di- 
versis  episcopaiibua  vel  parochiis  sita  sunt,  et  qui- 


XCI. 

Epistoia  P.,  sedis  apostolicie  leqali ,  ad  canonicoa 
Lingonenses.  —  De  retiqniis  &ancli  MammaniiM 
martyris, 

(Circa  annum  1204.) 

[MkKTZJi,  ^  Thesaur.  Anecdot. ,  l,  798,   cx  auto- 
grapho.] 

Venerabili  in  Christo  Patri  et  amico  charissimo..» 
Dei  gratia  episcopOy  et  dilectis  in  Christo  fratrlbus 
capitulo  l.ingonensl,  P.  divina  permissione  titiili 
Sancli  Varcelli  prcsbyter  cardinalis,  apostolicae  se- 
dis  legatus,  salutem  et  apostolicaro  bcnedictionetn. 

Eo  zelo  et  charitatis  affectu  Ecclesiam  vestratn 
diligitnus ,  ut  ea  velimus  et  affecterous  agere,  qtaau 
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ad  ipsiiis  bonorU  exalUUonisqoe  augmenluni »  ad  A  erant  mafpiam  commuialionem  pro  ipsissibi  faeere. 


lau4em  Dei  ac  sanctorom  possini  gloriam  perve- 
nire.  Vestr»  itaque  frateriuuii  prassentibus  inno- 
lescat,  quod  intcr  alias  sancloruin  reliquias,  quae 
fnernnt  in  manibus  bon»  mcmori»  Trecensis  epi- 
scopi  a  peregriiiis  iu  captioue  Constanlinopolis  re- 
8ignatae,caputgloriosi  Mamineiis  martyrisau  ipsius 
Treceasis  manus  perveiiil.  Quod  cuiii  dilectus  in 
Cbristo.  filius  Guaio  de  Dainna-Pelra  devotus  Hlius, 
ei  utile  Ecclesiae  vesirsB  nienibruin,  vir  vike  boiie- 
sts  et  boni  testimonii  iii  excrcilii  Lnlinorum  per 
relationero  ejusdem  episcopi  coinperisset ,  post 
ipsius  decessum  ,  sicnl  frequentcr  anlea  ]ab(»rave~ 
raly  et  requisierat  diligenter  a  nobis,  cum  niulta 
instantia  et  precum  supplicatioiie  quaesiv.t  reliquias 
memoratas  ad  vestrani  ecclesiam  ,  qiiae  iii  lionore 
praBiiominati  fabricata  es(  martyris»  defcrendas. 
Nos  autem  ut  de  ipsis  reliquiis  pleiie  ceriificari 
possemus,  accedentes  ad  domuin  episcopi  in  qua 
erant  eaedem  reliquiae*  cuni  multis  aliis  tiluium 
subscriptum  Grsecis  liltcris  in  argeiito  ipsi  capili 
circumducto,  per  quemdam  monacbum  faniiliareiu 
nostruro,  peritum  Gra^cis  litteris,  coram  nobis  lcgi 
tecimus  diligenter,  ct  compei-to  in  veriiate  quod 
ipsius  martyris  essent  reliquiae »  praefato  Gualoni 
presbytero ,  pro  ecclesia  vestra  coucessirous  et  de« 
dimus  laeu  maiiu,  utpote  qoi  ad  ipsius  honoris 
augmentum  Inveniri  cupimus  prompliores.  Idem 
etiain  Gualo  se  ipsom  et  nos  volens  magis  super 


vel  peconiae*  vel  rci  alierius  magis  cbarx  promii- 
tentesy  etiam  se  ipsuni  G.  perpetuum  dominum  ba- 
bituros ,  si  reliquias  stbi  daret.  Cum  itaque  saepc- 
dictus  G.  tam  pro  inquirendis  et  habendia 
praenominatis  reliquiis ,  quain  pro  cxaitatione  el 
bonore  vcslrae  ecclesiae  sempcr  fuerit  sollicitus  el 
attenlus ,  et  post  ipsas  babilas  relinquens  qoidqoid 
honoris  et  boni  babebat  Constantinopoli,  qui  pro- 
fecto  custodiam  canloriae  in  ecclesia  sanctorum 
XL  martyrum  ,  quae  una  est  de  majoribus  trin^inta 
pr!epo«ituris,  et  cusiodiam  alterius  praepositurae 
quam  de  triginta  in  ipsa  urbe  habebat,  multosque 
alios  poslpoiiens  bonores ,  ut  posset  taiitum  obse- 
qiiium  ecclesiaR  vestrae  impendere,  ad  eam  ipsas 
'  pneclaras  reliquias  deferendo  ad  vos,  omnibus 
oniissis ,  cum  gaudio  et  taulo  pairono  vesiro  stu- 
duerii  remeare,  ipsum  autem  devotum  fiiium  el 
ccclesiae  vestrae  membrum  utile  fratcniitati  vestraa 
duximus  pro  suae  devotionis  ac  probitatis  merito 
propensius  commendandum,  qiiatcnus  eumdeni 
pro  tanio  in  posterum  utili  ac  memorando  ecclesiae 
noslrae  per  ipsum  collato  obsequio^affcctuosius  di- 
iigontes,  taliter  ejns  laborem  et  studium  remune- 
rare  ciireiis ,  ut  idcm  ex  devoto  fiat  devoiior,  ac 
alii  ejos  animati  exeinplo  aJ  obsequiorum  ecclesiae 
vestrae  portaiida  oiicra  foriius  accingantur.  Nos 
vero  secuiidum  ea  quae  vidiinus  et  audivimus,  veri* 
latt  testimonium  perhibenles  »  rogamos  in  Domino, 


eo  certificare,  qucmdam  presbyterum  N.  noiniiie,  G  ^i  pnenominatas  reliquias  cum  honoris  revereniia 


l)oni  tesliinonii  virum,  aJ  praeseutiain  noslram 
dux^t,  qui  iii  verbo  veriialis  coram  nobis  asscruii/ 
qood  comquidain  abbas  ct  monachi  Graeri,  qui 
eraiit  in  quodam  monasterio  sub  vocabulo  ipsios 
iBartyris  fabricato,  caput  sancti  Hammetis  vidis* 
seni«  cum  magna  reverenlia  lacrymanles  ante  ipsas 
reliquias  procideriint ,  supplicantes  ipsi  G.  presby- 
lero,  ut  eas  m  ccclesia  sua  mcrerentur  hal)ere,  pro 
}|)sis  multain  pecuniam  promilientes.  Ail  hujus 
etiam  rei  inajorem  inquisiiionem,  quemdam  cleri- 
com  famlliarcm  nostrum  cuin  ipso  G.  et  presbytero 
memorato ,  ad  idem  inonasterium  curavimus  desti- 
aare,  qui  nobis  veridica  relatione  narravil ,  quod 
abbas  et  fratrcs  praedicii  monastei  ii  sibi  dixerunt, 
qood  illas  rcliquiae  quas  presbyter  G.  penes  se  ba- 
bebaty  beati  inartyiis  Mammotis  erant,  quae  per 
qtiemiiam  calogerum ,  id  est  boiium  senem ,  moiia- 
cbum  videlicel  de  terra  illa  in  qua  inartyr  ipse 
passus  fiierat,  cum  aliis  reliqiiiis  quaiuor  saiicto- 
rum  Constautinopoliin  fueraiit  deportatae.  Cui  ca- 
logero  cogitauti  ubi  posset  ipsas  reliqoias  bonori- 
fice  collocare,  ipsis  monacliis  asserenlibos  datom 
est  in  somno  rcsponsum,  ut  ad  ccclesiam  B.  Mam- 
me|is,quae  sumptibus  Ysacbii  imperatoris  Constan- 
tinopolitani  de  novo  tonc  fabricabator,  eas  poru- 
rei*  nec  laboraret  aliam  ecclcsiam  fabricare.  *Qui 
cliam  inonachi  coram  praediclo  clerico  nosiro» 
ipsi  G.  attenlius  supplicarunt,  ut  ipsas  reliquias 
portaret  ad  suam  novajiy  eoclesiaio,  quia  paraii 


et  omnimoda  devolione  suMipicntes ,  inler  caetera 
quae  pretiosa  erga  vos  habentur,  velitis  babere  prae- 
cipoe  cbariora ,  gratom  Deo  el  ipsi  acceptum  prae- 
beiites  martyri  famulalom » uobis  qiioque  ,  qui  pro 
exallatione  veMrae  ecclQsiae  seinper  solliciti  fulmus 
ei  intendimus  biborare ,  participium  oratioiium 
vestrarom  reddatis,  et  ad  memoriam  nosiri 
babeudam  nomcii  noslrum  iu  vestro  Kak*ndario 
subscribatis. . 

XCH. 

Ad  abbatem  et  fratres  mona$Urii  Loci-DeU  —  £o- 

rtim  privile^a  confinttat, 

(Aniio  i205.  Romae»  ap.  S.  Petrum,  Jan.  21.) 

[Lamoebbge,  Scripi.  rer,  Danic,  Vlll,  182.] 

liuiocEMTius  episcopos,  servus  servorom  Dei, 
dilectis  filiis  abbati  monaslerii  Loci-I>ei,  ejusque 
Ihilribiis  tam  pra^senlibus  quain  futuris  reguiirem 
vitam  professiSy  ctc. 

Religiosam  vitam  eligentibus,  apostolicum  coii- 
veiiit  adesse  praesidium,  ne  foiie  cujuslibet  leine- 
ritalis  incursus,  aut  eos  a  proposito  rcvocet,  aiil 
robor,  qoodabsit!  sacrae  reiigionis  infringal.  Ea- 
propter,  dilecti  in  Domiiio  filii,  veslris  justis  po- 
stulationibos  clementer  annuiraus,  et  pra-fatuui 
moiiasteriom  Loci-Dei,  in  quo  divino  mancipali 
estis  obsequio,  sub  bcati  Pctri »  et  nosira  prote- 
clionesuscipimus,  el  praeseutis  scripti  privilegio 
commonimos.  In  primis  siquidcm  statiitiiites.  ut 
ordo  monasticus»  qui  secundom  Dcom,  el  bcal: 
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Itenedicti  Regulam  alqae  inslitutionein  Glstercien-  A  fesUm  domiis  vestrse  uinttatem.  Qood  sl  facere 


sium  fralrum  in  eodem  monasterio  institutus  esse 
dignoscilur,  perpcluis  ibldem  temporibus  inyioia- 
hilfler  observeiur.  Pralerea  quascunque  posses- 
iiones,  quxcunque  bona  idem  monasterium  in 
prxsentiarum  jusle  ac  canonice  possidet,  aut  in 
futurum  concessione  pontificum,  largilione  regum 
vel  principum,  oblatione  fldelium,  seu  aliis  justis 
modis,  praestante  Domino,  poterit  adipisci,  firma 
vobis  vestrisque  successoribns,  et  iUibata  perma- 
neant.  In  quihus  h%c  propriis  duximus  vocabulis 
exprimenda  : 

Locum  ipsum,  in  quo  prxfatum  monasterium 
situm  est  cum  omnibus  perlineritiis  suis.  Ecclesiam 
de  Logum  cum  omnibus  pertineutiis  suis,  quam 
idem  monasterium  aniequam  Cisterciensium  fra- 
trum  inslituia  susciperet,  possidebat.  Donationes 
factis  vobis  a  Rndulpbo  Ripensi  episcopo  funda- 
tore  loci  ejusdcm,  Slephano  et  Oincro  successo  • 
ribus  ejus.  Quidquid  videlicet  pertinebnt  in  posscs- 
ftionibus  ad  cpiscopatum  Ripensem  in  parochia 
Loegum  et  Seem.  Possessioncs  eliam,  quas  Omerus 
Ripensis  episcopns  in  Ginnegardth  inonasterio  ve- 
stro  concessit,  cum  terris,  nemoribus,  pratis,  aquis, 
molendinis,  pascuis  et  aliis  lihertalibus  et  immu- 
nitalibus  suis.  Decimas  de  Logumherret.  Gonces- 
sionem  factam  vobis  a  Ripensi  episcopo  quidquid 
pertinebat  ad  eum  in  decimis  in  Gramherret,  ot  de 
Ravenstorpherret  :  decimas  quoque  de  Ruldorp 
vobis  a  Walpemaro  Slessnicensi  episcopo  assigna- 
t%s.  Et  tres  mansos  terne  in  Harghby.  Sane  labo- 
mm  vestrorum,  quos  propriis  manibus  et  sum- 
ptibus  colitis,  lam  de  terris  cultis,  quam  incultis, 
sive  de  hortis  et  virgultis,  et  piscaiionibus  veslris, 
▼el  de  nutrimentis  animalium  vestrorum ,  nullut  a 
Yobis  decimas  exigere  vel  extorquere  prxsumat. 
Liceat  quoque  vobis  clericos  vel  laicos  liberos  et 
absolulos  e  saeculo  fugicntes  ad  conversionem  reci- 
pere,  et  eos  absque  conlradictione  aliqiia  retinere. 
Probibemus  insuper,  ut  iiulli  fratrum  vestrorum 
post  factam  in  monasterio  vestro  professionem  fas 
sit  sine  sui  abbatis  licentia  de  eodem  loco  disce- 
derc.  Discedentem  vero  absque  eommiiuium  litte- 
rum  veslrarum  cautione,  nullun  audeat  retinere. 


forte  praesumpserit,  non  teneatur  convenlus  pro 
bis  aliquatenus  respondere.  Licitiim  pneterea  sit 
vobis  in  causis  propriis,  sive  civilem,  sive  crimi- 
nalera  contineant  quxstionem,  fratrum  vestrorum 
testimoniis  ull,  ne  pro  defectu  testium  jus  vesCrum 
in  aliquo  valeat  deperire.  fnsuper  auctorilate  apo* 
stolica  inhibemus,  ne  ullus  episcopus  vel  alia  qucy 
libet  persona,  ad  synodos,  vel  conventus  forensea 
vos  ire,  vel  judicio  saeculari  de  vestra  propria  sub- 
filanlia,  vel  possessionibus  vestris  subjacere  ^m- 
pellat,  nec  ad  domos  vestras  causa  ordines  c^e- 
brandi,  causas  tractandi,  Vel  conventus  aliquos 
publicos  convocandi,  venire  pnesnmat,  nec  regu- 
larem  electionem  vestri  abbatis  impediat,  aut  de 

B  inslituendo  vel  removendo  eo ,  qui  pro  tempore 
fuerit,  contra  statola  Gisterciensis  ordinis,  se  all- 
qnatenus  intromiltat.  Si  vero  episcopus,  in  cujus 
parochia  domus  vestra  fuiidata  est,  cum  buroili- 
tate  ac  devotionc,  qua  convenit  requisitus,  snbsli- 
tutum  abbatem  benedicere,  el  alia  qu»  ad  oflicium 
episcopale  pertinent  vobis  conferre  rentierit,  lici- 
tum  sit  eidem  abbati  si  tamen  sacerdos  fueric^ 
proprios  novitios  benedicere,  et  alia  qu»  ad  olli- 
cium  pertinent  exercere,  et  vobis  omnia  ab  alio 
episcopo  percipere,  quas  a  vestro  fuerint  IndebUe 
denegata.  Illud  adjicientes,  ut  in  recipiendis  pro- 
fessionibus,  qnne  a  benedictis  vel  benedicendis  ab* 
battbus  exhibentur,  ea  sint  episcopi  forma  eC  ex* 
pressioiie  coiitenti,  qu»  ab  origine  ordinis  noscitar 

^  instituta,  ut  sciiicet  abbales  ipsi,  salvo  ordine  suo, 
proflteri  debeant,  eC  contra  siatuu  ordlnls  sni 
iiullam  professionem  faccre  conipeliantur.  Pro  con- 
secrationibus  vero  altarium,  vei  ecclesiariim,  sive 
pro  oleo  sancto,  vel  qiiolibet  ecclesiastico  sacra- 
mento,  nullus  a  vobis  sub  obtentu  consuetudinis, 
vel  allo  modo  quidquam  audeat  cxtorquere,  sed 
haec  omnia  gratis  vobis  cpiscopus  dioeccsanus  im- 
pendat.  Alioqiiin  liceat  vobis  quemcunque  malue- 
ritis  catholicum  adire  antistitem,  commuuionem 
et  gratiam  apostolic»  sedis  habentem,  qui  nostra 
fretus  auctoritate,  vobis  quod  postulatur  impendat. 
Qttod  si  sedes  di<ecesani  episcopi  forte  vacaverit* 
Interim  omnia  ecclesiasiica  sacramcnta  a  vieinis 


Quod  si  quis  forie  retinere  praesumpserit,  licltum  d  episoopis  accipere,  libere  et  absque  contradictimie 


vobis  sit  in  ipsos  monachos  vel  conversos  regula- 
rcm  sententiam  promulgare.  lllud  districtius  inhi- 
bentes,  ne  terras,  seu  quodlibet  beneficinm  ecclesiae 
vestne  collnlum  liceat  alicui  personaliter  dari,  sive 
alio  modo  alienari  absque  consensu  totius  capituli^ 
vel  majoiis  aut  sanioris  parlis  ipsius.  Si  qu»  vero 
donationes  aut  allcnationes,  aliter  quam  dictuni 
est,  fact»  fueriiit,  cas  irritas  csse  censemus.  Ad 
hasc  etiam  prohibemus,  ne  aliquis  monaclius  sive 
conversus  sub  profcssioiie  vcstr»  domus  astricius, 
siiic  consensu  et  licentia  abbatis  et  majoris  partis 
capituli  vestri  pro  aliquo  fidejdbeat,  vel  ab  aliquo 
pccuniam  accipiat  muluo,  ultra  prctium  capituli 
vcstri  providentia  constilutum,  nisi  propter  inani- 


possitis,  sic  tamen,  ut  ex  hoc  in  posterum  propriis 
episcopis  nulium  praejudicium  generetiir.  Quia  vero 
inlerdum  propriorum  episcoporum  copiam  non  faa- 
beiis,  si  quem  episcopum  Roinana:  sedis  (ut  dixi- 
nius)  communionem  habentcm,  et  de  quo  plenain 
notitiam  habeatis,  per  vos  transire  contigerit,  ab 
eo  i)enedictionc8  vasorum  ct  vestium ,  consecra- 
tiones  altarium,  ordinationes  moiiachoruiu  aucto- 
ritate  apostolicae  sedis  recipci-e  valeatis.  Porro  st 
episcopi,  vel  alii  ecclesiarum  riH^tores  in  monaste* 
rium  vestrum,  vel  personas  iiiibi  constitutas  su^^ 
pensionis,  excommunicalionis ,  vcl  iiitenlicti  seii- 
tentiam  proroulgavcrint,  sive  etiam  in  mercenarios 
veslros  y  pro  eo  quod  decimas  non  solvitis,  sive 
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afi^ua  o*!c«iwic  «mnni,  qn«  ab  apo6iolw:a  beni.  A     SubMripsU  pftpa  cuai  epiieopis  suis  Bt  ewfi- 


gniiate  stuit  vobis  imluJui,  seu  benelaciuires  vc 
stros,  pro  eo  quod  vobis  aliqua  bemejida  ycl  ob 
seipiia  ex  charilate  praestileriDt^  vel  ad  l»boran- 
dum  acyuveriAtyin  iilis  diebos  in  ii.iiibHS  vos  la- 
bpraiis  et  alii  feriaulur»  eamdera  ftcmeniiara  pro- 
ifilerint,  ipsam  tanquani  conlra  apoMoUcoe  sedis 
indulu  prolatam  duiiraus  irritandajn^  nec  litteras 
iike  iirinitaieai  hftbeant,  quas  tacito  noniiae  Cister- 
cionsis  ardiiiis,  at  conlra  tenorem  apostolicorum 
privilegiorum  constiterit  impetrari^  Prxterea  cum 
commune  lerrsa  intcrdicium  fuerit,  liceat  vobis 
ttiiiilooiiQus  in  vesiro  mottasterio,  exclusis  excom- 
nHiiiicatis  ei  interdiais,  divipa  oiBGia  celebrare. 
Paoi  quoqiK)  ac  traDquiUitaii  vestrae   paterna  in 


iialibus. 


XCIU. 


AdMaiem  (3i)  S.  yincentii  SUwmetleMis,  eju9^j 
fratre$»  —  Bcclesies  de  Alvers  po^sessiauem  ipsts 
confirmat,  ^ 

(Anno  1805.  Romae,  ap.  S.  Petmm,  Jan.  «3.) 

[Ex  Arcbiyio  mooasterii  S.  Vinceirtii  Silvanecteii- 

sis,  absque  iiufliero.  Ur^q.  ibid.^  p.  4129.] 

Solet  annueresedcs  apostolica  piis  votis^etbo- 
iieslis  peieniium  precibiis  favorem  benevolum  im- 
pertiri.  Eapropier,  dilecti  in  Domino  filii ,  vestris 
justis  postulaiionibus  grato  coiicurreuies  asseusH, 
Ecclesiam  de  Alvers  cum  perlinenliis,  libertaiiboa 


posterum  sollicitMdine  providere  volentes,  auctori-  B  ^t  iinmuniutibus  suis,  sicut  eam  juste  ac  padfice 

possidelis,  auctorilate  vobis  aposiolica  confirma- 
mus,  et  prapscntis  scripii  patrocinio  communimus- 
Nulli  ergo  omnino  hominum  iiceat  hanc  pagiiiam 
nostrae  confirmalionis  infringere,  vel  ei  ausu  teme- 
rario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  pr»- 
sumpserit ,  indignalionem  omnipotentis  Dei»  et 
beatorum  Petri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  no- 
yerit  incursurum. 

Datum  Romae,  apud  Sanctum  Petrum,  x  Kaleudts 
Februarii,  pontificatus  nostri  anno  septimo. 


tale  aposl»Uca  prohlberau^  ut  Infra  clausuras  lo 
corum,  seu  grangiarum  vestrarum,  nullus  rapi- 
nafn,  seu  rurin^m  .facere,  igoem  ^ppouere^  sangui- 
nem  lundere,  bomiaem  temere  capere^  vel  iulerfi- 
cere,  siu  violentiam  audeat  exercere.  Praslerea 
omnes  libertates  et  immuniiates  a  praedecessoribus 
nostris  Romanis  pontificibus  ordini  vestro  conces- 
sas,  necnon  et  lil)eftaies  et  exemptiones  saectriarium 
exactionum,  a  regibus  et  principibus,  vel  aliis  fide- 
iibus  ffatieiRSbiliter  v^bts  indultas,  aufitorilale  apo* 
stolica  confirmamus  et  praesentis  scripti  privilegio 
communimus. 

Becernimus  crgo,  irt  niini  omiiino  liomiiium  li- 
ceai  praefatuin  monasterium  temere  perturbare,  aut  ^ 
e|i»  possessiiOnes  auferre«  vol  ablatM  rcNtiiiere,  vA- 
nuere,  seu  qKifauailbet  vexationibofl  Cit^are»  sed 
omiiia  integra  couserventvr^  «omm,  pro  quorum 
gubernatione  ac  sustentatione  concessa  sunt  usibus 
omttiiaodis  profutura.  SaUa  se^is  ^^stoiic»  au* 
ctorttate*  et  iii  praMiicta  ficclesif  dioocesani  eptscopi 
caaonica  juatitia.  Si  qua  igiiur  in  iuturum,  cccle- 
slastica,  saecuiarisve  persoiia  hanc  nostrae  consti* 
tuiionis'  ps^tiam  sciens  conira  cam  temere  veiiire 
tentaverit,  seciwiido,  tertiove  comroonila,  nisi  rea- 
'  tnm  siHim  cengrva  fiaiisfactione  4X>rrexerit,  pote- 
staiis,  boneriaque  sui  careat  digniUiet  reamque  se 
divtoo  jttdicio  e»stero  4e  perpeirau  iniquiute 
cognoseaa,  .ei  is  sacmtissimo  corpore  ac  sanguine 
Dei ,  et  Domini  Redemptoris  nostri  Jesu  Christi  |^ 
aliciia,  atque  in  extremo  examine  districtae  subjaceai 
cltioni.  Cunctis  autem  cidem  loco  sua  ]ura  ser- 
vaniibus,  sit  pax  Domini  noslri  Jesu  Cliristi  qua- 
letius  ei  hic  frnetutn  bonae  actionis  percipiant,  et 
apuJ  dtslrictum  jodicera  praemia  aeternae  pacis 
iiiveniant.  Aroen. 

Datum  Romae  apud  S.  Petrum  per  manum 
Joannis  Sanctae  Mariae  in  Cosmedyn  diacooi  car- 
dinalis,  S.  Romanae  Ecdesiae  cancellarii,  xif  Kal. 
F^ruarii,  Jodictione  vii,  Incarnationis  Dominicae 
anno  il^S,  pontificatus  vero  domini  Innocentii 
papae  111  anuo  octavo. 


XCIV. 

Ad  archiepiuopos,  episcopos,  etc.  ad  quos  littera  isim 
pervenenm.  —  Ui  abbates  et  fratres  Prmnonstra- 
Unsu  ofdinis  adversus  makfactores  es  moiestaSe^ 
res  tueantur  ae  defendani, 

(Anno  1205.  Romae,  ap.  S.  Petrum,  Jan.  24.) 

[Epistolam  hanc,  seu  potlus  bullam,  edimus  ad 
fidem  apograpbi,  quod  ex  archivio  abbatiae  Ca-* 
pellae  ad  Plancas  ditigeoter  exscriptum  in  Char- 
tophylacio  uostro  reposuit  D.  Brincourt.  Ad  cal- 
cem  apographi  notulam  isumadscripsit : « Udite 
bulle  sur  parchemin,  en  assez  maovais  ^t,  por- 
tant  buit  pouces  de  hauteur  sur  neuf  pouces 
quatre  ligues  de  largeur,  repli6e  par  le  bas  de  dix 
lignes  pour  recevoir  un  lacs  de  soie  rouge  et  jauiia 
apres  lequel  est  aiuch^  un  plomb  de  quinze  Ji- 
gnes  eii  ious  seos  repr^ntant,  d*un  c^^,  les 
ap6tres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  et  de  Tautre 
est  ecrit :  INNOCENTIUS  PP.  111. »;— «  Jc  soussi- 
gn^,  religieiix,  b^n^ciin,  archiviete  de  Tabbaye 
de  Monstler-Ramey,  d^put^  k  la  recherche  des 
cbartes  et  monuments  concernant  le  droit  pubUc 
et  rtiisteire  de  la  monarchie  fran^ise,   ceriifie 
la  pr^fe  lir^   du  ehartier  ^de  rabbaye  de  la 
Chapelle-aux-Planches,  par  mui  collation^,  ^ire 
confcMrme  k  son  original.  A  Jadite  chapelle,  le  7 
f<^vrler  4789.  Siffni:  D.  Rrliicourt.  >  Et  hec  qui- 
dem  viri  doctissimi  testimonium  hic  referendum* 
nobis  esse  censuimus,  eo  magis  quod  bulla  isu 
caetereiumhttjusmodi  ab  Innooentlo  ooncessorum 


(52)  Tide  ad  Epistolam  Appendicis  hujns  lxxxiv.  not. 
Patbol.  CCXVJI. 


m  AD  INNOGENTII 

pri?ilegiorura  stylam  sapere  Torsan  non  \idebi-  A 
tur.  Br£o.  ibid.,p.  1150.] 

Non  absque  dolore  cordis,  el  pluriina  turbalione 
didicimus,  quod  ita  in  plcrisque  partibus  ecclesia- 
stica  censura  dissolvitur,  et  canonicse  senlentiae  se- 
veritas  enervaiur,  ut  viri  rellgiosi,  et  hi  maxime» 
qui  per  sedis  apostolic»  priyilegia  majori  donali 
sunt  libenate,  passim  a  malefactoribus  suis  inju- 
rias  sustincant  et  rapinas ;  duni  vix  inveniatur !  qui 
congrua  illis  protectione  subveniat,  et  pro  fovenda 
pnuperum  innocentia  se  murum  dcfensionis  oppo- 
mX.  SpeciaUter  autcm,  dilecti  (ilii,  abl)ates  et  fra- 
tres  Prsemonstratensis  ordinis,  tam  de  frequentibus 
Injuriis  quam  de  ipso  quotidiano  defectu  justitiae 
conquercntes,  universitalem  vestram  litteris  petie-  ^ 
nrnt  apostcHicis  excilari,  ut  ila  videlicet  pro  eis  in 
tribulationibus  suis  conlra  malefactores  eorujB 
prompta  debeatis  maghaiijmitaie  consurgere,  quod 
ab  angusliis  quas  siistinent ,  et  pressuris  nostro 
possint  pra^sidio  rcspirare.  Ilaque,  uniycrsitati  ve- 
strse  per  aposlulica  seripta  mandamus,  alque  pracci- 
pimus,  quatenus  illos  qui  possessiones,  vel  res  seu 
domos  praedictorum  fratrum,  vel  bominuro  suorum 
iirevisrenter  invaserint,  aut  ea  injuste  detinuerint 
qux  praedictis  fr^lribus  ex  teslamcnto  deccdentium 
relinquuntar,  seu  in  ipsos  fratres,  contra  apostolicas 
sedis  indulta,  senteniiam  excommunicalionis,  aut 
interdicti  prxsumpserint  promulgare,  vel  decimas 
laiiorum  seu  nutrimentorum  ipsorum,  sprelis  apo-  q 
stolicae  sedisprivilegiis.extorquere,  moniiione  prae- 
missa,  si  laici  fuerint,  publice  candelis  accensis 
evcomniunicationis  sententia  proferatur;  si  vero 
clcrici,  vel  canonici  rcgulares,  seu  monacbi  fue- 
riiil,  cos,  appellaiione  rcmota,  ab  oflicio  et  bencfi- 
ciis  suspendatis,  neutrani  relaxaturi  sentenliam, 
donec  praediclis  fratribusplenaric  satisfaciant,et  tam 
laici  quam  clerici  saccularcs,  qui  anatheinatis  vin- 
culo  fuerint  iiinodati,  pro  injectione  manuum  vio- 
lenta,  cuin  iittcris  di<Bcesaiii  episcopi,  ad  sedem 
apoMolicam  veiiientes,  ab  eodem  vin<'iiIo  mercan- 
tor  absolvi.  De  monacbis  vero  et  canoiiicis  regula- 
ribus  id  servetur,  ut  si  ejusdem  clatistri  fiaires 
mauus  in  se  injccerinl  violentas,  pcr  abbaicni  dio* 
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prium ;  si  Tero  onius  claustri  frater  io  frttrem  al- 
terius  claustri  hnjusmodi  praesampserit  ^olentiam 
exercere,  pcr  injuriam  passi  et  inferentis  abbatct 
absolutionis  beneficium  assequantur,  etiamsi  eoram 
aliqoi,  prius  quam  babitum  reciperent  regularem, 
tale  aliquid  commiserint,  propter  quod,  ipso  actu, 
in  sententiam  excommunicaiionis  incurrissent,  nisi 
exccssus  ipsorum  esset  dillicilis  et  enormis,  utpote 
si  esset  ad  routilationem  membri»  vel  sanguinis 
effusionem  processum,  aut  violenta  manus  in  epi- 
scopum,  vel  abkitem  iiijecta,  ciim  excessus  tales 
ct  similcs,  sine  scandalo  nequeant  praeterlri.  Si  vero 
in  clericos  saeculares  manus  injecerint,  pro  vitando 
scandalo  mittantur  ad  sedem  apostolicum  al»sol- 
veiidi.  Villas  auiem  in  quibus  bona  praedictoruiii 
fratrum  vel  hominum  suorum  per  violentiam  de* 
tenta  fucrint,  qnandiu  ibl  sunt,  interdictl  senten 
tiic  supponatis. 

Datum  Rom»,  apud  Sanctum  Petrum,  ixKaleo^ 
das  Februarii,  pontificatus  nostri  anno  scptimo. 

XCV. 

Ad  abbatem  (33|,  et  eouvenium  S.  Yiiuentii  Laudu^ 
netuti.  Confirmatio  bonorum 

(Anno  1205.  Romae  ap.  S.  Pctrom,  Jan.  26.) 

[Ex  Arcbivio  monasterii  S.  Vincentii  Laodunensif , 
Fascicul.  Builte  et  Priviiegia  20,  ch.  8.  Br£q., 
ibid.,  p.  1131.] 

iNifOGENTiiiB  episcopus,  scrvus  servorum  Dei,  di- 
lectis  filiis,  abbati  et  cohventui  monaslerii  SancU 
Viiicentii  Lauduuensis,  salutcm  et  apostolicam  bc- 
nedictionem. 

Solet  annuere  sedes  apostolica  piis  votis,  et  bo* 
nestis  petentium  precibus  favorem  benevolom  im* 
pcrtiri.  Eapropter,  dilecti  in  Domiuo  filii,  veslris 
jusiis  postulaiionibus  grato  concurrentes  assensu» 
altare  de  Bavi  (34),  cum  appendiciis  suis ;  altare  el 
medietaiem  Casae  de  Marli  (35),  cum  appendiciis 
suis :  ecclcsiam  de  Lescheriis  (56) ;  viilam  qu«  dici- 
tur  Tile  (37) ;  furnos,  medietatem  molendinorum,  ei 
nundinas  annuas  (58)  de  Lescheriis ;  altare  et  mo- 
dium  frumenli,  iu  decima  de  Yrun  (59);  altare  de 


(33)  Erat  iile  Ilugu,  qui  monasterio  S.  Vinceiitii 
Lauduneusis  prxfuil,  ab  anno  1174,  usque  ad  an- 
num  1205,  qiio  obiit  xvi  Kalendas  Septembris.  Vid. 
Call.  Chriit.  Nov.,  loni.  IX,  col.  580. 

Galiica  locoruin  in  bac  bulla  recensitorum  nomi- 
ca,  prout  a  cl.  D.  Grenier,  ad  calceni  Apographi 
quod  in  Cbartopbylacio  nostro  reposuit,  afTiYa  sunt, 
uic  adjuiigere  opeia*  pretiuin  exislimavimus;  iioii- 
nuUa  vero,  ex  Nova  Gallia  Christiana,  adjunxtmus. 

(34)  Bavi^  \iliage  du  cdte  de  Guise,  qui  est  iu- 
connu. 

(35)  Marli,  vilhige  du  m^ine  c6l^,  sur  la  rivegau- 
che  de  POise,  en  Thioracbe. 

J)alduiiius  {de  Retest,  seu  de'HeUl),  dictus  piae 
nieinoriae  in  labulis,  obtinuit  anno  1146,  ab  episco- 
po  (Lauduneiisi,  Barlholomaeo)  altare  de  Marla,  cum 
ilcciinis  Montis-acuti»  Loisiaci  et  Berniaci.  Nov, 


^  Calt.  Chri$t„  tom.  IX,  col.  578. 

(5())  Oe  Le$cheriis  (Leguielles),  village  sur  la  gau- 
che  du  cheinin  de  Cuise  a  C&teau-Gambr<bis. 

Anno  1132,  Burcardus  de  Guisia,  cum  Adelide 
nxore,  lilia  fialduinj  de  Suppeio,  caslri  Lescherii 
(tomino,  loci  hiijus  collegium  mutavit  in  Ceilam  S. 
Vinceniio  subjectain.  Nov.  Gall.  Cfirist.^  tom  IX, 
col.  578. 

(37)  7f7es,  villagc  du  m^me  cdte,  inconnu. 

(58)  Anno  1171,  Galterus  (Abbas  S.  Vincentii  Lau- 
dunensis  Xlll)  octiduaiias  iiundinas  Lescheliis  insti- 
tiiit,  in  festo  S.  Joannis  Baplistae,  et  Jacobum  de 
Guisia  loci  advocatuni  emoluraenti  fecit  participem^ 
Nov.  Caii.  Chri$t.,  tom.  IX,  col.  579. 

(59)  YrMii  (Vron),  autre  village  sur  un  petit  ruls"* 
seau,  qui  traverse  ie  chemin  de  Guise  a  Laudre- 
cies. 
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Dulcelon  (10);  alUre  Saiicli  Gerroani  (41),  et  vas  A  quem  idem  Simon  dedit  pro  dote  altaris  ejusdem 


unum  in  decima,  cum  illis  parochianis  qui  talliam 
et  f urcam  in  pralis  debent  domino  Lescheriensi ; 
apud  Fasti  (42),  censum  septuaginla  solidonim  bo- 
nse  roonetae;  apud  Vileires  (43)»  redditus  villae,  et 
in  terragio  vasa  quinque,  in  decima  vero  duo ;  ec- 
clcsiam  Sancti  Joannis  de  Yendolio  (44),  et  totam 
ejusdem  villas  decimam  cuni  ecclesia  parochiali  de 
Linironte  (45),  et  eapella  Leprosorum;  decimam 
Sancti  Nicolai  de  Bosco,  sub  constltuto  Irecensu  (46); 
capdlam  Sancti  Petri ;  decem  solidos  bonae  mone- 
ttie  in  molendinis  de  Vendolio;  terram  de  Buschoilt, 
cultam  et  incultam ;  somarium  unum  quotidie  de 
nemore  mortuo,  cum  uno  serviente,  de  nemoribus 
domini  de  Vendolio,  Wionagium  per  totam  ejus  ter- 


Vill«,  terram  quam  id«;m  Slmon  emit  apud  Cer« 
iii  (55)  ab  hxredibus  Oionis  Laudunensis,  soma- 
rium  unum  quotidie  in  Bosco  de  Bruni,  ad  usua* 
giom  monachorum  de  Nova  Villa  (56),  totam  t^- 
ram,  quam  Clarembaldus  de  Oilliy  apud  Dormicwt 
possidebat,  ad  terragium  decimae  garbae,  in  perpe* 
tuum  vobis  concessam ;  ecclesias  de  Firmitate,  cum 
appendiciis  suis,  trederiinum  omnium  bonorumejus* 
dem  castri,  sex  roodios  frumenti  iQ  molendinis  ip« 
slus  castri,  uuum  modium  frumenti»  et  duos  mo- 
dios  vinatici,  et  decem  capones  de  redditibus  Go-r 
berti  junioris,  de  Firmitate  (57)«  a  parochianis 
curtis  de  Ferrieres,  cum  ininuta  decima,  et  parto 
najoris  quas  vos  contingit;  apud  Moncels  ($8),  tres 


ram  liberum ;  apud  Mayoc  (47),  duos  modios  fru-  ^  luodios  frumenti  pro  molendinis,  censu»  terragiOt 


menii  iu  decima ;  decimam  culturarum  et  terrarum 
vestrarum  de  Larobescb  (48),  et  Cirisi  (49) ;  villam 
Dormicurt  (50),  cum  oinnibus  appendiciis  suis;  in 
eadem  villa,  deciinam  quam  ab  ecclesia  Sancli  Pe- 
tri,  sub  ccnsu  sexdeeim  denariorum,  tenelis ;  Ca- 
sam  de  Orgival,  cum  appeiidiciis  suis;  ecclesiani 
Sanli  Juliani  de  Nova  Villa  (51),  duo  vasa  in  drci  • 
ma  casae  ejusdem  villae,  molendinum,  vetus  viva'* 
rium,  pratum  sub  eodem  vivario  situm,  et  plantam 
super  idem  vivarium,  cum  decima  quarumdam  ter«' 
rarum  et  vinearum  ;  decimam  culturarum  quarum- 
clani  Simonis,  apud  Camoliam  (52),  et  apud  Vi- 
kirs  (55),  ante  turris  Castrum,  cum  portione  deci- 


et  nemore,  qu«  vos,  et  dominus  Villas  communia 
habetis  in  eadem  villa;  censum  quiuque  solidorum, 
apud  Moiitiniacum  (59) ;  septem  modios  frumentl« 
pro  terra  vestra,  quaro  teuct  haeres  quondam  Ar- 
nulfl  militis  apud  Cbevesne ;  unum  modium  frumen* 
ti,  apud  Moncels  super  Seram  (60) ;  aliodium  San- 
cti  Quintini(6i),  sub  censu  trigiiita  soUdortim ;  apqd 
Meschuman  (62),  terram  Joannis  Pictae,  quam  9 
monasterio  Humohiriensi,  sub  eensu  quatuor  soli'» 
doruni»  tenetis,  et  terram  quae  dicitq?  Vallis  San* 
ctae  Mariae,  quam  ad  sextam  garbam  tenctis ;  in 
curte  Mechumae,  vicecomitatum,  cnm  omnibus  per» 
linentiis  suis;  majoriam  de  Acberi  (65);  unum  nio« 


inx  cjusilem  villae,  medietatem  caponum,  quos  q  dium  frumenti  in  eadem  villa ;  apud  Tumbel-t 
idem  Simon,  apud  Piolart  et  Arenci  (54),  percipie-  lam  (64),  unum  modiuro  frumenti,  et  unuin  avenae; 
btt  iu  reddiiu ;  apud  Novam  Villam,  earopum  unum,     apud  Hortincort  (65),  exdusam,  sjcut  q  molendino 


(40)  Dulcelon  (inconnu). 

(41)  &mrit  Germani  (SaintpGermain),  village  au- 
clessus  de  Guise^  entre  le  chemin  de  Bobain  et  la 
riviere  d'Oise, 

(42)  Fa$ti  (Fati),  aulre  village  k  Test  de  Guise, 
sur  ia  rive  gaucbe  de  rOise. 

(43)  Yiimres  (Viiliers-l^Guise),  autre  sur  la 
droite  du  chemin  de  Landrecy. 

(44)  De  Vendolio  (Vendeuil),  bourg  dont  il  a  ^l^ 
parl^  aiHeurs. 

Anno  1088,  Ratbodus,  episcopus  Noviomensis, 
aliare  S.  Joannis  Baptistae,  situro  ante  castrum  Ven« 
dolium  ad  Isaram  amnem,  concessit,  ut  Fratres  sub 
iiorma  S.  Benedicti  Deo  mililaturos  ibi  conslitue- 
ret.  Jfov.  Gaii.  Cliri$Lt  toin.  iX,  col.  576. 

(45)  De  LimfonU  (LiffonUine). 

(46)  Anno  1163,  Galterus  (Xill),  S.  Vincenlii 
Laodunensis  Abbas,  Montis-acuti  molendinum  ces- 
sit  in  feodum,  comparavitque  decimam  de  Vendo- 
Ho  sub  quodam  censu  ab  ecclesia  S.  Nicolai  in  SiN 
va.  Ibid,,  col.  579.  C. 

(47)  Mayoc,  autre  village  entre  la  rivi^re  d^Oise  et 
le  cbeuiin  de  la  Fere  &  Ribemont. 

(48)  i^ambetch  (Lambais),  femie  sur  la  gaache 
da  chemin  de  la  Fere  ^  Sakit-Qaentin. 

(49)  Cirisi  {CerisyUbid.  au-dessusde  Liffontaine. 

(50)  Dormteurl  (uormicourt),  ferme  pres  Marle. 
Annoll47,  Balduinus  de  Retest,  seu  ae  Hetet  (XI) 

S.  Vincentii  Laodunensis  Abbas,  obtinuit  alodium 
doraicuriae ,  ad  ierragium  nonee  garbwt  a  Bartliolo* 
maeo  quodam  equite.  Nov,  Gail,  Chrisi,,  toin.  IX, 
col.  578. 

(51)  Nova-viilaf  Neuville,  pris  Chamouille, 


(52)  Apud  Camoliam  (Chamouillc),  villageduLao- 
nois,  dont  il  a  et^  parl^  dans  d*aulrcs  notices. 

Anno  1140,  Gualterus  comes  «ledit  luansiim  io 
villa  Camoliae;  ejusdemque  loci  vicariam,  scu  vice- 
comitatum  concessit  Walberlus  de  Ani,  Nov^  CaK, 
Chritt.,  tom.  IX,  col.  570. 


(53)  Vt7€trs  (Villcrs)  inconnu* 

(54)  -- 


Pioyart  et  Arency^  deux  villages  pea  ^ioign^s 
de  ChainoulUe. 
(55)  C^rnf  (Cerny  en  Laonois),  ibidem, 
(56)^Cellam  Novae-villae,  versus  Asonam,  ab  He|r 
loino  Tyrio  creatam  legimus  tempora  Guillelmi  I| 
duodecimi  abbatis  S,   vincentii  Laudunensis»  qui 
obiit  pridie  Kal.  Octobr.  an.  1156.  (i^td,  B.) 
D     (57)  De  Firmilaie  (la  Fertd-sur-P6rou),  villago 
sur  la  rive  gauche  du  Peron. 

(58)  Monceie  (Moueeau(-le-Neui),  vers  la  source 
de  ceite  rivi^re. 

(59)  Avud  Montinia^m  (Montigny  sur-Crecy) , 
dont  ii  a  et^  parl^.  ailleurs. 

(60)  Moncele  euper  Seram  (Monceaux-Ies-[iOnps), 
en  de^i  de  la  rivi^re  de  S^res,  du  c^d  de  U  Fire, 

(61)  Atiodium  Sancti-Quintini  (Anguillecourt 
Saint-Quentin),  village  sur  la  droite  du  cbemm  de 
ia  F^re  k  Kibemont. 

(62)  Mechumam  (M^harot)»  ferme  ;ia-des«U8  de 
Anguillecourt. 

(65)  Achery  (village  sur  la  rivi^  d'Oise),  entre 
la  Fere  et  Vendeull. 

(64)  Anud  Tumbetlam  (la  TofflbeUe),  hameaa  en 
dec^  oe  Marle. 

(65)  Hortincori,  ij^connu;  oMUt  ea  lieii  4oit  (W 
au-4essu8  de  Marle, 
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veslro  usq«e  ad  molendittum  de  recta  extendilur, 
ad  libilmn  vesmiin  fiitnandam ;  Majoriam  Tillaris 
4iieci  (66),  eufln  daobus  modiis  frumenli,  dimidra 
-doAiu  lapidea,  medictale  fami,  et  aliis  perttnentiis 
suis;  majoriam  de  Ilalencort  (67);  majonam  de 
CurUfs  (69),  cam  omnibas  pertinenttis  sais;  ecde- 
i  siam  AlllmOntis  (^),  Cam  appemliciis  surs;  eccle- 
sinm  Sancti  Tbomae  (70),  cum  append!ciis  suis ;  vi- 
neam  de  Golomam;  allodium  de  Buci  (71)  et  de 
Riu  (72),  qaod  ^friiur  Guidonis  caslellani ;  decem 
et  octo  modios  frumenti  ad  mensuram  de  Ifarla, 
quos  vobisannoatim  debet  ecclesia  Thcno!iensis(75); 
altare  de  Cliiil  (7i),  cum  appendicfiis  suis ;  altaria 
de  Morefnis  (75),  CoHesis  (76),  FiisseDis  (77)  et 
Cocci  (78),  cum  appendi.cirs  suts;  Furnum  de  Ca* 
molia ;  dtias  partes  dectmse  ile  Guverni  (79),  tani 
majoris,  quam  minoris;  tertiam  partcm,  tam  ma- 
joris,  quam  minoris  decimae  de  fiievre  (80) ;  altare 
de  Besni  (81),  cum  tippendiciis 'suis ;  duodecim  de- 
narios,  quos  VobJs  annuatim  canonici  Laudunenses 
in  recogniiione  antiquae  consuetudlnts,  etln  recon- 
pensatioftem  ceemeterfi  debent;  s!ctit  ea  onrnia  ]u- 
sttet  paciOee  possideiis,^obiset  per  vos  monaste- 
rlo  vestro  auctoritate  apostolica  <^nfirmamu8,  et 
praesentis  scfipti  paCrociiiio  communimas.  NuUi  er- 
go  omnino  liomiuum  Hceat  lianc  paginain  nostrae 


A  confirmationis  infrlngere,  vel  ei  aasu  temerario 
contraire.  Si  qnis  autem  boc  atlentare  praesumpse- 
rnt,  indignationem  omnipotentis  Dei,  ett)eatorum  Petri 
et  Pauli,  apostolorom  ejus,  se  noverit  Incursunun. 
Datum  Rom9e,  apud  Sanclum  Petrum,  vii  Ka- 
lendasFebraarii,  pontificaius  nostri  anno  sepUmo. 
XCVI, 

Ad  abbatem  (8i)  et  cometttum  S,  Vincfniii  Silwne- 
ctensis,  —  Compo$itionem  inler  ipsos  et  capitula 
S.  Regttii  ac  Frambaldi^  super  redditibus  quibuS'- 
dam  ,  u  Petro  tfuondam  Atrebatensi  episcopc  et 
conjudicibus  init^an  auetorUaie  aposiaiica  ooii- 
firmat^* 

(Anno  li05.  Romse,  apnd  S.  Pelrum,  Febr.  1.) 
[  Ex  archivio  monasterit  S.  Vincentil  Silvanecten- 
B       sis,  absque  numerOv  Br£q.,  Hfid,^  p.  1154.] 

Solet  annuere  sedes  apastoTica  piis  votis ,  et  bo- 
nestis  petentium  precibus  favorem  benevolum  im- 
pertiri.  £x  vestra  nimirum  relatione  accepimus, 
quod,  cum  dllecti  filii ,  canonlci  beatae  Mari»  Sil- 
vanectensis »  1n  quorum  ecclesia  praebendam  cer- 
tam ,  et  vacantium  annualia  praebeiidarum  perci- 
pitis  ab  anliquo  (85),  vos  super  quibusdam  preven- 
tibtts  praebend»  vestrae  et  annualium,  et  dilectl  filii» 
Wnielmns  quondam  Sanctae  Hariae  cantor,  et 
Sancti  Frambaudi  tbesaurarius  (84),  et  Ivo  Sancti 


(66)  Viilaris  ticci  (Villecs-le-Sett),  liieoanu. 
Confer  supra,  noL  ad  epistolam  2  appendicis 

liujus.  Adde,  si  vis,  ea  quse  iapud  auctores  No- 
vae  Gallfae  Cbristianae  leguntar,  %om.  fX,  eol.  576. 
4  Eodem  eirciter  teinpore  (anno  drater  1097),  An- 
fielmus  de  Ribodimonie,  ad  sacram  expeditionem 
profectorus,  ad  S.  Yincentii  monasterium  accessit, 
malorum  pcenitens  quae  monachis  intulerat,  et  in 
capitulo,  nudatis  scapulis,  In  piaculum  se  fiagellari 
fecit.  Anseimo  sociuni  se  adjuuxit  Netheliuus  mi- 
les,  qui  pnedium  Simon  Vitiare-Siccum  non  longe 
a  Ribodimonte  concessit,  flelinando  (episcopoLiu* 
gonensi)  moiai  proximo  conflrmante.  » 

(67)  Uatencort  (Attencourt),  ferme  enire  Pierre- 
Pont  et  Marle. 

(68)  Be  Cufbis  (Cburbes),  village  sar  1a  rive 
droite  de  rOise«  du  c6t^  de  ia  Fere* 

/69)  Attimontis^  viHage  inconnu. 

Auno  1095,  Rainatdus,  arcbiepiscopusBeiiiensis, 
ecclesiam  S.  Goberti,  apud  A4tuui-nioiitem  in  pago 
Registensi,  concessit,  ejectis  iude,  assentiente  fiu- 
gone  1  coinite,  clericis  qui  loci  curaui  neglexerant : 
quam  donationem  postea  confirmarunt  Manasses, 
Remensis  arcbiepiscopus,  et  comites  Registenses, 
Uugo  IH,  au.  1^60,  Joannes,  an.  1249,  Galcberus. 
an.  im 

•  (7^)  Suncti-Tf^mo!  (Saint-Tboma^,  atttre  vUiage 
entre  Corb^ry  el  Laoa. 

Anno  1081,  iocvm  S.  Thomse.  nuncupaiuin  subtus 
vetus  Ldadunum,  Adatbero  (Vlll  S.  Vincentii  abbas) 
accepit  ab  Hefttnando  (Laudutieiisi  episcopo)  conver^ 
teiidum  in  iceltaiD.  Nov.  iiaH.  CHrht.,  tom.  IX. 
€0L  576. 

(71)  AUodiumiie  'Buey  (Bucy-l6s-Pierre-Pont)Jp 
village  au  deia  de  ce  bour^. 

(Tt)  Riu,  pr^s  %icjf  'fieu  inconiiu  dans  la  nou^ 
veUe  carte  de  France. 

(75)  Anno  iHH  et  seqoenttbus,  Galterus  (XIII 
abbas  S.  Yincentii  Lauduuensis)  ^iuaedam  permisit 
in  censum  canooicis  Thenoiiensibus.  Ibid,.  col. 
579.  C. 


Anno  1474,  Hugo  (XIV  abbas)  erga  canonicoa 

Theaolienses  sinc^um  prohavit  afleetum*  cessis 

C  non  «emel  eorum  monasterio  pnsediis  sub  aiiuuo 

censu. 


etL; 


(74)  ChMj  ■vffiate  tau  Mlk  >de  Oeray  en  LaOnois. 
75)  Morenis  (Mauregus),  viilage  eiitre  Corbenj 


aon. 


(76)  CorUsis  (Courtisis),  auUe  pr^  Mauregas. 

(77)  I>e  Fuuems  (Fussigny),  du  m^ie  c6le 

(78)  Cocci  (Coussy-lea-Aippes),  4iu-dessus* 

(79)  Cuverni,  village  inconnu. 
imi  Bievre^  viUage  au-dessus  de  Brui^s. 
(81)  Besnif  village  inr^nu. 

,  (83)  Vide  ad  epist.  appendicis  bnjus,iiot.'Lxxxiv. 
(83)  Ecciesia  S.  Vineenlii  Silvanectensis  frnitur 
quatuor  j>raebeftdls,=quas,  an.  1119«  Callixtus  PP.  II 
ci  confirmavit,  in  ecclesiis  sciiicet  B.  Marin  Silva- 
nectensis^  S.Rec^uli,  S.  Frambaldi,  et  S.  £vi«- 
mundi  Cjredolieiisis.  Aiiiiiversaria  quoque,  seu  an- 
luialia  praebeadarum  in  eoclesiis  B.  Marise  et 
S.  Reguli,  Clarembaldus,  episcopus  SilvanectenBls, 
D  cis  concessit;  sicut  et  caiionici  S.  Frambaldi,  in 
ecclesia  sua;  qua:  quidem  firmala  a  Ludovico  VI« 
an.  1129»  jain  duduin  evanuere.  Vide  Gaii.  CJtrist.^ 
t.  X,  col.  1494.  Et  inter  instriim.^  col.  210  et  4^, 
cbarl.  XIV  et  LXiii. 

r  (84)  Guiilelmus  I  (de  Ciuinres)  qiii,annts  1197  et 
1202 ,  B.  Mariae  cantor,  simui  ac  S.  Frambaldi 
tliesaurarius,  hoc  ipso  ultimo  atino  1202,  cuin 
Fulcone,  Aurelianensi  decano,  a  Phiiippo  Augusto, 
ratione  ip£[iuseenjugii  cum  IngelbUr^e,  ^eputalus 
est  ad  Innocentium  tU «  summum  pontificem.  £t 
haec  qui4em  tradunt  auctores  I^ovas  Galliae  Cbri- 
stianae,  t.  X,  col.  1479.  Mox  addnnt :  c  Guillelmus» 
factus  episcopus  Novioitteiisis,  mofBoratur  in  Ne- 
crologio  S.  Frambaldi,  xi  Kal.  Marlit.  i  irerum  jsi- 
bimet  ipsis  non  censtant  auctores  doclissimi;  naiiv 
huic  nostro  Guiiteimo  iuier  Noviomen8es«piseti(.05,r 
ibid.,  t.  IX,  col.  1005,  et  sqq.,  nuilum  omnioQ  4a- 
cum  dedere. 


m 
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Regoli  decanas  (83) ,  super  tttniialibus  prsebenda-  A  appellatione  postposiu,  deccrnatis;  facienles  quod 


rum,  qu»  ad  cantoriam  fie^tsB  Mari»»  et  thesaura- 
riam  Sancti  Frarobaudi,  et  decanatum  Sancti  Re- 
guii»  perlinent  indebite  molestarenty  tandem  vene- 
rabilis  frater  noster,  Sihanectensis  episcopus  (86), 
et  dilMti  ttlii,  Hsraertts(87),  Sancti  Frambtudi  de- 
eanuSy  Joannes  Poeta,  et  Reinerua,  qnondam  San- 
ctae  Mariae  succentor,  Bartliolomaeus  Sancti  Fram- 
baudj  cantor .  et  Willehnus  Rot.  compromissarii » 
ei  bo«»9iemor49B  Peims  (88)»  AtreLatensis  episco- 
puSy  et  conjudices  sui  a  sede  apostolica  deiegati , 
sicui  In  ipsonim  judicam  ei  adTersariorom  au- 
tbeniieiB  oontiinetur,  pnfidictas  eontnnrersias,  con^ 
posliione  amicabili  sopieruoi.  Not  igilur»  Yesiris 
precibu»iBcluiail,eomposiiioiMn  ipsam^  sicutsiBe 


decrereritis  per  censuram  ecciesiasticam  flrmitet 
observari.  Testes  auiem,  qui  fuerini  nominaii,  si  s< 
gratia,  odio,  ve)  iimore  sublraxerlni,  cogalis  cen* 
sura  simili,  appeltaiioiie  remota,  Teritati  teslimo- 
nrum  perbtbere,  nulKs  IHteris  Teritati  et  Jusiitis 
pnejudicantibus  a  sede  apostollca  exspectatls.  Et, 
si  non  omnes  his  exsequendis  potueritis  hileresse, 
duo  vesiram  ea  nihilominusexsequantur. 

Dalum  Romae,  apud  Sanctum  Peirum,  it  Id.  Fe- 
bruarii,  ponitftcatns  nostri  antio  septiflM). 

XCVlll. 

Commhsorium  papate  contra  \epUcopum  Rati$bon: 
C^nradum  IV  $up0r  mole$iatione  ifomiis  feudaiis, 
(Anno  1905.  Romae,  ap.  S.  Peirom,  Martii  3). 


praTiiale  proTide  foeia  esi,  tt  ab  otraqae  parte  *   [*«»»  ^^*  diphm.  RaH$p.,  p.  «86,  ex  orlginali] 


sponte^iocepia,  ei  baclenus  paciioft  abterriu,  mh 
doriiate  nposiolica  conirmaflrast  ot  praeseoiis  scrl* 
pii  pairocinio  eommunimos.  Mulli  ergo  omnlDO 
honlnom  lieeai  bane  pafinam  iioiinr  conarma^ 
lionift  infrtngere,  vel  ei  aoas  iemoraria  e^lraire. 
Si  qnis  aniem  lioc  atteniare  prmMipeeril,  indi* 
gnaiionem  omntpoientis  Dei,  ei  boaiorum  Feiri  ei 
Pault,  nposiolorttm  ejus,  se  noirerit  iocorsunun. 

Daim  Rom» ,  apud  Sonelum  Peinun,  Kalendls 
Febniarii,  ponilflvaiuo  noalri  mhio  sepitme. . 

XCVH. 

Ad  abbaiem  (89),  prioreih  ei  cantorem  S,  Germani  de 
Praii$  Parisiensi$,  — .  Vi  monahierii  S.  Dionysii 
moUsiatore$  compescnfti, 

(Anno  1205.  Roraae,  ap.  S.  Potrttm,  Febr.  10.) 

[Ex  A|iopaf>bo,  qiiod  ad  idem  Auiogra^rfii,  in  mo- 
nasteni  S.  Diouysii  arebivis  asservaii,  dili^enter 
exscriptum  nobiscum  (ommunicavit  D.  Poirier. 
BKtQ.^  ibid.  ] 

faQcocEirrius  episcopus,  servus  servomm  Dei,  di- 
teciis  filits,  abbatr,  priori,  et  cantori  Sarictl  Ger- 
manl  de  Pralls  Parisiensls,  salotem  et  apostollcam 
beiiedictionem. 

Diiecti  filii,  abbas  (90),  ct  conventus  beati  Dio- 
uysii  nobis  conquerendo  raonsirarunt,  quod  P.  de 
Panceio  et  W.  Cordelin,  tnilites,  Morant  de  Carlou, 
et  quiJara  alii  Purisiensis,  Carnotensis  et  Aurelia- 
uensis  dicBceseon,  eis  supcr  decimis,  bominibus,  et 


hniOGciiTiiis  episcopos,  servns  servorum  Dei,  dl- 
leclis  flliis  abbali  Sancii  Hemmerami,  decano,  ei 
scholastico  veteris  capell^  Ratisponen.,  salotem  et 
aposioKeam  benedktionem. 

Sicui  dilecius  fliHis  W.  ardiidtaooniis  Ratispon. 
ecdesiae  sua  nobis  insinqaitione  monstravit,  dilectus 
fllius  •  •  •  eiectos  Raiispou.  ipsiim  super  quadam 
domo,  quam  ab  ecclesia  Ratispon.  in  benefltium  di- 
ciiur  possidere,  contra  justitiam  aj^gravai  mullipli- 
citer  et  molestai.  Quocirca  discretioni  vestrae  per 
apostollca  scriptamandamu9,qual0iiusdieium  elec- 
tnm,  ut  ab  ipsiiis  super  hoe  gravamino  indebilo 
conqiiiescat,  monitlone  prmmlssa  per  censurani 
Q  eccle^asticam  appellailone  remota  cogaiio.  Qood  si 
non  omnesbis  exsequeadispoUieriiis  intttsessOt  duo 
Testrnm  ea  nihilomliius  exsoquamiiir. 

Datam  Romar  apud  S.  Peirum  ,  t  fCon.  Martii» 
ponilflcatus  nosiri  annoocUTO. 

Ptumbmm:  boiOGBNTios  PP.  Ili. 

XCIX. 

Ad  Guillelmum  Remensem  archiepiseofum,  —  Pri- 

vilegium  de  alienationibu$  re^oeandu  momuieria. 

&  tiemi^i  concetsum, 

(Anno  1205.  Romae,  ap.  S.  Petrum,  Mariii  91.) 
[Vabw,  Arckivet  adm.  de  Reim$ ,  Paris.  i859,  4% 

i.  II,  p.  457.  —  Cartul.  d^  Saint-Remi,  i*  5, 

n.  XXII. 

biMOCEifTiDs  episcopus,  serTus  servorum  Dei,  ve-^ 


rebus  aliis  non  cessant  graves  injurias  Irrogare.  |.nerabili  fratri  Guilleluo  Remensi  archiepiscopo^ 
QuiH;irca,  discretionl  vestrae  per  apostolica  scripta      sanctae  Romanac  Ecclesiae  cardlnalii  salutem  ei 
roandainus,  quatenus,  partibus  convocatis,  et  au-     fposiolicam  benedictionem. 
ditis  binc  iiide  propositis,  quod  canonlcum  fuerit»         Sollicitudini  pasioris  iuctimbii  ut  taliter  provi- 


(83)  i  Vlf.  ho  I,  ex  prseccntore  (S.  Reguli)  deca- 
nus»  anuis  1!d5ei  1197.  Ivonis  primi,  \t\  secuiidl, 

810  memiiiit  S,  Frambaldi  necrolo^nm  :  Idua 
[artii :  obiii  Elisabeth  regina,  quce  dedti  nobie  icrt- 
nf ttm  vatde  honorabite^  et  pattium  unum ,  ei  tauda- 
bilem  con$uetudinem  de  pattiit  reddendi$  in  unoquo" 
quepartu  reginarum  huic  ecckmm  renovuvit^  proquo 

ieueficio  disiribui  sotent  sofidi quo$  dedii  fvo, 

dicanu$  S.  Reauti, 

«  Vlli.  Stcpbanus  II  reperiturdecanusannol201, 

X  Kal.  Aii2usli,    de  quo   forte    sic  obituarium 

S.  FrambalJi :  vi  Kat.  SepUmbris,  obiit  Sleplianus 

B,  R^uti  decanue^  ei  no$ter  canonictt$. 

c  IX.   ivo  11 ,  quo  decedente  Gariiius  episcopus 


dimidiam  pnebendam ,  quam  hi  ecclesia  B.  Hariae 
babebat  Ivo,  Willelino  nepoti  domini  Bartboiomacl 
de  Roga,  eontulit  «n.  1219,  menso  Maioi.  • 

Haaeiios  auctores  NovabGaUiae  Ciirisiianae,  ibid,^ 
col.  1466.  De  Ivone  I ,  an  de  Ivone  11 ,  agatur  iu 
hac  nostra  Iniioccntii  epistola ,  dijudicare  difflcilo 
esi. 

(86)  Vide  adepisiolam  lcbriquinti  cxlt,  not.. 

(87)  Videsupra,  not.adcpistolam  lxxxiv  appen» 
dicis  bujus. 

(88)  Vide  ad  epislolam  libH-ieriii  xxv,  noi. 

(89)  Vide  Epistolam  Anpendieis  hujus  lx>-xit»iiqC« 

(90)  Vide  Episioiam  libri  leriii  xxt»  -  ^ 


•4^ 


deat  {iiii>uo*  qaod  ipxom  per  alios  iion  doti- A 
neatur  injuste ,  ne  ibi  sit  negtigens  ubi  sedulus 
esse  debeti  cum  incremenium  sedulitas,  et  negli- 
gentia  detritnentum  importet.  Eapropter«  vcnerabi- 
lis  in  Gliristo  frateri  auctoritate  praesentium  indul- 
gemus,  ut  altaria,  decimas,  redditus,  jurisdiciiones 
et  alia  qun  bons  memori»  N.  praedecessor  tuus , 
tuse  et  successoram  tuoruni  dominationi  ac  poke- 
stati  subtraxit «  ea  ecdesiis  et  monasteriis  in  per- 
petuumi  et  quibusdam  pcrsonis  tam  ecctesiasticis 
quam  saecularibus  ilUcite  concedendo,  tibi  liceat , 
nullius  contradictione  yei  appellatione  obstante, 
ad  potestatem  et  manum  tuam  canonic^  revocare. 

Mulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam 
nostne  concessionis  infringerOt  vei  ci  ausu  teme- 
rario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  prae-  ^ 
sumpserit,  indignationem  omuipotentis  Dei  et  bea< 
toruin  apostoiorum  Petri  et  Pauli  se  noverit  iu- 
cursurum. 

Datum  Komas,  apud  Sanctum  Petrum,  xii  Kalend. 
Apriiis,  pontiflcatus  nostri  anno  octavo. 

C. 

Ad  prhrem  \Grandimonien$em.  —  Ul  illi  liceat  fra^ 
tres  absoivere  ftct  ante  astumptum  religionii  habi" 
tum  excommumcationieuntenliam  incurrerunt  (9 1  )• 

(iimo  1205.  Romae,  ap.  S.  Petrum^Mart.  26.) 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei, 
dilecto  filio  priori  Grandimontensi,  salutem  et  apo- 
stolicam  benedictionem. 

Sotet  annuere  sedes  apostolica  piis  votis ,  et  ho-  ^ 
nestis  petentium  prectbus  favorem  benevolum  im-' 
pertiri.  Nimirnm  ex  parte  tua  fuit  a  nobis  homlii* 
ter  po|ttttatum  ut  absoltendi  fratres  tuos  qoi  ante 
habitum  in  domo  tua  religionis  assumptum  se  com* 
misisse  tale  aliquid  conlitereutur,  propter  quod  ipso 
aciu  excommunicationis  sententiam  incorrerunt,  et 
aiios  quos  in  eadem  domo  habitum  religionis 
assomere  sub  simili  casu  continget ,  ne  dum  forte 
pro  absolutionis  obtinendo  beneficio  ad  sedem  apo- 
stolicam  mitterentur,  evagandi  materia  tribuere- 
tor ,  eisdem  iicentiam  concedere  dignaremur.  Ea 
propter,  diiecte  in  Domino  ilii ,  tuis  justis  postula- 
tionibus  gratum  impertientes  assensum,  auctoritate 
tibi  praeseiitium  indulgemus  ,  ut  eosdein  fratres 
tuos  quos  taiitcr  pro  violenta  manuum  Injectione  D 
excommunicationis  vincula  constitcrit  innodatos , 
libi  absolvere  liceat,  nisi  excessus  eorum  fuerit 
difficiiis  et  enormis,  utpote  si  fuerit  ad  mutilatio- 
nem  membri  vel  sanguinis  effusionem  processum , 
aut  in  episcopum  vel  abbatem  vioienta  manus  in- 
jecta  *  com  ezcessus  tales  et  simiies  sine  scandalo 
nequeunt  praeteriri.  Nulii  ergo  hoininum  liceat  hanc 
nostrae  paginam  concessionis  infringere;  vei  ei  ausu 
temerario  contraire.  St  quis  autem  hoc  altentare 
praesumpserit ,  indignationem  omnipotentis  Dei  et 
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beatorum  Petri  et  Paull,  apostoloram  ejos ,  se  no- 
verit  incursurum. 

Datum  Itomae,  apud  SanctumPetram^vuKalendaa 
Aprilis ,  poiitiCicatus  nostri  anno  octato. 
GL 


Ad  procnratoree  et  fratres  ecelesite  Dominici  Sepltlcri. 
—  De  canonicis  obedientiam  tenentibut. 

(Anno  1205.  Romae,  ap.  S.  Petrum,  Jun.  16.) 
[Eug.  de  RozifeRE ,  Cartulaire  de  Vigliu  du  Saint* 

Sipulcre  de  Jirusalem,  publi^  d*apre8  ies  mss.  du 

Yatican.  Paris,  Imprimerie  naiionale,  f  S49f  in- 

4%pag.a72.] 

1nik>ceiitids  episcopus,  servus  servorum  Dei,  di- 
lectis  fiiiis  universis  procuratoribus  domorum  ct 
prioratuum  ecclesiae  Dominici  Sepolcri  et  fratribus 
suis,  salutem  et  apostoiicam  benedictionem 

Dilecti  fllii,  prior  et  qapitulum  Dominici  Seputcri 
8ua  iiobis  conquestione  monstravit  quod  vos,  cis 
denegantes  debitam  obedientiam  et  revereiiiiam  ex- 
hibere,  ipsis  et  eorum  nuntiis  in  multi^  ostcnditis 
rebeiles.  Eapropter  universitati  vestrae  per  aposio- 
lica  scripta  praecipiendo  maudamus  quatenus  eisdem 
priori  et  capitulo  debium  et  obedienliam  ei  reve- 
rentiam  de  caetero  impendatis;  alioquin  senten- 
tiaro,  quam  in  vos  propier  iioc  rationabiiiter  doxe^ 
rint  promulgandam,  raum  habebimus  et  eam  la- 
ciemus,  auctore  Domino,  inviolabiiiter  observari. 

DaU  Romae,  apud  Sanctum  Petrum,  xvi  Kalendas 
Julii,  pontiflcatus  nostri  anno  octavo. 

Cll. 

Ad  clerum  S,  Marice   Maetiliensit,  —  CapeUam 

quamdam  iflis  asurit. 

(Anno  1205.  Romae  ap.  S.  Petrum,  Juh  II.) 

[Antiquiti  de  Vigliu  de  Marseitie^  Marseille  1747, 

in-V,  II,  29.] 

Innocentids  episcopus,  servos  servorum  Dei,  di- 
lectis  filiis  clericis  capeliae  Sanctae  Mariae  liassilien- 
sis,  salutem  et  apostolicam  l)enedictionem. 

Jusiis  peteniium  desideriis  dignum  et  nos  facilcra 
praebere  consensum,  et  vota  quaea  ralionis  traroite 
non  discordant,  effectu  prosequenie  coniplere.  Qiia- 
propter,  diiecti  in  Domiiio  fiiii,  vestrls  postulaiiont* 
bus  grato  concurrcntes  assensu  auctorilate  pnesen- 
tium  districtius  inhibemus,  ne  quis  de  bonis  capellie 
vestrap  quam  dilectus  filius  llugo  Ferus,  civis  Mas- 
siliensis,  suis  sumptibus  dicitur  construxisse  ac 
mutu  possessione  dotasse,  temere  quisquani  distra- 
here  seu  alienare  audeal. 

NuUi  ergo  omnimo  hominum  liceat  hanc  paginam 
nostrae  inhibitionis  infringere  vel  ei  auso  temerario 
contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  praesuropse- 
rit,  indignatiooem  omnipotentis  Dei  et  beatorum 
Petri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noveritincursu- 
rum. 

Datum  Rom»,  apod  Sanctum  Petrum,  v  Idus  Julii, 
pontiiicatus  nostri  anno  ocuvo. 


<9I}  De  hac  epistola,  huc  usqoe  inediu ,  vide 
infra  quae  ad  epistolam  170,  priori  Grandimontensi 
anno  1212,  Maii  f ,  directam ,  adnoUvit  D.  Arbellot, 


canonicus  Lemovicensis ,  qui  utrainque  nobiscuii 
perhumaniter  communicavit.  Edit.  Patb. 
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GIII. 


Ad  Henncuni  Argenltnentem  (9i)  eteclum.  —  Confir' 
mat  ei  ju$  patromlus  in  eeila  Vilmari, 
(Anno  iSU)5*  Romae,  ap.  S.  Petrum.  Ocl.  8.); 
[Ex  Apographo,  quod  ad  fldcm  aUerius  Aposraplii, 
in  velusto  qoodam  majoris  Capituli  Argentinensis 
Cbartalario  inserti»  diligenter  exscrlpium,  nobis- 
cum  communicavit  bonae  memori4B   D.  Abbas 
Grandidier.  BiitQ.y  ibid.] 

IivNocENTius  episcopasy  servus  servonim  Dei,  di- 
lecto  fllioy  HENRicOy  Argentinensi  cpiscopo  elecio, 
saltttem  el  apostolicam  benedictionem. 

Aoouere  solet  sedes  apostolica  piis  votis,  et  ho- 
nestis  petentittm  precibus  favorem  benevolum  iin- 
pertirt.  Eapropter,  dilecle  in  Doiuino  fili,  tuis  justis 
postulationibns  grato  concurrentes  assensu,  jus  pa- 


SUPPLEMENTUM.  -^  AiN.  im.  m 

A  lectis  filiis  Bonaccdrsio  prs^posito  S.  Ginesii,  ejus- 


que  fratribus  tam  prxscntibus  quam  futuris,cano- 
nice  constltueiidis  in  perpetuum» 

Pi»  posiulaiio  voluntatis  effectu  debct  prose- 
quente  compleri»  ut  et  devotionis  sioceritas  lauda* 
biliter  eniie^at,  et  utililas  poslulata  vires  indubi- 
tanler  assumat.  Quia  igilur,  o  fllii  io  Christo  charis- 
simi,  vos  per  divinam  graliani  aspiraii  mores  vt- 
stros  cohaerere  et  sub  vit»  caoouicae  disciplioa  et 
communiter  secundum  sanctorum  Patrum  iostitu- 
tionem  disposuislis  omnipotenti  Doniiiio  servire, 
nos  voiis  vestris  paterno  congratulamur  afieclu; 
unde  etiam  praedecessorum  nostronim  felicis  me- 
moriae  Aiexandri  II,  Paschalis,  Eugenii,  Anastasii, 
Alexandri,  Lucii,  Ciementis  et  Coelestini  Romano- 


ironatus  in  cclla  Viimari  (93),  cum  pertinentiis  suis,  B  ^^^  pootificum  iostiluta  sequeotes,  vita  canonic» 
a  comite  (93*)  Bertoldo,  el  filio  ejus ,  Ecclesiae  Ar-  ordinem,  qucm  estis  professi,  praesenlis  privilegii 
gentinensi  concessum,  sicut  iUtid  eadcm  Ecciesia 
juste  possidet  et  quiete,  tibi,  el,  per  te,  ipsi  Ecclc- 
siae  auctoritate  apostolica  confirniamus,etpraesentis 
scripti  patrociniocommunimus.  Nulli  ergo,etc.  elc. 
Datum  Romae,  apud  Sanctum  Petrum,  viii  Idus 
Oclobris,  ponlificalus  nostri  anno  octavo. 


CIV. 

Adjratret  hotpilalit  S.  Joannis  Hierosoiymitani.^ 
Eorum  potutsionet  in  Bofiemia  et  Moravia  con' 
firmai. 

(Aono  1205.  Romie ,  ap.  S.  Petmm ,  Nov.  5.) 
[BociEK  ^  Cod.  diptom.  Bloravia ,  Olomucii  1836, 
4*,  t.  II ,  p.  35 ,  ex  origiiiaii  iii  arcliivio  Meliten- 
siirm  Pragae.] 

Innooentius  eplscopus,  scrvus  servoriim  Dei,  di- 
lectis  filiis  ...  priori  et  fratribus  hospilaiis  Jerusa- 
lem  in  Bohcmia  constiiutis,  salutem  et  apostolicain 
benedictionem. 

Cam  a  uobis  petitur  quod  justum  est  et  hones- 
ium ,  tam  vigor  aequitatis  quam  ordo  exigit  ratio- 
nis,  at  id  per  soIUcitudinem  oflicii  nostri  ad  del)i- 
tuin  perducatur  eflectum.  Eapropter,  dilecti  in  Do- 
mino  filii,  vestris  justis  precibus  inclinati  personas 
vestras  et  possessiones  quae  in  Bohemia  et  Moravia 
vobis  pia  sunt  liberalitate  collatae ;  vel  quas  in  po- 
sterum,  Deo  propitiante,  justis  modis  poteritis  adi- 
pisci,  sub  beati  Petri  et  nostra  protectione  susci- 
ptmus  et  praesentls  scripti  patrocinio  communi- 
mos.  Nulli  ergo  omuino  hominum  liceat  hanc  pa- 
ginam  nostrae  protectionis  Infringere,  vel  ei  ausu 
temerario  contraire .  Si  quis  autem  hoc  atteutare 
pra^sumpserit,  iodignationem  omnipoteiitis  Dei  et 
beatorum  Petri  et  Pauii  apostolorum  ejus  se  nove- 
rit  lncursiK*um. 

Datum  Romae,  apud  S.Petrum,  Nouis  Novembris, 
pontificatus  nostri  anno  octavo. 

CY. 

Ad  Bonaccurtinm  prijepositum  et  fratres  S.  Cinesii 
ImcaMB  diwcesis.  —  Eorum  priviieqta  con/irmat. 
(Auno  1205.  Roniae,  ap.  S.  Petrum,  Dec.  5. ) 

[  Baliiz.  Misccii.  ed.  Mansi,  111,  m.  ] 
iNNOCENTiusepiscopus,  servus  servorum  Dei,  di- 

(92)  Vide  Epistolam  Libri  octav!  viii,not. 

(93)  Yido  Epistolam  Appendicis  hujus  i. 


aucioritate  firmamus,  et  ecclesiam  vestram  sub 
l>eati  Petri,  et  nostra  proiectione  suscipimus ;  sta- 
tuented  ut  quascunque  possessiones,  quae^unque 
bona  eaden  Ecclesia  inpnesentiarum  juste  et  ca^ 
oonice  possidct,  et  largiiione  regum  velpiincipum, 
oblatione  fldelium  seu  aliis  jiisiis  modis,  pras- 
stante  Domino,  poterit  adipisci,  flrina  vobis  vestris- 
que  saccessoribus  et  illibau  permaneaut,  in  qui^ 
bus  haecpropriisduximus  vocabulis  exprimenda  : 

Locum  ipsum  in  quo  plebs  ipsa  sita  est  cuih 
omnibus  pertineutiis  suis,  quartam  partem  decims^ 
rum  totius  veslr»  plebis,  et  oiooia  quae  feiicis  mc- 

Q  moriae  Joauncs  episcopus  canonicus  vestrae  coii- 
cessit  ecciesiae,  domum,  et  ieprosorum  com  eccli:- 
sia  S.  Lazari  juxta  eamdem  plebem  com  pertinen- 
tiis  suis ;  universa  eiiam  quae  a  Longobard^s  de 
S.  Miniato  vobis  iegitiine  data  sunt  ac  cbirographis 
coofirmata,  eleemosynarum  eiiam  quae  pro  defunc- 
Cis  alicubi  intra  plebis  spatia  sepultis  offerunlur 
tertiam  partem,  quemadmodum  a  bouae  oiemoris 
Paschalis  praedecessoris  oostri  vobis  coocessum  eat 
et  scripto  suo  flrmatum.  lo  Burgo  quoque  ecclesia 
S.  iEgidii  cam  periiiientiis  suis,  ecclesia  S.  Cbri* 
atophori  et  S.  iusti  et  S.  Angeli  supra  burgum 
cum  omnibus  pertinentiis  suis.  In  eodem  etiam 
burgo  ecclesiam  S.  Pctri,  et  in  castro  Sancti  Mi- 
uiatis  ecclesiam  S.  Mariae  cum  pertineutiis  suis,  in 

^  quibus  duabus  per  eos  qui  ibi  fueriut  per  nostram 
providentiam  ordinati  divina  semper  officia  cele- 
brentur ;  et  quidquid  juris  habetis  in  eadein  eccle-- 
sia  S.  Mariae  per  ecclesiam  Sanctae  Christinae,  itcm 
ecclesiam  S.  Bartholomaei  cum  pertineutiis  suis, 
ecdesiam  S.  Biasli,  ecclesiam  S.  Stephani,  eccle- 
siam  S.  Laurentii  de  Nocida,  ecciesiam  S.  Peiri 
supra  Fontem,  ecclesiam  S.  Andreae  juxta  Castruni 
Ciculum,  ecclesiaui  S.  Michaelis  infra  maros,  ec* 
clesiam  S.  Jacobi  et  S.  Luciae,  ecciesiani  S.  Donati 
de  Faugiiagna,  ecclesiam  S.  Martini  de  Castilione, 
ecclesiam  S.  Ilippolyti  dc  Marza^ia,  ecclcsiam  S.  Ma- 
riae  de  Calenzaoo.  ecdesiam  S.  Quiotini^  Ecdesiam 

(93*)    Cette  conccssioii  ful  faite  IV  1200,  psr 
Henri,  Comte  de  Ncubourg. 
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d«  €alle.  ecdestani  ie  Capriano,  eccleshim  de  Cab^  A 
nel0,  ecelesiani  8.  Hari»  de  Montarso,  ecclesiam 
de  Moiiierotundo,  eeclesiam  de  nanatole»  eccle- 
aiam  d^  firoseiano,  eedesiam  S.  Stephani  de  Tur- 
re»  ^lesiaiki  S.  Petri  de  Marctgcana,  ecciestam 
S.  Umftr  do  Inaola,  ecdesiam  S.  Angefi  de  Ro- 
plkift,  aeciesiaafr  S.  PhlHppi  do  Fmu,  eeclestam 
S.  FlPfMperide  Montalpraiidi  cnm  omnibus  perti- 
neMiia  earum,  el  si  quis  Inposterum  infra  ttnius 
ipkM^  spatinm  «diflcafre  comigeriK  QiHdqntd  ethta 
juris  iabetis  in  curie  Sanctrnitmatis  de  Empulo  de 
Monieraippoli,  ei  ki  earle  de  Marrgiianfa. 

Ad  hgBC,  ad  exeasplar  Co&featint  pap^  prttdeeessoris 
noslrl,  adjieittido  staffuimns»  «t  uuUi  ornnino  li- 
ceaipraerataaeeelesias  abecclesisyestrae  soliu  obe- 
tfieniiset  deUtasiibiectlone  subtrahere.  Nec  ulN  on-  D 
quam  fos  sit  in  parochla  vestra  de  novo  ecclesiam  seu 
oratorium  Tel  lenodochtum  sine  Locani  ephcopl  et 
▼estra  suceessormnque  restronim  conniventia  et 
assenso  aliqoa  temerilale  construere,  vd  constra- 
cum  slne  ipsin»  episeopl  et  vesti o  consensu  aHca- 
}us  $!ri>}icere  potestati,  salvis  privilegiis  ponthlcnin 
Romaaorttm.  Chrlsma  vero,  oleum  sanclom,  con- 
aecrationea  ahariom,  seu  basilicarum,  ordinationes 
clericorom,  qui  a  sacro  ordine  fueriui  promovend?, 
et  esiera  «ccleslaslica  sacramenta  per  drceeesanom 
cpiaoopiim  ^ine  juramenti  exactlone  vel  qualfbet 
pravitate  voMsf  praecipimus  exbiberi.  Porro  sepultu- 
ran  ipaios  toci  liberam  esse  concedimns,  ut  eonim 
devotloni  et  exlremsD  volunuii,  qui  se  Hlic  sepelfri  a 
deliberaverint  ntsi  ferte  excommunicatl  vel  hiter- 
dtcli  siiil,  nolluaobsiatat,  saiva  tamen  justttia  eccle- 
alanim  a  qnibos  mortuorom  corpora  assumnntur. 
ConslUuimus  etiam,  ul  si  aliquis  parochianorum 
veatrorom  apnd  aliam  ecclesiara  elegerit  et  recepe- 
rlt  aepolturam  ,  canoniea  vobis  in  testamento,  qn» 
matribuo  debelur  ecclesiis,  porlio  reservetur.  Ciim 
autem;  generaliter  inierdictom  terrae  ruerit ,  Kceat 
vobis  clausis  januis,  exciesis  excomnranicatis  et 
inierdietis,  non  pul^atls  campanis,  suppressa  voce, 
divina  oficia  cdebrare.  Apostoliea  quoque  aue^ 
torilaie  soiveinMis,  ut  in  ecclesils  vestris  absque 
veatra  eonselentta  et  consenso,  nnllus  pastor  au« 
deat  ordinare,  sed  eorum  ordinatio  Juxta  sanctro- 
nes  canonicas ,  sicut  hactenus  mansisse  digno-  d 
scitur,  in  vestra  semper  maneat  potestate :  praeterea 
libi  et  successoribus  tuis  corrigendi  subditos  tuos, 
iU  praeposlle,  slcut  praedecessores  lui  consueve- 
Yunt  habere,  liberam  concedimus  fiaiculutera  ;  jara 
yerOf  anliquas  el  rationabiles  consuetudines  eccTe- 
siae  testrae  haclenits  observatas,  slcut  jam  Juste  et 
canoiitee  habetis,  vobis  nihiiominus  conflrmamus. 
Prdiibemus  insuper  ne  episcopns  vesier  In  vos  vci 
in  ecdcstas  vestras  iiiterdicti  senieniiam  absquo 
juaU  et  maiiifesu  causa  promulgare  praesumat  : 
composiiioncm  autem  quam  boiiae  memoriae  Lan- 
francus  Fesulamis  episcopus  de  mandato  feiieis 
memorta!  Alexandri  papie  praedecessoris  nostri  co- 
giiosccns  supcr  ccclesiam  S,  Chriilophori  fcciaae 
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dignoscitur  inter  D.  antecessorem  tuum  et  mag|s- 
iFum  Guidonem  ab  abfoate  S.  Petri  In  Co^Io-aureo 
constiluium  sicut  rationabiliter  facU  est,  et  ab 
utraque  parte  sponte  recepu  et  in  scripto  aii- 
theniico  conlinetur,  auctoritaU  aposlolica  confir- 
mamus.  Proliibemus  insuper  nl  nBlius  knetis  ao- 
deat  aliquam  eccleslam  vestri  plebalos  alicui  pre- 
sbytero  assignarc,  vd  etiam  in  sede  pouere,  et 
nuHi  fas  sit  presbytero  ecdesiam  de  laiea  manu 
recipere  vel  aliqualenus  retinere,  Difliaitionis  au- 
tem  sententia,  quam  felicis  recordationis  Poscba- 
lis  papa  suyer  eontroversia  promulgavit  ^  qu9 
inter  bonae  memori»  Anselmum  Ficecleiisem  ab* 
batem  ei  Guidoiiem  praedecessorem  tuum ,  lili 
prxposiie,  super  ecclesia  de  Griinagneto  et  aiiis 
quibusdain  ecclesiis  vertebat,  sicut  bacienus  est 
servaia  el  scripto  authentico  coniinetur,  auctoriUU 
apostunca  confirmamus  ;  obeunte  vero  te  cjusdem 
loci  prxposito  vel  tuorum  quolibet,  successorum 
nullus  ibi  qualibet,  subreptionis  astulia  scu  violen- 
tia  pi-aeponatur,.  nisi  quem  fraires  communi  coih 
sensu  vd  major  pars  consilii  sanioris,  secundiuo 
Dcitimorem  providerinieligendum  :  electus  vero  Lu- 
canoepiscopo  praesentetur,etei,  sicnt  praedecessores 
sui  consuevoruul «  promittat  obedieutiam,  patronis 
ioci  solo  justae  defensiouis  patrociiiio  permanente* 

Decoruimua  ergo,  ut  nulii  omiiino  bomunun  a- 
ceat  praefaUm  eceiesiam  temere  perturbare,  aiit 
eju9  poBseosionos  auferre  vei  ablxus  rethiere,  im- 
minucre,  seu  quibuslibet  vexationibus  fatigare ;  sed 
omiiia  integra  conserventur»  eorum  pro  quibns  gur 
bematlone  ae  sustenUtione  concessa  sunt,  uslbus 
omnhnodo  profuturas,  salva  sedis  apostolicae  auc- 
toriiate,  et  dioscesani  ipsius  canonica  justitia.  Si 
qua  igitur  in  futurum  ecclesiastica  saecularisve  per- 
sona  hanc  nostr»  constitutionis  pagiuam  sciens 
contra  eam  temere  venire  tenUverit ,  secundo  ter- 
tiove  commonJia,  nisl  reatum  suum  congnia  salis- 
factione  correxeril,  potestaiis  honorisque  sui  careat 
dlgniute,  reumque  se  divino  judicio  existere  de 
perpetrata  inlquitate  cognoscat,  a  sanctissimo  cor- 
pore  ct  sanguine  Domini  et  Dei  Redemptoris  nostrt 
Josu  Chrisli  aliena  flat,  atque  in  extremo  examino 
districtae  subjaceat  nltioni.  Cunctis  autem  eidem 
loco  sua  jura  servantibus  sit  pax  Domini  nostri  Jesu 
Christi,  quatenus  et  hic  fructum  bonas  actionia 
{lercipraut ,  et  apud  districtum  judicem  praemia^ 
a^ternae  pacis  inveniant.  Amen. 

Datum  Romae,  apud  S.  Petrum,  per  manus  ^oan- 
nis  S.  Mari»  iu  Via  LaU  diaconi  card.,  Nonis  De- 
cembris,}ndict.  viit,  Incarnationis  Dom.  1205,  pon- 
tiflcatus  vero  domiui  lanocentii  papae  III  an  viii. 

CV  bi$. 
Ad  abhaUm  Ca$inentem^  —  Concedit  ui  alUnaUo^ 

ne$  a  prfgdeee$$ore  ip$iu$facla$  Uliliceat^  eublaio 

appeUaliom$  ob$taculo,  revocare. 

(Anno  120S.  Roniae,  ap.  S.  Petrura,  Dec.  9.) 
[D.  TosTi,  Sloria  dell  Abadia  Ca$in.,   I.  11,  p.  284. 
OriginaJe,  caps.  dipl.  5,  n.  78.) 
Innocemtius  epibcopns,  servus  servorum  Dei,  t^' 
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lecto  lllio  R.  titali  SS.  Marcellini  et  Pctri  presby-  A  hfd«  pniveniaM  ^ivini  iiiii«e#to  ero^hmcBl».  Nt- 


lero  csrdinali*  Casinensi  abbati,  salutem  et  aposto- 
licani  l)eoedictionem. 

Quanto  monasterium  Gasinense  specialius  ad  ^o- 
manam  Ecclesiam  nullo  pertinet  mediante»  tanto 
8uis  volumus  sollieitius  indemnitatibus  praecavere. 
Cum  igitur  quidam  praedecessorum  tuorum  posses- 
siones  nonnuUas,  et  alia  bona  monasterii  Casineiv- 
sis  perperam  alienasse  dicantury  et  in  grave  ipsins 
monaslerii  praeiudicium  distraxisse,  auctorilaie  libi 
praesentium  indulgemus,  Qt  aiienationes  Ipsas,  quas 
in  tui  monasterii  dispendium  noveris  attentatas, 
tibi  liceat,  sublaio  appellatioais  obstaculo»  legitime 
revocare.  Nulli  ergo  omnino  horoiQam  liceat  haac 


veritr  itaque  Um  pvaMens  «tif  quato  fnlmi  poafeo- 
rf las,  qaod  anfiquft  OlomiMeasis  EoelaRaB  renovti- 
tes  privUegia,  omiies  posoeasionet  ejin  habitaa  vel 
habehdas,  sive  sliH  i»  Bohemla  sive  in  Moravia»  ab 
omni  genere  tribtttonm,  vectigaikuii^  coUeclanim, 
aliaramqfie  omnitfm  exaciionnm  esso  abaolntas  de- 
cernimus,  adjicientes  at  nalitts  procastronim  «Bdi- 
Hcatione  vel^  respdiicatione,  sive  proal«q«a  ingrneii- 
tt  expeditione  socttcdam  qaod  in  antiquls  contine- 
tur  privftegtis,  homine»  episcopatoo  etetelesiccaa- 
dcac  inquietare.  lus  quod  4atap  pro  eapite  aivo 
pro  fure,  vetproSwod  princip»,  vei  ejus  iMbeneA- 
ciaiis,  venerahifi  patri  nostro  Ruberto  epieeopo  ei 


pagiuam  nosirse  concessionis  infriugere,  vel  ei  au&u  ^  «J"»  successoribus  ei  ccdesiae  coneessimus  porpe- 
temerario  coniraiPe.  Si  qais  autem  hoc  attentaro  "  luo  obUnendum.  Hoc  staluentes  de  fure  si  in  male- 


praesumpserit,  IndignatioBem  omnipotentis  Dei,  et 
l)eatorum  Petri  et  Pauli  apoatoiorum  ejus  se  uo- 
verit  ioeorsurum 

Datam  Komas,  apud  Sanctum  Petrum,  v  Uus  De- 
cembris,  pontiIicatu&  aostri  auno  ocuvo. 
€YL 

Ad  OionmceH$em  episeopnwu —  Lilterai  quibus  Pse- 
m^iaus^  rex  Bohemorum^  ecele$ite  Olomucensis  li- 
bertates  et  immuniiates  adauxit^  redditusque  pra- 
patiturm  assigttotit^  canlirmat. 

(Anno  1206.  Romae,  ap^  S,  Petrum^  Jan.  8.) 
[BoczEK,  Codex  diplomat.  et  epistotaris  Moraviw, 
Olomtteii  1836,  ^*;  ^  Ui  f*  ^it  «^  originaH  mii- 
tilo  iji  arch.  capituli  Ulomucensis;  apographum 
in  cud.  dHrrt.  1, 1 1S4.] 

IioiocENTius  episcopuSy  servos  servorum  Dei«  ve- 
nerabili  fratri...  episcopo  et  dilectis  fliiis  capitulo 
Olomucensi,  salutemet  apostoUcam  benedictionem. 

Justis  petentium  desideriis  digoum  est  uos  faci- 
lem  praobere  consensumit  el  VQta  quae  a  rationis  tra- 
mice  non  discordant,  effectu  prosequentQ  com- 
plere.  Eapropter,  venerabilis  in  Cbristo  frater,.  et 
dilecti  in  Domino  flUi,  vestris  jositis  postulaiioni- 
bus  gratam  impertientes  assensum,  Ubertates  e( 
bnrouDitates  ecelesiae  vestras  et  ejusdem  hominibus 
a  charissimQ  in  Cliristo  filio  P.  Qohemorum  rega 
iUnstri  concesaas^  canceUariam  queque  regiam  ek 
alios  reddiuis  praeppsitarae  Olomucensis  Ecclesiaei 


flciofueritdeprehensasmanens  in  praediis  ecclesiae, 
sive  capiatur,  ei  coram  judicio  convincatur,  ejus 
booa  furls  (sic)  remaneant,  ipse  vero  secundum  quod 
placuerit  princtpi  puniatur.  Si  vero  homines  epl«> 
scopatus  et  ecclesiae  In  aUquo  coram  jadicio  culpa- 
bilcs  invenianturt  nec  nobis,  nec  judicibus  nostris 
curiaUbusque  vel  inbeneficiatis  allquld  inde  prove- 
niat  utUitatis,  sed  apud  episcopum  et  ejus  succea- 
sores  culpae  perseveret  satisfactlo,  nisi  in  quo  tene- 
tur  satisfacere  adversario.  C%tera  ut  omnia  brevi* 
ter  comprehendamus,  omne  Jus  quod  spectat  ad 
ttsus  principum  eis  remiltimus»  ut  ptena  et  perft^cta 
gaodeant  liberlate,  nec  ultus  eis  novas  conditioiies 
Q  audeat  imponere,  vel  eorumjura  mutare.  YiUaiti 
Cromezis  cum  foroetomiii  jure  suo,  qnam  quasi 
episcopo  Olomucensi  obUgatam  praecedentium  prin- 
cipum  fatebatur  invidia»  cum  felicts  memori» 
Joannes  episcopus  a,reverendo  Palre  noslro  Ruber« 
to,qui  iuprae^ntiarum  est  decimus  a  principe  Mo- 
ravi£  Ottone  Nigro,  pro  ccc  marcis  emcrit,  ab  omiii 
iDipetitiane  nostra  et  sucqessorum  nostrorum  ab- 
solvimus ;  sancientes  quod  episcopus  Olomucensis 
et  ejus  successores  plenam  in  eam  babeant  omni 
inipedimento  remoto  pro  velle  suo  disponendi  fa« 
culiatem.  Cum  aatem  omni  juri  divino  contraria  in- 
oleverat  consuetudo  quod  decedente  eplscopo  bona 
ilUus  in  usus  principum  vindtcabantur,  visum 
fuit  nostraB    pietati    islam    abolere    abusionem. 


assignatos  ab  ipsOi  siciU  juste  et  pacifice  possidfr*  D  boc  decemeudo  quod  uitima  fuia  decedentis  epi- 


tis,  et  in  ejusdem  regis  privilegio  plenius  contine- 
tur,  vobis  et  per  vos  ecclesiae  vestrae  auctoritate 
apostolica  conflrmamus  tt  praeseutis  scripti  pa- 
trociuio  commanimus.  Ad  ms^orem  aulem  eviden- 
tiaoi  privilegium  ipsum  de  verbo  ad  verbum  huiQ 
nostraB  paf|[inx  daximus  ixLserendum. 

c  C.  f  In  Bomine  sauet»  et  individnae  Trinila^ 
tiSy  Ego  Premysl»  Deigratia  rex  Bohemorum  ter- 
tias,  vcnerabiU  cpiscopo  Olomucensi  Ruberto  suisn 
que  suceessoribus  et  Olomaceiisi  Ecciesiap  iu  per*< 
pctuum. 

<  Com  regiae  diguitati  cedat  ad  gloriam  quoiies 
ssAcUm  veneratur  et  subUmat  Ecclesiam,  nostraa 
placuit  serenitati  ejus  providere  necessitati,  ita  ut 
Bostne  benignitatis  experiatur  bcneficia  ct  uobis 


scopi  ecclesiae  non  cedant  ad  detrimc^iitumt  cam 
ejus  patroni  beatus  Petrus  apostolus  et  Paulos,  et 
felix  martyr  Wenceslaus  apud  Deum  vivaut  in 
aetcruum.  Decedcnte  ergo  episcopo  omnia  episcopa- 
tus  et  ecclesi»  bona  sub  manu  decani,  et  pra^po- 
siii  eeelesiae  iUius  integra  ^s  ftaeeossori  reserveA« 
tur,  nec  aliqais  ca  attdeal  occtipare,  et  minoere, 
vel  inusus  princlpum  vindicare.  Cootigit  etiam 
quod  ab  antiquis  temporibus  ecclesia  illa  praeposito 
carebat,  inde  vlsum  fuit  Patri  nostro  Ruberto  in  ea 
pnepositum  ordinare  qui  frairibns  iHius  ecclesi» 
debito  moJo  providcret  et  eorum  «eeessitati  res- 
ponilcret.  Sed  cum  deceat  regiftm  manttm  itbique 
pluerc  beueficia,  pr»positurae  iUi  cancellariam 
nostram  cum  vUIaqu»  vocatur  Vbercbi  ad  quim 
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decimus  denarius  cum  deeima  aratrorum  noslro*  A 
rum  spectat  ei  omnium  rerum  ad  ulililalem  no- 
slram  pertinenlium  contulimus»  interdicentes  ut 
nullus  bsBC  audeat  immutare.  Libertatem  etiam  in 
episooporum  eiectione,  quam  quidam  priiicipesim- 
pedire  solebant,  canonicis  ipsius  ecciesiae  secundum 
jura  canonum  liltere  et  absolute  concedimus,  et  ne 
inposterum  irrite.tur  prohibemus. 

c  Ut  autem  baec  omni^  raia  et  inconcussa!perma- 
neant»  banc  nostrae  serenitatis  paginam  nostro  si- 
gillo  fecimus  roborari,  et  a  venerabiii  Patre  noslro 
Kuberto  in  diePascbae  poblice  excommunicari.  Si 
quis  autem  contra  banc  nostram  venerit  constitu- 
tionem,  reruni  suarum  gravi  multetur  dispendio  et 
Deum  cum  sanctis  suis  sibi  adversum  in  exlrcmo 
sentiat  judicio.  Ilujus  rei  sunt  lestes  :  Walte- 
rius  decanus  Olomuceiisis  el  archidiaconus  Ziioe*- 
mensis,  Radosslaus  arrhidiaconiis  Oiomuccn- 
sis,  BosIlo  archiiliaconii  s  Prerowcnsis,  Esau  archi- 
diaconus  firecizlavensis,  llermannusabbas  Gra- 
discensis,  Aniusl  camerarius,  Wiilalinus  Usi^ich, 
Ziaul^o,  Bogusslaus  Odoleai,  Bogula  et  Heiuricus 
fraterejus  judex  Oiomucensis,  Mcdlo  castelianus 
OlomuceusiSy  Sudomirus,  Petrus  Ross,  Predbor 
HeblLy,  Sdissiaus  Grutowich,  Sadiwoy,  Donatos,  Sa- 
lizlaus  cum  filio  Slawata,  Joanncs  cum  Tratre  Pre- 
ren,  Odolen,  Rohhche,  Kadosslaus,  llibiriaw,  Swa- 
rovich  cum  fratre  Sdizlao,  Semizlauscum  filiis,  Koh- 
honus,  Budisslaus,  Pomnen  Jarogncwich,  Bludo, 
Duben  cum  fratre  ejus  Nedamiro,  Jacobus,  LuielL,  ^ 
Zbrazlaw,  Weliz,  Yelen,  Buz,  Bicen,  Ratbmir, 
Prcdbor,  GeualLOwich,  Voysslaw,  Sezenca,  Luder, 
Ncplah,  Skyrben,  Sudelc,  Sobehyrd  de  Clobuch, 
Voyteh,  cuni  fralre  Doncamiro,  Sniil,  cum  fralre 
Audrea,  Grou,  Ondreick,  Boruth  filius  Wok,  l\elK)r 
filius  Buii,  Stanimir,  filius  Wlassin,  canonici*OIu- 
mucenscs :  Wratek,  Vlessin,  Shignew,  Andrcas, 
Chuzeray,  Bogusslaus,  Petrus^  Jacobus  Zifi^ridus, 
Stephanus. 

c  AcU  sunt  haec  in  Olmusc,   anno  ab  Incaniat. 
Domini  4207,  datum  per  manusRappoionisnotarii.» 

Nulii  ergo  omuino  hominum  liceat  hanc  pagi- 
nam  noslraB  confirmationis  infringere,  vel  ei  ausu 
lemerario  contraire.  Si  quis  autein  hoc  artentare 
praesumpserit,'  indignationcm  omnipoteiitis  Dei,  et  D 
beatorum  Petri  et  Pauli  apostoiorum  ejus  se  noverit 
incursurum. 

Datum  Romse,  apud  Sanctum  Petrum,  vi  idus  Ja- 
Duarii,  pontificalus  nostri  anno  nono. 

CVIL 

Ad  fraires  S.  Joannis  HierosolymUani,~-Immuniia' 
tet  eii  a  Wiadislao  marchione  in  Moravia  conces^ 
sas^  una  cum  possessionibus  in  Kaunice  et  capeiia 
in  Urusowan  confirmat, 

(Anno  «06.  Romae,  ap.  S.  Petrum ,  April.  24.) 
[BoczEK,  Cod.  dipiom,'Moravi<B;  Olomucii  i836,  4'; 
t.  U,  p.  36.  ex  fasciculo  copiatarum  diplouialum 
in  arcbivo  Melitensium  Pragap.] 
ImocEHTiiJS  episcopus,  seivus  scrvorum  Dei,  di- 
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iectis  filiis...  fratribus  HospiUlis  S.  Joannis  Jero- 
solymitani,  salutem  et  apostoiicam  benedictionem. 

Justis  petenliuin  desideriis  dignum  est  facilem 
praebere  cousensum,  et  vota  quse  a  ralionis  tramite 
non  discordant,  eff^eclu  proseqiiente  compiere. 
Eapropter,  dilecti  in  Doiiuuo  filii,  vestris  justis  et 
devotis  postuiationibus  gratum  impertientes  assen- 
sum,  iibcrtates  et  immuniutes  hospitali  vestro  et 
hoininibus  ejusdem  a  charissimo  in  Christo  fiila 
Wladishio  illustri  marchione  Horaviae  in  terra  ip- 
sius  concessas,  sicut  in  ejusdem  marchionis  privi- 
legio  plenius  contlnetur,  nec  non  novasvestras  pos- 
sessiones  vobis  a  comite  Adatberto  in  Cunici  col- 
latas,  cum  capeliain  Grussowane,  hospitaii  aucto- 
ritate  aposiolica  confirmamus,  et  praesentis  scripti 
patrocinio  communimus. 

Nulii  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam 
nostr.ne  confirmalionis  infringere,  vcl  ei  ausu  tcme- 
rario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attenlare  prae- 
sumpserit,  indignaiioncm  omnipotentis  Dei  et  bea- 
toruin  Pctri  et  Pauli  se  noverit  incursurum. 

Datum  .Romae,  apud  S.  Petrum,  viii  Kaiend. 
Maii,  pontificatus  nostri  a«ino  nono. 

CVIIL 

Ad  Hermannum  abbatem  et  fratres  ecciesite  Beaia 
Maria:  in  Sayiia  ordinis  Prwmonstratensis.  — 
Eorum  priviiegia  confirmat, 

(Anno  1206.  Laterani,  Maii  4.) 

[HoNTHEiu,  Hist.  Trevir.  dipiom.,  I,  644.] 

Imnocentids  episcopus,  servus  servorum  Dei,  di- 
lectis  filiis  Herhanno  abbali  el  fratribus  ecclesiae  Bea- 
tae  Mariae  in  Sayna,  tam  praesentihus  quam  fuluris. 

Regularem  vitam  professis,  rciigiosam  vitaui  cli- 
gcntibus,  aposloiicum  convenit  adcsse  praesidiuni , 
ne  forte  cujuslibet  temeritatis  incursus ,  aut  eos  a 
proposito  revocet ,  aut  robur ,  quod  absit  I  sacrac 
religionis  infringat. 

Eapropter,  dilecti  in  Domino  filil ,  vesttis  justis 
postulationibus  clementer  annuimus ,  et  prxfataiu 
ecclesiam  Sanctae  Mariae  in  Sayoa ,  in  qua  diviuo 
estis  obsequio  mancipati,  sub  beati  Pelri  et  nostra 
protectione  suscipimus,  et  praesentis  scripti  privi- 
legio  communimus;  inprimis  siquidem  statueii- 
tes ,  ut  ordo  canouicus ,  qui  secundum  Deum ,  ei 
beali  Augustini  rcgulam ,  atqtie  inslilutionem  Prae- 
monstratensium  fratrum  in  eodeiu  loco  constilutus 
esse  dignoscitur,  perpetuis  ibidem  temporibus  in- 
violabiiitcr  obscrvetur.  Praeterea  quascunque  pos- 
sossiones,  quiecunque  bona  eadem  ecclesia  inpne- 
sentiarum  jnste  et  canonice  possidet,  aut  in  futu- 
runi  concessione  pontificum  ,  largitione  regum  vel 
principum,  oblatione  fidelium ,  ceu  aliis  justls  mo- 
dis,  praestante  Domino,  poteril  adipisci,  firma  vobis 
veslrisquc  successoribur,,  et  illtbata  pernianeanL  lu 
quibus  haec  propriis  duximus  exprimenda  voca- 
bulis  : 

Locum  ipsum  in  quo  praefata  ecclesia  sita  est, 
cum  omnibus  pertinentiis  suis;  capciiaro  in  castro 
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Seynae,  csn  quilHisdaiii  Tlneis  in  ?alle »  et  deciniis  A  omnibus  ecelesiasiicis  saecalaribasqae  persoms  om- 


in  Mettricbe*  et  in  Mensveiden  ,  cum  omnibus  aliis 
pertinentiis  suis,  ek  decimas  noTaliuro  in  Grisnalie, 
et  Stmmberg »  quas  bonae  memoriae  Henricus  et 
Everbardus  comites  de  Seyne  i  de  consensu  dioece* 
sani  episcopi,  ecclesiae  veslrae  pielatis  intuitu  con- 
tulerunt*;  siWami  quaedicitur  Burgboltz»  et  aliodium 
in  Witersberg;  allodium  in  Engerslie;  ailodium  in 
Helmbacb ;  allodium  in  parocbia  de  Yalendere ; 
allodium  in  Tbuere ;  allodium  in  Ormunike,  et  al- 
lodium  in  Hemmingisboven.  Sane  novalium  vestro- 
rum,  quae  propriis  manibus,  aut  sumptibus  colitis, 
sive  de  vestrorum  aniroalium  nutrimentis,  nuUus  a 
vobis  decimas  eiigere,  vel  extorquere  praesumat.* 
Liceat  quoque  vobis  dericos  et  laicos ,  liberos  et 


nino  fieri  probibemus.  Sepulturam  quoque  ipsius 
loci  liberam  csse  decemimus »  ut  eorum  devotioni, 
et  extremae  voluntali ,  qui  se  illic  sepeliri  delibera- 
v«rint,  nisi  forte  excommunicati,  vel  interdicli  sint, 
nuUus  obsisut,  salva  tamen  justitia  iilarum  eccle- 
siamm ,  a  quibus  mortoorum  corpora  assumuntiir. 
J^ecimas  praeterea  et  possessiones  ad  jus  ecclesia- 
rum  vestrarum  spectantes,  quaea  laicis  delinentur, 
redimendi,  et  legitime  liberandi  de  manibus  eomm, 
et  ad  ecdesias,  ad  quas  pertinent,  revocandi,  libera 
sit  vobis  de  nostra  auctoritate  facultas.  Tn  parocbia- 
libus  autem  ecclesiis,  quas  habetis,  liceat  vobis  sa- 
cerdotes  eligere,  et  dioecesano  eplscopo  praesentare, 
quibus  si  idoDei  fuerint.  episcopus  curam  anima- 


absolatos  e  ssculo  fugientes,  ad  converslonem  ac-  ^  rum  committat,  ut  ei  de  spiritualibus ,  vobis  autem 


cipere,  et  eos  absque  contradictiooe  aliqua  retinere. 
Probibemus  insuper,  ut  nulli  fratrum  vestromm 
post  factam  in  ecclesia  vestra  professiooem  fas  sit 
sine  abbatis  soi  licentia  de  eodem  loco  discedere, 
discedeniem  vero  absque  communium  liiterarum 
vestraram  cautione  nullus  audeat  retinere.  Quod  si 
qois  relinere  forte  praesumpserit,  licitum  vobis  sit, 
in  ipsos  fratres  veJ  conversos  regularem  sententiam 
promulgare.  Illud  districtius  inbibentes ,  ne  terras, 
seu  quodlibet  beneficium  ecclesiae  vestrae  collatum 
liceal  alicui  personaliter  dare,  sive  alio  modo  alie« 
nare,  absqoe  consensa  totius  capituli,  vel  majoris, 
vel  sanioris  partis  ipsius.  Si  quae  vero  donationcs 
vel  allenationes  aliter,  qoam  dictum  eet,  faclae  fue-  q 
rint,  eas  irritas  esse  censemos.  Ad  ba^c  eliam  inbi- 
bemus ,  ne  cui  episcopo  vcl  alii  plus  a  vobis  pro 
Tcstris  decimis  peiere,  et  recipere  liceat,  quam  fue- 
rit  a  praedecessoribtts  eoram  usque  nd  baec  tempora 
requisitum.  Cum  autem  generale  interdictum  terrae 
fuerit ,  liceat  vobis  clausis  januis ,  exclusis  excom- 
municatis  et  interdictis,  non  pulsatis  campanis, 
suppressa  voce ,  divina  officia  celebrare.  Clirisma 
vero,  oleom  sanctum,  consecratioues  altarium,  seu 
basilicarum,  ordinationes  clericoram ,  qui  ad  sa- 
cros  ordines  fuerint  promovendi ,  a  dioecesano  su- 
scipielis  episcopo ,  si  quidem  catbolicus  fuerit ,  et 
gratiam  et  coromunionem  sacrosancae  Romanae  se- 
dis  babuerit ,  et  ea  vobis  voluerit  sine  pravitate 


de  temporalibus  debeant  respondere.  Obeunte  vei«o 
te,  nunc  ejusdem  loci  abbate ,  vel  tuoruui  quolibet 
successorum,  nuUus  ibl  qualibet  subreptionis  astu- 
tia,  seu  violentia  praeponatur,  nisi  quem  fratres 
communi  consensu ,  vel  fratrum  pars  majoris»  vel 
sanioris  consilii  secundum  Deum  et  beati  AugusUni 
Regutam  ,  providerint  eligendum.  Paci  quoque  et 
tranquiUitati  vestrae  paterna  in  poslerum  sollicitu- 
dine  providere  volentes,  auctoritate  apostoUca  pro- 
bibemus,  ut  infra  clausuras  locoram ,  seu  grangla- 
ram  vestrarum  nuUus  rapinam  seu  furtum  facere, 
ignem  apponere ,  bominem  temere  capere ,  vel  in- 
terficere,  sanguinem  fundere,  seu  violentiam  audeat 
exercere.  Praeterea  omnes  libertates  et  immunitates 
a  praedecessoribus  nostris  Roroanis  pontificibus 
ordini  veslro  concessas,  nec  non  Ubertaies,  et  ecem- 
ptiones  saecularinm  exactionum  a  reglbus  et  prind- 
pibos  et  atiis  fidelibus  rationabiliter  vobis  induUas, 
juctoriiate  apostolica  conflrmamus ,  et  praesentis 
scripti  privilegio  communimus. 

Deceraimus  ergo,  ut  nuUiomnino  bomlnum  fassit 
praefatam  ecclesiam  temere  perturbare,  aut  ejus 
possessiones  auferre,  vel  ablatas  relinere,  minuere, 
sea  quibusUbet  vexalionibus  fatigare,  sed  omuia 
integra  conserventur,  eorum ,  pro  quorum  guber- 
ualione,  et  susientalioiie  concessa  suni,  usilus 
omnimodis  profutura  ;  salva  sedis  aposlolicae  au- 
cloritate ,  et  dioecesani  episcopi  canonica  justilia. 


aUqua  exhibere,  alioquin  liceat  vobis,  quemcunque  D  Si  qua  igiiur  in  futurum  ecdesiasUca ,  saecularisvc 


malueritis,  catholicum  adire  antistitem,  gratiam  et 
communionem  apostolica;  sedis  babentem ,  qui  no* 
stra  fretus  auctoritate  vobis,  quod  postulatur,  im- 
pendat.  Quod  si  sedes  dicecesanl  episcopi  forte  va- 
caveritf  luterim  omnia  ecdesiastica  sacramenta  a 
viciDis  episcopis  accipere ,  Ubere  et  absque  conlra- 
dictione  possltis ;  sic  tamen,  ut  ex  boc  in  posterum 
cpiscopis  proprifs  nollum  praejudlcinm  generetur. 
IVobibenms  etiam  ,  ut  infra  llnes  parocbiae  vestrae 
nullas  sine  assensu  dicecesani  episcopi ,  et  vestro 
capellam,  seo  oratorium  de  novo  construere  audeat ; 
salvis  privil^ils  Romanorum  pontificum.  Ad  hxc 
novas ,  et  ludebius  exactiones  ab  arcbiepiscopis  , 
episcopis ,  arehidiaconibus  seu  dccanls ,  aliisque 


persona  banc  nostrae  constitutionis  paginam  sciens, 
contra  cam  temerc  venire  tentaverit ,  secundo ,  ter- 
tiove  commonita,nisi  reatum  suum  congraa  satis 
factione  correxerit,  potestatis  bonorisque  sui  careat 
dlgnitaie,  reamque  se  divino  judicio  existere  |de 
perpetrata  inlquitate  cognoscat,  et  a  sacratissimo 
corpore,  ct  sanguine  Dei ,  et  Domini  Redemploris 
nostri  Jesu  Cbristi  aliena  fiat ,  atque  i'n  extremo 
examine  districtae  subjaccat  ultioni.  Cunctis  autem 
eidem  loco  sua  jura  servantibus  ,  sit  pax  Dominl 
nostri  Jesu  Cbristi ,  quatenus  et  bic  fructum  bonae 
actionis  percipiant ,  et  apud  districtum  judieein 
praemia  aeternae  pacis  inveniant.  Amen. 
Ego  Innocentius  catbolics  Ecclcsiae  episcopus. 


IJ9  ftD  IMWCENTII 

Cgo  Guitli.,  %\U  S.  Laurentii  in  Lucinait  'presb.  A 
cunl. 

Ego  Goff^.,  tit.  Sanct»  Praiedi^,  Dresbyter 
ci)rd. 

Ego  Gerfcius  Safnctoruni  Joannis  et  Paull  presb., 
card.  tit.  Pamacbii. 

Ego  Benedictus.  tit.  S.  Susannae  presb.  card. 

Ego  Leo ,  Sanct^e  Grucis  In  Jerusalem  presb. 
card.' 

Ego  Rogrrins,  tit.  S.  Anastasias  presb.  card. 

Ego  Pe(rus,  Sanct»  Pudentianse,  tit.  Pastoris, 
presb.  card. 

Ego  Petrus,  Portuensis  et  Ruflnae  episcopus. 

Ego  Joannes,  Atbanensis  episcopus. 

Ego  Joannes,  Sabinensis  episcopus. 

Ego  Micolaus,  Tusculanus  episcopus.  ^ 

Ego  Guido,  Pid^neslrnus  episcopus. 

Ego  ITugo,  Hosticnsis  «a  Welletrensis  episcopus. 

Ego  Gregorius,  Sancti  Georgii  ad  Yeluni  aureum 
ciaconus  cardinalis. 

EgoGuido,  Sancti  Nicolai  in  Carcere  Tulliano 
<]iac.  card. 

EgoJoannes,  Sanctae  Mariaiin  Tia  Lata  dlac. 
card. 

Ego  Guala ,  SancUe  Mariae  ia  Porticu  diac.  card« 

Ego  Pelrus,^  SS.  Sergii  et  Bacclii  diac.  card. 

Ego  Joannes ,  SS.  Cosmae  et  Dainiani  diac.  card.. 

Ego  Pelagius,  Sanclae  Luciae  ad  Septa  solis  diac. 
card, 

Datum  Laterani,  per  mauum  JoanAis  Sanctae  Ma-  ^ 
riae  in  Cosmidin  diaconi  cardinalis,  sanciae  Romaiiae 
£cclcsi»  cancellarii,  iv  Nonas  Maii,  Iniliciionc  ix, 
Incarnationis  Dominicae  anno  1^06 ,   ponlincaHis 
Toro  domini  Innocentii  papae  III ,  anno  ix. 

CIX, 

4ll  ar^kiep^c^tm  et  capUulum   Narbo  umss.  Ih 
CQnsecrmione  Fulconis  episcopi  Tolosani. 

(Anuoi206«  Homa;api.  S.  Petrum»  Maii  11.) 
[BkLvz.^MiscelL  ed.  Luc^  111 21.] 

bHOCEMius  episcopus,servus  servorum  Dei,  veiie- 
rabili  fralri  archiepiscopo  et  dilcctis  iiliis  capitulo 
Nurbonensi»  salulcm  et  apostoUcam  benedictio- 
ncm. 

Cum  constet  Tolosanam  Ecclcsiam  ad  jurisdi* 
ctionein  Narbonensis  Ecclesi^e  jure  laelropolitico  d 
pertinere  licet  diXecti  fiUi  abbas  Cistercicnsis  et  ma- 
gi«ter  Petrus  de  CastroBovo  ac  (rater  Radulfus, 
apo&tolicae  sedis  legati,  dectioiieui  de  Tolosano  epi- 
scupo  canoaice  factam  adniiseriutt  et  eum  a  vene- 
rabili  fratre  nostro  Arelaleusi  arcbicpiseopo  fece- 
iiDt  consecmri,  nolnmus  tamen  omnino  quod  pro- 
\iter  boc  possLt  iu  posterum  Narbaneosi  Ecclesiae 
pra^ludictHm  generari  quin  Ecelesia  Toiosaoa  eidem 
Hicclesise  Narboneusi  tanquam  metropoli  suae  debi- 
Miia  bonori^m  impendat  et  reverenliam  eihibeat 
coDSuetanu  Nos  igilur  super  boc  iiid^mnitali  ec- 

(94)  Non  e  inverosimile,  uhe  qaesto  canonico  Guido 
da  BMmoli»  fes^e  vegi^iano,  e  uno  degii  aotenati  di 
ciuel  Guido  da  Bagaoio  amico  del  Petrarca  di  cui  si 
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cleslae  Testrae  hi  fbtunimcarYere  Tolentes  prabsenles, 
litteras  in  tuittonls  reslne  subsidHim  vobiBduiiiiras 
concedendas. 

Datum  Romae,  apnd  Sanctnm  Petrum,  t  Idus 
Maif,  pontiOcatusnostri  anno  nono. 

CX. 
MonasUrii  S.  Petri  Carnotensis  tibertates  immunl- 

talesifueyMfirmait  e%  ju$  eli^endi  aMHslU  $aHa 

ejusdenk  monuterii  frairibus^  vel  certe  sauiori 

illorum  parti  concedit. 

(Annoim.  MaUi7.) 

[Gu^RAiU),  Cartulaire  deCabbaue  de  Saint-Pierre  de 
Chartres,  Paris  1840,  in^%  t.  R,  p.  67«.] 
CXI. 
Abbati  et  monaefiis  S.  Petri  Carnotensis  Heenliam 
indulget  ea  in  eorum  fus  revocAndi  q»t»  ab  ip$a* 
rum  dominiot  iUicUe  abaliiemua  e$sa  eonsUieiiim 
(Aiiaoimilail27«> 
[Ikid.] 
CXll. 
Ad  ttrekipriskifU^nm  et  Gnidotmm  da  Bagnala  cmn^ 
nicum  Bonomensem.  —  Petitionem  abbatis  Nonam- 
tulani  deprimario  lapide  ad  conttructionem  oraiorii 
a  pontifiee  mittendo^  iUi$  committit  exammandam* 
(Anno  1206,  Ferenttiil ,  lulii  16.) 
[TiitABOSCHi ,  Storia  di  Nonani.,  M,  3S».  Autogrt- 
pb«m  ia  anrdiivi*  Nonanlulano.] 
iNSOGBiiTius  episcopus,  servus  servurum  Dei,  dUe- 
etis  filiis  arcbipreal)ytev*  et  GoiAaM  mc  Baghoio 
(9i)  eanomco  Ronaoiemi ,  sabtftein  et  apostolkam 
benedictioHem. 

Dileetus  Qlius  abbasde  Nonafilab  nobis  bnmiliier 
suppIicaTit,  lU  in  i|uodbuD  loeo  e^  ad  monafcierliim 
ftuiim  pleno  |ure  nosdlur  periinere ,  ad  oraioniiiii 
eonstniendiHtt  primariiMn  sibi  lapidem  millere  di« 
gnaremur.  Quia  Tero  nMa  pleiie  non  constat,  qiiod 
boc  Aeri  possii  stne  jitris  praeJ4idicio  alteiii,  discre- 
lioni  Testrae  per  aposlolica  scrtpia  mandasHis  qua- 
lettiis  inquisita  super  boc  diligentius  v(^iiale,8i 
locum  illum  exemptum  esse  constiterit,  primnrinm 
slbi  kiMdem  ad  oratorium  coastruendnm  nostta 
freli  aucioriiate,  appelIa4ione  postposita,  conce-' 
datis. 

Datum  Perentiniy  xv  KaIend.|Augusti,  ponliicatns 
nostri  auuo  non«. 

CXIH. 

Ad  episcopum  (95)  et  archidiaconum  Airebaieitaes.'^ 
Vt  de  imurUs^  a  domino  de  Ardes  abbati  ei  con" 
ventui  ^  i^eriiiii  illatis^  cognoscant. 

(AHno  1^7.  Ronia\  ap.  S.  Petrum„  Jan.  23.) 
[Ex  archivio  mooasterii    Sancti  Bertini,  fasciculo 
Papalia  sig.  Innocemius  lU.  n"  26.  Bb£q.  ibid,^ 
p.  U35.] 

Iksiocentios  epiacopus ,  servus  servorum  Oei»  ve* 

nerabiii  fratri episcopo ,  et  dileclo  fiiio ar- 

cbidiacoiio  Atrebatensibus  y  salutem  et  apostolican^ 
benedictionem. 

Ad  aures  nostras,  dilectis  fiiiis,  abbate(96)  ct 
cooventu  Sancti  Berilui,  coxu^uerentibus,  est  dela- 

h  parlato  in  Letteraiura  Italkina  ft.  Y,  p.  214). 
(95)  Vide  ad  Bpisloiara,  libri  oclavi  xlv,  not. 
(96)^.Videad  Epistolam  appendicishajasxTUi»  not 
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tnm,  quoJ  nobilis  vlr...  comes  Boloniensis  (97),  A  rnm  Petri  et  Pauli,  apostolortam  ejus,  se  noverit 
Morinenslfi  dioBceseos,  quamdam  terram  quam  no- 


bilis  vir...  «lominiis  de  Arde«  ejusdem  dieeceseos, 
noroine  fcudi  possedit,  pro  ecclesia  S.  Bertini,  oc- 
casione  gucme  qnam  habet  cam  ipso ,  in  ipsius 
monasterii  praKJudicium  et  gravamen,  detinet  occu» 
patam.  Proptcr  quod  idem  dominus  de  Arde»  ter* 
ram  ipsam  a  monasterlo  repetendo,  eis  muliipUciier 
wjuriosus  «t  molestus  existit.  Quocirca,  discrelioni 
vcstne  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenns, 
partibus  convocalis,  et  audiiis  binc  inde  propo- 
sitis,  q«od  justum  fuerit  appellatione  postposiia 
slalMrtis,  facientes  quod  decreveriiis  per  censuram 
ccclesiaslicam  •  firmiter  observari.  Testes  autem 
qoi  fuerint  nominati,  si  se  f  ratia,  oilio ,  v«l  timore 
subtraxerintv  per  oistrieiionem  eanufem,  appeDa' 
tioBe  cessantey  cogaUs  veritati  tasiimom«m  perbi- 
bere,  fliiUis  obslantibiis  litteris»  veritali  et  juslitia 
praejudleaatibiis,  a  aede  apostoUca  iropetratts. 

Dotum  Romae,  :)piid  Sanctum  Fetrmn,  x  Kalend. 
Fcbr.,  poniilicatus  nostri  aimo  nono* 

CXIV. 
Aif  abbaum  i9%)  tt  eBnvemum  Ctmptndiemem.  — 
Coatpoutiowem^  smper  paroehia  5.  Genmnti  Com^ 
pcndienm,  el  diity  inler  ipsos  et  episcopum  ae  ca- 
pitHium  SuessionenH  anctoriiate  episcopi  Part- 
siemis  faciam^  eonfirmat  (99). 

(Aiino  1207.  Roms,  ap.  S.  Pclrum,  Jan.  2G). 
[Esi  &rchirio  monaslerii  S.  ilornelii  Compendlen- 
M,  ctpsa,  JuriMdietio  aptriiualie ,  fascioule  n  , 
n*  5.  Aki£tt.9  ibid^] 

Ciui  «postoliea  aedes  •!>  Ipso  pacls  et  unitatfs 
anctore  prrvilegtiiffl  reeeperitprincipatus,  nos,  qui 
eideni  licet  jmmeriti  praesidemi»,  e%  injuneto  nobts 
oflleio  senpitutis  astdngimttry  ea  quoe  sunt  concor- 
dia  lermlnata  -Jie  in  itcmCae  qiUBSIIoAis  scrupulum 
reducsmtiir,  in  8«o  lobofo  eonfevere.  Eaproptery 
dilecli  ni  Bonliio  filU,  iMffs. juslls  peslulaiionibus 
gratnm  tribuentes  assensum,  compositionem  super 
divisiMe  paroebie  Saaeii  ^ermanl  Compendlen- 
sis,  el  qnlbasdnm  eapiliiUs  conslltutis  ratione  com- 
posiiioiMft  4psMK,  mier  'vos  ex  parte  ima,  et  ven»- 
laliilem  JTraUKm  nostnim,  tf.  episcopum  (100),  eC 
dilectos  fiUos  eapllulum  Suessionense  ex  parte 
allera»  anctoritale  vonerabllis  fralrts  nosriri  0.  (I) 
PariMeiisis  «piseopi,  el  dllecU  Olii  H.  at^atis  San- 
cii  Dionysii  (2),  judlcum  delegatorum  a  nobis, 
Riiioiialiiliier  Uiitain,  sieiit  sine  pravitate  provtde 
facU  eat,  el  ai»  utraque  parCe  recepta ,  et  hactenits 
observila,  aoolorilaie  aposloltca  confirinamus,  ct 
prMeHtis  •scripti*  patrocicio  eommunimus.  NoHi 
ergo  omnino  bomisum  liceat  banc  paginam  nostne 
confirmaUonis  Infringere,  vet  ei  atisn  temerario 
coniralre.  Si  quis  aotcm  boc  ailcntare  prx&um- 
pserit,  indignatiooem  omnipoicutis  Dei ,  et  beaio- 


(97)  Vide  <;est.  kinoe.  {  LXXXiV,  not. 

iM)  Vide  ad  eptslolam,  libri  scplimi  cxc,  not. 
t9)0e  Af^nmento  hujus  Epistoiie,  conrereiida 
est  Kpislola  libri  primi  liii,  Episgoim)  Svessione.^^isi» 
vi  Ci^Uam  fibi  a  S^eepomto  Compendiensi  coUatam 
dedicare  valeat^  ct  de  divisiorte  umu$  Paroehiw  in 


incursunim. 

Datum  Rom£,  apud  Sancturo  tetrum ,  vii  Kal. 
Februaril,  pontificatus  nostri  aiino  nono. 
€XV. 

Ad  eapitnium  Arusiense.  —  Confirtnatio  t  prethenda^ 
rum  tertim  parth  decimarum  Giafetjurii  in  gpif^ 
tualibui  et  aliis. 

(Anno  1207.  Laterani,  Mari.  24.) 
ILmigebeck,  &cript.  r^r.  Dan,,  Vi,  388.] 
Innooentius episcopus,  sertus  servorum  [>ei,  di- 
lectis  flUiSv  Arusiensi  capitulo,  sabitem  et  aposloU- 
cam  benedictionem. 

JusUs  peteniium  desideriis  digMim  est  «los  faei- 
lem  praebere  consensum,  et  vota,  ^xm  a  ralioiHS 

H  tramite  non  discordant,  ellectu  prosequeiHe  com- 
plere.  Cum  igitur  bouae  roemori»  Peirus.  episcopus 
veslery  in  ecelesia  vesira,  qux  a  prasdecessoribus 
suis  fuerat  ^uasi  neglecta,  de  bonis  suis  patrlmo- 
uiaUbus  institiierit  x  praebendas,  et  dilectus  fiUus 
S.  eJectus  vesler  successor  ipsius  eccSesice  vestrm 
omnes  fundos,  quos  iufra  ftmbKum  dvitatis  Aru- 
^iensis  ad  oommunem  usum  vcstrani,  et  ad  q^ua- 
runidam  pnBdictaruin  praebendanim  avgmentum 
de  mansionilnis  de  Thorp,  de  Waslof,  de  Ostorp» 
de  Cattorp  et  Fiarslorp,  de  Tborstentorp  cl  Ecb, 
tertiam  parlom  contulerit  decimarum,  concessi% 
eiiam  vobis  Giaf  cl  omni  jure  exarUonis  taro  iu 
spiriliiaUbos  quam  in  aUis  de  universis  vestris 
lam  villieis  qoam  oolonis  vobis  et  per  voo  ecdesiae 

C  vestrm,  sicut  ca  omma  jusle  et  paeifice  possidetis» 
auetorilale  apostoUca  eoofirmamus  et  pFKsentia 
scripli  patrocinio  eommunimus.  NuUi  ergo  omnii.o 
boroiniia  Uceat  liane  paginam  nostr»  coufirmalio- 
Bis  infringerel,  vol  ei  ausu  lemerario  coBti«ire. 
Sl  gois  aulem  boc  «ttentare  prssumpserit,  indi- 
gBatiODem  fsmDipoteBlis  Dei,  et  beatomm  Petri  et 
PauU,  ti^postoionim  cjus,  se  noverit  incursurum. 

Daiom  LaleraBl  ix  Kol.  AfirUis,  pontifieatus  no- 
slri  aniio  4ocimo. 

CXVL 

A4  dsemnm^t  majortmarehidiaeonum  Parisientem^ 
#1 0, 4ckoUuticum. — C&ace$$io  altarium  de  ihiei^ 
eourt^  et  de  Viliari  in  SHva^  et  de  tupiviwia. 

(Aciio  1207,  Laterani,  Marl.  2Q). 

^  [Varin,  ArcAtrfs  de  Reims,  II,  461,  CartuL  de  Samt- 

Remy,  C,  foL  4,  v®,  n.  XX]. 

iMHOCEifTios  episcopus,  servus  servorum  Dei  •  .  . 
decano,  et  majori  arcbidiacono  Parisieasi,  etO. 
scboiaslico  majoris  ecclesiae  Coloniensis  PariiiB& 
commoranU,salutem  et  apostoUcam  benedictlonem. 

Dilectis  flliis  D.  Rcmensi.canonico,  et  N.  roona- 
sterii  S.  Renujgii  procuraloret  ifl  nostra  praesenlta 
eonsiiutf  is,  diloctum  iiUum  nostram  I.  Sanctorum 
Cosmtt  et  Damiani  diaconum  cardinabra,  eis  deill- 

tres.  Dat.  Laterani ,  viii  Kal.  ApriUs.  Vtde  eliam 
i^td.  Eptstolain  liv,  Epjscomi  ATaeB4TEN9i,^'Mdeffi 
neffotio.  DaU  utsupra. 

ilOO)  Yide  ad  li^pistolam  Ubri  lercii »,  n9t. 

(i)  Vide  tid  fipistobim  Ubri  tertii  xi,  iiot. 

(i;  Vjde  ad  Epistolam  libri  octavi  ccviii,  noL 


1^5  i^D  INNOCENTII  ill  RG6GSTA 

miis  audilorem  in  cujns  pracsentia  canonicus  pro-  A 

posuil  niemoratus ;  quod   bon»  memoriae  G.  Re- 

meiisis  archiepiscopus  ad  pctiiionem  decani  et  capi- 

tuli  Remensis  Ecclesiae,  auclorilale  indulgenliae  ab 

aposiolica  sibi  sede  induttae,  ul  scilicet  aUariJi,  de- 

cimas ,  reddilus  et  alia  quae  bonae  memoria:  \V. 

praetiecessor  ipsius  monasteriis  el  quibusdam  per- 

sonis  minns  licile  duxerat  concedenda  ad  nianum 

et  potestatem  suam  canonice  revocaret,  aliarta  de 

Lovois,  de  Driencurte,  ct  de  Villart  in   Sil\a,  ad 

Remensem  ecclesiam  dejure  spectantia,  quaedictus 

yf,  praedecessor  ipsius,  prarter  llemensium  canuni- 

corum  assensum,  ecclesiae  S.  Rcmigii  pro  sua  vo- 

luniate  conlulerat,  de  prudentura  virorum  consilio 

revocavit,  quae  cura  idcm  G.  archiepiscopus,  diclo 

canonico  ejusdem  (Ideliute  ac  devotione  pensatis 

postmodum  concesslssel,  supradicti  monasterii  mo- 

nachi  ad  nostram  audientiam   appeUantcs  fructus 

ad  altaria  pnBilicta  spectaiites  contra  justitiam  oc- 

cuparunt,  unde  canonicus  supradictus  donatioiiem 

de  ipsis  aUaribus  sibi  ractani,  auctorilate  ap«slo- 

lica  confirmari,  et  Tructus  medio  lempore  perceptos 

e\  cis  sibi  reslilui  postutavit.  Procurator  vero  mo- 

nasierii  ec  adverso  respondit :  Quod  cum  memora- 

tus  W.  quondam    Remensis  archiepiscopus  eidem 

monasterio  canonice  contulerit  altaria  supradicta, 

et  ipsa  donatio  postea  fuerit  auctoritate  sedis  apo- 

slolicae  conlirniata,  eadem  aluria  fere  usque  ad  liaec 

tempora  monastcrium  ipsum  sine  alicujus  contra 
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CXVII. 

Ad  Ludovicum  (5),  abbaUm  monasterii  S,  Vitotih 
VirdunenM^  ejusque  fratrei,—  Redpit  eos  $vl 
prpteciione  0.  Petrit  et  enumerantur  bona  ac 
ipsos  gpectantia. 

(Anno  1207.  Viterbil,  Jun.  n.) 
[Bullam  hanc  edimus  ad  fldem  apogriphl  i|uod  ex 
originali,  in  archivio  monasterii  S,  Vltonl  Virdu- 
nensis ,  lidelilcr  transcrintum  in  Chartophylacio 
nostro  reponi  curavit  D.  Michael  Colloz,  abbatiae 
S.  Agerici  Virdunensis  siibprior.  Ad  calcem  apo- 
graphi  notulam  haiic  affixit  D.  Coilox.  c  L*on^i- 
nal  est  ^crit  sur  un  parchemin,  qui  a  un  |iied 
huit  pouces  de  largeur,  sur  un  pied  dix  pouees 
et  demi  de  hauleur.  Le  sceau  est  perdu  :  il  ne 
reste  que  des  lils  de  soie ,  mi-partie  roQge  et 
jaune,  apres  lesqueis  il  pcndait.  i  Verum  in  niHis 
chronicis  dilHcuIus  inest ,  quam  declarablmus. 
Dr£q.  ibid.,  p.  1136.] 

Monet  nos  apostolic;e  sedis,  cui  licet  immerili 
praesidcmus,  auctorilas  pro  Ecclesiarum  statu  saC- 
agere ;  et,  ne  malignilate  quorumlil)ct  perturben- 
lur,  apostolico  debent  palroiinlo  communiri.  Qaa- 
propter,  dilecli  in  Doinino  lilii »  vestris  justis  p«H 
stulationibus  clementer  annuimus,  et  praeratiim 
monasterium,  in  quo  divino  mancipati  estis  obse- 
quio,  ad  exemplar  felicis  recordationls  Alexaiidri 
papae,  praedecessoi-is  nostri,  sub  beati  Petri  et  no- 
stra  protectione  suscipimus,  et  praesentis  scripli 
privilegio  communimus.  Inprimis  si  quidem  sta- 
tuentes,  ut  ordo  monasticus,  qui  secundnm  Deuni, 
et  beati  Benedicti  Regulam ,  in  monasterio  vestro 
institutus  esse  dignoscitur ,  perpetuis  ibidem  tem- 


dictione   possedit,  propter  quod  proeuraior  ipse  (;  poribus  inviolabiUter  obsenrelur.  Praeterea,  quas- 


sollicite  postulabal,  ut  nionasterium  ab  inipetiiione 
canouici  supradicti  absolvere  dignaremus.  Nos  igi- 
tur  [causam  istam?]  veslro  duximus  examini  com- 
mitlcndam,  per  apostolica  scripU  niandantes  qua- 
lenus  Um  supcr  prxmissis  aluribus  quatn  super 
aliis  altaribus  et  rebus  aliis,  de  quibus  interD.  ac 
moiiaslerium  quxslio  k$(i(ari  dignoscitur,  inquira* 
tis  pleinus  veritatem,  et  quod  canonicnm  fuerit, 
appellatione  apostolica  poslposita,statualis;  facien- 
tes  quod  decreveritis,  per  censuram  ecclesiasticam 
firmiter  observari.  Testes  autem  qui  nomiuati  fue- 
runt)  si  se  gratia,  odio  vel  tiniore  sublraxerint,  per 
eaindem  districlioiiem,  appellatione  cessante,  co- 
gatis  veritati  tcstiinoiiium  perhibere,  nulli^  Htleris 


cunque  possessiones,  quaecunque  bona  Idem  mona- 
sterium  inpraesentiarum  juste  et  canonice  possidet, 
aut  in  futurum,  concessione  pontificum,  largitione 
regum,  vil  principum,  oblatione  fidelium  scu  aliis 
justis  modis,  prassUnte  Deo,  poterit  adipisci,  firma 
Tobis  vestrisqiie  successoribus ,  et  illibata  perma- 
neant*  lii  quibus  baec  propriis  duximus  expriincnda 
yocabulis : 

Locum  ipsum  in  quo  praefatum  monasteriunt  si- 
tum  est,  cum  omnibus  pertinentiis  suis;  quidquid 
juris  habetis  apud  Novuin  Villare,  apad  Mancerias, 
apud  Mttceriobis,  apudvillam  ubi  sal  flt;  capellani 
apud  ipsum  Novuni  ViUare,  cum  appendiciis  suis, 
ex  dono  Wilrici  et  Theoderici ;  allodium  de  Igneis ; 


obslaniibus,  praeter  assensuni  parlium  a  sede  ap<K  ^  quidquid  juris  habetis,  apud  Gaudini  Villam;   ec- 


siolica  iinpetratis.  Quod  si  non  omnes  his  exse- 
qucndis  potueritis  interessc,  duo  vestrum  ea  nihilo- 
minus  exsequantur. 

Datum  Laterani ,  vii  Kalend.  Aprilis,  pontificatus 
vero  noslri  aiino  decimo. 

(3)  Ludovicus  I,  Alberti  de  Hirgis  Virdunensis 
episcopi ,  germanus ,  vir  gratia  et  moribus  pnedi- 
tus.  Stephano  subrogatus  fuii  anno  1197.  Monaste- 
rium  reperit  aere  alienu  ita  ffravatum,  ut  maxinia 
pars  proventuum  in  solutionem  cederet  usurarum. 
Cum  aetate  juvenis  illius  curam  suscepisset,  paii- 
perutem  in  se  sustinuit,  vitatisque  superfluis  sum- 
ptibus,  ad  bonum  statum,  divino  cooperante  adju- 
torio,  reduxit.  Senio  confectus,  ab  administratione 
cessit  viii  Id.  Martii,  aiino  1^7,  ei  insoquenti  anno, 
XVI  Kal.  Julii  acuiiievit.  Nov.  GalL  Christ.^  U  Xlliy 


clesiam  de  Walemeis,  et  de  Mainls,  cum  pertinen- 
tiis  suis ;  ecclesiam  de  Bailvet,  ecclesiam  de  fiul- 
leinvilla,  ecclesiam  Montis  S.  Martini,  com  perti- 
ncntiis  earum  ;  dccimam  de  MoinaviUa,  In  ea  inte* 
gritate  in  qua  bonae  memorise  Arnuifus  (5*),  Virdu* 

col.  1298. 

(5*)  Arnulfus  (de  Chiny),  filius  Albertl  comitis.et 
Agiietis  sororis  nainaldi  Barri  coniitis,  ex  Virdu- 
ncnsis  Ecclesi»  ihesaurario,  uiio  cleri  consensu, 
populiaue  plausu  proclamatus  est  Episcopus  aniio 
1172.  iiic  in  tractandis  negotiis  erat  exercitatissi- 
mus,  omni  doctrinae  genere,  et  eloquentia  admo- 
dam  prseditus,  itaetiam  optimismoribus  pruden- 
tiaque  et  ingenio.  praedicandus.  Obiit  anno  1181«  14 
Augusti,  noiidum  coiisccratus,  Ibid.f  col.  1206. 
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nensis  f piscopus,  rationabiliter  Doscitar  coDtulisse;  A  ceai  prapfatum  monasieriuni  teroere  perturbare,  aut 


allodiuni  aole  vicum  Sancti  Amantii,  infra  bannum 
vestrum  situm,  ex  dono  Goberli,  Raineri  de  Aspero- 
moiite,  et  Walteri,  ei  Wameri,  et  baeredum  suo- 
rum ;  carra'am  feni  iii  Raiubaldt  prato ,  de  dono 
•orumdem  Tirorum  Walleri  et  Wameri ;  ccllam 
roontis  Sancti  Martiiii,  cum  omnibus  appendiciis 
sniSy  et  allddium  de  Braz,  de  dono  Lamberti  de  Si- 
piencort.  Niliilominus  eliam  monasterium  de  Luce- 
lebur^,  sicut  ipsura  de  concessione  bonae  memoriae 
Arnoldi  (4),  Trcvirensis  arcbiepiscopi,  rationabili- 
ter  possidelis»^el  in  autbentico  scripto  ipsius  archi- 
episcopi  cantinetur,  vobis  et  monasterio  vestro  aoc* 
toritate  apostolica  conQrmainus  (5).  Sane,  nova- 
liuro  vestrorom  quse  propriis  manibus  vel  sumpti- 
bus  colitis,  sive  de  vestrorum  animalium  nulrimen- 
tis,  nuUus  a  vobis  dedmas  exigere,  vel  extorquere 
prxsumat.  Gum  autem  generale  interdiclum  terrse 
fuerit,  liceat  vobis»  clausis  januis,  exclusis  excom- 
municatis  ct  iuterdictis,  suppressa  voce,  non  puisa- 
tis  campanis,  divina  officia  celebrare.  Liceat  quo- 
qae  vobis  clericos,  vel  laicos  e  saeculo  lugientes  II- 
beros  et  absoluios,  ad  conversionem  recipere,  et 
eos  siue  contradictione  aliqua  retinere.  Obeunte 
vero  te,  iiunc  ejusdem  loci  alibate,  vei  tuorum  quo- 
libet  successorum,  nuUus  ibi  qualibct  subreplionis 
astutia,  seu  violeiiiia,  praeponatur,  nisi  quem  fra- 
ires  communi  consensu,  yel  fratrum  pars  sanioris 
consil.ii,  secundum  Dei  timorem,  et  S.  fienedicti 
Kegulain  providerent  eligendum.  S«^pulturam  etiam  Q 
ipsius  loci  liberam  esse  decernimus,  ut  eorum  de- 
Yoiioni,  et  extremae  volunlati,  qui  se  illic  sepeliri 
deliberaverint,  nisi  forte  excommuiiicati  vel  inter- 
dicii  sint,  nullus  obsistat,  salva  tamen  justitia  illa- 
ruoi  Ecclesiaruin  a  quibus  morluorum  corpora  as- 
SDmuBtur. 
Dacemlmus  ergo,  ut  nulii  omnino  hominum  li- 


ejus  possessiones  auforre,  vel  ablatas  retinere,  mi- 
liuerA,  seu  qaibuslibet  vexationibus  (atigare ;  sed 
oronia  integra  conserventur,  eorum  pro  quorum  gu* 
bernatione  ac  sustentatione  concessa  sunt,  usibus 
omnimodis  profutura,  salva  sedis  apostolicae  auc- 
toritate,  et  di^Bcesani  episcopi  canonica  jnslitia.  Si 
qiia  igltur  in  futurum  ecciesiastica  saecularisfe 
persona,  hanc  nostrae  consfjtutionis  paginam  sciens, 
contra  eam  temere  veuire  tentaverit,  secundo  ler- 
tiove  commonita,  nisi  reatum  suum  digna  satisfac« 
tione  correxerii,  potestatis  bonorisque  sui  dignitato 
careat,  reamque  se  divino  judicio  existere  de  per- 
petrata  iniquitate  cognoscat,  et  a  sacratissimo  cor- 
poreetsanguineDei,  et  Dominl  Redemptoris  nostri 
Jesu,  aliena  flat,  atque  in  extremo  examiiie  disiri- 
ctae  ultioni  subjaceat.  Cunctis  autem  eidem  loco  sua 
jura  servantibus,  sit  pax  Domini  Jesu  Cbristi,  qua- 
teniis  et  bic  fructum  bonae  actionis  perciptant,  et 
apiid  districtum  judicein  praemia  aetcrnae  pacis  inve- 
uiant. 

Ego  Joannes  (6),  Albanensis  episcopus. 

Ego  Joannes  (7),  Sabinensis  episcopus. 

Ego  Nicolaus  (8),  Tusculanus  episcopus. 

Ego  Guido  (9),  Praeneatinus  episoopus. 

Ego  Joannes  (10),  tituli  Sancti  Stepbani  in  Cxilo 
moiite  presbyter  cardinalis. 

Ego  Centbius  (44),  tituli  Sancti  Laorentii  in  Lu- 
cina  presbyter  cardinalis. 

Ego  Gregorius  (4%),  Sancti  Yitalis,  tituli  Vestinap, 
presbyler  cardinalis. 

Ego  Rogerius  (43),  tituli  Simctae  Anastasiae  pre- 
sbyter  cardinalis. 

Ego  Gregorius  (44),  Sancti  Georgii,  ad  Veluin 
Aureum,  diaconus  cardinalis. 

EgoGuido  (45),  Sancti  Nicolai  in  Carcere  luU 
liano  diaconus  cardinalis. 


(A)  Agitur  hic  de  Arnoldo  I,  qui  in  archiepisco- 
puivi  Trevirensem  electus  fuit  anno4469.  Extre- 
muni  dlem  obiit  viii  Kal.  Jonii  4485,  ob  amorem 
in  Ecdesiam  et  benevolentiain  in  subditos  maxime 
hudatus.  Novm  GaU.  Chritl,  toin.  Xiil,  col.  432. 

(5)  Diploma  Arnoldi  de  uiiione  abb.  S.  Mariae 
Luxemburgi ,  al,  B.  Mariae  Munsteriensis  prope  | 
Luxemburgum,  habeturapud  D.  Cairoet,  HUt,  de 
Lorraine^  tom.  II,  tit  Prob.  pag.  378,  ubi  datum  di- 
citur,  Anno  Dominu/e  Inearuatioiti$  mclxxviii,  tA- 
dietione  xi,  eoneurreute  vi,  epaeta  nulta,  regente  et 
guberMmte  $anctam  Romauam  Eecle$iam  domino 
Alexandro^  $ummo  Pontifice^  et  univertali  PP.  auno 
Papaiu$  eju$  xiv  (potius  xix),  regnante  Seretti$$imo 
doiuno  Friderico  imperatore  ^  anno  ^uoque  ponti^ 
catu$  no$tri  (Arnokli  scilicet)  viii  feliciter. 

lllud  suppoaititium  credidit  Bertboletus  (Hi$t.  de 
Luxembourg^  tom.  IV,  pag.  206. 

Hontheimius  vero  ipsius  legitimitatem  defendere 
conatur  (Hi$t.  Trevir.  Diplomat.  lom.  1,  pa^.  606) 
iu  notis  :  c  Hanc  chartam  quidem  supposititiam 
])rse:eiidit  Bertholetus,  sed  talibus  argumentis,  quae 
aliud  non  arguunt,  quam  quod  haec  unio,  sic  con- 
cepta,  et  jaiu  decreta,  >suum  non  fuerit  sortita 
elleclum,  eo  quod  continua  deiiiceps  et  cert;^  ba- 
bcutur  Luxcmburgensium  abbatum  series  a  Virdtt* 


nensibus  S.  Vitonisdistinctorum.  i 

Non  ad  nos  pertinet  banc  litem  componere,  nec 
diplomatis  islius  legilimilatein  ad  examen  revocandi 
hic  locus  est.  Venim,  ex  notis  sequentibus  inleUi* 
get  lcctor  eruditus,  cur  baec  silenlio  praelermittere 
non  debuimus. 
^     (6)  Vide  ad  Epistolam  Libri  sexti  cxviu  not. 

(7)  Vide  ad  Epistolam  LibH  tertii  xv,  not. 

(^i  Vide  ad  Epistolam  Libri  noni  liv,  not. 

(9)  Vide  ad  Epistolam  Libri  terlii  xxviii,  not. 

(40)  Vide  ad  Epistolam  Libri  quiiiti  lxxxiii,  not. 

(II)  Viiie  ad  Epistolam  Libri  tertii  xxxi,  not. 

(42)  Vide  ad  Epislolam  Libri  quinti  ix,  not. 

(43)  Vide  ad  Epistolam  Libri  octavi  xxxi,  not. 
(14)  Vide  ad  Epistolam  Libri  septimi  lx,  noL 
(45)  Guido,  $eu  Wido,  Bomanus,  e  Perlconea  ia- 

milia,  non  Regulus  Urbevetanus  ex  nobilibus  de 
Bisontio,  primo  ab  innocentio  PP.  111  (anno  nostne 
salutis  4^05,  Pontificatus  vu,  mensc  Martio,  ex  Pan- 
vinio,  vel  ex  Ciaconio,  mense  Decembri,  Homae  in 
quarta  creatione),  tituli  S,  Nicolai  in  Carcere  Tul- 
hauo  diaconus  cardinalis,  deinde  ab  Houorio  PP.  iU 
Episcopus  Praenestinus,  rcnuntiatus  est.  Extremum 
spirituui  eflfudit  sub  Grcgorio  iX,ex  Aul[)ery,  an. 
4!227,  ex  Uffhellio  vero  anno  42i8,  vii  KaL  Maii. 
Oldoin.  ad  Ciacon^  Tom.  U,  col.  43. 


«e? 


EfjfO  Jofmnes  (t6) ,  SancCa  Manae  in  vit  Lata  dia'-  A 
comia  eardinalia. 

Egt  Guala  <I7),  SaHcl»  Mariae  in  Porlkn  diaco- 
nns  cardioalis. 

Ego  Jtannes  (48)»  Sanctorum  Cotm»  et  Daniiani 
diaconus  cardinalis. 

Dattim  ?ticri^i  (49/,  per  aryaBum  Joannis,  Soiirt.D 
Hari»  in  Cosmedin  diaconi  cardinalls,  sancl»  Ro- 
«tan»  Eccletiae  cancellarii,  x  Kalendas  Julii,  in- 

ictiond  vm,  Incarnationis  Dominic»  aiino  ti06, 

«nlificalas  vero  domni  hmoeeBtii  i^pffi  111  anno 
.lecimo. 

cxvai. 

Ad  ahbaiem  (20) ,  ei  eonventum  S,  BertinL—^ongra- 
iulalur  eis  quod  generose   receferint  priorem  et 
monachos  Cantuarien$i$  Ecclestm ,  qiu>9  crndetu 
pereecutuf  propriis  sedibu9  exsult^recoegnai  (21^    B 
(Anno  4207.  Viierbii,  ScpU  25.) 
f£i  Chartulario  antico  roonaslerii  S.  ReriiRi«X.  XIX^ 
^  64 ,  verso.  Bri^q.  ibid,,  p.  4159.] 

Graium  gerimus  et  acecptiun,  ac  dcvotibnem 
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vesftram  digna  ^ratiaram  in  Domino  proseqnimur 
adiene,  fuod.  sicut  aecepimus,  dilcctos  lilios  pri<»- 
ren  et  monaditt  Cantuariensis  Ecclesiae,  quoa 
crndeVis  persecutio  a  propriis  sedibus  eisulare  co- 
tpi^  pio  reeipientes  affectQ,  eis  in  suis  necessitati- 
bus  lam  tibenter  quam  liberaiiter  subvenistis,  per 
hoc  evideniius  judioantes ,  vos  et  eorum  passioni- 
bus  compati ,  et  doloribus  condolere.  Quia  igitur 
Aposloli  vos  Tcre  imilatores  ostenditis ,  si  aiioruni 
onera  c^aritalis  hnmeris  supportatis,  universita- 
tem  vestffftin  monemus  aileniius  et  borumur,  per 
apo6loli£t  scripta  mtndanles,  qualenus  quod  circa 
meiaoratos  priorem  et  monachos  laudabiiiterincoD' 
pistis»  sludtatis  iaudabilius  consummare,  ut,  prae- 
ter  relfibtttionis  »lern«  pr^dmium ,  obtinere  possi- 
tis  nostroB  gratitt  incrementum* 

DatMi  Vilerbii,  xvii  Kalendas  Octobris,  pontiA- 
cttus  tostri  aato  decima. 


(16)  Viile  ad  Epislolam  Libri  sepiimi  clxxxiv, 
noi. 

(47)  D.  Jacohus  Cualla  de  Bicheriis,  seii  Bccatla, 
qoi  ab  aliis  Qualo  vocalur,  pstrit  Vercellensis,  Ca- 
nonicus  rej[ulaiis  mtnasterti  S.  PeUri  iii  Goele  tureo 
Papiae,  utriusqiie  jiiris  Doctor ,  epiM^opns  Vercelien- 
sis,  Eccksiam  illam  rexit,  po&t  Alberlum  Cribellum 
ad  Mediolanenscm  transhitum,  ab  anno4475,  usque 
ad  annum  14^.  Ab  Itnoceutio  PP.  III,  prinuim 
(au.  nostrse  salutis  4205,  Pontiiicatus  vn,  mense 
Marlio,  ex  Panvinio,  vtl,  ex  Ciaconio,  mense  De- 
cembri,  Romae  in  quarta  creatione)  tiluti  S.  lHan» 
in  Porticu  diaconus,  deinde  (anno  notly»  salutis 
4241,  Poutilioatus  xiv,  in  se^ima  crealVote)  SS. 
Sylvestri  et  Martini,  tituloEquitii,  presbyter  cardi- 
nalis  renuntiaius  est.  Cum  Albigensium  haeresis  in 
Aquitanfia  in  dies  augeretar,  occiso  Peiro  de  Cas- 
ironovo,  Ponlirex  Guallam  bunc,  virum  prudentia» 
doctriiia,  et  vitae  iniegritate  clarum,  insigiiem  Juris- 
consuhiim,  ac  maximum  ftdei  leiatnrein  4n  Gallias 
legavit.  Extreinis  IiinoccntU  PP.  Ili  annis  Legatus 
iii  Angliam ,  longo  tempore  ibidem,  sub  Honorio 
PP.  lll  eiiam,  permaiisit.  £  vita  excessit  S.  R.  £. 
archipresbytcr  sub  Gregorio  IX.  Oldoin,  fid  Ciaco^ 
fiiiim,  tom.  II,  cot.  25« 

Et  istt  qtidem  tiic  referre  tftnto  mtgis  opene  pre- 
tiiun4uximtts,  quod  perperam  ea  quaein  £p.  Libri 
octtvi  XXIX,  de  G.  tituli  b.  Mariae  in  Porticu  dia<iono 
cardinali  dicuntur,  ad  Gregorium  Galganum,  qui 
eodem  tiiiilo  a  ClemeDte  PP.  III,  an.  44^8.  tnsigni. 
tus,  usqoe  ad  iiinocenlii  PP.  111  tempora  vitajii  pro- 
dusit,  rcferiiiida  esse  existimaviinus.  :Confer  ea  quae 
ibi  aniioiavmius.  £x  iliis  ciiim,  necnoii  de  iis  quae 
iu  notis  ad  Epistolaro  ejusdem  Lil>ri  octavi  xxxi, 
de  Rogerio,  tituti  S.  Anasta&isi;  presbylero  cardi- 
iiali,  ex  Oidoiuo  retulimus ,  magHa  orilur  difli- 
cuhas ,  quani  liic  solvere  nequaquam  conabi- 
mur. 

(18)  Joannes,  ex  Pontificii  Sacelli  Sacerdote,  ab 
Innoceiitio  PP.  111  (anno  reparatae  salutis  4205, 
Pontillcatus  viii,pon'iis  ix,  mense  Decembri,  Ronia*, 
iu  quinta  creatioiie)  tituli  SS.  Cosmae  et  Damiani 
diaconus  cardinalis  reiiuntiatus  est.  Excessit  e  vita 
sub  Uonorio  PP.  411.  Otdoin.  ibid.  col.  27. 

(49)  Diversa  in  bisce  notis  clironicis  occurnint, 
ex  quibus  gravissimae  oriuntur  diHicultates, 

4**  Indiaio  octava  coiligator  cura  die  22  mensis 
Junii,  anni  Incarnatioiiis  Domiiiicae  4200.  Verum 
tuuc  ccrto  certios  currebat  iiidictio  noiia. 


^  Eadem  dies  22  mcnsis  Junli,  anni  Incarnatio- 
nis  Dominicae  4206,  colliptur  cum  tnno  Innocen- 
liaiij  PoniiHcatos  x.  Aliini  aniius  InnoeeDtiani  Pon- 
liflctius  X4  mense  Junio,  concurrebat  cum  aiino 
lucariiationis  Dominicae  4207. 

5^  Annus  Innocentiani  Ponlificatus  x,  fncarna- 
tionis  vero  Dominicae  1207,  mense  Junio,  non  nisi 
cum  indictione  decima  ci4ligari  polest. 

Error  igitor  inest,  tum  in  indictione,  Itm  in 
anno  Inctrjialionis,  tum  in  anno  liinoceniiaui  Pon- 
UficaUis. 

C  Ne  ad  annum  Innocentiani  Pontificalus  ix,  Incar- 
nationis  4206,  iiidictione  ix,  remandetur  Epistola, 
obslat  nota  topiea,  Dat.  Viterbii.  Nam  lioe  anno 
4206,  Pontiftcatus  ix,  die  40  &al.  Julii,  Innoceuiius 
FeretHinit  non  Vilerbii  degebat.  Vidc  Epistolam 
Libri  iioiii,  Abbatissa  Monaslerii  SS.  Innoceuti  ei 
Anastasii  de  Candersheim,  ejusqne  Sororibus,  etc. 
i)e  confirmatione  Privile^iorum,  dat.  Ferentkit,  per 
manuni  Joanois,  S.  Mariae  jn  Cosniidin  diacoiii  ctr- 
diiialis,  S.  K.  E.  Canccllarii,  44)  Kai.  IntH^  indi- 
clione  oclara,  Incamationis  Domin  ca  anno  42(H>, 
Pontificatus  tero  domini  Innocenlii  PP,  Jli 
Nono, 

Anno  eqnidem  Pontlficatus  x,  die  40  KaU  Juiii, 
iDnoGtiitius  Viierbii  degeliat,  prout  eruitur  ex  <li- 
vcrsts  libri  deciini  Epittolis.  Verum,  iunc  legoidutn 
foret,  indietione  decima^  non  indicHone  odtvii,  et» 
Incamationis  Bomimeee  4207,  non  Incamationis 
Dominic4B  4206. 

^  Nunc,  si  quis  attenderit,  4*  in  Ino  Innocentii 
Bulla  specialem  fieri  meutionem  de  Diplomale,  ab 
Arnoiilo,  Trevirenst  arcbiepiscopo,  pro  unione  Mo- 
nasterii  S.  Mari«  Luxembnrgi  cum  Monasterio  S. 
Vitonis  Virdunensis  emisso ;  2*  Diploma  isUid  fier- 
tholeto  valde  suspeciiMn  fuisse ;  5*  in  notis  eiureitt- 
ois  BuMae  errores  diversos,  oosdemque  gravissimos 
mtnifeste  ^leprehendi ;  Jorsan  el  de  ipsius  fiuU«  lc« 
gitiiiiitate  a4i«fiiain  suspicioaem  oriri  ptsse  fatei>i^ 
t»r.  Adde,  quod  in  ipsis  verliis  Milwmmu  jetium^ 
qtiibus  coiifirinatur  unio,  etiaui  si  notissima  ot  asi- 
ittissima  sil  attbi  larmula,  ttmtn  inesse  aliqiiia  vi- 
deri  poK^t,  -quod  Innoceutianum  styiam  non  omni- 
no  redoleti;  sed  de  liis  fartaste  ei  uos  accurttius 
alias  disserenius. 

(M)    Vide   «d    Epistolam    Appendicis   b^jus , 
not.  xiriii. 

^ilVConlercnd» soiH  diversoe  Libri octavi et Libri 
noHittpisiolie. 
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A  scopntu ,  eccleslanv  de  GUlis,  ecclcsiam  de  Vilerbi- 


hd  Joannem  (42) ,  abbatem  Saneli  Germani  de  Pra- 
ti$  ,  ejutque  fralre$ ,  in  peryetuum, —  Recipit  eo$ 
$ub  protectione  apo$tolictt^  et  enumeranlur  bo^ 
ma  ad  ip$o$  $pectaHtia» 

(Anno  i207.  Corneti,  Nov.  8.) 

[Ex  apographo,  quod  ad  fidem  autograplii,  in 
arciiivis  monasterii  8.  Germaiii  de  Pratis  asaer- 
vati,  diligenter  exscripsit,  ac  iiobiscum  coinmu- 
nicavit  D.  Poirier,  BR£QuiGN¥,tH(/.,  p.  i097.] 

famocENTins  episcopus,  servus  seivorum  Dei, 
dileclis  filiis ,  Joanmi  ,  abbati  Saiictt  Germani  Pari- 
siensis,  ejusque  fratribus,  tam  prxsentibus  quam 
futuris  9  regularem  vitam  professis  ,  in  perpetuum. 

Monei  nos  apostolicas  sedis,  cui ,  licet  immeriti, 


chet ,  ecclesiam  de  Marri ;  in  Bituricensi  episco- 
patu ,  ecdesiam  de  Britimaco,  ecclesiam  Novxvill», 
ecclesiam  dc  Lemauso  ;  in  Pictavensi  episcopatu , 
ecclesiam  de  Naintriaco,  ecclesiam  Sancti  Joannii 
de  Foro  Castri-Eraudi. 

Praedictas  autem  ecciesias ,  cum  omnibns  ad  eas 
pertinentibus ,  sicut  eas  canonice  possidetis ,  vobis 
el  monasterio  vestro ,  auctoritate  apostolica  con- 
firmamus ,  praesentis  scripti  pagina  statnentes ,  ut 
in  iis  reprssentationes  presbyterorum  sine  contra- 
dictione  qualibet  habeatis ,  sicut  praedecessores  ve- 
stri ,  et  vos  ipsi ,  ab  antiquo  noscuntur  habuisse. 
Si  vero  presbyteri ,  qui  ad  repraesentaiionem  ve- 
stram  in  vestris  ecclesiis  fuerint  instituti,  de  tem- 


praesidemus,  auctoritas,  ut  de  statu  omnium  Ec-  B  poralibus  vobis  respondere  noluerint»  subtrahendi 

eis  temporalia ,  quae  a  vobis  tenent ,  liberam  ha- 
beatis  auctoritate  aposlolica  facuitalem. 

Decernimus  ergo ,  ut  nulli  omnino  hominum  li- 
ceat  praefatum  monasterium  temere  perturbare, 
aut  ejus  possessiones  auferre ,  vel  ablatas  retinere , 
minuerc,  seu  quibuslibet  vexationibus  fati^are, 
sed  omnia  iilibata  et  integra  conscrventur,  eorum , 
pro  quorum  gubernatione  ac  sustentaiione  con- 
cessa  snnt ,  usibus  oronimodis  profutura ,  saiva 
scdis  apostolicae  auctorilale.  Si  qua  igitur  in  futu- 
rum  ecclesiastica  saecubrisve  persona ,  hanc  noslrae 
constitutionis  pagiuam  sciens ,  contra  eam  teroere 
venire  tentaverit,  secuudo  tcrtiove  commonita, 
nisi  reatum  suum  congrua  satisfactione  correxe- 
rit ,  potestatis  lionorisque  sui  digniuie  careat , 
reamque  se  divino  judicio  existere  de  perpetrata 
iniquitate  cognoscat ,  et  a  sacratissimo  corpore  et 
sanguine  Dei  et  Domini  Bedemptoris  nostri  Jesu 
Christl  aliena  fiat,  atque  in  cxtremo  examiiie  di- 
strictae  uitioni  subjaceat.  Cunclis  autem  eidem  loco 
iua  jora  servautibus,  sit  pai  Domini  nostri  Jesu 
Christi,  quatcnus  ei  hic  fructum  bonae  aclioiiis 
percipiant,  et  apud  districium  judicem  prasm:% 
aeiernae  pacis  inveniant.  Ainen ,  amen ,  auien, 

Ego  Innocentius ,  catholicae  Ecclesiae  episcopus, 

Ego  Joannes ,  Albanensis  episcopus. 

Ego  Joannes ,  Sabinensis  cpiscopus. 

Ego  Nicolaus ,  Tusculanensis  episcopus. 
^     Ego  Guido ,  Praeneslinus  episcopus. 

Ego  Gregorius,  Sancti  Geor«ii  ad  Veluro  Aureum 
diaconus  cardinalis. 

Ego  Guido,  Sancti  Nicolai  in  Carcere  Tulliano 
diaconus  cardinalis. 

Ego  Joannes,  Sanclae  Mariae  in  YiaLata  aiaconus 
cardinalis. 

Ego  Guala ,  Sanctae  Mariae  in  Porticu  diaconus 
cardinalis. 

Ego  Joannes ,  Sanctorum  Cosmae  et  Damiani 
diaconus  eardinalis. 

Ego  Pelagius ,  Sancia!  Lucl»  ad  Seota  Solis 
diaconus  cardiualis. 


clesiarum  generalem  debeamus  soilicitudinem  ge- 
rere«  et  circa  tuitionem  earuin  praecipue  vigilare, 
qux  specialiter  beati  Petri  juris  exislunt ,  et  ad 
nostram  jurisdictionem »  nullo  mediante,  perti- 
neui,  et  tutelam.  Quapropter,  dilccti  in  Domino 
fiiii ,  vestris  justis  postulationibus  clementer  an- 
Duiinus ,  et  roona^terium  vestrum ,  quod  Roinan^e 
Ecclesiae  specialiter  adhaerere  dignoscitur,  ad  exem- 
plar  piae  recordalionis  Alexandri  papae ,  praedcces» 
soris  iiostri ,  sob  beaii  Petri  et  nostra  protectione 
suscipimus ;  et  prsesentis  scripti  privilegio  commu- 
uimus;  statuentes,  ut  quascunque  possesstones , 
qiiaecoiiqiie  bona  idem  monasterium  impraesentia- 
rum  juste  et  canonice  possidet,  aut  in  futurum 
concessione  pontificum ,  largitione  regum  vel  ^ 
priocipam, '*oblatioae  fideliumy  seu  aliis  justis 
niodis,  praestante  Domitio,  poterit  adipisci,  firma 
Tobis  vestrisque  successoribus ,  et  illibata  perma- 
iicant;  iu  quibus  baec  propiiis  duximus  cxpri- 
nienda  vocabuiis : 

In  episcopatu  Senonensi ,  ecclesias  de  Emant , 
ccclesiam  Moniis  Macheu ,  ecclesiam  de  Matricolis » 
ecciesiam  Beati  Germani  juxta  Musleriolum ,  ec- 
desiam  de  Laval ,  ecclesiam  Saiicti  Petri  de  ye- 
leribus  Matriolis ,  eccleslam  de  Balneolis ;  in  epis- 
copalu  Parisieusi ,  ecclesiam  Sancti  Germani-Ve- 
teris  infra  urbem,  ecciesiam  Viilae  Novae,  eccle- 
siam  de  Crona ,  ecclesiam  de  Valcnton ,  ecclesiam 
de  Thodasio ,  ecclesiam  de  Perodio ,  ecclesiaro  I 
Auioniaci,  ecclesiam  de  Verrariis,  ecclesiam  de 
Aureinvilla ,  ecclesiam  de  Surisnis  ;  in  epi^copalu 
Carnoiensi ,  ecclesiam  Sancti  Martini  de  Drocis , 
ecdesiam  Sanctae  Mariae  Magdaleuae  de  Moute  Cal- 
vulo,  ecclesiam  Domini  Martini ,  ecclesiam  Laonia- 
rum ,  ecclesiam  de  Neelflela^  ecclesiam  de  Seplulia ; 
iMepiscopatu  Rotbomageiisi ,  ecctesiam  Leodega- 
rii,  ecdesiam  de  VUers,  ecclesiam  de  Longuersa  ; 
iii  Suessionensi  episcopatu,  ecclesiaro  de  Novigen- 
io;  in  Meldensi  episcopatu ,  ecclesiam  de  Colli ,  cc- 
clesiam  Beatae  Mariae  de  Roniainvillare,  ecclesiam 
de  Mouteri ,  ecclesiam  de  Alteli ;  in  Educnsi  epi- 

(22)  Vide  supra  not.  ad  cpislolani  Lzxvil. 

F4TB0L.   CCXVil. 
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EgoCinthius,  tituli  Sancti  Laurentii  in  Lucina  A 
presbyter  cardinalis. 

Ego  Benedictus ,  tiiuli  Sanct»  Susannae  presl^y- 
ter  cardinalis. 

Ego  Rogerius ,  tituli  Sanctae  Auaslasise  presoy- 
ter  cardinalis. 

Data  Gorneli,  'per  manum  joannis ,  Sanct»  Ma- 
^a^  in  Cosmcdin  diaconi  cardinalis,  snnctx  Romanae 
Ecclesiie  cancellarii ,  vi  Id.  Novembris,  indictione 
XI  (25-26),  Iiicarnationis  Dominicae  anno  1207,  pon- 
tilicatus  vero  domni  Innoccnlii  PP III  anno  x. 

t:xx. 

Ad  abbaiem  (27)  et  conveiitum  Saruti  Bertini.  --  Di' 
visiones  canturiarum  et  penonatuum  de  Calais^  et 
aliarum  parochiurum  ,  faclas  per  judices  ab  apo' 
stvlica  sede  delegalos,  confirmat.  B 

(Anno  1207.  Romae,  ap.  S.  Pelrum,  Nov.  20.)   * 

fEx  arcbivio  monaslerii  S.  Bertini ,  capsa  Papalia, 
^"64.  BRtQ.ibid.,  p.  1140.] 

Annuere  consuevlt  sedes  aipostolica  piis  volis,  et 
honestis  petentium  precibus  favorem  benevolum 
imperliri.  Eapropter,  dilecti  in  Domino  filii,  vestris 
justis  precibusinclinali,  divisiones  cantoriarum  et 
personatuum  de  Calais ,  et  aliarum  parochiarum 
yestrarum,  factas  per  judrces  a  sede  aposlolica  de- 
legatos  ,  sicut  rationabililcr  ac  provlde  factae  sunr , 
aucloritate  aposlolica  conlirmamus,  et  praeseniis 
acripti  patrocinio  communimus.  Nulli  ergo  omnino 
hominum  liceat  hanc  paginam  nostrx  coDlirmatio- 
nis  infringerc,  vcl  ei  ausu  tcmcrario  contraire.  Si  c 
quis  aulcm  hoc  altentare  pr»sumpserit«  indigna- 
lionem  omnipotenlis  Dei  et  bealorum  Peiri  et  Pauli, 
apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Romx,  apud  Sancium  Petrum,  xii  Kalen- 
das  Decembris,  por.tificalus  nostri  anno  decimo, 

CXXUCXXII. 

Vrivilegium  quod  procuratio  pr(Blatorum  non  trans* 
cendat  valorem  iv  marcarum, 

(Anno  1208.  Lalcrani,  Fcbr.  29.) 

[YARm,  Arch.  adm.  de  Reims^  II,  466.  Gartul.  de 
Saint-Remi,  A.,  45.] 

Innocentiiis  episcopus.«..  ad  memoriam  et  obser- 
vantiam  pci*petuam. 

Contra  gravamina  quae  in  procurationibus  ratio-  d 
ne  visitationis  debilis,  inferebantur  subdiiis  a  prae- 
latis,  proxiderant  salubriter  canoniia  instiluta  circa 
evectionum  et  personarummultitudinem,epularum- 
que  immoderantiam  aliasque  superfluiiatcs  slatucn- 
do  modestiam  debitam  observari,  ut  nec  exigendo 
uimium  pra;Iati  excederent,  nec  in  exhihendo  su- 
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perflue  subdili  gravai^ntur ,  fieretque  visilatio  ad 
salutcm  animacque  Lnetitiani  ct  non  ad  afllictioncin  ct 
t;edium  subjcclorum.  Ycrum  quia  nonnullae  adhuc 
de  hujusmodi  procuraiionibus  querimoniae  audiun- 
tur,  nos  voientcs  paslorali  sodicitudine  providere, 
taliter  in  hac  partc,  quod  tollatur  omnino  gravandi 
occasio,  ci  cesset  prorsus  materia  murmurandi, 
apostolica  auctoritate  statuimus  ul  archiepiscopiSv 
episcopis,  archidiaconis  aliisque  prselatis  pcrsona- 
liier  visitantibus ,  ab  ecclesiis  ct  locis  visitatis  ex- 
hibcanlur  procuraiiones  in  viclualibns  et  aliis  ne- 
cessariis  nioileralc,  ita  qu(.d  hu^c  secundum  com> 
muiiem  rerum  xstimalionem  singulorum  locoruin 
vel  sumptus  qui  pro  his  fiont,  suinmam  seo  valen- 
tiam  quatuor  marcarum  argenti  iii  nuila  procura- 
tione  transcendant;  proviso  tainen  qnod  sccundunri 
majorem  vel  minorem  eveclioniim  et  personarunri 
numerum  pro  majoritale,  vel  minoritate  praelato- 
rum  in  concilio  Lateranensi  taxatum,  fiant  usqoe 
ad  summam  ipsam  vel  infra  hujusmodi  procura* 
tionum  expcnsac,  sed  in  locis  in  quibus  major  fcr- 
tilitas  vel  copia  rerum  habelur,  et  ubi  minores  suiit 
redditus,  seu  ecclesiasticae  facultates,  m:nus  se- 
cundum  ampliorera  necessariorum  uberialein  el 
parvitatem  proventuum,  in  ipsis  procuratlouihus 
cxpendalur.  Si  autem  amplius  in  hujusmodi  pro~ 
curalionibus  fuerit  expensum,  praelali  recipientes 
rcstiluere  in  ulilitatem  ecclesiarum  a  quibus  eas  re- 
cepcriiit,  et  illi  qui  eos  exhibuerint  erogarc  de  suo 
proprio  pauperibus  dupluin  ejus  quod  taliter  ultra 
cxpensum  exstiterit,  compellantur ;  alia  nihilominu^ 
poena  multandi  si  visum  fucrit  expedire.  C'«eteris 
nihilominus  qua^  pro  hujusmodi  visitationibus  et 
procurationibus  generaliter  statuta  esse  no.scuiitur, 
manenlibus  sempcr  salvis. 

Nulli  ergo  oiiinino  hoininum  liceat  hanc  paginam 
nostrae  constitutionis  el  confirmatioiiis  infringere» 
aut  ci  ausu  temcrario  contraire.  Si  quis  autem  hoc 
allcntare  praesumpscrit,indi;;nationcm  oinnipotcntis 
Dci  ac  bcalorum  Pctii  ct  Pauli  aposlolorum  ejus  se 
noverit  incorsurum. 

Datum  Laterani,  ii  Kalend.  Marlii,  ponlificatus 
nostri  anuo  undccimo. 

cxxin. 

Abbati  (28)  Sancti  Evur/tt,  decano  Sancti  Aviti^ 
el  archidiacono  Aurelianensi.  —  Ul  episcopum  Ce- 
nomanensem  (^d),  ad  conservumia  inslrumenta  pa- 
cis  inter  abbatem  et  conventum  S.  DionyAi  oc 
vUecomitem  Castroduni  celebratw^  cogant, 

(Anno  1208.  Laterani,  April.  1.) 
[Ex  a|)ographo,  quod  ad  fidem  autograplii,  in  ar- 
ehivis  monasterii  S.  Dionysii  in  Fraiicia  asser- 


(23-26)  Indictione  xi.  Sic  diserte  legitur  in  Apo- 
grapho  ;  sed  mendose  procnl  dubio.  Legendum  csse 
videretur  indictione  x  ;  constat  enim  indictionem 
decimam  cum  decimo  Innoceiilii  PP.  III  pontifit-a- 
tus  anuo  concurrere.  Veruro ,  ciim  ex  Uegesto  aniii 
ejusdem  pontificaius  decimi ,  prout  videre  est  t.  II 
Regest. ,  manifeste  coUigalur,  talcni  iiiler  scri- 
ptores  apostolicos  invalnisse  errorem  ,  ut  pcr  to- 
iuiu  illum  anuuni  pontificatus  Innoccntii  ((ccinium. 


cum  Incarnationis  Dominicae  1207  indictio  ix  con- 
jungerctur,  in  hac  eiiain  nostra  epistola  ,  scri- 
ptuin  fuisse  credimus  Indictione  ix, 

(27)  Videadepislolam  Appendicishujus  xviii,  rot. 

(28)  S.Evuriii  abbaiem  Vulgrinum,  jam  ab  ai  no 
I20U,  mense  Octobri,  usque  ad  annum  1225,  ox 
instruinenlis  aguoscuni  iiovae  Galliae  Cbristianae 
auctores,  tom.  vlll,  col.  1576. 

(2'))  V.de  ^  pistolam  libri  qninti  liii,  not. 
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Tati,  dltigenter  eiscnpni»  ae  Dobkscum  comna-  A      Locum  ipsum,  in  quo  prsetatam  moDastcrium 

situm  est  cum  omnibus  perlineiUiis  suis,  grangias 


nicavll  D,  Poirier 

Imnocentius  cpi8C<^us,  servus  servorum  Dei,  di- 
leciis  filiis,  abbati  Sanai  Evurtii,  decano  Saucii 

Avili^  et «rcbidiacono  Aurclianensi ,  salutem 

et  apostolicam  benediciiouem. 

Significanlibus  dilectis  filiis,  abbate  (30)  ac  con- 
ventu  Sancti  Dionysii,  ad  noslram  noverilis  au- 
dientiam  pervenisse,  quod  venerabilis  Iratcr  no- 
•ster.  • .  Cenomanensis  episcopus  (51),  instrumeuta 
pacis  iotereos,  ct  vkecx>mitcm  Caslridunensem , 
super  ecclesia  de  Cergiaco  solemniier  celebralse, 
prout  praedecessores  ipsUis  lenuisse  dicuntur,  con* 
servare  recusat ;  unde,  eidem  dedimus  in  mandalis, 
«t  instramenu  ipsa,  prout  prxdecessores  ejus  ser- 


com  pertinentiis,  cum  pratis,  vineis,  terris,  nemo- 
ribus,  usuagiis  et  pascuis  in  bono  et  plano,  in  aqu'8 
et  molendinis,  in  viis  et  semilis^  et  oronibus  aliis 
libertatibus  et  imnuinitatibus  suis.  Sane  lalvorum 
vestrorum  quos  propriis  manibus  aut  sumptibus 
colitis  lam  de  terris  cuUis  quam  incultis,  sive  de 
iMrtis  et  virguUis,  et  plscalionibus  veslris,  vcl  de 
nutrimenti<«  animalium  vesirorum  nullus  a  vobis 
decimas  eiLigere  vel  exlorquere  praesumat.  Liceat 
quoque  vobis  clericos  vel  laicos  liberos  et  absolutos 
e  sscculo  fugientes  ad  conversionem  vesiram  reci* 
pere,  et  eos  absque  c4>ntradlctione  aliqua  retinere. 
Prohibemus  tnsuper  ut  nulH  fratrum  vestrorum. 


vasse  noscuniur,  diligenti  cura  conservare  procu-  B  post   factam   in  monasierio  vestro  professionem, 


ret.  Quocirca,  dis^iretioni  vestras  per  apostolica 
ficripia  mandamus,  quatenus,  si  dictus  episcopus 
<|uod  maudavimus  neglexerit  adimplere,  vos  eum 
ad  id^  ut  tenetur,  monitione  praemissa,  districiione 
4iua  oanvenii,  appelblione  remola,  cogaiis;  etsi 
non  omnes  his  exsequcndis  potuerilis  interesse, 
4luo  vestrum  ea  nihilominus  cxsequantur. 

Datum  Lalerani,  Kal.  Aprilis,  jponlificatus  nostri 
«nno  imdecimo. 

CXXIV, 
Ad  abbaiem  tl  fraire$  Welegradentei,  —  Con/irmat 

lundationem  monasterii  Welegradensisjuraque  et 

regutoi  fratrum  ejuidem  hlubilit 


fas  sit  sine  abbatis  sui  liceniia  de  eodem  loco  dis- 
cedere;  discedentem  vcro  absque  communium  lit- 
icrarum  vestrarum  cautione  nullus  audeat  retincre; 
quod  si  quis  retinere  praesumpserit,  licftum  vobis 
sit  ih  ipsos  raonacbos  vei  conversos  regularcs  sen- 
tentiam  promulgare,  liiud  districlius  inbibenlcs  ne 
lerras  seu  qtiodlibei  beneficlum  ecclesiae  vestrae 
oollalura  liceat  alicui  pcrsonalitcr  dare  seu  alio 
modo  allenare  absque  consensu  totius  capituli  vel 
majoris  aut  sanioris  partis  ipsius.  Si  quae  vero  do- 
nationes  vcl  alicnationes  aliter  quam  dictum  est 
factae  fuerint,  eas  irritas  essc  censemus.  Ad  baec 
eliam  prohibemus  ne  aliquis  monachus  sive  con- 


(Anno  1208.  Laterani,  April.51.) 
[Bocw,Cod.dtp/.  l/oraM>,  11,45.  Ecodicechart.c\^'*"*  ^"**  professlone    vestrae   domus  astricius 
ms.  Wclehrad.  saec.  ineuntis  xv,  iu-fol.,  f.  94.]         sine  consensu  ct  licentia  abbatls  et  majoris  partis 
liuiocEiiTius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  di-     vestri  capituli  pro  aliquo  fide  jubeat  vel  ab  aliquo 


iectis  filiis...  abbali  WelegraJensi  ejusque  fialribus, 
tam  pnesentibus  quam  futuris,  regularem  vitam 
professis,  in  perpetuum. 

i  Religiosam  vitam  eligentibus  apostolicum  con- 
venit  adesse  prxsidium  ne  forte  cujuslibet  temeri- 
tatis  incursus  aut  eos  a  proposito  revocet ,  aut 
robur,  quod  absit,  sacrae  religionis  infringat.  £a« 
propter,  dilecti  in  Domino  filii,  vestris  justis  postu- 
lationibus  clementer  annuimus  et  monasterlum 
Velicardi  in  quo  divino  manclpati  estis  obsequio 
sub  beatl  Petri  et  nostra  protcctione  suscipi- 
nius  ct  praFseulis  scripti  privilegio  coromunimus. 


pecuniam  mutuo  accipiat  ultra  pretium  capituti 
vestri  providentia  constitutom,  nisi  propter  mani- 
festam  domus  vestrae  ulilitatem;  quod  si  facere 
praesumpserit ,  non  teneatur  conventus  pro  bis  ali- 
quatenus  respondere.  Licitum  prxterea  sit  vobis  in 
causls  propriis,  sivc  civilem  sive  criminalem  con- 
tiiieant  quaestipnem,  fratrum  veslrorum  tesliinoniis 
uli,  ne  pro  defectu  testium  jus  vesirum  in  aliquo 
valeat  deperire.  Insuper  auctoritate  aposiolica  in- 
htbeaius,  ne  ullus  episcopus  vel  alia  quaelibet  per- 
sona  ad  synodos  vei  conventus  forenses  vos  ire  vel 
jndicio  saeculari  de  propria  sobstaniia  vel  posses- 


in  primis   siquidem   statuendo ,   ut   Ordo  mona-  D  sionibus  vestris  subjacere  compellat,  ne  ad  domos 


sticus,  qui  secundum  Deum  ei  Beati  Benedicti  Re- 
guiam  atque  instilutionem  Cisterciensium  fralrum 
iu  eodem  loco  institutus  esse  dignoscilur,  perpetuis 
ibidem  temporlbus  inviolabiiiter  observetur.  Prae- 
terea  quascunque  pcvssessioiies,  qHaecunque  i)ona 
idem  monasterium  impraesentiarum  jiiste  et  cano- 
nice  possidet,  aut  in  futurum  concessione  pontifi- 
eum,  largitioi:e'regum  vel  principum,  oblatione  fi- 
delium,  seu  alii*s  juslis  modis,  praesfante  Domino» 
poterit  adipisci,  firma  vobis  vestrisque  successori- 
t)us  et  illibata  permaneanl.  In  qoibus  hacc  p.ropriis 
duximus  exprimenda  vocabulis. 

(30)  Vide  Epistolam  libri  tcrtii  ilv,  not. 


vestras  caiisa  ordines  ceiebrandi,  causas  tractandi, 
vel  convcntus  aliquos  publicos  convocandi  venire 
praesurfiat,  nec  regularem  abbaiis  vestri  eloctioncm 
impediat,  autdc  instituendo  vel  removcndo  eo,  qui 
pro  tempore  tucrit,  contra  slatuta  Cisterciensis  Or- 
dlnis  se  aliquatenus  intromittat.  Si  vei-o  episcopus 
in  cujus  parochia  domus  vcstra  fundata  est,  cum 
bumilitate  ac  devotione  qua  convenit.  requisitus 
snbstitulum  abbatem  bcnediccre  et  alia  quas  ad 
oflicium  cpiscopale  pertinent,  vobis  conferre  reniie- 
rct,  licitum  sit  eidem  abbati,  si  tamen  saccrdos 
fuerit,  proprios  novitios  l)enedicerc,  ct  alla  quae  ad 

(31)  Yide  Epistolam  Ubri  quinti  lui,  not. 
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ofncium  suum  perlinciit,  excrcere,  et  vobis  omnia  A  nius,  et  praesentis  scripti  privllegio  communimus. 


ab  alio  episcopo  percipere,  quac  a  veslro  fuei  int 
indebite  denegata.  lUudadjicienies,  ut  in  recipiendls 
profeulonibus  quae  a  benedictis  vcl  a  benediccndis 
abbatibus  exbibentur,  ea  sint  episcopi  forma  et  ei- 
pressione  contenti,  quse  ab  origine  ordinis  noscitur 
instituta,  ut  scilicet  abbates  ipsi  episcopo  salvo  or- 
dine  suo  proflteri  debeant  ^t  conlra  staluta  Ordinis 
sui  iiuUam  professionem  facere  compeilanlur.  Pro 
oonseeratione  vero  altarium  vel  eccicsiarum,  sive  pro 
obtentu  consuetudinis,  vel  alio  modo  quidquam  au- 
deatextorquerCfSed  hsecqusBCunque  ma1uerilis(51*), 
'catholicum  adire  anlistitem,  gratiam  et  communio- 
nem  aposiolicae  sedis  habcntem,  qui  nostra  fietus 
auctoritate  vobis  quod  poslulatis  impendat.  Quod  si 


Decernimus  ergo  ut  nuIU  omnino  homlnum  liceat 
praefalum  monastenum  temere  perturbare  aut  ejus 
possessiones  auferre,Tel  ablatas  retinere,  minuere, 
seu  quibuslibet  vexatlonibus  fatigare,  sed  omnia 
integra  conserventur  eorum,  pro  quorum  guberna- 
tione  et  sustenlatione  concessa  sunt,  usibus  omui- 
modis  profutura,  salva  sedis  apostolicse  auctoritate. 

Si  qua  igitur  in  futurum  ecclesiastica  saecularisve 
persona  hanc  nostrae  constitutionis  paginam  scieus 
conlra  eam  temere  venire  tentaverit,  secundo  ter- 
tiove  commonita,  nisi  reatum  suum  congrua  satis- 
facltone  correxerit,  polestatis  honoribque  sui  digni- 
tate  careat,  reamque  se  divino  judicio  existere  de 
perpetrata  iniquitale  cognoicat,  et  a  sacratissimo 


scdcs  dioecesani  episcopi  forte  vacaverit,  interim  ^  corpore  ac  sanguine  Dei  ac  Domini  Redemptoris 


orania  ecclesiastica  sacramenta  a  vicinis  episcopis 

accipere  libere  et  absque  contradictione  possitis, 

Vic  tamen,  ut  ex  hoc  in  posterum  propriis  cpiscopis 

nuUum  praiijudicium  generetur.  Quia  vero  inlerdum 

propriorom  episcoporum  copiam  non   habetis,  si 

queni  episcopum  Romanae  sedis ,  ut  diximus,  coni- 

munionem  habentem  et  de  quo  plenain  notiiiam 

habeatis,  per  vos  transire  conligerit,  ab  eo  beiiedi- 

cliones  vasorum  et  vestium,  consecrationes  alta- 

rium,  ordinationes  monacborum  auctoritate  aposto- 

licae  sedis  recipere  valeatis.  Porro  si  episcopi  vel 

aUi  ecclesiarum  rectores  in  monasterium  vcstrum 

vel  personas  inibi  constitulas,  suspensionis,  excom- 

fnuiiicalioiiis  vel  interdicti  sententiam  promulgave-  r 

rint,  sive  etiam  in  mercenarios  vestros  pro  eo  quod 

decimas  non  solviiis,  sive  aliqua  eorum,  qiias  ab 

apostolica  benignitate  vobis  indulta  sunt,  seu  bene- 

faclores  vestros  pro  eo  qnod  aliqua  vobis  beneficia 

Tcl  obsequia  ex  charilate  prxstiterint,  vcl  ad  labo- 

randuro  a^venerint  in  iUis  diebos  in  quibus  vos 

laboratis,  et  aUi  feriantur,  eamdem  sententiam  pro- 

iulerint,  ipsam  tanquam  contra  sedis  apostolic^ 

iiidulla  prolatam  duxinius  irritandam.  Nec  litteras 

ullae  firmitatem  habeant  quas  tacito  nomine  €is4er- 

ciensis  Ordinis,  et  contra  tenorem  apostolicorum 

privilegiorum  constiterit  impetrari.  Praeterea  cum 

comjuune  inlerdictum  terras  fuerit,  Uceat  vobis  iii- 

hilominus  in  vesiro  raonasterio  exclusis  excomoiu- 

nicatiset  interdictis  divina  officia  cclebrare.  Paci  I^  riuiis  incursus  aut  eos  a  proposito  revocet,  aut 


iiostri  Jesu  Chrisii  aliena  fiat,  atque  in  exiremo 
cxamine  districtae  ultioni  subjaceat. 

Cunctis  autem  eidem  loco  sua  jura  servantibos 
sit  pax  Doinini  nostri  Jesu  Chrisli,  quatenus  et  hic 
fructum  bonae  aclionispercipiant  et  apud  districtura 
Judicein  praemia  aeternas  pacis  inveniant.  Amcn. 

Datum  Laterani  per  nianuni  Joannis,  S.  Mariae  in 
Gosmedin  diaconj  cardinis,  saiiclae  Romanae  Eecle- 
siae  cancellarii,  ii  Kalendas  Maii,  indiclione  xi,  Iii* 
carnationis  Dominicae  anno  4208,  pontificatus  vero 
domiui  Innocentii  papae  lU,  anno  undocjuo. 

cxxv. 

Ad  Petrum  (52)  abbatem  monasterii  Sancta  Marix 
Novi-Ca^irx,  [al.  Novt-Bur^i]  ,  ejusque  fratres» 
—  Recipil  eos  iub  protectione,  ei  enuiueraulur 
bona  ad  ipsos  spectantia, 

(Anno  1208.  Laterani,  Maii  5.) 
[Ex  apographo,  quod  ad  fidem  autograpbi,  in  archi- 
vis  inoiiasierii  S.  Alariae  Novi  Castri  asservatl, 
diligenler  exscriptiiin  nobiscum  conimunicavit 
boiiae  luemoriae  D.  abbas  Graiididier.  BaEQciGiiT. 
ibid.] 

iNifocENTius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  di- 
lectis  liUis,  PeTao,  abbati  monastcrii  Sanctae  Mariae 
Novi  Casiri,  cjusque  fratribus,  lam  pncsentibus 
quam  futuris,  regiilarem  vitam  professis»  in  pcr- 
petuum. 

Religiosam  vitam  eligcniibus,  apostolicum  con- 
venit  adesse  praesidium,  ne  forte  cujusUbet  temc- 


quoque  ac  tranquilliuti  vestrae  paterna  in  posterum 
soIUcitudine  providere  volentes,  auctoritate  aposto- 
lica  probibemus  ut  Infra  clausuras  locorum  vestro- 
rum  seu  grangtarum  vestranim  nuUus  rapinam 
seo  furtum  faceroi  ignem  apponere,  sanguinem 
fundere,  hominem  temere  capere,  vel  interficere, 
seu  vloleiitiam  audeat  exercere.  Praeterea  omncs 
liberutes  et  immunitates  a  praedecessoribus  nostris 
Romanis  pontificibus  ordiui  vestro  concessas,  nec 
non  et  exemptiones  s«Tcularium  exactionuro  a  regi* 
bus  et  priocipibusy  vel  alils  fideUbus  rationabiliter 
vobis    indulias  auctoritaie  apostoUca  confirma- 

(Sr)  Deest  aliquid. 


robur,  quod  absit,  sacrae  religionis  iulringat.  Ea- 
propter,  dilecU  in  Domino  filii,  vestris  justis  po- 
stulationibus  clementer  annuimus,  et  monasierium 
Sanctae  Mariae  Novi-Castri,  in  quo  divino  estis  ob- 
sequio  maucipati,  sub  beati  Petri  et  nostra  prote- 
ctione  suscipimus,  et  praesentis  scripti  privilegio 
communiinus  ;  imprimis  siquidem  sutuentes,  ui 
ordo  monasticus,  qut  secundum  Deum  et  beaU 
Bcnedicti  Regulam,  atque  insUtutionein  Cistcrcien- 
siuin  fralrum,  In  eodem  monasterio  institutus  ess^ 
dignoscitur,  perpetuis  ibideni  temporibus  iuviola- 
bililer  observelur.  Proeterea ,  quascunque  posscs- 

(52)  Vidc  Epistolam  Ubri  octavi  viii,  iiot. 
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siones,  qiuecuoque  bona  idem  monasterium  imprae-  A  revereniia  debiiaeuplentes,  omnibus  Terepeeniten- 

tibiis  cl  confessis,  qui  ad  camdem  ecclesiam  in  iHius 
Teslo  pura  intenlione  acccsserint  annoatim,  de  om- 
nipoteniis  Dei  misericordia  et  liealorum  Pelri  et 


aentiarnm  juste  et  canonice  possidet,  aut  in  futu- 
mm»  concessione  pontificum,  largitione  regum  vei 
principuro,  oblatione  fijelium,  seu  aliis  justis  mo- 
disy  praestante  Domino,  poterit  adipisci,  firma  vo- 
bis  vestrisque  successoribus  et  iiiibata  pcrmaneant. 
In  quilms  haec  propriis  duxiUiUS  vocabiilis  expri- 
menda : 

Locum  ipsum  in  quo  praefatum  monastcrium 
silum  est  cumomnibus  perlinenliis  suis;  grangiam 
.Tocbendorf,  grangiam  Hilendorf,  grangiam  Lobaeb, 
grangiam  Uarthusen,  grangiam  Dunnenheim,  gran- 
giam  DaUieimy  grangiam  Batheuheim,  grangiam 
Wilre,  grangiam  Erengersvilre,  grangiam  SeH)o- 
veUy  grangiam  Sconeuvelt,  grangiam  Mulenbacb, 
grangiam  Bretenliacby  grangiam  Papbenburnen , 
grangiam  Lacben,  grangtam  Viienbach,  grangiam 
lliHiocheit,  cum  Vinchinhoven,  grangiam  Suvelu- 
heim  et  grangiam  Ueckenheim,  cum  omnibus  per- 
tinentiis  suis,  agris  scilicety  pratis,  aquis,  silvis 
cnUis  et  incuitis,  eic,  etc* 

Datum  Laterani,  per  manum  Joannis,  sancUe 
Romanse  Ecclesiai  cancellarii,  Sanctae  Hariae  in 
Cosmedin  diaconi  cardinalis,  ni  Nonas  Haii,  indi- 
ctione  undecima ,  Incamaiionis  Domioica  anno 
l^,  pontificatus  vero,  domini  lunocentii  papae  Ul 
anno  undecimo. 

CXXVI. 
Ad  abbafem  et  conventuni  Westmonasteriensem.  — 

Omnibns  qui  annualim  ad  Suncti  Edwardi  eccle-  q 

tiam   W^stmonasterii  accesserint ,  unius  anni  et 

quadraginta  dierum  iudulgentiam  concedit. 
(Anno  1208.  Asisii,  Maii  31.) 
LRtMEn,  FiBdera,  Litt.,  etc,  I,  101,  ex  originali  in 
Turre  Loudun.] 

bnocENTius  cpiscopus,  servus  servorum  Dei ,  di- 
lecUs  filiis  abbati  et  conventui  Wesimonasterli 
London.,  ordinis  Sancti  Auguslini,  salutem  et  apo- 
stolicam  t>eneilictionem. 

In  sanciorum  festivitaiibus,  quoe  a  Christi  fideli- 
bu8  votiva  celebritate  coluntur,  dignis  laudibus 
glorificatur  Omnipoiens,  sanctis  ipsis  debilua  honor 
inipenditur,  et  animarum  profectus  devotione  con* 
grua  procuratur. 

Undenos,  qul  ftdelium  ipsorum  curam  gerimus 


Pauli  aposlolurum  ejus,  aucloritate  confisi,  unuin 
aiinum  ct  quadraginta  dies  de  injuncta  sibi  poeni- 
tcnlia  misericorditer  relaxamus. 

Dainni  Asisii,  n  Kalend.  Junii,  ponlificatus  nostri 
anno  \u 

CXXVIL 

Ad  burgenses  S.  Itemigii  Remetuis.  —  PrivUegium 

de  assisia. 

(Anno  1208.  Anagniae,  Junii  2.) 

[Varin.  Archit.  adm.  de  Reims,  II,  472,  ei  charUi- 
lario  S.  Remi^ii.] 

B     Innocenthis  ....,  dilectis  fiiiis  civibus  de  burgo 

S.  Remigii  Reniensis. 

Gratum  gerimus  et  acceptum,  ac  devotio- 

nem  vestram  plurimum  in  Dumino  coinmendamus, 
quod,  sicut  est  nostris  auribus  intimatuni,conslitu- 
tionem  quamdam  quae  a  vobis  assisia  vulgariter  ap« 
pcllatur,  provida  pietate  fecistis,  ut  de  bonis  vestris 
certam  annualiler  quanlitatcm  roonasterio  B.  Re- 
migii  conferatis.  Nus  igitur,  qui  ^ex  injuncto  nobis> 
apostolalus  oflicio,  pieiatis  tenemus  opera  fovere, 
constitutionem  ipsain  sicut  provide  facta  esl  appro- 
bantes,  universalitaiem  vestram  monemus .  •  .  qua- 
tenus  eam  universaliier  obscrvetis ....  abbati  S* 
Germani  de  Pralis,  dccano  et  arcbidiacono  Pari- 
siensibus  dedimus  in  mandatis  ut,  si  quis  maliliose 
hoc  impedire  pnesumpscrit,  praesiimplionem  eoruni 
per  censuram  ecciesiasticam,  sublato  appellalionis 
obstaculo,  juslitia  mediante,  compescant. 

Dalum  Anagui;£,  iv  Non.  Junii,  ponlificalus  nostri 
anno  xi. 

cxxvin. 

Ad  abbatem  de  Gerstun,  Benricum  de  Witin  ei  rte-- 
tonem  de  lleibnrcn^plebanos  Pataviemis  dioscesis. 
—  Causam  quamdam  mouasterii  Medlicensit^  in 
qua  ab  episcopo  Olomucensi  minus  asqua  sententia 
ffrolata  esse  perhibebalur^  de  novo  inquiri  mandat^ 

(Aniio  1208.  Viterbii,  Aug.  21.) 
[BoczEK,  Cod.dipL  Moravias^  II,  48]. 
Innocentius  episcopus,  servus  servoruin  Deiy.  di* 
lectis  filiis  abbati  de  Gerstyn  et  magistro  HEnnico» 


generalem ,  cum  prge  omnibug  quae  nostn»  ineum-  D  ^  Witin  et  Tdtoni  de  Ueiburch  plebanis  Patavien- 


bnnt  soUicitudini  ad  illorum  salutem  intendere 
leneamur,  mullo  desiderio  cupimus ,  nt  illorum 
memoriam  quos  exutos  jam  corpore  stola  gioriae 
induit  Rex  ccelesiis  venerablliier  recolenies ,  ipso- 
rum  festa  et  celebri  agant  observantia,  et  solemni- 
tate  annna  prosequantur,  «c  ut  tanto  accuralius  ad 
eorom  cultum  se  praeparcnt  quanlo  plus  ipsum  ani- 
niabus  senserint  profuturum ,  cum  nonnunquani 
insigniis  quibusdam  spiritualibus ,  iudulgentiis  vi- 
delicetet  remissionibus,  magnificare  studemus  ipsos 
devoie  iUum  exsequentibus  benignitate  apostolica 
largiendo. 

Hinc  est  quod  cum  ecclesia  vestra  in  honore 
bcati  Edvrardicoiistructaessedicatur,  nos  ipsumcoli 


sis  dicecesis,  salutem  et  apostolicam  beuediclionem» 
Accedens  ad  praesenliam  nostram  filius  abbas 
MeiJIicensis  gravi  nobis  conquestione  monstravit, 
quod  venerabilis  frater  noster  episcopus  Oioma- 
censis  et  dilecti  filii  abbas  de  Sanct&  Cruce»  et  de- 
canus  de  S.  Agatha,  Pataviensis  dioecesis»  ipsius 
conjudices  delegati  a  nobis  contraeum,Iicetaliqua 
causa,  quae  ip^um  tangere  videretur,  commissa  els, 
sicut  dicitur,  non  fuiiiset,  iniquam  sententiam  pro* 
tulerunt,  per  quam  monascerlum  ante  dictum  in- 
currisse  dignoscitur  non  modicum  detrimentura. 
Cuin  igitur  nemo  debeat  injuste  gravari,  discretioni 
vcstrae  per  apostolica  scripta  mandamus  qualenus 
vocatis  quos  propter  boc  vidcritis  cvocandos  et  in'- 
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quisUasuperhisdHigentiusctcognUa  veritate,qirod  A  montis  Sih-srnr,  eecresiain  S.  Msriae  fn  Rfgoli,  c»- 


justum  fiierit,  appetfatione  postposita^  statuentes, 
faciatis  quod  decreverilis  per  censHram  eectesia- 
sticain  fiimiter  obserTari.  Nullis  Itlteris  veriiate  ei 
jusliilae  pra>judicautibii8  a  sede  apostoltca  impe^ 
tratis.  Quod  si  non  omnes  his  exsequendis  potue- 
ritis  intcresse »  duo  veslrum  uibilomifias  exse- 
quantvr. 

Datum  Viterbii,  xii  Kaleudas  Septembri»,  ponli- 
ficaius  nostri  anno  decimo. 
CXXBL. 

Ad  Bartholommm  Theatinum  episcopttm. — Prinik' 
gia  omnia  EcclesinB   Theaiina  a  Rom.  impp.  el 
wmmis  pontificibut  induUa  confirmat,. 
(Anno  120S.  Oct.  19.) 
[Ughelli,  lialw  iaera,  VI,  715.]  B 

Tnnocentius  episcopus,  servus  serYOrum  Dei,  t&- 
iKTabili  fralri  BARTOOLOMiEO  Theatino  episcopo, 
cjusque  successoribus  caiiouice  siibsiituendis  Tu 
perpv^tnum. 

In  eminenti  sedis  apostolicae  specula  dispoiienCe 
Domino  conslituli,  ex  injuncto  nobis  a  Deo  aposto- 
latus  ollicio  fratres  noslros  episcopos  sincera  cba- 
riiate  diligere,  et  Ecclesiis  sibi  commissis  suam 
debemosjustitiam  conservare,  pro  ipsorum  qaoqoe 
statu  nos  oportet  salagere,  alque  eoruni  quicti  sa- 
iubriter  aaxilianle  Domino  providere.  Eapropter, 
venerabilis  in  Ctiristo  frater  episcope ,  tuis  justis 
postulationibus  clementer  annuimus,  et  ad  exem- 


filcilum  Seukula^,  eastelium  Lasiiuiafn,^  ecdesiam 
S.  Marne  dePalalio,  ecciesiam  S.  Juslae,  crnn  per- 
tiuentiis  suis.  ki  Aterno,  piebem  S.  Legnntian»  tl 
Domitiani ,  ecdesiain  S.  Tbomae,  S.  Salvatoris,  ee- 
clesiam  S.  Jerusalem ,  et  ecelesiaro  S.  Nicolai,  eum 
omnibus  eorum  pertinentiis-,  decimam  Pontis  et 
Portus  Nicini ;  in  Bucelania,  eeclesiam  S.  SaIvatori«p 
et  S.  Angeti  cura  deeimis  eomiiis^  plebem  &  Silve- 
stri,  decimas  eoniitis  in  castetlo  S^  Angeli ,.  In  ca- 
stelio  Trium  Frontium,  et  declmas  casieiloriim ,. 
qu»  uiTbeatino  episcopatu  sob  dominlo  comiii» 
fioberti  de  Rotelio  fuervnt,  ei  quod  Tbeaiina  £«- 
elesia  in  casteilo  Septi  ienel,  eeclesiam  S.  Harke-io 
Bari,.ecclesiam  S.  Biasii  iii  Lanciano,  monasieriun» 
S.  Hariinide  Paieclu,ecclesiam  S,  Leciri  iu  Atiss» 
cum  omnibus  periiaeniiis  sins»  mooasleriuDi 
S.  ioaunis  in  Arclano  ,  mouasterium  S.  Angeii  i» 
Cornacula  cum  omnibus  pertiaentibus  suis;  k^ 
moutcOJerisii,.ecclesiam  S.  Nicolal,  ei  medielalei» 
ecclosif  S.  Mari8e,ecclesiam  S.  Salvatoris,  etec- 
clesiam  S.  Pctri  cum  pertinenllis  earum,  monasle- 
rium  S;  Mauri  cum  beneficio  suo,,  nonasterimik 
S.  Salvi,  ecciesiamS.  Nicolai  de  Eremitorio  in  Or- 
tona,  eccleslam  S.  Mariae  et  S.  Georgii  cum  eamsi» 
pcriinentiis»  monasterium  S.  Mariae  in  basilica  \n 
civitaie  Luparelli,  plebem  S.  Petri  cum.  periineutus 
suls,  monasterium  S.  Mandi  in  Palaii»,  ecciestaa» 
S^  Jacobi  de  Turcella  cam  periinentiis  suis,  mona- 


plar  fel.  mem.  Nicolai,  Pascbalis,  Eugenii,  Aiexan-  q  sterium  S.  Pancratii ,  monasterium  S.  Mariae  de 


dri  et  Clementis  ,  praedecessorum  nostrorum  Ro- 
manorum  pontiiicum,  B.  Tbom»  TbeatinanvEccIe- 
siarn,  cui  Domino  auctore  praeesse  dignosceris,  sub 
beati  Peiri  et  nostra  protectione  suscipimus,  et  pr»- 
senlis  scripti  privilegio  communimus,  statuentes, 
ut  quascunque  possessiones ,  quaecunque  bona  ea- 
dem  ecclesia  in  praesentiarum  juste  et  canoniee 
pussidet ,  aut  In  futurum  concessione  pontiflcum  , 
largiiiuiie  regum.vel  principum,  oblalione  fidelium, 
seu  aliis  jusiis  modis ,  praestante  Domino,  potent 
adipisci ,  flrma  libi  tuisque  successoribus ,  et  illi- 
bala  permaueant,  in  quibus  hsec  propriis  duximus 
exprimenda  Tocabulis. 
Parocbiam  Tbeatinae  Ecclesiae,  sicut  anliquis,  et 


Leclo,  cum  casali,  aiiisquead  ipsum  pertincnlUius» 
monaslcrium  S.  Martini  in  Valle,  monasierium 
S»  Jiisii  ia  de  CosuIe;,in  castro  Gessi,  plebem  S.  Ma* 
riae  cum  pertinentiis  suis.,  plebem  S.  Mariini  filio- 
rum  Tresidii ,  ecclesiam  S.  Mariae  de  Casa  Candi- 
della,  eoclesiam  S.  Pelri  in  castro  Lori,.ecclesiaii» 
Lori,  ecdesiani  S.  Mariae  in  Biario,  ecclesiam 
S.  Biasii ,  monasterium  S..  Petri  in  Campo ,  eccle- 
siam  S.  Nicolai  dc  Summo  Tieulo,  ecclesiam  San- 
etae  Mariae  de  Lacento  in  Abbatejo,  plebem  S* 
Martini  cum  pertinentiis  suis,  ecclesiam  S.  Joannis 
de  Plebe,  plebeoL  de  Juliano,  plebem  S.  Cecolidiy. 
plebem  de  Pizzo  Corbario ,  ecclesiam  S.  Lucix  de 
Argelli,  ecclesiam  S.  Lini ,    plebem  de  Orcula». 


jusiis  liinitibus  lerminatur,  scilicet  a  Stafliio  inter  D  plebem  S.  Mari»  in  Valle,  plebem  S«  Mariae  de  Cai- 


Montes,  et  ipso  Monte  de  Ursa,  ei  quomodo  pergit 
In  Cola  et  ponii  terroinum  in  aqua  subtus  terra  us- 
qve  ad  aquam  Sonutam  et  quomodo  pergit  usque 
in  montem  de  teste  et  vadit  per  crinis  montera,  et 
qualiter  pergit  usque  montem  Sclavi ,  et  quomodo 
pergit  in  ipsum  flumen,  quod  dicitur  Triguum  us- 
que  ad  littora  maris,  et  per  littora  maris  usque  in 
Piscariam ,  et  redit  in  priorem  finem ,  videlicet  in 
priori  Stafi^ello.Praeterea  ipsam  Theatinam  civitatem, 
castellum  Triyilianum  ,  Villam  magnam ,  Monteiii 
Filardi,  castellum  Orni ,  caslellum  Mucela,  castel- 
lum  S.  Pauli ,  castellum  quod  dicitur  Furca,  ca- 
sielium  Genesteale,  castellum  S.  Cesidii,  cuin  eo- 
tum  pertinentiis ;  uUra  Piscariam  vero  casteUun. 


raioanico,  plebem  S.  Joannis  de  Abbalejo,  ecde- 
siam  S.  Cesidil ,  et  eceksiam  S^  Pontii  de  S.  Va- 
lentino  In  caslello  de  Tocco,  ecclesiam  S.  Mandi  in 
Pescle,  ecclesiam  S  Eustachii ,  ecclesiam  &  Mar- 
tinl  de  Fara  Intcr  montes,  ecclesiaia  S.  Joaoni»  de 
Pedara,  ecclesiam  S.  Nicolai  de  Canlakipo,  eccle- 
siam  S.  Salvatoris  de  Linari,  ecclcsiam  S.  MarUc 
de  Sparpalia  ,  ecclesiam  S.  Marlae  de  llice,  Mcie- 
siam  S.  Salvatoris  de  Valle  surda,  ecclesiam 
S.  Mariae  de  Valie  Corunelli ,  ecciesiam  S.  Trl- 
niiatis  de  Fragne,  ecclesiam  S.  Joannis  de  Vi- 
caldo  cum  omnibus  pertinentiis  earum ,  ecclesiam 
S.  Petri  de  Troja,  et  ecclesiam  S.  Mariae  de  Tasso. 
Deeernimus  ergo   ui  nulli  omnino  homlnum  U^ 
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ceai  prsediclam  ecdesiain  lemere  perlurbare ,  aui  A 
ejns  poss^siones  aoferre,  vel  ablalas  retinere,  mi- 
uuere,  aut  aliquibus  veiationibus  fatigare;  sed 
omnia  intcgra  conserventur  eorum,  pro  quorum 
siistenlatione ,  et  gubernatione  eonceisa  suntusibus 
omnimodis  profutura ,  salvo  B.  Petri  jure  proprie- 
tatis,  et  apostolicae  sedis  auctoriute.  Si  qua  igilur 
in  futurum  ecdesiastica,  saecularisque  persona 
hanc  Boslrae  concessionis  paginam  seiens  contra 
eam  temere  venire  tentavcrit «  secundo ,  tertiove 
commonita,  nisi  congrua  satisfactione  correxerii , 
polesutis,  honorisque  sui  dignitate  careat,  ream- 
que  se  divino  Judicio  ezistere  de  perpetrata  iniqui- 
tate  cognoscat,  et  a  sacratissimo  corpoie  et  san> 
goine  Dei  el  Domini  Redemptoris  nostri  JebU 
Chrisii  aliena  fiat,  etc,  eic.  Amon ,  amcn.  ^ 

Ego  Innocentius  catholicae  EccJesiae  cpiscopus. 

{Sequuntur  subseripliones  undecim  cardittalium.) 

Datum  per  roanus  Joannis  S.  Marix  in  Cosmcdin 
diac.  card.;  S.  R.  E.  cancellarii ,  xiv  Kal.  Nov., 
ind.  XII,  incarnat.  Doro.  an.  1208,  p  ;nlif.  vero  do- 
mini  Innocentii  papse  III  an.  xi. 

cxxx. 

Ad  abbatem  et  (53)  coiwentum  S.  Vedahli  Atiebaten- 
$is.  —  Inhibet  ne  qui$  $ine  testimonio  lilterarum 
eorum  pecuniam  concedat  mutuo  alicui  monacUo- 
Tum^ 

(Anno  1208.  Laterani,  Dcc.  IG.) 

[Gx  Archivio  Monasterii  S.  Yedasti  Alrebalcnsis,  in  C 
Capeila  S.  Boiii.  Br£q.,  ibid.,  p.  1140.J 

Officii  Dostri  soliicitudo  requirit  et  pietas  exhor- 
latur,  ut  sic  Ecdesiarum  indemnitatibus  providere 
curemus  ne  uiierius  iude  sustineant  laesionem ,  in 
qoo  grave  pluries  Doacunlur  dispendium  incurrisse. 
Com  igiiur,  sicut  nostris  est  auribus  iniimatum , 
nonnulli  monachi  monasterii  vestri ,  sine  freno  ac 
obice,  relicto  claustro,  per  campum  licentiae  discur- 
rentes ,  nomine  vestro  pccuniam  aliquando  muiuo 
acdpiant,  etad  solutionem  ipsius,  quaudoque  per 
Begem,  vel  modis  aliis,  creditores  faciant  vos  com- 
pelil,  nos,  indemnitati  monasterii  memorati  paterna 
Yolenies  sollicitudine  praecavere,  auctoritald  pr«- 
semium  districlius  inbibemus,  ne  quis  siue  tesli-  y 
monio  litterarum  vestrarum  pecuniam  concedat 
inutuo  alicni  monachorum.  Si  quis  vero ,  contra 
prohiliitionem  noslram ,  id  de  caetero  facere  atten- 
tarit ,  monasterium  ipsum  ad  solutionem  ipsius 
pecunix  decemimus  non  ieneri.  NuIIi  ergo  omnino 
hominom  ticeat  hanc  paginam  nostrae  inhibitionis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis 
antem  hoc  aitentare  praesumpserit,  indigiiationem 
omnipoieniis  Dei  et  beatorum  Petri  et  I^uU ,  ape- 
stolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Lateraui,  xvii  Kalendas  Januarii,  peniiO' 
catus  nostri  anno  undecimo. 

(53)  Vide  ad  Epistolam  Llbri  noni  cxv,  not. 
(31)  Vide  ad  epislulam  libri  noiii  cxv,  iiot. 
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CXXXI. 

Ad  Odonem  (54)  abbalem  S.  Vedattiejusque  fratres. 
—  De  confirmatione  prxvilegwrumi^^), 

(Aniio  1208.  Laterani,  Dec.  20.) 

ICx  Charluiario  monaslerii  S.  Vc.iasti  Atrcbatcnsis. 
Dni^.Q.  ibid.,  p.  lUl.] 

Inxocentius  episcopus,  servus  ser^orum  Dei,  dl- 
lectis  (iliis  Oooni,  abbaii  Sancti  Yedasti,  ejusque 
ftatribus,  tam  pracsentibus  quam  fuluris,  regula- 
rem  vitam  professis  iii  perpetuum. 

Quoties  iilud  a  nobis  petitur,  qiioJ  religioni  et 
iionestaii  convenire  dignoscitur,  animo  nos  decet 
4ibenli  concedere,  et  pctentium  desidcriis  congruom 
impcrtiri  suffragium.  Eapropter,  dilecti  in  Domino 
filii,  vestris  justis  postulationibus  cleroenicr  annui- 
mus,  et  praBfatum  monasterium,  quod  spccialiter 
nostri  juris  esse  dignoscitur,  ad  cxemplar  felicis  re- 
cordaliouis  Alexandri  pap»  prsedcccssoris  nostri, 
sub  beati  Petri,  et  nostra  prolectione  suscipimus,  ei 
prxsenlis  scripti  privilegio  commuuimus.  Inprimis 
siquidem  statuentcs,  ut  ordo  monasticus,  qui  secun* 
dum  Deum,  et  beati  Benedicti  Rcgulaui,  in  codem 
loco  insiitulus  esse  dignosciiur,  perpetuis  ibidem 
iemportbus  inviolabiliter  observetur.  Praeterea» 
quascunque  possessiones,  quaecunque  bona  idem 
mouaslerium  inpraeseniiarum  jusie  et  canonice  pos- 
sidet,  aut  in  futurum,  concessione  pontificuui,  lar- 
gitione  regum  vel  principum,  oblatione  fidclium, 
seu  aliis  justis  modis,  praestante  Domino,  poierit 
adipisci,  flrma  vobis  vesirisquc  successoribus,  et  il- 
libata  permaneant. 

Sane,  novalium  vestrorum,  quae  propriis  maui- 
bus  aui  sumptibus  colilis,  sive  de  nutrimcniis  aiii- 
malium  vestrorum,  vel  quae  continentur  in  propria 
fuiido  villarum  vestrarum,  de  Myolens  vidclicei,  et 
de  Evnanmaynil,  et  de  Tanscamp,  nullus  a  vobis 
decimas  praesumat  cxigerc.  Prohibciiius  itaque,  ut 
nuUus  terras  vel  posscssiones  quas  a  vostro  tenei 
monasterio,  aliis  ecclesiis,  vel  monasteriis  in  vila, 
seu  in  morte  conferre,  vel  ab  ipso  alienare,  absque 
licentia,  vcl  assensu  vestro  praesumai.  Praeterea,  in 
ecclesiis  quas  tenetis  secundum  praedecessoris  no- 
stri  bonae  memoriae  Urbani  papas  secundi  decretum, 
presbyteros  eligatis,  et  episcopis,  in  quorum  paro- 
chiis  ecclcsiae  vcstrae  sitae  sunt,  praesentetis,  qui,  si 
abipsis  canonice  reprobari  non  poterunt,  aiiimarum 
curam  ab  eis  suscipiant,  et  de  cura  plebis  ipsis  rea- 
pondeant,  vobis  autem  pro  rebus  temporalibus  de- 
bitam  subjeciioneni  exhibeant.  Ad  haec,  quoniam 
illas  personas,  ei  earum  loca  decorare  debemus  sin- 
gulari  praerogaiiva  honoris  ei  dignitatis,  et  gratiae 
nosirae  privilegio  communire,  quas  beato  Petro,  et 
nobis  devotas  esse  cognoscimus,  et  ad  jurisdictto- 
nem  sacrosanctae  Romanae  Ecclesiae  iiullo  medianto 
cerium  cst  pertinere,  fervorem  sincerissimae  dcvo^ 
tionis,  et  fidei,  qoas  vos  et  monasterium  vestrum 
circa  camdem  sacrosanctam  Romanam  Ccclesiam, 
et  specialiter  circa  personam  nostram,^  constanier 

(35)  Confar  camdem  epistolaip, 
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et  laudablliter  gerilisy  sUidiosiiis  atlendeiites,  con-  A 
Biderantes  quoqiie,  qiiomodo  ideni  monasterium  ad 
jiis  et  dispositionem  apostolics  sedis  principaliter 
cr  proprie,  nullo  mediante  pertineal,  tibi,  fili  abbas, 
c(  per  te  successoribus  tuis,  de  consueta  clementia 
et  benignitatc  ejusdcm  apostolic;e  sedis,  usum  tu- 
nicae  et  dalmatic»  in  praecipuis  fesliviiatibus  infra 
inissarum  solemnia  concedimus,  ut  quanto  largi- 
lione  muneris  et  gratix  noslrae,  amplius  fueritis 
decorati,  tanto  circa  bonorem  et  obsequium  pray 
dicts  sacrosanctae  Roman»  Ecclesiae,  debeatis 
promptiores  inveniri.  Praeterea,  altare  de  Streis, 
sicut  ipsum  ex  concessione  Morinensisepiscopi  (36) 
rationabiliter  possidetis,  vobis  auctoritate  aposto- 
lica  conGrmainus. 

Decernimus  ergo,  ut  nalli  omnino  bomiiium  li- 
ceat  praefatum  niouasterium  temere  perturbare,  aut 
cjus  possessiones  auferre  vel  ablaus  retinere,  mi- 
Ruere,  seu  quibuslibet  Texationibus  fatigare,  sed 
illibata  omnia  et  iniegra  conserventur,  eorum  pro 
quorum  giibernaiione  et  sustenlatione  concessai 
sunt  usibus  omnimodis  profutura,  salva  sedi»  apo- 
stQlicae  auctoritate.  Si  qua  igitur  in  futuruin  eccle- 
siadlica  saecuIaHisve  persona,  banc  nostrae  constitu- 
lionis  paginam  sciens,  contra  eam  temere  venire 
lentaverity  secufido  tertieve  commonita,  nisi  pra&- 
sumptionem  suam  digna  satisfactione  corrcxerit^ 
potestatis  honorisqiie  sui  dignitate  careat,  reamqoe 
se  divino  jadicio  existere  de  perpetrala  iniquitate 
cognoscat,  et  a  sacratissimo  corpore  ac  sanguine  G 
Deiy  et  Domini  Redemptoris  noslri  Jesu  Ghrisli 
aliena  fiat,  atque  in  extremo  examine  districtae  ul- 
lionisubjaceat;  cunctis  autem  eidem  loco  sua  jura 
servanUbus  sit  pax  Domini  nostri  Jesu  Ghristiy  qua« 


(36)  Qais  fuerit  episcapug  ille  Kforinensis,  dc  qu* 
hic  agitur,  pro  certo  statuere  diflicile  foret.  De  ipso 
velulvivente  loqui  videlur  pontifex;  nam,  cum  de 
defunctis  agitur,  constanli  lere  usu  additur  quon" 
dam,  Atlamen,  altare  de  Streis  jam  anteannum  1206 
ad  roonasterium  S.  Vedasti  poniiiebat,  prout  evin- 
eitur  ex  epistola  libii  noui  cxxi,  ubi  recensctur  ii>- 
ter  possessiones  ejusdero  monasterii.  Morinensis  au- 
tem  episcopus,  Lambertus,  qui  anno  1206  sedebat, 
el  a  quo  altare  istud  monasterio  Sancii  Vedasti  con- 
eessum  fuisse.  ex  Innocentii  verbis,  credi  possety 
boc,  in  quo  nunc  versamur,  anno  1208,  jam  e  vivis 
excesserat,  ncc  de  ipsius  successore  bic  agi  posse 
videtur.  Joannes  enim  II,  aui,  MoriDcnsi  ecclesia 
episcopi  solalio  xii  Kal.  Junii  1207  destituta,  in  cpi- 
scopum  electus  fuit,  et  a  Metropolitano  connrma- 
tus,  nonnisi  anno  1209  consecratus  fuit ;  id  eruitur 
ex  episiola  abbati  S.  Genovefae ,  et  arcbidiacono, 
etmagistro  P.  Peverel,  canonico,  Parisiensibus ; 
De  electiotie  episcopi  Morinenzis;  dat.  Latcrani,  iv 
Kal.  Februarii ,  pontiGcaius  anno  uudeciino  ( id  est 
1209). 

(57)  Vide  ad  epistolam  libri  quinti  lxix,  not. 

(58)  Vide  ad  epistolam  libri  sexli  cxvii,  uot* 

(59)  Vide  ad  epistoiam  libri  tertii  xv,  not. 

(40)  Vide  ad  epistolam  libri  noni  liv,  not. 

(41)  Vide  ad  epistolam  tibri  tertii  xxviii,  not. 

(42)  Vide  ad  epislolam  libri  quinti  xxix,  not. 

(43)  Vide  ad  epistolam  libri  tertii  xxxi,  not. 

(44)  Vide  ad  cpislolam  libri  septimi  lx,  not. 
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tenus  ct  bic  fiuclum  bonas  actionis  percipiant,  et 
apud  districtum  judicem  prxmia  aelemae  pacis  inve- 
niant.  Amen,  amen,  arocn. 

Ego  Innocentiiis,  catholic»  Ecclcsiae  episcopus. 

Ego  Petrus  (37),  Portuensis  et  Saiictx  Rufiiii»  epi- 
scopus. 

Ego  Joannes  (38),  Albanensis  episcopus. 

Ego  Joannes  (39),  Sabinensis  episcopiis. 

Ego  Nicolaus  (40),  Tusciilaiius  episcopus. 

Ego  Guido  (41),  Prauiestinus  episcopus., 

Ego  Ilugo  (42),  Hostieiisis  et  Vellctiensis  episcO' 
pua. 

Ego  Gynthios  (43),  titult  Sancti  Laurentii  iii  Lu- 
cina,  presbjter  cardinalis. 

Ego  Gregoiius  (44),  Sancti  Georgii  ad  Velum  Au- 
reum  diaconus  cardinalis. 

Ego  Cencius  (45),  Sanctorum  Joannis  et  Pauli 
presbyter  cardinalis,  tituli  Pammachii. 

Ego  Petrus  (46),  tttuli  Sancti  Marcdli  presbyler 
cardinalis. 

Ego  Guido  (47),  Sancti  Nicolai  in  Carccre  TuUia- 
no  diaconus  cardinalis^ 

Ego  Lco  (48),  tiiuli  Sanctx  Grucis  In  Jcrusalem» 
presbyter  cardinalis. 

Ego  Joannes  (49),  SanctxMarix  in  Vja  Lata  dijfe- 
rx)nus  cardinarli». 

Ego  Rogerius  (50),  titun  Sauclae  Anaalasiae, 
prcsbyter  cardinalis. 

Ego  Oclavianus  (51),  Sanctoriim  Sergiiet  Bacbi 
diaconus  cardinalis. 

Ego  Joannes  (52),  Sanctorum  Gosmae  ct  DamiaBi 
diaconus  cardinalis. 

Ego....  Sanctae....  ad....  Solis  diacooug  cardiiM^ 
lis  (55)* 


i45)  Vide  ad  epistokim  Appendlcis  xvii,  nor.' 
46)  Vide  ad  epistolam  libri  quinti  xxxii,  not. 
'^47)  Videad  epistolam Appendicishujuscxvii,not<. 
:48)  Vide  ad  epistolam  iibri  quinti  v,  not. 
49)  Vide  ard  eiNstolam   Ubrt  septimi  clxxxit^ 


noL 


(S 


50)  Vide  ad  epistolam  libri  octavi  xxxi,  nol. 

v5i)  Octavianus,  ex  comilibus  Signiae,  Anagni- 
nu3,  Hernicus,  Innocentii  papae  ill  consobrinus,  ex 
pontKicii  Sacelli  sacerdote,  atque  canonico  S.  P&- 
tpi,  S.  R.  E.  camerarius,  et  tituli  SS.  Sorgii  et  Ba- 
chidiaconus  cardiiialis  (anno  reparaiae  saiutis  120(>y 
D  Innbcenliani  pontittcatus  viii,  mense  Decembri,  Ro- 
mae,  in  quinta  creatione)  rcnuntiatus  est.  Sub  Gre- 
fforio  nouo  lucis  usuram  amisit.  Oldom.  ad  CiacoH.^ 
tom.  lU  col.  U. 

(52)  Vide  adepistolam  Appendicis  hiijuscxvii,noi» 

(55)  Sic  in  apographo  quod  chartophylacio  uo- 
stro  rcponi  curavit  D.  Queinserl.  Legendum  proctil 
dubio,  Pelagius^  S.  Lucia  ad  Sepla  Solis  diacouus 
cardinalis. 

Pelagius  enim  CalTani,  nntione  Hispanus,  protes- 
sione  monachus,  ex  canonico  S.  Petri,  ab  lunocen- 
tio  papa  111,  primum  (anno  reparalae  salutis  1206^ 
pontificatus  vm,  potius  ix,  mcnse  Decembri,  Ro- 
mae,  in  quinta  creatione)  tituli  S.  Luciae  in  sepU 
solio  diaconus,  postea  (anno  nostrae  salutis  1211 ,. 
pontificatus  xiv,  in  sepUma  creatione),  tituli  S.  G»> 
ciliae  presbyter  cardinalis;  deinumque  ab  eodem 
(circa  annum  1212)  episcopus  Albaneiisis  lenunlia- 
tus  est.  Insignis  illius  cxpeditiouis,  qua  Damiata 
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Datam  Laterani,  per  inanum  Joannis,  Sanciae  A  summonasleriorumcaput  nonimmcrilostatiierunL 
Marix  in  Cosmcdin  diacont  cardiiialis,  SancUe  Ro- 
manae  Ecclcsiae  Canccllarii,  xiu  Kal.  Januarii,  iii- 
diclioneii  (5i),  Incarnationis  Dorainicae  anno  1208, 
pontiflcatus  vero  domini  Innocentii  pap.T  III  anno 
undecimo. 

cxxxn. 

Ad  archiepiseopos  et  episcopot   per  Sardiniam  con- 

$titulo$.  >-  Pfo  mona$terio  Ca$inen$i. 

(Anno  1208?  Ap.  S.  Germanum,  Jul.  6.) 

[D.  TosTi,  Storia  della  badia  Ca$%n.^  II,  284.] 

iMNOCEiiTivs  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ve- 
nerabilibus  fratribus  arcliiepiscopis  etepiscopis  per 
Sardiniam  consruuti8,salutemetapostolicam  bene- 
didionem.  » 

Ad  defensionem  rerum  Casinensis  roonasterii 
tanto  ampliorem  nos  convenit  sollicitudinem  exht- 
bere,  quanto  idem  locus  cum  omnibus  ad  ipsum 
perliuentibus  ad  jus  Beati  Petri  specialiusnoscitur 
pertinere.  Yerum  quod  per  praesentiam  nostram 
effectul  mancipare  non  possumus,  oportet  ut  per 
fratres  nostros  archiepiscopos  et  episcopos  adim* 
plere  curemus.  Cujus  rci  gratia  fraternitati  vestrae 
peraposiolica  scripla  mandando  praecipimus,  qua- 
tenus  ecdesias,  et  alia  bona,  quae  beatus  Benedi- 
clus  in  vestris  parochiis  babet,  pro  beati  Petri,  et 
nostra  reverentia  diiigere,  et  manntenere  curetis, 
et  contra  pravorum  hominum  molestias  defendatis, 
nullamque  eis  contrarietatcm  vel  diminutionem  in- 
feratis,  aut  ab  aliis  permittatis  inferri ;  si  qui  au-  ( 
tem  eas  infestare  praesumpserint,  plenam  de  ipsis 
jttstitiam  faciatis.  Praeterea  si  quis  fideliuin  eisdera 
venerabilibus  locis  de  rebus  suis  conferre  voiuerit 
tinllatenus  prohibere  vei  contradicere  praesuma- 
lis. 

Daturo  apud  Sanctum  Germanum,  ii  Nonas  Julii. 

CXXXIH. 

^Ahhalim  Casinensis  privilegia  conHrmatn 

(Anno  1208?) 

[D.  TosTi,    Storia  delia  hadia  Casin.,   If,  287,  ex 
origiiiaii.  Caps.  diplom.,  1,  n.  9.] 

Inxoccntius  episcopus,  servus  servoruiu  Dei,  di- 
lecto  in  Domino  filio  abbati  venerabilis  Deati  Be- 
nedicti  monaslerii  Casinensis,  ejusque  successori-  j 
Inis  regttiariter  promovendis  in  perpetuum. 

Cum  injunctum  noliis  apostolicae  sedis  oflScium 
«niversis  nos  per  orbem  ecclesiis  efliciat  debitores, 
yestro  Casinensi  monasierio  qnammaximeobnoxios 
faciunt,  et  beatissiroi  Patris  nostri  Benedicti  mo- 
iiasticae  legis  latoris  praesentiacorporalis,  et  in  vo- 
bis  per  Dei  graiiam  usque  ad  nostra  tempora  inde- 
fessa  perdurans  ejiis  obscrvantia  mandatorum.  Unde 
et  sanctissimi  Patres  nostri  Uomani  poiitiftces  qui 
Bos  in  sede  aposlolica  praeceaseruut  omnium  id  ip- 

c^pugnata  est,  sedis  aposiolicae  legatiis  ab  Hono- 
rio  factus  est.  Post  praeclaros  pro  Ecclesia  susceptos 
laborcs,  in  Monlc  Casino,  sub  Gregorio  IX,  exccs- 
site  viia,  v  Id.  Maii,  auno  1240.  Oldoin.  ad  Ciacon.^ 
lom.  II,  col.  27. 


nam  ex  eo  tanquam  ex  fonte  monaslicae  religionis 
norma  manavit.  Accedit  ad  hoc,  quod  idein  vene- 
rabilis  locus  Uomanae  Ecclesiae  filiorum  unicnm  in 
aJversis  solatium,  etin  prosperis  inraligata  requies 
perseverat.  Et  nos  erga  sanctoruin  Patrum  nostro- 
rum  Zacchariae,  Benedicli,  Lconis,  Stephani,  Alexan- 
dri,  Urbani.  Paschalis,  atque  Calixti  vestigiis  in- 
sistentes,  ccenobium  ipsum,  et  universa  quae  ad 
eum  pertinent,  quieta  semper,  et  ab  omnium  mor- 
talium  jugo  libera  manere,  ac  sub  soliuti  S.  R.  E. 
jure,  defensioneque  perpetua  habere  decornimus. 
In  quibus  haec  propriis  duximus  adnotanda. 

Inprimis  monasterium  Domini  Salvatorisposilum 
ad  pedem  Casini  Montis;  monasterium  S.  Dei  Ge- 
nitricis  Virginis  Mariae  quod  vocatur  Plumbarola... 
Iiem  civitaiein  quae  dicitur  S.  Germani  positam  ad 
pedem  Casini  Montis,  castellum  S.  Petri  quod  ab 

antiquis  dictum  est  Castrum  Casini Patrum 

praeterea  nostrorum  innilentes  vestigiis  jam  dictum 
Casinense  coenobium  caeteris  per  orbem  coenobiis 
praefcrendum  asserimus,  ct  lam  te,  quam  successo- 
rcs  tuos  in  omni  conventu  episcoporuin  seu  princi- 
putn  superiores  omnibus  abbalibus  consedere,  at- 
que  in  judiciis  priores  caeteris  lui  ordiiiis  viris  sen- 
lentiam  proferre  sancimus.  Usum  qnoque  compa- 
garum,  ac  chirotecae,  daimaticae,  atque  mitrae,  um 
tibi  quam  successoribus  tuis  in  praecipuis  anni  festi- 
vitatibus,  ac  diebus  Domiuicis  ad  missam,  seu  tn 
consessu  concilii  haliendum  concedimus.  Saneum 
in  ipso  venerabili  monasterio,  quaro  in  cellis  ejus 
cujuslibei  ecclesiae  episcopuin,  vel  sacerdotem, 
pra^ter  Romanum  pontificem  dictionem  quatilibet, 
aul  excommunicandi,  aut  interdicendi,  aut  ad  syno- 
dum  convocandi  praesumere  probibemus,  iu  ut 
nisi  ab  abbate,  prioreve  fueril  invilalus,  nec  mis- 
sarum  solemnia  inibi  audcat  celebrare...  Chrisma, 
oleum  sanclum,  consecrationes  allarium,  seu  ba- 
silicarum.ordinationesclericorum  a  quocunquema- 
luerilis  calholico  episcopo  accipiatis.  Bapiismum 
vcro,  infirinorum  visiutiones  per  clericos  vestros 
in  oppidis  vestris,  seu  villis  agatis....  Porro  pro 
amplioris  benevolentiae  gratia  quam  nos  praeier 
nostrorum  praedecessorum  dilcctione  circa  vcstrum 
roonasterium  gerimus,  licentiam  tibi,  ac  legitimis 
successoribustuisconcedimus,  ut  si  quis  ejusdewi 
monasterii  veslri,  aut  cellarum  ejus  possessioncs, 
aut  res  violenter  abstulerint,  postquam  ipsorun» 
episcopi  a  vobis  tertio  invitati,  iustiliam  de  ei» 
facere  omnino  noluerint,  vos  super  eosdem  raplo- 
rcs,  sccuiido  tertiove  commonitos,  canonicam  ex- 
coinmunicationis  senteniiam  proferatis...  Si  qua 
crgo  in  crasUnum  ecclesiastica  vel  saeculans  pcr- 
sona   hanc  noslrae  constitutionis  paginara  sciens^ 

(54)  Cndecima  :  sic  in  apographo.  Verum,  nonne 
leKeiidum  foret,  d«(K/c«ma  .' Mense  enim  Decembr» 
aiftii  Incarnniionis  Dominic»  1208,  Innocenliani 
pontiticaius  xi,  currebat  jam  indictio  duodccuua. 
Sed  de  hoc  alibi. 
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contra  cara  lemcre  vcnire  tenlaverit,   secundo  ler-  A  iuenda,  servaio  juris  ordine,  stacuamus.  Yalele 


liove  commoniu,  nisi  salisfactionc  congrua  emen  • 
daverit,  potesutis  honorisve  sui  dignitate  careat, 
reamque  se  divino  judicio  existere  de  perpctrata 
iniquitate  cognoscat,  et  a  sacratissimo  corpore  et 
sanguine  I>ei  et  Domini  Redemptoris  nostri  Jesu 
Christi  alicna  fiat,  atque  in  exlremo  examine  di- 
strictae  ultioni  subjaceat.  Cunctis  autem  haec  jusu 
servantibus  sit  pax  Domini  nostri  Jesu  Christi. 
quatenus  et  hic  fructum  bonae  aetiouis  percipiani, 
et  apud  districtum  Judicem  pnemia  aHcniae  pacis 
invciiiant.  Amen,  amen. 

CXXXIV. 
Ad  Jordanum  Lexoviensem  epifcopum  ct  abbale$  de 
Persenniaetde  SaviQneio,—Ut  abbatibus  et  mona- 
chisS.Michaelisin  Periculo  Marii.significentman-  B 
datum  apostoiicum  de  sui  reformaiione  monasterii. 
[Circa  aniium  4208.) 
[MAaTEW.,  Thei,  Anecdot.,\,  807,  ex  ms.  S.  Mi- 
chaelis  in  Periculo  Maris.] 
J.  Dei  gratia  Lexoviensis  episcopuf)  el  abbas  de 
Persennia ,  dioecesis  Cenomanensis  ,  venerabilibus 
et  charissimis  in  Chrisio  abbati  et  conTcntui  Mon- 
tis  Sancti  Michaclis  de  Periculo  Marls,  salutem  io 
Domino.  Mandalum  domini  pap»  suscepimus  in 
haec  verba  : 

cInnocentiiis  cpiscopus,  senus  servorum  Dci,  ve- 
nerabili  fratri  episcopo  Lexoviensi,  et  dilectis  liliis 
de  Savigncio  et  de  Persennia  abbatlbus  Cenoma- 
nensis  et  Abrincensis  dioecesis,  salutem  et  aposto- 
iicam  benedictionem. 

c  li>sinuante  vcnerabili  fratre  nostro  Abrincensi 
episcopo  nostro  fuit  apostolatui  rcscratum,  quod 
cucn  monasterium  S.  Michaelis  de  Periculo  Ma-- 
ris  in  sua  dioecesi  cbnslitulum  olim  in  spiiitua- 
libus  et  temporalibus  consueverit  refiorere;  nunc 
per  abbalis  incuriam  et  quosdam  faiUores  ejus  iq 
utrisque  graviter  estdelapsum.  Noleutes  igitur  haec, 
si  vcra  sunt,subdissimulatione  transire,  discretioni 
veslrae  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus 
ad  monasterium  ipsum  personaliter  accedentes , 
inquiratis  snpcr  iis  ct  aliis  quae  inquirenda  viderilis 
diligentius  veritalem  ,  ut  torrigentes ,  Um  in  cor- 
pore  quam  in  membris ,  nppcllatione  remota ,  quse 
inveneritis  corrigenda,  staluatis  ibidem  quod  regu- 


Infra  itabentur  snbMquentes  articuHf  in  4fuibu9 
kaud  dubium  abbu$  kiventus  eit  reprehentibilis ,  aui 
$aUem  accu$atus : 

Dc  eo  qiiod  cum  eorum  consilio  nihil  faeere  vo- 
lebat. 

De  eo  quod  de  dimidio  redituum  possit  abbalia 
sustenUri  sulBcienter. 

De  consumplione  el  de8lriictione«..  ihesaari  ec- 
clesiae.^ 

De  venditione  et  destructione  nemonnn. 

De  reditibus  priori,  caniori,  sacrisl»,  infirmario» 
celfcrario  ablatis. 

De  manerSorum  vastaiioue  et  dilapidalione. 

De  talliis  terrae  Sancti  Michaclis,  de  quibus  niiK 
lum  commodum  venerat. 

Dc  dominicis  male  traditis. 

De^  servorum  liberatione. 

De  charitalis  supervenicntium  annullationc. 

De  pane  fratrum  nostrae  congregalionis  ablato. 

De  eo  quod  nec  ad  ordinem ,  nec  ad  scrvitium 
Dei  veniebat. 

De  co  quod  iiihoncstos  cl  maneria  male  tra- 
cuntes  non  corrigebat; 

De  co  quod  religiosos  minus  susleniabat,  etsc- 
cuni  habere  consuevcrat. 

De  eo  quod  multa  sacramcnta  juravit,  et  nulium 
tenuit. 

CXXXV. 
C  Ad  Joannem  Anglorum  regem.  —  De  negotto  archiepi 
scopi  Cantuariensis  (55j. 
(  Annol208.) 
[Marten.,  Thesaur.  aneaiot.  /,  810,  cx  ms.  S.  iu- 
liani  Turon.] 

Innocentius  III,  Joanni  regi  Anglorum. 

Tacti  sumus  dolore  cordis  intrinsecus,  et  vebe- 
menti  moerore  turbati,  quod  cuin  ex  illa  Kpeciall 
praerogativa  dilectionis,  qua  te  sedes  apostolica  di- 
ligebat  intcr  cxteros  principes,  ut  versa  vice  repeu- 
deres  ei  reverentiam  et  honorem,  odiuin  pro  dile- 
ctione  ei  relribuis,  etquasi  conjuraveris  in  leipsuiii, 
luo  non  parcis  bonori,  ul  noslro  valeas  derogare. 
Quinimo  tuam  et  famam  negllgens,  el  saluicin  iii 
praejudiciuin  utriusque,  temerecontra  nostram  et 


lare   fuerit  et  honcsium ,  contradictorcs,  si  qui  ^  Ecclesiae,  imo  Dei  dispositionem  erigeris  :  non  at- 

tendens  quod  in  vanum  eam  evacuare  moliris,  cum 
extenum  mnnumAItissimi  nemo  possit  avertere,  et 
quidquid  fuit  ab  illo  decretum  nullus  valeat  immu- 
tare.  Sane  quantum  et  qualiter  super  negotio  Can- 
luariensisEccIesiai  tuae  regali  celsitudini  detulerimus, 
ctsi  tu  forsan  hoc  non  recolis  ut  ingralus,  dc  mc- 
moria  Umen  universalis  Ecclesiae  faciie  non  poterii 
aboleri,  quae  bonitate  malitiam  non  vincenle,  nostram 
circa  te  patieiitium  admiratur.  Heulquae,  cbarissiine 
fili,  durilia  tuum  obturavit  audilum,  ut  saluuria 
moniu  libi  a  nobis  tolies  inculcata  non  capercs? 
Qux  duritia  luum  absorbuit  intellectum,  ut  discrela 


fuerint ,  vel  rebelles ,  pcr  censuram  ecclesiasticam, 
appellaiione  postposiia,  compescentcs.  Quod  si 
non  omncs ,  etc. 

c  Datuin  Laterani,  iii  Nonas  Maii,  ponlificalus 
nosiri  anno  xi.  > 

llujus  igitur  auctoritaie  mandati  vobis  pr9!ci- 
pieiido  mandamus,  qualenus  in  crastino  fosli  Sancti 
Marci  Evangelistac  proxime  venturi ,  coram  nobis 
in  capitulo  vestro  compareatis,  ut  Um  in  spiritua* 
libus,  quam  in  temporalibus ,  quse  corrigenda  fue- 
rint  corrigamus ,  et  mandatuni  apostolicum  fideli- 
tcr  cxsequenles ,  quae  super  pra^missis  fuerint  sta- 


(55)  Vide  episi.  90  ct  91  libri  xi. 
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consilia  tibi  a  nobis  suggcsta  saspius  non  serTares  ?  A  Spiritus  aancti»  et  beatonim  Petri  el  Pauli  aposlo- 
Jam  sic  induratus  esse  conspiceris,  ut  cresceiitem 


vulneris  tui  plagam  non  sentias.  Ila  fascinatus  esse 
Tideris,  quod  ncc  medicaminrs  opem,  vcl  operam 
medicantls  admittas ;  ut  quasi  de  te  conqucri  pos- 
simus»  cum  propbeta  dicendo  :  Gui  loquemur, 
ct  quem  coniestabiraQr  amplius  ?  incircumeisas  sunt 
aures  ejus,  et  audire  non  possunt.  Piget  te  verbi 
qaodpro  taatibisalutesuggeritur.  Tsedet  boni  quod 
pro  tua  tibi  bonoriflcentia  suadetur,  duro  nec  animx 
detriroentum  te  miseret;  iiec  famae  quam  iicc  infa- 
miae  dixerimus  mundanae  te  pudet :  unde  tanto  magis 
super  tanta  duritia  miseremur,  quanto  in  crudelom 
ipse  tibi  mutatus  misereri  tui  bactenus  miserabilius 
rtffugisii.  Licet  autem  paterna  cbaritas  ex  qua  tibi 


lorum  ejus,  quorum  licet  indigni  auctoritatem  ha- 
bemus,  le  anatbematizalum  deceniimus ,  ct  a  com- 
munione  fidelium  prsecidimus  :  venerabilibus  fra- 
tribus  nostris  firmiter  dantes  in  praeceptis,  ut  sen- 
tentiam  ipsani,  appellatione  remota,  non  differant 
publicare :  facientes  eam  singalis  Dominicis  ae  fe- 
stivis  diebus,  pulsalis  campanis,  et  candelis  accen- 
sis,  usque  ad  satisfactionero  condiguam  solemniter 
innoTari.  Quam  etiam  ct  nos  ipsi,  auctore  Domino« 
ore  proprio  publicabimus,  ul  sic  certius  et  validius 
poena  ejus  in  omnem  Ecclesiam  innotescat,  cujus 
cuipa  gcneralem  Ecclesiam  noscitur  offendisse.  Ad 
bxc  cum  adjutorio  Dei  contra  te  multipliciter  pro- 
cessuri,  si  iiec  sic  tuum  corrigere  festinaverU  erro- 


ista  sus^erimos,  tibi  sit  forsitan  odiosa,  circa  te  ^  rcm.  Ecce  tensus  cst  arcus;  fuge,  flli  cbarissime,  a 

sagitta,  qu»  non  consuevit  abireretrorsum,  nesau- 
ciatus  ab  illa,  graYiler  infirmeris,  ut  non  solum  non 
possis  ad  meliora  proficere,  verum  etiam  vix  valeas 
ad  priora  redire,  cujus  utique  plaga  sine  deformi  nou 
poterit  cicatrice  sanari. 

Alia  manu.  Actum  anno  gratiae  1209,  quandoplebs 
fidelis  contra  baereticos  Albigeiises  arripuit  iter, 
Pbiltppo  regnante  in  Francia,  magistro  Stepbano  de 
Langatone  a  domino  papa  in  archiepiscopum  Can* 
tuariensem  ordinato  coiitra  voluntatem  Joannis  regis 
Angliae,  propter  quod  terra  ipsius  posila  fuit  sub 
intcrUicto. 

CXXKVL 


tamen  prudentis  et  amantis  medici  vices  agimus, 
qui  infirmum  quamvis  invituro  et  improvisum,  et 
rductantem  salubriler  secat  et  urit.  Ideoque,  quod 
absit!  si  morbum  tuum  Invenerirous  induraturo, 
violentiori  nos  cog^^s  insistere  medicinae,  juxta  quod 
necessaria  cura  deposcet.  Cujus  asperitatem  etsi 
forsitan  in  pnesenti  refugias,  sanitate  tamen  recu- 
perata,  ipsius  coUaudabis  effectum,  ac  perituro  quo- 
que  medicum  benedices.  Ut  autem  adbuc  sermonis 
apportemus  unguentum,  si  forsitan  Ipso  inolitus 
asperiora  molimiua  non  exspectcs  :  serenitatem  re- 
giam  rogamus  attentius,  et  monemus  pcr  eum  qui 
veiiturus  est  judicare  vivos  et  mortuos,  obtestantes 


quatenus  usus  consilio  saniori,  a  tanto  revoceris  c  FormainterdktiablnnoeentioIUinAttgliamcomi" 

tuta. 

[Mabte?!.  Ibid.y  Ex  ms.  Sancti  Micliaelis  in 
Periculo  Maris.  ] 

llxc  est  generalis  interdicli  per  Angliam  forma 
constitnta  ab  Innocnntio  III»  prnpter  contuniaciam 
Joannis  regis. 

Quod  clerici,  quando  voliierint,  sine  omni  solem- 
nitate,  et  sine  nota.  omnes  boras  in  ecclcsiis  dicant, 
et  legant  Evangelium,  ostiis  tamen  clausis,  ita  iit 
nuUiis  laicus  ingrediatur,  nec  causa  orandi,  iiec  ali- 
ter,  nisi  sit  aliqua  potens  persona  non  excommuni- 
cata,  quae  cum  omni  devotione  petat  ingressum,  ex 
cujus  repulsa  graviter  laedi  posset  ecclesia.  Tunc 
autein  solus  iiicat,  sed  nibii  audiat  a  saccrdoto. 


errore  :  saltem  in  ipso  negotio  procedendo  juxta 
continentiam  litterarnm,  quas  filius  abbas  Belliloci 
a  nobis  dudum  tuo  nomine  impelravit.  Quia  pro- 
cul  dubio  praeter  culpam  priorem,  boc  ad  culpam 
alteram  tibi  poterit  imputari,  si  ab  eo  recedere  vi- 
dearis  :  qnod  sub  tuaruin  littcrarum  lestimonio  tam 
expresso,  cum  tanta  fuerat  instantia  postulaturo  : 
per  quas  videlicet  litteras  nobis  humiliter  supplica- 
bns,  ut  quod  ipse  abbas  de  negolio  ipso  tuo  nomine 
nobis  diceret,  firmiler  crederemus  :  propter  quod 
debueras  sine  difficultate  qualibct  adimplere,  quod 
pcr  snam  fucrat  sollicitudinem  impetratum  :  prae- 
scrtiin  cum  boc  demum  visus  fueris  acccptare ; 
qiiandoquidcm  propter  iliud  a  te  prius  auditum. 


diligenier  et  examinatum  prudcntcr  delegatos  no-  D  nisi  verbum  praedicatiouis,   ut  pius  Deo  obediat 


siros  ad  praeseniiain  tuam  postea  qiiasi  pro  com- 
plemento  negolii  veiiire  fecisii.  Quapropter,  flli 
cbarissime,  ne  sisdurus,  etiiegotio  ipsi  difficultatem 
nullam  iiigeras,  iie  te,  quod  absit !  in  illam  diffi- 
culiatem  inducas,  de  qua  non  facilc  valeas  expediri. 
a  Alioqui  quantumcunque  personam  luam  in  Domino 
ftincere  diliganius,  et  canonicam  disciplinani  indi- 
gnanter  sis  forsitan  recepturus;  quia  tamen  cum  is 
qui  diligitur  castigatur,  tunc  circa  eum  pielas  exer- 
cetur  eo  quod  amor  habeat  plagas  suas,  quae  dul- 
ciores  sunt,  cum  amarius  inferuntur  :  nisi  usqiie  ad 
tres  menses  post  barum  susceptionem,  vel  recusa- 
Oonem  pra^sentium,  quap  pnemisimiis  adimpleveris ; 
extuncex  parte  omnipotcniisDei  Palris,  ct  Filii,et 


quam  Iiooiini,  et  caeiera  bujusmodi.  Item  couvo- 
cenl  capeilani  parochianos  suus  singulis  diebus  Do- 
uiiir.cis,  et  pracipuis  festivilatibus  ad  crucem  ali- 
quam  iu  villa,  vel  in  coemeterio,  et  praedicent  eis 
cum  oinni  diligentia  patientiam  et  obedieuliam,  quia 
Cliristiis  faclus  est  obediens  Patri,  etc.  Et  doceant 
pUis  esse  obediendum  Dco  quam  homini.  Nolite 
limerc  eos  qui  polcstatem  babent  occidendi  eorpus, 
elc.  Facta  autein  praedicatione,  dicant  sacerdoles 
preces  devotissinie  pro  pace  Ecclesiae,  et  pro  domi- 
no  rcge,  ut  Dominus  Jesus  Christus  dirigat  pedes 
ejus  in  viain  salulis,  et  dct  ci  spiritum  consilii»  ut 
quac  agciida  sunt  secundum  Deum  videat,  et  ad 
implcuda  qu;e  viderit  coavalescat.  Dlcant  ctiam 
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precesprovi?i8CtprooefuncUs,siculconsueveranl,  A  a  raptoribus  emerint,  vd  de  domo  malcfacU>rura 


omnes  flexis  genibus,  el  diligentissime  popalum 

moneant  ut  die  ac  nocte  talibus  orationibus  insistat, 

ul  defectum  missarum  vigiliis  et  oralionibos  sup- 

pleant;  quia  omnesiili  qui  obedientes  enint  Eccle- 

siae  Dei,  et  viam  salutis  ingrediuntur ;  qui  autem 

rebelles  exsliterint,   vindictam  Domini    poterunt 

formidare  :  maledictus  enim  puer  qui  matri  verbe- 

ranti  pugno  resistit.  Capellani  etiam  festa  denuntient, 

sed  neque  panem  faciant,  neque  aquam  benedictam. 

Item  parvuli  baptizentur  in  domibus  cum    cbri- 

smate  et  unctione,  et  cum  omni  debita  solemnilate. 

El  convcniant  omncs  arcbidiaconi  et  decani  in  die 

Ccenae,  sicut  consueverant,  et  ibi  eis  dicetur  quid 

eos  oporteat  facere;  vetus  autem  chrisnia  ubique 

reservetur.  Habeant  autem  parocbiaiil  vas  commune 

ad  baplizandum  pueros,   quod  possit  deferri  por 

domos ;  aqua  autem  bdptismatis  honeste  reponatur, 

et  vas  honeste  custodiatur.  Quicunque  confessionem 

petierit,  habeal  quandocunque  voluerit,  et  legiti- 

mum  testimonium  faciat,  et  omni  solemniiale,  sed 

sine  eucharistia   et  sine  extrema  unctione.  Corpora 

defunclorum,  tam   dericoruro  quam  laicorum,  po- 

nantur  ubi  amici  eorum  volueriift  extracoemeterium 

praecipue  ubi  transeuntes  possuot  commoveri,  ita 

quod  nullus  sacerdos  in  sepultura  laicorum  praesens 

sit;  sed  corpore  jacenie  in  domo,  poterit  sacerdos, 

sed  sine  cruce  et  sine  aqua  benedicta,  facere  pri- 

vatim    commendationem  animae.  Clerici  defuncti 

bene  possuiit  rcponi  in  truncis  signatis,  vei  plum-  q  facere.  Valete 

beis  vasis  super  arbores  coemeterii,  vel  super  murum ; 

et  corpora  religiosorum  ponanlur  iufra  sepla  sua , 

teiTa  coemeterii  non  aperta.  Itcm  altaria  denuden- 

tur  in  ecclesiis.  Mulieres  autem  ad  purificationem 

non  admittantur.  Sponsalia  et  matrimonialia  non 

conirabantur.  Ubicunque  videbitis ,  vel  audieritis 

violentiam   factam  in  rebus  ecclesiasticis,  statim 

facialis  damnum  apprctiari  el  commendari  scripto, 

et  nomina  eorum  malefacloruni  redigatis  inscriptom, 

et  ipsos  publice  denuntiantes  excommunicatos ;  qui 

si  poeniluerint,  ad  episcopum  miltantur.  Magistri 

9choIarum,    si   a  laicis  permittanlur,  recipiantur 

honorifice,  Icgant  et  doceant.  Illis  autem  qui  potue- 

rint  recipere  corpus  Domini,  quibus  denuntiatum 


receperint  vel  amoverint,  vel  asporUverinl,  vel  ad 
custodiendum  receperint,  nisi  de  voluntale  clerico- 
rum,  vel  ad  opus  eorum.  Hoc  autem  publice  de- 
nuniient  capellani,  quoties  praedicabunt.  Corpus 
Domini  sicubi  residuum  fuerit,  reservetur  honeste 
in  ecclesia,  donec  dicatur  quid  inde  fieri  dcbeatp 
ita  quod  a  nuUo  suroatur,  nec  a  sacerdote,  nec  ab 
alio.  Clerici  sua  reponant  in  ccclesiis  et  coeraete- 
riis,  quae  ibi,  Deo  dante,  pacem  habebunt.  Si  dies 
Hospitaliorum  evenerint,  diligenter  admoneaut  sa- 
cerdotes  populum,  ut  conveniat  extra  ecclesiam  ad 
eorum  praedicationem,  et  confraiernitatem  illam 
devotissime  observent;  ostia  tamen  ecclesiae  eis 
non  aperialur,  nec  aliquem  in  coemelerio  sqtelire 
permittanlur;  sed  alitcrquibus  modis  fieri  poterit 
clerici  eorum  coadjutores  existant,  et  eis  ostendant 
lacerdotcs  quod  hoc  interdictum  domini  papae  est, 
cui  nuUus  potest  resistere.  Ita  generale  ct  ila  vio- 
lentum  est,  quod  nuUum  privilegium,  nulla  pcrmis- 
810  missarum,  vet  aliarum  libertatum  potest  obser- 
vari.  Nihilominus  tamen  eleemosynas  et  promissas 
parochiani  teneantur  pcrsolvere,  ne  Deus,  ob  du- 
ritiam  illorum,  durius  irascatur;  etcum  Deus  pacem 
dederil  Ecclesiae,  tam  vivis  quam  defuiictis  omnia 
recompensentur.  Fugitivi  etiam  quicunque  ad  pa- 
cem  Ecclesiae  confugerint,  cum  omni  diligentia  in 
protectionem  Ecclesiae  admittantur.  Benedictiones 
in  prandiis  et  gratiarom  actiones  more  solito  llcet 


CXXXVII. 

Ad  Arnoldum  priorem  et  fratres  Zaberdowicenses,  — 
Eorum  poisessiones  ei  pivilegia  confirmal, 

( Anno  1209.  Laterani,  April.  3.) 
[  BoczEK,  Cod.  dipl.  Moravia!,  II,  52,  cx  originali 
ejusdem  monast.  in  reg.  G.  R.  Gubeniii.j 

Imnocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei, 
diiectis  filiis  Arnoldo  priori  el  fralribus  de  Zal>cr- 
duwiz,  Pra^monslratensis  ordinis,  salutem  ct  apo- 
stolicam  benedictioneni. 

Cum  a  nobispetitur  quod  justum  est  othoncstum, 
tam  rigor  aequitatis  quam  ordu  exigit  ralionis  ut  id 
per  soUicitudincm  ofificii  nostri  ad  dcbilum  perdu- 
catur  efieclum.    Eapropter,  dilecti  in  Domino  filii. 


est  ut  reciperent,  et  contempserint ;  non  licet  com-  D  vestris  justis  postulationibus  inclinaii ,  ecclesiam 


roedere  carnes  sine  consilio  episcopi,  vel  alicujus 
authenticae  personae  in  die  Paschae,  nec  deinceps. 
Uoc  autem  eis  publice  denuniietis,  sine  districtione 
tamen.  Teneantnr  a  decanis  capitula,  et  exstirpen- 
tur  crimina  tam  dericorum  quam  laicorum,  in 
quantum  fieri  poterit ;  poleruiit  autem  puniri  per 
excommunicationem.  Capitula  autem  in  coemeleriis, 
in  domibus  sacerdotum,  et  non  in  ipsa  ecciesia 
tenearitur.  Omnes  vero  episcopi  Angliae  solcmniter 
excommunicabunt,  excepta  persona  domini  regis 
ct  reginae,et  persona  justitiarii  domini  regis,  qui- 
cunque  miserint  violeniam  manum  in  ecciesias,  vel 
In  possessiones  clericorum,  vel  catalla  eorum,  ct 
quicunque,  invitis  clcricis,  aliquid  de  bonis  oorum 


vestram  in  qua  divino  estis  obsequio  mancipati , 
cum  oronibus  bonis  quae  impraeseiitiarum  rationa- 
biliter  possidetis  aut  in  futurum  justis  modis,  dante 
Domino,  poleritis  adipisci ,  sub  fi.  Pelri  et  nostra 
prolectione  suscipimus,  specialiter  autem  Zyrelitz, 
Zancowiz,  Otradiz  et  Borkowaz  villas,  et  aliae  quae 
juste  ac  pacifice  possidetis,  auctoritate  vobis  apo* 
stolica  confirmamus,  et  praesentis  scripti  patrocinio 
communinius.  NuUi  ergo  umnino  hominum  liceat 
hancpaginam  nostrae  confirmalionis  et  protectioDis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  conlraire.  Si  quis 
autem  hoc  attentare  praesumpserit ,  indignationem 
omnipoieniis  Dci,  et  beaiorum  Petri  et  Pauli  apo- 
stolorum  ejus,  se  noveiit  incursurum. 
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'  Datum  Laterani,  iii  Nonas  Aprilis,  pontiUcalus  A 


1209. 


in 


CXL. 


nostri  anno  duodecimo. 

cxxxvm. 

Commhiorium  papale  contra  comiiem  de  Plain  et 
aiioSf  pactuih  super  summa  pecunio!  episcopo  Aa- 
lispotunsi  solvenda  inilum  impedienles, 

(Anno  i209.  Laterani,  April.  15). 

[RiEi»,  Cod.  diplom,  Ralispon.^  p.  296,  ei  originali]. 

Inrocentios  episcopus,  ser^vus  serTorum  Dei,  di- 
lectis  filiis  . .  .  majori  praeposito, . .  decano,  et .  . . 
scholastico  Eistetensi,  salutem  et  apostolicam  beue^ 
dictionem. 

Suanobis  yenerabilis  fraier  noster...  Ratisponcn- 
818  episcopus  conquestione  monstravit,  quod  nobilis 
yir...  comes  de  Plain,  minisieriales  Salzeburgcnsis 


ecctesi«.F.dcPetowc.3cquidamalii  Salzeburgen.  «» ["'"!*''  ««"""•»'  ?««»"«  ««"« 

dioec.    propriis  nominibus  exprimendi»  pactionem 

quamdam  super  quadam  summa  pccuni:e  ,  qiiam 

venerabilis  frater  noster   Salzeburgensis  archiepi- 

scopus  solvere  (onetur  eidem,  licite  initaminter  eos 

in  salutis  su»  dispendium  praevaricant  et  infrin- 

giint.   Quocirca  discreiioni  veslne  per  aposlolica 

scripta  mandamus,  quatenus  dicturQ  comiiem  et 

alios,  ut  pactionem  ipsam,  sicut  sine  pravitate  pro- 

vide  facta  est,  ab  utraque  parte  sponte  recepta, 

prout  tenenlur  observent,  monitione  praemissa  pcr 

censuram   ecclesiaslicam,  appellaiione  postposita, 

comjtellatis.  Testes  autem  qui  fuerint  nominati,  si 

segratia,  odio,  vel  timore  subtraxerint,  per  cen- 

sunimeamdem,appeIIationeremota,  cogatisveritatl  p  "'"7    .Til~^"^     ^™!"  '  •"  -- t-.  "•-——"•'  .•--..« 
'  V r,         /x     a    .  . .   *^  «^re,  vel  ei  ausu  temerano  conlraire.   Si  quis  au- 

tesCimonium   perhibere.  Qiiod  si  nou   omnes  his 

exsequendis  potueritis  inieresse,  duo  vestrum   ea 


Ad  abbatem  ei  fratres  conventus  SS.  Cosmm  et  Da- 

miani  de  Monte.  —  Privilegiorum  confirmaiio. 

(Anno  1209.  Viterbii.  Juiili,  18.) 

[Farlat.  Illyr.  Sacr.  lY,  8.] 

ImfOCENTius  episcopus,  servus  servorum  Dc»,  di- 
leclis  filiis  abbatl  et  frairibus  convenlus  SS.  Cosmae 
et  Damiani  deMoute,  salutem  et  apostollcam  bene- 
dictionem. 

Sacrosancta  Romana  Ecclesia  devotos  et  bumiles 
filios  assuetae  pietatis  officio  propensius  diligere 
consuevit,  et  ne  pravorum  hominum  molestiis  agi- 
lentur,  cos  tanquam  pia  mater,  proiectionis  suae 
niunimine  confovere.  Eapropter,  dilecti  iu  Domino 
filii,  vestris  justis  postulatiotiibus  gratum  iinper- 

cum  omnibus 
bouis,  quae  impraesentiarum  ralionabiliter  posside- 
tis,  aut  in  futurum  jusiis  modis,  dante  Deo,  pole- 
stis  adipisci ,  sub  B.  Petri  et  nostra  prolectione 
suscipimus ;  specialiter  autem  eccleslas  monasterio 
vestro  subdilas,  sicut  eas  jusle  et  pacitice  posside- 
tis,  nec  non  etiam  donationem  ecclesiarum  S.  Petri 
de  Bubniani,  et  S.  Dimetrii  de  ladra  cum  omnibus 
pertinentiis  earumdcm  ab  iliis,  ad  quos  hujusmodi 
donatio  pertinebat,  provida  vobis  liberalitate  con- 
cessas,  vobis  et  per  vos  monasterio  vestro  auciori- 
tate  apostolica  coulirmamus,  et  praesentis  scripli 
patrocinio  commuiiiinus. 

NuUi  ergo  omnino  bominum  liceat  hanc  pagi- 
nam  nostrae  confirmationis  et  proteclfonis  infrin* 


nibilominus  exseqiianlur. 

Datum  Lateran.  Id.  April.,  ponlillcatus  nostri 
anno  duodecimo. 

Plumbum:  Innocentius  PP.  111. 

CXXXIX. 

Ad  episcopum  Raiisponensem.  —  Confirmaiio  privi- 
Ugiiapapa  Cosleslino  111  anno  119i  concessi. 

(Anno  1209.  Laterani,  April.  17.) 

[RiEn,  Cod.  dipt.  Raiisp.  p.  297,  ex  originali.] 

IicNOCENTius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ve- 
nerabili  fratri...  Ratisponcnsi  episcopo,  salutcm  et 
apostolicam  benedictioiiem. 

lo  litteris  felicis  recordationis  Coelestini  PP.  prae- 
deeessoris  nostri  sic  perspeximus  contiueri ;  i  Coe- 
lestinus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili 
fratri...  Ratisponensi  episcopo  salutem  et  apostoli* 
cam  bei^diciionem. 

c  Qaanto  episcopali  oflicio  plura  incumbunt,  >  etc. 
Vide  hasce  litieras  Patr.  (.  CC  V/,  coL  9G5. 

Nos  igitur  tuis  precibus  inclinatl,  ut  praedicla  in- 
dnlgentia  libere  uti  possls,  auctoritate  praescntium 
tibi  concedimus  facultatein. 

Dalum  Laterao.  xv  Kal.  Maii,  pontificatus  nostri 
anno  duodecimo. 

Piumbum  r  Innockntius  PP.  III. 


tem  hoc  attentare  praesumpserit,  indignationem 
omiiipotentis  Dei  et  beatorum  Petri  et  Pauli  apo- 
stolorum  ejus  se  noverit  incursurum. 

Datum  Viterbii,  xiv  Kalcnd.  Julii,  pontificatus 
uostri  anno  xii. 

CXLf. 

Ad  archidiaconum  Fiscaunensem.  —   ^mmunttates 

abbatia  Fiscannensis  confirmat. 

(Anno  1209.  Perusii,  Aug.  9.) 
[  NeusirinpiafH^y  ex  archivo  abbatiacFibcannensis.] 

Innocenthis  episcopus,  servus  servorum  Dei» 
dilecto  filio,archidiaconoFiscanncnsi  Rothomagensis 
dioecesis ,  salutcm  et  apostolicam  benedictionem. 

Precibus  diicctorum  filioruin,  abbatis  et  conven- 
^  tus  monasterii  Fiscannensis,  ordinis  S.  Benedicti , 
ad  Romanam  Ecclesiam  nullo  medio  pertinentis, 
benignum  iinpertientes  assensum,  discretioni  tuae 
per  apostolicu  scripta  mandamus  quatenus  suspen- 
sionis,  excominunicalionis,  et  interdicti  senlentias, 
si  qiias  venerabilis  frater  noster  archiepiscopus 
Rothomagensis,  vel  quivis  alius ,  auctoritate  liilei-a- 
rum,  quas  eis  super  faciendis  observari  apostolicis 
statulis ,  direxerimus,  in  abbatem,  et  monachos,  ei 
quoslibct  alios  eis  subjcctos  protulerint ,  sine  quali- 
bet  difficiillate  relaxans,  dispenses,  auctorilale  no- 
slra,  cum  illis,  qui  eiinde  iiTeguIaritatem  aliquam 
incurrerint. 

Datuin  Perusii»  v  Idus  Augusti ,  pontincatus  no- 
slri  annoxui. 
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CXUI.  A 

Ad  abbatem  el  conventum  S.  Remi^ii  Remensis.  — 
Privilegium  per  quod  monaslerium  S.  Remigii 
eximiiur  a  debitis ,  nisi  in  ulilitalem  ejusdem  mo- 
nasterii  converianlur, 

(Anno  4209.  Anagniae,  Aug.  25.) 
[Varin,  Arch,  adm.de  Reims^  U,  475,  ei  cliarlulario 
S.  Remigli.] 
Innocbntius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  di- 
lcclis  filiis  abbali  el  convenlui  monasterii  S.  Re- 
migii  Remensis  ordinis  S.  Benedicti ,  salutem  ei 
apostolicam  benedictionem. 

Indemnitaii  vrstrse  ac  monasterii  vestri  paterna 
volentes  sollicitudine  providere,  auctoritate  vobis 
prsesentium  indulgemus  ut  vos,  et  prioraluum  ve- 
strorum  priores,  non  teneam:ni  ad  solutionera  ali- 
cujus  debiti  conlracti  vel  contrabendi,  nisi  iiiud  in  " 
utilitatem  ipsorum  monasicrii  et  prioratuum  con- 
versum  fuisse  legitime'  probaverint  creditorers,  non 
obslantibus  quibuscunque  lilteris,  renuntiationibus, 
obligationibus,  conressionibus,  juramentis,  instru- 
mentis  et  poenis  tcmpore  contractus  appositis  et 
etiam  apponendis.  Nulli  ergo  omnino  hominum  li- 
ceat  hanc  paginam  nostrac  concessionis  infringere 
\el  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  lioc  aiten- 
tareprsesumpserit,  indignationem  omnipotenlis  Dei 
et  beatorum  Petri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  no- 
verit  incursururo. 

Oatum  Anngni.ne,  viii  Kalend.  Septembris,  ponti- 
flcatus  noslri  anno  xii. 

CXLIII.  ^ 

Ad  episcopum  Misnenscm.  —  Pro  abbatissa  Qued- 
limburgensi, 

(Anno  1210.  Laterani,  Jan.  24.) 

[Lf.f3cre.Lii,Antiquit.  Quedlimburgensi.  Leipsig  1715, 
iii-4*',  p.  2i7,  ex  archiv.  Haiberstad.J 

Innocentios  episcopus,  servus  gervorum  Dei,  ve- 
ncrabili  fratri  episcopo  Misnensi,  dilcctis  filiis  de 
Poria  etde  Cella  abbalibus  Nuniburgeiis.  et  Misiions. 
dioeceseon,  salutem  et  apostolicam  benedi<:tioncm. 

Dilecta  in  Christo  filia  Quedliniburgensis  abba- 
tissa  Iransmissa  nobis  conquestione  monstravit, 
quod  cum  Quediimburg.  monasterium  ad  Romanam 
Ecclcsiain  cum  sibi  adjacentibus  ecclcsiis  univeisis 
niillo  perlineat  mediante,  sicut  evidenter  apparet 
per  privilegia  pontificum  Romanorum  ac  vcneraLi-  |^ 
liuin  fratrum  Halberstadiensium  ,  episcopuin  In 
Ramis  Palinarum  pro  divinae  laudis  officiis  soleni- 
nius  exsequendis,  accedentem  ibidem  cantatur:i  non 
debila  cxhil)itione  multoties  procuravit  (55*);  idem 
cpiscopus  receptionein  ipsam  gratuitam  in  juris  ne- 
cessitatem  convertens  At  abutens  sibi  gratia  collata 
in  hac  partc  cum  tanta  illuc  liominum  muUiludine 
accedebat,  quod  viginli  et  quinque  argenti  marcis 
copia  pisciiim  comparata,  exceptis  aliis  suniptiiosis, 
insufiiciens  discunibentibus  habebatur.  Prxtcr  h:ec 
autem  in  fcslo  boali  protomartyris  Siepliani  ob 
ipsius  rcvereutia:n  ferto  aiiri,  et  in  Purilicallone 
l>eal»  Virginis  caiidelae  qiiasdam  consiieverunl  of- 

(55*)  Locus  corruptus,  ut  alii  l>ene  miilli  infra. 
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ferri  gratis  Flalbersfadensi  Ecclesiae  a  praefati  mo- 
nasterii  abbatssis.  Caiterum  cum  eadem  abbatissa, 
per  se^lis  apostolicse  munus  benedicliouis  adepta, 
conspiceret  sibi  ct  stio  monaslerio  praejudicium 
non  modicum  generare  praedicta,  fecit  ipsis  Hulber- 
staden^.  denegari,  prscsertim  cum  idcm  monaste- 
rium  privilegits  poritificum  Romanorum  iminuiie  ah 
omni  onere  dignoscalur  et  dicti  Halberstadens.  po- 
slularent  dc  jure,  qiiod  ex  familiaritate  ac  gralia 
eisdem  exhibitiim  fuerat  a  praecedentibus  abbatis- 
sis.  Yerum  curo  tam  pro  his  quam  pro  aliis  vexatio- 
nibus,  qiiae  ipsi  ecclesise  afferuntur  contra  sedis 
apostolicae  privilegia  irrogata,  venerabili  fiatri  no- 
stro  Brandenburgensi  episcopo  ei  dilcctis  filiis  ab- 
bati  Hersburgensi  et  praeposito  S.  Pelri  de  Monte 
Screno  ad  ipsius  abbatissie  conquestionem  dederi- 
mus  nostrls  lilteris  in  maiidatis,  ut  dictum  episco- 
pum  a  prxfaiis  desistere  gravaminibus  et  de  dam- 
nis  ac  injiiriis  eidem  illatis,  prout  tenebatur,  satisfa- 
cere  moniiione  prxmissa ,  qtia  cunveiiit  districtione 
compeUere  procurarent :  lialberstadens.  capilulum 
interim  post  faciain  atimoiiilioncm  ad  venerabilein 
fraircm  noslrum  Halberstadeus.  episcopum  cc 
conjudices  suos,quasdam  littcras  nulla  de  prioribus 
habita  mcniionc  super  rcceptionem  ia  dic  Palma- 
rum  fertone  auri  et  quibusdam  candelis  ac  eliam 
super  ol)edientia  prsDlatorum  quorumdain  sibi,  ut 
asserunt,  facicnda,  qui  i!X  tenore  privilegiorum  apo- 
stolica;  sedis  tcnentur  subjecti  monasterio  supra- 
dicto  et  ipsi  abbatissu}  dc  speciali  mandato  iiostro, 
prout  in  aposiolicis  litteris  manifeste  apparct,  reve- 
rentiam  et  obedienliam  exhibent  tam  debitam  qiiaiu 
devolam,veritaie  lacita  impetraruut;  qui  judicescum 
apud  Hildesheimensem  civitatem,  abbatissam  jam 
dictam  responsuram  primo  ediclo  peremptorie 
citavissent,  sicut  eorum  liitcrae  in  nosira  praelectae 
pra?senlia  continebant,  ex  parte  ipsius  abbatissse 
non  contestata  lite  allegalum  exstitit  coram  eis  qood 
inipetratae  litlenctolalitercarebant  robore  firmitatis, 
maxime  ciiin  priorum  nullam  facerent  mentionein, 
et  dccisio  hujusmodi  articuli  saltem  per  arbritros 
deberel  communitcr  terininari :  sed  cum  penes  ipsos 
nihli  horum  posset  aliquateuus  oblinere,  tum  pro- 
pler  id  et  ob  locum  suspecturo,  pariter  et  remo* 
tum,  tum  etiain  <iuia  facullas  appellandi  sibi  ex  eo 
erat  relicta,  quod  Corbcicn.  abbas  absque  appclla- 
tionis  remedio  alii  non  poluil  committere  vices 
suas,  et  proptcr  alia  quaedam  gravamina  nosiram 
audientiam  appellavit  ad  prosequendam  appelialio- 
nem  omissam,  dilectum  filium  magistrum  Nicolaum 
subd.  nostrum  Misnen.  canonicum  ad  apostoiicam 
sedcm  transmiitens.  Qua  iii  re  praesentia  constitalo 
eidem  judices  de  appellatione  interposita  cognos- 
centes,  et  ipsam  frivolam  decernentes,  dictam  ab- 
batissam  ad  eorum  praesentiam  denuo  citare  prae- 
sumpserunl,  et  quia  eleclum  el  canonicos  Halber- 
stadens.  auctorilate  apostolica  prohibitos  a  judicl- 
Lus   delegalis    ne   libcriatcra    ipsius  ecclesiae    ia 
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pmliotis  vel  in  Aliis  pnRpedirent,  ad  agcndum  in  A  Quod  si  non  omnes  bis  exseqiiendis  potaerilis  inier- 


ipsttis  prscjiulicjum  admittcbant,  sedem  appeliavit 
apostolicam  iterato ,  seipsam,  conventum,  ccclc- 
sias,  clericos  ministerialt^s  ct  omnia  qux  pertinc- 
bant  ad  monasterium  memoratum  sub  prolcclionc 
apostolicai  sedis  poncns.  At  ipsi  appellationes  >  ili- 
pendentes  ipsius,  tolics  geminatas  in  cxpensis  red- 
dendis  Ualbersladens«  condemnantes  eamdcm,  in 
posscssionem  ipsos  omnium  quae  petebaut  in  ipsius 
abbalissae  praejudicium  decreverunt  induci,  ct  licct 
abbatissa  jam  dicta  pro  tanto  gravamine  memoratos 
jiidiccs  ad  scdem  apostolicam  provocasset,  eisdcm 
tcrminum  festum  Purificalionis  Bealae  Virgiuis 
proiimo  prxteritum  prsefigcndo,  niliilominus  tameu 
ipsl  oppressiones  gravaiuini  aggrcgantcs ,  sprctis 
etiain  appeliationibus«  ipsam  excommunicaiionis 
vinculo  innodarenl,  facicntcs  eamdcm  excommu* 
nicalampublice  nuntiari  subjectiSt  QnedUinburgcissi 
Ecclesias  suis  littcris  injungentes,  ut  eara  tanqiiam 
excommunicatam  arctius  evilarent,  sed  ipsi  aiite 
reccplionem  Ultcrarum  ipsarum  ad  appellationis 
confugium  convolarunt  propter  quod  pereumdera 
procuratorem  nobis  huniiliter  supplicavit,  qaatcnns 
praeilictis  episcopo  et  capitulo  llalbcrstadensi  in 
pr.-eceptts  dare  nostris  lilteris  dignaremur,  ne  con- 
tra  privilegia  pontiflcum  Romanorum  tam  idem 
monasierium,  quam  ipsius  membra  super  bonis 
eoruai  seu  rebus  clcricorum  ac  laicorum  ad  dictum 
monasteriom  pertinentibcs  prapsumanl  de  cxtero 


csse ,  tu  ,  frater  episcopc,  cum  eorum  altero  ea  ni- 
bilominus  exseqiiaris. 

Datum  Laterani  ix  Kalend.  Felruar.,  pontiflca- 
tus  nostri  anno  tcrlio  docimo. 

CXLIV. 

Ad  episeopoi  CaUios.  —  De  vUanda  siinonia  in  rece- 

ptione  monachoTum  aut  sanciimouialium, 

(Anno  1210.  Lalerani,  April.  17.) 

[}llx^7is,^.,Thesaur,anecdot.,  1,  8l7,exins.  Micliae- 

lis  in  Pcriculo  Maris.] 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ve- 
nerabilibiis  frairibus  arcbiepiscopis  et  episcopis  in 
regno  Franci.t*.  constitutis,  salutem  et  aposlolicani 
benedictionem. 

MuUoties  audivimus  ct  a  miiltis  qiiod  in  quibus* 
dam  monacliorum  monialium  et  aliorum  rcligioso- 
rum  monasteriis  per  vestras  dioRceses  constitutis 
consuctudo  damnabilis,  imo  damnutusetdamnandus 
abusus  usque  adeo  inolcvit,  ul  pene  p^nilus  nulla 
persona  recipialur  in  ipsis  absque  labc  Simoniac» 
pravilatis.  Ne  igitur  clamorem  loties  iteratum  vt- 
deamur,  quod  absit !  simulando  fovere,  univcrsitati 
vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus  atque  pra> 
cipimus,  qualenus  semel  in  anno  biijiismodi  moi:a- 
sieria  singuii  per  vestras  dioeceses  visilantcs.  sub 
analbcmalis  interminatione  vetctis,  ne  qua  persona 
de  c»iero  recipiatur  in  eis  per  biijusmodi  praviCa- 
tem,  seniper  in  vestris  synodis  denuntianles  hoc 


molestare.  Ad  hxc  autem  dilcctiis  iilius  magistcr  q  ipsum ,  et  circa  eas  quas  sic  receptas  invenieiis. 


Alexander,  prsetaxati  cpiscopi  procurator,  coram 
nobis  ^cposuit  ex  adverso,  qiiod  cum  pnxfati  ju> 
dices  dictam  abbatissam  pro  causa,  qu»  inter  ipsam 
ex  parte  una  et  eosdem  episcopum  et  capitulum  ex 
altera  sascitavissent ,  et  tandem  sccundo  et  tertio 
exspecuia  contumax  sit  inventa,  ipsi  jodiccs  pro 
conturaacia  io  ipsam  aactoritate  nostra  excommu- 
nicationis  seiitentiam  protulerint.  Verom  a  nobis 
cuni  instantia  postulavii,  ut  camdem  setitcntiam 
sicat  rationabiliter  est  prolata  usque  ad  satisfa- 
ciionem  idoncam  observari,  iiostris  liUeris  maiida- 
rerous.  Qaia  vero  Jiobis  non  coiistitit  de  prsemissis, 
dlseretioni  vesirae  per  apostolica  scr  pia  maiidamus, 
quaienos  si  res  ita  se  babel,  qaeniadmodum  procu^ 


auctoritate  apostoiica ,  sublalo  appellalionis  obsta- 
culo,  staluatis  quod  saluti  et  boneslati  viderilis  ex- 
pcdire. 

Datum  Laterani,  xv  KalcndasMaii,  pontilicaius 
nostri  anno  xiii. 

CXLy, 

Ad  abbate/n  (56),  et  conventum  monatlerii  de  Los. 
—  Confirmat  eis  annuos  redditus  octo  modiorum 
frumenti ,  auos  Balduinus  comes  concesserat 
ecclesim  de  Laude ,  super  ttrris  el  pratis  de  Haia 
et  de  Skelmis, 

(Anno  1210.  Laterani,  April.  29.) 

[Ex  archivio  monastcrii  dc  Laude  B.  Marine. 
Br£q.  ibtd.] 

€um  a  nobispetiturquodjustumestet  honcstum. 


rator  abbalis»)e  narravit,    sentenliam  latam  in  ip-  ^  lam  vigor  sequitatis,  qaain  ordo  exigit  rationis,  ut 


sam  deccrnatis  penitus  nullam  esse,  reducentes  in 
stattim  prisiinum,  si  qnid  attenlatuni  est  conlra 
ipsom.  Alioqttin  eadem  sententia  juxta  fortnam 
Eccleaiae  relaxaia,  causam  convocatis  partibus  au- 
diatiSy  et  eam,  si  de  pariium  voluntale  praicessc- 
rit,  sublato  appellationis  obstaculo  tine  canonico 
tenminetis,  vei  ipsam  suilicienter  instructam  ad  no- 
stnim  rcmitutis  examen ,  praefigentes  partibus 
terminum  competentem,  quo  nostt*o  se  conspectui 
repraesentent,  sententiam,  dantc  Domino  recepiurs. 

(56)  Post  Stephanum  (de  quo  ad  epistolam  Appen- 
dicishnjus  Lxxxviagimus) ,  defiinctuin  aiino  i!207, 
die  7  Martii,  Joannes  II  de  Warnesson,  agninus, 
ob  vitae  integritatem  ct  animi  mansuetudtnein  nun- 


id  per  sollicitudinem  officii  nostii,  ad  debilum  per- 
ducatur  effcctum.  Eapropter,  dilecti  jn  Doinino 
filii ,  vcstris  justis  postulationibus  gratum  imper- 
tientes  assensum,  octo  modios  frumenti  annui  red- 
ditMS,  quos  clarx  mcmoriae  B.  Flandrensis  comes , 
in  tcrris  et  pratis  suis  de  Ilaia  ct  de  Skelmis,  mo- 
nasterio  vcstro  provida  pielate  concessii,  sicui  illos 
juste  et  provide  possidctis ,  et  in  ejus  authentico 
continetur,  vobis  et  per  vos  Ecciesia!  vestra;  auclo- 
ritate  apostolica  confirmamus,  et  prseseotis  scripii 

cupatus,  iii  abbatcm  monasterii  dc  Laude  allertus 
est.  Vivcredesiit  25  Novenibris  1125.  Nov.  GulL 
C/irfii.,  tom.  III,  col.  ^04. 
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patrocimo  communimus.  Nulti  ergo  omnino  Iiomi-  A  ijs,  aut  in  fuiurum  juslis  modis,  praestante  Doroinoy 


num  liceat  lianc  paginam  nostrae  conflrmationis 
infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis 
autem  hoc  atlenlare  prsesumpserit,  indignationcm 
oronipotentis  Dei,  et  beatoruin  Petri  et  Pauii,  apo- 
stolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Daturo  Laterani,  iv  Kaicndas  Maii ,  pontificalus 
nostri  anno  tertio  dccimo. 

CXLM. 
Ad  Bernardum  abbatem  et  monachos  S.  Gregorii(51) 

Basileensis  diceceseos.  —  Ne  proibendas  in  ipso- 

rum  Ecclesia  swcularibus  pertonis  conferanl. 
(Anno  1210.  Lalerani,  Maii  5.) 
[Ex  apographo   quod  ad  iidem   aulographi,  in  ar- 

chivisabbati»  S.  Gregorii,  Basiieensis  dioeceseos. 


polerilis  adipisci ,  sub  beali  Pelri ,  et  nostra  pro- 
tcclione  suscipimus.  Spcciaiilcr  autem ,  fundum 
coenobii  vestri,  cum  capeiia  vestra  quae  juxta  ipsuni 
coenobium  est  si(a,  et  liberialem  ejusdem  capellae, 
ecclesias,  viilas,  mansos,  conducta,  decimas,  obla- 
liones,  census  annuaies,  bomines  censuales,  pisca- 
turas,  aiodia,  partes  alodiorum,  vectigalia  et  omnes 
inslitutiones  intcr  vos  et  advocatos  veslros,  ei  inier 
vos  et  famiiias  vestras,  seu  etiam  inter  vos  et  ho- 
mines  vestros ,  utiliter  facias ,  cum  omnibus  quae 
in  authenticovenerabilis  fratris  nostri  (59)  Metensis 
episcopi ,  super  hxc  fucto  ,  noininatim  scripta  esse 
noscunlur,  sicut  iila  juste  ac  pacifice  possidetis,  et 
quae  instituta  sunt,  ut  supra  scriplum  est,  rala 


asservati,  diligenter  exscripluni,  nobiscum  coin-  ^      .     . 
municavit  boii»   memoria:   abbas    Grandidier.  B  habetis,  auctoriiate  vobis  aposlolica  confirmamus , 
Br£Q.  ibid,]  et  praesentis  scripli  patrocinio  communimus  ,  sla- 

IiiNOCENTius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  di-      luentes,  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  hanc  no- 
lecto  fiiio    Bernardo,  aljbali  et  monachis  S.  Gre-     slrae  prolectionis  et  contirmalionis  infringere,  vei 


gorii  Basilcensis  dioecescos,  salutem  et  aposlolicam 
benedictionem. 

Cum  ex  nostri  debito  teneamur  officii  in  vinea 
Domini  Sal)aoth  planlare  utilia,  et  fructuosa  inse- 
rere,  sic  etiam  debemus,  quae  invenerimus  supcr- 
flua,  discreiionis  et  potestalis  sarculo  resccare. 
£aprop:er,  dilecti  in  Ghristo  filii,  veslrae  gravamen 
Ecciesiae  prxcaventcs,  auctoritate  apostolica  vobis 
inhibemus,  ne  alicui  su^culari  personae,  nisi  habi- 
tum  monast  cae  rcligionis  assuuipserit,  prxbendam 
in  vestro  monaslerio  conferatis.  Quod,  quia  invio- 
labiliter  tam  a  vobis  quam  a  successoribus  vestris 
observari  volumus,  praeseutis  scripti  patrocinio 
comniunimus.  Nulli  ergo,  etc,  etc. 

Datum  Laterani,  iii  Non.  Maii,  pontificatus  uostri 

anno  lertio  decimo. 

CXLVIL 

Aa  abbalem  (58)  el  conventum  S,  Martini  Ciande- 
rieusis.  -^  Confirmatio  bonorum. 

(Anno  1210.  Laterani ,  Maii  25.) 

[Ei  archivio  monasterii  de  Longavilla  ,  aL  Glan  - 

deriensis.  Br£q.  ibid,^  p.  1144.] 

Cum  a  nobispetitur  quod  justum  est  ethonestum, 
tam  vigor  aequitatis  quam  ordo  eiigit  rationis ,  ut 
id,   per  sollicitudinem  ofiicii  nostri,  ad  debitum 


ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  Iioc  al- 
tentare  pi*aesumpserit ,  indignationem  omnipotentis 
Dci,  etbeatorum  apostolorum  Petri  et  PauH,  sc 
noverit  incursurum. 

Dalum  Latcrani ,  viii  Kalendas  Juuii,  pontifica- 
tus  nostri  anno  terlio  decimo. 

CXLYIU. 

Ad  priorem  et  convenlum  de  Noviaeo.  —  Confirma- 
tio  pacis  inter  comitem  Regitestensem^  uxoremque 
ejus^etprioremac  convenium  de  Noviaco  initai  (60). 

,  (Anno  1210.  Laterani ,  Sept.  5.) 

[Ei  chartulario  NoYciomensi.  Br£q.  ibid.] 
IifNOCEiiTius  episcopus,    servus  servorum  Des 
dilectis  fiiiis  priori  etconventui  de  Noviaco ,  salu- 
tem  et  apostolicam  benedictionem. 

Solet  annuere  sedes  apostolica  votis  piis,etbone- 
stispelentiuroprecibus  favorem  benevoIumimpetiri« 
Eapropier,  dilecti  in  Domiiio  filii ,  vestris  justis 
postulationibus  grato  concurrentes  assensu  ,  com- 
positionem  intervos,  ex  parte  una,  et  diiectum 
fillum  nobiiem  virum...  comitem  Regitestensem,  et 
conjugem  ejus  ,  ex  altera,  super.quibusdam  procu- 
ratioiiibus  monasterio  remissis  ac  rebus  aliis  ami- 
cabiliter  initam,  siculpieac  provide  facu  est,  el  ab 
utraque  parlesponte  recepta ,  necnon  in  autbentico 


pcrducatur  efl^ecluro.  Eapropter,  dilecti  in  Domino  D  eiiude  confeclo  plenius  continelur,  auctoritate  apo- 


filii,  vestris  justis  postulationibus  grato  concur 
rentes  assensu,  coeoobium  veslrum,  cum  oniiiibus 
bonis  quae  impracsentiarum  rationabiiiler  posside- 

(57)  L*abbaye  de  Munster,  au  Val  de  Saint- 
Gr^goire,  ordre  de  S.  Benolt,  eiisteencore  aiijour- 
d^bui  en  Ilaule-AIsace  et  dans  le  diocese  de  Baslc. 

(5S)  Eiai  is  iiomineGalterus,  cuius  noinen  oc- 
currit  in  instruinenlis ,  ab  anno  iziO  ,  usque  ad 
annuin  1242. 

(59)  Bertrannus ,  de  quo  vide  ad  epistolam  libri 
tenii  XXXIV ,  no(. 

(60)  Dc  argumento  hujus  epislolae  conferenda 
sunt  ea  qu%  leguntur  in  libro  cui  titulus,  VArl  de 
virifier  les  dates,  nouv.  idit.  tom.  Ill,  page  052. 

c  Manass^s  iii,  comte  de  Rethci,  en  ll98,  resli- 
tua  au  prieu.e  de  Novi  des  fours  bannaux  ei  uiic 


stolica  confirmamus,  et  praesentis  scripti  patrooinio 
communimus.  Nulii  ergo  omnino  liominum  liceat 
hanc  pagiuam  nostne   confirmationis  iufringcre, 

peliie  for6l,  dont  il  s'e!ait  empar^,  l^moignani  un 
vif  rcgret  de  cnie  usurpation.  Apies  sa  mort  (ar- 
riveeen  1200),  Hugiies  II,  son  fils  aine,  lui  succeda 
au  comte  de  itelhcl ,  avec  Fclicii^  de  Troyes,  sa 
femrae.  Maiiasses ,  malgr^  ia  reslitiilion  qu'il  avait 
faiie  au  prieurc  dc  Novi,  s'etait  encore  reserve  plu- 
sieurs  droits  onereux ,  <  t  sujets  a  de  grands  abus, 
sur  cctte  niaison.  Tels  etaieut  les  droiis  d'hospiu- 

lite,  de  gite,  de  procuration,  elc Le  comie  Uu- 

gues  transigea  sur  tous  ces  objets ,  avec  les  reli- 

?ieux L*acle  cst  dat^  du  inois  de  sepuimbre 
205,  ct  sigiie  par  le  conue  ct  sou  liis  aiue.  i 


SOI  SUPPLEMENIUM. 

vel  ei  austt  temerario  eontraire.  Si  quis  autem  hoc  A 
altentare  praiSttnipserit,  indignatlonem  omuipoten- 
lis  Dei ,  el  beatorum  apostolorum  ejus ,  se  noverit 
incursurum. 

Halum  Lalerani ,  iii  Nonas  Septembris ,  ponii- 
ficatus  nostri  anno  tertio  decimo. 

CXLIX. 
Ad  Comradnm  eleeinm  Mindtnum. — Snper  electione 

Osnabmqenm  epieewi  Gerhardi  in  arehiepitco' 

pum  Bremauem» 

(Anno  1210.  Laterani,  Ocl.  50.) 
[Lappenberg,  Hamburg,  Urkund,,  p,  335,  ex  origi- 
nali  Stadicnsi  caps.  ii,  n.  12,  cui  sigillum  plum- 
beum  papae  Innoeentii  Ul  appensum  est.] 

laivocENTius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  di- 
lectis  liliis,  Mindensi  eleclo  et  abbafi  Lesbernenst, 
Mouasteriensis  dioeceseos,  et  custodiMonasterien^^i, 
saluCem  ei  apostolicam  i)enedicltonem. 

Venerabiles  fratres  nostri,  Lubicensis  et  Livoncn- 
818  episcopi  et  dilectus  fllius,  major  decanus,  cuin 
carieris  canonieis  Breniensis  ecclesiae  suis  nobis  lit- 
teris  intimantnt,  quod  cum  olim  Waldemaruui, 
quondam  Slewieensem  episcopum,  a  nobis  in  arclii  • 
episcopum  postulassenl,  quia  id  non  potuit  elTectui 
mancipari,  quidam  ex  eis  eleclionis  sux  vola  in  di' 
leclura  fiiiuin  B.  ejusdem  ecclesix  majorein  praepo" 
situin,  contulerunt.  Verum,  qnia  ipsius  non  exslitil 
eieclio  eottTirmala,  ipsi  quanluin  in  eis  exstiiit,  de 
alia  persona  tractantes  ecclesiac  sox  consulere  cu- 
raverant,  propter  quod  non  tantum  reriim,  vcruin 
etiam  personarum,  a  laicis  adhuc  adhxreniibus  ^ 
propter  diversas  causas  Waldemaro  praedicto  graves 
jamdudum  persecutiones  snnt  et  impedimenla  per- 
pessl,  et  adbuc  eiiam  patiuntur.  At  qiioniam  mora 
praeleriti  temporis  ecclesiae  viduaue  ad  nibiliim  fere 
redactae  fuit  quamplurimuin  bucusque  damnosa  et 
foturi  protractio  pcmioiosa  poterat  magis  esse, 
iidem  in  maniis  bominum  incidere  potius  eligentes, 
qttara  pro  domo  Dei  morum  non  opponere  sc  ac 
soa,  rei  qiiam  incceperant,  insistore  fortiter  ncces- 
sarium  existimarunt.  Unde  tani  ipsi  quam  dictus 
prsepositusy  per  suas  litteras  speciales  a  nobis  hu- 
iuiliterpo8tularunt,utvenerabilem  fratrem  uostnim, 
Oisiiabttfgensem  episcopum,  eisdem  vicinum  et  per 
oifHiia  cognitum,  ipsis  in  arcbiepiscopum  concedore 
dignaremur;  pcr  quem«  curo  sit  vir  moribus  ct  D 
seienlia  pnedltus»  ac  generis  nobilitate  praeclarus, 
el  «edesiam  sibi  commissara  hactenus  viriitter  de^ 
leiiaartt,  praefata  ecdesia  polerii  in  statum  pristi- 
Sttm  reformari  et  compesci  nihilominus  insoleiitia 
laicorom.  Nos  igitur  consuli  volentcs  Ecclesi»  diu-r 
titM  desolatae,  dlscreiioiH  vostrae  per  aposiolica 
scripta  mandarous,  quatenus  inquisita  su|>er  his  et 
cognita  veritate,  si  res  Ha  se  habet,  auctoritate  no- 
stra  eidem  episcopo  injungatis,  ut  ad  praefatam  ec- 
desiam  Bremensem  aecedat,  ejusdem  regiroen  in 
pominc  Domini  receptorus;  cum  quo,  propter  ne- 
nessilatem  temporis,  hanc  gratiani  duximus  facien- 
dam,  nt  nsqoe  ad  susceptionem  paliei  Osnaburgen- 
fcm  ecciesiam  sicut  proprlus  pastor  retincat  et  gu- 
Patboi..  CCXVII/ 
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bernet ;  iiijuiigentes  nihitominus  clero,  ministeriali- 
bus,  et  populo  ecclesiae  meinoratae,  quod  eidem  us- 
que  ad  susceptionem  pallei  tanquam  paslori  proprio 
mlendani  ut  hactenus  et  exhibeant  obedientiam  de- 
bitam  et  honorem;  contradictores  per  censuram 
ecclesiasticam  appellatione  poslposita  compescendo* 
Nos  enim  venerabilibus  fralribus  nostris  suffraga- 
iieis  et  ditectis  liliis,  capitulo  ac  ministerialibus  Bre* 
meiisis  ecciesiae,  nosiris  damus  iitteris  in  mandatis, 
ut  postquam  idem  de  maudato  nostro  pcr  vos  sibi 
facio  ad  saepedictam  ecclesiaro  accesscrit  gubernauo 
dam,  tanquam  pastori  sno  ipsi  obedientiam  ct  rc- 
verentiam  debitam  exhibentos,  eidem  intendant  huv 
militer  et  devote.  Ad  baec  volumus  ci  maiidamus,  ut 
contradictorcs,  si  qui  fucrint,  vei  lebelles  censura 
siroili,  appeliatione  postposiia,  eoropescatis*  Quod 
si  uon  omnes  his  exsequendis  potueritis  interessCy 
tu  ea,  fili  decte,  cumeoruin  aliero  nihlloroiuus  exse» 
quaris,  etiamsi iam  fueris  in  episcopum  consecralus, 
Datum  Laterani,  iii  Kalendas  Novembris,  pontifi* 
catas  noHtri  anno  xiii. 

CL. 

Ad  Lubeeentem  et  Livonemem  episcopos.  —  Super 
eodem. 

(Anno  1210.  Laterani,  Oct  SO ) 

[Ibid.,  p.  354,  ex  orig.] 

bxocENTius  episcopus,  servns  servoram  Dei,  di- 
leclis  filiis,  decano  et  capilulo  et  venerabilibus  fra-^ 
tiibiis  suffraganeis  nec  non  uobiiibus  viris,  minisle^ 
rialibus  B.cmensis  ecclesiae,  salutem  er  apos tolicaui 
bcnedictionem. 

Ex  litteris  vestris,  fralres  Lubicensis  et  Livonensls 
episcopi,  et  filii  decane  ac  capttulum,  nostro  est 
apostolalui  reseratum,quod  cum  olimWaldemarum, 
quondam  Slewicensem  episcopum,  in  archiepisco- 
puin  postulassetiis  a  nobis,  quidam  vestrum  electio- 
nis  suae  vota  in  dilectum  filiiim,  B.  ecclesiae  vcstrai 
majorem  pnepositum,  contulerunl.  Verum,  quia 
ipsius  non  exstitit  eleclio  confirroata,  vos,  quaiitum 
in  vobis  exstltit,  de  alia  persona  tractantes,  eideui 
ecclesiae  consulere  curavistis  ;  propter  quod,  elc, 
ut  in  epistoia  superiort ,  usque  ad  verba :  diutiiis 
desolatae  dilectis  filiis,  Mindensi  electo  ct  abbali 

Lesbernensi    Monastertensis    diiecesis   et 

custodi  Monasterieiisi,  noslris  dedirous  litteris  in 
mandatis,  ut  inquisita  super  his  et  cognita  veritate, 
si  rem  invenerint  ita  esse,  dicto  cpiscopo  auctori- 
tate  nostra  injungaiit,  ut  ad  prsefatam  ecclesiam 
Bremensem  accedat,  ejusdetn  regimen  in  nomiiie 
Domini  receplurus,  etc,  ut  supra^  gubernet ;  in«- 
jungentes  nibilominus  dero,  miuisterialibus  et  po- 
pulo  Osnaburgensis  ecclesise,  quod  eidero  episcopo 
usque  ad  susccptiouem  pallei  tanquam  pastori  pro« 
prio  intendant  ut  hactenns,  exbibeant  obedientiam 
debitam  et  honorero :  contradictoresper  censuram  ec- 
clesiasticam,  appellatione  postposita,  compescendo. 
Quocirca  universitali  vestrae  per  apostolica  scripta 
mandamus,  quatcnus  posiquam  idem  de  mandato 
nostro  sibi  facto  per  exsecuto^^es  eosdem  ad  sa;pc*« 
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iricUm  Bremeiisem  ecclesiam  accesserit  gubernan-  A  rium  ad  sedem  apustolicam  destinasCls  cum  eo  et 


daw«  etc eidem  intendatis  humiliter  et 

dcTotc.  Alioquin  dictis  eYsecutoribus  nostris  dsimus 
litteris  in  roandatis,  ut  coiitradictores,  si  qui  Tucriut, 
vel  rebelles  per  censiiram  ecclesiasticam,  appella- 
tioiie  remota,  coinpescant. 
Haium»  ul  supra. 

CLI. 

Ad   Cerhardum    epitcopum  'Otnaburgensem «  super 

ejusdem  eleclione  in  archiepiscopum  Bremensem. 

(Anno  i210.  Laterani,  Oct.  50.) 

[Ibid,y  ex  originaH  Sladiensi  in  caps.  vii,  n.  20,  cui 
sigillum  ptumbeum  papae  appiensum  est.] 

iNNocENTius  cpiscopus,  servus  servoruin  Dci,  ve- 
iicrabili    firatri  Osnaburgensi  episcopo  salutem  ei 


per  eum  nobis  humiiiter  siipplicantea,  ut  illum  la- 
ccremos  ascribi  sanetonim  caialogo  veneranduiik 
Nos  igilur  ex  hoc  referentcs  laudem  et  gloriaoi 
Creatori  qui  in  siia  roajestale  roirabilis  faciens 
signa  et  mirabilia  magna  in  terris  per  servos  suos 
ad  imitaiidum  piae  conversalionis  exemplum  non 
desinit  roirabiliter  operari,  per  illonim  gloriaui 
sempitemam  opem  nobis  conferens  salntarem.  Quia 
jiidicium  istiid  divinum  est  polius  quam  humauum 
ad  praesens  in  eo  non  duximns  procedendom,  a»li- 
roantes  consultius  exspeclare  ut  Deus  magis  ac 
nagis  clariflcet  quem  jam  clariOcare  incboavit , 
quateiius  in  tempore  opportono  ad  tam  arduum 


npostolicam  benediciionem.  Sequentia  eadem  ac  in  g  i"<*i<^'«™  exsequendum   ipso  prxslante  securius 
prima  epistola  usque  :  recepturus.  Quocirca  frater-     procedamus  (61). 


nitati  tuae  per  apostolica  scripta  mandarous,  quate- 

nus  cum  a  praefatis  exseculoribus  tibi  fucrit  injun- 

ctum ,  accedas  ad  ecclesiam   memoratam «  et  in 

Christi  nomine  regimen  ejiis  suscipias  ac  fldeliler 

exsequaris.  Nos  enim  tccum  propter  necessitatem 

temporis  specialem  gratiam,  etc.,  ut  tupra  utque : 

gubemes ;  dantes  supradictis  exsecutoribus  in  roaii- 

datis,  ut  injungant  clero,  etc.,  usque  compescendo. 

Praeterea  Bremensi  capitulo  el  venerabilibus  fratri- 

lus  nostris  suffraganeis  Bremensis  ecclesi»  ac  mi- 

nisierialibus  ejus  nostris  duximus  litteris  injungcn- 

dum»  ut,  etc,  ut  supra. 

Datum  ut  supra. 

CLII. 

Ad  archiepiscopum ,  decamim  et  capituium  Bituri^ 
cense.  —  De  canouizatione  S.  GuiUelmi  bitu-- 
ricensis  archiepiscopi. 

(Aiuto  1210.  Laterani,  Dec.  28 ) 

TLabbe.  Biblioth,  mss.,  II,  590,  ex  chartulario  Bicu- 
ricensi.] 

Innocentius  episcopiis,  servus  servorum  Dei,  ve- 
nerabiii  fratri  arcbiepiscopo  Biluricensi,  et  dileciis 
liliis  decano  el  capitulo,  salulem  et  aposlolicain 
bonediclionein. 

£x  tcnorc  liiterarum  vestrarum  accepiinus,  quod 
roisericordia  Redemptoris,  quae  servossuos  inregno 
giorificat  ildeiilalis  aeternae ,  ac  interduro  gtoriflcat 
in  prxscnti,  dicbus  istis  in  quibusabundat  iniqoilas 


Datum  Laterani«  v  Kalend.  Januarii,  pontificatus 

nostrl  anoo  terlio  decimo. 

CUII. 

BuUa  pro  monfaUbus  Parci-Dominarum^ 

(Anno  1210.  Laterani.) 

[GaU.  Chrisi.  nov. ,  X ,  Inst. ,  227.] 

Inmocentius  episcopus ,  servus  servorum  Dei , 
dilectis  in  Christo  filiabus  abbatissae  Sanctae  Mariae 
dc  Parco  ejusque  sororibus  *  tam  praesentibus  quam 
futuris  religiosam  vitam  ducentibus ,  in  perpetuum. 

Quae  sub  babitu  religionis  accensis  lampadlbus 
per  opera  sanctitatis  jugiter  se  praeparant  obviam 
sponso  ire,  sedes  apostolica  debet  palrocinium  Im- 
^  pertiri,  ne  forte  cujuslibet  temeritatis  incursus  aut 
eas  a  proposito  revocet,  aut  robur,  quod  absit! 
sacrae  religionis  enervet.  Eapropter,  dilectae  in  Do- 
niino  filiae ,  vestris  justis  postulatiouibus  dementer 
annuimus,  et  prjefalum  roonasterium  deParco,  in 
quo  divino  eslis  obsequio  mancipatae ,  sub  B.  Pctri 
et  nostra  protectione  suscipimus ,  et  praesentis  scri- 
pli  privilegio  communimus;  inprimis  siquidem 
statuentes  ui  ordo  monasticus  qui  secnndum  Deom 
et  B.  Benedicti  Regulam  ac  institutionem  Clsier- 
ciensium  tratrum  in  eodem  monasterio  institutus 
esse  dignoscitur,  perpetuis  ibidem  temporibus  iu- 
vioiabiliter  observeiur :  pnetcrea  quascunqoe  pos- 
sessiones,  quascunque  bona  idem  moiiasterium 
luum  juste  et  canonice  possidci  aul  in  futoram  con- 


refrigcsceule  charilate  roultorum»  ad  devotioiiem  o  cessioiie  pontificuin  et  largiiione  regum  vel  prin- 


Chrisiiani  popiili  exciiandam  et  fldei  augmentum 
per  S.  momoriae  Willetmum  pradecessorein  tuum, 
frater  archiepiscope,  in  partibus  vestris  crcbra  mi- 
racula  operatur,  ad  cujus  tumulum  per  inspira- 
tioiiem  illius  qui  corda  fideliuin  illuminat  et  ac- 
ceudii  de  diversis  regni  Francorum  parlibus,  nulio 
movente  vel  praedicante,  maxima  inultitudo  con- 
currit;  ubi  niulti  iangueutes  reslituuntur  prislinae 
sanitati.  Unde  cum  lanta  lucerna,  quae  vilae  merilo 
et  opinionis  odore  dum  frueretur  tuce  praRsenti  apud 
omnes  efiulsit,  non  sit  ponenda  sub  modio,  scd 
super  candelabruro  polius  statuenda ,  dilecturo  fl- 

liuin  magistrum  P ecclesiae  vestne  cancella^ 

(Gl)  Vide  epislolam  HSinfra. 


cipum ,  oblatione  fideiium ,  seu  aliis  justis  modis 
poterit  adipisci ,  flrma  vobis  et  eis  quae  vobis  suc- 
cesserintt  illtbata  permaneanty  in  quibus  haec  pro- 
priis  duximus  exprimenda  vocabutis: 

Locum  ipsum  in  quo  praefalum  monaslerium  si- 
tum  est,  cum  omnibus  pertinentlis  sois  et  lis  quae 
ad  altare  ipsius  monasterii  pertinere  nosconiur; 
decimas  de.  •  •  .  et  de.  •  .  .  decimam  quiuque 
modioruro  apud  Antilly;  decimam  xii  modiorum 
apud  Raray ,  et  Novam-villaro  ,  et  Huelero ;  deci» 

mam Phiiippi  de  Nantolio,  Kinseivae, 

quidquid  etiaijn  possidetis  apud  Magnevol  domi» 
nium      terram  ,  et  quidquid  a  sancti  Reguli  et 


m 
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ftancli  Fiaiubaldi  capimlis  eidem  monasterio   esl  A     Ego  Petrus  tituli  Sancti  Marcelli  presbyier  car- 


coDcessum ;  duos  modios  rrumenti  apud  Yilers.  . 
....  etc. 

Sanc.labonim  vestrorum  quospropriis  Rianibus 
aut  sumptibus  colltis ,  tam  de  terris  culiis  quam  de 
incultis »  sive  de  horlis  et  virgullis,  et  piscationibus 
vestris,  vel  de  nutrimentis  animalium  vestrorum 
Duilus  a  vobis  decimas  exigere  vel  extorquere  prae- 
sumat.  Ad  hsec  liberas  et  absolutas  mulieres  de 
saeculo  fugientes  liceat  vobis  in  monasterio  vestro 
ad  conversionem  recipere ,  ei  eas  absque  contradi  - 
cUone  aliqua  retinere.  Probibemus  insuper  ut  nulli 
sororum  vestrarum  post  factam  in  monasterio  ve- 
stro  professionem  fas  sit  sine  abbatissae  suae  li- 
centla  de  eodem  loco  discedere»   discedentem  vero 


absqoe  communi   litlerarum  vestrarum  cautione  ^  nus  cardinalis. 


dinalis. 

Ego  Benedictus  Sanctae  Susannae  presbyter  car» 
dinalis. 

Ego  Leo  Sanctae  Grucis  In  Jerusa«em  Dresbyter 
cardinalis. 

Ego  Gregorius  Sancti  Georgii  ad  Velum-AureniD 
diaconus  cardinalis. 

Ego  Guido  Sajncti  Nicolai  in  Garcere-Tulliano  dia- 
conus  cardinalis 

Ego  Joannes  S.  Mariae  in  Yia-Lata  diaconus  car- 
dinalls. 

Ego;Petru&  Sanctorum  Ser^ii  et  Bacchl  diaconus 
cardinalis 

Ego  Pelagius  Sanctae  Luciae  ad  Septa  Solls  diaeoa 


nuUus  audeat  retinere ;  iilud  districtius  Inbibentes, 
ne  terras  seu  quodlibet  beneficiuro  ecclesiae  vestrac 
collatum  liceat  alicui  personaliter  dare ,  slve  ailo 
modo  absque  consensu  tolius  capilull,  vel  majoris 
ant  sanioris  partls  ipsius ;  si  quae  vero  donationes 
Tel  aVienationes  aliter  quam  dictum  est  factae 
fueriut.eas  irritas  esse  censemus;  pro  consecra- 
tione  yero  altarium  vel  ecclesiarum ,  sive  pro  oieo 
sancto  vel  quolibet  alio  sacramento  ecclesiastico , 
nullus  a  vobis  sub  oblentu  consuetudinis  vei  alio 
quolibet  modo  quidquam  audeat  extorquere.sed  haer 
omnia  gratis  vobis  episcopus  dioecesanus  impendat, 
.  alioquin  liceat  vobis  quemcunque  malueritis  catho- 


Datum  Laterani  per  manum  Joannis  Sanctae  Ma- 
riae  in  Gosmedin  diaconi  cardinalis ,  Sanctae  Roma- 
nse  Ecclesiae  cancellarii,  Incarnatiools  Dominic» 
anno  iSiO,  pontificaius  vero  domlui  Innocentii  oa- 
pae  111  anno  xiii.  BuUatim. 

CLIV. 

Ad  abbaUm  (61*)  e(  convenium  de  Lo$^  al,  de  Laude* 

— De  eodem  argumento  ac  in  epittoia  145  supra^ 

(Anno  1211.  Laterani,  Jan.  21.). 

[Ex  archivio  monasterii  de  Laude  B.  Mariae.  Bato.. 

ibid.] 

Solet  anauere  sedea  apostolica  piis  votis ,  ei  bo- 
iicstis  petentium  precibus  favorem  lienevolum  iui- 


licum  adire  anUstitem.  et  communionem  sedis  apo-  ^  ^^  g.^^j  ^  ^^^^  foit  propositum 


stolicae  habentem,  qui  nostra  fretus  auctoritate 
Tobis  quod  postulatur  Impendat.  Praeterea  cum 
commone  interdictum  ternc  fuerit,  liceat  vobis  ni- 
failominus  In  vestro  monasterio,  exclusis  excom* 
municaiis  ei  interdlctis,  divina  ofiicia  celebrare. 
Paci  quoque  et  tranquiliitati  vestrae  paterna  sollicl- 
tudine  providere  volenles,  auctoritale  apostolica 
prohlbemus  ut  Infra  clausuras  iocorum  seu  gran- 
giarum  nullos  ruinas  seu  furtum  facere,  ignem 
apponere,  sanguinem  fundere,  hominem  temerc 
rapere  vel  Inlerficere  ,  seu  violentiam  audeat  exer- 
cere.  Praeterea  omnes  liberutes  et  Immunitates  a 
praedeccssoribus  nostris  Romanis  pontificlbus  ordini 
irestro  concessas ,  necnon  et  libertates  et  exemptio- 
nes  saecularium  exaciionum  a  regibus,  prlncipibus  d  indJgnaUonem'  om^iiipotentiriierei  b^ltoralirpil 


coram 
nolns,  clarae  memoriae  B.  comes  Fiandriae,  ocio 
niodlos  frumenti  annui  redditus,  quos  de  terris  et 
pratis  quae  in  ierritorio  de  llaia  e(  de  Skelmis  ha* 
l)ebai  et  percipere  consueverat,  de  assensu  bon» 
nemoriae...  oxoris  Ipslus,  pro  suorum  remedlo 
peccaiorum,  vobis  et  eldem  monasierio  pie  ac  iibe- 
rallierrelaxavlt,  slcuiin  authentlco  ipslus  comiiii 
plenius  contineinr.  Nos  Igitur  quod  per  eumdem 
comltem  pie  ac  provide  factum  esi ,  ratum  Itaben- 
tes ,  auctoritale  apostolica  confirmamus ,  et  prae- 
seniis  scrlpii  patrocinio  communlmus.  Nuili  ergo 
omnino  hominum  iiceai  hanc  paginam  nosirae  con- 
iirmalionis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario  con- 
traire.  Si  quisautem  hoc  attenure  praesumpserii , 


irei  allis  Ghristi  fideiibus  vobis  raiionabiliier  indul 
tas  auctoriiate  apostolica  confirmamus,  eic. 

Decemimus  ergo 

Ego  Innocentius  cathoilcae  Ecdesiae  episcopus, 

Ego  Petruft  Portuensls  Eccieslae  episcopus. 

Ego  Nicolaus  Tuscuianus  episcopus. 

Ego  Guido  Praenestiuus  episcopus. 

Ego  Hogo  Hostiensis  episcopus. 

Ego  Ginihius  Sancii  Laureniii  in  Lucina  presby- 
ter  cardiiialls. 

Ego  Giriclus  Sanctorum  Joannis  et  Pauli  presby- 
ter  cardinalis  tituli  Pammachii. 


tri  «etPauli,  aposiolorum  ejus,  se  iioverli  incur- 
iurum. 

Daium  Laieranl,  xii  Kalendas  Februarii,  pontifi- 
catus  nostri  anno  tertio  decimo, 

GLV, 
Ad  Maurianenum  episcojmm  ei  priorem  Aquee-Bellm 

MaurianeMit.  —  Pro  monaeterio  Savilianenei, 

(Anno  1211.  Laterani,  Febr.  26:) 

[Hi$torias  patrim  Monumenta.  Augusiae  Taurin. 
1836, 1, 1175.  da  copia  ant.  del  secoio  xiii  arch. 
di  Torino,  cat.  51,  m.  i,  u.  6.] 

lnifocENTicjs  episcopus,  servus  senrorum  Del| 


(61*)  Vide  supra,  ad  rpistolam  145,  not. 
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TenerabHi  fratri  episcopo  Maurianensi  et  dilecto  A  salubriier  ordinavit,  ut  aliare  de  Gondelcurt  (6S*)i 


filib  priori  AquasBellae  Maurianensisdioecesis,  salu- 
tem  et  apostolicam  bcnedictionem. 

Gravem  dilectorum  liliorum  fratrum  monaslerii 
Savilianensis  recepimus  quesiionem  quod  cum 
inter  ipsos  et  Clusinum  monaslerium  snpra  subje- 
ctione  monasterii  Savilianensis  et  rebus  aliis  du- 
dum  qusestio  exorta  fuisset,  eadem  exstitit  auctori- 
tate  aposlolica  per  deflnilivam  sententiam  terminala, 
quam  felicis  recordationis  Alexander  papa  prsede- 
cessor  nostcr  posimodum  conflrmavit,  Clusinonsi- 
sibus  monachis  super  hoc  silentium  imponendo. 
Qui  cum  praeterea  Savilianensem  coenobium  pcr 
mullas  litteras  molestaverunt ,  demum  ad  veiiera- 
bilem  fratrem  nostrum  Veccellensem  episcopum  et 
dilectum  H.  Tortum  canonicum .  Papienscm  supra 
eodeni  nostras  litteras  impetranles  contrariam  sen- 
tentiam  reportarunt.  Ad  nos  prxier  ha;c  snpra 
ejusdem  cognitione  sententiae  nulla  de  praedieu 
senientia  quam  memoraius  praedecessor  nosicr 
conflrmasse  digiiobcilur  meulioue  habita  noslrls 
itteris  impctrans  (62)  quorum  praesentia  cuma  jau 
dicto  SaYlIianensi  coenobio  per  quatuor  dietas 
distetis,  absque  gravi  personarum  el  rerum  dlspen- 
dio,  iidem  Saviliauenses  fratres  adire  non  possint. 
Nolentes  igitur  ut  lis  ipsa  cujusquam  efficiattir 
malitia  immortalis,  per  aposlolica  vobis  scripta  prsc- 
cipiendo  mandamus ,  quatenus  si  est  ita,  in  eodcm 
negotio  nuUateRUs  procedatis. 

Datum  Laterani,  v  Kalendas  Martii ,  pontiflcatus  ^ 
vero  nostri  anno  quarto  decimo. 

Ego  GuilUlmus  notariut  authenHc»  horum  exem- 
pla  vidi  et  leffij  ad  exempla  quorum  uripsi  heec 
presientia  ,  mhil  addito  vet  diminuto  ,  prater  forte 
iitteram ,  tgilaham  vei  punctum^  nec  addidi ,  nec 
diminuij  nec  mutavi  eam  vel  illud  quod  vel  augeat 
vel  mtnital,  vel  mutet  tenorem  priorum ;  ted  ticut  in 
authenticit  exemplit  builatis  continebatur^  ita  et  in 
hit  prmsentibut  continetur, 
CLVl. 

Ad  prtepositum  et  fratret  Ecciesiw  Siclinientis.  — 

De  certis  reddittbus  capiluii  de  Siclinio  distri- 

buendis  soiis  fratribus  dicli  capituli^  qui  omnibus 

oficiis  et  celebritati  missarum  curaverintinteresse, 

(Anno  1211.  Lalcrani,  Mart.  28.) 

[Ex  chartulario  ecclesiae   collegiaiae  Sicliniensis, 

Suod    decimo  tertlo  saeculo  exaratum  videtur. 
RltQ.,  iMd.,  p.  1146. 1 

Ad  aqdientiam  apostolatu»  nostri  pervenit ,  quod 

bonae  memoriae  praepositus   pnedecessor  tuus,  flli 

praeposite,  provida  meditatione  prospiciens,  quali- 

ter  Tiri  ecclesiastlci  ad  divina  obsequia  fortius  inci- 

tentur»  ^um  ad  ea  fuerint  percepiis  beiieflciis  ec« 

clesiasticis  provocati,  de  communi  consensu  fratrum 


denarii  deGuinelval ,  granum  quoque  tam  in  fru- 
menio  quam  in  avena ,  quod  de  locis  Mielentois  <  1 
Caremban  noscitur  provenire,  illorum  fratrum  osi- 
bus  depuleniur  qui  niatutinis  et  vespertinis  officils, 
necnon  celebritati  missaruin ,  et  singiilis  regularl- 
bns  horis  devota  sollicitudine  curaveriiit  interesse, 
ita  ut  ipsi  quatuor  denarios  de  reddiiibus  memora- 
tis,  singulis  diebus ,  in  sttpendia  quotidiana  perci- 
piant,  nec  aliis,  nisl  praedictis  oiliciis  !aborantibus 
quldquam  exlnde  praebeatur.  Unde,  quoniam  ea 
quae  a  praelatis  ecclcsiasticis  pro  devotione  et  ob* 
servantia  divinorum  provide  instituta  noscuntur. 
perpetuo  debent  a  sede  aposiolica  roborari,  ad 
exemplar  felicii:  recordationis  Lucii  papae,  praede- 
cessoris  nostri ,  pra^falam  ordinalionein ,  sicut  in 
Jam  dictis  rcdditibus  vestris,  de  communi  fratruiii 
assensu,  providc  facta  est,  raiam  esse  deceruimus, 
eamque  auctorilate  apostolica  confirmantes ,  salvo 
bemper  in  omnibus  apostolicae  sedis  mandato,  iii 
ecclesia  veslra  perpetuo  servari  sanximus.  Nulii 
ergo  hominuin  liceat  hanc  paginam  nostrae  confii- 
mationis  iufringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire. 
Si  quis  aulein  boc  allentare  praesumpserit,  iiidi« 
gnationem  omnipotentis  Dci ,  et  beatorum  Petri  el 
Paiili,  apostolorum  ejus,  sc  novertt  incursuruiii. 
Datum  Laterani,  v  Kalendas  Aprilis,  poutificatus 
nostri  anno  decimo  quarto. 

CLYII. 

Ad  ubbatem  (63)  et  fratres  S.  Wutmart, — Con^miat 

ip&is  possessiouem  quorumdam  bonorum. 

Anno  1211,  Laterani ,  Aprll.l7.) 

[Ex  Charlulario  monasterii  S.  Wulmari,  n.  12. 
Br^.  t«rf.,p.  1147,] 

In  his  quae  a  nobis  juste  ab  Eoclesi»  filiis  requi* 
runtur,  inveniri  debemus  faciles  et  benigni,  ne  su- 
per  his  duri,  vcl  difficiles  existere  videamur  qua: 
ex  ifijuncto  uobis  apostolatus  officio  imminent  aU- 
inplenda.  Eapropter,  dilecti  in  Domino  filii,  vestris 
justis  postiilalionibus  gralo  concurrenles  assensii, 
iiemus  de  Saucta  Cruce,  cum  ipsius  cuslodia,  si- 
tam  in  allodio  sancti  Wulmari,  cum  alio  nemore 
ojusdem  allodii,  juxta  nemus  quod  Wrmesberk  di- 
•itur,  et  omne  jus  quod  homines  vestri  de  IlesdiD 
D  in  nemore  ejusdein  villx,  um  in  lignis  mortuis 
quam  vivis,  de  consuetudine  habere  noscuniur, 
sicut  haec  omnia  tum  de  refuialione,  tum  de  dono 
bonae  memori»  EusUchii,  quondam  comttls  Bolo- 
niensis,  habere  noscimini,  et  vos  ea  juste  et  paci- 
fice  poBsidetis,  vobis  et  per  vos  monasterio  vestro 
auctoritate  apostolica  conflrmamus,  et  praesentis 
scripti  patrocinio  communimus.  Praesenti  quoquc 
scripto  nihilominus  duximus  statuendum,  ul  de  his 


bus  redditibus  quos  ibidem  habetis ,  et  terra  ara- 
bill.  I 


(62)  Videtur  deesse  altquid. 

(6*i)  Altare  de  Gondecourt,  recensctur  inter  pos- 

■?**!?."?.*  S"**  ecclesias  collegiatae  S.  Piaii ,  inarty-  (65)  Num  erat  adhuc  Gcrbodo,'de  quo  in  not.  ad 

tis  Siclinil,  conflrmavit  Clemens  PP.  III,  an.  1187.  epist.  xvii  supra? Certe,  successoris ejus,  Thomae  I. 

Vide  apud  J.F.  Foppens,  Siipp/pm.  ad  Mirwum,  nomen  nonnisi  anno  1214  in  Iiistrumentis  Ie«ilur. 

t.  III,  p.  555.  €  Aliare  de  Gondecourt ,  cum  oniiii-  Vidc  Nov,  Gatl,,  tom.  X,  col.  1596. 


^^  SUPPLEMENTUM.  —  AN.  1214.      '     •  SIO 

qu«  in  foro  Sancti  Wulmari  a  qualibet  persona  j^     Transmissa  nobis  dilectus  filius  Marzuccus  cano- 


veuduntor,  v^bis  et  etdem  monasierio,  sicut  bao- 
tenus  consuetom  est,  venda  solvatur,  nisi  sit  cleri- 
eos  aut  roiles  qui  ab  bojusmodi  vendis  liberi  esse 
debent  penllus  et  immunes.  Nulti  ergo  omnino,  etc. 
Dalum  Laterani,  xv  Kalcndas  Maif. 

CLYUI. 
Ad  prmpositum  et  fraires  EccUikB  Marbacensis  (64). 
—  liecipil  eoi  sub  protectione ,  et  enumerantur 
bona  ad  ipsos  spectantia. 

(AnnolSli.  Laterani,  Jul.  4.) 
[Ex  apograpbo,  quod  ad  fidem  autograpbi,  fin  ar- 
chivis  Argentinensis  episcopatus  asservati ,  diii* 
genter  exscriptum  nobiscum  comraunicavit  bonae 
inemoriae  D.  abbas  Grandidier.  Bb£q.,  iHd.\ 
iHROce^Tius  episcopus,  servus  servorum  Dci,  di- 
leclis  filiis,  praeposilo  et  fratribus  Ecclesiae  Marba-  ^ 
oeiiais  salutem  et  apostoUcam  benedictionem. 

Sacrosancta  Romana  Ecclesia  devotos  el  bumiles 
Clios,  ex  assuets  pietatis  officio,  propensius  dili- 
gere  consuevit,  et,  ne  pravorum  hominum  molestiis 
agitentur,  eo«,  Uuquam  pia  maier,  sux  protectio- 
nis  rouuioMne  confovere.  Eapropter,  dilecii  in  Do- 
niino  lilii,  vesiris  justis  precibus  indinati,  perso- 
nas  vestras,  ei  universa  bona,  qu»  inprscscntiarum 
rallonabiliier  possidelis,  aut  in  futurum  justis  mo- 
dis,  dante  Domino,  poteriiis  adipiscl,  sub  beali 
Pelri  et  noslra  protectione  suscipimus  :  specialilcr 
antem,  ocUvam  partem  decimarum,  cum  jure  pa- 
ironaius  ccclesi»  in  Gerlisheim ;  curtes  in  Weg- 


nicus  vester  querela  monstravit,  quod  cum  de  man- 
dato  nostro  in  apostolicx  sedis  servitio  rooraretor, 
vos  el  provcntus  ecclesiasticos  pro  vestne  volunta* 
tls  arbitrio  subtraxistis.  Gum  igilur  apostolicx  sedi 
serviendo,  etiam  ecclesise  veslrx  noscatur  realitcr 
deservisse  dccet  cooperalores  vos  exhibentes  ejus- 
dem  sedis...  Quapropter  discreiioni  veslrae  per  apo- 
stolica  scripta  mandamus,  alque  praecipimus,  qua- 
tenus  quidquid  ei  occasionc  hnjusmodi  subtraxistis; 
resiituere  sibi  sine  diminulione  aliqua  procuretis, 
alioquin  venerabili  fratri  nostro  archiepiscopo  vestro 
noslris  damus  litteris  in  mandalis,  iit  vos  ad  id  mo- 
nilione  praemissa  per  censuram  ecclesiaslicam,  ap* 
pellalione  remota,  compellat. 

Datum  Latcrani,  iii  Kal.  Augusli,pontificalusno- 
stri  anno  decimo  quarto. 

GLX. 

Cerardi^  Atbanensis  electi,  apostolicas  sedis  legati, 
ad  prtepositum  et  eanonieos  PiaceKtinos.  —  iUis 
communem  convictum  prtBscribit. 

(Anno  mi.  Oct.  Q.) 

[DoHELLi,  Italia  saera,  IV,  709.] 

Gerabdus,  permissione  divina  Albanen.  eiectus, 
apostolicae  sedis  legatus,  dilectis  filiis  praeposito  et 
canonicis  Placenlinis,  salutem  «ternam  in  Domioo» 

Ex  injuncto  nobis  legatiouis  oflicio  compeliimur 
consuetudines  ecclesiarum  Uudabiies  atque  hoiie* 


gellieim,  in  Rimbacb,  in  Hundolisheim,  in  Wurt-  q  stas  conservare,  custodlre  et  inuovarc,  et  eas  de- 

roulein,  in   Phaffinbeim,  in  GeMesvilre,  in   Hadi- 

stat,  in  Wochelmisheim,  iu  Mobsvilre,    in  Reil- 

holce,  in  Egensheim,  iu  Wetelsheim,  in  Sulzbach. 

In  Brumatin,  io  Golmcre,  in  Kancendale,  in  On- 

gisheim,  in  Kestenholz,  in  Grehisheim  superiori  et 

inferiori,  in  Bischovisheim,  in  Tubikein,  in  Kumi- 

nigbeim,  iu  Huseg,  in  Grozenheim ,  in  Elsesheim, 

io  Agintina,  cum  omuibus  pcrtinentiis  earumdem, 

et  alia  buna  vestra,  sicui  ea  justu  et  pacifice  possi- 

dclis,  vobls,  et  per  vos,  ecclesi^  vesti-ae,  auctoriute 

apostolica  confirmamus,  et  praesentis  scripti  patro- 

einio  commuoimus ;  inhibentesy  ne  quis  clericus 

vel  cooversus  monasterii  vestri  de  possesbionibus 

crjus  propria   lemeriute  alienare  praesumat.  Nuili 

ergo,  etc. 

Datam  Lateraui,  iv  Nonas  Julii,  pontificatus  no- 
stri  anna  decimo  quarto. 

GLIX. 


Ad  archipresbyUrum  el  capituium  Pisanum.  —  Ut 
Matsucco  d€  Caietanis,  pontificis  capeilano^  pro-^ 
Mfenius  ecclesiasticos  ablatos  restituant. 
(Anoo  1211.  Lalerani,  Jul.  50.) 
[UGBEtLi,  Italia  «acra,  111, 714.] 
IiofOceffTiDs  episcopus,  servus  servonim  Dei,  di- 
leetis  filiis  arcbipresbytero]et  capitulo  Plsano,  salu- 
lem  et  apostolicam  benedictionem. 

(64)  Le  monasl^re  de  Marbach,  dc   i'ordrc  de 
S.  Augustin ,  existe  encore   aujourdliui  dans  la 


struere  et  exstirpare,  quae  canonicis  contradicuut 
discipKnis.  Eapropter,  auctorilate  qua  fungimur, 
iunovamus,  et  innovanles  ordinamua,  et  slatuimus, 
ct  confirmamus,  ut  juxta  mandala  aposlolica  Adria-* 
ni,  Lucii  el  alioruni  Roiiianorumpotitificum,  et  juxta 
laudabilem  morem  vestrum  anliquum,  in  uno  refe- 
ctorio  insimul  coinedatis,  divinaio  cum  silentio  le- 
ctiouem  aodicntes,  in  communi  dormilorio  dormia- 
tis,  non  in  caineris  separalim,  nisi  causa  iufirmita- 
tis,  vel  causa  vacandi  scholasticis  disciplinis  :  in 
capitulo  conveuiatis  quotidie,  ut  de  commissae  vobis 
Ecclesia".  negotiis,taui  splrtlualibus,quam  tcmporali- 
bus  communiter  perlracUrc  valcatis,  pannos  rotuo- 
dos  deferentes,  in  Ecclesia  constitutis  horis,  Do- 
D  niino  secundum  canonicorum  consuetudinem.  Goo- 
firmamus  etiam  vobis  consuetudiucs  antiquas,  quas 
habetis  in  iiistitutionibus  custodum,  etc.  scripi. 

Ego  Guala  Muricula,  sacri  palatii  noUrius,  con- 
firmationem  islam  scripsi,  et  de  mandato  praefati 
domini  legati  authenticavl  et  in  camera  superiori 
palatii  pincii  Novariensis  episcopatus  121 1^  India. 
XIV,  die  6  Octob. 

CLXI. 

Ad  abbatem  (65),  et  conventum  de  Los,  al.  de  Laude. 
—  Coufirmat  quamdam  composilionem  \actam  in- 
ter  moniuteria  de  Lande^  et  de  Saiicto  Saivio  de 

Haute-Alsacc  ct  daiis  le  diocese  de  B&lc. 
(65)  Vidc  uot.  ad  cplstolam  cxlv  supra. 
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AD  INNOCENTII  III  REGESTA 


Sl« 


VaienUttHis^  relative  ad  ponuitionet  dicii  vMna-  A 
tlerii  de  Laude,  apud  Fran^res. 

(Aniio  121  i.  Latcrani,  Oct.  29.) 

[Ex  archivio  monasterii  de  Laude  B.  Mari».  Br£q. 
ibid,] 

Ea  quae  jadicio  vel  conconlia  termiuantur,  apo- 
stolico  debent  praesidio  communiri,  ne  in  iteratse 
labantur  scrupulum  quspstionis.  Eapropter,  dilecti 
in  Doraino  filii,  vestris  jusiis  precibus  annuenies, 

coropositionem  inter  \os  ex  parte  una,  et prio- 

rem  (66)  et  monachos  Sancti  Salvii  de  Yalcniianis 
ex  altera,  super  quibusdam  possessionibus  grangia; 
de  Frangeres  amicabiliter  initam ,  sicut  sine  pravi- 
tate  provide  facta  est,  et  ab  utraque  parte  sponte 
recepta,  necuon  in  authenticis  inde  confectis  plenius 


CLXWI. 


Ad  priBpo$ilum  ei  fratret  S,  Evaeii  de  Coia/i.  — 
Confirmatio  privilegiorum, 

(Anno  1311.  Uterani,  Dec  30.)  ' 

[DeCoNTi.  Notizie  etoriche  della  citta  di  Casale; 
Casale   1838  ,  tii-8*  t.  I,  356,  ex  quodam  tran- 
sumpio  authenlico  in  Arch.  S.  Evasti  servato.] 
Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  di- 
leclis  filiis  praeposito  Ecclesi»  Sancli  Evasil  deCa- 
sali,eju8que  fratribus  tam  praesentibusquam  futuris 
re^uiarem  vitam  professis,  in  perpetuum. 

Piaeposiulatiovoluntatis  eiTectu  debet  prosequente 
compleri,  quatenus  et  -devolionis  sinceritas  laudabi- 
liler  enitescat,et  utilitas  posluiala  vires  induhitan- 
tcr  assumat.  Eapropter,  dilecti  in  Domino  fllii,  pe- 
litionibus  vestris  beuignitate  debita  gralum  imper- 


coniinelur,  auctoriute  aposlolica  confirmamus,  ei  B  ^^^^^^  asscnsum ,  pnjefatam  ecclesiam,  in  qua  dl 


pnesentls  scripti  patrocinio  communimus.  NuUi 
ergo  omnino  homiuum  liceat  hanc  paginam  nostrae 
oonArmationis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario 
oontraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  praesumpse- 
rit,  iudlgnationem  omnipotentis  Dei,  et  beatorum 
Peiri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incur- 
sttnim. 

Datum  Laterani,  iv  Kalendas  Novembris,  ponti- 
ficatus  nostri  anno  quarto  decimo. 

CLXIL 

Ad  abbatio!  (67),  e(  conventum  deLos,  al.  de  Laude. 
—  Confirmat  eit  redditut  annuos  octo  modiorum 
frumenti^  quo$  illi  dederat  in  eteemo$ynam  Bal- 
duinu$^  come$  Flandrics  et  Banonue  (67*). 
(Anno  1211.  Laterani,  Nov.  i7.) 

[Ei  archivio  monasterii  de  Laude  B.  Mari».  Br£q« 
ibid.  p.  1148.] 

Inhocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  di- 
lectis  filiis  abbati,  et  conventui  de  Laude,  Cister- 
clensis  ordinis,  salutem  et  apostolicam  benedictio- 
nem. 

Solet  annuere  sedes  aposiolica  piis  votis  et  ho- 
nestis  peientium  precibus  favorem  benevolum 
impertiri.  Eapropter,  dilecti  in  Domino  filii,  vestris 
justis  precibus  grato  concnrrentes  assensu,  octo 
modios  frumenti  annuos,  quos  bonae  roemoriae  Bal- 
duinus,  comes  Flandrensis  et  Hannon.  monasterio 
vestro  pia  liberalilate  concessit,  sicut  eos  juste  ac 
pacifice  possidetis,  et  in  authentico  ejusdem  comiiis 


vino  maucipati  estis  obsequio ,  sub  beati  Feiri  el 
nostra  protecllone  suscipimus,  et  ad  exeroplar  pne- 
decessorum  nostrorum  bonae  meinoria;  Calisti.  Pa- 
schalis ,  Innocentii,  Lucii  et  Urbani  Roroanorum 
pontificum  praesentis  scripli  prlvilegio  communi- 
mus.  Inprimis  siquidem  statuentes  ut  ordo  cano- 
nicus,  qui  secundum  Deum  et  beali  Augustini  Rc- 
guiam  in  eadem  Ecclesia  inslitutus  essedignoscitur, 
perpeluis  ibidem  temporibus  inviolabiliter  observe- 
tur.  Praeterea  quascunque  possessioties ,  quaecuii- 
que  bona  eadem  ecclesi  a  iiipra^sentiarum  juste  et 
canonice  possidet,  aut  in  fulurum  concessione  pon- 
tificum,  largitione  regum  vel  principum,  oblatione 
G  fidelium,  seu  aliis  justis  modis,  praestante  Domiiio, 
poterit  adipisci ,  llrma  vobis  vestrisque  successo- 
ribus,  et  iliibala  permaneant.  lu  quibus  haee  pro- 
priis  duximus  exprimenda  vocabulis. 

Omnes  ecclesias  sitas  in  curia  Casalis ,  cum  oni* 
nibus  suis  pertinentiis,  ccclesiam  Sancti  Hilarii  et 
domum  laboris  ecclesiastici.  In  Paciliano  ecclesiani 
Sancti  Germani,  etc.  mansum  Radulfi  Quecca  cum 
priniitiis  et  tertia  parte  decimarum  totius  loci  Ca- 
salis,  et  tota  decima  terrarum  familiae  Sancti  Evasii, 
et  tota  decima  Braidarum  episcopi,  et  quidquid  ec- 
clesia  de  Paciliano  de  jure  vel  longa  consuetudine 
ecclesiae  vestrae  facere  consuevit,  villam  Luvtiitiiii 
cum  decirois,  et  omnibuspertinenliis  suis.  In  Saucto 
Georgio  XIY  mansos  ,  sexiam   decimam  partem 


plenius  continetur,  vobis  el  per  vos  ipsi  roonasterio  ^  Torcelli  et  teuiroentum  quondam  Petrl  Crassi  cum 


auctoritate  apostoUca  coiifirmamus ,  et  praesentis 
scripti  patrocinio  communirous.  Nulli  ergo  omnino 
hominuro  liceat  hanc  paginam  nostras  confirmatio- 
nis  infringere,  vel  ei  au^u  temerario  contraire.  Si 
quis  autem  hoc  attentare  praesumpserit,  indignatio- 
nem  oronipotentis  Dei,  et  i)eatoruro  Petri  et  Pauli, 
apostolonim  ejus,  se  noverit  incursurum. 

Datum  Laierani ,  xv  Kalendas  Decembris,  ponti- 
fcatus  nostri  anno  quarto  dccimo. 

(66)  Guichardus,  priur  S.  Salvii,  anno  1200  me- 
inoratur.  Hic  monachos  suos  per  Hugonem,  abba- 
tem  Cluniacensero,  ad  roeliorem  viiae  statum  rede- 
giu  Obiisse  dicitur  anno  1220,  scd  fortasse  citius ; 
vel  ante  obitum  cesserat.  Nov.  GaH,  Christ,  tom.  Hl, 


omnibus  pertinentiis  suis.  In  Montedo  tres  mansos; 
in  Fraxineto  mansum  unuro  et  diroidium.  Sane  iio- 
valium  vestrorum ,  qu»  propriis  manibus  vestris 
et  sumptibus  colitis,  sive  de  nutrimeutis  vestrorum 
animaliuro,  nulius  a  vobis  deciroas  auferre  prae- 
suroat.  Liceat  quoque  urbis  clericos  vel  laicos  e 
Bxculo  fugientes ,  liberos  et  absolutos  ad  couTer- 
sionein  vestraro  recipere,  et  eos  in  ecclesia  veslra 
sine  contradictione  qualibet  retinere.  Prohiberaut 

col.  133. 

(67)  Vide  supra  not.  ad  epistolaro  cxlv. 

(67*)  De  argumento  hujus  epistolae,  confer  epistoiaa 
appendicis  huius  c.\lt  et  CUT. 


MS  SUPPLEMENTUM.  —  AN.  1212 

insaper  nl  nallus  fratrum  yestroruin  posi  lactam  m  A 
loGO  Tostro  proTessionem ,  possit  absque  prscpositi 
sui  lioentia  de  clansiro  diseedere,  discedentem  vero 
sine  eommuni  litterarom  caatione  nollus  audeat 
retincre.  Gbrisma  Tero,etc.  Obeuntete  quoque,etc. 
Decernimus  ergo  ut  nuUi  omnino  bominum  iioeat 
praefatam  ecclesiam  temere  perturbare  aut  ejos 
possessiones  auferre,  vel  ablatas  retinere,  minuere, 
seu  quibusUbet  vexationrbus  faligare  ,  sed  omnia 
iniegra  eonserventur  eorum  pro  quorum  gubema- 
tiose  ac  sostentatione  concessa  sunl»  usibus  omni* 
inodis  profutura,  salva  sedis  apostolicae  auctoritate» 
ei  dioecesani  episcopi  canonica  justitia. 

Si  qua  igitur,  etc. 

Ego  Innoeentius  catbolic»  Eccl.  epis. 

figo  Joannes  Sabinensis  episcopus* 

^o  Nicolaos  Tusculanus  episcopus. 

figo  Guido  Praenestinus  episcopus. 

Ego  Hugo  Ostiensis  et  Velletren.  episcopus 

Ego  Cintbius  H.  S.  Laur.  in  Lucina  presb.  card. 

Ego  Petrus  H.  S.  Marcelli  prcsb.  card. 

Ego  Conaus  SS.  Jo.  etPauIi  presb.  card.^  tit.  Pani- 
iiiacbii. 

Ego  Beoedictus  S.  Susannae  presb.  card. 

Ego  Leo  S.  Crocis  in  Jerusalem  presb.  card. 

Ego  Rogerius  S.  Anastasiae  presb.  card. 

EgoPetrus  S.Pudentianae  tit.  Pastoris  presb.  card. 

Ego  Guala  S.  Martini  tit.  Eqoitii  presb.  card. 

Ego  Pelagius  S.  Ceciliae  presb.  card. 

Ego  Guido  S.  Nicolai  in  Garcere  Tulliano  diac. 
caH. 

Ego  Joannes  S.  Mariae  in  via  Lata  diac.  card. 

1^0  Ocuvianus  SS.  Sergii  et  fiaccbi  diac.  card. 

Ego  Joannes  SS.  Gosmae  et  Damiani  diac.  card. 

Daiom  Laterani  per  manum  Joannis  Sanctae  Ma- 
rix  in  Cosmedin  diac.  card.,  saiictae  Romanae  Ec- 
desiae  cancellarii ,  tertio  Kal.  Januarii,  Indictione 
decima  qointa,  Incariiat.  Domin.  anno  4211,  pon- 
tifieatos  vero  domni  Innocentii  papae  anno  quarto 
decimo. 

CLXIV. 

Ad  ft^m  Anglw.  —  De  iiUendendo  ad  $uec%rtum 

Terrte  Sanclw» 

(Annol2li.) 

[Rtoer,  Fcedera,  etc,  1, 104,  ex  originali.] 

buocBNTivs  opiscopus,  servus  servorum  Dei,  cba- 
rlssimo  in  Christo  lllio  Joaiciii  regi  Anglorum  iliu- 
■tri»  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Litteras  qoas  nobis  regia  soblimitas  destioavit , 
reecpimoscum  benignitate,  et  quae  de  treugis  initis 
cumcbariasimo  in  Cbristu  fitio  Pliilippo  rege  Franco- 
ninD  illostri ,  significasti  p  r  eas,  nou viinus  diligenter. 

Com  igilor  Ireogas  ipsas«  ut  subveiiire  possis 
expeditios  Terrae  sancUe»  asseras  iniisse ,  sereniu- 
tem  toam  rogamus  attentius  monentcs  cl  exhortan- 
tes  in  Domino,  qualenus  ad  ejusdem  lerrae  succur- 
«om  intendas  soUicite  ac  potenter. 
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CLXV 


PrivUegium  pro  parlhenone  5.  Petrt  in  DidiktreHen, 
(Anno  1211.  Laterani,  Aug.  26.) 

[GvNTHBR,  Cod.  diplom.  Rheno  MoseL  II,  107.] 

ImfocENTius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  di« 
lectis  in  Cbristo  filiabus  abbatissae  et  monialibus 
Sancii  Petri  in  Diclikirclien,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem. 

Solet  annuere  sedes  apostolica  piis  voiis;  et  bo- 
nestis  petentium  precibus  favorem  lienevolum  im- 
pertirL  Eapropter  dileciae  in  domino  filiae,  vestris 
justis  postulationibus  grato  concurrentes  assensu, 
praedium  vill»  de  Bevera  quod  H.  quondam  impe- 
ralor  monaslerio  vestro  pia  devotione  concessit,  si- 
cut  illud  juste  ac  paciflce  possidetis  et  in  ipsius  iii- 
^  slrumento  pleuius  contiiictur,  auctoritate  apostolica. 
cunfirmamus,  et  praesentis  scripti  patrocinio  oom« 
inunimus.  Nulli  ergo  omnino  bominum  liceat  banc 
paginam  nostrae  confirmationis  infringere,  vel  ei 
aiisu  temerarlo  contraire,  siquis  autem  lioc  atten- 
tare  pnesumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei,. 
et  bcatorum  Petri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  no^ 
verit  incursorom. 

Datum  Laterani,vi  Kal. Septembris,  ponlifieatos 
nostri  anuo  tcrlio  deeimo. 

CLXVL 

Ad   eptscopum  et  custodem  Argentinetisem.  —  Vt 

circa  purgationem  HHmboldi  caute  procedant, 

(Anno  1212.  Latcrani,  Jan.  9.) 

.  lHsX  apoffrapbo,  quod  ad  fldem  allerins  apograpbi, 
^*     in  antiquo  majoris  capituli  Argentinensis  archi- 

voruin  cliartulario  inserti,  dilif^enter  exscriptum 

nobiscum  communicavit  bonae  niemoriae  D.  abbas 

Grandidier.  fia^Q.,  ibid.] 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  vc- 
ncrabili  fratri,  episcopo,  et  dilecto  filio,  custodi, 
Argentinensibus  (68),  salutem  et  apostolicam  bene- 
dictionem. 

Licet  apud  judices  saeculares  vulgaria  exercean- 
tur  judicia,  ut  aquae  frigidae,  vcl  ferri  candentis, 
sive  duelli,  hujusmodi  tainen  judicia  Ecclesla  non 
admisit,  cuni  scriptum  slt  in  lege  divina  :  Non  ten  > 
tabis  Dominum  Deum  tuum,  Uoc  igitur  observato, 
circa  purgationem  Reimboldi,  laloris  praesentium, 
qui  super  haerelica  pravitate  asseriiur  infamatus, 
f)  taliter  proccdatis,  quod  morbus  iste,  qui  serpit  ui 
cancer,  per  vestram  soliiciludinem  cir^umspeclajn 
perfecte  curetur,  ita,  quod  eum  nec  iniquum  gravel 
judicium,  ncc  misericordia  dissoluta  confundat. 

Datum  Laterani,  v  Idus  Januarii,  pontificaius 
iiostri  anno  quartodecimo. 

CLXVII. 

Ad  C.  presbgterum,  —  Donationem  quamdam  redi^ 
tuum  altari  SS.  Petri  et  Pauli^  in  Ecclesia  SUva- 
nectemit  confirmat. 

(Aniio  1212.  Laterani,  Jan.  II.) 
i£xArcliivio  Ecclesi»  Silvanectensis.  Br£q..  t^tVf., 
p.  1U9.] 
IimocENTius  episcopus,  servus  servorum  Dei»  di<* 


(68)  En  1211,  Henri  dtait  evdquc  dc  Strasbourg,  et  B^renger,  custos  dc  la  cathMralc 
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leclo  fiiia  G.  presbyiero,  saluiem  et  apostoUcam  bc-  A 
nedictionem. 

f  {lustis  petentiuro  precibus  dignum  est  nos  facilem 
prsRbere  assensum,  et  vota  quse  a  rationis  tramite 
non  disconlant  effectu  consequenti  complere.  Ea- 
propter,  dilecte  in  Domino  fili,  tuis  justis  precibus 
grato  concurrentes  assensu,  donationem  quamdam 
reddituum,  quam  altari  sanctorum  apostolonim 
Petri  et  Paull,  in  Ecclesia  Silvanectensi,  pro  susten- 

tatione  unius  presbytcri pravilate  (68*),  pie  ac 

provide  facta  cst,  aucloritate  apostolica  confirmamus, 
et  praesentis  scripti  patrocinio  communinms.  Nulli 
ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nostrae 
conflrmaiionis  lufrlngere,  vel  ei  ausu  temerario  con- 
traire.  Si  quis  autem  atlentare  hoc  prxsumpserlt, 
Indignationem  omnipotentis  Dei,  et  beatonim  Petri 
ct  Pauli,  aposlolorum  ejus,  se  noverit  incursurum. 
Dalum  Laterani,  iii  Idus  Januarii,  pontiflcatus 
nostri  anno  quarto  decimo. 

CLXvm. 

Ad  archiepiscopnm  et  capitulum  Tyrense.  —  Pro  Ja- 
nuensi  capitulo, 

(Anno  i212.  Laterani,  Jan.  25.) 

[DGinLLi,  Italia  $acra,  IV,  882.] 

Innocentius,  etc,  venerabili  fratri  ....  archiepi- 
•copOyet  dilectis  filiis  capitulo  Tyrensi,salulemet 
apostalicam  benedictionem. 

Dilecti  filii  canonici  Januenses  transmissa  no- 
bis  petitione  monslrarunt,  quod  vos  in  ecclesia  B. 
Laureiitii,  quam  apud  Tyrum  habere  noscuntur,  c 
parochianos  eorum  libere  sepeliri»  et  ibidem  ecclc- 
siastica  perdpere  sacramenta  contra  jvstitiam  pro- 
hibetis,  in  eonim  et  suorum  pr:ejudicium  non  modi- 
cum  et  gravamen ;  quocirca  discretioni  vestrae  per 
apostolica  scripta  mandainus,  quatenus  diciam  ec- 
clesiam  suorum  parochianorum  liberam  sepulturam, 
ef.  alia  ecclesiastica  sacramenta,  quae  ad  eamdem 
parochiali  jure  perlinere  noscuntur,  habcre  sine 
ir.oIestia  permiltatis.  Tu  denique  fratcr  archiepi- 
scope,  supcr  te  ipso  et  grege  tibi  credito  taliter  vi- 
gilare  procures,  exslirpaiido  vitia,  et  plantando  vir- 
tutes ,  ut  in  novissimo  districti  examinis  die  coram 
tremendo  Judice,  qui  reddet  unicuique  secundum 
opera  sua,  dignam  possis  reddere  rationem. 

(68*) pravitate;  sic  in  apographo. 

(69)  i  M.  de  Burdin ,  archiviste  du  d^partemeiit 
de  la  Haute-Vienne,  en  d^pouillant  les  papiers  dela 
pr^fecture,  il  y  a  deux  ans,  decouvrit,  au  milieu 
des  liasses  de  rancieiine  administratlon  r^publi- 
caine,  rexemplaire  original  d*une  leltre  du  pape 
Innocent  111,  dat^  de  Tan  quin/ieme  de  son  ponti- 
fictt.  le  jour  des  calendes  de  mai  ( 4"  mai  1212 ), 
et  aoressee  au  prieur  de  Tabbaye  de  Giandmont. 
Cest  une  leilre  de  recommandatiou  en  favcur 
d'Aimeric,  moine  de  Grandmont,  qui  avait  quittc 
le  cloltre  par  Uq^reti  i/><p ril, et  qui,  plus  tard, 
toucli^  de  repentir,  denianda  a  renirer  dans  le  cou- 
vent  ou  il  avait  fait  ses  voeux.  Comme  on  loi  en 
refusait  Tentr^e,  il  alla  4  Rome  se  jeter  aux  pieds 
du  pape,  lui  temoigna  ses  regrets  et  son  d^ir 
ardent  d'dtre  le^u  de  nouveau  dans  le  clollre.  Tuu* 
ch^  de  ses  larmes,  Innocent  lc  chargea  d^iine  leltre, 
par  laquelle  il  ordonnait  aii  pricur  dc  Grandmont 


X  Febr. ,  poiitif.  nostri  ann.   xv. 
CLXIX. 

Ad  rectorem  ac  fratres  Bospitalis  domus  Dei  de  Pin- 
chottio,  —  Hecipit  eos  sulf  prvteelione  B,  Petri^  tt 
ipsorum  possessiones  confirmat, 

(Anno  4212.  Laterani,  April.  5.) 
[Ex  Chartulario  membranaceo  Baroniae  de  Pin- 
chonio  (de  Pecquigny,  bourjc  du  dloc^se  d'A- 
miens,  sur  la  rive  gnuche  de  la  Somme,  aa-des- 
sous  de  la  vitle  d*Aniiens).  Be£q.,  ibid.] 
Innocentics  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dlle- 
ctis  filiis  rectori  et  fi^trlbus  Hospiulit  doinus  Dei 
de  Pinchonio,  salutem  et  apostolicam  benedictiocem. 
Cum  a  nobls  petitor,  quod  justum  est  et  bone- 
stum,  tam  vigor  aequitatis,  quam  ordo  exigtt  ratio- 
nis,  ut  id  per  sollicitudinem  nfficii  nostri  ad  debitum 
perducatur  cffectum.  Eapropler,  dilecti  ia  Doroino 
lllil,  vestrisjustis  postulationibus  grato  concurrcn- 
tes  assensu,  domum  et  personas  vestras,  cam  oni- 
nibus  quae  inprdesentiarum  rationabiliter  posaidetis, 
aut  in  fulurum  justis  modis,  dante  Domino,  pote* 
ritis  ailipisci,  sub  beati  Petri,  ac  nostra  protectione 
suscipimus.  Speclaliter  autem  locum  ipsum  In  quo 
domus  vestra  fundata  est,  el  universas  possessioiics» 
et  alia  bona  vestra,  sicut  ea  juste  ac  pacifice  possi- 
detis,  vobis  et  per  vos  eidem  domni  auctoritate  apo- 
stolica  confirmamus,  et  pncsentis  scripti  patrociuio 
communimus.  Nulli  ergoomuino  hominum  lioeat 
hanc  pagiuam  nosirae  protectionis  et  confirmationis 
iufriiigere,  vel  ei  ausu  temerario  a)ntraire.  Si  quis 
autein  hoc  atteiitare  praesumpserit,  indignatiouein 
oninipotentis  Dei,  et  beatorum  Petri  et  Pauli,  apo- 
stolorum  cjus,  se  noverit  ineursurum. 

Datum  Lalerani,  Nonis  Aprilis,  pontificatus  no- 
slri  anno  quinto  ilecimo. 

CLXX. 

Ad  priorem  (irandimontentem  (69). 

(Anno  1242.  Laterani,  Maii  i.) 

IfiiNocRNTius  episcopus,    servus   servonim  Dci, 

dilecio  (ilio  priori  GrandirooiUensi ,  salutem  ct  apo- 

slolicam  beiiedictionem. 

Pro  dilecio  filio  Aimerico,  latore  praesentiuin , 
confratre  tuo,  qui  claustrum  tuum  reliquit  animi 
levitate,  dcvotionem  tuam  rogainus  aitentius  et 
monemus ,  per  apostolica  tibi  scripta  mandantes 

D  de  recevoir  daiis  sa  maison  le  frhe  repentant. 
c  Ce  bref  est  ^critsur  un  petitmorceau  de  parclie- 
min  auqoel  est  altacbe,  avec  une  corde  de  cbaiivre, 
le  sceau  en  plomb  du  pape,  ayant,  d'un  c6ie,  la 
legendelNNOCENTlVS  PP.  III,  et,  de  lautre ,  les 
figures  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  :  S.  P£. — 
S.  PA.  L^^criture  est  une  minuscole  diplomatique 
gothique  fori  belle,  d'une  grande  nettete,et  fort 
llsible  malgr^  les  abreviatiuns  usitees  a  celte 
epoque. 

<  Ce  bref  n*est  pas  sans  int^r^  pour  rhistoire,  et 
surtout  pour  rhistoiredujLimousin.  Les  plus  petits 
laits  deviennent  iiiteressants  quand  les  grands 
hommes  s'y  trouvent  meles.  On  aime  k  voir  cet 
illustre  pape,  qui  occupe  uue  place  si^lev^daiis 
rhistoire,  qui  donnait  k  rEurope  une  impuision. 
dont  elle  ne  se  defendait  pas,  qui  falsait  trembler 
les  rois  ct  rempereur,  qui  for^ait  Philippe*Augusto 
dc   reprendre   son  ^pousc    legilime ,  rinfortun^ 
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qualenuft  ipsiim  ad  te  biunilitcr  rcdeuuiempffo  reve*  A.  rem,  concesseramufi  de  gralia  Bpeciuli,  faclam  fue- 

rat»  ratum  baberetis,  non  impedirctis  ip$um  quo* 


rentia  beali  Petri  et  uostri  recipias  salva  ordinis 
discipiina. 

Datum  Lateran.»  Kal.  Maii ,  pontificatus  nostri 
anao  quinlo  decinio. 

CLXXL 

Ad   cnMnkai  Marbacentet  (69*).  —  Po$»e$9iovem 
quorumdam  bonorum  ipsis  conprmai, 
Anuo  1212.  Laleraui ,  Maii  21. 
[Ex  apographo,  quod  ad  fKlem  autographi,  in  ar- 
chivis  ittustris  ^entis  de  Rapolfnein,  {gallice  dc 
Rilieaupierre)»  m  oppido  Ra|K)lweiler  {gaUiee^ 
Ribeauville)    asservati ,  diiigenier    exscripium 
nobiscum  comniuuicavit  bonse  memorix  1).  al)bas 
Grandtdier.  Br£q.,  ibid,  - 

l5i*ocfiNTics  episcopus,  serrus  servorum  Dei,  di- 
leclis  flliis,  ca'nonicis  Marbacensibus,  salutem  et  B 
apostolicam  benediclionem. 

Solet  annuere  sedes  aposiolica  piis  voiis  et  bo- 
ncstis  petcnlium  precibus  favorem  benevolum  im- 
perliri.  Eapropter,  dilecti  in  Domino  filii,  vcslris 
jusiis  prcoibus  inclinati,  de  WecIieUheim,  et  novem 
curles,  cum  appendiciis  suis,  sicut  eas  juste  et 
pacifice  possidetis,  vobis,  et,  per  tos,  ecclesiae  ve* 
stne,  auclorltate  apostolica  confirroamus,  et  prx- 
seniis  scrlpii  patrocinio  communlmus.  Nutii  er* 
go,  eic. 

Datuni  Laterani,  xit  Kalendds  Junii,  pontificatus 
nostri  anno  xv. 

CLXXIL 

Ad  canonicot  Pisanos*  —  (Ji  quindecim  dierum  la-  r% 
benle  spatio  Marsuccum^  ciericum  stttim,  ab  ipsis 
e  canonicorum  alboerasum,  pristince  asserant  di- 
gnitati, 

(Anno  1212.  Laterani,  Maii  22.) 

ItJttiiCLLl,  Italia  sacrUy  111,  7t4.| 

Innocertius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  di- 
lectis  filiis  caiionicis  PisaniSi  salutem  et  apostolicam 
benedictionem. 

Et  si  rcm  grandein  petissemus  a  vobis  (70),  no4i 
credebamus  repulsam  aliquam  subslinere,  praesertlin 
cum  id  a  vobis  nostris  veliemus  precibus  obtinere,  ad 
quod  si  qua  essent  iu  vobis  viscera  cha^rilalis,  pro* 
pria  liberalitas  et  fraterna  compassio  vos  inducere 
debuissent.  Cum  enim  vobis  dederimus  in  manda- 


minus  beneficinm  ipsum  juxta  concessionem  no* 
slram  libere  possideret»  nec  permiUeretis  quanium 
esset  in  vobis  ab  aliis  impediri ;  vos  preces  nostras. 
pariter  et  mandatum  surdis  auribus  transeuntes, 
poBl  prlmas  iitteras  noslras  vobis  djrecias  leeiani- 
ejos  de  dormiiorio  exlraxislis,  posl  secundas  unus 
vesirum  locuro,  in  quo  jacebat,  occopavit,  posl  ler- 
lias,  allegastis,  quod  nolebatis  supcr  boc  nisi  habi- 
lo  eonsilio  aliorum  canonioorum  Tuscias  responde- 
re,  el  quia  Ecclesia  Massan.  pace  recepu  fueral  ad 
statum  meliorem  reducta.  Qvia  vere  pail  nolumus, 
nec  debemus,  ul  mandatum  nosimm  iteratum  to- 
ttes  eludatur,  per  aposiolica  vobis  «cripta  manda* 
mus,  et  in  virtute  obedientiae  districle  prascipimus, 
qnatenus  universa  quae  de  ejus  beneficio  percepla 
sunt,  posiqfiam  primas  noBlras  litleras  recepistis« 
infra  quindecim  dies  ipsl  resiitoere  nuUatenus  posi-' 
ponaiis,  el  enm  soper  loco  el  beuefido  ipso  de  c»'- 
tcro  minime  molesteiis,  sed  permittalis  pacilieepos- 
sidere.  Alioquin  conlradiclores,  si  qui  fuerinl,offieio 
beneficioque  suspensi  satlslactttri  nobis  de  conlem^ 
ptu ,  infra  mensem  nostro  se  conspectui  repr»» 
sentenl. 

Dal.  Lateranl,  xi  KaL  Junil,  pontificains  noslrt 
aniio  XT. 

CLXXIIL 

Ad  decanum  et capitulum  Bituricense. — De  canoniza^ 

tione  S.  Guill^imi  Bituricensis  archiepisecfn  (70*). 

(Anno  1212.  Lateraiii,  Maii  27.) 

[Labbe,  Biblioth.  msi.,  11,  391,  ex  tabulario  Biluri- 

oensis  capiluli.] 

Innocentius  eplscopus,  scrvus  senrorum  Dei,  di- 
lectis  filii  decano  et  eapilulo  Biluricensi,  S.  et  A.  B. 

Ltiteras  quas  pro  sanctorum  catalogo  ascribendo 
pi£  recordationis  Willelmo  archiepiscopo  veslro» 
nostro  apostoiaiui  destiuatis,  paterna  benignitale 
recepimus,  devotionem  vestram  in  Domino  com« 
roendantea  quod  ad  hoc  negotium  promovendum 
cum  lanlo  desiderio  aspiratis.  Yeram  quia  sacro- 
sancu  Romana  Ecclesia  in  hoc  negoiio,  utpote 
valde  arduo  ei  ad  divinum  poiius  quam  huma' 


lis,  quatenus,  quo^l  circa  provisionem  dilecti  filii      numjudicium  perlinenle,  cum  muUa  consuevit  ma 


Marzucchi  derici,  cui  ut  beneficium  £cciesi;e  ve- 
strae  cum  loco  suo  pariter  retioerct,  donoc  episco- 
patum  Massan.  ad  statum  reduci  contingeret  melio- 

Ingelburgede  Danetnatk  ,  on  aime  a  voirce  grand 
pape  s'intercsser  li  la  posilion  et  au  repenlir  d*un 
miuvre  moine.  Ceiie  lettre  rappelle  la  lottebante 
Epllre  que  saint  Paul  ecrivait  a  son  ami  Philemoii 

Siur  Tengager  a  recevoir  avcc  lionte  son  esclavc 
n^ime,  qui  s*6tait  eiifui  loin  de  son  roaitre,el 
qui,  pendant  cetie  absence,6tail  devena  chretien. 
Ce  bref  n'a  jamais  et6  publie,  uous  avons  pu  nous 
en  assurer  en  consultanl  ia  collection  des  iettres 
dinnocent  Ill,^itee,  en  dcux  voluroes  in-folio« 
par  le  savani  Baluze.  La  possession  du  tilre  original 
est  d*ai^leurs  une  richesse  pour  nos  arcbives.  Toul 
oequi  vient  de  ce  pape,  qui  esl  une  desplus  grandes 
fignres  du  rooycn  ^gc ,  oflrc  un  inlcrdl  htsloriquei 


turitale  procedere,  ad  praesens  in  eo  nou  duximus' 

procedendum ;  sed  adhuc  decrevimus  exspeciandum 

ut  is»  qui  eum,  sicat  creditur,  clarificavit  in  ccbIis, 

et  un  fait,  si  pelit  qu'ii  soit,  par  cela  seul  qu*il  se 
rallache  k  un  grand  bomme,  se  rev^t  dHmmortaliti, 
— M.de  Burdin  veulbien  nouscommuniquerrexem- 
plaire  original  d'une  autre  leilre  inidite  diono- 
ceni  111 ,  irouvte  ^alemeiil  dans  les  archives  de  la 
pr^fecture  (vide  supra  ad  ««.  1  i05  ,  co/.  447). 
Ceiie  leure  est  adressee  au  prieur  de  Grandmont, 
el  dat^  du  vii  des  caleiides  d^avril,  Tan  huilieme 
du  pontificat  dinnocenl.  i  D.  Abbellot,  canonicus 
Lemovicensis. 

(69*)  Vide  infra  noL  ad  epist.  CLViii. 

(70)  Vide  epistolam  glix. 

(70')  Vidc  epistolam  clii,  supra. 


919  M^  INNOGENTII 

amplius  darificet  ipsam  in  terns  ad  sui  iiominis  A 
glorljim  et  honorera,  ita  quod  sccnrius  procedere 
Taleamus  ad  prsefatum  negotiuin  cxsequendum. 

Daium  Laterani,  vi  Kalendas  Junii,  pontiiicatus 
nostri  anno  decimo  quinto. 

CLXXIV. 
Ad  deeamm  capilnlumque  S,  Theobaldi  Uetenm. 

—  Sub   anaihematis  interminadone  prohibet  ne 

qui$  clericus  majoris  ecclesiw  in  eorum  ecclesia 

pnebendam  habere  prmumat, 

(Anno  1212.  Laterani,  Nov.  27.) 

[Bist,  de  Met%^  III,  i7f,  ex  arciiiv.  eccl.  colleg. 
S.  Tlieobaldi.] 

Inmocemtius  episcopus,  sei^vus  scrvorum  Dei, 
diiectis  liliis  decano»  totique  capituio  Sancli  Ttieo* 
baiUi  Metensis,  salutem  et  apostolicam  bcnedi- 
ctioiiem.  B 

I  Gum  a  nobis  petitur  quod  justum  est  et  bone- 
stum  y  tam  vigor  aequitatis  quam  ordo  exigit  ra- 
tionis,  ut  id  per  sollicitudinem  oiBcii  nostri  ad  de» 
bitum  perducatur  effecium,  et  id  maiime  quoil  pia 
fidelium  largitione  ad  serviendum  Deo  novelle  pian- 
tatur,  pi*otectionis  nostrae  et  auxiiii  rore  diflusius 
impleatur.  Eapropler,  diiecti  filii»  vestr»  juslae  pc- 
titioni  graio  concurrentes  assensu,  novell<e  vestr» 
plantationi  indulgentes»  et  in  posterum  quieti  et 
paci  vestra^  provideniesy  praecipiendo  statuimus»  et 
sub  anathematis  interminatione  probibemus,  ne 
clericus  aliquis  in  majori  ecclesia  praebendam  ca- 
nonicam  consecutus,  in  vestra  praebendam  quaerere 
laboret,  nec  habere  praesumat,  quia  magis  trahi  ^ 
Tideretur  percipiendi  fructus  amore  quam  Deo  vel 
Ecdesiae  pauperi  deservieiidi  favorabili  devotione. 
Sane  si  aliqua  persona  ecclesiaslica  hauc  nostrae 
institutionis  paginam  sciens  contra  eam  temere 
venire  tentaverit,  et  vos  molestare  praesumpserit , 
secundo  tertiove  commooita  nisi  acquieverit,  et 
de  iliata  inqiiietatione  competenler  satisfecerit , 
«xcommunicationis  vinculo  se  iioverit  innoda- 
tam. 

Datum  Laterani,  v  Kal.  Decembris,  pontlflcatus 
nostri  anno  quinto  decimo. 

CLXXV. 

kd  patriarcham  Jerosolymitanum^  apostolicee  sedis 
tegatum.  —  Pro  capitulo  Januensi, 

(Aiino  1213.  Laterani  Jan.  11.)  0 

[UcHRLLi,  Italia  sacra^  IV,  882.] 
lNN()CE.NTitis,  ctc.,  veneralHli  fralri.....  patriarcliie 
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Jerosolymitano,  apostol.  sedis  legato,  sai.  et  apost« 
ben» 

Cum  in  Carthaginensi  prohibeatur  concilio  ne 
quis  episGoporum  pro  modico  balsami,  qiiod  bene- 
dictum  pro  sacramento  baptismi  datur  ecdesiis, 
aliquid  praesumat  accipere,  miramur  quod,  sicut  ad 
audientiam  apostolatus  nostri  pervenit,  venerablfis 
frater  noster....  episcopus,  et  dilecti  fliii  capitulum 
Acconeiisis  Eccleslae  S.  Laurentii,  quain  apud  Ac- 
con  dilecti  filii  Januense  capilulum  se  habere  pro- 
ponunt,  chrisma  gratis  denegant  exhibcre.  Quia 
vero  venalitates  hujusmodi  abominatur  rdigio  ec- 
clesiasticae  honest&lis,  ciim  sacris  obvient  institutis, 
eisdem  episcopo  et  capituto  dedimus  in  praeceplis 
ut  a  tam  inhonesto  et  inlerdicto  commercio  desi- 
stentes,  chrisma  gratis  de  csetero  ecclesiae  mcmo- 
ralae  concedant.  Quocirca  fraternitati  tuae  per  apost. 
scripta  mandamus,  quatenus  ad  hoc  eos  efiicaciter 
moneas,  et  inducas.  Tu  denique,  frater  patriarcha, 
super  teipso  et  credito  tibi  grege  taliier  vigilare 
procures,  etc. 

Dat.  Later.,  iii  Id.  Januarii,  poniif.  nostri  an.  xvi. 

CLXXVL 

Ad  episcopum  et  capituium  Acconense  —  Ejntdem 
argumenti  ac  superior  epistola. 

(Anno  1213,  Laterani,  Jan.  11.) 
[Ibid.] 
IimocENTius,  etc.  venerabili  fratri..,  episcopo,  ct 
dilectis  filiis  capitulo  Acconensi,  sal.  etap.  ben. 

Cum  in  Carthaginensi  prohibeatur  coucilio,  etc, 
ut  supra. 

CLXXVII. 

Ad  abbaUsS.  Faronis  {H)et  deCavea  pv^etdeca- 
num  (72)  Metdensem. —  Dat  eis  provinciam  inqui^ 
rendi^  num  abbas  Cluniacensis  revera  coactus  fue^ 
rit  per  molentiam,  ad  conferendum  prioralum  de 
Benhardo  filio  Balivi  comilis  Nivernensis, 

(Anno  1213.  Lalerani,  Jau.  23.) 

[Ex  archivio  monasterii   Cluniacensis.  Br^q.  ibid. 
p,  tI50.] 

Dilectus  filius,  abbasCluniacensis(72*),  sua  nobis 
conquestioue  monstravit,  quod,  cuni  olimad  domum 
de  charitate  accesserit,  et  in  vllla  ejusdem  loci  sic 
tenereiur  inclusus,  quod  ingressus  vel  regressus 
monachorum  et  nuntiofum  suorum  haberi  non 
posset  ad  ipsum,  nisi  mediante  Leterico,  Balivo  no- 
bilis  viri,  comitis  Nivernensis  (73) ;  ut  id  obtinere- 


(71)  Monasterium  S.  Faronis  tunc  temporis  rege- 
bet  Re^inaldus  I;  ipsius  enim  nomen  comparet 
in  Actis  quam  pluribus  ab  aiino  1214,  usque 
ad  annum  125i.  Obiisse  dicilur  xiii  Kal.  Junii, 
ex  Necrulogio.  Nov.  GalL  Christ,  tom.  viii,  col. 
1095. 

^  (71  n  Herbertus,  abbas  S.  Mariai  in  Cavea,  a/.  Cha- 

fia^  al  Cagia,  comparet  in  inslrumentis  ab  anno 
200,  usque  ad  annum  1210.  Ibid.  col.  1717. 

(72)  liadulfus,  decanus  Meldensis,  reperitur,jam 
ab  aiino  1'202  et  1205.  Anno  1207,  Judex  a  f^uinmo 
ponlifice  una  cum  Gaufrido,  Sil^ancctensi  episcopo, 
et  Adaino,  abbatc  Caroli-loci,  dclegatus,  Oi  lam  in- 
ter  Odonem    Parisiensem  episcopum ,   et  mona  - 


chos  S.  Dionysii,  pro  Argeniolio,  litem  deflniit, 
inense  Septembri.  Memoratur  et  1215  et  12U. 
Cdebratur  in  Necrologio  24  Julii.  /6i</.,  col.  1665. 

(72*)  Erat  is  nomine  Guillelnius  H,  qui,  ex  priorc 
Ciuniaceiisi,  et  S.  Martini  de  Cainpis,  crealus  abbas 
Cluniacensis,  an.  1207,  anno  12i4  seu  1215,  uli  ho- 
die  coinputamus,  post  reginicn  annoruin  sepiem, 
totidemque  mensiuin,  abdicavil  feria  quarla  antc 
Pascha.  Diein  dausil  extrcmuin  nn.  12i&2,  xi  KaL 
Oclobris  (ex  Sanimarthanis),  vel  iii  Kal.  Ociobris 
(cx  Necrologio  Monasterii-Novi  Pictavensis).  Nov» 
Gall.  Christ.  tom.  iv,  col.  1145. 

(75)  Coiiferciidx  sunt  Epislolae  libri  dectini  quinti 
cxLiv  et  cxciii. 
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tur  per  Balirum  eumdem»  necessitate  urgente,  idem  A  tare  pnegam|»seritt    iadiienfttioiiem 


abbas,  contra  constiiutionem  Gluniacensis  capituli 
generalis,  auctoritate  apostolica  constituli,  cum 
consensu  Cluniacensis  couventus,  prioratum  de 
Benhardo,  pertinentem  ad  ipsum,  Petro,  clerico, 
dictiBalivi  filio  contulit»  in  sui  gravem  monasterii 
kesionem ;  propter  quod  nobis  humililer  supplica- 
Tit,  ut  per  discrelos  viros  prioratum  praemissum  fa- 
ceremus  ad  proprietatem,  et  jus  monasterii,  ante 
facti  veriiate  cognita»  revocari.  Quia  vero  nobis  non 
constltit  de  pnemissis,  discretioni  vestrae  per  apo- 
stolica  scripta  mandamus,  quatenus,  vocatis  quos 
propter  hoc  noveritis  evocandos,  audiatis  hinc  ince' 
proposita,  et  quod  justum  fuerit,  appellatiooe  post- 
posila,  statualls,  ipsi  vero  abbati  pro  suo  debito 
poenam  canonicam  infligeuies,  faciatis  quod  decre- 
yeritis  per  censuram  ecclesiastlcam  ilnniter  obser- 
yarl.  Quod  si  non  omnibus  his  exsequendis  potueri- 
tis  interesse,  duo  vestrum  ea  nibilominus  exsequan- 
tur.  Vos  denique,  (llii  abbates,  super  vobis  ipsis,  et 
crediio  vobis  grege  taliter  vigilare  curetis  exstir- 
Iiando  viiia  et  plantando  virtules ,  ut  in  uovissimo 
clictricli  examinis  die  coram  tremendo  Judice,  qul 
reddet  uuicuique  secundum  opera  sua,  dignam  pos- 
ftltis  reddere  rationem. 

Datam  Laterani,  x  Kalendas  Februarii,  poniiGca- 
lus  nostri  auno  quinto  deciino. 

CLXXVin. 
Ad  priorem  et  ecnventum  monMterii  de  Notfeio.  — 


oninipotentis 

Dei,  et  beatorum  Petri  et  Pauli ,  apostolorum  ejus, 

se  noverit  incursurom. 
Datom  Lftterani^iv  Kalendas  Aprilis,  pontificatoa 

Dostri  aonn  decimo  sexto. 

CLXXIX. 

Ad  decanum  (74*),  /.  areMdiaeonum  NoviomeH$em  #1 
cantorem  No9iomen$em,-^Dat  eisprovinciam  exa^ 
minandi  eaMam  qute  eral  inier  W.  de  Avesnis^  ex 
una  parte^  et  Ecclesiam  Lescien,  ex  altera,  $uper 
auibusdam  po$ie$$ionibu$» 

(Anno  1315.  Laterani,  Mail  i4.) 

[Ei  cbartulario  monasterii  Lesclencis,  duodecimo 
et  decimo  tertio  sseCuIis  exarato ,  f  68  et  sqq. 
hutQ.,ibid.] 

Dilectorum  filiorum  abbatis  et  convenios  de  Le* 
scies  (75),  ex  parte  una,  et  nobilis  virl  W.  de  Ave» 
snis,  ex  allera  ,  procuratoribus  in  nostra  praesentia 
constitutis  dilectum  fillum  nostnim ,  B.  Sanctl 
Georgii  ad  Velum  Aurenm  dlaconom  cardina- 
Iem"(75*),  concessimus  auditorem ;  coram  quo  prae- 
dictorum  abbatis  et  conventus  proposoit  procura- 
tor,  quod,  cum  pnefatus  W.  postqoam  signum 
crucis  assumpsit  in  Terrae  sanctae  subsidium  pro- 
fecturus ,  dictos  abbaiem  et  conventom  de  Fanla, 
de  flaia  ,  de  Lescberes  ,  et  aliis  quatuor  Villarum 
nemoribus  contra  justitiam  spoliasset,  venerahilis 
frater  noster,  Cameracensis  episcopus  (76) ,  dioece» 
sanus  loci,  cum  jam  sibi  per  testes,  quod  super  hoc 
ejus  oflicialis  receperat ,  de  ipsorom  spoliatione 


B 


iUcipiuntur  $ub  proteciione  apoetolica,  et  con^r-  C  constaret,  in  eumdem  nobilem  ,  ipsius  contumacia 


mantur  ip$orum  po$$e$$ione$  (74). 

(Anno  1213.  Lateranl,  Mart.  29.) 
[Ex  cbartularlo  NoveiomensL  Br£q., t6irf.,  p.  1151.] 

Solet  annoere  sedes  apostolica  piis  volis,  et  bo- 
nestis  petentiom  precibos  favorem  lienevolum  im- 
perliri.  Ea  propter.  dilectt  tii  Domino  filil ,  vestris 
jostis  postulationibus  grato  concurrenles  assensu, 
personas  vestras ,  et  pra^dictum  monasterium  in 
qno  divino  estis  obsequio  mancipati,  com  omnibus 
bonis  qoae  inpraesentiaroni  rationabiliter  posside- 
lis,  aot  In  fotorum  jusiis  modis  praestante  Domiiio 
poteritis  adipisci,  snb  beaii  Petri  et  nostra  prote- 
ctione  soscipimus.  Specialiter  autem  grangias  dc 
Barbi  et  de  Corni ,  et  qoidquid  habetis  in  Villa- 


exigente ,  excommunicationis  ,  et  in  terram  suam 
interdicti  sentenlias  promulgavit.  Nominatus  vero 
W.  ad  decanum  Sancti  Joan^]is  in  Burgo-Laudu- 
nensi,  et  conjudlces  ejus ,  conlra  eosdem  abbatem 
et  conventum ,  soper  quibusdam  nemoribus  Loci , 
nominibus  non  expressis ,  tacila  veritate ,  nostras 
iitteras  impetravit.  Quorum  duo  dccano  de  Avesnis 
auctoritale  apostolica  injunxerunt,  ut,  si  qua  sen- 
lentia  in  ipsum  W.  vel  terram  ejus  aoctoritate  prae^ 
fati  eplscopi,  vel  ofllcialis  ipsius,  esset  praeclictae 
litis  occasione  prolata  ,  eam  denuntiarent  penitut 
non  tenere,  et  cilarent  nihilominus  abbatein  et 
conventom  praedictos,  ad  certom  diem  et  locom  ei« 
dem  W.  coram  ipsis  jiidicibos  responsoros.  A  qoo* 


Nova,  slcot  ea  josle  et  pacifice  possldeliSy  vobis,ct  ^  rom  gravamine  manifesto ,  com  easdem  niterentnr 


per  vos  praefato  vestro  monasterio  confirmamus,  ct 
praesentis  scripti  patrocinio  commonimos.  NuIII 
ergo  omnino  hominum  iiceat  banc  paginam  nostrae 
protectionls  et  confirmationis  iufriugere,  vel  ei 
auso  temerario  contraire.  Si  qois  aotem  hoc  atten- 

(74)  Confer  sopra  epistolam  cxlviii. 

(74')  Vide  ad  epistoiani  libri  octavi  clxxxviii  , 
not. 

(75)  De  abbatibus  Lesciensis  monasterli ,  circa 
haec  in  quibus  versamur  tcmpora,  pauca  haec  apud 
auctores  Novae  Galiiae  Christianae,  t.  III,  col.  123. 

c  VII.  Simon,  ex  praeposilo  Latiniaco;  deponitur 
auno  1194. 

c  VIII.  Hugol,  ex  monacho  Vcdaslciisi,  rexit 
tribus  iiiCHsibns. 


sententias,  nec  monitione  nec  causae  cognitione 
praevia,  revocare,  saepe  fati  abbas  et  convcnlus  no- 
stram  audientiam  appellarunt.  Unde,  procuraior 
petiit  eorumdem,  ut,  revocato  in  irritum  quidquid 
ab  eisdem  judicibus  exstitit  atlentatum  ,  saepe  di- 

IX.  Hiigo  II  de  Hestm,  denascitur  1213, 3  Ao.  » 
(75*)  Bertrandiis.  al.  ficrtramus ,  tiluli  S.  Geor||[ii 
in  Velabro,  al.  ad  Velum  Aureuin,  diaconus  cardi- 
nalls,  ab  Ittnocenlio  PP.  III,  annu  Dominicae  Incar- 
nationis  1212,  Romse ,  In  octava  crealione,  renun- 
tialus  est.  Honorii  PP.  III  iussu  per  triennium  le- 

gatlone  functus  est  in  Gallits  contra  Alblgenses. 
lcdlit  deinceps  in  italiam  ,  et  sub  Honorio  PP.  III 
excessit  e  vita.  Otdoin.   ad  Ciacon.f  t.  II,  col.  36. 
(76)  Vide  ad  episiolam  libri  quinii  xlx,  nou 


m  AD  INNOCeNTII 

taf  exeommunicationis,  ct  interaicti  senientiaft.sic-  A 
Ut  rationabiliter  sunt  prohla*,  faceremas »  ttsque 
ad  satisfactionem  condignam,  sublato  appdtationts 
obstaculo»  firroiter  observari .  supra  dictum  W.  ab 
injuriis  pnedictorum  abbatis  et  conventus,  tam  su-^ 
per  nemoribus  ipsis  quam  possessionibus,  et  rebus 
aliiB ,  in  quibus  eos  multipliciter  rnquietat ,  et  ho- 
mlnum  suorum  molestiis»  quos  angariis,  et  aliis 
Indebiiis  exactionibus  opprimit,  per  censuram  eo 
clesiastlcam  compescentes.  Fuit  autem  ex  adverso 
responsum^y  quod ,  cum  ante  dictum  W.  a  nomma- 
tis  abbate  et  conventu  super  spolatione  quorumdam 
nemoriKD,  et  rebus  aliis ,  coram  oflQciali  Gamera- 
censi ,  non   ex  delegatione  nostra ,  traberetur  in 
causam,  ipsius  W.  procurator,  sentiens  se  ab  eo-  ^ 
dem  iiijuste  gravarl,  vooem  ad  nos  appellationis 
emisit.  At  ipse ,  l^gitima  etiam  appellatione  con* 
tempta ,  postquam  etiam  fuerunt  ab  ipso  W.  super 
appeliaiione  sua  nostr»  litterse  impecratde ,  denun- 
tiari  excomffliinicatumfecil,eamdem  terram  ipsius 
interdicto  suppouens.  Decanus  veroSancti  Joannis 
in  Burgo,  et  conjudices  ejus,  adquos  idem  nobilis 
aoper  eadem  cauta  nostras  lilteras  reporUrat»  eas- 
dem  sententias  decernentes  penitus  csse  nuilas , 
deiranciarunt  praedictum  nobiiem ,  et  terram  ejus 
pnfidictis  senteniiis  non  teneri»  et,  volentes  de 
cau8|i  cognoscere  prindpali,  eosdem  abbalem  et 
coDTentttm  ad   suam  pra^sentiam  citaverunt;  sed 
ipsi  ad  nostram  audieniiam  sioe  causa  rationabXi 
appeliarunt.  Gumquc  iierum  an(e  dicti  abbas  et  C 
Gouventus,  citati  a  judicibus  praenominatis,  eorun 
se  conspelstui  praesentarent ,  lioet  iidem  judices  of-- 
ferreut  se  Ipsis  su|»er  iiis  ej;bibituros  justitiae  com« 
plementum ,  tamen  Ab  eorum  prsesentia  conluma- 
citer  recesserunt.  Quare,  petebat  dicti  nobilis  pro- 
curator,  ut  causam  ipsam  ad  eorumdem  judicum 
remittererous  examen.  Quia  vero  super  his  et  aliis, 
quae  fuere  coram  caidinali  proposita  memorato , 
vobis  fleri  nou  potuit  plcna  lides,  de  partium  pco- 
coratorum  assensu  ,  pcr  apostolica  vobis  scripta 
mandamus ,  quatenus,  porlibus  convocatis,  et  au- 
ditis  hiiic  inde  propositis,  quod  caiionicum  foerk 
appellatione  postposita   statualis,    facientes  quod 
autueritis   per  censuram  ecclesiasticam   flrmiier 
observari.  Testes  auiem  qui  fuerint  nominati ,  si  se  ^ 
gratia,  odio  vei  timore  subtraxerint,  per  censuram 
eamdem  appellatione  remota  cogatis  verifali  tesli- 
moiiium  perhibera ;  nuUis  litteris  ohsUntibus  prae- 
ter  asseiisunLpartium  a  sede  apostolica  impetratis. 
(Juod  si  non  omnes  his  exseauendis  potueritis  in- 
tcresse ,  duo  vestrum  ea  nihilominus  exsequantur. 
Datum  Laterani ,  ix  Kalendaft  Junfiiy  poniiflcatus 
iiostri  anno  sexio  decSmo. 

(77)  II  monastero  di  S.Micheledi  castel  de'BriUi 
nella  diocesi  di  Bologna  appartenne  gi^  air  onlinc 
Camaldolese,  e  poscia  nel  1462  fu  dato  a'frali  Go- 
*!*"M/^A  ^*'*"^''  Camald.  t,  v  ,  p.  61,  etc.,  Melioni 
Atltde  S,  Boiogn.  t.  II,  p.  62,  etc. 

(77*)  Qoesli  6  il  celcbre  canonista  Tancredi,  ch<^ 
lu  poscia  canonico  e  archidiacono  di  I^oloania.  II 


llf  REOESTA  Vi\ 

CLXXX. 

Monoitertt  5.  Petri  CamoleMis  protectionem  insci^ 
pit  posmsiotietque  et  piivilegia  confirmat. 

(AnnoiSlS.  Signiae,  Jul.  9.) 

[GuiRARD,  Cartulaire  de  Saint-Phe  de  Chartres, 
11,677.] 

Lnnocentius  episcopus,  etc. 

Personas  et  monasterium  vestrum...  cum  omnl- 
bus  quae  inpraeseutiarum  rationabititer  possidet... 
sub  beaii  Petri  et  nostra  proteciione  susciplmus ; 
spccialiter  aulem  de  Gise2,  de  Trahoue,  de  BraSoto, 
de  Castriduno,  de  BosviUa,  et  alios  prioratus  cum 
pcrtinentiis  suls...  conflrmamus... 

Dalum  Sign'ae,  vii  Idus  Julli ,  ponlificatus  nostri 
anuo  XV. 

CLXXXI. 

Ad  prmlatos^  nobiles  et  populHm  Eibernut,^Vt  per- 
severent  in  fidelitate  regis  Anglite  et  hmedum  suo- 
rum, 

(Anno  1213,  Laterani,  Oct.  28.) 

[Rtmer,  Fotdera^  etc.  1,  116,  ex  originali  in  thes. 
cur.  recept.  Scaccaril.] 

InifOCEifTiUs  episcopus,  scrvus  scrvorum  Dei,  ve* 
nerabilibus  fratribus  archiepiscopis  et  episcopis,  ec 
dilectis  filiis  abbalibus,  et  caeteris  ecclesiarum  pra&- 
latis  et  nobtlibus  viris  prhicipibus,  comitibus  ,  ba- 
ronibus,  et  universis^militibust  et  populis  per  Hyber- 
niam  constitutis,  salutem  et  aposlolicam  benedi- 
clionem. 

Cuinperipsius  grallam,qui  discordantes  parietes 
in  se  angulari  lapide  copulavit  vera  pax  et  plena 
concordiasitinterregnum  etsacerdotium  in  Anglia 
reformata,  nos  qui  tenemur  curam  et  soliicituuinein 
gerere  specialem  de  charissimo  in  Cbristo  filio  no- 
stro  Joanne  illustri  Anglorum  rege,  ac  ejus  regiio, 
quod  ad  Romanam  Ecclesiam  per  donum  ipsius 
speciali  jure  noscitur  pertinere,  sibi  et  haeredilms 
suis  providere  volentes,  per  apostolica  vobis  scripta 
mandamus  atque  pnfccipimus  quatenus  in  fidelitate 
ipsius  regis  ac  haeredum  suorum  prompto  animo  et 
corde  sincero  perseverare  curelis,  tales  vos  circa 
devotionem  ipsius  pcr  omnia  exhibentes,  quod  tam 
a  nobis  quam  ipso  debeatis  merito  comm^dari, 
scientes  pro  certo  quod  nos  ad  ipsius  commoduin 
et  honorem  efficacitcr  aspiramus. 

Dalum  Lateranii  v  Kal.  Novembris,  pontificatus 
nostri  anno  sexto  decimo. 

CLXXXII. 
Ad  abbatem  Saneti  Michaetis  de  castro  Brittonum* 

(Aiiiio  1215.  Lalerani ,  Nov.  22.) 

[TiRABoscHi,  Storia  della  badia  di  Nonantolat  Up 

351,  ex  auiographo.] 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  df- 
lectis  filiis  abbatl  Sancti  Michaeiis  de  castro  Biit- 
tonum  Bonon.  dicecesis  (77)  et  inagislro  T.  (77') 

Ch«  P.  ai>a4e  Sarti  non  ha  cominciato  a  trovarne 
memoria,  clie  aPanno  12U  {De  cL  profess.  Archi^ 
gym,  Bonon.  vol.  I,  ii,  p.  29).  Questa  carta  adunque 
ue  anticipa  la  notizia  di  un  anno.  e  ci  fa  insieuce 
conoscere  chc  prima  di,  qitel  dl  Bologiia  cgli  ebi)e 
un  canonicato  iiclia  chiesa  di  S.  Loreuzo  in  Gol- 
liii? 


Si5                                                 SUPPL£M£NTt}ll.  —  AN,  m*.  Sitf 
«lociori   decretoviun,  canonico  Sancti  Laur.  ntii  io  A  qualenus  in  nogolio  ipso  juxta  prlorum  couiineir 

CoKnaBonoauBCOiDmorattU,  salotemeiaposloiicam  tiam  iitterarum»  sublato  appeUationif  obstaculo , 

iMmedictionom.  raiione  praevia  procedaUs.  Yos  deniqu^ ,  fraier  epi* 

DilecU  filti  abbaa  et  conveotns  Nonantulanus  scope  ac  fili  abbas,  super  vobis  ipsis,  et  credito  vo« 

bransmissa  nobis  peUtione  monstrarunl,  quod  cum  bis  grege  Uiiter  vigilare  curetis  exslirpando  viiia, 

quidaro  eorum  monachos  pro  quodam  defundo  et  plantando  viriutes,  ut  in  novissimo  disiiicti  exa- 

qui  apud  ecdesiam  Sancii  Bartfaolomaei  de  Sptua-  miais  die  coram  iremeiido  judice  qui  reddet  unicuH 

iarobcrU  ad  ipsos  de  jure  specianlem  elegeral  se*  que  secuodum  opera  sua,  dignam  possilis  reddero 

pnlturam,  exsequias  cclebraret,  archipresbyter  ec-  mUonem. 

clesix  SancU  Martini  et  efus  complices  Muiinensis  Dalum  Laterani ,  IJibus  Februariit  ponUficatus 

dieecesis  in  ipsum   monachum  manus  lemerarias  noslri  anno  septimo  decimo. 

injeceniui,  uon  peruiittenies  eum  celebrare  ofBcium  CLXXXrv 

pro  defunclo.   Cumque  per  venerabiiem  fralrem  Adabbattmel  fralrei  ».  DionyM. -^  Eorum  proie^ 

Doatrum  Muiinenscm  episcopum  sperarenl  hoc  rcr  ciimem  $u»eifni  ei  potuuiofUM  confirmat. 

levari  gravamen,  Ipse  praemissis  alias  adjecit  inju-  (Aimo  4214»  Laierani,  Mart.  ^9.) 

rias,  in  vassalos  Nonantulaui  monasterii  et  onines  B  [Doublet,  Hi»t.  de  Saitu-Denys,  p.  543.] 

qui  de  caitero  in  praedicia  ecclesia  eligerent  sepul*  Innockntius  episcopus»  servus  servorum  Del,  di- 

luram  exciimmnuicalionis  senientiam  promulgando.  lecUs  fiiiis  abbaU  et  convenlui  Sancli  Dionyf ii^  sa- 

Nolcntes  igitar  jura  ejusdem  monaslerii  deperire,  lutem  et  apostoUcam  benedicUonem,  eic. 

discreUonl  vestrae  per  apostolica  scripla  mandamus»  Personas  vesiras  et  praodictum  Monasierium  iu 

qnatenus,  si  est  ita,  dlcios  violeniarum  mauttum  quo  divino  esUs  obsequio  maocipali,  cum  omniboa 

injeciores  tandiu  appcllatione  remota  excommuni-»  bonis  quae  iDprssenliarum  raUonabiliier  possideiis» 

caios  pablico  nanUetis,  et  faciaUs  ab  omiiibus  evi-  aut  in  fulurum  juslis  modis  praesiante  Domino  po-: 

lari,  donec  passo  Injuriain  saUsfeeerinl  competen«*  leriUs  adipisci  sob  beali  Pelri  ei  iiosira  proiecUoiio 

ler,  el  com  vestrarum  tesUmonio  liUerarura  ad  suscipimus,  speciaUler  auiem  granchiam  de  Cba- 

sedem  apostolicam  Tenerini  absolv«odi.  Super  aliis  neueriis  el  declmas,  de  Longolio  sicoi  eas  josie  ac 

auiem  episcopom  ei|  archipresbyleriim  memoratos  pacifiee  possideiis  vobis  et  per  vos  praefato  mona- 

ab  indebiui  molesiaUone  ipsius  nionasterii  comp^*  sterio  veslro  confirmamus  et  praetsenUs  scripti  pa« 

scaUs,  praediciam  excommuiiicationis  senieuUam,  trocinio  communimus 

soblato  appellaiionis  obsiaculo.  legiiime  revocantes.  ^     Dalum  Laieranl,  iv  Kal.  ApriliSt  ponUficalus noslri 

To  Yero,  fili  abbas,  soper  te  ipso  ei  credito  tibi  anno  xvii. 


grege  laliter  vigilare  procures  exslirpando  viUa,  et 
planiando  viriotes,  oi  iu  novissimo  dislricii  exami- 
nis  die  coram  tremendo  judlce,  qui  reddet  unicoi- 
qiie  secundom  opera  sua,  dignam  possis  reddere 
raiionem. 

Daium  Laterani,  x  Kalend.  Decemb.,  ponUficaiiis 
nostri  anno  sexio  decimo. 

CLXXX1II. 

Ad  Pi$torien$em  episcopum  et  abbaiem  S,  Trimtatis 
FiwrentineMium,  —  In  eau$a  fuw  So/fredum  inter 
Pi$iorien$em  episcapum  verubatur  ot  commune  Pt- 
$torii  $uper  juri$dictione  quorumdam  ca$irorum* 
(Anno  1214.  Laicrani,  Febr.  15.) 


CLXXXV. 

Ad  Joannem  Anglarum  reyem.  —  Declarai  quod  tex 
vel  capella  sua  interdici  vel  excommunicari  non 
po$$it  iine  mandato  $edi$  apostolicas  $peciaii. 
(Anno  1214.  Romsc.  ap.  S.  Petrom,  Aprii.  15.) 

[Rther,  Fcsdera,  1, 119,  ex  ori^inali  in  Ibes.  cur. 
rccept«  Scaccarii.] 

IxsfoCENTius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  eba^ 
rissimo  in  Chrislo  filio  Joamni  illusiri  rega  Aoglo^ 
rum,  salutero  et  aposlolicara  benedicUonem. 

ApostoIicjB  sedis  ampla  benigniias  sincere  obse- 
quenUum  vota  fidelium  favore  benevoio  prosequi 
consoevit,  iet  illusirium  virorum  personas  quas  in 


[Zacbaria,  Anecdota  medii  «rvf,  August»  Taurin.  ^  devoUone  sua  promptas    invenerit  el   lervenles, 

^^.j^y^^^  Uiulis  decenUus  decorare;  ui  igiiur  ex 
speciali  devotione,  quam  ad  Romanam  Eeelesiam 


1755,  in-fol.,  p.  550.1 

Imiocbiithis  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ve- 
nerabili  fratri  episcopo  et  dileclo  filio  abbaii  S. 
Trinitaiis  FlorenUnoram,  salolem  ei.  apestolicam 
benedicUonem. 

Causam  qu»  inier  consules,  consiliarios,  ct  coni« 
mvne  Pistoriensium  ex  parle  una,  ei  ven.  fralrem 
nostrum...  episcopum  ex  attera  super  jnrisdicUone 
qoomrodam  castrorom,  ei  hominom,  ac  rebus  aJiis 
agitari  dignosciior,  dlcius  episcopus  tibi.frater  epi- 
scope,  a  nobis  obllnuil  delegari.  Ui  auiem  judi- 
cium  sine  suspicione  procedat,  te,  fill  abbas,  cogni- 
ticiit  caus»  obteniu  parUs  alieriirs  adjungenies  dls- 
crciiooi  vestne  per  aposlolica  scrip:a  mandamus , 


et  personam  nostram  habere  dignosceris  aposloli- 
ooffl  libi  senUas  accrevisse  favorem,  staloimus  ne 
a  quoquam  iua  possii  excommanlcari  persona  vel 
inlerdici  capetla ,  sine  mandato  sedis  aposlotic» 
speciali. 

To  ergOf  Betnde  nascantorinjoriieonde  jorana- 
acitftior,  iaieBi  te  soper  his  saugas  exbiltere,  nc 
per  abosom,  quod  absit,  privari  hujusmodi  bene- 
ficio  me....  pria....  juxta....  cea....  saucUones  pri^ 
vUegium....  re....  tur  amiuere,  qoi  permissa  sibi 
abuUtur  poiestaie. 

Nulli  ergo  omhino  hominum  liceat  hanc  Raginam 
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iiMir»  inslitotionis  infringere  vel  d  aaso  lemerario  A 
contraire.  Si  quis  aotem  hoc  attenlare  pranumpae- 
rit,  indignationem  omnipoientis  Dei,  et  bealorum 
Petri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noTOrit  incur- 
surum. 

Datum  Romae  apud  S.  Petrum,  xvii  Kal.  Hait, 
pontiQcalus  nostri  anno  septimo  decimo. 

<:lxxxvi. 

Ad  Joannem  Angliiie  reqem,  —  De  treuga  inter  reget 
Anglite  et  rrancite  ineunda, 

(Anno  1214»  Aomx,  ap.  S.  Petrum«  April.  3)). 

[Rtiier,  Fcedera,  elc.  I,  liO.  Pat.  16.  Joh.,  m.  17 
d.  in  Turre  London.]. 

Innocentuis  episcopus,  servus  senrorum  Dei,  cba- 
rissimo  in  Ghristu  fllio  Joanni  iUnstri  Anglorum 
regi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Cum  ex  guerra  quae  vertitur  inter  le  et  charissi- 
mum  in  Ghristo  filium  nostrum  Philippum  Fran- 
eorum  regem  illustrem,  impediaiur  Terrae  Sanct» 
succursus,  ad  quem  pro  salute  popuii  Ghristiani 
ardenttssime  aspiramus,  aliaque  innomera  timean- 
tur  ex  ea  perlcula  proventura,  nos  apostolicae  sedis 
servitii  debilo  provocatl,  ad  reformatlonem  pacis 
inteudimus  inlerponere,  partes  {$ic)  tibi  ac  pr«fato 
Francorum  regi  flrmiter  injungamus  per  censuram 
ecclesiasticam,  vos,  si  neccsse  fuerit,  coinpellendo 
ut  pro  tot  et  tanlis  periculis  evitandis,  treugas 
Ineatis  et  observetis  ad  invieem  saltem  usque  post 
gciieraleconciliumcelebrandum:  rebus  in  eo  stato 
manentibus  in  quo  eront  cum  ipsae  treugae  a  par-  q 
iibus  firmabuntur. 

Ei  doomedialores  pacis  absque  malitia  eligantur, 
qui  fideliler  interim  tractent  de  concordia  refor- 
luanda ,  quae ,  si  forte  provenirenon  possunt,  nostro 
vosarbitrio  commillatis,  praestitissuper  his  cautio- 
nibus ,  quo  discordiam  sopicndam  nos  ipsi  perso- 
naliier  intendamus. 

Quocirca  serenitaiem  regiam  rogamus,  monemus 
el  exhortamur  in  Domino  quatenos  habita  supcr 
lils  deliberatione  prudenti,  nobis  non  differas  per 
idoneom  nontiom  respondere. 

)atnm  Rom«  apod  Sanctom  Petrum,  x  Kalcnd. 
Maii,  pontiflcatos  nostri  anno  dccimo  scptimo. 

CLXXXVn. 
Ad  univertum  elerum  Bremen$i$  prcvineies,  —  Vt  ^ 
Waidemarum  excommunicatum  publice  denuntient. 
(Anno  1214.  Romae,  ap.  S.  Petroin ,  April.  30}. 

[Lappsnderg.  Uamburg,  Urkund.  I.  p.  344,  ex  ori- 
giiialicum  appcnso  plumbeo  sigillo  papae  Inno- 
ceuUi  lil,  in  caps.  ii,  n.  iO.J 

Inhocentius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  di- 
lectis  filiis ,  abbatibus ,  prioribus ,  pncpositis ,  de- 
canis ,  archidiaconis  et  aliis  ecclesiarom  praelatis 
per  Breinensera  provinciam  conslitutis,  salotem  et 
apostolicam  benedictionem. 

Com  perditionis  filios  Waldemaros,  Unqoam  bae- 
reticos  et  schismaticus  censuram  canonicam  vi- 
ipendat  et  Ecclesiae  claves  nullas  repulans ,  ex- 
coinoiuiiicatqs  el  depositus    praesumai  episcopalia 
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oflicia  exercere ,  discretioni  veslrse  per  apOiUriica 
acrlpta  districte  prscipiendo  mandamus»  qoalenos 
praefaium  Waldemarum  degradatom  ei  lam  Ipsom 
qoam  faolores  soos  exoommunicalos  per  eodesiaa 
vestras  publice  nontieiis.  Vos  denique,  filii  ablMles, 
super  vobis  ipsis  et  credito  vobis  grege  taliter  vi- 
gilare  curetlsexslirpando  vitia  et  plantaudo  virtuies, 
ut  in  novissimo  districti  exaroinis  die  coram  tre- 
mendo  judice,  qui  reddet  unicuique  secundom  ope- 
ra  sua,  dignam  possiiis  reddere  raUonem. 

Dalum  Romae,  apud  Sanctum  Petrum,  iii  Kalen- 
das  Maii,  pontificalus  nostri  anno  xvii. 

CLXXXVIIL 

Ad  poputo$  Spoietani  ducatu$,  —  Vt  Aldrovan^^ 
marckioni  E$teit$i  et  Anconitano  auxUium  et  faao- 
rem  prwbeant, 

(Anno  1214.  Roniae,  ap.  S.  Pelrum,Maii  5.) 
[MuRATORiy  Anliq,  Ital.^  I,  327.] 

Innocentius  episcopus,  servus  servorum  DciyUni- 
versis  fidelibus  nostris  pcr  ducalum  Spoleianon 
conslitutis,  salutem  et  aposiolicam  beuediclio- 
nem. 

Cum  diiectus  filius  nobilis  vlr  A.  (Aldrovandinus) 
marchio  Estensis  de  noslro  consilio  et  mandalo 
marchiam  Anconitanam  intrarii,  ut  eam  revocet  ad 
EcclesiaB  Romanae  dominium  ,  ei  teneat  pro  eadem, 
uuivcrsitatem  vestram  .rogamus ,  requirimus,  eC 
moneinus,  per  apostollca  vobis  scripta  mandanieSv 
quatenus  ob  reverentiam  apostolicae  sedis  et  no» 
strani ,  ad  hoc  ei  eonsilium  et  auxilium  taliler  im- 
pendaiis,  quod  ipsum  ad  vesira  obscquia  fortius 
obligeiis,  ct  nos  pro  servilio  in  ipso  nobis  Impenso 
devotionem  vesiram  commendare  merito  dcbea- 
mus. 

Datom  Romap,  apud  Sanctum  Pclrum,  iti  Nonas 
Maii,  pontificatus  noslri  anno  xvii. 

Ego  Daniel  Piotariu$  de  Rodigio  ka$  iitlera$  papit^ 
jus$u  domini  Andreee  de  Maxerata  vicecomitie  Rodi^ 
gii  pro  domino  Obizone  marckione  E$ten$i  exem- 
piavi  et  $crip$i^  nikii  de  ei$  adden$  vei  minuent^  quod 
$en$uni  vei  $ententiam  mutet^  ni$i  forte  iitleram  vei 
punctum  in  campo$itione  $yiiabarum^  currente  anno 
Do.i.ini  1292,  indictione  v,  die  xiv ,  intrants 
Apriii, 

CLXXXIX. 

Ad  potettatem  et  popuio$  Anconitanee  marckiee.  — 
Vt  Aidravandino  marckioni  E$ten$i  et  Aneonitano 
obtemperent, 

(Anno  1214.  Romae  ap.  S.  Pctrum,  Maii  5.) 
[/6W.] 

Innocentius  cpiscopus,  scrvus  servoruin  Dei,  po- 
lesiati  et  populo  Anconitano,  spiritum  consilii  sa- 
nioris 

Cum  dilectus  filius  nobilis  vir  A.  marchio  Eslen- 
sis  de  nostro  consiiio  et  mandato  marchiam  Anc«>- 
nitanam  inlrarit,  ut  eam  revocet  ad  Ecclesiae  Ro- 
manae  domiiiium,  et  teneat  pro  eadem,  praesentlonn 
vobis  auctoritate  pra^cipiendo  maiidamus,  quaie- 
nus  a  sequela  Ottonis   reurobi,  nialedicti  et  cx-* 
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oommuDieali,  suorumque  fautorum,  peuiius  diice-  A  <ii<!Ut(  adversus  lianc  morliferam  pestem,  de  eonsilio 


dentes,  ac  redeunles  ad  Romanam  Ecclesiam  ma- 
trero  Testraro,  eidero  marcliioni  ob  reTerentiam 
apostolicae  sedis  et  nostram  adbaereaiis  fideliter, 
ei  hnmiliter  intendatis  de  his  quae  ad  jns  marchio- 
nis  pertinere  noscunlur,  plenarie  respondentes  ei- 
dem,  ac  iu  virlliter  ei  consilium  et  auxilium  im- 
pendenles,  quod  sibi  ac  nobis  cedat  ad  gloriam  et 
honorem ;  nosque  qui  ceriam  fiduciam  obunemus, 
quod  vos  ob  reverentiam  nostram  humane  et  beni- 
gne  iractabit,  devotionem  vestram  et  fidem  debea- 
mus  merito  commendare.  Aiioquiu  dilecto  filio 
R.  subdiacono  et  capellano  nostro,  rectoriMas- 
seosa»  apostoIicA  sedis  iegalo,  nostris  damus  iitte- 
rU  et  mandamus,  utvos  ad  id  appellatiqne  remota 
compellat,  prout  videat  expedire. 

Datum  Romae  apud  Sauctum  Petrum,  111  Nonas 
Maii,  pontificatus  noslri  anno  xvii. 

CXC. 

Ad  Philippum  Francorum  regem.  —  Liuras  in  iuo 
regno  in  posierum  rex  non  patialur. 

(Anno  iiU.  Romae  ap.  S.  Petrum,  Maii  14.) 
[D.  d*AcHERY,  Spicileg.,  111,  577.] 

ImiocsNTius  episoopus»  servus  servorum  Dei, 
charisslmo  in  Christo  fllio  nostro  Philippo  regis 
Frand»  iUustri,  salutem  et  apostolicam  beiiedi- 
ctionem. 

Quanto  melior  est  anima  corpore,  tanto  spiri- 
lualia  sunt  temporalibus  praefei-eiida ;  unde  com- 
iBodum  temporale  non  e$t  cum  spirituall  damno 
quaerendum,  ne  unde  lucrum  quaeritur  lemporale, 
inde  spirituale  periculuin' oriatur,  teste  Ycriuie 
quae  dicit  :  Qtttd  prodeil  homim  ii  univerium  fntrii- 
dum  lucretur,  animw  v^ro  iU(B  detrimentum  pulialur  t 
(Matth.  xvi). 

AQdilis  itaque  lilteris,  qnas  tu  et  qaidam  baro<- 
tics  tui  contra  dilectum  fitiuro  R.  titull  Sancti  Ste- 
pliani  in  Ccelio  Monte  presbyierum  cardlnalem,  apo- 
sloiicae  sedis  legatum,  snper  variis  articulis  desti- 
nastis  diversas  querimonias  continentes  :  protinus 
nobis  et  querelas  contra  eumdem  legatum  propo- 
sitas,  et  responsiones  ipsius  fecimus  explicari , 
easque  tibi  probabiliter  moderalas  praesenlibus  lit- 


virorum  prudentum  in  diversis  conciliis  ad  curandas 
aniroas  salubre  remedium  adinvenit;  quocirca  non 
decet  tuam  regalero  prudentiaro,  quae  inter  caeieros 
principes  sseculares  Christianiiatis  tilulo  est  in- 
signis,  pro  aliquo  temporali  commodo  spiritualcm 
impedire  profectum,  sicut  per  quasdam  litteras  ad 
diversas  communias  destinalas  te  fecisse  dolemus, 
quas  ut  prudentiori  retractes  consilio,  praescnti  pa- 
ginae  fecimus  iutercludi :  seremtatem  regiaro  ex- 
bortantes,  qualenus  nec  impedias  nec  facias  irope- 
diri  quomiiius  in  regno  tuo  ecclcsiastica  jurisdictio 
valeat  exerceri.  Nos  enim  praedicto  legato  praecipi- 
mus,  ut  adhuc  super  his,  quantum  cum  Deo  potest, 
necessarium  adhibeat  moderaroen ,  ne  in  aliquo 
B  rooduro  excedat,  honestas  consuetudines  et  usus 
raiionabilcs  non  iromutans,  liroaro  oroniuro  gene- 
rali  concilio  reservando ;  unde  volumus  et  man- 
damus,  ut  inleriro  idero  negoiiuro  hinc  iiide  mo- 
deste  procedat,  quia  lunc  super  his  et  aliis  cum 
sacri  approbatione  concilii  statuemus,  quod  spii  i- 
tualiter  et  teniporaliter  videmus  expedire. 

Daturo  Roroae  apud  Sanctum  Petrum ,  11  Idus  Maii, 
pontlficatus  nostri  aniio  sepiimo  decimo. 
CXCI. 

Ad  magiitrum  et  fratrei  miiitiee  Templi,  —  Fpsoi  a 
petitione  abbatii  ae  monaiterii  Ctumacemii ,  «n- 
perquemdam  veuditionii  contraetum^  in  quo  prio* 
ratui  de  Charitate  graviter  imiui  eae  dicebatur, 
abiolvit  (78). 

(Ahno  1214.  Romae,  ap.  S.  Petrum,  Maii  15.) 

[Ex  Archivio  abbatlae  Cluniacensis.  Batfo*  ibkL* 
p.  1153.] 

hniocgiiTius  episcopus,  servus  servoruro  Dei,  dl- 
lecUs  filiis,  magislro  et  firatribus  militiie  Templi , 
salutem  et  apostolicam  benedictionero. 

i.  syndico,  et  quibusdam  monachis  Cluniacen- 
sibiis,  iii  nostra  prsesentia  proponentibus  ,  priora- 
tuin  de  Charitale,  qui  ad  Cluniacensero  Eeclesiaro 
nuUo  periinel  mediante,  in  atieualione  quarumdara 
possessionnm,  Keddiluom,  el  aliarum  rerum  quas 
emeralis  ab  illo,  enorniller  esse  laesuro,  ae  peien- 
libus,  ut  hujusmodi  revocare  coniractum,  vel  mo- 
nasletium  ipsum  in  Integrum  vice  minorisresli* 


.leris  mitlimus  inlerclusas,  hoc  tuae  serenitail  bre-  D  tueredlgnaremur^vobisveropetentibusexadverao. 


Titer  respondenies  :  quod  licel  idem  legatus  a  nobis 
supcr  usorariis  non  aceeperil  speciale  mandatum, 
qoia  tamen  in  regno  Uio  plus  soiito  usuraria  peslis 
Increverit,  in  tantum  facultates  ecdesiarum,  mili- 
lum,  aliornmque  molloruro  devorans  el  consumens, 
qood  nisl  tanto  languori  adhiberetur  eflicax  medl- 
cina,  intendere  non  sufficereni  ad  subsidium  terrae 
sanctae,  propter  quod  ipsum  duximus  specialiler 
deslinanduro  ;  unde  ipse  tanquaro  sptritualis  roe- 

(78)  De  arguroento  istius  Epistolx,  conferendae 
sunt  omnino  Episiolae  Libri  decirai  quiuti  ciciv  el 

CXLII. 

(78')  Vide  not.  ad  Epislolam  clxvii  supra. 

(79)  Erat  is  Guilieimus  III,  qui,  ex  ortore  Clunia- 


eomdem  contractum  lanquam  legitime  ae  solem- 
niter  oelebralum  aocioritate  aposlolica  confirmari, 
lam  abbate  (78*)  ac  conventu  Cloniacenalbos,  qoo- 
mm  super  hoc  aucloritas  inlervenerat.et  consensus, 
quam  priore  (79)  ac  conventu  de  Chariuie,  per  suas 
litteras  postulantibus  illud  idem  ,  quia  nobis  ad 
plenum  de  ipsius  contractus  meriiis,  et  circum<- 

sianliis  non  liquebat,  id  venerabili  frairi  nostro 

Parisiensi  episcopo  (79*),  et^conjudicibus  suis  com- 

eeusi  (ut  quidaro  volunt)  Ganfrido  substilutus  fuil 
an.  1^12.  Vide  Epislolas  Libri  decimi  quiutip  supra 
cilatas. 

(79")  Pelrus  II  {de  Nemoun)  Cambcllanus  dictus, 
Galtrro  1,  duiuino  de  Capella  In  Bria.  de  ViUebeou 
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misiinus  inquirendum ,   faeieiites   in  inquisitionis  A 
liUeris  menlionem  de  litteris  supcr  lapsu  prioraius 

ejusdem,  ad  venerabilem  frnlrem  nostrum Sc- 

iionensem  archiepiscopum  (80),  et  ejus  conjudices 
antea  destinalis,  quorum  utrique  in  cxsecutione 
roandati  apostolici  processerunt.  Postmodum  vero, 
partibus  in  nostra  pr^esentia  constitutis,  cum  in- 
stanter  peterelis  ipsum  oonfirmari  coniractum,  et 
eumdem  pars  altera  niteretur  multipliciter  im- 
pugnare,  quia  de  bis  qu»  partes  ad  fundandam 
inientionem  suam  proponere  curarunt,  non  poluit 

nobis  Qeri   plena  fides,  dileclis  filiis Sancue 

GcnovefseParisiensis  (81),  el....  Bonl-radii  (82),  ab- 
batibus,  ac...  decano  Auretianensi  (85),  dedimus 
in  mandatis,  ut,  diligentcr  auditis  quse  partes,  in- 
fra  quatuor  mcnses  a  termiuo  priori  Charitatis  " 
edicto,  coram  ipsis  ducercnt  proponenda,  si  forct 
ostensum  ,  prioratum  de  Cbaritatc  ex  veuditione 
ipsa  enormiter  essc  Ixsum,  ipsis  Ivice  minoris 
restitucntes  eumdem,  coniractum  legitime  rescin- 
deriut  saepe  dictuni ;  alioquin  illum  faccrent  ratum 
et  firmum  baberi,  contradictores  per  censuram 
ecclesiasticam  compescentes,  qui,  parte  monacho- 
rum  quod  propostierat  infra  dictum  terminum 
non  probante,  ipsum  aucloritale  apostolica  conflr- 
niavere  coRtractum.  Demum ,  dilectia  (ULia  Cliri- 
stiano,  cterico  vcstr»,  et  Helia,  monaclio  alterius 
partium  procuratorlbus ,  propter  hoc  rtirsus  in 
nosira  praesentia  constitutis  ,  procuratore  vestro 
cum  iustantia  postulante  ,  conlractum  euindem 
apostolico  munimine  roborari ;  pars  adversa,  pro- 
pouens  quod  abf>as  CluniacensiB,  rebelHone  mona- 
chorum  dc  Cbaritate  (qui  antequaro  ad  eum  per- 
venlsset  citatio,  eumdero  a  monasterio  ips^  violen- 
4er  expuleront)  impeditng,  coran  praHlietis  |itdi- 
cibus  nequiverat  experiri,  curo  de  monachis,  et 
iiominibus  ejusdem  loci  fttantitatem  et  valorem 
venditarum  possesaioiium  scientibus,  testes,  eo 
quod  rebelles  eflTecti  essent,  prodneere  non  vale- 
ret,  irritarl  petiit  precessnro  )iidicum  praedictorum, 
tinquaro  post  appeHatioBem  ad  nos  legitime  iuter- 
positam  illicile  atteutatnm.  Undc,  nos  dil^ctis  fl- 
liis....  abbatt  Caroli  loci  (8^)....  caiitori  Meldensi, 
et  niagistre  P.  Peverelli,  Parisicnsi  canenieo,  de- 
dlrous  in  mandatis,  nt,  pnrdicio  nen  obstante  pro-  ^ 
cessn,  In  negolio  procederent  memorato,  juxta 
prioraro  eonlinentiam  litterararo.  In  quorum  prae- 
^ntia  com  ftitsset  ex  parte  vestra  peiitum,  «(  spe- 
cillcarct  pars  altera  quanta  esset,  et  in  quibiie 
eonsisfeeret  besio  s«pe  dicta,  et,  ipsius  proairatorc 
id  lacere  recusante,  j«dices  intcrlocu4i  foiesent 
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quod  specilicatlo  erat  hujusmodl  facienda,  dlctns 
procurator  sedem  apostolicani  appellavit.  Cumtfue 
postmodum  abbas  et  conventus  Cluniacensis  ap- 
pellationi  renuntiassent  eidem,  suasque  probatio- 
nes  recfpi  postularenl,  et,  parte  vestra  instanter 
inter  caetera  postulante,  ut  prioris,  et  monacborum 
de  Charitate,  nedelusorium  esset  judicium,  requi* 
reretur  consensus,  ipsisque  abbaie  et  conventu  ni- 
tentibus  ostendere,  quod  id  iiequaquam  fieri  opor* 
tebat,  et  ad  sedem  apostolteam  iterum  appellan<* 
tibus,  spatium  temporis  in  nostris  comprehensom 
litteris,  eisdem  super  principali  nil  probantibnSy 
efflnxisset ;  vos  a  jadicibus  ipsis  saepi us  cum  In- 
stautia  postuIastis,ut  secunduro  apostolici  resciipti 
tenorero  eonfirmarent  praedictae  venditionis  crni- 
tractuni.  Quibus  id  facere  non  euraiitibus,  itile* 
ctum  filhim  fratrem  Umbertum,  et  eumdero  pro- 
curatorem  propter  hoc  ad  sedem  apestolicam 
destina&tis.  Ipsis  igitur,  et  dilccto  fllio  Clunia- 
censi  abbati,  propter  hoc  in  nostra  pnesentia  con- 
siitutis,  UQS,  iis  et  aliia  qus  ab  ipsis  fuere  propo- 
sita  ptenius  intellectis,  vos,  de  fratruro  nostrorum 
consilio,  ab  ipsius  abbatis  et  roonasterii  Clunia- 
censium  petitioiie  sententianier  duximus  absolven- 
dos,  perpetuum  super  hoc  silentlnm  imponenles. 
Monacbfs  vero  de  Charitaie,  quorum  consensas  , 
parte  yestra  petente,  requisitiis  non  fuit,  ex  hoc 
praejudicium  nolumos  generari,  cum  res  inler  alios 
acta  aliis  praejudicare  non  debeat,  secundaro  legi- 
timas  sanctiones.  Nulli  ergo  omnlno  boroinum  li- 
ceat  hanc  paginaro  nostrae  diffinitionis  infringere, 
vel  et  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  aotem  boc 
attenlare  pnesiHnpserit,  indignationero  oronipoce»» 
tis  Dei,  et  beatorum  Petri  et  Pauli,  apostoloragi 
ejus,  se  novcrit  inettrsttruro. 

Datum  RomsD,  apud  Sanctum   Pelram,  Idibua 
Mati,  pontiftfQtus  noslri  anno  septimo  deciroo. 
CXCII. 

Ad  episcopoi  et  pr(Blato$  marchite  AncoHitana!.  — ^^ 
Ut  conulium  et  aaxiliMm  prenunt  Aldrovanalmf 
marcbioui  Esterni  el  AnconUana^  ad  rtcnptrandam 
eamdem  marchiam. 

(Aa«ol2i4y  Itom»,  ap.  S.  Petrum,  Maii  23.) 

IHuAATORi,  Anliq.  /lo/.,  I,  328.] 
Imxogcrtius  episcopus,  servas  servorom  Dei» 
venerabilibos  fifatribus  episcopis,  et  diiectia  flliis 
abbatibas,  ac  aliis  ecdesiaram  pra^tis  per  Ane»* 
nitanam  marcbiam  couatitiitis ,  salutero  et  apqsto* 
lieam  benedictionero 

Cum   dilectuB  fllius,  nobllis  vir  AL   Marchio 
Estensis  de  noetro  coosilio  et  inaudato  mardMam 


.etde  Tournanrugc,  Franciae  Camerario,  et  Avelioa 
deNemours  parentibus  natus,  ex  Thesaurario  Tii- 
ronen&i,  ad  Calhedram  Parisiensem  vocatiis  fuit 
anrio  1208.  Apud  Damiatam  mortem  oppetiit,  anno 
4218.  Gail.  Christ.  tom.  VUI,  col.  87. 
^80)  Vidcad  Epistolam  Libri  tertii  xlv,  not. 

(81)  Vide  ad  Epislolanfi  Libri  tertii  xlv,  not. 

(82)  <  X.   Boni*radii  abbas  Willclmus  IL   annis 


1205  et  1215,  ex  Chartario  Caliovi.  Is  est  forte  W, 
qui  abbas  Boni-radii  ibidem  lecitur ,  an.  1227.  i 
Ao».  Gall.  Christ.  tom.  Xi/,  cof.  i57. 

(83)  Fulco  II,  decanus  Aurelianensis  ,  ab  aiino 
1205,  ad  an.  1216.  Ibid  tom.  Vlll,  coi.  1505. 

(84)  Adani,  abLas  Caroli-loci,nolus  in  Instrumeii* 
tis,  jam  ab  anno  1207,  usque  ad  annnin  1217.  Yi€. 
GaU   Christ,  tom.  X,  col,  1510 
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AneoaiUnaoi  inlrtrUy  iit  eftni  revocel  ad  Ecelesiae  A 
ftomanse  domittiiiin,  et  leneal  pro  eadem  :  univer- 
ftiiati  Testr»  prssenlium  auctorilale  prsecipiendo 
mandamus,  quatenus  vtriiiler  assistentes  eidero,  el 
sicuti  marchioni,  fideliler  intendeiites,  ila  effieaciter 
ci  conSilium  el  auxilium  impendatisy  quod  nobis 
el  sibi  merilo  debeai  esse  gratum,  vestraque  fidcs 
atque  pnideiitia  inde  Taieal  eommendari.  Vos  de- 
nique,  fralres  episcopf,  et  filii  abbates,  soper  vobis 
ipsis  ae  creditis  Tobis  gregibus  taliter  vigikre  eu- 
retis,  exstlnoando  ▼itta  el  planlando  virtutes,  ul 
innovissimodislricti  examiuis  die  corara  iremendo 
iudice,  qui  reddet  unicuique  secundum  opera  sua, 
dignam  possitis  redderc  raUonem. 

Oatom  Rom«f  apnd  Sanclum  Petrani,  x  Kalend. 
iunii,  pontificatus  uostri  anno  xvii. 


Ifiii. 


Sft 


CXCUI. 

A4  pofmlos  marchim  AnconUanw. —  Vt  Aldrovandino 
marchioni  Eitenti  ei  Aueonitano  morigen  «fiii  W 
obseqmaUes. 

(Anno  1214.  Rom« »   ap.  S.  Pelrum ,  Maii  93.) 
[Ibid.,  529.] 

baocsiiTiFS  episcopus ,  servu^  servorum  Oci , 
nniTer&is  per  Aaconitaiiam  marebiam  cousUuitis, 
f  piritum  eoMUii  sanioris. 

Cnm  reprobus  Oilo,  ei  principales  fautores  ip- 
aitts,  raaxime  iltt  qni  nol>is  super  patrimonio  Ec- 


cxav. 

Ad  priorem  et  monachot  S.  Mariw  de  €amfU  Cor* 
boliensit,  —  JLoridR  potieuiones  ei  privUe^a  con» 
^rmat, 

(Anno  1214.  Laterani,  llaii  29.) 
[DocBLET,  H't$t.  de  Sainl-Denyt  en  France^  p.  fi4S.] 

lN50CEBiTiDS*epii>copuSy  scrvus  servorum  Dei^  di- 
lectis  filiis  priori  et  raonachis  Sanets  Marije  de 
C^mpis  Corboliensis,  saiutem  el  aposlolicam  bene- 
dietionevi. 

Cum  a  nobispetiinrqood  justumestet  boaestum» 
lam  vigor  aequitalis  quam  ordo  exigit  rationis  ul  id 
per  soUicituJiuem  officLi  nostri  ad  debituro  perdo- 
oatur  efledom.  Quapropter,  dilecti  in  Domino  filii, 
vestris  iusiis  postulationibus  frato  eoncuirentes 
^  assensu«  personas  el  monastertum  Sanci^  Marias 
deCampis  Corboliensis,  in  quo  divinoestisobseqnio 
inancipali,  cum  omnibus  bonis  tam  ecdesiasticis 
quam  nuindanis  quae  in  praesentiarum  ralionabiliter 
possidelis  aut  in  futurum  justis  modis  praestante 
Domino  potcrilis  adipisci ,,  sub  B.  Pelri  ct  nostra 
proleclione  suscipimus.  Speciaiiter  autem  deciinam 
loci  qui  dicilur  Desplanis,  terras,  vineas,  nemora 
el  alia  ve&ira  bona  sicut  ea  omnia  juste  ac  paci- 
fice  possidcii^,  vobis  el  pcr  vos  veslro  monasteno 
auctoritate  apostoiica  confirmam^s.  Nulli  ergo  om- 
nino  bominum  liceat  hanc  paglnam  nostrae  prote- 
clionisei  confirmaiioois  inrringere  vel  ei  ausu  te- 
mef  ario  <;onlraire  :  si  quis  antem  boc  attenlare  pr«- 


desiae  se  opponunl,excommunicalionisslnt  vinculo  C  sumpserit,  elc. 


innodati»  omnibus  a  fidelitale  quam  ipsi  Ottoui 
praDstiterant,absolutis,ac  divinum  judicium  ]am 
sil  in  eumdem  Ollonem  el  ipsius  complices  mani- 
festum  :  miramur  quosdam  vestrum  adeo  esse  im- 
providos  foturorum,  ut  adbuc  eliam  eidem  Otipni 
et  fautoribus  ejus,  contra  claves  Eccksiae  cxislen- 
tibus  obcsecaiis,  non  inetuanl  adhaerere.  Cum  igilMr 
diiectns  filius,  nobiiis  vir  Al.  Harchio  Estcnsis  de 
nostro  consilio  et  mandato  marchiam  Anconiia- 
nam  iuirarit,  ut  eam  revocet  ad  Ecciesi»  Romanae 
dominium»  el  teneat  pro  eadem  :  universllaii  ve- 
strae  prseseniium  aucloritate  prascipiendo  manda- 
inus,  quaienus  a  scquela  dicti  Olionis,  suoruinque 
fauiorum,  peuitus  discedenies,  acredeuntes  ad  Ro- 
mauam  ikciesiam  matrem  vestram,  eidem  roar- 
chioui  ob  revereniiara  apostolicae  sedis  et  nostram 
adliaereatis  fideliter,  et,  bumiiiier  iuiendatis  de  bis 
quae  ad  ius  marcbionis  pertinere  noscunlur,  plena« 
rie  respondenies  eidero,  ac  ita  viriiiier  ei  consilium 
et  auxilium  impendcntes,  quod  sibi  ac  nobis  cedat 
nd  gloriam  el  bonorero,  nosque,  qui  ceriam  fidu- 
ciam  obiinemus,  quod  idem  marchio  vos  ob  revo- 
reniiam  noslram  bumane  ac  benigne  iraciabit,  de- 
TOtiooem  vestram  et  fidem  debeamus  nierito  com- 
Aiendare. 
s  Daium  Romae  apud  Sanctum  Petrum,  x  Ealendas 
Junii»  pontificaius  nostri  anno  xvii. 

^fio)  Vide  supra  uol.  ad  episiolam  clxvii. 
Patrou  CCXVII. 


D 


Datuin  Later.»  ivKai  Junii,  Pontificii  nosiri  aiino 
xvii. 

cxcv, 

Ad  abbatem  (85)  Cluniacentem.  —  Ut  non  obttantibne 
appeUatiombut  a  monackit  tuit^  abtqne  iure^  inler- 
potiiit^  oorum  excettut  cattigare  pottiL 

(Anoo  \m.  Yiierbii,  lun.  25.) 
[Bullam  baiic  edimus  ad  fldem  apograpbi,  qood,  ei 
arcbivio  monasterii  Cluniacensis  fideliier  traas- 
scriptum,  in  chartoph^lacio  nostro  reponi  cura- 
vit  V.  Lambcrt  de  Barive,  qui  ad  calcem  apogra- 
pbt  hanc  notam  af&xit :  c  Yidimuty  sous  les  sceaux 
du  J«ge  de  ia  Cour  de  Ciuny  et  de  celie  de  l'Ar- 
cbidiacre  du  m6me  lieu»  delivrds  ei  signes  par  J. 
Bochi  et  de  la  Pclote,  Notaires-Jures  dcsdiies 
Conrs,  le  id  Octobre  t^38,  d*une  BuUe  dlnno- 
coni  111,  donnde  k  Viterbe  le  9  dcs  Kalendes  de 
Juillet,  Tan  dix-sepiieme  de  son  poniificat,  ce  qui 
revieni  ii  rannee  Hii,  portaui  que  l'Abb^  de 
CLuny  aura  le  droit  de  correciion  sur  les  reli- 
gieux,  nonohstant  leur  appel  au  saint  Siege,  et 
ee,  tanl  k  cause  des  fautes  et  scandales  qu'i{s 
pourraieni  commcUre,  q/a^k  Tegard  de  la  facult^ 
de  les  punir,  par  la  privaiion  de  leurs  pricurcs^ 
ctc.  parchenuu,  scelld  dc  deux  sceaux. 

iVos  Judex  Curim  Clwdacentit^  et  jms  Areki^^ 
conut  ejutdem  ioei,  noiMm  (aeimMt  uMtumt  prm^ 
teniet  liiurat  iutpeciurit^  quod  not  mdimuty  legi- 
mut,  ac  de  verbo  ad  verbum^  per  noiariot  juratot 
nottrot  infra  tcriptot^  leai  et  coUaiionari  feeimu» 
quatdam  iiitorat  apotioucat  felicit  recordatiomio 
d4>mini  /nnocentU  Papm  tertU,  cum  filit  d^  terico 
croeei  rubeique  colorum,  more  Ramunw  Ecclaim 
buUalatf  taiiat  et  integrnt,  non  ticiaiat^  non  caor 
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eellatas,  non  dbra$ai,  non  abolUas,  nec  in  atiqua  A  lutis,  dilccmm  lUium  nobilem  virum  Ai.  Anconila- 


•tit  parie  suspeclai^  verum  prorsui  omnt  vttio  et 
wspicione  carentei,  formam  qu<e  iequitur  conft- 
Bfntei, 

In  cujui  viiionii  testimonium,  cum  nobii  conilet 
4e  pramissis,  per  fidelem  relationem  infra  icriplo- 
fuhi  Nolariorum  Curiarum  noitrarum  Jfii raf onim, 
aiiibui  in  hii  credimui^  el  fidem  plenariam  adhi" 
lemui,  facta  priui  diligenti  coHaiione,  per  ipioi^ 
^e  prteienti  tramumpto  ieu  exemplari  ad  Litteroi 
oriyinulei  iunerim  transcriptai,  iigilla  noitra  Lit- 
terii  prasienttbui  duximui  apponenda.  Datum  quo- 
aue  ad  viiionem  hujuimodij  die  xix  meniii  Octo^ 
Irii,  anno  Domini  ii28. 

Coilatio  fit  per  nos  Notarioi  infra  icriptoi  de 
4i€tis  Litlerii  originalibui  ad  pneuni  transcriptum^ 
«.eti  ViJimus,  iignii  'noitrii^manualibui  ieauenti- 
bui,  testibui^anno et  die  quibui  iupra.  Signe,  Jean 
l^clii,  et  J.  de  la  Pelote,  avec  paraphe.  i  Br£- 
QuiGNY  iWd.,  p.  1155.] 

Iknocentius  cpiscopus,  servus  servorum  Dei,  di- 
lcclo  filio  Gluniacensi  abbati,  salutem  et  apostoli- 
<!am  bencdiclioncm. 

Tua  nobJs  devolio  humiliter  supplicavit,  ut,  cum 
«X  appcllationibus  monacborum  tui  ordinis,  dissen- 
siones,  et  scandala  gravia,  ei  dissoluliones  plurimas 
sxpe  proveniant,  co  quod  rrustratoric  qnidam  ap- 
pcllant,  nc  ipsis  prioratus  quos  dilapidant  auferan- 
lur,  vcl  ipsorum  puniantur  excessus,  dignarcmur 
tiiiscncorditer  indul^^erc,  ne  quis  monachus  tui  or- 
dinis  a  te  valeiiit  ulitcr  appcllare.  Gum  igilur  appel- 
lationis  remcdium  fucrit  invcntum,  non  ad  subter- 
fugium  malignaniium,  sed  ad  prxsidiuin  innoccn- 
tium,  devoiioni  tux  praesentium  aiictoritate  conce- 
dimus,  ut,  hujusmodi  appcllationibus  non  obstan- 
libus,  in  delinquentes  monachos  correctionis  oflfi- 
*€ium  exseqtiaris.  NuUi  ergo  omnino  hominum  li'- 
oeal  hanc  paginara  noslrae  conccssionls  infringere» 
▼el  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  aulem  hoc 
attentare  praesumpserit,  indignationem  omnipoten- 
iis  Dei  et  bcatorum  apostolonim  ejus  Potri  el  Pauii 
se  noverit  incursnrum. 

J)atiim  Viicrbii,  ix  Kalendas  Julii,  pontificaius 
iioslri  anno  sepiimo  dccimo. 
CXCVI. 
Ad  ifopulum  civitatis  Asculdnce.  —  Ut  Aldrovandino 
tslensi  et  Anconitano  marchioni^  obedientiam  prce- 
stare  ampliui  non  recuient. 

{Anno  1214.  Viterbii,  Sept.  11.) 
[Ibid.] 
lnMOCENTras  episcopus,  servus   servorum  Doi, 
potcsiaii  el  populo  Esculano,  spiritum  consilii  sa- 
nioris. 

Cum  4s  q4ti  superbis  resistit  et  confringU  cornua 
peccatoribus,  ponens  terminos  mari,  quos  non 
transeant  fiuctus  ejus,  sed  iilisi  redundent  in  con- 
ciilcaiionem  «i  iaium,  reprobi  OttODia  abominfttus 
ingratitudinem,  et  superbiam  detestatns,  ipsum, 
qui  vos  nisus  fuitavurtcre  a  fidclilalc  et  dcvotiono 
«acrosanctaB  Roman»  Ecclesis  matrifi  vesir»,  iiis 
et  aliis  raodis  reddens  nobis  pre  dilectiene  odium, 
oflensam  pro  gratia,  et  injuriam  pro  honore,  sua 
virlute  prosiraverit  :  et  uos  vobis  a  juramento, 
quod  ci  dicimtni  pnEstilissCy  tanquam  illicito  abso- 


num  et  Estensem  marchionem  de  marchia  ipsa  iA' 
veativerimus  solemnitcr  per  vcxillum  :  iniramur, 
nec  satis  admirari  sufilcimus,  quod  vos,  ncscimus 
qna  ducti  prudemia,  vel  virtute  confist,  confracto 
adhuc  baculo  innitentes  ,  redire  dtflertis  ad  ^omi- 
nationem  ipsins  Ecclcsiae  matris  vestrse,  ac  mar- 
cbioni  praedicto  fidelilatis  juramenta  renititis  exhi- 
bere,  per  redcundi  difiiculiatem  hujusmodi  ampliu^ 
demercntes,  quam  demerueriiis  cliam  recedcndo» 
cum  hocquidem  spontanei,  illud  autem  videaminl 
effecisse  coacti.  Ideoque  universitatem  vestram  mo- 
nemus  attentius  et  hortamur,  per  apostolica  scripia 
vobis  firmiter  prsecipiendo  mandantes,  quatenus 
non  dufaiiantes  redire  ad  viam  ab  invie,  et  con- 
^  verti  ad  dexteram  a  sinistra,  dicto  marchioni,  qui 
vos  clementer  ac  benigne  tractabit,  fidelitaiis  jura- 
menta  prapsletis  ita  hilariter  ei  libentcr,  quod  idem 
ad  dileaionem  vestram  merito  provocetur,  ei  nos 
non  sohim  praeccdentis  obliviscamur  ofiensa;,  ve- 
rum  etiam  ad  eihibiiionem  favoris  ei  gratiae  incite- 
mur. 

Datum  Viterbii,  iii  Idus  Scptembris,  ponlificalus 
nostri  aniio  xvii. 

CXCVII. 
Ad  Euitachium  de  Vesci.  —  Mandal  ne  rex  AnaHie 
aliquid  incommodi  patiatur,  propter  diuordiam 
jam  taudem  inter  illum  et  baronei  iopitam, 
(Aiino  f^li.  Laterani,  Nov.  5.) 

[Rtmer,  Fosdera ,  I,  126,  ex  originali  in  Turre 
p  London.] 

IiiNOCEHTius  eplscopus,  scrvus  servorum  Dei,  dt- 
lecto  filio  nobili  viro  Eustachio  de  Vesci,  salutein 
et  apostolicam  bcnediclioncm. 

Cum  per  illius  gratiam,  qui  fecit  utraquc  anum 
discordantes  parieles  copulans  in  se  lapide  singu- 
lari,  sit  omnino  sopita  discordia ,  quae  olim  intcr 
regnum  et  sacerdolium  in  Anglia  vericbatur,  occa- 
slone  cujus  confoedcrationcs  et  conjurationes  con- 
iractae  fuisse  dicuiiiur,  quia  pacc  reddita  etconcor- 
dia  rcformaia,  cum  causa  ccssarc  debet  effcctus, 
comilibus,  baronibus  et  aliis  nobilibus  per  Angliam 
consiitutis  dedisse  meminimus  in  mandatis,  ut  in 
fiddiiaie  cliarissiini  .in  Chrijslo  fiiii  nostri  Joannis 
illustris  regis  Angloruin  et  hairedum  ejus,  siiicero 
j^  corde  etpuro  aniino  perscverare  debercnt,  tales  se 
circa  devotionem  ipsiits  pcr  omnia  exbibendo,  quod 
tam  a  nobis  quam  ab  ipso  possunl  mcrito  comnien- 
darL 

Ui  igixur  mandalum  illud  majoris  roboris  conse- 
guatur  eflectum,  nobiliiaii  tuaeper  apostoliea  scripta 
mandamus  quatenus ,  praelextu  confoederalionum  - 
et  conjuraiionum  illarum  in  sollicitudine  regia  nuU  ^ 
lius  diflicultatis  opponas  obstacubim,  jusiiiiarios  ec 
alios  officiales  regis  ejusdem,  ncc  per  teipsum  im- 
pediens,  nec  patiens,  quantum  in  te  fuerii»  per  alios 
impediri,  quominos  commissa  ipsis  oflicia  efficaci* 
tcr  cxsequantur. 

Datum  Lalerani,  Nonis  Noverobris,  poniificatua 
nosiri  aiino  xvii. 
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id  Mcdttum  Tusculanen$em  episcopum.  —  De  re- 
laxaiiime  interdieti. 

(Anno  1214.  Lalerani.) 

[Recueil  det  ItUtorieM  de  France,  t.  XTII,  p.  713.] 

IxKOCBHTius  eplscopas,  ftcnrus  ftervoram  Dei^  etc. 

Yenerabilis  frater  noster  Joannes  Norwicensis 
«pisGopus  et  diiectus  filius  nosier  Roberlus  Ri- 
xhardus  de  Marisco,  archidiaconus  Northanlium- 
hrlx,et  nobiles  viri  Thomas  de  HundiiUuna  et  Adam 
Dontii  charissimi  in  Christo  fllii  nostri  Joannis  re- 
gis  Angliaeillustris,  ex  una  partc;  magisler  Slepha- 
nus  {corr,  Simon)»  A.  ct  G.  derici  nuniii  venera- 
Ixilis  fratris  nostri  Stepliani  Cantiuriensis  arcliie- 


A  CXCIX, 

Epiitola  0.  Coloniensis  scholaslici  et  sedis  apostohccd 
tegati  illustri  comiti  Namurcensi,  —  De  tariis 
crucis  apparitionibus^  dum  crueem  pntdicaret , 
deque  muitiludine  crucesignatorum  in  provtHcia 
Coloniensi. 

(Annollll.) 

[MiRTEN.  imp/.  Coltect^  I,  1115,  ex  ms.  S.  Lau- 

renlii  Leodiensis.] 

Illustri  comiti  Namurcensi  et  nobili  uxori  ejus, 
0.  Coloniensis  scliolaslicus  (87),  aposlolicae  sedis 
legatus,  salutein  prxseiUcni  et  futurani. 

Cuin  essem  juxta  oceanum  in  fine  provincias 
Coioniensis,  in  dioecesi  Monasteriensi,  fcria  scxla 
aiile  Penlccostcn,  anno  graliael2l4  (88),  elpro  rc- 


piscopi,  ex  altcra  parle ,  in  praesenlia  nostra  con-     Tcrentia  domini  papae  mecum  essent  abbales  Cis 


stituU,  asseruere  concorditer  et  constanter  quod , 
pro  evitaudo  grandi  rerum  dispendio  et  gravi  pcri- 
eulo  animarum  ,  [expcdiret  quaniplurimura  tam 
regno  qnam  sacerdoiio,  ut  sinc  dilatione  relaxetur 
scntentia  iuierdicli.  Unde  nos,  pro  afTectu  palcrno 
soUicili,  inter  eos  ad  [omniuni]  salutcni  el  ulilita- 
tem,super  his  quse  pacis  sunt  cum  ilHs  tractavimus 
diligcnter,  el  tandem,ipsis  acquicsccntibus,rormam 
iavenimus  et  statuimus  infra  prxscripianu  Sane 
praedictus  rcx  taotan^  pecuniam  archJepiscopo  Can- 
utariensi,  Londinensi et  Elyensi  episcops,  vel  aliis 
qttos  ad  hoc  assignare  voluerint,  faciat  assignari, 
Gomputalis  his  qnae  idem  rex  nosciiur  pcrsolvisse, 
quod  snmmam  impleat  quadraginta  millia  marcha- 


tercicnsis  »  Praemonslratcnsis^  et  Cluniacensis  or- 
dinis,  et  alu  multi  religiosi,  feci  decanuri  missam 
solemniter  de  Sancta  Cruce.  Principium  sermonis 
milii  erat,  Absit  mihi  gloriari  1  etc.  {Gal.  vi),  cum 
niulla  hominum  millia  et  mulienim,  quse  ad  ser- 
moncm  convenerant,  sedcrcnt  in  prato  extra  vil- 
lam  Frisle  [/.  Frisia;]  quae  dicitur  B^/Arfiim,  ct  acr 
saiisesset  scienus,  apparuit  iiubcs  candida,ctinea 
crux  alba  sine  humana  imagine  ab  aquilone,  postca 
cruxaliaadaustrum,  ejusdem  coloris.ct  schematis , 
tertio  lux  magna  inter  illas  et  supcr*  illas  medio 
colore  coloraia,  habens  formam  humani  corporis, 
ut  videbaiur,  ad  quantitatem  homlnls,  cujus  nuda 
erat  forma,  caput  habens  sursum,  ct  pedes  dcor- 


rum.  Quibus  solutis  ct  caulionc    praeslita*  iitrerius  G  sum,  caput  inclinatum  ad  humcnim  et  brachia  non 


dduotata,  protiiius  sublato  cujtislibet  appcllationis 
et  conditionis  (/*.  conlradictionis)  obstaculo,  relaxes 
sententiam  interdicti,  ac  deinde  singulis  annis  duo- 
decim  millia  marcharum  in  duobus  terminis,  in 
commcmorationc  videllcet  Omnium  Sanciorum  sex 
millia  marcbarum,  et  lotidem  in  festo  Dominicse 
Ascensionis,  apud  Ecclcsiam  Sancti  Pauli  Londi- 
nensis  eisdem  faciat  exhiberi ,  donec  tola  summa 
fiicrit  persoluta.  Ad  hoc  fideliter  exsequendum  obli- 
gabit  scipsum  ipse  rcx  per  proprium  juramentum 
et  pcr  littcras  patcntes  sigillo  suo  munitas,  nec  non 
per  fidejussioncm  Wiiitoniensis  et  Norwicensis  epi- 
scoporum,  Ceslrcnsis  et  Wintoniensis  et  Willclmi 
HariscaHi  comUum,  ita  quod  tam  h;credcs  ipsius  re- 
gis,  qujain  successores  eorum  tenebuntur  astricli. 
Qoocirca  pcr  apostolica  tibi  scripta  praecipicndo 
mandamus»  quatenus  secunduro  forinam  praescrip- 
lam  procedere  non  postponas,  nisi  de  mcra  ct  libcra 
Toluntate  partes  aliier  duxcrint  componendum. 
Datum  Laterani....  (8C) 

(86)  Non  exstant  e»  littera!in  Registro  Iniiooealii, 
nec  inter  aaa  Th.  Rvmer.     " 

■  (87)  Oliverius  scholasticus  Coloniensis,  vir  admo- 
dum  pius,  et  facundus,  qui  summi  pontificis  aucto- 
riute  croeem  in  Frisia,  Brabantia ,  Flandria,  vici- 
nisqne  provinciis  roaj^no  citn  fructu,  una  cum  Ar- 
iiolao  discipolo  praedicavit,  cujus  cxstai  apud  Bon- 
gartium  epistola  ad  Engelbertum  Coloniensem  ar- 
chieptscopuro,  De  expufnatione  Damiatm.  De  quo 
€9»ario8  Ueisierbacensis  et  Alberlus  Stadeosis. 


in  directum  exttinsa,  sed  sursain  elevata ;  clavi  per 
manus  et  pedes  visibiliter  apparebant  eo  fichamate 
quo  apparcl  in  ecclesta  ab  artifice  parata.  £t  cum 
mulii  ad  crucem  recipiendam  acourrerent,  milcs 
quidam  qui  ante  cruccm  recusaverat  acdperc,  lum 
aua  cruce  visa ,  statim  crucem  accepit.  Quidam 
dc  incolis  terrae,  hoc  viso,  velociter  ad  me  currebai, 
dicens  :  Nunc  Tcrra  Sancta  recuperala  est,  quasi 
propbetica  ccrtitudine  praeteritum  ponens  pro  fu- 
turo.  Puclla  quaedaro  dives  xi  annorum  adoralura 
surrcxit;  sed  compulsa  sedcre  a  turba,  demonstra- 
vit  matri  sua>  et  aviae,  et  multis  circumsedeniilius, 
qui  mutia  ven«ratione  sorsuni  aspicicnles  adora- 
D  bant,  quamdiu  signum  apparebat.  Durabat  haec 
visio  per  spatium  .competentis  missae  circa  horam 
tertiam.  Hoc  miraculum  plures  quani  centum  vi- 
derunt.  Procedente  tcmpore,  in  alia  stationc  ejus- 
dem  terrae  apparuit  crux  sine  forma  buniani  cor- 
poris,  habcns  colbrem  iris  non  conlra  soloin,  quain 

(88)  Ad  huttc  aDniim  referl  Odoricus  Raiitaldus 
ex  Petro  Yailisarnensi  lIislori.'e  suae  capite  sexagtv- 
simo,  abbatem  Bonnse-Vallis  Cisterciensis  ordinis 
dum  in  Hnthenensi  dioecesi  prw  foribns  ecciesias , 
quod  ioei  angustim  muttitudinem  non  capereni  ,  po- 
pulum  ad  crucesignata:  milili(e  ad  scribendum  nomen 
pro  concione  ardenti  zelo  inpammaret ;  subtto  viden^ 
tibus  cunctis,  apparuisse  crucem  in  aere^  qum  versuu 
parles  Toiosanae  temdere  videbatur. 


23'J  AD  INNOCENTn  lU  REGESTA  SJ^ 

vidit  abljas  dc  Talle  (89)  Sancli  Pctri  et  monaclius  A  pioecesanuin  episcopum,  vel  cjus  ofllcialcm  hal>e- 

bnnt  recursum;  si  vero  cruccsignatos  liabcat^^s- 


cjus  ct  plures  de  populo,  quam  Bethduin.  Deinde 
in  alia  stationc  lu  die  Sanctt  Bonifacii  apud  portum 
Frisias,  qui  Dochum  nominatur,  iibi  beadis  Boni^ 
ifacius  martyrio  fuit  coronatus,  apparuil  crux  ma- 
gna,  qui  eramus  in  stalione  Aprilis  plus  quam 
decem  millia,  ut  creditur.  Aibi  coloris  erat  crux, 
tiuse  paulatim  movebatur  in  aere,  ac  si  traheretnr 
(pcrTuniculum,  quasi  iter  demonstraret  peFegrinDi 
navigaturis  ad  terram  promissionis,  inter  Europam 
^  Africam.  1n  gentc  autem  illa  in  qua  haec  conti* 
i;erunt,  computanlur  quinquaglnta  millia  signato- 
rum,  octo  millia  scutariorum  et  mille  loricatorum. 
Sciatis  autem  tot  naves  praeparari  ad  expeditionem 
Jesu  Ghrisii,  quod  credimus  de  sola  provincia  Go- 


sessiones  quae  debcant  talliam,  redd^t  (alliam  ac  ^ 
non  essct  cruccsignatus ;  et  si  Mget  possessioncs 
debere  talliam,  probetureoram  diteeegano  episcopo 
vel  ejus  dfflclaU.  De  crucesignatis  mafiemib»»  in 
communlis  didmus,  quod  bI  a  cotyifnuiut  aiiquid 
aceipiani  propter  exercitum  regis ,  vel  clamiraai 
vill»,vel  defensionem  villse  ab  inlmltia  obM»»» 
vel  communix  debitnm  factum  et  Jaratam  reddi 
antequam  crueem  assumerenty  partera  nuam  pcK 
nent  in  prisia  sicat  et  alii  non  cnicesignati*  De 
debito  vero  contracto  a  communia  post  cracig  aa- 
sumptionem ,  immunis  erit  in  peregriiiailone.  Si 
baillivi  domini  regis  aUquem  craoesignatuni  depre- 


lonienst  amplius  quam  trecentas  naves  oneraHss  »  henderint  ad  praesens  forefactum,  pro  quo  debeat 


profecturas,  replendas  viris  bellatorlbus ,  armis  et 
viciualibus,  ac  inslrumentis  bellicis.  Hscautem 
scripsimus  vobis  quoniam  ad  militiam  Jesu  Ghristi 
vobis  saiubritcr  et  Terrae  Sanctae,  ut  speramus, 
«tiliter  sigiiati  eslis ,  obniie  rogantes  ut  cruce* 
signatis  propitii  sitig,  et  judicibus  quos  apud  Na- 
auurcum  constitaimus  favorabiles.  Yalete. 
CG. 
P/it7tppt  II  itabUimmtum  crucesignatorum, 

(Anno  1214.) 
[D  d'AcHERV,  Spkileg.  ed.  in  fol..  lll,  577.] 
Noveritis  quod  nos  per  diiectos  ct  rideles  nostros 
Petruh  Parisiensem  et  Giiariiiuh  Sylvanectensem 


membris  mtttilari,vel  vitam  amittere  secundum  con» 
suetudinem  curise  s^cularis,  ecclesia  non  defendet 
eum  vel  res  ejus ;  in  allis  autcm  levioribus  et  nd- 
noribus  forefaclis,  pro  quibus  non  debeat  membris 
muiilari ,  vel  vitam  amitere,  non  del)ct  Baillivas 
corpus  crucesignati  vel  res  ejus  capere,  vel  captam 
detinere,  quin  reddat  absolute  ipsum  et  res  suas 
Ecclesiae  requirenti  pro  jure  faciendo.  Si  aatem  iu 
foro  Ecclesiae  convictus  fuerit  de  tali  foreHicto,  pro 
quo  debeal  juxu  judicum  sxcularium  consuetudl- 
nem  membris  mutilari,  vel  vitam  amittere,  Ecclesia 
iiec  ipsum  nec  res  ejus  amplius  defendet ;  de  aliis 
convictus  in  foro  Ecclesi»,  secundum  consuettidi* 


xipiscopos,  ex  assensu  domini  legati  fecimus  dili-     nem  viU»  emendet  laeso.  Quod  si  dominus  rex  ali- 
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genter  inquiri,  qualiter  sancu  Ecclesia  consuevit 
defendere  crucesignatos,  et  ipsorum  crucesignato- 
rum  liberutes ;  qui  facta  inquisitione,  pro  bono  pacls 
inter  regnum  et  sacerdotiiim,  usque  ad  insians 
concilium  Romanum  ista  voluiit  observari. 

Nullus  crucesignatus  burgensis  vel  rusticus,  sive 
mercaior  fuerit  sive  iion,  primo  anno  quo  crucem 
■assumpsit,  tallietur,  nisi  tallia  prius  fucrit  imposila 
([uam  crucem  asBumeret ;  et  si  primo  anno  imposita 
fueritriminunis  erit  secundo  anno,  nisi  aiiquidacci- 
piatur  pro  exercitu.  Tunc  aotem  talliani  esse  im- 
positam  intclligimus,  quaiido  denuntiatum  est  ali- 
cui,  vel  domui  snx  quantum  debeat  solvere,  vei 
ponere  in  taliia.  Quia  vero  <»nstat  de  consuetudine 


cui  burgo,  vel  civitati,  vel  castello  concessent  im- 
ittuniialem  exercitus,  si  petat  rex  aliquid  de  ets  pro 
exercitu,  cruccsignaii  primo  aniio  nihil  ponent. 

De  fcodis  autcm  et  censivis  respondeat  crucesi* 
gnatus  coram  domino  feodi  vel  censivae,  etsi  gra- 
vati  fucrint,  recurlrant  ad  cpiscopum  vel  ejus  officta- 
lem.  Si  vero  crucesignatus  coiiveniat  quemcunqoe 
Ghristianum  super  debito  vel  mobili,  vel  injuria 
corporali  sibi  illata,  vel  conveniatur  a  Cbristianis 
super  praemissis»  electionem  habet  convenlendi  eam 
sub  judice  saeculari  vel  ecdesiastico,  sub  qiio  ma- 
liierit.  Nulius  crucesignatus  tenetar  respondere  i» 
foro  saeculari,  sed  in  ecdcsiastico,  exceplis  feodis 
et  censivis,  de  quibus  litlgabunt  coram  dominis 


hactenus  obienta  in  regno  Fraqcias,  quod  cruce-  d  feodorum  et  censivarum ;  de  possessione  quam  pa- 


signati  debeant  exercitum,  nisi  per  spcciale  privi- 
legium  domini  regis  sint  exemptl,  dicimus  quod  in 
exercitum  guilibet  crucesigiiatus  de  supra  dictis 
ire  4enetur,  sive  ante  citationem,  sive  post  cruce- 
signctiir,  si  tamen  dcbeat  exeroitum,  et  si  rex  vide- 
rit  cxpcdire  quod  villa  mittat  In  exercitttiu,  ser- 
vientes  potius  quam  iili  qui  sunt  de  vilia,  vadant ; 
/poterit  rex  accipere  pro  exercitu  de  crucesignalis 
j  compctcnter,  sed  habebunt  de  c«tero  eleciioneni 
crucesigiiati  eujidi  in  exercitum  si  voioerint,  vel 
ponciidi  portionem  suam  in  prisia  pro  redemptione 
cxercitus  facia  ;  et  si  gravati  foeritti  de  prisia^  ad 

(8i))  Yallis  S.  Petri  est  insigne  monaslerium  ordi« 
liis  Cistorciensis  iu  diiBccsi  Coloniensl,  duabus  cir- 


cilice  tenuerunt  per  dieiu  el  annum,  donec  perfece^ 
rint  peregrlnationem  observentur  praedicta.  Si  au-« 
tem  super  negotio  crucesignalorum  aliqu»  novae 
dubitaiiones  emerseriiit,  ad  duo6  praedictos  episco^ 
pos  recurratur. 

Ista  pro  bono  pads  per  totum  domanium  domint 
regis  de  crucesignatis  pro  terra  Hierosolyontanai 
usque  ad  concilium  volumus  obsen'ari;  saivis  jare 
et  consuetudinibos  sanctie  Ecclesi»,  et  sunililer 
fialvis  Jure  et  consuetiidiiubus  ragm  Fnmci»,  ei 
4iuctoritate  Sanctae  Romanae  £ccleshe  per  oinnitt 
salva. 

citer  horis  a  Bunna  civitale  distans,  vulgo  Eister'- 
t>ach. 


fill  SWPLEHEMTUM.  —  AN. 

AclmBPirnitti,  aiino  llottiiii  1914,  meose  Var-  A 


1215. 


m 


ccn. 


110. 


cci. 


Ad  M^Um  ei  contenium  S.  Diotiym.  Omnibui  qui 
ad  B*  Diony%i%  reiiquias  tenerandoi  devoti  coioe- 
Meftiir,  quadraginta^  diei  de  injuMtii  iibi  fHeni- 
HuiUi  riiaxat. 

(Anno  1245.  Laterani,  Jan.  I.) 

[DouBLETt  Bist,  de  Satnf-Defiys,  p.  544.] 

Innocciitiiis  episcopus,  aenros  aeryorum  Dei,  di- 
lectis  iliiis  aiilMli  et  conTeatui  Sancti  Dionysii  Pa- 
risieosis,  salotem  el  apostolicam  lieoodiclionem. 

Utrum  gioriosus  martyr  el  pontifex  Dionysios, 
cojus  venerabiie  corpus  iu  feslra  requiescil  Eccle- 
sia,  sit  ille  censendus  qui  Areopagita  Tocalur,  ab  3 
apostoio  Paolo  conYersos,  diversae  sunt  sentenli» 
divcrsorom.  Quidam  namque  faltntur  Dionysium 
Areopagitam  in  Grsciafuisse  mortuum  el  sepullum, 
aliumque  Dionysium  exsiitisse  qui  fidem  ChrisU 
Francorum  populis  praBdicavit.  Alii  yero  asserunl 
illum  posl  mortem  beali  Pauii  venisse  Romam  ei  a 
sancto  Ciemenle  papa  ip  Gailiam  destinalum  : 
aliumque  fuisse  qoi  morluus  esl  in  Graecia  el  se- 
pulius  :  utrumque  tamen  egregium  in  opero  ac  sei^ 
mone  praeclarum.  No«  antem  neuirl  volenles  prae- 
judicare  sentcntiae,  sed  vealrum  cupientes  mona- 
sterivm  honorare  (qood  immediate  adRomanam 
speclal  Ecclcsiam)  sacrum  beaU  Dionysii  pignus, 
quod  bonae  memoriae  P.  liluli  Sancti  Ifarceili  pre- 
sbyter  cardinaiis,  lunc  aposloiicae  sedis  legatus,  de  G 
Graecia  lulit  in  Urbem,  vobis  per  dileclos  filios  Hai- 
mericum  priorem  ei  quosdam  alios  noolios  Mona- 
slerii  vestri  ad  generaiem  concllium  deslinatoa, 
devote  dirigimns,  ut  cum  ulrasque  reiiquias  habuc- 
riiis,  nulia  decaetero  remaneal  dobitatio,  quin  sacrae 
beati  Dionysii  Areopagitae  rdiquiae  apud  vesirum 
Monasteriom  babeanlor.  Yos  igilor  eas  refcrenter 
suscipite,  hanc  nobis  vicissitudinem  rependentes  ul 
In  orationibus  veslris  specialis  semper  ad  Deum 
coromemoratio  nostri  flat,  et  secundum  obiaiionem 
eonimdem  nnntiorom  vestrorum  anniversarU  obitos 
noslri  memoria  in  eodem  monasterio  soiemniu^r 


Ad  Giroldum  abbatem  (90)  et  conventum  Ctuniaeen- 
iem.  —  iiis  indulget  etigendi  ei  iuitilKendi. 
priorem  in  monaH^  Cltariialii  (91).. 

(Anno  1215.  Laterani,  Febr.  5.) 

[Ex  Archivio  monasterii  Ciuniacensis.  BaEO»  ibitt,]^ 

Auditis  el  intelleciis  quae  a  le,  dilecte  fili  abbas, 
pro  monasterio  too  ex  parte  una,  et  roonachis  do 
Charitatc  ex  altera,  super  eiectione  ac  institutione 
prioris  fuere  proposita  coram  oobis,  de  fratrom 
uoslrorum  consilio,  jos  eligendi  et  instituendi  prio- 
rem  in  monasteria  dc  Charilate,  tibi  et  luis  succes- 
soribus  adjudicantes,  super  boc  alteri  parli  perpc- 
tuum  duxirous  silcntium  iniponcndum,  roandantes 
ut  abbas  Cluuiacensis,  super  instiiutione  prioris, 
cum  monachis  utriusqne  monasterii  maturioris 
aetalis  ac  sanioris  consilii,  prudenter  deiibcret,  et  de 
ipsorum  consilio  iliom  instituat  quem  secundum^ 
instituta  regularia  videant  praeferendum ;  ita  taroen 
quod  ex  hoc  nulla  iroroineat  Cluniacensi  abbati 
Dccessitas  quin  saniori  consilio  acquiescat.  Nulli 
ergo  omniuo  hominum  liceal  hanc  paginam  nostrao 
difflnitionis  infringere,  vel  el  ausu  teroerario  con- 
Iraire.  Si  quls  aulem  hoc  attenlare  praesuropscrit, 
indignationem  omnipotentis  Dei  el  beatorum  apo- 
slolorum  ejus,  Petri  d  Pauli,  se  noveril  incur- 
surum. 

Datum  Laterani,  111  Nonas  Februarii,  pnntific^lus 
noslri  anno  octavo  declmo. 


CCIII. 


-  lmoi€9uU 


Ad  Magnardinum  Jmoteniem  epiicopmm  - 
EccleiicB  prititegia  confirmat. 
(^nno  1215.  Lalerani ,  Febr.  5.} 
[UcicLLi,  italia  iacra^  II,  653,  ex  autograplio.f 
Imocsmtius  episcopus,   servus  servorum  Dci». 
venerabiii  fralri   Maghaedmo  Imolensi  episcopo , 
ejusque  successoribos  canonice  subslitnendis,  eic. 
In  eminenli  aposiolicae  sedis  specuia  licet  imme- 
riti,  dispouente  Domino,  constituti ,  fratres  nostroa 
episcopos   tam  propinquos,  quam  ionge   positos 
fralema  debemus  cbaritate  diiigere,  et  Ecclesiis 
siU  a  Deo  commtssis  pasiorali  solitcitudine  pro- 
videre.  Eopropier,  venerabilis  in  Christo  frater 


eclebretur.  Omnibus  autem  qut  ad  bas  sacras  reli- 

qoias  venerandas  devote  conveneriut,  quadraginu  |.  Magnardine,  luis  Jusiis  poslulaiionilHis  clementer 

dies  de  injunoiis  sibi  pcenilentiis  auclorilale  apo-     annuimos,  el  ad  exeraplar  felicis  recordationis  Eu- 


slolica  relaxamus.  Nulii  ergo  omniiio  bomimim 
Hceal  haiic  paginam  nosine  concessionis  el  remis* 
sionis  infringere.  Si  quis  autem  hoc  attenlare  pra»- 
sumpserit,  indignaiionemomnipolentis  Dei  elbealor 
rum  Pelri  et  Pauii  apostolorum  ejus,  se  uoverii  in- 
cursurum. 

Datom  Laterani,  11  Nonas  Janoarii,  pontificatus 
noslri  anno  xviii. 

(90)  Geroldns  uu  Geraudus,  posl  Guillelmum  II 
(dequoegimus  in  not.  ad  epislolam  cLxxvii),supra, 
€xabbatellolismensi,inCluniacensem  una  omnium 
voce  assumpius  est,  anno  lil5,  post  Pascha,  vcl, 
«t  inquiunt  Samroarthani,  ipso  die  quo  Guiiiclmus 


geoii  el  Alexaodri,  praBdeoessorum  nostrorum , 
Romanorum  poniiUcum,  Iinoiensem  Ecclesiam, 
cui  Deo  auclore  praeesse  aignosceris,sub  B.  Petri 
el  noslra  proleclione  su^ipimus,  et  praesentis 
scripti  privUegio  communimus ,  statuentcs  ul  quas- 
cunque  possessiones ,  quaecunque  boua  cadero  Ec- 
clesia  in  pncseutiarum  juste  ct  canonice  possidct, 
aul  in  fuluruin  coucessiooc  pontiHcum,  largiiionc 

administralionem   dimisit.  Aniio  1^20  factus  fuil. 
episcopus  Yaleniinus,  poslca  pntriarcha  Hierosoly- 
milanus.  Sov.  Catl.  Christ,  tom.  iV,  col.  1145. 
(91)  Confer  not.  ad  epistolam  clxxvii,  supra. 
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icgain,Ta1  piincipum,  obbiiione  Qdeliuin,  8cu  aliis  A 
justis  modis,  pnestante  Domino,  poterit  adipisci» 
firma  libi  tuisqtie  successoribus  et  iilabata  perma- 
iieanl;  in  quibus  haec  propriis  duxirous  exprimenda 
vocabulis : 

Abbaiias  S.  Hariae  in  Jlegula ,  S.  Donati,  S.  Ma- 
rlae  in  Diaconia,  S.  Aposloli  in  Casiro  Imolae,  S.  Petrl 
in  Cala ,  et  S.  Joannis  in  Senno ;  xenodocliium  S. 
Titalis  :  in  ipsa  civitate,  plebcm  S.  Laurenlii ,  et  in 
ea  tibi  et  canonicis  tuis  medletatem  omnium  be- 
neflciorum  de  toia  parocliia  ipsius  provenientium 
indecimis,  primitiis,  oblationibus  et  tcstamentis. 
In  castris  Imolae  plebem  S.  Narias  cum  capolla 
S.  Thcodori ,  et  cxteris  capcllis  ad  camdem  perli- 
nentibus;  plebem  S.  Geminiani  cum  capcllis  suis ,  ^ 
plebem  S.  Andrce,  et  cnpellam  S.  Pauli  in  castro 
Albori ;  hospitale  S.  Jacobi  in  S.IIoro ,  plebcm  S. 
Marix  iu  Guipso*,  cum  capellis  suis  de  massa,et 
aliis  suis  ppullis  ;  capcllam  Saxilionis ,  decimaiio- 
nem  novalium  in  silva  dc  Pacto  infra  Qnes  tui  epi- 
scopatiis  ;  plebeni  S.  Mariae  in  Tausiniano,  S.  Mariae 
in  Timbcriaco ,  S.  Martini  in  Colina ,  S.  Angeli  in 
Campiano  cum  capellis  ad  easdem  pcrtinentibus ; 
plebem  S.  Stephani  in  Barbiano ,  cum  capella  in 
castro  Cuuii ,  et  castcris  capellis  suis;  plebes  B.  Ma- 
ria  in  centum  Licinia»  S.  Patritii,  et  S,  Apolllnaris 
cum  capellis  ad  eas  pcrtinentibus ;  ecclesiam  S. 
Anaslasii  in  Morediano,  plebes  S.  Prosperi,  ei 
S.  Mariae  in  Solustra  ,  cum  capellis  earum,  totum 
territorium,  et  curtem  Sancti  Casslaui;  castrum,  C 
et  cortem  Taulariae,  castrum  ,et  curtem  Aquavivae, 
et  Massam  Boloniaiii,  Massam  prata ,  Massam  cam- 
puin ,  castrum  et  cnrtem,  caput  slHcum ,  et  portum 
cum  paludibus  •  aquarum  decnrsibus ,  et  piscariis 
8uis,  portum  Petredulo,  Racbaretam  Rnnci,  Libam 
ferrariam ,  viiram  Zucharini ,  castrum  novum  Fa- 
briaci ,  cura  sexdecim  mansis,  castrum  Ragnart» , 
cam  tota  curte,  et  omnibns  appendiciis ;  Mass»m 
Adeilo,  Massam  Sogoranam ,  Massam  Medaxanam*, 
Massam  Aureiam  ,  fundinil  Pcculini ,  castrum 
Imolae,  Massam  Plastgnani,  Massam  Valcriam , 
Massam  Cornazani  ^  castrifm  Gallsterne »  castrum 
Tonarelli ,  curtcm  S.  Martini  in  Saxo  ,  fun- 
dam  Sastilium,  fundum  Nunculium,  qui  dtcitur 
Casula,  curtemTallis  Salve,  eastrum,  et  curtem  D 
Montisalti,  Massam  S.  Ambrosii ,  castrum  Gaude- 
roncho,  cum  curte  Runci ,  et  Roccae,  eurtem  Ma- 
ceratam,  viliam  Sorbedulum,  castrnm,  et  curtem 
Petrellam ,  montem  S.  Mariae  in  Guipso  cvm  nppcu- 
diciis  suis,  castrum,  ct  curtcm  Gorbariam,  caslrum 
et  curtein  Fontis  Ulicis ,  castmm  et  curtem  Tau- 
sinanum, castrum casale,  citrtempublicam, castrum 
etcurtem  Linarii,  castrum  ctcurtem  Podioli,  mon- 
tcm  S.  Andre^e  cum  appendiciis  suis,  cnrtem  Dutia*, 
cum  appendiciis  suis ,  caslrum ,  et  curtem  Lavato- 
riam ,  Massam  Liiani ,  Massam  Arsizii ,  Massam 
Gaiisani ,  in  curte   Yitriani ,  funduni  qui  didtur 
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Capraria ,  et  quatuor  alios  fundos ,  ct  in  ipsa  civi 
tale  Tholoneufii ,  et  publicas  functiones. 

Decernirous  ergo,  utnuUi  oronino  lioininum  iiceat 
prxfaum  Ecclesiam  temere  perturbare ,  aat  ejus 
posscssiones  auferre,  vel  ablatas  retinere,  roinuere, 
seu  quibuslibet  vexationibus  fatigare,  sed  omnla 
integra  conserventur  eoriiro ,  pro  quorom  gobema- 
tione,  ac  sustentatione  concessa  sunt,  usibus  omni- 
modis  profulura,  salva  sedis  apostolicae  auctoritale. 
Si  qua  igitur  In  fulurum  ecclesiastica  saecularisve 
persona,  bancnostrae  constitntionis  paginam  sciens, 
contra  earo  temere  Tenire  tenlaverit,  secundo, 
tcrtiore  coromonila  nisi  reatum  suum  congroa  sa-^ 
tisfactione  correxerit,  potestatis  bonorisquc  sui 
digniute  careat,  retmqoe  se  drvlno  jadicio  exislere 
de  perpetrata  Iniquitate  cognoscat,  eC  a  sacratissi- 
nio  corpore  ac  sanguine  Dei ,  et  Domini  Rederopto- 
ris  nostrl  Jesu  Chrlstl  alicna  fiat,  atque  in  extremo 
exaroine  districtae  ultioni  subjaceat.  Cunctls  autein 
eidem  loco  suajura  servantibus  sit  pax  Domini 
nostri  Jesu  Chrisii ,  quatenus  et  hic  fructnm  bon» 
actionis  percipiant  ,  et  apud  districtum  judicem 
pncmia  xtemse  pacis  inveniant.  Amen ,  amen.* 

Ego  innoceniius  Catbolicae  Ecclesia:  episco- 
ptis,  e(c. 

Ego  Nicolaus  Tusculanus  episc. 

Ego  Guido  Praenestiniis  episcopus. 

Ego  Uugo  Osticnsis  episc. 

Ego  Benedtctus  Portuensis  et  S.  Rufinae  episcl 

Ego  Pelagius  Albanensis  episc. 

Ego  Cynlhius  tit.  S.  Laurentii  in  Lucina  presb» 
card. 

Ego  Cenlius  SS.  Joannis  et  Pauli  presb.  card.  tit. 
Pancralii. 

Ego  Leo  tit.  S.  Crucis  in  Jernsalem  presb.  card. 

Ego  Petras  S.  Pudentian»  tit.  Pastoris  presb. 
card. 

Ego  Gualla  S.  Martini  presb.  card.  tit.  Equitii. 

Ego  Slephanus  Basilicae  II  Apost.  presb.  caro. 

Ego  Guido  S.  Nicolai  in  Carcere  TuUiano  diac.  card. 

Ego  Gregorlus  S.  Theodoii  diac.  card. 

Ego  Octavianus  SS.  Sergii  et  Bacchi  diac.  card. 

Ego  Joannes  SS.  Cosmae  et  Damiani  diac.  card. 

Ego  Petrus  S.  Mariae  in  Aquiro  diac.  card. 

Datum  Later.  per  manum  Thomae  S.  R.,  E.  dia  • 
coni  et  nolarii,  Neapolilan.  electi ,  Non.  Februarii , 
indict.  VIII,  incarnat.  Doniinicae  anno  1215,  poiiti- 
ficalus  vero  D.  Innoccnlii  papx  III  anno  xviii. 

Ego  Andrcas ,  qui  supra  ausculuvi ,  ct  subscri- 

psi ,  eic. 

CCIV. 

Ad  abbatem  (92),  et  conventum  5.  Bertini»  —  Coii<» 
firmat  eii  quasdam  pifSS€s$ione$, 

(Anno  1215.  Latcrani,  Fcbr.  10.) 
[Ex  Archivio  Monastcrii  S.  Bcrtini ,  capsa  Papalia 
n»  70.  Br^q.  fWd.,  p.  1157.]  ^ 

Justis  peientlum  dcsidcriis  dignum  cst  nos  fiici- 


(92)  Vide  not,  ad  Epistolam  xviii,  supra. 


M5 


SUP^L^ENTUM.  —  AN.  1215. 


S4S 


lem  »«*ete  assenwm,  el  voia  qu»  a  raUonis  ira-  A  quse  vos  cl  pnedecessofes  vestri  sibi  el  s«is  pneder 


miie  non  dtscordant,  effeclu  i^roseipiente  complerc. 
Eapropter,  dilecti  lu  Domino  fllii»  veslrift  iustis  po- 
«tiibtionibiis  gralo  concorreDles  Msensu,  duorum 
molendinorum  custodiam  in  flumine  Aisnionse, 
qunmdMn  manMiraim  juita  curtem  vestram  in  We- 
sema  posium,  ab  Uugone  de  Atrebato»  et  Mabilia 
sorore  sua,  hsredum  «lorum  accedente  Gon^en»u ; 
«Olciiim  quoque  noUri»  de  Poperingbo*  a  fiiio  et 
4epote  Lamberti ;  advocatiam  iusuper  de  Calmonie 
a  Guidoiie,  quondam  Gastellano  de  Cociaco;  necnon 
et  mansuras  ex  doiiatione  Gisouis  de  Ciusa,  in 
borgo  Sancli  AuUomari,  per  vos  vestro  monasterio 
acquisitas;  duas  etiam  garbas  decimae  de  Basvrren- 
stem,  eum  altari  de  Poperingensi,  ac  aiiis  bonls 


cessoribus  iuipendislis.  Ac  deinde  si  quid  ab  co  du-^ 
xerilis  poslulaiidum,  non  insolenler,  sed  cum  reye- 
renlia  implor^tis,  rcgalem  ei  conservantes  hono* 
rem,  ut  sic,  quod  intenderiiiSt  valealis  Jac.ilitts^>b- 
linere. 

Nos  eumdem  regem  rogamus  et  obsecramur  iil 
Domiao,  in  remissionem  ei  peccaminuni  injungen- 
tes,  utvos  benigne  pertraclM,  et  justas  pelitiones^ 
vestras  clemenler  admittat;  sic  et.vos  ipsi^  congau- 
dendo  cognoscalis  eum,  divina  gratia  auxiliante,  in 
meliorem  statum  esse  niulatAiin,  ac pcr boc  vosei 
baeredes  vesiri  sibi  et  successoribus  suis,  debeaiis 
promplius  et  devoiius  lamulari. 

Quocircanobililatem  vestram  rogandam  duiimus. 


vestris ;  sicul  ea  omnia  jusle  ac  pacitice  oblineUs,  ^  et  monendam,  pcr  aposiolica  vobis  scripto  mandan- 


▼ubis  el  per  vos  monaslerio  vestro  aucloritate  apo- 

slolica  conflrmamus,  el  prsesenlis  scripli  patrocinio 

communimus.  Nulli  |ergo  omnino  hominum  iiceal 

tiane  paginam  noslrm  conlirmationis  infringere, 

tel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoe 

atientare  praesumpseril,  indignationem  omnipotCD^ 

tas  Dei  el  beatonim  Petri  el  PauU   apostolorum 

ejas,  se  uoveril  ineursttrum. 

Daium  Laterani,  iv  Idus  Februarii,  ponlificatus 

Doslri  anno  octavo  decimo. 

CCV-CCVL 

Ad  magnatet  An§lm--D€  pace  reformanda  inur  re* 
gem  et  taronee  Anglim. 

(Auno  1215.  Laterani,  Mart.  19.) 

RvHER,  Fcedera,  I,  125.  Pat.  16  Joh.  m.  1  d.  in 
Turre  London.] 

bNOCENTiiis,elc.,  dilectis  ttliis  magnatibus et  ba- 
ronibus  Angliae,  salutem  et  apostoUcani  benedi- 
ctionem. 

Grave  gcrimusetmolestum  quod,  sicutaccepimus, 
Inter  charissimum  in  Christo  filium  nostrum  Joan- 
nem  regem  Anglorum  illusireni,  et  quosdam  ve- 
sirum,  propler  quxsllones  noviter  suscltatas  dis- 
sen^io  est  suborta,  grave  dispcndium  paritura,  nisi 
ccleriter  fuerint  prudcnti  consilio  ac  studio  dili* 
genti  sopiUe. 

Istud  autem  reprobamus  omnino,  si  quemadmo- 


tes,  quatenus  tales  in  hoc  vos  eihibere  curetis, 
quod  regnum  Angli»  oplata  pace  laetetur,  el  nos  la 
necessitatibus  vestris  cum  opus  fuerit  necessarium^ 
vobis  impendere  del>eamus  auiilium  et  favorem. 

Datum  Laterani,  xiv   Kal.   Aprilis,  pontificatus 
uoslri  anno  dccimo  octavo. 

CCVU. 
Ad  universo$  Eccletiarum  pradaioe  per  Aogliam  con- 
ilitutos,  —  Chartam  regi»  Anglia?  de  electione  /t- 
bera  universi$  et  $inguli$  Ecctesii$  conce$$af  ^on- 
firmat. 

(Anno  1215.  Laterani,  Mart.  30.) 

[Rther,  Feedera^  I,  127,  ex  originali  in  Ihcs.  cnr. 

rcc.  Scaccarii.] 

Q  Innocektics  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ve- 
nerabilibtts  fi-atribus  et  diiectis  filiis  universis  Ec- 
eksiamm  praelatis,  per  Angliam  conslitutis,  sahiieiii^ 
elapostolicam  lienedictionem. 

Dignis  laudibus  altollimus  magniricentiam  Crea* 
toris,  quod  postquam  idem  qui  est  mirabilis  et  ter- 
ribiiis  in  consiliis  super  filios  hominum,  aiiquandiu 
tokravil  ul  perflando  dlscurreret  per  areolam  hortl 
sui  spiritus  lempestatis,  quasi  ludens,  taliter  ut  sie 
oslenderel  infirmitaiem  el  insufflcientiam  nostram; 
nobls  statlm,  cum  voluit,  Aquiloni  diiil  Da,  el  Aii- 
stro  Noli  prohibere,  imperansque  venlls  ei  mari 
stalttil  procellam  In  auram,  utnanlfle  portum  quieiis 
invenianl  peroptatum. 
Cum  enim  inter  regnum  et  sacerdolium  Angiica- 


dum  a  multis  asseritur,  couspiraliones  aut  conju-  D  num  non   sine  magno  periculo  atque  damno  super 


rationes  feceritis  ausu  temerario  contra  ipsum, 
quodquc  cum  armis  irreverentcr  ci  indevote  repe- 
lere  pr^umpsistis,  quae  cum  humilitate  ad  dcvo- 
Uonem,  si  opus  essel  vos  repetere  debcbatis. 

Ne  igitur  ipsrus  bonum  proposilum  hujusmodi 
o€€asionibusvolueritisiiupedire,Nos,  omnes  conspi- 
rationes  et  conjurationes  praesumptasa  tempore  sub- 
ort»  discordise  inter  regnum  et  sacerdotium,  apo- 
stolica  denuntiamus  aucioritate  cassatas,  et  per  ei- 
communicalionis  senteutiam  inhibemus,  ne  tales 
de  cstero  prxsumantur,  vos^onendo  prudenier  et 
eflicaciter  inducendo ,  ut  jter  manifesta  devotionis 
et  bumiiitatis  iudicia  ipsoin  regein  vobis  placare  ct 
rccouciliare  curetis»  eihibcntes  ei  scrvitia  cunsueta 


eleefionibus  prselatoriim  gravis  fueilt  coutroversia- 
diulius  agiiau,  lllo  tandem  c«l  nihil  esl  impossibile, 
qnique  ubi  viili  spirat,  mirabiUter  operanie,-  cha- 
rissimus  inChrlsttf-  fliitts  iiosier  J.  rei  Anglorum 
ilittslris,  liberaiiter  eimepo  ei  sponiaiiea  voluntale, 
de  consensu  communi  suorum  baronum,  pro  salute 
animae  su»  ae  praedecessorum  et  suceessorum  suo- 
rum,vobis  concessil  et  suis  litleris  confirmavlt,  ut 
de  eaetero  in  universis  ei  singulis  ecclesiis  ac  mo- 
nasleriis,  cathedralibus  et  conventualibus  toiius  ro- 
gni  Anglije,  in  perpetuum  libere  fiant  eleclioaet 
quorumcunque  praelatorum,  majorum  ctiam  el  mi- 
iiorum. 
Nos  igitur  hoc  gratum  et  i  aiuiu  LabcnteS|  concas*. 
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nloBeiii  hojvsaiodi,  tobis  ei  per  To»eeclesiig  et  8ve*>  A  cftntilMis  ecdeeito  Tel  nMMsieriift,  ceiilra  hMie  imh 


eessoribus  Tcstns,  prout  inejnsdem  regis  r.Uerift 
prospeximus  eoiiUiieri,  aucieritale  apostolica  coii- 
firinaiiras»  el  praesentrs  seripli  patrocinio  comaiu^ 
nimiis. 

Ad  mijorem  autem  et  perpetuam  memorttnn  ba- 
jns  riei,  pneratas  regis  Ilileras  soper  hoe  confeclas 
praesentibus  inseri  fecimas,  quarum  tenor  talls  eftl: 

<  Joamies,  Dei  gratia  rex  A^Ii«,  dominnsHiber- 
nlae«  diin  KormAliifriieel  Aqoitaniat,  et  eomes  Ande- 
ptfne»  a^cbiepiseopis,  eptscopis,  comilibtts,  baro- 
nibusy  et  militibus,  balHvis  et  olnnibus  has  litteras 
tiMiris,  snlutem  ct  apustolicam  benedictionem. 

<  Quonlam  intcr  nos  et  Tenerabiies  patresDOStroSy 
Slepliariom  Cantiiarienseta  arcliiepiscopum,  lotias 
AngliiB  primalem  et  Saneiae  Roinan»  Ecdeaiae  car-  ^ 
dkkilemi  KiiklmUm  Londonieosem,  fmsiaohittm 
Elyensem^  Egldiimi  iiererordlenftefn ,  Jocelintfm 
Bathoniensem  et  Glasioniensem,  et  HBgooem  lin- 
cotniettsem  episcopos  super  dMfiis  ei  itblatis  ^ 
ttm^  lempore  inicpiicU,  ptt  Oei  grsfiiaMi  de  mera 
et  libcra  volunuie  uiriiisqoe  partls^  pleiie  eonTenil, 
volomos  nos  non  soVum  eis  quantom  secundum 
Deom  poBsumos,  saiisraoere,  verum  etlam  loii  Ec« 
clesisB  Afiglicauie  salubritfilr  et  utinter  in  perpettium 
proTidere. 

c  Inde  esl  qood»  quaiisconque  consoetodo  tem- 
poribos  noslris  ei  prsdecessorum  nostropum  hae- 
lenos  in  Ecclasia  Anglicana  ruerit  obsenrata,  ei 
quiqoid  juris  nobis  baclenus  in  eleetionibus  quo-  q 
rumcunqoe  praelatorum ;  nos»  ad  ipsoriim  petiUo- 
nem»  pro  aalute  anim»  nostrae  et  praedeeessorum 
acsuccessorum  uostrorum  regum  Angliae»  liberaliler 
el  spontanea  Toluntate,  de  coinmoni  coBsenso  Im- 
ronom  iioslrorom,  coucessimus  et  constituimus,  et 
hac  praesenii  charla  nostra  conflrmaTimus,  ui  de 
caetero  in  uniTersis  et  singulis  ecclosiis  et  monaste- 
riis»  calbedralftHis  et  conTentoaiibos  totios  regni 
Anglise ,  lil)erae  siut  in  perpetoom  electiones  qoo- 
romcunqiie  praelalorHm^  majorom  ct  ininorom , 
salTa  nobis  et  haeredibos  nostris  costodia  ecdesia- 
rora,  el  monasteriorom  Tacantiumy  quas  ad  nos 
perliiient. 

Promittimusetiam  quod  nce  impediemus  nec  im- 
pediri  permiltemus  per  nosiros»  nec  procurabimus  D 
qain  in  singulis  ct  oniTcrsis  ecclesils  el  moiiaste- 
riis  memoratis,  poslqoam  TacaTeriot  pnelatorae, 
qoandoconque  Toluerint,  iibere  sibl  praeficiant  ele- 
ctores  pastorem»  petita  tamen  prios  nobis  et  haere- 
•dibtts  nostris  licentia  eligendi,  quam  non  denegabi- 
mus  nec  diOeremus. 

c  Et  si  rorte,  quod  absit,  denegaremus  tcI  difler- 
remus»  uibiloininus  procedent  electores  Hd  electio- 
nem  canonicam  raciendam,  et  Simiiiter  post  cele- 
bralam  electionem  noster  requiratur  asscnsus,  qoem 
non  denegabimus,  nisi  aliquid  rslionabile  propo- 
auerimus,  e|  iegitime  paabaTerimos,  propler  qood 
iion  debeamos  consenlire. 

Qoare  TOiomos  et  ilrniler  jiihemtts,  ne  quis,  Ta- 


slrtm  coneeseienem  ei  eoneliladonem  in  aliqno 
veniat,  toI  Tenire  prttSwnaL  Si  qnle  Tero  conlra 
hoe  aliqoo  mfqoam  lempore  Tenifm,  maMieiioiieai 
omhipoleMls  Dei  el  noiirito  InemrraL  » 

Nnllf  ergo  omnfoo  bomlnum  iloeai  hane  paglnam 
nostrae  ceniHnationls  Inrifngere ,  tcI  ei  ansa  leme- . 
rarto  eoniratre.  81  inle  neieni  hee  aiienlare  pray 
anmpserk,  Migtmiionem  omnipoiientts  Dei  ei  ben- 
lofum  PetrteiPiMftM^oetelorom  e)as«  se  noTerit  In- 
eorsaifnm. 

Dstom  Laterani,  lenio  Kalend*  Apriliei  ponlia- 
eatos  nostri  anno  e«tftTO  decimo. 

ocvnf. 

Ad  uniifertoi  AngHte  mni^Rafes.  —  Ut  t&lkmm  ab 
antiqH^  seiiM^m  nddam  AngHm  r€§i. 

(Atino  !4!5.  Lateranl,  April.  K.) 

[RtttEh,  Fcsdtfa,  I,  fiS,  ex  ortgfnaK  hi  Thes.  curiab 

teeepi.  Seaccoriiv 

l!(!<ot£hTltrs  eplseoptis,  scmis  serToratn  Del,  di- 
lectls  Olils  nobUibUs  Tlris,  magnatibus,  baronibus 
et  mlfitibus  per  Angffam  cofistlttrtis,  salulem  el 
iipostolleiihi  bencftlictionem. 

SigniflcaTit  nobis  diarissimas  In  Christo  (Hios 
nosier  Joannes  rex  Ang!ortim  itlostris  quod,  com 
praedecessores  Tcstri  scvtagiom  de  bnroniis  qoas 
tenetis  ab  eo,  regibas  Angllle  reddere  oonsoeTerint 
ab  antiqvo,  ae  eliam  tos  Ipsi  usque  ad  proxima 
tempora  slbi  tooscimhH  reddidisse,  nunc  scougiiim 
ipsi  dehitum  pr4  eltertilo,  qeem  mmo  praetcrito  in 
PictaTism  daxH^  eidem  pro  Testr»  Tolontatis  arbi* 
trio,  reddere  denegalis* 

Ne  igitor  pium  tpsios  regis  propositnm  occasione 
bojusinodi  rctardetor,  deTOtionem  Testrain  moneii- 
dam  doximos  aitentios,  et  horUndam,  per  apo- 
stolica  Tobis  scrlpla  mandantes  qoalenas  dictoni 
scotagiom  eidcm  proot  leneinini  sine  dilScallate 
reddatis,  prssertini  com 'possessione  saepe  dicli  scu- 
lagii,  qoam  pnedecessores  sui  ac  ipse  bactenos  ha<- 
boisse  diconlor,  non  sit  absqoe  jodicio  spoiiandus» 
quliudoquidem  ipse,  in  ejus  possessione  persistcns» 
paratos  sit  postulantibus  justiii^m  exhibere. 

Dat.  Lateran,  Kal.  Aprilis,  pontificatus  nostri  an- 
ho  ocUto  decSmo. 

CCIX. 

Epi$copo  Magalonenti  in  feudttmjdat  eomiiatttm 

Melgorii. 

(Anno  1215.  LaterQni,  April.  14.) 
[iialL  Christ.  iiov.,  VI,  In&trum.,  567.] 

lif!«ocEimus  episcopos,  serTus  serTorum  Del,,  tc- 
ncrabili  fratri  Guillelmo  eplscopo  Magalonensi,  sa- 
Intem  et  apostollcam  bonedictionem. 

DeTOllotieio,  qnam  te ,  et  Magatonen&cm  ccclc- 
siam  ad  apostolicam  Sedem  noTlmos  habuissey  el 
habere  in  ruturum  speramus,  atlendentes,  comiu- 
luhi  Melgorii,  sitc  Montisrcrrandi,  qni  Hd  jus  aiTC 
proprieuiem  Romanae  ecclesiae  noscitur  pertinerc« 
cum  omniiras  penineiiliis  ejus  in  feudum  conccdi- 
mos  tibi,  et  successoribos  tois  sub  annuo  censa  ^z 
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maMffain  afgenti,  nobis  el  raeeemrilNis  neeiHsv  A  aaeteriaai  i] 

in  festo  AesumciioDis  DomlDi  penoiTendo»  Mlfo 

inl^ottiiios  atto  censa,  qnem  pro  alta  cansa  Ro- 

mantt  Ccdesi»  delielis.  Ila  qnod  in  el  toeeessoves 

Ini  nobis  et  Sttcoessoribns  noslris  fldelllaMi  ptro- 

f$et  hoc  spedafiter  hebHh ,  ei  per  Romanam  Ec- 

elcsiaib  ipsmn  tecogtaoscatis  et  lenealis  eomilauim, 

et  de  ipso  deinceps  flMiaiis  faefram  el  pacem  ad 

mandatam  ipshis,  nee  Castmm  Ife-lgorii,  sen  ca- 

strom  MontisfemDdi,  cam  sint  caput  eomilains 

ejosdem«iRfeadare,  vel  qoomodoKbet  aHenareul- 

laltetts  prttsumatis  absque  aposlolie»  sedis  lieeniia 

speclali;  naUaellam  leods,  quae  ad  tpsumperti- 

ncntcomitatum,  alll  concedatis  omnino  extra  Ma^ 

gatoneasem  dkecesim  eommoranii.  Nalli  ei^,  etc. 


aadoio  Oao,  el  temimralibuj 
emnmodiSt  el  sf^ritaalibils  profieiat  tncremeatis. 
Iii  prirals  igitm',  ot  membra  capile  lano  fodlias 
convalescaM,  etad  prldali  exemplttm  sabdili  com- 
ponantnr,  daiimas  sialtteodam«  at  Caslnensis  abbas 
atsAur  caloeamenHs»  et  Toslibas  secnadttm  beart 
Henedicli  Regalam»  panais  tideiieel,  qnibas,  boiue 
memorim,  RaynalduSv  el  Peirus  de  lasala,  ftiiiqae 
ipsius  loci  religiosi  al)baies  asi  esse  nosconlar,  et 
abstineat  piorsas  *  eamibas,  nlsl  commlnutos  vel 
mediciualas,  aal  inalnntts»  sea  valde  debilts  fuerit ; 
et  Incapitalo  quando  superius  fn  flMnasterio  mo*- 
ram  feeeril*  nisi  evidens  caasa  pnqpedial,  siDgalis 
diebas  inlersit,  ac  semper  cum  lllis  bosptlibus  eo- 
medat^  qaos  oponet^  et  decel  sbi  praseDtia  bono- 


^ ^ ^w w -,«.—  ^o^*  -'-'••   «g  ~ w    1 r » r 

Datum  Laieranly  xtHi  Kalend.  Maii,  t>omillcatas     rari;  el  tanc  Dibilominas,  ipse,  ae  monacbi  como- 


noslri  aDn#  xtiii. 


CCX. 


Ad  abbaUm  et  fratres  fnonasUrii  in  Prtile  ttaliyO" 
itetui^  dicece$i$.  —  EeetesiaM  fn  Weihenloek  et  7a<- 
matiffjff  eit  OMterH* 

(AftDO  1915.  Lateitihi,  April.  28.) 

[ftiED,  Cdd.  difftom.  Ratisbon..  p.  309,  ei  diploma- 
lario  Ratisp.J 

IxsfocEirTirs  eplscopiis,  servbs  sertorum  Dci,  dile- 
ctts  filiis  abbati  et  conventoi  monasierlt  hi  Prale 
Ratisponensis  dioecesist  salutcm  et  apostolicam  bene- 
diciiooem. 

Solet  anouere  Sedes  apostolica  piis  mls,  et  bo- 


doDtcs  cum  eo  caroibus  non  TcscaDtur.  Nec  ibl, 
aat  in  aiiis  locis  dbi  abbas  reficilort  admitlantur 
ttHateDas  bistrioaca,  qai  si  quando  seforsan  inges- 
serint  importnDe,  detur  eis  cibus  eilra  mensam 
abbalis  «oiummodo  propter  Reum,  quo  cooteDti  a 
gcBiicalalionttm  sea  Tcrborum  iuepiiis  abstinere 
peniltts  eompellantar;  nee  abbas,  vel  moiiacbus 
aw ea,  out  canes  venaticos  habeat,  nee  azolom  sivo 
aoram  in  sellis  faabere  prMamaly  aat  frenis  ntaittr 
deaaralis  nllalenos.  Nec  allus  obedieMialis  mo- 
nasierii  nttmenmi  daaram  eqasutararnm  et  toiidem 
senrleDliam  eioedal.  Porro  abbas  cam  pro  emer- 
goMlbas  negoiiis  eqnilablt,  dacat  moderatam  li- 


n£St!fr.petenlittm  precibus  fairorem  beDevohim  im-  C  "***"  et  bonesiam;  el  inm  apad  Sanetam  Ger- 


pertiri.  Eapropter,  dilecti  in  Domino  tflli,  veslris 
jttstis  postulationibus  Krato  concurrentes  assensu 
ecclesias  in  Wibenlob  et  Talmazing  cum  pertinen- 
tiis  eanimdero,  quas  veDerabilia  fraler  Doster  Ratis* 
ponensis  episeopQs  cttm  eoDscDsu  c^pituli  sui  vestro 
tnonaSlerio  pia  liberalitate  donavit,  sicot  eas  josle 
.  hc  pacifice  possidetis,  Tobls  et  per  vos  eidem  mona- 
sierio  audoritate  apostolica  conflrmamos,  et  prae- 
seiitis  scripti  patroclnio  commuDimns.  NuIK  ergo 
oniDino  bomioum  liceat  banc  paglasm  oostras  con- 
firmatiODis  infringere,  vd  ei  ausu  lemerarioj  con>* 
irarre;  si  quis  autem  boc  attenure  praesumpscrii, 
iDd^attonem  omnipoteDtis  Dei  et  beatorum  Po- 
tri  et  Tauli  apostoiorum  ejos  se  noveril  iDcur- 
suntm. 

Datiim  LateraDl,  nr  Kal.  Maii,  pontiflcatas  noslri 
atmo  xVm. 

CCXI. 

Ad  abbatem  et  fratret  coBnobii  Casinensis.  —  Vafia 
ad  earum  reformationem  suffgerit, 
(Addo  lilS.  Anagniae,  Sept.  20.) 

[D.  tosTi,  Sioria  detia  badia  Coim.,  II,  188,  ez 
originaii,  caps.  6,  n.  8.] 

fN^ioctiaTiiis  episcopus,  servus  servorum  Dei,  di- 
b*ctis  liiiis  abbati,  et  conventoi  CasiDensi,  salutcm 
vi  npostolicam  bCneditiioDem^ 

Ad  TcfbnnatioDcm  monasterii  vcstri  curam  et 
&«illlcitadinem  debitam  adbrbentes,  capitula  statut- 
mas  infra  scripta,  per  p^'^  fldeliter  obsen-ata  mo- 


manum^  qaam  i^d  aUa  monaslerii  Gastra,  in  qai- 
boa  ipsam  monere  eonllngei,  Ires,  ant  dao  de 
aenioribos  raonachis,  viri  probalaB  religionis  et 
£mc,  semper  in  ttoa  eamera  jaoeaot  cnm  eodem; 
aKls  monacfaisqai  socam  fberinl  ta  ano  looocome- 
dooiibtts  el  jaoanlibtts,  ita  qaod  naUas  cameram 
babeat  spceialem ,  al  sk  mdius  Satauae  obvietur 
asHiliiStCl  ora  iDiqualoquentiara  (adii«s  obiradan- 
tur. 

Honachi  vero  In  roonasierio  consislentes,  tam 
obodaentiales  qaamalH,  in  commani  dormitorioja- 
ccant,  ei  in  eommaDl  comodaDl  refeclorio,  nec 
qoiaqttam  iUorttm  obadievllaliaio»  aat  allas  sape'- 
•ritts  monasterio  servientes  babeal  spcdales,  nec 
'^spedalia  sibl  fadatfea*ula  prasparari,  sed  omnes 
polmentis  ulanlur  commttnibus,  inlfarmis  dunUiat 
eiceplis,  qai  et  ipd  omoes  slmiil  in  infirmltorio 
ooroedant,  nisi  fbrsan  qui  tanu  debiHuielaborant» 
nt  a  lecias  dlseedere  sine  diffiealtaie  non  posslni, 
Sub  infirmario  anlem  jdias  statuatur  monachus 
bonas  oanveraationis,  vd  laieas,  qai  assiduam  in 
infirmiiorio  faclens  reddonliam,  die  ac  nocte  inflr* 
monttn  singaloram  et  omniitm  caram  gerat  Hospi- 
Ulcqooque,Testatolis  sibi  omnibttssttblraaiseidem, 
tallter  reformetur,  ut  iitfirmi  et  paupcrea  oonfu* 
gtentes  ad  Uiud  solaiia  Ibi  percipiant  consueu  siib 
hospitalario  nihilominus  atio  monacbo,  vel  re1i« 
gioso  laico  constituto,  qui  de  die  in  liospiuli  per* 
nianens,  ct  de  noctc  fideliter  paupcribas  administret. 


^m  hX>  INNOCBNTlt 

Monacbis  vero  alloriiBi  monaslerkffam»  cuin  z&A 
Ipsum  monaslcrium  decIinaTerint,  benigne«  sicut 
ipsios  loci  rratribus,  ministrelur.  In  superiori  eliam 
sacristia  constllaatur  aliqiiis  monacbus,  providus 
et  honestnsy  qui  res  saeras  ciistodiatdiligeiiler,  iiec 
a  ministerio  remo?eatur  bujusmodi,  quandiu  bene 
ac  laudabiliter  ralnistrabit.  Sacerdotes  onfinentur 
de  senioribttsad  hoc  officium  exsequendum  idonels, 
ot  non  sit  in  monaslerio  peuuria,  sed  copia  sacer- 
dotum.  Simon  de  CoUe  alto,  Joannes  de  Golimento» 
et  Joannes  deCampania,  etetiam  monachi  qui  pr»- 
sumpscrunt  cura  Adinulfo  quondam  abbate,  conju- 
rare  ▼el  rebellare  conira  Romanam  Eccleslam,  seu 
monasterium  Gasinense,  semper  in  conventu  mo- 
rentur,  Ita  quod  nuila  obedientia  committatar 
eisdem ,  donec  emendaveriai  iu  melius  vitam  ^ 
suam. 

Quia  vero  quidam  ex  vobis  in  animarum  suamm 
perniciem  habere  proprium  non  vercntur,  statui- 
rous  ut  illud  resignare  in  usus  monasterii  conver- 
tendum  sub  religione  juraroeuti,  si  neccsse  rueril, 
coropellantur ;  etsi  de  c«tero  aliquis  ipsiusloci 
roonachus  proprlum  habere  fuerit  depreheiisus,  slne 
spe  restitutionis  a  monasterio  expellatury  cum  nos 
omnes  hujusmodi  proprietariosdccrevlmus  excom- 
muuicationis  sententi»  sulijacere.  Si  vero  apud  ai- 
qiios  in  morte  proprium  contigerit  inveniri,  ee- 
•elesiastica  careant  sepultitra.  Si  vero  alicui  moiia- 
chorum  aliquid  a  quocunque  specialiter  datum 
f  jcrity  illud  abbati  vel  decano  resignet»  sed  ipse  q 
s.bbasvel  decanus  iieeessiiatibus  ejus  indefaciat 
provlderi  sicnt  viderit  expedire.  Nec  ea  que  siint  ad 
refectiones  aut  vestes,  seu  aliis  monacbonim  ne- 
cessiutibtts  deputata  inler  eos  de  caeiero  di vldantur, 
sed  conserventur  per  illos  quibus  fuerii  h«c  aolti- 
clhido  commissa,  et  pro  ipsorum  monachorum 
i.ecessitatibus  utiliter  expendantur.  Nec  ciaustra- 
lium  aliquis  prxbendas  vel  redditus  habeat  extra 
claustrum,  et  eis  qui  noscuntur  haberc,  penl- 
tus  auferantur,  Deiranus  quoque  babere  duplicia 
vestiinenta  et  specialia  cibaria  non  praesumat,  et 
monachus  vetera  reddat^  quandoconqoe  nova  re- 
ceperit  Indumenta.  £t  quoiitam  apud  vos  jam  qoasi 
pro  consuetuiKrie  dlcitur  obtinere,  ut  cum  mona- 
clium  aliquem  litigiosum  aut  garrulom,  inobedien-  ^ 
tem,  in  vestro  colieglo  Inveniri,  abbas  ejns  sedi- 
tlones  evitans,  obedientias,  ecclesias,  et  alia  bona 
monasterii  del  eidem ;  undc  mali  quasi  de  sua  ma- 
lltla  commodum  reporiantes,  prolabuntur  saepius 
ad  pejora,  et  alti  quoque  ad  dissensiones  ei  scan* 
daia  incitauiur.  Voiumus  et  mandamus  ut  abbas 
viros  honestos,  obedlentes,  religiosos  et  graves 
fiinccra  tractare  sludeat  cbarilate ;  inbonestos  vero 
a  inobedientes,  dissolutos  et  levcs»  cum  decantct 
seniorum  consilio  Juxta  monastiea  puniat  instituta ; 
ut  sic  boni  de  boiio  provoceniur  ad  mdiust  et  mali 
a  sua  inalitia  revocentur.  Claustralibus  aulem,  abs- 
\;uo  manifesta  et  nccessaria  causa,  cxeundi  a  clau- 
itro  Jiccntia  nullatcnus  tribuatur,  cum  pQriculosivm 
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sit  talilMS  sa^culamim  ccetui  admisceri;  nec  sub 
consanguinitalis  prxtcxtu  infra  monastcrii  ambl- 
tum«  colloquium  habere  cum  mulieribus  juniores 
roonachi  permittantur,  nisi  praesentibus  ad  minus 
duobus  monacbis  senibus  et  honestis. 

Ad  imitalionem  quoque  felicis  memori»  Lucii 
pap»  pra^lccessoris  nostri  statuimus,  ut  abbas 
possessiones  I  domania  monasteril  alienare,  vil 
infeodare  non  possit,  adjicientes,  ut  idem  tam  mo- 
leiidina,  quae  bonae  memorias  abbas  Roffredus,  in 
gravera  alienavit  mooasterii  laesionem,  quam  alia 
qu»  de  ipsius  monasterii  domanio  allenata  sunt 
illicite  vel  distracta,  seu  maie  concessa,  ad  opus 
cjusdem  studeat  legilime  revocare.  Praeposituras 
vero  ecclesiarum  suarum  conferat  monacbis  pru- 
dentibus  et  bonestis,  quos  faciat  juramento  fir- 
mare,  quod  uon  alienabunt  ipsarum  possessiones 
et  jura ;  quod  si  forte  pnesumpserint,  ipsos  per- 
pctuo  a  monasterio  sine  spe  reslitulionis  decerni- 
mus  amovendos,  alias  graviier  puniendos.  Dicti 
autein  prxposiU  singuli  certos,  modestos  et  con- 
suctos  redditus  reddant  monasterio  annuatim,  se- 
cundum  ecclesiarum,  quibus  praefucriut,  faculu- 
tcs.  Ct  ut  sicut  mali  de  malilia  poenaro,  iia  boui  de 
bonltate  praemium  consequantur ;  abbas  prseposi- 
tos  ipsos  a  praeposituris  in  quibus  eos  bene  aduiini- 
slrasse  constiterit,  uon  amoveat  absque  necessitate 
vel  utilitate  monasterii  manifesia ;  monachos  vero 
de  castris,  et  villls  ad  claustrum  pra^cipimus  re- 
vocari,  nisi  forle  ad  cuslodiam  iilarum  munilFo- 
nwn,  quae  sunt  in  finibus  abbaiiae  sitil  aliqui  ne- 
ccssarii,  quos  ibi  pro  tempore  toleramus ;  quibus 
abbas  injungat  in  virtute  obedienliae,  ut  quantum 
polerunt,  religiose  viventes,  personam  in  judicio 
non  accipiant,  sed  aequaliter  jusliliaro  faciant  pau- 
peri  et  divili,  debili  ac  potenli ;  eos  vero  qui  decli- 
nabunt  ad  dexteram»  vel  sinisiram,  debila  severl 
tate  puniat  ipse  abbas ;  in  quorum  poena  si  negli- 
gens  fuerit,  aut  remissus,  apostolicae  correctionls 
experiatur  sentcntiam  in  se  ipso*  £t  tam  monachi, 
quibus  castra,  quam  illi  quibus  ecclisiae  commit- 
tunlur,  personaiiter  ad  claustruni  in  fcsto  dedica- 
tionis  monasterii  annuatim  accedant  ralionem  vil- 
licationis  suae,  coram  abbate,  decano,  ct  aliis  red- 
dituri.  Quod  observandum  statiiimus  etiam  circa 
ipsius  moaasterii  thesaurarium,  cellararium,  intir- 
marium,  hospiUlarium,  et  sacrisUm,  ut  qui  iau- 
dabiliter  egerunt,  debita  fratrum  comroendationc 
laetentur;  qui  vero  roale,  coufusione  et  ignoroinia 
p<l*fuudantur.  Ad  ba:c  thesaurarius,  ccllararius,  et 
inlirroarius  singulis  diebiis  Sabbati,  ad  monasle- 
rioro,  secundum  consuetudinem  auliquam  et  ap- 
probaUro,  accedant  in  clauslro  cum  fratribus  us- 
que  ad  secuiidam  fcriam  moraturi,  quod  et  abbas 
facere  studeat,  curo  poierit  coropeieiiter.  Supra- 
dicu  eigo  capitula  praecipimus  inviolabiliter  ob- 
servari ;  ct  iie  quis  se  per  ignorautiam  valoat  excu- 
sare,  voluinus,  el  maiidarous,  ut  ea  singutis  men* 
sibus,  in  abbatis  a  fratrum  prxscnlia  rccitcutur. 
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Ifulli  crgo  omnino  hominQm  lieeathane  paginaro  A  dicesejus,  audoritate  noalra,  irritasjttdicaTerintec 


nostrx  eonslilulionis  infringere,  vel  ei  ausu  tem^ 
rario  conlraire.  Si  quis  autem  hoc  attenlare  pras 
sumpserit,  indignatlonem  omnipotentis  Dei,  et  Bca- 
torum  Pctri  et  Pauli  apostolomm  ejus,  se  jioveHt 
incursurum. 

Datum  Anagnise,  xii  Kalendas  Octobris,  pontifl- 
catus  nostri  anno  octavo  dedmo. 

CCXII. 

Ad  con$Hle$  Mutinenie»,—  Pro  Nonantulanis. 

(Anno  1215.  Latcrani,  Oct.  25.)  ' 

[TiRiBOScni,  Storia  della  hadia  di  Nonanlota,  II, 

35i,  ex  autographo.] 

LxNocEKTios  episcopus,  servas  servoram  Dei,  di* 
lectis  filiis  consulibas  Muttnensibus,  salutem  et  ap(>- 
stolieam  benedictionem. 

Cum  judicium  decimarum  ad  eeclesiasticum  fo- 
rum  spcctet,  mirari  cogimur  et  moverl,  quod,  sicut 
dilecti  filii  arcliipresbyter  et  canoiiici  plebis  Nonan* 
lulanae  nobis  graviier  soiit  conquesti,  vos  contra 
rolonos  quarumdain  possessionum  ipsorum,  coram 
vobis  a  venerabili  fratre  nostro  MuUnensi  episcopo, 
siiper  dccirais  tractos  in  causaro,  dcfiulttvas  sen* 
teiitias  promulgastis,  quas  licet ,  dilecti  Alii,  abbas 
Sanct^B  Marix  iii  Regnla  Imolensis  et  conjudices 
ejus  tanquam  a  non  suis  judicibus  latas  auctorilate 
nostra  irritas  judicarint,  vos  nihiloininus  eas  niti- 
niini  ezsccutionl  mandare.  Ne  igitur  Jurisdictionem 
vestram  in  juris  injuriaro  velle  vidcainini  dilarare, 


Inanes,  et  tam  tibi  quam  clerieis  tais  sah  pcena  es- 
communicationis  flrmiter  inhiboerint,  ne  praesume- 
retis  aKquo  tempore  sententiis  ipais  ati,  ta  nihalo- 
miiius,  de  qao  miramur,  eoloiios  prscdidoo  coram 
sarHHilaribus  judicibus  auper  eisdem  decimis  per 
syndicum  taum  trahens,  nteria  semenlii^  memora- 
tis.  Ut  igitur  noir  solum  saper  hoc  consclentiae  tudi 
consulas,  verum  eliam  poenam  evites  legtbut  dett- 
nium,  fraternitati  tuae  per  apostolica  scripta  man- ' 
damus  qnatenus  apnedictorum  colonorumsuperbis 
de  c»tero  molestatione  desislens,  praedictis  senlen- 
tiis  non  utaris ,  ne  oontra  te  secus  procedere  com- 
pcllamcr.  .  ^ 

Datum  Laterani,  viii  Kalend.  Novemb.»  pontiii- 

^  cMus  vero  nostrl  anno  octavo  dectmo* 

CCXIV. 

Ad  abbatem  et  fratret  S.  Diomjsii.'-  Vt  eii  lieeai 

deeimai  el  feoda  de  mambui  delinientium  redpere. 

(Anno  1215.  Latcraiii,  Oct.  30.) 

[DocBLBT,  Hiit.  de  Stdnt-iknyi,  p.  544.] 

Innocertids  episcopus,  secvus  scrvontin  Dei,  di- 
lcciis  Aliis  abbati  et  coiiventni  Sancti  Dioiiysii  Pa- 
risiensis  dicecesis,  salalem  et  apostoiicam  benedi- 
ctionem. 

Praesentau  nobisTestra  petitio  eontinebat  nl  au- 
ctoritale  apostoliea  vobls  llceat  possessiones,  deci- 
mas  ct  feoda  ad  vestrum  monasterium  speetantia, 
de  manihus  delinentium,  ne  ciilpa  ipsorum  vobit 


devotioni  vestra  per  apostolica  scripta  mandamus,  c  «*ep«»««tt^  recipere  sub  nomine  pigooris  et  libere 

possidere.  Nos  igiiar  vestris  precibus  annuenies,  lie- 
iiigne  concedimos  quod  petistis,  dummodo  interiaa 
iKillum  serviltiim  ratione  bonoram  iilorum  reci- 
piatis  ab  iliis  qui  vobb  in  aOiquo  pro  rebus  eisdem 
antea  obnoxii  lenebaulor. 

Datiim  Laterani,  iii  KaU  Ndvembris,  pontificatus 
Bostri  anno  xviii. 

CCXV. 
Ad  abbatem  (95),  priorem  el  pnepoiiium  S.  Eligii  No- 

viomeniii.  —  Compoiitionem  inler  priorem  et  con- 

ventum  de  Notiaco  et  comitem  Regtteitemem  con^ 

firmai  (94). 

(Aboo  4il5.  Lalerani,  Nov.  8.) 
[Ex  Cbartttlario  NoviomeMi.  BasQ.  iM*,  P^  ^^^-l 

Signiieavit  nobis.. prior  et  coAveDlas  de  No- 


quatenus  colonos  praedictos  super  bis  de  caelcro 
nullateous  molestetis,  cum  id  nequaquam  posseinus 
aequanimiter  tolerare. 

Datum  Laterani,  \  Kaleiid.  Novembris,  pontifica- 
tu3  nostri  anno  octavo  deciino. 

CCXIII. 
Ad  epiicopum  Mutinemem.  —  Pro  Nonantulanis. 

(Anno  Iil5.  Lateraui,  Oct.  25.) 

fTiR.iB06cni,  Storia  deHa  badiadi  Nonantola,  H, 

555,  ex  autograpbo.] 

i»2fOCE?iTii]s  episcopus,  servos  servorom  Del ,  ve- 
iierabilt  fratri  episcopo  Motinensi ,  saluiem  et  apo- 
stolicam  bcnedictionem. 

Dilccti  filii  archipresbyter  et  canonici  ptebis  No- 


nantulau»  nobis  conquerendo  monstraront,  qood  ^  viaco,qaod  cum  olim  inter  ipsos  ex  parte  ana,  et 

nobilem  vlrum...  comilem  Regiiestensem  ex  altera, 
super  quibusdam  procurationibus  et  rebusaiib  qoas 
ab  ebcontra  justiliam  exlgebat,  qaaistio  vederetur, 
landem  amtcabilis  inter  ipsos  compositio  iiiiervenit, 
quam  itdem  aposlolico  roborari  moBimine  postula- 


cum  olim  culonos  possessionum  suarumde  Senaida, 
super  decimis  ad  eamdcm  plebem  spectantibus  co- 
ram  judicibus  sarcubiribos  traxisses  in  causam, 
licct  nos  tibi  per  diiectos  Aiios  abbatero  Sancti  Ste- 
phani  Bononlettsis  et  collegam  ipsius  delegalos  a 


nobis,  fccerimos  postmodom  inhiberi  nc runt.  Ideoque  discreiionl  vestra  per  aposlolica  scri- 


praMliclps  faceres  super  hls  vexari  colonos ,  la  ta- 
lucn  factcns  iiihilominos  tn  causa  procedif  defiiiiti- 
vas  obtinuisU  sententlas  contni  illos,  qoas  qoamvis 
abbas  Saiicue  Mariae  in  Regobt  imolensis  et  conjo- 

(95)Mona8terium  S.Ciiffii  Noviomensis  tunc  tem- 
poris  regebat  Itadulfus  tl  vei  I,  qui  iiotus  est  in 
Instmmentis  ab  anno  1199  os«|ue  ad  aiinum  12^9. 
De  eo  nibil  anno  l^  serius  houtum  in  tabulis. 


pta  mandamos,  quatenus  coroposttionem  ipsam, 
prout  sine  pravitate  provide  facU  est,  et  ab  utra- 
que  parte  sponte  recepla,  faciatis  per  censaram  ec- 
ciesiasticam,  appellatione  remota,  firmiler  obser- 

Obitum  ejus  necrologium  consignat  iii  Kal.  Fcbroa- 
rli.  iVoi;.  Gatl.  Christ.  tom.  IX,  col.  1068. 
(94)  Confer  epistolam  appendicis  hujos  cxlviii. 
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mi.  QMd  si  non  mtm  bis  eueqimdts  poiiieriiii  A  ttnivereis  cruoetitmatif  per  Brenen»em  provlneiam 

consliuitis,  salntem  el  apostoiicam  benedietionera. 

Yos  qni  elegislis  Dominam ,  imo  qoi  electi  estis  * 
ab  ipso  Patre  iumincm,  a  qao  esi  omne  datvm  op- 
timum  et  perieelum ,  ui  popalns  peeuliaris  ei  oves 
paseu»  suae  sitis  el  serviatis  ei  bumero  ono  et  una- 
nimi  desiderio  ae  voluntate  concordi,  et  inchoetis 
sub  Ghristo  prindpe  pr»]Sa  Domini  prarllari ,  laeta- 
mini  et  gaudete,  qula  jam  approplnquat  dies  desi- 
derabilis  el  optatus ,  tempus ,  in  quo  beneplaeilum 
est  Deo  habiUre  in  vobis,  tempus  siquidem  faciendi 
Tindictam  in  nalionibus  el  increpalioDes  in  poputis 
detinentibus  el  contaminaBUbus  terram  sanctam ; 
qui  Unquam  insensati  pueri  veram  derident  et  ex- 
probranl  Elismm ,  dieenles  :  Auende.  udte,  m- 


intoresac«  dno  vestrum  ea  ntbilomintta  exsequan- 
lur. 

Datitm  Laterani,  iv  Nonu  Novembris'»  ponliica- 
lus  nostri  anno  ocUvo  dedoio. 

CCXVI. 

AA  Autmiadwemem  emscopum.  ^  De  juriidkiUme 

ettper  abbatia  S*  Germani  exereenda, 

(Ajino  1216«  Lateraui,  Jan.  5.) 

[Ln  BfiiJFt  Hisu  d^Auxerre^  II,  preuv.,  45.] 

hnoGKNTius  episcopus,  servos  servorum  Dei,  ve- 

nerabili  fralri  Antissiodorensi  episcopo,  salutem  el 

aposloUcam  benedictionem. 

Postulante  quondam  dilecto  filio  magistro  H. 
procuratore  tuO|  abbatem  et  conveiHum  S,  Germani 


Aiiiissiodorensis  ab  impedimento  quod  iibi  super  B  ^^^j^    ^„u^  /rw  d         \    ^  .  \o^  .  !    . 

.  .     .     ,  .    .      iB  .    .  \     .  ^'  eende^  calve  (11  Reg,.  ii),  haeaue  tuit  Ckrtsfianis 

visiUlionis  et  correclionis  qfficio  inferel)anl,  apo-     „^«^,L.  .#  w-V.-.-  \J1         Zi     *  '-«7»""^» 

*^         propiitui  et  defenscr.  Propter  qood  eiirc  disposui 


stolicas  Sedis  auctoriute  compesci,  procurator 
panis  adversae  respondit  monasterium  illud  Clu- 
iiiacensi  esse  subjectum,  pro  quo  dilectus  IHius 
tuus  abbas  el  in  nostra  praBsentia  exhibuil  dcfen- 
aorem.  Super  quibus  venerabili  fratri  nosiro  Tre- 
censi  episcopo  et  conjudicibus  suis  sub  ccrta  forma 
causam  duiimus  Gommiltendam.  Tandem  ncpote 
ac  dilecto  filio  Cluniacensi  abbate  apud  sedem 
aposloiicam  constitutisi  per  quoddam  soripium  fe- 
licis  recordalionis  Euj(enii  papae  coram  nobis  exhi- 
bilum,  ad  abbatem  Cluniaceosem  in  prasdicto  An- 
lissiodorensi  monasterio,  receptionem  el  eorre* 

ctionem  canonicam  inter  alia  perlinere 

Qaia  vero  quid  ad  corrreclioAem  ordinis,  el  quid 
canontcam  correctionem  specUret,  secundum  di- 
versos  et  adversos  partium  iBleUectns  in  dubium 
ducebaiur^  nos  sic  dedaravimus  verba  pnedicU  ul 
interruptio  silentii  retenlio  proprionim,  conlem- 

pltts  obedienlias  in*. bis  quas  siinl  ordinis 

se iiegligentia  in  divinis  el  alia  qnae  eoosi- 

derantur  circa  observanllam  regulae  monachalis  ad 
eorrectionem  ordinis;  accusatio  vero  erlminalis, 
seu  cUam  civilis  impeiilio,  ei  alia  quae  ordinarias 
Jurisdictionis  eiistunt»  ad  correctionem  canonicam 
pertinere  dlcttnlor«  el  quod  ulerqtte  visitel  et  cor- 
rigal  secuttlttm  dedaralionem  praedlctam  ^as  fiio- 
nml  eorrigeBda  in  monasterio  memorato. 
Niitti  ergo  omniuo  hominum  liceat  hanc  pagi-  d 


nosine  dedarationis  infringere»  aot  ei  ausu 
temerario  conlraire.  Si  quls  auteni  hoc  attenure 
pnesumpserit,  indignationem  omnipolcntis  Dei  el 
bealorum  apostolorum  cjos  Petri  et  Pauli  se  oo- 
verU  iocorsuram. 

Datum  Lalerani,  Nonis  lanuarii,  poniificaius 
nostri  aooo  decioM)  oono. 

CCXVIL 
Ad  unitersos  crucesignaios  per  Bremensem  provin- 
ciam  coMtilutos. 

(Anno  1216,  Laterani,  Jan.  8.) 
\L.\miiBCRQ,  Hamburg.  Vrkund,^  p.  546,  ex  origt- 
nali  Stadieiwi  cum  appcnso  *>lambeo  sigilld  Iti- 
noceniii  lU,  caps.  II,  n;  47.] 

IxNOCKNTius  episcopusy  scrvus  scrvorum  Dd, 


stis,  JuiU  cxhorutionem  Apostoll,  emira  tastra  pro- 
prias  habiutionls,  improperium  ejue  portanies  (Hebr. 
xiii)  Um  ditt  j  donec  sub  pedibos  vestris  Dominus 
conural  tnimlcos »  dans  illis  opprobrium  sempiter* 
sum  e|  vobis  victoriam  glorlosam.  Oportel  iuque 
vos  atteodere  diligenur,  quod  sine  qoereia,padfice 
et  laudabililer  oonversando  gratum  impendatis  unto 
Domino  lamolalom  ,  qui  habet  in  ttestimento  ei  m 
femare  euo  ecriptum:  Retc  regum  et  ihminus  dom^ 
nantium  {Apoe.  xix),  qoi  esi  eliam  Dominus  virtu- 
l«m  ei  Rex  gloriae  sempiterne,  non  accepuns  eoacu 
servitia,  aed  sponunea,  oon  Irislia,  sed  jncunda , 
£  spemens  discordes  famulos,  superbos  eilam  et  im- 
miles,  ei  amplexans  padfieos,  humiles  el  benignos. 
Conslderara  vos  eliam  expedit  el  oportet,  quod  cum 
oaBteri  slrenui  bellatores  usqoe  ad  mortem  decer- 
leol  pro  corroptlbili  corooaet  gloria  temporali,  seo 
pro  regno  aliqoo  transitorio  acquiroodo,  vos  uon 
pro  hujusmodi  exponere  saUgitis  vosmetipsos,  sed 
pro  corona  Incorroptibili,  glorla  sempluma  el  pro 
coelesti  regno  in  perpeluttm  doraluro.  I^unc  igiiur 
cum  omni  gaodioellripodio,  cum  oipoi  desiderio 
et  affectu,  cerUtim  properaredebelis  ad  Untae  feli- 
dUlis  braviom  obtinendum ,  qood  vobls  exponit  el 
explieai  dextm^a  Salvaloris  per  suae  erods  vexillom, 
mm  solum  suae  proteclioois  aoxiliom,  sed  victoriam 
01  glorlam  repromltlens. 

Unde  Dos ,  qol  vesine  coronae  cooperaiores  exl- 
aure  aflselamos ,  ol  ad  eapiendam  opUUm  hojus 
iriumphi  palmam  liberios  eurrere  Taleaiis,  sutoi- 
itttts  inter  caeiera,  qoae  foeroni  prodenter  disposita 
jiro  sobsidio  urroe  sancltt  in  concilio  generali ,  oi 
oaltem  per  qoadriemiium  in  loto  orbe  Christiano 
pax  generaliter  observetur,  iu  qood  per  ecclesiarum 
pnelalos  discordantes  reducanlur  ad  plenam  pacem 
vel  firmam  ireugam  invioiabitiier  observandam,  el 
qui  acqoieseere  foru  contempserint,  per  excommo» 
nicationem  in  personas  ei  imerdictum  In  terras 
arciissime  compellantur. 

Ne  vero  vestrum  sanctum  proposilum  ct  terrab 
sanctas  subsidium  ultra  debiium  diffcrator,  sed  ac- 
oeteratis  greasibtts  utlliUr  inehoeittr  lempore  op- 
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portuno,  dc  prudentiam  vironiin  consilio,  qui  plcne  A 
iioverunt  circumslanliM  temporum  et  locorum, 
praefatoapprobanteconciliOy  diffinivimuft  et  prMen- 
tium  auctoriiate  mandamust  ita  ut  cmoeftignati  8e 
prsparent ,  quod  in  Kalendis  Jiinii  aequentia  posl 
proxiroom»  omnes  qui  diapoaiiereDt  transire  per 
mare»  in  regno  Sicilitt  slndeant  contenirei  alU  fticut 
oportneril  et  deeaeril  apad  Br«ndu»i«m  et  aiii  apud 
Mcftsanum  et  partes  utrokrfque  vicinas ,  ubi  et  nos 
persMMlitert  DMnino  annacnie ,  disponimus  lunc 
adesae,  quatenus  noslro  coMilio  el  auxilio»  exercilus 
Chrislianus  salubriter  ordinetur  cum  benedlctione 
ditina  et  apostolica  profectarus.  Ad  eumdem  quo- 
qne  lerminom  se  studeant  praeparare  qui  proposne- 
runl  proHcisci  perierram,  signiiicalurl  hoc  interim 
Bobts,  ut  eis  ad  consilinm  et  auxilium  legauim  ido-  B 
neum  de  nostro  lalere  eoncedamus. 

Ul  autem  suave  jugum  et  onus  leTC  Cbristi  liben- 
lios  el  liberias  portare  possitis ,  ad  vestra  onera 
suMevanda  staluimus  in  concllio  praeiaxalOy  ut  tos 
el  alit  «rucesiguaii  eolieclis  el  talllis  aliisqae  gra* 
Yaminibos  immunes  amodo  existatis,  Tcsiras  et 
ipsortim  personas  et  bona  post  crucem  assumpiam 
Mib  beatl  Petri  protectione  susciplentes  ei  nostra ; 
nccnon  etiam  decernentes»  ut  sub  defensione  archi* 
episcoporum  et  episcoporum  ac  omnium  pndato- 
nrni  Ecdesiae  consistatis,  Ha  ul  donec  de  cruoesi- 
gnalorum  obitu  vel  reditu  eertissime  cognoseator, 
iutegra  maneant  et  quieta ,  et  si  quisquam  contra 
presumpserit,  censora  ecclesiastica  compescatur.    q 

l^putavimus  autem  vobis  et  aliis  crueesignandis 
vestrae  provinciae  speciales  insuper  proteclores ,  vi- 
ddicel  venerabilem  fratrem  nostrum  €.,  quondam 
Haiberstadensem  episcopum,  et  dileclos  fliios,  magi- 
slros  Conradum  (95)  de  Marpurch  et  J.  scholasticum 
Xaoclensem,  quibus  ad  defensionem  veslram  aucto 
riuiem  pnescriptamprawenlibusindulgemus;  ipsis 
maodanles,  ul  studiose  proponant  Cbristi  fidelibus 
veslraeprovinciae  verbum  crucis,  el  ad  restilutionciin 
praefau  censura  compeliaAl  eosqoi  peeooiam  reit- 
nere  praesumpserinl  pro  sulwidio  leme  sanctae  pro- 
missam,  vei  in  uruiicis  coliectara  seo  ettam  colligen- 
daroy  quam  per  eosdem  suo  tempore  uliiiter  el  pru- 
dcnler  expeudi  volumus  et  raandamus  per  crucesi- 
guatos  sirenuos  et  prudenies  de  popuio  ilio ,  ubi  0 
fueril  peconia  praefaU  coilecu ,  qoibos  ad  peragen- 
dom  votum  suom  proprie  non  soppetunl  facoltates, 
sicut  deliberaiione  provida  videbitur  expedire.  lo- 
terim  autem  noiomos »  ul  dicti  prsedicaiores  elee- 
mosynam  supradi^Uin ,  adjunetis  sibi  viris  idoiieis 
et  disdrelis  iHorum  iocorum,  ubi  eadem  fit  coliecu, 
usqoe  ad  Umpos  distribolionis  fideiiur  faciani 
conscrvaru 

£isdem  aolem  praedicaloribos  damos  insoper  in 
uaudaiis,  ui  diiigenur  moneant  el  iudoeant,  obse- 
crautes  per  Patrem  el  Fiiiom  ei  Spiritum  sanctum» 
uuum  solum  verum  aeternum  Deum ,  reges,  duoes 
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et  principes,  marchiones,  eomiles  et  barones  aAos- 
que  magnates,  necnon  communia  ciriuium ,  rifla- 
rom  et  oppldororo ,  ut  qui  personaliier  non  aeees- 
serunl  iu  subsidiom  lefFae  sanetae,  competentem 
conferant  numerum  bellatorum  cum  expensis  ad 
trienniuni  necessariis,  sccnndum  proprias  facolutes, 
io  remfissionem  peccatorum  suorom,  proui  in  gene- 
ralibus  litteris  est  expressum. 

Renuentibus  aolem,  si  qiii  forie  tam  ingraii  fue- 
rini  Domino  Deo  noslro  ,  ex  parte  apostolica  flrml- 
ter  proUstentur,  ul  sciant  se  siiper  fauc  nobis  in 
novissimo  districti  examinis  die,  coram  treinefido 
jodice  responsuros,  prius  tamen  considerantes  qua 
conscientia  quave  securitate  comparere  poterurit  co* 
ram  unigenito  Dei  Filio  Jesu  Chrislu ,  cui  omnia 
dedit  Pater  in  manus  •  si  ei  pro  pcccatoribus  cruci- 
llxo  servire  rcnucrinl  in  hoc  negotio  quasi  proprie 
slLi  proprio  ,  ciijus  mnnere  vivunl ,  cujus  beneflcio 
sustenlantur,  quin  etiara  cujus  sanguine  sunt  re- 
domptl. 

Sane  ut  omnibos  ritedisposhis,  et  juita  Codeonis 
exemplum  inutilibos  domi  relictis,  coiitra  Madiani- 
us  olilcs  et  necessai-ios  dirigamos  ;  quia  cruccsi- 
gnatoruin  numerosa  est  per  Dei  gratlam  miitlitudo, 
lam  clericorum  quam  laicorum,  virorum  et  mulie« 
rum,  senum  ac  Juvenum ,  d<^bilium  ac  etiam  robu- 
storum,  per  dispensationem  providam  et  dlscretam 
vou  qooromdam  minus  uiilium  volunius  commu- 
Uri,  redinii  vel  differri,  sic  tamcn,  ut  iidem  nihilo- 
minus  ad  tcmpus  illa  gaudeant  indulgeniia  illoqoe 
prlvilegio  sint  moniti ,  qoae  conceduntur  in  tcrrae 
sanctae  subsidiom  profecturls.  Hanc  aoiem  sollici- 
todinem  viris  prodentibus  et  discretis,  quos  ad  hoe 
credimus  idoneos  et  fldeles,  per  unamquamque  dioe- 
cesim  duximus  committendam ,  dantes  eis  per  alios 
nostras  lltteras  in  mandalis,  ut  habentes  Deum  prae 
oculis  et  clrcomsUhtiis  hoc  negolium  contingenti- 
bus  diligentius  indagatis,  sub  publico  et  bonorum 
virorum  testimonio  ea  prudentcr  et  sagaciter  exse* 
quanlur,  cauU  providentes  ,  ne  propter  clericorom 
crucesignatorum  abundanltam  Christlnnorum  exer- 
citus  praegravetor  et  Ecclcsiae  debitis  obsequiis  de- 
fraodentor. 

Datam  Lateranl ,  vi  Idus  lanuarit ,  pontificatua 
nostri  anno  xviti. 

CCXVIIf. 

Pttrlkenonit  de  OsterhoUe  vrelectionem  $uicipU 

eJMique  bona  et  privilegia  con/irinat. 

(Anno  1216.  Laterani,  Febr.  8.) 

I  LiimRBfiEO,  Bamkurg.  Vrkund,^  p.  349,  ex  arehivo 
Osterholl.] 

InifOCEifTins  episcopus,  servos  servonim  Dei,  dl« 
leciis  in  Christo  flliabus,  priorissae  ac  monialibua 
monasterii  de  Osterholte,  salutem  et  apostolicam 
l)enedictionem. 

Dom  a  nobis  petitur,  qood  jostom  esl  el  hone* 
stom,  Um  vigor  aeqoilatis,  quam  ordo  exigit  ratio* 


(95)  Conradus  reiHUilinvil  episoopali  digniMi  «hio  IIM.  yki.Chrome.  MaUenUd. 
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nis,  ul  id  per  solliGitodinem  olBcii  nostri  ad  debitum  A 

pei-diiGatur  effectum.  Eapropler,  dilect»  in  Domino 

nrue.  vestris  jusiis  postulalionibus  grato  concurrentes 

assensuy  personas  Testras  et  locum,  in  quo  divino 

cstis  obsequio  mancipats,  cum  omnibus  bonis»  quae 

In  prssentiarum  rationabiliter  possidetis,  vel  in  fu- 

turum  justis  modiSt  praestante  Domino,  poteritis 

adiplsci,  sub  beati  Petri  et  nostra  protectione  susci- 

pimus.  Speciaiiter  autem    curiani  Schercmbecke, 

doinum  in  Brema,  et  mansos,  quos  habetis  prope 

Ili Jdingwcrde,  Sutlierbroke,  iii  Pennyngkbutle,  in 

Duringge,  cum  suis  appendiciis,  nec  non  et  alia 

l)ona  ejusdem  monasterit,  sicot  ca  juste  et  pacifice 

possidetis,  vobis  et  per  vos,  eidem  moiiasterio  auclo- 

ritate  apostolica  conflrniamus  et  praesentis  scripU 

paliocinio  coromunimus.  Nulli  ergo  omnino  bonii- 

num  liceat  banc  paginam  nostrae  proteclionis  et 

coiiOrroationis  infringerc»  vel  ei  ausn   tcmcrario 

coiitraire.  Si  quis  autem  boc  attentare  prxsumpse- 

rit,  indignalioneni  omnipoteutis  Dei  et  beatorum 

Petri  et  Pauli,  aposiolorum  qus,  se  noverit  incur- 

sunim. 

Datum  Laterani,  .vi  Idus  Februarii,  poniiflcalus 
nostri  anno  xviii. 

CCXIX. 


m 

CCXX. 
Ad  Slephanum  abbaiem  et  convenlum  Catinentem, — 

Quod   nullai  tint  alienationei^  inscia  conventut 

$aniori  parte  confectw. 

(Anno  4216.  Lateranl,  Feb.  29.) 

[D.  ToSTi,  Sloria  della  badia  Ca$in.,  11,  288,  ex 

originali.  Gaps.  dipl.  3,  n.  34.] 

l!nioccriTiu8  episcopus,  servus  servorum  Dei,  di- 
lectis  flliis  Setfhano  abbati,  et  conventui  Gasinensi» 
salntem  et  apostolicam  benedictionero. 

Offlcii  nostri  debitum  exigit  ut  cum  ecclesiarum 
omniuro  curam  et  soIUciludinem  gerere  Cenearour, 
iis  qu»  in  earum  prxjudicium  per  ministrorum 
iiisolenliam  perperam  altentantur  per  provldani 
diligeutiaiD  obvietur,  el  earum  inderonitatibus  ae<|ui- 


Yetat  ne  G.  (96)  clericui  Bremen$i$  dicece$eo$  ab  archi- 
epi$copo  Harlurigo  II  olim  depo$itu$^  in  capitu- 
ium  introducatur, 

(Anno  1216.  Laferani,  Febr.  13.) 


^  tatis  beneflcio  succurratur.  Cum  igitur  super  bis 
quae  in  praejudicium  roonasterii  vcstri  alienata  suut 
illicite,  vel  distracta,  abbatum  alienantium  appareant 
instromenta  duonim,  vci  trium,  autpaucoruin  mo- 
nachorum  subscriptione  signata,  et  judiccs  ordina- 
rii  eis  noUnt  aliquatenus  obviare  :  nos  iiidemnita- 
tibuB  ipsius  monusterii  patenia  voleiites  soilicitu- 
dine  prxcavere,  insinualione  praesentium  dedara- 
mus,  iiislrumenla  majoris  ct  sauioris  pariis  cou- 
venliissubscriptione  carentia,quapsuper  htijusmodi 
alieuaiione  sunt  conrccla,  non  obtinere  in  praeju- 
dicium  monasterii  firmiialem.  Nulii  ergoomnino 
heroinum  liccat  hanc  paginam  nostrae  declarationis 
infringere,  vcl  ci  ausu  temerario  conlraire.  Si  quis 
autem  lioc  atlentare  praesumpserit,  indignationcra 


iLiPPENRCBG,  Hamburg.  Vrkund.,  p.  549.  cx  Sta-     omnipotentis  Dei,  et  Beatorum  Peti i  ct  Pauli  se  no 

verit  incursururo. 


diensi  orginali  in  cap.  ii,  not.  3.] 
IfiNOCEKTics  episcopus,  servus  servoruni  Dci,  di- 
loclis  filiis,  abbati  Sancti  Pauli,  praeposito  de  Hil- 
genroihe,  Bremensis  dia)ceseos,  cellcrario  Sancti 
Willeadi  Brcroensis,  salutem  et  aposiolicam  bene» 
dictionem. 

Querelam  dilectorum  filioruni,  B.  praepositi  et 
canonicoruin  Bremeiisiumt  recepimus,  coniinciitero 
quod  cum  G.  clericus  dioeceseos  Bremensis,  propler 
suos  excessus  a  bonae  roemoriae  H.  Bremensi  arclii- 
episcopo,  fuerit  omnibus  ecclesiasticis  beneficiis 
spoliatus,  et  super  illis  eidem  clerico  in  nostra  prae- 
sentia  conquercnti,  perpetuum  silcDtium  duxerinius 
imponendum,  ipse  nibilominus,  occasioiie  quaruni 


Daium  Lalerani,  ii  Kalendas  Martiiy  ponlificalus 
noslri  anno  nono  decimo.  , 

CCXXI. 

Ad  abbatem  et  conventum  S.  Diony$ii.  — De  decimi^ 

a  laici$  redimendi$. 

(AnnoI2l6.  Lateranl,  Febr.  29.) 

(DooBLET,  Bi$t.  de  Saint^Dentfe.  p.  545.] 

InaiocKNTiDs  episcopus,  servus  servorum  Dei,  di- 

lectis  flliis  abbati  et  conventui  Sancti  Dionjsii  Pa- 

risiensis,  salulem  et  apostoUcam  bene^Jictionem. 

f  Vestra  nobis  devotio  supplicavit  sibi  concedi  a 

laicis  redimere  decimas  et  redemptas  paciflce  pos- 

sidere.  Gum  autem  iii  decimis  laici  jus  speciale  iioii 


dam   litterarum   nostrarum,    in   forma  communi  p  babeanl,  benigne  vobis  postulata  concedimas,  de 


super  quibusdam  injnriis  obtentarum,  slallum  iii 
cboro  et  locum  in  capitulo  restitui  sibi  peiit.  Super 
quo  suse  provideri  eccleslae,  dicti  canonici  humiliter 
supplicarunL  Quocirca  discretioni  veslra:  per  apo- 
stolica  scripta  iuandamus,  quatenus,  si  praemissis 
verttas  suffragalur,  dictam  ccclesiam  ab  impetitione 
hujusniodi  absolvaiis,  contradictorcs  per  censuram 
ccclesiaslicam,  appellatioiie  post|>osila,  compescen- 
tcs.  Quod  si  non  oinnes  his  exsequendis  potueritis 
inleresse,  duo  vestrum  ea  nibiloininus  exsequan- 
tur. 

Datum  Laterani,  Idibus  Februarii,  pontiflcatus 
hostri  anno  xviii. 


iilis  duniaxat  quae  iufra  vestras  parochias  sicalaieis 
detiiientur. 
Datiim  Lateraniy  ii  Kal.  Martii,  pontiflcatus  no* 

stri  anno  xii. 

CCXXII. 
Ad  abbatem  et  eonventum  S.  DioAysti.—  Jndulget  aci 

procttratione$  epi$copi$  $eu  alit$  prwlati$  non  to- 

neantur  exhibere. 

(Anno  1216.  Lateran?,  Mart.  i.) 
[DouBLET,  Bi$t.  de  Saint-Detiy^^  p.  546.] 
Iknocbatius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  di- 
lectis  filii  abbati  et  conventui  Sancti  Dionysii  Pari- 
siensis,  salutem  et  aposiolicam  benedictionem. 
Vestra  nobis  insinuatio  declaraviti  quod  quidam 


(96)  Goteschalcus,  ul  vidoUir,  tunc^^Bremensia  scbolasticus. 
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episco|u  et  alii  ecclesiarumpndali,  procup&lioiies  A.    nuindat.  excommunicatttm  Watdmarum  de  eo* 
indebilas  exigant  a  veslri  Monasterii  curtibus 


in 

ipsorum  episcoporum  dicecesibns  constitutis,  hoc 
sibi  deberi  dicentes,  eo  quod  in  ipsis  dioecesibus 
quasdam  percipitis  decimas  et  de  oblalionibus  pe- 
roehialium  ecdcsiaruni  in  quibus  pnesentandi  no- 
scimini  jus  habere,  certam  obtinetis  in  plerisque 
solemnitatibus  portionem*  Yeruro  cum  ratione  vi- 
sitationis  procurationes  dcbeantur,  et  in  praMlictis 
curltbus  quaedam  privata  oratoria  sint  eoustructa 
quae  ad  dictorum  visitalionem  non  pertinenl  prsela* 
torum,  nobis  humiiiter  stipplicasiis  ut  super  iis  in- 
demnitati  vestne  providere  misericorditer  dignarc- 
raur.  Nos  igitur  vestris  precibus  inclinati,  auctori- 
tale  vobis  pra^sentium  indulgemus  ne  proeurationes 


rum  finibus  ejiciant. 

(Anno  1216,  Laterani,  Mart.  U.) 

[Lappe!(Berg,  Uamburg.  Vrkund.^  p.  550,  ex  orig. 
Sudiensi.] 

IfiNOCENTius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dl- 
lectis  liliis,  Frisonibus  non  crucesiguatis,  per  Bre- 
mensero  provinciam  constitutis,  salutem  et  aposlo- 
licam  benedictionem. 

Jusliiiae  zelus  exigit  et  rraternae  charitalis  ordo 
requirit,  ut  Ghristi  fldeles  vicissim  sua  onera  sup- 
portan|es,  adimplendo  plenius  legcm  Cbrisli,  mu- 
tua  aibi  autilia  subministrent  tcmpore  opporluno, 
servilulis  exculientes  jugum  de  cervicibus  innocen- 
lum,  injuriam   facieniibus  resistendo  et  oppressos 


hujusmodi  teneamini  praelalis  solvere  ante  dictis,  ^  studiosius  liberando  de  manibus  iuiquorum,  ne  si 


nisi  cum  curtes  ipsas  quas  ad  ipsorum  jurisdictio« 
ncm  de  jure  speciareconstiterit,  more  debito,  causa 
Tisitationis  accesserint  opportunae. 

Datum  Lausrani,  Kalendas  Martii,  ponilflcatus 
ttostri  anno  xix. 

ccxxm. 

Ad  abbatem  et  conventum  S.  Dionysii.  —  Donationee 

ipsis  factae  confirmat, 

(Anno  t2l6.  Lalerani,  Mari.  7.) 

[DovBLET,  Bi%t.  de  rabbaye  de  Saint-Denui. 

p.546.] 

inRocEfiTius  episcopuSi  servus  servorum  Dci,  di- 
lcetis  flliis  abbati  et  conventui  8.  Dionysii  Pari- 
risiensis,  salutem  et  aposlolicam  benedictionem 

Jaslis  petcnlium  desideriis  dignum  est  nos  faci- 


lem  praebera  asscnsnm,  et  vota  quae  a  raiioois  tra* 

mite  non  discordant,  effectu  prosequente  complere. 

Cum  igilurquondamRenaldus  de  Pomponia,  miles, 

procurationem  decem  mililum  in  fcsio  beati  Dio- 

nysii,  quinque  modios  annonae  cujusdam  decimae 

quae  a  vestro  percipiebat  monasterio  annuatim , 

eidem  pia  liberalitatc  remiscrit :  et  quondam  Fer- 

riois  de  Ver  duas  partes  decinue  vini  de  Argento« 

lio^  miua^ium,  videlicet  tres  minas  de  modio,  de- 

cem   sexiarios  annonae,  duas  parles  decimae  ac 

obI.itionum  cujusdam  parochiae  vestrae,  quse  ipse 

cum  uxore  ac  filiis  diu  detinuerat  injusle,  Domino 

inspirante,  praslato    monasterio  resignarit  :  nos 

▼eslris  prccibus  inclinali,  remissioncm  et  resigna-  ^ 

tionein  praedicUs  sicut  pie  ac  provide  lactae  suni, 

gratas  habcntes,  ipsas  auctoritate  aposiolica  conflr- 

mamus  et  praeseutis  scripii  patrocinio  communi- 

mas.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hunc  pa- 

ginam  noslrae  conflrmalionis  inrringere  vel  ei  ausu 

lenierario  contraire.  Si  quis  autcin  hoc  atleniare 

praesumpserii,  indignalionem  omnipoteutis  Dei  et 

lieatorum  Petri  et  Pauli  apoatolorum  ejus  j&e  no- 

verit  incursurum. 

Datum  Lateranif  Nonas  Mariii,  ponliflcatus  no- 
slri  anno  xix. 

CCXXIV. 
FrUombus  per  Bremensem  provinclam  eonstitutis 


iiolueriut  pcrturbare  perversos  qui  possunt,  rovere 
ipsos  in  su?e  iniquiialis  perflJia  videantur.  Cum 
igitur  Bremensis  ecclesia,  quae  diu  per  filium  per- 
ditionis  schismasticum,  Waldeinarum  excommuui- 
cafum,  depositum  etdegradatum,  ac  a  nobis  condem- 
natum  in  concilio  geneiali,  dctenia  est  et  quodam- 
modo  ancillala  sub  jugo  exactissimae  servitulis,  pro 
sua  liberatione  ab  olim  apud  nos  institerit  cum 
clamore,  necduro  a  sua  potuerit  anguslia  respirare» 
licet  mullam  inipenderimus  sollicitudinem  et  labo- 
rem,  universilatem  vestram  rogamus  atientius  el 
mouemus,  per  apostolica  vobis  scripta  mandanies 
et  in  remissionem  peccaminum  injungentes,  quate- 
nus  sic  procedaiis  viriliter  et  potenter  ad  solvendum 
jugum  captivitatis  ecclesis  memOraia;,  ac  dejicien- 


dum  de  vestris  finibus  schismalicum  aniedictum  el 
compescendum  fautores  ipsius,  quod  a  Deo  prae- 
mium  et  a  nobis  et  aliis  conBequi  valealis  laudem 
et  graiiam  ampliorem. 

Datom  Laterani,  ii  Idus  Marlii,  pontiflcatus  nostri 
anuo  XIX. 

CCXXV. 

Ad  deeanum  S.  Framkaldi^  el  Cantores  S.  Fram- 
baldi  et  S,  Reguli^  Silvanectenses.  —  Ut  senten- 
tiam  ab  episcopo  Silvanectensi  in  favorem  abbatis 
et  conventus  S.  Dionysii^  in  causa  quadam  latam 
observari  faeiant. 

(Anno  4216.  Yiterbii,  April.  18.) 

[Ex  apographo,  quod  ad  Adem  aulogra^,  in  ar- 
chivis  monasterii  S.  Dionysii  asservali,  diligenter 
exscriptum,  nobiscum  coiuinunicavit  D.  Poi- 
rier.  Dr£q.,  ibid,\ 

Lnnocentids  episcopus,  servus  sei-vorum  Del» 
dilectis  filiis.....  decano  Sancii  FrambalJi,  et  San- 
cti  Frambalili  et  Sancli  Reguli  canloribus,  Silv.!- 
neclensibus,  saluteiu  et  apostolicani  benedictio- 
iicm. 

Dilccti  filii,  abbas  (97),  ctconvcnlus  Saucti  Diony- 
sii«  nobis  humiliter  supplicarunl»  ut  difliuilivaii 
sententiam,  quam  pro  eis  venerabilis  fraler  nosler... 
Silvanectensis  episcopus  (9S),  et  ejus  conjudices, 
delegati  a  nobis.  contra  N.  niiiitem  de  Flamengeria» 
Laudunensis  dioeceseos,  super  quibusdam  redditi<*  ' 


(97/  fidc  epistolam  libri  tertii  xlv,  not. 


<M)  Yide  epistolam  UM  quinti  cxlv   not* 
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fratrrbus  tam  prxsentibus  quam  futuris  rcgularem  j^  aecundum  Dei  timorem  et  beali  Bencdicti  Regulam 


vilani  professis,  in  perpetuum. 

Gum  omnibus  ecclesiis  debitores  ex  in}Bncto  no- 
bis  officio  existamus,  illis  tamen  propenslus  nos 
conTcnit  proTidere,  quae  B.  Petri  juris  exls(unt,'et 
ad  defensionem  S.  Romanae  Eeclesiae  specialilcr 
peiiinere  noscuntur;  ideoque  dilecti  in  Domiiio 
filii,  Testris  justis  pelitionibus  clementer  anuuimus, 
et  prxdecessorum  nostrorum  felicis  memoria^  Ser- 
giiy  Fascbalis,  Galixti,  Eugenii,  et  Alexandri  vesli» 
giis  inbserentes,  praefatum  S.  Tiberii  monasterium 
sub  B.  Petri,  et  nostra  protectione  suscipimus,  et 
prssentis  scripti  privilegio  eommunimus,  statuen- 
les  ut  quascunque  possessiones,  qoaecunque  bona 
in  prseseiitiarum  juste  ac  canonice  possidct,  aut  in 


providerint  eligendum.  Ghrisma  vero,  oleum  san- 
ctirm,  consecrationes  aitariiim,  seu  bisisiiicarum, 
benedictionem  abbatis,  ordinationes  monachorom 
vel  ctcricorum,  a  dicecesano  suscipietis  episcopo,  si 
quidem  catbolicus  fuerit,  et  gratiam  atque  conimu- 
nionem  sedis  apostolicae  habuerit ,  et  ea  gratis  ei 
absque  ulla  pravitate  voluerit  exhibere,  alioquia 
liceat  vobis  quemcunque  malueritis  adire  antisti- 
tem ,  qui  nostra  fultus  auctoritate  quod  postulatis 
indulgeat.  Nulli  autem  episcopo  licitum  sit  obedien- 
tiam  a  vobis  exigere,  nec  vos  eam  alicui  praeier 
Romanae  ecclesiae  praesumatis  aliquatcnus  exhibere* 
Adjicimus  quoque,  ut  nulli  prseler  Romanura  pon- 
tiflcem,  et  apostoii&^e  sedis  legatum,  pra^dictum  mo- 


(uturum  coiicessione  pontiticum,  largitione  regum ,  R  nasleriiim ,  et  ei  praesidentcm  abbatem,  vel  fami- 


Tcl  principum,  oblatione  fidelium ,  seu  aliis  justis 
modis  praestante  Domino  poterit  adipisci,  firma 
Tobis,  vestrisque  successoribus  et  illibata  perma- 
neant,  in  quibus  liaec  nominaVim  duximus  expri- 
mcnda^ 

Ecclesiam  vidclicet  Sanctae  Mariae  de  Gradu  ;iu 
teriitorio  Agathensi  cum  pertinentiis  suis ,  eccle- 
siam  S.  Sulpilii,  et  ecclesiam  S.  loannis  de  Gastro- 
novo  ;  ecclesiam  S.  Martini  de  Granoleriis ,  eccle- 
siam  S.  Andreacde  Roviniaco,  eccIesiasS.  Joannis, 
et  Sanctae  Susannae  de  Florentiaco ,  ecclesiam  S. 
Mariini  de  Fenoleto  cum  pertinentiis  earum ;  ec- 
clesiam  quoque  S.  Petri  de  Beciano,  quam  per 


liam,  quae  de  cellario  ejus  vivit,  inlerdictionis  seu- 
tentia  liceat  innodare,  sed  locus  ipse,  sicut  a  prae- 
decessoribus  nostris  institutum  est,  semper  sub 
apostolicae  sedis  jure  ac  potestate  perroancant.  Ad 
indicium  autem  bujus  ab  apostolica  sede  libertatis 
acceptae»  singulis  annisLnum  aureum  nobis  nostris'^ 
que  successoribus  persolvetis. 

Decernimus  ergo,  ut  nutti  omnino  hominum  ti- 
ccat  pncfatom  monastertum  temere  perturbare » 
aut  ejus  possessiones  auferre,  vel  ablatas  retinerr, 
minuere,  seu  quibuslibet  molestiis  fatigare,  sed 
omnia  integre  couserventur  eorum ,  pro  quorum 
gubernatione  et  sustentitione  concessa  sunt,  usibus 


concordiam  a  bonae  memoriae  Guidone  quondam  ... 

Sanct»  Romana  Ecclesia  cancellario.  tunc  aposio-  C  omn.modw  profuiura,  saha  »edts  apostolica;  aucto- 

licae  sedis  legato,  inter  vos  etabbatem  acmonachos 


Casae-Dei  factam  obtinuistis,  cum  decimis  et  aliis 
ad  eam  pertineiitibus  *,  ecclesiam  Sanclae  Marise  de 
Aflriano  cum  pertineiitiis  suis.  In  Bitcrrensi  veroepi- 
scopalu,  ecclesiani  Sanctae  Mariae  de  Scrignano  curo 
pertinenliis  suis.  In  Tolosano  ecclesiam  S.  Peiri  ct 
Sanctarum  Puellarum  cum  pertinentiis  suis,  c.  cle- 
siam  quoque  Sanctae  Mariae  de  Giderio,  ecclesiam 
S.  Petri  de  Gampania,  et  ecclesiam  S.  Saturnini  de 
Alamans  cum  pertinentiis  earum.  In  Gasconia,  in 
Auxiensi  episcopatu,  eccleslam  S.  Juliani  de  Galano 
,  curo  ecclesiis,  villis,  et  caeteris  oronibus  ad  eam 
pertinentibus.  In  parochia  Gonveniensi,  ecclesiaro 
Sanctae  Mariae  de  Quiriliaco,  et  ecclesiam  S.  Petri 
de  Podio.  Prohibemus  autem  ne  in  praefala  villa , 
in  qua  idem  monasterium  situm  est,  et  terminis 
ejos,  oila  unquam  ecclesiasticasaecukirisve  persona 
castrum  aliquod  vcl  munitionem  facere  audeat,  ne- 
que  ab  hominibus  eju^dem  villse  praeter  abbatem  et 
ministros  ejiis  per  exactionem  aliquid  extorquere, 
neque  vicariae  ministcrium  exeicere,  neque  pro 
eadem  vicaria  campum,  qui  est  ullra  fluvium  Ton- 
gam  subtus  Severiacum,  sine  abbatis  permissione 
vel  personae  cujuslibet  vindicare.  ObeiMile  vero  le 
nunc  ejusdem  loci  abbate,  vei  tuorum  quolibet 
successorum,  nullus  il>i  qualibet  subreptionis  astu- 
tia  vel  violentia  praeponatur,  nisi  quem  fratres  com- 
muui  consensu,  vel  pars  fratrum  consilii  sanioris 


ritate,  et  in  praedictisecclesiis  dieecesanonim  episco- 
porum  canonii-a  justitia.  Si  quis  igitur  in  futurum 
hanc  nostrae  constitutionis  paginam  sciens  contra 
eam  temere  venire  tentaverit,  secundo  tertiove  com- 
monitus,  si  non  praesumptionem  suam  congrua 
saiisfactione  correxerir ,  potestatis  bonorisque  sui 
dignitate  careat,  reumqoe  se  dlvino  judicio  existere 
de  perpelrata  iniquitate  agnoscat,  et  a  sacratissimo 
corpore  et  sanguine  Domini  nostri  Jesu  Ghristl  alie- 
nus  fiat,  atque  in  extremo  examine  districtae  ultioni 
subjaceat.  Gunctis  autem  eidem  loco  sua  jura  ser- 
vantibus  sit  pax  Domini  nostri  Jesu  Ghristi,  quate- 
Jiuset  hic  fructum  bonae  actionis  percipiant,  ei  apud 
districtum  judicem  praemia  aeternae  pacis  inveniant. 
^  Amen,  amen. 

Cgo  Innocentios,  catholicae  Ecelesiae  episcoptis. 

Ego  Nicolaus,  Tiiscnlanensis  episcopus. 

Ego  Pciagius,  Albanensis  episcopus'. 

Ego  Gincius ,  tiiuli  Sancti  Laurentii  in  Lucina 
presbyter  cardinalis. 

Ego  Gencius,  Sanctonim  Joannis  ei  Pauli  presby- 
lcr  cardinalis-tituli  Pammachii. 

Ego  Leo,  tiiuli  Sanctae  Grueis  in  Jorusalcm  prc- 
sbyter  cardinaiis. 

Es[o  Robertus,  tiluli  S.  Siephani  in  CaJKomoiitc 
presbyier  cardin. 

Ego  Stepbanus,  basilicae  Diiodecim  Apostoloruei 
presbyter  cardinalis. 
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Cgo  Petnis»  S.  Lauraitii  in  Damaso  presbyter  x  conas  cardinalis. 


cardinalis. 

Ego  OibonianuSi  SS.  Sergii  et  Bacchi  diaconus 
cardinalis. 

Ego  Gregorius,  S.  Theodori  presbyter  cardinalis. 

Ego  Reynerius,  Sanclae  Mari»  in  Cosmedin  dia- 


Ego  Romanus,  S.  Angeli  diaconus  card. 

Ego  Stephanns,  S.  Adriani  diaconus  cardin. 

Datum  apud  Urbem  Teterem,  per  manum  Thoma 
Sanct;»  Sabinas  presbyteri  cardinalis,  pontificatus 
D.  Innocentii  papae  111  anno  xix. 


ANNO  1198-1216. 


CCXXXllI. 

Domim  Inuocenlii  expedilionii  pro  reeuperanda 

Terta  Saneta  ordinatio, 

(DocHESNE,  Rer.  Franc.  Script,,  V,  749.) 
Ad  liberaudam  Terram  Sanclam  de  inanibus  im- 
piorum,  ardenti  dcsiderio  asplrantes,  de  prudenlum 
^irorum  consilio,  qui  plene  noverant  circumstanlias 
temporum  et  locorum,  sacro  approbante  concilio 
dilBoimus ,  ut  ila  crucesignati  se  praeparent ,  quod 
in  Kalendas  Jonii  sequentis  post  proximum ,  omnes 
qui  disposuerunt  transire  per  mare  ,  con?eniant  in 
regnum  Siciliae ;  alii ,  sicut  oporluerit ,  et  decuerit, 
apud  Brondusiuro,  et  alii  apud  Messaoam,  et  partes 
utrobique  vicinas ,  ubi  et  nos  personalitcr^  Domino 
annuente  ,  disposuimus  tunc  adesse ,  quatenus  no- 
stro  consilio  et  auxilio  exercitus  Chiistianus  salu- 
briter  ordinetur,  cum  beuedictione  divina  et  aposlo- 
lica  profecturus.  Ad  eumdem  quoque  terminum  se 
studeant  prspparare ,  qui  proposuerijnt  per  terram 
proGcisci.  Signlficaturi  hoc  interim  nobis,  ut  eis  ad 
concilium  et  auxUium,  legatum  idoneum  de  nostro 
latere  concedamus* 

Sacerdotes  autem  ,  et  alii  clerici ,  qui  fuerint  in 
exercitu  Cbristiano ,  lam  subditi  quam  praelati , 
orationi  et  exhoriationi  dillgenter  insistant,  docen- 
tes  eos  verbo  pariter  et  exemplo,  ut  timorem  et 
amorem  semper  babeanl  divinum  anie  oculos ,  ne 
dicant  aut  faciant,  quod  divlnam  majestatem  offen- 
dat.  Et  si  aliquando  lapsi  fuerint  in  peccatum,  per 
Teram  pcenitenliam  mox  resurgant  gerentes  bumi- 
litatem  cordis  et  corporis,  et  tam  in  victu  quam  in 
vestitu  mediocritatem  servantes ,  dissensiones  ct 
aemulationes  omnino viiando,  rancore  ac^livore  a  se 
penitus  reiegatis ,  ut  sic  spiriiualibus  et  materiali- 
bus  arrois  moniti  adversus  hosles  fldei  sccurius 
pnelientur,  non  de  sua  praesumentes  potentia ,  sed 
de  diviua  virtute  sperantes.  Ipsis  autem  clericis  in- 
dolgemus  ut  beneficia  sua  integra  percipiant  per 
triennium,  ac  si  essent  in  ecclesiis  residentes,  et  si 
iiecesse  fuerit  ea  per  idcm  tempus  pignori  valeant 
obligare. 

\»s  igitur  hoc  sanctnm  propositum  impediri ,  vel 
reiardari  contingat,  universis  Ecclesianim  praelatis 
districte  praecipimus  ,  ut  singuli  per  loca  sua  illos, 
qui  signom  crucis  disposuerunt  resumere ,  ac  tam 
ipsos  quam  alios  crucesignatos ,  et  quos  adhuc 
signari  contigerit,  ad  reddendom  vota  sua  Doinino 


B  diligenter  moneant  et  indocant ,  et  si  necesse  fiierlt 
per  excommuuicationis  in  iiersonas ,  et  interdicti 
sententlas  in  terras  eorum,  omni  tergiversatione 
oessante,  compellant,  illis  duntaxat  exceptis,  quibus 
Ule  impedimenlum  occurrerit,  propter  quod  secun- 
dum  Sedi's  apostolicae  providentiam  ,  votum  eorum 
commuuri  debeat  merito  vel  differri. 

Ad  haec  ne  quid  in  negotio  Jesu  Christi  de  con- 
lingentibus  omittatur,  volumus  et  mandamus,  ut 
patriarchae,  archiepiscopi ,  episcopi,  abbates  et  alii, 
qui  curam  obtinent  animarum ,  studiose  proponant 
sibi  commissis,verbum  crucis,  obsecrantes  per  Pa- 
trem,  et  Filium,  et  Spiritum  sanctum ,  unum  solum 
verum  aeternum  Deum,  reges,  duces,  principes, 
marchiones,  comites  et  barones,  aliosque  magnates, 
C  necnon  communiones  civitatum ,  villarum ,  oppido- 
rum  ,  ut  qui  personaliter  non  accesserint  in  subsi- 
dium  Terrae  Sanctae,  competentem  conferant  nume- 
rum  bellatorum  cum  expensis  «d  triennium  iieces- 
sariis,  secundum  proprias  facultates,  in  remissionem 
peccatorum  suorum,  prout  in  generalibus  litteiis 
est  expressum,  et  ad  majorem  cautelam  etiam  infe- 
rius  exprimemus. 

Hujus  remissionis  volumus  esse  participes,  nou 
solum  eos,  qui  navcs  proprias  exhibent ,  sed  etiaiii 
illos ,  qui  propter  hoc  opus  naves  studuerint  fabri- 
care.  Henuentibus  autem  ,  si  qui  forte  tam  ingrati 
fuerint  Domino  Deo  nostro ,  ex  parte  aposlolica  iir- 
miter  protestentur,  ut  se  sciant  super  hoc  nobi^  ia 
|.  novissimo  districti  cxamiuis  die  coram  tremeiido 
judicio  responsuros ;  prius  tamen  considerantes  qua 
conscientia ,  quave  securitate  confiteri  poterunt 
coram  unigenito  Oei  Filio  Jesu  Christo  ,  cui  omnia 
pariter  dedit  in  manus  ,  si  ei  pro  peccaioribus  cru- 
cifixo,  scrvire  renuerint  in  hoc  negotio,  quasi  pro- 
prie  sibi  proprio,  cujus  munere  vivunt,  cujus  bene- 
flcio  sostentantur,  quin  etiam  ejus  sanguine  sunt 
redempti. 

Ne  vero  in  bumeros  homiuum  onera  gravia  et 
importabilia  iraponere  videamur,  quae  digito  nostro 
movere  nolimus ,  similes  illis  qui  dicunt  utique  sed 
non  faciunt ,  ecce  nos  de  his  ultra  necessarias  et 
moderatas  expensas  potuimus  reservare ,  triginta 
millia  librarum  in  hoc  opus  concedimus  et  dona- 
rous,  prxter  navigium  quod  crucesignatis  de  Urbe 
atque  vicinis  partlbus  conferimus,  assignaturi  nihi* 
iominus  ad  hoc  ipsum  tria  millia  marcbarum  ar« 
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gentl ,  qux  apud  nos  de  quorumdam  fidelium  elee-  A  Porro  ecclesiarum  praeiati  qui  in  cxbibenda  justitia 
iiiosynis  remanserunt,  aliis  in  necessitates  et  utili* 
tates  praedictae  terrae,  per  manus  felicis  memoriae 
abbatis  Hicrosolymiuni  patriarcbae ,  ac  magisiro- 
nim  Templi  et  Hospitalis  fldeliter  dlstributis.J 

Cupicntes  autem  alios  ecclesiarum  praelatos,  nec- 
non  ciericos  universos,  et  in  merito  ct  in  praemio 
Labere  particip^  et  consortes,  ex  communi  concilii 
approbatione  statuimus ,  ut  omnes  omnino  clerici 
taro  subditi  quam  praelati,  vlcesimam  parlem  ecde- 
siasticorum  provcntuum  u&qoe  ad  triennium,  con- 
ferant  ad  subsidium  Terrae  Sanctae  per  manus  eo- 
rum,  qui  ad  hoc  aposlolica  fuerint  providenlia  or- 
diuati ;  quibusdam  duntaxat  religiosis  cxceptis,  ab 
hac  praetaxatlone  merito  eximendis ,  illis  similiter. 


crucesignatis»  el  eorum  familiis  uegligentcs  exstite- 
rint ,  seiant  se  graviter  puniendos.  Caeterum  quiA 
cursarii  ct  piratae  nimium  impediuni  subsidium 
Tcrrae  Sanctae,  capieiido  et  exspoliando  transeuntes 
ad  illam,  et  redeuntes  ab  ipsa ,  nos  specia^Ies  adju- 
tores  et  fautores  eorum  excommunicalionls  viucuio 
innodamus ,  sub  interminatiooe  anatbematis  Inhi- 
I)ente9,  ne  quis  cum  eis  scienter  communicet  aiiquo 
venditionis  vel  emptionis  coiitractu  ,  et  injungentes 
recloribus  civitatum  et  locorum  suorum,  ut  eos  ab 
hac  iniquilate  revocent  et  compescant,  alioquln  quia 
nolle  perturbare  perversos  nihil  aliud  est  quam 
fovefe ,  nec  caret  scrupulo  societatis  occoliae  qui 
manifesto  facinori  desinll  obTiare ,  in  personas  el 


qui  assumpto,  vel  assuroeudo  crucissignaculo,snnt  B  terras  eorum  per  Ecclesiamni  praelatos,  severitatem 


personaliter  profecturi 

Nos  autem  et  fratres  nostri  sanctae  Ecclesiae  Ro-* 
manae  cardinales,  plenarie  decironm  persolvcmus, 
aclantque  se  omnes  ad  boc  fideliier  observandum, 
per  excommunicationis  sententiam  obligatos,  ita 
quod  illi  qui  super  hoc  fraudem  scienter  commise- 
rint,  seutentlam  excommunicaiionis  iucurranr. 

Sane  qula  justo  judicio  coelestis  imperatoris  ob- 
sequiis  inhaerentes,  speciali  decet  praerogativa  gau- 
dere;  cum  lempus  proficiscendi  annum  excedat  in 
modieo,  Groeeslgnati»  vel  a  collectis,  vel  talliis  aliis* 
qne  gravaminibus  sint  immunes,  quarum  pcrsonas 
et  bona  post  crucem  assumptam  sub  beati  Pctri  et 
nostra  protectione  suscepirous,  et  sub  archicpisco 


eccksiasticam  volumus  et  praccipimus  exerceri. 

Excommunicamus  praeterea  et  anathematizamus 
illos  falsos  et  impios  Cbristianos,  qui  contra  ipsom 
Christum  et  populum  Christiaoum,  Saracenis,  ar« 
ma  ,  ferrum  et  ligamina  defefunt  galearuro  ;  eo» 
etiam  qul  galeas  eis  vendunt ,  vel  naves,  quique  in 
piraticis  Saracenorum  navibus  curam  gubernatio- 
nis  exercent,  Tel  in  machinls ,  aot  quibuslibet  aliis 
aliquod  eis  impendunt  consilium,  tcI  avxilium  in 
dispcndium  Terrae  Sanctae,  ipsarum  reruni  suarum 
privatione  mulctari ,  et  capientium  servos  fore  cen- 
semus.  Prsecipientes ,  ut  per  omnes  urbcs  roariti'- 
mas  ,  diebus  Doroinicis  et  fesiivis  hujusroodi  sen- 
tentia  innovetur,  ct  talibos  greroiuro  non  aperiaiur 


poruro,episeoporuro,ac  omniuro  praelaioruro  Eccle-  ^  Ecclesiae  ,  nisi  toluin  quod  ex  substantia  taro  dam 


siae  defensione  consistant ,  propriis  nihiloroinus 
protecioribus  ad  hoc  specialiter  depulandis ,  ilu  ut 
donec  de  ipsororo  obiiu  vel  reditu  certissiroe  co- 
gnoscalur,  integra  roaneant  et  quieta ,  et  si  quis- 
quam  contra  praesumpserit ,  pcr  censuram  ecele- 
siasticaro  cumpescatur. 

Si  qul  vero  proficiscentiiim  iUuc ,  ad  praestandas 
usuras  juramento  tenentur  asiricti,  crediiores  eo- 
rum,  ut  remittant  eis  praestitum  juraroentum,  et  ab 
usurarum  exactione  desistant ,  eadem  praecipinius 
districtione  coropeHi.  Quod  si  quisquam  creditorum 
eos  ad  soluiionem  coegerit  usuraruin  >  euro  ad  re- 
stitutionem  earum  simili  cogi  animadversione  man- 
damus. 

Judaeos  vero  ad  remitiendas  usuras  per  saecula- 
rem  compeUi  praecipimus  potestalem,  et  donec  illas 
reiniscrint ,  ab  universis  Chrisli  fidelibus ,  per  ex- 
communicationis  senlentiam  eis  oronino  comrouiilo 
denegetur.  His  autem  qui  Judaeis  debita  solvcre 
nequeunt  in  pncsenti,  sic  principes  siugulares  utili 
dilatione  provideaol,  quod  post  iter  arreptura ,  us- 
quequo  de  ipsorum  obitu ,  Tel  rcditu  certissiroc 
cognoscatur»  usorarum  incommoda  non  incurrant; 
coroporsis  Judaeis  proventus  pignoruro ,  quos  inte- 
rim  ipsl  perceperint,  in  sorlem  expensis  deductis 
necessariis  coroputare,  cum  hojusmodi  beneficium 
non  multum  videalur  habere  dispendii  ^  quod  soiu- 
Uonem  sic  prorogat ,  quod-  dcbitu«i  non  absorbet. 


nata  pcrceperlnt  et  tantumdem  de  sua  in  subsidiont 
praedictae  terrae  transmiserint ,  ut  aequo  judicio  iii 
quo  deiiqueriot,  pnniantur.  Quod  si  forte  solvendo 
non  fuerint,  alias  sic  reatus  talium  castigetor,  quod 
in  pcena  ipsorum  aliis  Interdicator  audacia  similia 
praesumendi. 

Prohibemus  insuperomnibusChiislianjs,el  sub 
anathemate  interdicimus ,  ne  iii  terras  Saraccno- 
rum  ,  qui  partes  Orienules  iuhabiUnt ,  usqne  ad 
quadrieunium  transmittant ,  aut  transeant  naves 
suas  ,  ut  per  hoc  voientibus  transfretarc  \n  subsi- 
dium  TcrraeSanetae  major  navigii  copia  pra^paretur, 
et  Saracenis  praedictis  suLtrahatur  auxiliuni,  qood 
Q  eis  consuevit  ex  hoc  noii  modicum  provenire. 

Licet  aulem  torneamcnta  sint  in  diversis  conciliis 
subcerla  pcena  generaliter  interdicta,  quia  tamen  hoc 
tempore  crucis  ncgolium  per  ea  plurimum  impedi- 
tur,  nos  illa  sub  pcena  excomronnieationis  (trmiter 
prohibemus  usque  ad  trienniifm  exerceri. 

Quia  vero  ad  hoc  negotium  exseqoendam  esC 
permaxime  neeessarium  ut  priiicipes  et  populi 
Christiaiii  ad  inviccm  pacem  observent,  sancta  uni- 
versali  synodo  suadente  statuimus ,  ot  saltem  per 
quadriennium  in  toto  orbe  Christiano  servetur  pax 
geiieraliler^  ita  quod  per  Ecclesiarum  praeiatos  dis- 
cordaiitcs  reducantur  ad  plenam  pacem,  aut  firmam 
treugam  inviolabiiiter  observandaro,  et  qui  acqnie- 
scere  foite  contempserint,  per  exeomrounicationem 


m 


scpvlkmentum: 
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Ui  personas,  et  interdiGtum  in  terras  arctissimeA 
compellantur,  nisi  tanta  fuerit  injurlarum  malitia , 
quod  ipsi  taii  non  debeant  pace  gaudere.  Quod  si 
forie  censnram  ecclesiasticam  vilipenderint,  pote- 
runt  non  immerito  formidare ,  ne  per  auctoritatem 
Eeelesiaftt  circa  eo»  tanqnam  perturbatores  negotii 
Cniciflxi,  ssscniaris  potentia  inducatur. 

Nos  igitur  Omnipotentis  Dei  misericordia,  et  bca- 
tomm  apostolorum  Petri  et  Pauli  auctoritale  con- 
fist ,  ex  iila  qnaro  nobis  (licet  indigne)  Deus  ligandi ' 
aiqiie  solvendi  contuUt  potesiatem,  omnibus  qui 
Ial)orem  propriis  personis  subierint  et  expensis, 
plenam  suorum  peccaminum ,  de  qutbus  liberaltter 
foerint  corde  contriti  et  confessi »  veniam  Indulge- 
mas ,  et  in  retributione  justorum ,  salolis  aetern» 
poUicemur  aogmentum  ;  eis  autem  qui  non  In  pro- 
priis  personis  iiiuc  accesserint,  sed  in  suis  duntaxat 
•ipensis,  juxta  facultatero  et  qualilatem  suam  viros 
idoncos  destinarint,  et  ilUs  similiter,  qui  licet  in 
aUenis  eipensls,  in  propriis  tamen  pcrsonis  acces- 
sertnt ,  plenam  suorum  concedimus  veniam  pccca- 
torum.  Hujus  quoque  remissionis  volumus  et  con- 
cedimas  esse  participes ,  juxta  qualltatem  subsidil 
el  devotionis  aifeclom,omne8  qui  ad  subventionem 
ipsius  terrae  de  bonis  suis  congrue  ministrabunC, 
autauxilium  etconsilium  impenderintopportunum, 
minibus  etiam  pie  proficiscenttbus  in  hoc  opere,  in 
coromuni  universaUs  synodus  omnium  beueGcio- 
rum  suorom  suffragium  impartitur,  ut  ets  digne 
profidat  ad  salutero.  Amen.  ^ 

CCXXXIV, 

Ad  nnivenoi  archiepiseopoi  .  epticopoi ,  et  olioi 
EcdeiiaTum  prmlatoi,  —  Conira  faltatorei  et 
eontra  cemorei  malignoi. 

(  MiBiLLOR,  De  "^re  diptom. ,  ed.  Venet.,  p.  653,  ex 
^  cod.  m  hM.  Colbert.) 

Oniversis  archiepiscopls,  eplscopls,  et  aUis  eccle^ 
j^mro  praplatis  et  clericis,  necnon  et  universis 
Christi  fideUbos  praesentes  Utteras  inspecturis, 

Pridero  eo  bullae  noslr»  confraolo  typario ,  quo 
aposlolorum  Petri  et  Pauli  capita  signabantur, 
atiud  utcunque  consimile  fecimus  coutinuo  subro- 
gari,  ne  ob  buUae  defectum  personis  et  negotiis  ex 
YacaUone  dispendium  immineret.  Porro  quia  sub« 
rogaium  bajusmodi  corpulentiores  soUta  eorumdem  D 
capitum  effigies  exprimebat ;  dura  per  hoc  discre- 
pabat  noUbUiter  a  priori  ,  aliud  postmodum,  cujus 
impressione  praescntes  litters  muniuntur,  apUus  In 
opus  bullandi  perpetuum  fecimus ,  reposito  in 
otud  {iic)  aliero ,  alterius  opificis  ministerio  fabri- 
cari,  donec  corrupiione  seu  vetustate  defecertt, 
non  mutandam.  Verura  (quia)  falsariorum  perai- 
ciosa  subtiUtas,  si  parura  vigilct  cauta  prudenlia  ex 
adYerso,ex  mutaUone  praedicta  pnesumeret  forusse 
malignandi  matcriara,  cl  moUendi  sibi  nova  nequi- 
tiae  iustrumenla  ,  perspicaciori  est  considerationis 
ocolo  providendum ,  ul  si  lethalis  sibi  ipsi  et  loti 
corpori  suo  manus  falsis  incudibus  simile  quidquam 
e(B|iare  tentaverit»  inlra  pestilentes  proprii  latibuU 


-::'AN;Tf»:i«id:  «74 

ofQcinas,  id  est  per  transsumptam-de  verls  eiettpht- 
ribus  speciem ,  fallere  nequeat  oculos  hispectoris 
arguti,  vel  evadere  ad  comrounis  uUUtatis  incoro- 
modum  severi  judicis  ultionem.Quocircaroandamus, 
qoatenus  contra  litterarum  iiostrarum  falsarios, 
manus  solUcitae  indaginis  porrtgentes,  iniquitates 
ipsoram  salagatis  ad  perfectum  odium  invenire; 
itaquod  haec  radix,  quar»  per  suffragia  maligni  tem- 
poritf  puUulavit,  disciplinalis  falds  acumine  succi- 
datur.  Cum  aliquibus  vestrum  apostoUcas  Utteras 
contigerit  praesentari,  circa  praesentantis  perso- 
nam,  maxlme  si  privilegium  vel  litteras  soper  con- 
oessionibus  vel  indulgentiis,  quae  a  nobis  nonnisi 
de  certa  scientia  conceduntur  vel  committuntur, 
oblulerit ,  diUgens  consideratio  habeatur,  utrum  ex 
ilUus  opinione  vel  meritis  aliquis  in  ejus  acUonibus 
sinistrae  suspensionis  suspicionis  scrupulus  oriatur. 
Deinde  quililteras  hujusmodi  receperit,  eas  inbuliat 
filOy  charta,  stylo  dictaminis,  scriptura,  forma,  et 
aliis  in  quibus  notari  vel  deprebondi  falsitas  po- 
test,  circumspiciat  diUgenter  :  ei  si  certum  in  iUis 
falsitatis  apparueril  argumenluro,  reprobcntur  pro- 
tinus  tanquaro  falsae,  ei  contra  impetratores  earuro 
vel  scienter  utentes  eisdero  ad  incarcerationero  et 
aUas  poenas  Juxta  rigorero  canonuro  procedat  exacta 
diligentia  prarlatoruro ,  contradictores ,  etc,  si  et 
ipsi  Inolaerint  canonlcaro  effbgere  disdpUnam ; 
proviso  ut  Utteris  ea  bulla  quara  subrogabiraus , 
priori  confractae  signatis  nuUatenus  derogetur.  Ita 
taroen  quod  si  saper  earamdem  litterarum  aUquibus 
de  veriute  ball»  contigerit  raUonabiU:er  dubitari, 
per  subtUem  coUationem  aUarum  similium,  dequlbua 
nott  dublutur,  ad  lllam  bujusmodi  haesiutio  sine 
difflculute  qualU[)et  dirimatur.  Ut  autem  allquibua 
saper  hoc  deculpa  vd  negUgentiaimpetrantis  nuUum 
frivolum  defensionis  vel  excusaUonis  pallium  reUn^ 
quatur»  volumus  et  districte  praecipimus ,  ut  sin- 
guUpraelatoram  subdilis  suis[subdito8suos],  propo- 
sito  eis  publicae  commonitionis  edicto,  praimuniant 
et  informent  per  lltteras^apostoUcas  qulbus  uti  dispo- 
nunt,  ei  quas  de>Uorum  quam  vestris  [nostrls]  vel  illo« 
rum  qui  ad  iUud  deputati  noscuntur  officinm  manibua 
recepemnt,apudse  ipsos,  exbibito  (adhibito],  siopua 
fueritperitoruro  oonsiUo,discutiant  diUgenter,et  eas 
tune  in  publicum  proferant  cum  districto  fuerint 
judicioapprobalae..Si  veroeas  inieUexer  ini  reprobas, 
cassutim  destruant  vel  resignent.  Quod  si  postquam 
cis  publice  uii  coeperint,  ipsas  contigeril  argui  falsi- 
tatis ,  sciant  sibi  seram  ignorantiam ,  si  tunc  eam 
prsetenderint  9  quominus  canonicae  pcenae  subja- 
ceant  nuUatenus  profuturam.  Caveant  aulem  sin- 
guU,ne  quod  ad  medelaro  cogiuvimus  In  hac  parte, 
per  abusum  tendat  ad  noxam ;  quia  si  nobis  obvian- 
libus  sceleri  fabiuUs,  aliqui  ex  hoc  maieriam 
stmtpserint  in  personas  vel  negotia  malignandi, 
hanc  gravera  maUiiae  culpam,  quae  facile  poterit 
deprehendi,  non  dimittet  aposloUcae  discipliuae  seve-' 
rita}  impunitam. 
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CCXXXV, 

Ad  abbaum  de  Becco,  —  Ne  loci  dioBcesanu$  contra 
perMonas  monoiterii  inquiraL 

[Marten.,  Thes,  AnecdoU,  T,  819,  ex  ms.  S.  Micliae- 
lis  in  Periculo  roaris.] 

Tani  SYippIiciUMr  quara  hnmiliter  petisti  nuper  a 
nobis,  ul  cum  per  otiosas  inquisitiones  et  crebras 
spiritualiter  et  temporalifer  ecclesias  deperire  con- 
tingat,  indcmnitati  pionasterii  tuipaterna  sollicitu- 
dine  pnecaventes,  dignaremur,  ne  loci  dioecesanus 
ad  inquisitionem  procedat  contra  monasterii  praedi- 
cti  personas,  cum  id  aliqua  causa  non  exigat,  pro- 
videre.  Ne  auiem  per  leve  compendium  ad  grave 
dispendium  veniatur,  cuin  malignae  criminationis 
janua,  ne  quis  criminelur  injusie,  sit  penitas  pne- 
cludenda  :  nos  tnis  justis  poslulationibus  inclinati, 
auctoritate  prsesentium  inhibemus,  ne  dioecesanus 
]oci  ejttsdem  ad  inquisilionem  contra  personas 
ipsius  monasterii  propria  auctoritate  procedat,  nisi 
quis  super  excessibus  suis  non  a  malevolis,  sed  a 
providis  ei  honestis  rucrit  graviter  infainatus. 

CCXXXVL 

Ad  eumdem,  —  Concedii  facultatem  ut  ex  plurUfus 
ceilis  unam  conficiat. 
(lbid.> 
Iknocentius,  elc. 

Cx  parte  vestra  nobis  fuit  humilitep  supplicatum, 
ut  cam  quasdam  celiulas  habeatis ,  in  quibus  duo 
vel  tres  monachi  commorantes  non  sic  omnino  vi- 
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A  non  pateremur  In  aliis ,  sustiBemus  :  per  apostoHfp 
scripta  mandamus,  quatenus  hujusmodi  manuum 
injecloribus  juxla  formam  ecclesi»  consueiaro  ki 
talibus  absolutis,  nisi  eorum  difBcilis  fuerii  vel 
enorrais  excessus,  propter  quem  merito  ad  Sedene 
apostolicam  sint  mittendi ;  servata  generali  consii- 
tutioiie  conciiii  circa  eos  qui  noscuntur  ingressnm 
Simoniacum  habuisse,  super  eo  qnod  taliter  reoe- 
perint  ordines,  et  in  eis  postmodum  miaistraverint, 
auctoritate  nostra  facias  cum  eisdem  prout  anima- 
rum  suarum  saluti  videris  expedire. 
CCXXXVIIL 

Ad  abbatem  et  fratre^  mowisterii  deLoeo-DeL 
[Langebbck,  Script.  rer,  Damc^  Vill,  189.] 

Innocentics  episcopus,  servus  seinrorum  Dei,  di- 
B  lectis  filiis  abbati  et  coiiventui  mouasterii  de  Loco- 
Dei,  Cisterciensis  ordinis,  Ripensis  dioecesis,  salu* 
tem  et  apostolicam  benedictionem. 

Devotionis  vestrae  supplicationis  inclinati  auclori- 
tate  praBscniium  vobis  indulgemus,  ut  possessiones 
efalia  bona  mobilia  vel  iromobilia,  exceptis  feuda- 
libus,  quae  personas  liberas  fralrum  ad  monasterium 
vestrum  a  saeculo  fugientium  et  professionem  facien- 
tium  in  eodem»  si  rcmansissent  in  saeculo  ralione 
successionis,  vel  quocunque  alio  jnsto  titulo,  conU- 
^tssent,  petere,  percipere,  ac  retinere  iibere  valeatis. 
Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam 
nostne  conccssioiiis  infringcre«  elc.  Ut  supra. 
CCXXXIX. 


vunt,  slcQt  ordinis  oongrueret  honestati,  revocandi  q  Ad  Rothomagentem  archiepi$eopum. — Inerepat  fuod 
roonacbos  ipsos  cum  possessienibas  quas  obtinent,         mandatum  ponti/icium  de  benefieio^  cUricocuidam 
ad  coDventum,  vel  ex  eis  nnum  vel  plures  conven- 
tus  noviter  ordinandi  licentiam  concedere  dignare- 


conferendoiminus  recte  intellexerit, 
IMartek., 


Mi- 


mur.  Quia  igitur  bonum  est  et  |ucuudum  habitare 
fratres  in  unum,  faciendi  praedictorum  alterum 
absque  prarjudicio  alieno»  quod  magis  videritis  ex« 
pedire,  liberam  vobis  tribuimus  facultatem.  Tu  de- 
nique,  fili  abbas,  super  te  ipso  et  credito  tibi  grege 
taliter  vigilare  procures,  eic« 
Datum,  etc, 

CCXXXVII. 

Ad  eumdem, —  Concedit  fdcuitatem  auosaam  mona* 

ehos  ab  irreguiaritate  absolvendi, 

(Ibid.,  col.  820.) 


Thesaur,  Anecdot.,  I,  796,  ex  ms.  S. 
cliaelis  in  periculo  roaris.J 

Cum  asperitate  roerito  te  posserous  increpare  pro 
eo  quod  nobi&  tuis  litteris  intimasti,  plures  Juris- 
peritos  valde  mirari  super  coniinentia  litterarum 
quas  dilecto  filio  archidiacono,  cantori  et  magistro 
A.  de  Beaford  canonico  Ebroicensi  destinavimus  ad 
petitionem  H.  de  Beiiaico  ad  ecclesiaro  de  Malevilli 
elecii,  quod  in  ei&  contra  jus  comroune,  ac  totius 
provinclse  consuetudinem  contineatur  mandaium : 
curo  hoc  sit  a  veritate  penitus  ali^num.  Causam 
enim  admirationis  expouens»  quaesisti  quoroodo 


Ex   tua  insinualione  didicimus,  quod   nonnulli  D  presbyter  illc  plura  beneficia  potuit  objicere  aiteri 


roonasterii  tui  monachi  quomm  quidam  per  violen- 
tam  roanuum  injectionem  iiiciderunt  in  canonem 
aententiae  promulgatae :  alii  vero  Simoniacum  ibi 
habuerunt  ingressum,  absolutionis  beneficio  seu 
dispensationis  gratia  non  oiitentis,  sacros  suscepe- 
runt  ordines,  et  in  els  non  sunt  veriti  postmodum 
ministrare,  de  quorum  salute  sollicitus  postulasti, 
vt  cum  eos  venire  ad  Sedem  apostolicam  oporteret, 
ec  verendum  asseras  ne  ad  nostram  veniendo  pne- 
sentiam  vagarentur,  et  salutis  cujus  causa  venirent 
incurrerent  detrimentum,  misericorditer  super  hoc 
agere  dignaremur.  Nos  autem  plenam  de  discre- 
tione  tua  flduciam  obtinentes,  considerantes  quoque 
quod  reiigionis  favore  multa  in  regularibus,  quas 


clerico,  cui  tu  praefaum  ecclcsiam  concessisti,  cum 
ipse  plura  beneficia  obtiiieat ;  et  quomodo  intra  an- 
num  debuit  ordinari  cum  scholaris  existat,  et  ma- 
gna  de  ipso  sit  spes,  quod  ad  fructum  pertingere 
debeat  ampliorem,  nec  alia  ecclesiastica  obtineat 
beneflcia,  unde  valeat  sustenUrL  Sane  si  iitterarum 
illarum  lenorem  diligentius  attendisses,  et  expo- 
suisses  fldeliterjurisprudentibus  in  jure  peritis,  ad- 
vertisses  pro  certo  quod  nihil  iu  iilis  exprimitur, 
per  quod  nos  inlelligere  debuerimus  quod  presbyter 
ille  aliam  ecclesiam  obtiiieret,  neque  quod  clericus 
alter  existeret  scholaris,  de  quo  spes  esset  quod  ad 
fructum  pertingere  debeat  ampliorem,  quamvls  si 
utrumque  fuissetexpressum,  iicutrum  eorum  illiut 
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farma  manJati  potu.ssel  de  jure  vel  consuetudine  A  terit,  aliud,  cum  vacabii :  eum  in  muUis  casibus  se 


impedJre,  cum  is  qui  babet  unam  ecclesiaro,  ad 
aliam  canonice  possit  assumi,  si  videbcet  illam  di- 
mittat,  et  scliplaris  de  quo  spes  bona  concipitur  ad 
parocbiaiem  ecclesiam  assumi  non  debeal,  si  forsi- 
taniniraannum  nQlU,autnequeat[ordinari  .Quocirca 
fraternitatem  tuam  TOlenles  esae  de  caetero  super 
inleUigentia  lllterarum  nostrarum  amplius  circum- 
spectam,  per  apoc>loUca  scripta  mandamns  quate- 
uus  non  impedias  quominus  secundum  formam  lil^ 
terarum  illanim,  in  praelibato  negolio  procedant, 
maxime  cum  in  iUis  tuo  diligentissime  curavimus 
non  solum  juri,  sed  bonori  deferre. 

Ad  abbalem  et  convenlum  S,  MichaelU  de  Terrascha. 

—  Ut  promi$$um  R,  clerieo  conferalur  heneficium, 

[Marten.,  Thesaur.  Anecdot.^  1,  797,  ex  ms.  S.  Mi- 

cbaelis  iu  Periculo  maris.] 

iMiOCEKTics  papa  llf,  abbati  et  conventui  S.  Mi- 
cbaelis  de  Terrascba. 

Accedcns  ad  Sedem  apostolicaro  dilectus  fUius  R. 
clericus  sua  nobis  insinuatione  monstravit  cum 
quod  promiseritis  vos  provisuros  in  eccles^asUcoei- 
dem  beueficio  conferendo,  cum  possetis,  sicut  per 
Utteras  decani  Suessionensis  et  suoruin  conjudi- 
cum  super  boc  a  Scde  apostolica  delegatorum,  qui- 
bus  tenor  Utterarum  vestrae  promissionis  erat  in- 
sertus,  liquido  edocebat,  vos  id  bactcnus  eCQcere 
nou  curastls,  aUegantes  coram  judicibus  memora- 


facuUas  possit  oflferre  quibus  non  es&et  coUalio  tn 
exspecialione  vacaturi  benelicii  differenda,  per  apo- 
stolica  nostra  scripta  mandamus  quatenus  meino- 
raio  H.  competens  ecclesiaslicum  beneficium  assi- 
gnetis ;  aUoquin  abbati  S.  Joauuis  et  decano  Sues- 
sionejMi  dedimus  nostris  Utteris  in  mandaiis  ut  voa 
ad  id  per  oensuraqn  eccleoiiasticam  ^  appeUation^ 
remou,  compeUanl. 

CCXLf. 

AA  TurrHanentem  archiepiscopum,  —  Vt  rnpnasterig 
Ca9ineu$i  ecclesiai  quasdam  restitui  curet, 

(Uterani,  Nov.  13,) 

[0.  TosTi,  Siona  delta  badia  Casin.,  II,  ^.] 

*  Innocentics  episcopus,  servus  servorum  Dci, 
venerabili  fratri  A.  Turritanensi  arcbiepiscopo,  sa- 
lutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Perlatus  est  clamor  ad  aures  nostras,  quod  fra- 
ter  noster  P.  Ampuriensis  episcopus  ecclesiam  S* 
Pelri  de  Nugulbi,  et  Saucti  Heliae  de  Sitim,  a  prx- 
decessore  suo  per  violentiam  occupatas,  injusle  de? 
tineat.  Quia  vero  eaedem  ecclesiae  Beati  Petri  juris 
existunt,  et  a  praedecessore  nostro  bonae  memoris 
PP.  CaUxto  Casinensi  monasterio  sub  annuo  censu 
concessae  sunt,  el  suo  privilegio  coufirmatae,  per 
praeseniia  tibi  scripla  roandamusatquepraecipimus, 
quateiius  easdem  ecclesias  cum  omnibus  suis  per- 
tineitiiis  eidem  monasterio  restiiui  facias,  et  in 
li:s  quod  lalis  promissio  vos  nuliatenus  obligavit,  Q  pace  dimitti.  Postmodum  vero  si^  praefatus  episco- 
cum  videretur  esse  facta  contra  statuta  Laleranensis  pus  aUquam  in  eis  se  eonfidil  babere  juslitiam,  con* 
coficiUi,  quod  promissionem  i^ibibet  bcneflcii  non  gruo  loco  et  tempore  in  nosCia  praesentia  poteril 
vacantis.  Nos  autem,  considerantes  quod  aliud  esl  obtinere. 
praelattim  promitlere  beneficii  collationem,  cum  po«         i)atuip  Laterani,  Idibus  Novembris. 


£pistol6B  Ires  quse  sequunlur  loco  suo  eiciderant. 


CCXLIL 
AdGutiebnum  abbatem  monaslerii  Giannafoliensis, 
—  Posseshioikes  et  pritile^ia  monasterii  confirmat^ 
salva  Casinensibus  abbaltbus  d^bita  obedienlia, 

(Anno  1203.  Laterani,  Mart.  25.) 
[D.  Tosti,  Storia  della  badia  Casin.,  NapoU  1842, 
in-4'',  I.  II,  281,  ex  originalit  caps.  dipl.  %  n. 

ImiocEKTics  eplscopus,  servus  servorum  Dei,  di- 
leclio  filio  GuLiELMO  abbati  Glannafoliensis  mona- 
«terii,  ejasque  successoribus  regulariier  substitueii- 
dis  in  perpetuum. 

Quoties  iUud  a  nobis  pelitur,  quod  ratioui,  el 
bonestaii  convenire  dignoscitur,  animo  nos  decel 
Ubenti  concedere,  el  peieniiom  desideriis  congruom 
suflragii|m.impertiri,  Eapropler,  dilecte  in  Donunp 
fiiU»ittis  jusiis  poslulationibas  clementer  annuimus, 
et  praedecessorum  nostrorum  feUcis  memoriae  PP. 
Urbani  el  AnastasU  vesligiis  inbaerentes,  praefatum 
monasterium,  cui  Deo  auclore  praeessc  dignosceris, 
lub  beaii  Pelri,  el  nostra  protectione  suscipimus. 


el  praesentis  scripti  privilegio  commuuimus,  sta- 
luentes,  ul  quascunque  possessiones,  quaecunque 
bona  idem  monasterium  inpraeseniiarum  jusie  el 
canonice  possidel,  aut  in  futurum  concessione  pon- 
lificum,  largitione  regum  vel  principum,  oblatione 
^  fideiium,  seu  aU*s  justis  modis  Deo  propitio  polerit 
adipisci,  Qrma  tibi  tuisque  successoribus,  et  iUibal^ 
permaneanL  In  q^uibus  h;£C  propriis  duximus  cv 
primenda  vocabulis  : 

Ecclesiam  videUcet  Sancti  Martini  de  SanctQ 
Mauro;  ecclesiam  Sancli  Gervasu  et  ii^rot^sii  iu 
Batheaco  cum  pertinentii^  suis ;  e<;clesiam  S.  Maria^ 
de  Molo  cum  perlinenliis  suis ;  insulam  Sancii 
Mauri  cum  pertinenliis  suis ;  ccclesiam  Sanclae  Ma- 
riae  in  Dane,  ecclesiam  Sancti  SimpUcii  super  Li- 
gerim,  ecclesias  Sancti  Pelri  in  Vodda,  Sancii  Petri 
cum  villa  Fahren,  Sancli  Lamberlide  Curailo,  Sancti 
Ybirii  de  Coneorzo  cum  perluneuliis  suis,  et  Sandi 
Marlini  de  Sorecb,  lerram  Ameriei  de  Averoim, 
ecclesias   Sanctae  Justae  de  Vere  cum  perlineuliis 
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suis,  ei  Sanet»  Marlae  de  Doado ;  TiUam  de  Solonge . A 
cuiu  perljneijtiis  suia,  villaoi  quae  vocatur  Cru  cum 
pertinentiis  suis ;  ecclcsiam  Sancti  Yelerini  de  Gena 
cum  Molendlno,  et  aliis  periinentiis  suis,  ecclesiam 
Sancti  Cyriaci  in  Salmosa  cum  decimis  suis;  eccl&- 
siam  Sancti  Mauri  in  Lauduna,  et  ecclesiam  Saiictae 
Magdalen»  de  Yareno,  viliam  Syndremont  cum 
pertinentiis  suis,  et  villam  Lanibri  cum  pertiuentiis 
suis;  insulam  Blason;  in  Normannia  ecclesiam 
SanctaR  Mariae  de  Cingal»  ecclesiam  Sancti  Mauri 
sitam  in  Castro  Laudun,  ecclesiam  Sancii  Aniani, 
et  villam  Sindremont,  ecclesiam  Sancli  Petri  in 
culturis.  Sepulturam  quoque  ejusdem  loci  liberam 
esse  sancimus,  ut  eorum  Jevotioni  et  extremaD  vo^ 
lunUti,  qui  se  illic  sepeliri  deliberaverint  nuUus 
obsistat,  salva  tamen  justitia  iUarum  ecclesiarum, 
a  quibusmortuorum  corpora  assumuntur.  Obeunie 
vero  te  nuiic  ejusdem  loci.abbate,  vel  tuprum  quo^ 
llbet  successorum,  nullus  ibi  qualibet  subreptionis 
astutia,  vel  violeniia  praeponatur,  nisi  quem  fratres 
communi  consensu,  vel  fralrum  pars  inajor  consilu 
sanioris  secundum  Dei  limorcm,  et  Beali  Benedicti 
P%cg«lam  providerint  eUgendum;  eleclus  autem 
Casinensi  abbati  reprssentetur  conflrmandus,  et 
niunus  benedictionis  suscipiat  ab  episcopo  catboUco, 
quem  ipse  per  suas  duxerit  Utteras  exorandum,  qui 
nimirum,  et  ejus  successores  obedienUam  abbati 
Casinensi  promitlent,  et  singuUs  quinquenniis  ip- 
sum  Casinense  monasterium  taaquam  sttum  eaput 
bumiUtate  debita  visilabunl.  Decernimus  ergo  ul  Q 
nulU  omnino  hominum  iiceai  praefatum  roonaste- 
rium  temere  perturbare,  am  ejus  possessioncs  au- 
ferre,  vel  ablatas  retinere,  minuere,  seu  quUousU- 
bet  vexatiouibus  faUgare ;  sed  omnia  inlegra  con- 
serventur  eorum,  pro  quorum  gubernaUone,  ac 
susientatione  concessa  aunt  usibus  omnino  profu- 
lura ;  salva  in  omnibus  apostoUcae  sedis  auctoritate 
et  dioecesanorum  episcoporum  canonica  justiUa.  Si 
qua  igitur  in  futurum  eccIesiasUca,  saecularisve 
persona  hanc  postrae  consUtuUonis  paginam  sciens 
contra  eam  temere  venire  tentaverit,  secundo  ter* 
liove  commonita,  nigi  pracsumpUonem  suam  con-* 
|[rua  saUsfacUone  correxerit,  potestaUs  honorisque 
sui  dignitate  careat,  rcamque  se  divino  judicio 
existere  de  perpelrata  iniquitaie  cognoscal,  el  a  ■ 
sacraUssimo  corpore  ac  sauguine  Dei,  et  Domiiii 
Redemptoris  nostri  Jesu  Cbrisli  aliena  fiat,  alque 
in  extremo  examine  districtae  subjaceat  uUioni. 
CuncUs  autem  eidem  loco  sua  jura  servanUbus  sit 
pax  Domini  nostri  Jesu  ChrisU;  qualenus  et  hic 
fructum  bonae  acUonis  percipiant,  et  apud  distri- 
etum  judicem  praemiaaeternaepacis  inveniant.  Amen, 
smen,  ^ 

^go  Qctavianus,  Ostiensis  et  Yelleirensis  epi- 
scopus  SS. 

Kgo  Petrus,  Portuensis  et  Sancli  Ruffini  episco- 
pus  subscripsi. 

6|;o  Joannes  Albanensis  episcopus  subscripsi. 
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Ego  Petrus  tiiulo  Sanctae  Ceciliae  presbyter  car- 
dinalis  SS. 

Ego  Jordanus,  Sanctae  Pudentianae  lU  pastoris 
presbyter  cardinalis  snbscripsi. 

Ego Guido,  Sanctae  Marias trans  Tiberim  tt.  Calixli 
presbyter  cardinalis  subscripsL 

Ego  Hugo,  presbyter  cardinaUs  Sancti  Mariini  U, 
EquiUi  subscripsi. 

Ego  Ceutbius,  tiluio  Sancli  LaurentU  in  Ludna 
presbyter  cardinaUs  subscripsl. 

Ego  Bcrnardus,  Sancti  Petri  ad  Yincula  presbyier 
cardinalis  U.  Eudoxiar  subscripsi. 

Ego  Joannes,  Utulo  Sauclae  Priscae  presbylcrcar* 
dinalis  subscripsi. 

Ego  Cencius,  presbyter  cardinaUs  SS.  Joannisel 
PauU,  tt.  PamachU  sul>8cripsi. 

Ego  Gregorius,  Utulo  S«ncU  YitaUs  presbytcr 
cardinalis  subscripsf. 

Ego  Bencdiclus  tt.  Sanctae  Susannae  presbyler 
cardinalis  subscripsi. 

Ego  Leo,  titulo  SancUe  Cnicis  bi  Jerusalem  pres- 
byler  cardiualis  subscripsL 

Ego  Gratianus,  Sanctoram  Cosmae  et  Damiani 
cardinalis  subscripsi. 

Ego  Gregorius  SancU  Georgii  ad.  Yelam  aureum 
diaconus  cardinaUs  subscripsi. 

Ego  Hugo  S.  Eusucbii  diac.  card.  subscripsL 

Ego  Malihaeus  Sandi  Theodori  diacanus  cardi« 
naUs  subscripsi. 

Ego  Joannes  Sanclae  Mariae  inCosmedindiaconus 
cardinaUs  subscripsi. 

Dalum  Lateraui  per  manum  Joannis  sanctae  Ro- 
manae  Ecclesiae  subdiaconi  et  nolarii,  x  Kalendas 
ApriUs,  indictione  vi,  Incarnalionis  Domiuicae  anuQ 
1202,  ponUflcatus  vero  domini  lunocenUi  papae  lil 
anno  sexto. 

CCXLUI, 

Ad  univerium  cierum  Brementis  ffrovineim.  —  Vi 
Yfaldemarum  exeommumcaium  publice  denuH- 
tient. 

(Anno  1214.  ftomae,  ap.  S.  Pclrum,  Aphi.  27.) 

[Lappemberg,  liamburg,  Vrkund.f  p.  344,  ex  eria^i*- 

naU,tcum  appenso  pluml)eo  sigillo  InnoccnUi  IIIj 

caps,  II,  n,  10.] 

Innocejktius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  di- 
lecUs  filiis,  abbalibus,  prioribus,pr3eposiUs,  decanis, 
archidiaconis,  et  aUis  ecclcsiarum  praelaUs  per 
Bremensem  provinciam  consUtuUs,  salutem  et.apo* 
stolicam  benedicUonem. 

Cum  perditionis  filius  Waldemarus,  t^inquam  hae* 
reticus  et  schismaUcus  censuram  canonicam  vilipen 
dat,  et  Ecclesiae  claves  nullas  reputans,  excommu^ 
nicatus  et  deposilus  praesumat  episcopalia  officia 
exercere,  discreUoni  vestrae  per  apostoUca  scripu 
dislricte  praecipiendo  mandamus,  quatenus  praefa- 
tum  Y^aldemarum  degradatum  et  tam  ipsum  quain 
fauiores  suos  excommunicatos  per  ecciesias  va^ 
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stras  publice  nanlieus.  Yos  denique,  filU  abbates,  k  habetis'  'iiitra  aquam  '^Auiluram ;    plaleam    quam 


super  Tobis  ipsis  et  credito  Tobis  grege  taliter  yigi- 
larQ  CQrelis,  exstirpando  yitia  et  plantando  Tirtutes, 
nt  iii  noTissimo  districti  etdminis  die  coram  tre- 
mendo  judice,  qui  reddet  unicuique  secundum  opera 
sua,  dignam  possitis  reddere  rationem. . 

Datum  Rom«  apud  Sanctum  Petrum,  lu  Ealendas 
Maii,  poQtlilcaius  nostrl  anno  xtii. 

CCXLIV. 

BuUa  pro  Carino  abbaU  Sancti  Joannit  in  VaUia 
(  Carnotenii ). 

(AnnoliiS.  Lateraiii,  Eebr.  18.) 

[GalL  CkriiL  nov.  YIU,  instrum.  35S,  Ex  cbarta- 
•     rio  doi       * 
regia.J 


dcilit  Tobis  Tcnerabilis  frater  noster  Goslenus  Car- 
notensis  episcopus»  donum  altaris  ecclesiae  de  Scr- 
neia  a  GoeleuQ  canonico  et  praeposito  ecclesiae 
Sanctae  Mariae,  eccleslae  Testrae  factum,  donum  tI- 
geriae  de  Vaieia ,  et  tolius  terrae  de  Moncellis  cum 
omnibus  consuetudinibus  factum  Tobis  ab  Hugnne 
Ticedomino  Garnotensi ;  totam  terram  de  Eddeviila 
cum  cousuetudinibus  et  feodis,  ecclesiam  Arde- 
lecht  cum  omnibus  bospitibus  et  terra  ad  duas 
carrucas ;  ecclesiam  S.  Nicolai  de  GurTavilla,  cum 
ecclesia  Sancti  Petrl  ejusdem  yills,  ecclesiam 
S.  Dionysii  de  Puteis,  S.  Mariae  de  Gohosvilla  cum 
pertinentiis ;  ecclesiam  de  Trembleio  cum  decimis, 
ecclesiam  BeaUe  Mariae  de  Teliu  cum  decimis ;  ec- 
™  domestico  D.  de   Gagueres,  in  bibliotbeca  p  ^j^j^„  ^^  B^j^^^  ^^^   pertineiiiiis ,  ecclesiam 

Sancti  Saturnini  de  Camburciaco  cum  pertineiitils. 


bNOCENTiiJS  episcopus,  servus  serTorum  Dei,  di« 
lectis  Aliis  GAaiNO  abbati  ecriesiae  B.  Joannis  Ya- 
leiacensi8,ejttsque  fratribus,  tam  praesentibus  quam 
futi^is,  canonicam  Titam  professis  in  perpetuum. 

Quoties  istud ,  etc.  Eapropter,  dilecti  in  Domino 
fiiii,  ete.  praefatam  eccleslam  sub  B.  Petri  et  uostra 
protectione  suscipimus,  et  praesentis  scripti  privi^ 
legio  commanimus ;  statuentes  nt  quascunque  pos- 
aessiones ,  quaecunque  bona ,  etc.  flrma  Tobis  Tes- 
trisqie  suecessoribus  et  iilibata  permaneant ;  Jn 
qulblu  haec  propriis  duximus  exprimenda  Toca- 
iNiUs. 

I  Ib  ecdesia  Beatae  Mariae  Camotensis,  totos  re-  . 
ditus  per  integmm  annum  praebendae  uniuscujus- 
qae  fratris*ex  congregatlone  canonieorum  ipsiusec- 
deslae,  cum  eam  quacunque  occasioiie  dimiserlt, 
ut  quoquo  modo  persona  mutetur ,  in  usus  Testrae 
ecelesiae  beneficium  praebendale  cum  omni  integri- 
tate  dcTeniat.  Integram  praebendam  quam  ecdesia 
Tcstra  iu  ecdesla  beatae  Marlae  perpetualiter  babet, 
quam  babebat  bonae  menoriae  abbas  Aibertus  cum 
canoDlcam  snseiperet  normam  ;  eccleslam  Sancti 
Stephani  cum  pertinentiis,  scilicet  altare  de  Moren- 
ciaco  cumparte  synodi  ad  altarepertinentis,  ecde- 
aiam  de  MondonisTilia  cum  pertinentiis  liberam  ab 
omni  exactione,  synodo,  circada ;  ecciesiam  Sanc- 
tae  Fidis  cum  parocbiali  jure  de  noTO  burgo,  qui 


ecdesiam  Sancti  Martini  de  Loiniaco,  curo  pasna- 
gio  porcorum  vestrorum ;  Tillam  Armeularviilam 
cum  decim,  quam  ab  ecclesia  Sancti  Benedicti  ad- 
modiationem  accepislis  pro  lu  frumenti  m<idiis  et  it 
aTcnae  ipsl  annis  singuiis  persoivendis,  villam  AU 
bereth,  et  Tillain  Nerlu,  terram  de  GurTaulmo,  et 
omnes  alias  terras  quas  apud  Carnotuin  babetis ; 
ecdesiani  de  Garndo  cum  terra  ad  unam  carru- 
cam,quampro  animae  suae  redemptione  NiTardus  de 
Nonancurte  ecclesiae  Tcstras  concessit,  ecdesiam  de 
OrreTiUa  cum  decima  quam  dedit  Tobis  Hugo  (iUus 
€iiinemari  per  manum  praescripti  Ivoois  Carnoteii- 
als  episeopiy  in  loco  qui  dicitur  Guorlart ;  diml- 
dium  cum  praiis  secus  Auduram  lluTium,  apud 
Sanctum  Priscum  molendinum,  prata  quae  de  be- 
neficio  beatae  Mariae  apud  Ataias  babetis,  terram 
quam  jure  proprieiatis  tenetis  apud  villam  Soor^, 
Praeterea  census  domorum,  terraruni,  Tinearum,  et 
decimas  segelum  et  vinearura,  quae  tam  in  Garnon 
tensi  clTitate  quam  suburbioTCStri  juris  existunt^ 
Obeunte  Tcro  tCt  diiecte  flU  Garine  abbas,  nuUus 
ibi  qualibet  surreptione,  astutla,  Tel  Tiolentia  pr»-t 
ponatur»  nlsi  quem  fratres  secundum  Dei  timorem. 
et  B.  Augustini  Regulam  providerint  eligendum. 
Electus  aistem  communi  capitulo  Beatae  Marise  re*. 
praesentetur,  ab  episcopo  Camotensi  abbatiam  el 
benedictionis  gratiam  siiscepturas;  qui  nimirun^ 


Tocatur  Castelietb  ;  ecclesiam  de  Luciaco ,  et  cani-  [)  in  ecdesia  Beatae  Mariae  sicut  et  alii  canonicisuaim 
pi  partem  de  Ula  lerra,  quam  anle  possederat  bon»     faciet  septimanam. 


memoriae  Ito  Carnotensis  episcopus ;  terram  de 
Osauivilla,  tam  cpiscopalem  quam  canoulcalem, 
e«m  oblatis ;  terram  de  Ancherisvilla,  in  villa 
de  Pontegodani ;  prioratum  ecdesiae  ipsius  Tillae 
cum  omnibus  domibus  episcopalibus  ;  totam  ave- 
pae  farraginem     totam   terram  (episcopi  quam 


Decernimus  ergo,  elc.  amen,  ameii,  amen. 

Datum  Laterani,  per  manum  Thomas,  Sancla 
ftomanae  ecciesiae  subdiaconi  etnotarii,  NeapolMan« 
decli,  XII  Kalendas  Martii,  indictione  it,  Incarna^ 
tionis  Domini  anno  1215«  ponliflcatus  vero  D.  lu^ 
nocentii  papae  III  anno  xtiii. 
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C.  Lingonen^t$9  R.  GabHonen$ts,  eptscoporum;  G. 
de  Cistercio ,  N.  de  FirmitaU,  G.  de  Pontiniaco, 
et  O:  de  ClaravaUe ,  abbatum.  —  Pro  militibui 
de  Caiatrava. 

(Anno  1198.) 

[Henriquez  ,  Menoiogium  Cisterc^  U,  484,] 
Reverendissimodomino  et  Palri  Innocentio,  Dci 
gratia  summo  ponlilici,  G.  eadein  gratia  ,  Lingo- 
nensis  episcopus ,  R.  eadem  Cabilonensis  episco- 
pus,  G.  dc  Cisiercio,  N.  de  Firmitate,  G.  de  Pon- 
tigniaco,  et  G.  de  Claravalle  dicti  abbates  salutem 
et  tam  devotum,  quam  debitum  sut)jectionis  et  re^ 
verentiae  famuiatum. 

Sanclse  Paiernitaii  vestrae  rei  gesl»  seriem  decla- 
ramusdefratribusCalairavensis  niilitise,  qui  nunc 
de  Salvaterra  dicuntur,  postquam  idem  caslrum 
C.£latrava  occupatum  est  a  paganis,  quo  ordine 
Morimuudensis  domus  filii  facti  sunt,  ea  ratione  et 
obnoxietate  flliationis,  qua  filia  domus  luatri  domu: 
subjicitur»  respicitet  teiietur,  quatenus  si  quis 
aliquid  contra  hoc  moliri  nititur,Yiso  testimonio 
nostro,  lotum  moIimeH  ejus  auctoritatis  apostolic» 
judicio  destruatur.  Cum  fratres  Galatravenses  ab 
ipsa  inchoatione  sua,  Cisterciensem  professi  sint 
ordinem  ,  hoc  se  censeri  nomine  gratulantes ,  sub 
qiio  in  omnibns  fere  Chrisiianitatis  partibus  uomen 
Dei  a  lidelibus  benedicitur  et  laudatur*.  Placuit  raa- 
gistro  et  fratribus  de  Calatrava,  ut  idem  magister, 
anno  Domini  1187,  so  Cisterciensi  capitulo  praesen- 
taret,  ibique  cum  litleri8  regis  Casteilae  et  precibus 
m^gnatum  de  Hispania  postulationem  suam  et  suo- 
rum  faceret ,  qualenus  eidem  ordini  Cistercii  incor* 
porarentur  arctius  et  junctius  unirentur. 

Bonum  visum  est  in  oculis  omnium  petitio  eo~ 
rum,  et  quia  de  religione  manabat  admissa  est. 
Praeceptum  est  communi  assensu ,  et  deliberatioiie 
capituli,  ut  essent  filii  Morimundi,  utque  abbas  et 
domus  cadem  in  eos  jus  illud  flliationis  haberet , 
quale  in  Morimundo  noscitur  habere  Cistercium » 
id  est ,  auctoritatem  visitationem  annuam  faciendi, 
magislrum  qiii  loco  abbatis  cst  creandi ,  vel  amo- 
vendi ;  culpas  quae  accidunt  emendandi,  ultionem 
de  excessibus  exigendi ,  et  similia.  Traditum  est 
institutum  et  vitae  norma  praescripta,  ct  de  victu 
et  vestitu  deinceps  ab  eis  observanda  traditio ,  ac 
de  caeleris  spiritualihus  studiis,  quse  in  ordine 
conservantur,  quae  ipsi  grat:\nti  voto  et  aniino  su" 
sceperunt ,  sicut  in  rescripto  charta^ ,  quae  iuter 
lllos  et  Morimundenses  facta  fuit,  quam  hic  ideo  , 


A  ut  vobis  palam  fiat,  compegimus  et  seripsimus  in 
promptu  est  intueri ,  etc« 

Con$tilutiones  militum  de  Calatrava  qua  Innocen- 
tio  111  confirmandas  proponuntur, 

c  Frater  Wido,  Cistercitrnsis  humiKs  minister » 
cum  episcopis  et  abbatibus  toiius  capituli,  venera- 
bili  fratri  Nunno  magistro  et  universitali  fralrum 
de  Calatrava,  salutem  et  fraiernae  cbaritatis  aife^ 
ctum. 

€  Laudabiie  propositum  vestrum,  quo  a  militia 
mundi  ad  Chrisli  milttiam  conversi,  iuimicos  fidei 
expugnare  statuistis,plurimumapprobamtts,  omni- 
potenti  Deo,  qui  quos  vult,  quomodo  vult  ad  se 
trahit,  et  alium  sic,  alium  quidem  sie  ad  suum  ob* 
sequium  convertit»  gratias  agentes,  pro  profectu  ve- 
stro  ei  augmento,  merito  et  numero,  apud  eum 
humiliter  siipplicamus.  Quod  autem  postulastis, 
suscipi  vos  videlicet  in  communionem  beneficio- 
rum  ordiiiis  nostri,  iion  ut  familiares,  sed  ut  vcre 
fratres.  gn^tanter  annuimus.  Quod  consequenler 
vivendi  formam  praescribi  vobis  auctoritate  nostra 
cxigitis,  nos  communicato  consilio,  de  victu  ac 
vestitu  vestro  pauca  vobis  capita  expfimere  non 
negligendam  putavimns.  Linels  itaque  in  feino- 
ralibus  tantum  uti  vobls  licebit;  vestes  modera- 
tas,  honestas,  commodas  ad  consilium  domini  Mo- 
rimundensis  et  magistri  vestri  babeatis,  et  scapulare 
pro  Iiabitu  religionis.  Vestiti  et  cincti  dormietiSv  et 
in  oratorio,  et  in  refectorio  et  in  dormitorio ,  ct  in 

G  coquina  juge  silentium  tenebitis.  Summopere  ca- 
vebitis ,  ne  in  qualicunque  veste  ac  superfluitatis 
argui,  ac  curiositatis  possitis  notari.  Tribus  vero 
in  hebdomada  diebus,  id  est,  feria  tertia,  quinta 
et  Dominica  cum  praecipuis  diebus  festis,  carnibu& 
vesci  licebit.  (Jno  lamen  ferculo,  et  unius  generia, 
quantum  ad  carnes  pertinet,  contenti  eriiis ,  et 
ad  mensas  ubique  silentium  tenebitis.  Praeterea  pe- 
tilioni  vestrae  condescendimus ,  ut  videlicet  nulli 
ordinis  qostri  liceat  quemcunque  fratrunrvestroruin 
recipere  absque  assensu  vestro,  sed  el  vos  erga 
nostros  eadem  lege  tenebimini.  Curo  aulem  ad 
aliquam  abbatiam  ordiuis  nostri  veneriiis,  quoniam 
consuetudines  nostras  minus  novistis ,  nou  in  con- 

Dveniu,  scd  in  hospitiis  honeste  et  charitative, 
quantoque  famiUarius  fieri  poterit,  recipiemlni* 
Capellanos  in  domo  vestra  professos,  sicut  vos ,  in 
bono  ordinis  recipimus.  Qui  fratrem  suom  percus- 
serit,  sex  mensibus  ad  arma  ct  equum  non  accedat, 
tribus  diebus  in  terra  comedet.  Qui  magistro  sua 
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inobedjlbns  fuerii ,  simiUler  paliatur.  Qui  in  qua-  A  viandum  est  nisui ,   ne  domus  prsedicla  tam  dam- 


cunque  alia  obedientia  po&itus  fuerit ,  non  contra- 
dicat.  Qui  in  fornicatione  publice  deprebensus  fue- 
rii»  auno  uno  in  terra  comedat ,  trilms  diebus  in 
seplimaua  In  pane  et  aqua ;  feria  sexta  disciplinam 
aecipiat.  Ab  Exaitatione  Sancta  Grucis  usque  in 
Pascba,  tribus  diebus  omnes  in  hebdomada  jeju- 
nabnnt  qui  domi  sunt;  qui  autem  inter  ^Saraoenos, 
sicut  magister  ordinaTerit,  et  sicut  soient.  De  his 
omnibus  praecipimus,  ut  obediatis  magistro  ?estro 
et  professionem  faciatis  sicul  abbati.  Qui  plus  aut 
minus  his  qu»  hic  continentur  quaesierit,  de  domo 
expellatur:  Vos  autem  facimus  liberos  ab  omni 
exactione  abbatum.  Confessiones  vestras  capellani, 
qui  missas  vobis  cantabant,  recipient,  et  ipsos  vos 


nose  et  tam  graviter  demembreiur. 

n. 

^uramenlttmfidelUaih  quod  fecitJoannet  deCeccano 
Bomanw  Eccle$ia ,  tiro  iuendit  et  conservandit 
regalibui  tancii  Petrt, 

(Anno  liOi.) 

[MuEiTORi,  Antiif,  ItaLf  I,  621 .] 

Anno  quarto  ponlificatus  domini  f  nuocenlii  papae 
III,  nobilis  vir  Joannes  de  Geccano  juravit  fidenia- 
tem  ipsi  domino  papae  Innocentio,  de  Geccano  et ' 
tota  terra,  quam  tenet  in  palatio  Anagnino,  coram 
episcopis,  presbyteris,  diaconibus ,  cardinalibus» 
astantilms  mullis  clericis  et  nobilibus  Anagninis,  et 
extraneis  etiam,  et  militibus  ipsius  Joannis  de  Gec- 


cligetis.  Magister  etiam  capituium  quotidie  teneal  B  ^^^^  £j  recognovit  Geccanum,  et  lotara  aliam  ter 


vobis,  et  duas  quadragesimas  jejunabitis.  Si  abba- 
tias  aedificare  poteritis»  dominus  Morimundensis 
ordiueteas.  Idem  abbas  Morimundi  provideal  quo- 
roodo  per  se  vel  per  alium  semel  in  anno  visitenlur. 
Duo  monachi  de  eodem  monasterio,  postquam  con* 
structum  fuerit ,  quoties  necesse  fuerit  cum  ipsis 
Hratribus  roorabuntur. 

€  Actum  ab  anno  Incamalionis  Domini  1198.  • 
His  ergo ,  Pater  sanctissime,  ila  gestis  el  hujus- 
modi  a  capituio  laliter  impetratis ,  idem  magister 
ad  sanctam  Sedem  apostoiicam  cum  quodam  mona- 
cho  nuntio  domini  Morimundensis  accessit,  et  haec 
sibi  obtinuit  apostolico  privilegio  confirmari.  Qui 


ram  suam  se  ab  Ecclesia  Romana  tenere.  Forma 
vero  fidelitatis  bsec  fuit :  c  Ego  Joannes  de  CeccanOf 
ab  hac  hora  in  aniea  fideliM  ero  beaio  Petro  et  Ec* 
clesite  Romaniffy  et  domino  meo  papce  Innocentio,  $i 
tuccessoribus  ejus  canonice  intrantibus*  Non  ero  in 
faeio  neque  dicto,  neqne  in  consilio,  aui  in  cansensu, 
ut  vitam  perdant  aut  membrum,  vel  capianiur  mala 
capiione.  Consilium,  quodper  se  vel  per  Ruii/tttm,  aut 
titteras  mihi  crediderini^  ad  eorum  damnum  me 
sciente  nuUi  pandam.  Si  eorum  certum  damnum 
scivero,  si  possum,  remanere  faciam  :  si  non  possum^ 
signi/icabo  eis  per  me  vel  per  meas  Utleras  aut  ntin- 
littnt,  vel  dicam  tali  petsoncs,  quam  eis  credam  pro 


etMorimundensis  nuntius  priviiegiumsibiinnovari  Q  c«r(o  diciuram.  Ceccanum  et  totam  aliam  terram 


impelrans  a  praedecessore  vestro  pias  memoriae 
papa  Gregorio  Ylii  super  abbatiis,  grangiis  ei  pos- 
sessionilKis  et  pertinentiis,  quae  domus  eadem  pos- 
sidebat,  domum  et  ordiuem  et  fratres  de  Galatrava» 
et  omnia  ad  eos  pertinenlia ,  inter  caetera  privi- 
legiata  domui  suae  praedicti  adjulorio  reportavit. 
Posteavero  succedentibus  sibi  summis  pontificibuSt 
et  Morimundensibus  nova  a  novis  apostoiicis  privi- 
iegia  requirenlibus,  factum  est  ut  habeant  Mori- 
mundenses  in  priviiegiis  quatuor,vjdeiicetGregorii» 
Giemeniis,  Goeiestini,  Innocentii,  eamdemdomura, 
id  est  Galatravam  in  eorum  qui  ad  ipsos  pertinent 
annumeratione  consertaro.  Itaque  pieutem  vestram 
quantum'  precum  instantia  possumus»  exoramus, 
quatenus  hoo  jus  filiaiioois  in  ipsos ,  quod  tanto  ^ 
consilio  et  discretione  concessum  est  Morimun- 
densi  domui,  scriptis  apostolicia  confirmetis ,  ne 
eam  contingat  tali  membro  factione  quorumlibec 
roalignantium  mutilari.  Erunt  forte  de  illis  qui  ad 
V03  veniant ,  lilteras  emancipalionis  el  avqlsionis 
ab  ordine  vel  translationis  ad  aliam  domum  falsis 
suggestionibus  petiturl,  ambulantes  in  magnis,  rt 
ordiiii  subjici  dedignantes ,  obliti  quanta  in  majo- 
ribus  eorum  humilitas  fuerit ;  qui  noo  in  genere » 
non  in  divitiis,  non  in  arrois,  nou  in  crebris  paga- 
norum  victoriis,  non  in  reportatis  locupietibus  fre- 
quenter  exuviis;gIoriantes,  seipsos  ordini  specialiter 
ac  fideiiter  Morimundo  voluntarie  sulniiderunt.  11- 
loruro  crgo  temerario  ab  apostolica  auctoritale  ob- 


meamf  quam  habeo,  et  alia  regatia  beaii  Peiri,  quce 
habet,  adjutor  eisero  ad  defendendum:  qum  nwa 
habet,  ad  recuperandum^  et  recuperata  ad  reiinen^ 
dum  et  defendendum  contra  omnes  homities.  Htee 
omnia  observabo  bona  fide,  sine  fraude,  et  mato  tn- 
genio.  Sic  me  Deus  adjuvet,  et  hwc  sanvta  Dei  Evan- 
gelia,  >  Post  bsec  mittens  manus  suas  inter  uianus 
ipsios  doiuini  papae,  fecit  ei  ligium  hominium.  Do* 
mnus  autem  papa  inveslivit  eum  de  gratia  sua  curo 
cuppa  argentea  deaurata.  Postmodum  vero  eodem 
anno,  idem  domnus  papa  fidelitatem  et  servitium 
ipsius  Joannis  de  Geccano  et  progenitoruro  ejus 
attendens,  ei  castruro  Sitenso  iu  beneficium  assi- 
gnavit. 

n  bis. 

De  fideliiate  ei  hominio  Romanm  Ecciesice  prcestiiis 
ab  Andrea  de  Catviniaco,et  cusiodia  burgi  DoUnsis 
eommissaeidem, 

(Anno  im) 

[MoRiTORi,  Antiq.  llaL,  I,  6^,] 

Anno  quinto  domini  Innocentli  III  papae,  nobilis 
vir  Andreas  de  Galviniaco  fecit  fidelitatero  doroino 
papae  Innocentio,  de  custodia  burgi  Dolensis ,  hoe 
roodo;  in  Lateranensi  palatio  coraro  episcopis,  prae- 
sbyteris,  el  diaconibus  cardinalibus,  astantibus  roi- 
litibus  et  clericis  ipsius  nobiiis,  abbate  Dolensl,  ei 
duobtts  roonachis  suis,  et  roultis  aliis  tam  clericis 
quam  laicis :  /n  nomine  Domini.  Amen,  Ego  Andreas 
de  Calviniaco,  dominus  castri  Radulfi  ,  ab  hac  hora 
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in  antea  fidelh  ero  beato  Petrc  ef  EceUtUg  Rommm,  A  jurameiiti  iiiiiiisleriaUam.  Si  autem  inf^  re^eni  et 
ei  domwo  tneo  papa  Innoeentio ,  et  iueeessoHbue     arcliiepiseopum  yariaium  fuerit,  ut  rex  dicat  •  t  Ar- 
fstc.  ( ut  supra ),  burgum  Dolenee^  cujus  cu$todiam       "    ' 
ab  Ecclesia  Romana  Uneo^  et  aiia  regalia  beati  Petri^ 
qu(e  habet,  adjutor  eis  ero  ad  defendendum  ;  quw  non 
habet  ad  recuperandum :  recuperata  ad  retitiendum  et 


defendendum  contra  omnes  homines.  Legatos  et  nun^ 
tios  EccUsim  Romanai  honorifiee  suscipiam^  et  be- 
nigne  ttactabo;  et  per  totam  terram  meam  seeurum 
eis  pro  posse  meo  prmtabo  conduetum,  Hcec  omnia 
obtervabo  sine  fraude  et  malo  ingenio,  bona  fide,  Sic 
me  Deus  adjuvet^ethcpc  sancta  Dei  Evangelia.  Post 
liaec  mittens  manus  suas  inter  manus  domini  papae, 
fecit  ei  ligium  liominium.  Dominus  autem  papa  in- 
▼estivit  eumdem  gratia  &ua  de  cuslodia  burgi  Do- 
knsis. 

III. 
Ottonis  imperatoris  pactum  cum  Adolfo  archiepiscopo 
Coloniensi. 
(Anuo  1202,  Sept.) 
fProdil  ]am  primavice  ex  codicel>ib1.  olim  Paulinae 
Monasteriensis,  jam  re|;iae  Berolinensis,  epistolas 
lunocentii  111  ad  ecclesiam  Goloniensem  periinen- 
tes  complexo,  cujus  ubcriorem  notiliam  debemus 
Y.  CI.  RoBSlell,  diligenli  operis  noitri  faotori^  qui 
flagilaniibus  nobis,  pacUiin  utrumque  Coloniense 
inde  descriptum  transmisit^  Qus  liltera  obliqua 
exprimuntur ,  in  codice  delela  supplere  conatus 
sum.  Causam  hujus  pacti  ex  Goderridi  aunalibus 
ad  a.  1202  discimus.  Pertz,  Monum,  Cerm,  At«l., 
Leg.  II,  206.J 

Quomodo  Adolfus  secundo  juravit  regi  Ottoni  et  de 
eompositione  eorum, 

JurabuDt  priores  Colonien8es,pnepositi,abbates, 
decani,  el  scolastici,  quod  bona  flde  arcliiepiscopum 
Colonieosem  inducent  ad  constans  et  fidele  obse- 
quium  regis  Qtlonis,  nec  in  vita  Ottonis  regis  alii 
regi  adhereat ;  quod  si  non  servaverit,  obedientiaiQ 
quaiQ  ipai  delient  subtraheot,  et  domino  papae  eani 
(iervabupt;  obsequiam  autem  archiepiscopo  ab  eis 
debitum  regi  Oitoni  impendent,  donec  archiepisco- 
pus  ad  obsequium  regi  Ottoni  ab  ipso  secundum 
formam  juramenti  sui  debitum  revertatur.  Nobiles 
terre  qui  Juramentis  archiepiscopo  Goloniensi  sunt 
astricti,  qui  nunc  sunt  presentes»  et  alii  cum  eorum 
Jiaberi  potestcopia,  coram  rege  et  archiepiscopo  ju- 
rabttnt,quod  inducent  archiepiscopumCoionienscm 


chiepiscopus  debito  ac  fideli  modo  mihi  ifon  adlie- 
ret, »  archiepiscopus  econtra  asscrat,  tres  priores, 
tres  nobiles,  tres  ministeriales,  ires  burgenses,  de 
iuratis  convenient,  et  dictis  eorum  credetur  vel  pro 
rege  vel  pro  archiepiscopo;  et  secundum  eorum 
12  dicu  omnes  jurati  aut  arcfaiepiscopo  adhereboni 
aut  regi,  secundum  prescnptam  formam.  Ante 
omnia  rex  dabit  iidem  in  manu  domni  legati  (99), 
quod  ea  quae  praascripu  sunt  habebit  raia,  archi* 
episcopussimiiiter.  Rex  OUo  monetanr  Aquensem  a 
domno  Wairamo  (iOO)  expediet,  et  tam  rex  quam 
Gab*amu8  illi  monetae  reniinciabit  in  perpetuum,  el 
domnuslegatus  subanathemateprohibebitmonetam 

^  in  Coloniensi  sceniate  cadi  Aquis  nunquam,  vel 
aiibi,  extra  civitatem  Colonieiisem,  et  scribet  Ro- 
mano  pontiflci  ut  sententiam  suam  conflrmet.  Rex 
theloneum  Du$burgense  dimittet  nec  umqoam  resu- 
met,  et  domnus  legatus  aimiiem  sententiam  profe-> 
ret,  com  confirmatione  Romani  pontiflcis.  Rex  et 
archiepisGopus  cum  suis  familiaribus  traclabtint 
cum  efieciu,  qualiter  turrim  regiam  (!)  apodWer- 
the  cum  suo  Iheloneo  destruant.  Privilegium  qood 
intercesserint  inter  regem  et  archiepiscopum  lege- 
tur  in  publico,  et  profitebitur  rex  in  publico,  se  ju- 
rasse  ut  diligenter  ob»rve( qo^in  priviiegiisscriptji 
sunt,  etquod  ca  numquam  violabil.  Arcbiepiscopa« 
dabit  induciasregi  usque  ad  feslum  sanctiJohannia 

Q  BaptisbB  pro...  marcispro  quibus obligaverat  duci 
BrabantiaBcurtem  5injBeche,  et  sU  in  optione  regisin 
presenti  fidejussorea  idon€o«  dare,  vel  si  rex  pecu** 
niam  non  solverit,  iu  festo  sancti  Johannis  civius 
Tremonia  sit  ypotheca  archiepiscopii  donec  per- 
fiolvatur  ei  pecunia  predicu,  JurameiUa  priorum, 
nobilium,  et  ministerialium  presubtml  succesaorea 
el  heredes  decedentiom.  £t  si  rex  indebite  Golo- 
niensem  archiepiacopum  veiColonieusemecclesiam 
iracUverlt,  predlcti.  quatuo^  ordines  obaequium 
auom  regi  subirahent,  donec  satisfacial;  el  hsc  ju- 
rabuiil.  Burgenses  civitatis  Coloniensis  jurabunt  fi- 
deliutem  regi  Ouonl  sub  hac  forma  ;  quod  a^b  b^e 
die  in  anlea  fidellutem  ei  servaboni,  Goloniensem 
civiuum  ipsi  custodient,  contra  omnem  hominem, 


adconstanset  fidele  obsequium  regis  OiioiiiB,  et  q  quamdi»   eccUsia   sancti  Pelrl,    archiepiseopum 


^uod  alii  regi  non  adherebit.  Quod  si  non  feeerit^ 
cuin  castris  suis,  et  terris,  ac  hominibus  suis,  regi 
Oiioni  servient,  et  non  archiepiscopo,  donec  arehi- 
episeopus  resipiscat,  et  ad  regem  Ottonem  predicto 
modo  revertatur.  Ministerialcs  sancti  Petri  20  jura- 
bunl  pro  se  et  pro  aliis  ministeriaiibus ,  i(a  quod 
aiios  bona  flde  ad  idem  servandum  inducent,  quod 
archiepiscopam  inducent,  et  ceiera  itt  supra»  Quod 
si  non  fecerit,  obseqitium  quod  archiepiscopo  de« 
bent,  ipsi  subtraheot,  et  regi  Oitoni  praestabunt  > 
donec  et  cetera  ut  supra.  24  burgenses  jurabunt 
pro  se  et  pro  aliis  burgensibus,  secundum  formam 

(99)  Goidonis  episcopi  Prenesiini. 
(iOO)^De  Limburg. 


Coloniensem,  priores,  nobiles,  infeodatos,  et  mi- 
nisteriales  sancti  Petri,  ac  civiutem  Coloniensem,^ 
in  suo  jure  conservaverit. 

IV. 

Regi$  Anglies,  —  Orat  ne  ante  peractum  quinguet^ 
nium  Galfridus  fitius  Pelri  peregrittetur. 

(Anno  1204.) 

[Rymer,  Fcsdera,  I,  91.  Claus.  6  Joh.  m.  6,  iji 
Turre  London.] 

Reverendissimo  Patrl  in  Christo,  ete.  Innockntio, 
Dei  gratia  sumino  pontifici«  etc.  Joanncs  Dci  gra- 

(1)  Voxdubinincodice,K(Kmiu 


2S9 


SUPPLEMENTUM.  —  VARlORUM  EPlSTOLj;  AD  IPSUM. 


m 


tia  rex  Angliae,  elc.  debitam  ac  dcTOiam  in  omni-  A  nostra  jurarunl,  quod  constitutiones  jam  adicto  fi- 


bus  reverentiam. 

Qnoniam  in  lali  sumus  statu,  quod  f^rave  esset 
Bobis  fideles  nostros,  qtii  nobis  familiarius  adha^ 
rent,  et  de  quorum  fideiitate  non  dubitamus,  et  per 
quorum  consilium  terra  nosira  regi  debet  et  defen- 
dimaritlme;  quia  dies  mali  sunt,  et  dedie  in  diem 
visum  sit  homines  nostros  fraudulenier  et  dolose  a 
fideiitate  el  servitio  noslro  recedere,  et  in  uos  in- 
surgere,  per  quod  status  terrae  Dostne,  sicut  novit 
Sanctitasvestra,  turbatur,  exeellentias  vestrae  ea 
qua  possumus  devotione  snpplicamus,  quatenus  ha- 
bita  consideratione  ad  statum  nostrum,  differre  ve- 
Utis  usque  ad  quatuor  vel  quinque  aimos  peregri- 
nationem  dilecti  et  fidetis  nostri  Galfridi  filii  Petri 
Justiciaril  nostri,  crucesignati ;  cujus  praesentia  no-  B  aciionem  vel  exceptionem,  quod  quasve  in  omni- 


deli  legato  vestro  promulgatas,  et  sibi  tradllas,  fir- 
miter  observabunl,  et  in  perpetuum,  etc. 

VI 

Inttrunientum  de  castro  Nympharum  tradito  domino 

pafm  Innocentio  IJL 

(Anno  mL) 

[MuRATORi,  Antiq.  Ital,^  I,  677.] 

In  nomine  Domini,  anno  Dominicae  Incarnatlotiis 

1904,  et  anno  xii  ponlificalus  dominl  Innocentii  III 

papa^,  indlciione  vii,  mense  Aprili  die  xx.  Nos  qui- 

dem  Pbilippus  et  Barlholomaeus  fratres,  filii  quon- 

dam  Lombardi,  pncsente  et  conscntiente  in  hoe 

nobis  domina  AJdruda  sorore  nosira,  uxore  quon* 

dam  Scotti  cognati  nostri,  et  omne  suum  jus  et 


bis  ec  terrae  nostrae,  ita  est  necessaria,  quod  eo 
nnllatenus  carere  possimus. 

Et  Dos  Domlno  dante,  tam  ipsum  quam  ^alios 
cmcesignatos  iu  terram  Jerusalem  mittemus,  sicut 
terrae  redieriut. 

If oveat  igitur  et  ad  hoc  inducat  paternilatem  ve- 
stram  sutus  nostri  condltio,  ita  quod  vobis  proinde 
meriio  grates  scire  debeamus. 

f  este  roeipso,apud  Wiuton ;  xxiv  die  Novemb. 

V. 

henrici  Bungarics  regii.  r-  Contra  quosdam  qui 
amstitutionet  ab  apoitoliem  sedii  legato  promui" 
gatai  uon  admiurant. 

(Anno  ii04,) 

;[FAaLATus,  ///yr.  sacr.^  V,  46.1  ^ 

Venerabill  in  Ghristo  Patrl  Innocentio,  Dei  gra- 
lia  sacrosanctae  Romanae  Ecclesiae  summo  pontiflci, 
IIenricus  eadem  gralia  Hungariae,  Dalmatiae,  Bos- 
iiiae,  Serviaequn  rex ,  saluleui  et  fldelem  in  omnibus 
reTrrenUam. 

Cum  humills  ac  fidelis  Sanctitatls  vestrae  capel- 
lanus  Joannes  ad  praesentiam  nostram  accedens, 
duos  principaliores  ex  eis,  qui  in  terra  Gulini  Bani , 
prout  ferebatur,  damnatam  bxTeticorum  sectam  fo- 
vebant,  secnm  addiixlsset ;  nos  inspectis  orthodo- 
xae  fldei  arliculis ,  quos  ad  Ipsius  Joannis  exborta- 
tionem  illi,  ad  quos  missus  fuerat,  non  susceperunt, 
eadem  capitula  sub  sigillo  nostro  contenta,  domino 


bus  snbscriplis  rebua  babere  quoquo  mndo  vide- 
tur,  lam  respcctu  ususfrnctus  subscriptarumrerum, 
qnem  a  Joanne  Paparone  filio  olim  ejus  rellquit, 
quam  etiam  aliier  cujuslibet  rei  vel  causae  occasione, 
omnia  refutante,  concedenle,  atque  donante  anle 
praesentiam  domini  Joannis,  Obicionis ,  et  Henrici, 
Transtiberim  judicum  Dalivorum,  et  Nicolai  TulH 
causidici,  et  testium  subscriptorum,  ad  hocspecia- 
liler  rogaiorum,  propria  nostra  voluntate  renuntia«* 
mus,  eCln  omnibus  et  per  omnia  generaltter  refu- 
tamus,  et  possessionem,  quam  de  subscriptis  rebus 
dominus  papa,  vel  alier  pro  eo  habet,  modis  onini- 
bns  eonfirmamus  ;  vobis  vero  domino  Oclaviano, 
Dci  gratia,  domini  papae  Innocentii  III  consubrino 
et  caroerario,  mandato  quoqoe  etprocuralore  ipsiu» 
dominl  papae  ad  hoc  sp<*cialiler  constttulo,  ad  opus 
et  utilitaiem  ejus,  ejusque  suecessorlbus,  et  totius 
Romanae  Ecclesiae  perpetuo.  Id  est  illam  eamdem 
integram  terliam  partem  pro  indiviso ,  vel  plus ,  si 
nobis  modo  quolibet  pertinet,  Videlicet  totius  ca- 
stri  Nympharum  cum  tcnimeutis  et  pertinentiis  suis 
intus  et  de  foris.  (in^m  dominus  Oddo  filius  quon- 
dam  domini  Petri  Frajapani  praedicto  Scotlo  Papa- 
roni,  cognalo  nostro  pro  quingentis  triginia  libris 
Parvensium  senatus  vendidit,  ct  in  solutum  con-^ 
cessit  ac  tradidit ;  sicut  per  instrumenlum  manu 
Joannii  Boni  icriniarii  conscriptum  apparet,  quod 
vobls  ad  majorem  curam  damus.  Quae  vero  tcrtta 


illius  tcrrae  filio,  scilicet  memorati  Culini,  qul  tunc  D  P^i^s  d*^(>  ^^^^^  <^um  omni  jure,  quod  dictus  oliin 


apud  nos  erat,  dedimus,  districte  praecipientcs,  ut 
ea  et  alia,  si  qna  Romana  sedes  eis  de  caetero  se- 
cundum  Deum  transmiltere  decreveril,  ab  omnibus 
in  lerra  sua  faciat  inviolabiliter  servafi.  Idem  etiam 
cam  hoc  juxta  voluntaiem  nostram  admisisset,  se 
manu  nostra  et  J.  archiepiseopl  Colocensis  subse- 
qoenter  obligavit,  quod  si  de  csetero  supradictos, 
vel  alios  homines  iii  haeresi  scicnier  roanulenere 
vel  defendere  in  terra  sua  praesumpserit ,  mille 
rotfrchas  argenti  persolveret ;  quarum  medietaa  vo- 
bis,  altera  vero  fisco  nostro  medietas  obveniet.  Illl 
praeterea  duo  priores.  qui  cum  praefato  capellano 
vestro  Joanne  venerint»  tam  pro  se  quam  pro  fra- 
tribus  suis,  a  quibus  missi  fuerant,  In  praesentia 


Scottus  in  dictointus  ct  deforis  haboit,  nobis  pcr- 
tinet  ex  testamcnto  Joannis  Paparonl  nepotis  no- 
stri  filiique  ollm  dlcti  Scolli,  sicut  pariter  per  in- 
strumenlum  manu  dicti  Joannis  Boni  scriniarii  con-' 
scripium  apparet,  quod  etiam  vobis  ad  majorem 
cautelaro  damus.  Qnodcunque  itaque  jos,  ei  quani' 
cunqoe  actionem  personalem  et  ia  rem,  sive  hypo- 
thecam,  tam  etiam  adfagendum  qoam  ad  excipien- 
d«m,  quod,  quamve  In  loto  dlcto  casiro  cum  teni- 
mentis  et  pertlnentiis  suis  intus  et  deforls,  et  spe* 
claUter  in  dlcta  tertia  parte  Ipsius  castri,  nobis,  ut 
"  dlctom  est,  competit,  vel  ejus  respectu  adversui 
quamcunque  personam  habemus,  vel  habere  quo- 
quo  modo  possemus,  videlicct  tam  Jure  vel  oco 
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sione  sQ]Mradicl»  concesstoiiiSy  xeadiiionis,  et  in  A  pigtioris  et  plejariffi  nomine  ^indicent,  capiendo  et 


solutum  dationiSt  ipsi  oiim  praedicto  Scotto  a  prae- 
dicio  domiiio  Oddonefactae*  qiiam  etiam  respectu 
vel  jure  donati  iegati,  quod  nobis  praedictus  olim 
nepos  noster  in  suo  testamento  reliquit»  irobis,  ut 
dictum  est,  pro  dicto  domino  papa  et  succesaori- 
bus  e}us  procuratorio  nomine  refutamus»  cedimus 
et  mandamus ;  ila  ut  quidquid  liactenus  in  dicto  ca- 
stro  ?el  respectu  ejus  adversus  quamcunque  per- 
sonam,  noslro  jure  et  nomine  agere  velexcipere  seu 
eiercere  possemus»  ipse  dominus  papa  et  succes- 
sores  ejus  siio  jure  et  nomine  exerccant ,  agant  ct 
eicipiant»  et  eum  lanquam  dominum,  procuraiorem 
in  sua  re  coiistiluimus,  ut  in  loco,  jure  et  prtvile- 
gio  nostro  in  omnibus  succedant. 

Hanc  autem  rerutationero,  concessionem  et  roan- 
datum  vobis,  ut  dictiim  est,  facrmus  pro  quingentis 
triginta  iibris  bonorum  Parvensium  senatus,  quas 
Bobis  dc  mandato  dicti  domini  papae,  et  pro  eo» 
atque  de  sua  pecunia,  Ut  dictum  est,  procuraiorio 
nomine  dalis  atque  persolvitis  pro  omni  ^nostro 
jure,  qnod  nobis  in  dicto  castro  et  suis  per- 
tinenliis  intus  et  deforis  competit  vei  competere 
possit  quoquo  modo.  De  quibus  omnibus»  et  de 
omni  nostro  jure  nos  benc  quietos  et  pacatos  voca- 
mus,  et  non  solutae  peeunisR  exceptioni  omnino 
refutamus.  Quarum  autem  quingenue  minus  octo 
librae  sunt  ex  iilis  quingenlis  libris  parvorum  se- 
natuS;  quas  Bobo  Bontilius  praedicto  castro  recolli- 


alienando  et  eis  in  omnibus  satisfaciendo.  Etsi  con- 
tradicere  lentaverimus,  a  jurc,  quod  in  eisdem  rebus 
habemus,  omniiio  cadamus,  et  ipsum  damnum  du- 
plum  nomiiiebonae  et  legaiis  plejariae  pcenae  nomiiie 
solvere  et  dare  ipsi  domiuo  papae  vel  successoribus 
ejus»  per  vos  procuratorio  nomine  promitiimus.  Et 
in  iis  omnibus  refutamus  omnem  juris  vel  legum 
seu  beni  usos  auxilium»  quod  pro  nobis  in  hac 
causa  introducium  esl»  ita  nt  nullum  jus»  nullam- 
que  actionem  vel  exceptlonem  adversus  dictuni  do- 
minum  papam  et  successores  ejus»  ad  iiifringenda 
quae  dicta  sunt,  valeamus  opponere.  Novissime  an- 
tem  pro  nobis  et  noslris  haeredibus  et  suceessori- 
bus,  vobis  pro  dicio  domino  papa  et  ejus  successo* 
^  ribus  procoratorio  nomine,  ut  dictum  est,  quae  dicu 
sunt»  omnia  observare,  adimplere,  et  contra  nulla 
ratione  venire  promitlimus  nomine  plejariae,et  prin- 
cipaiis  obligatioiiis,  sub  pcena  legitima  ex  stipulatu 
promissa  toiius  suprascriptae  pecuniae  duplae.  Et  so- 
luta  poena  baec  chartula  firma  permaneat.  Quam 
scribere  rogavimus  Joannem  Leonii  Scrittianum  in 
Mensc  et  indictione  suprascripta  vii,  testes  Girardus 
Scrofani,  JoannesOddonis  Romani,  RaiiieriusJoan- 
nis  Pauli,  Joannes  Bobonis  Bontfllius,  Siginuifus  de 
Burrella,  Adinulfus  Oddonis. 

Ego  Joannei  Leonii^  Sanctce  Romanm  Eccle$im 
$criniariut  habens  potestalein  dandi  tutorero  et  cu- 
ratorem,  emancipandi,  et  decretum  interponendi,  eC 


gendo  in  deposito  Iiabuit  :  ideoque  amodo  dictus  q  artmenla  decerncndi,  complevi  et  ahsolvi. 

dominus  papa,  vel  alterproeo  potestatem  eliicen- 

tiam  habeat,  dictam  porlionem  nostram  denotati 

eastri  cum  tenimentis,  et  pertinenliis  suis  intus  et 

deforis  tenere,  et  facere  ex  eo  quidquld  voloerit 

semper.  Insuper  sub  poena  dictae  pecuniae  duplae, 

vobis  pro  dicto  domino  papa  bona»  et  legalts  pleja- 

riae  promittimus,  boc  nostrum  jus  ac  ipsam  prieli- 

batam  portionem  nostram  niiili  alii  personse  obli- 

gasse,  concessisse,  nec  aliter  aiienasse*  Praeterea 

vobis  pro  dicto  domino  papa  et  successoribus  ejus 

procui-atorio  nomine,  ut  dictum  est,  pignori  poni- 

nius  et  obligamus,  ct  pro  nobis  et  nostris  bseredi- 

ims  et  successoribus,  quantum  ad  subscriplum» 

damnum,  si  acciderit,  pertinet,  amodo  precario  et 


VII. 

Henrici  fratris  imperatoris  Constantinopclttani, '-' 
Qualiter  debellatus  et  captus  fuil  imperator  Bal^ 
duinus, 

(Anno  \m.) 
[DucHESNE,  Rer.  Franc.  Script.,  Y,  806.] 

Sanctissirao  Patri  ac  domino  iNNOCEjiTto,  Dei 
gratia  summo  poutifici,  11.  frater  imperatoris  Gon- 
stantinopoiitani,  et  moderator  imperii  «um  debita 
revei-entia  humiii  et  devota,  pedum  oscula. 

Gum  universum  exercitus  Gbristiani  progressum« 
et  laborum peregrinationis nostrae  seriem, Paternitati 
vcstrai  per  muitiplices  litteras,  et  nuntios,  fraler 
meus  el  dominus  imperator,   usque  ad  Martium 


^us  noinine  possederimus»  videlicet  omnes  res  et  D  elapsum  iiovissime  satis  lucide  signiflcaverit,  even- 


possessiones  nostras  mohiles  ei  immobiles  vel  sese 
moventes,  quas  iiifra  urbem  et  deforis  habemus 
vel  habebimus;  ita  taiuen  slper  obiigationem»  con- 
Gessionem,  vel  quamlibet  alienationcm  tam  a  nobis 
quamadicto  olim  Scotto  cognato  nostro,  et  Joanne 
fiiio  suo  nepoteque  nostro,  vel  eiiam  a  dicta  do« 
mina  Aldruda  sorore  nostra,  quantum  ad  usum- 
fructum  pertinet,  modo  quolibet  factam,  aliquo, 
quod  absit !  in  tempore  dictus  dominos  papa  vel 
successores  ejus  ex  hac  causa  dnmnum  aliquod  de 
jure,  tam  iinpensarum  neminev  qnam  aliter  patien- 
tur  ;  quanti  erit  damBiNn,  lanttim  auctoritate  pro- 
pria,  nostroque  maudato,  quod  eis  facimus,  in  re- 
bos  ei  possessionibus  nostris  eis  placentibus  jure 


lus  nostros  extunc  prioribus  multum  dissimiies» 
imo  peccatis  nostris  eiigentibus  nimis  miserabiles, 
vobis  taiiquam  Patri  et  domino  dignum  duxi  pro- 
palare.  Gontigit  Gnecos,  qni  ex  magna  maliiia  et 
perfidia  consueta*  post  omne  genus  securitatis  et 
cautionis  proditionem  semper  super  nos  exbibeiit, 
slatim  post  dimtssioiiem  nuntiorum  ad  vos  uliimo 
directorum  proditionem  quam  pridem  conceperaut, 
rebellione  contra  nos  facta,  detegere  manifeste. 
Quo  comperto,  fialer  meus  et  dominus  imperator 
opportune  paucioribus  comitatus ;  quippe  nobis  per 
munitiones  et  marchias  pro  magna  parte  dispcrsis, 
contra  caput  rcbellioniSy  Andrioopoliin  videlicet, 
quae  est  civitas.  Gr^t;e  .munitlssim.a  et  montibus 
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tantum   inUrposUiSy  Blancorum  afiinibHS  populis»  A  ginqtio  subTeniionem  el  attxilium  exspectare»  Ecce 


aleiscendi  animum  inlendens  urlMun  regiam  egres- 
sus  esl.  Eramus  enim  tunc  temporis  sic  diTisi: 
niarchio  Montis-Ferrati  uUra  Tbessalonicam  erat 
cum  multis.  Ego  ex  altera  parte  brachii  Sancti 
Georgii  eram  apud  Andromilicum  cum  non  paucis. 
Paganus  de  Anreliar  et  P.  de  Bracoel.  versus  Ni* 
c%am  ex  eadem  parte»  E.  de  Tiic  apud  PhiJippoUm 
cum  pluribus,  et  alu  alibi  per  loca  et  munilioiies 
dispersi.  Porro  audito  a  Jannicio  Blancorum  Do- 
niino»  qaod  Latini  in  tanta  Tirorum  paucitate  civi- 
taiero  praedictam  obsedissentt  quem  etiam  Grseci  in 
auxilium  suum  occultum,  ut  magis  laederent  evo- 
caiant,  irruit  subUo  Biacbus  ille  Joannicius  in  no- 
stros  cum  multitudine  iMirbarorum,  Blacbis,  Com- 


tanen  quod  verebamur  Im>c  accidit,  et  quod  Tama 
ferebatpublicai  hoc  quoque  per  Utleras  Blachi  confe- 
derationem  ipsius  cum  Turchls,  et  caeterls  cmcis 
Chri8tiinimici8€ontinentesedoctisumus,quasetiam 
a  nobis  cum  nuutiis  ipsius  interceptas  apostolatui 
vdstro  in  utraque  lingua  transmisimus,  licet  gra- 
Tius  exspectato  vulnus  incurritur  et  ruina.  Gujus 
suscepiionem  vobis  iiicumbere  tanquam  Patri  om- 
nium  et  nostro  patronoi  et  Donuno,  nemo  est  qui 
ambigat;  praesertim  cum  ob  Ecclesi»  tantum  uni- 
tatem  reformandam,  ei  Te.rraB  Sanctae  subventio- 
nem  lai>oremus,  quorum  munere  hactenus  pendet 
exallatio,  sicut  commuiiis  omnium  Christianorum 
iu  Oriente  degentium ,  et  praocipue  veneri^biUum 


manis,  et  aUis,  quibus  etiam  nimis  improvise  ol>-  "  fratrum  miiiti»  TempU  et  Hospiulis  ulriusque  qui 


viam  exeuutibus  iioslris,  et  remotius  quam  oporlel 
instantibus ,  ei  per  inimicorum  insidias  tandem 
vaUatis  undique,  proh  dolorl  dominus  imperator, 
Comes  Lodoicus,  Stephanus  de  Pertico,  et  quidam 
aUi  barones  et  roiiites,  quod  noa  sine  sanguinea- 
rum  lacrymarum  effuslone  referre  valeo,  tanta 
obraU  multitudioe  non  sine  damno  tamen  Uiorum 
ab  inimicis  intercepti  sunt.  Nescimus  revera  qui 
capU  fuerunt,  qui  ocdsi ;  accepimps  tamen  ab  ex- 
ploratoribus  nostris  certissimis,  et  fama  veridica, 
quod  Dominus  meus  imperator  saQus  teneatur,  et 
▼ivus,  qui  ab  eodem  Joannicio  saUs  ut  asseritur 
pro  tempore  bonorabiliter  procuratur,  cum  qui- 


nolHscum  sunt,  damat  assertio,  ulnonsolum  ipsius 
UberaUonem  haec  operetur  redintegraUo ,  verom 
eUw  omnium  paganorum  et  crucis  Christi  inimi- 
corum  confosiooem  omiiimodara  aperUssime  pro- 
curare  videatur  :  sicut  econtra  ejus  disturbatio, 
quod  Dominus  avertat,  non  solum  recuperandi  par^ 
tem  amissam  Terrae  Sanct»  spen  auferret,  imo  et 
illam  qu»  a  praesenti  Christiano  coUui  dediu  est, 
procul  dublo  spem  praecideret  deUnendi.  Atteu- 
dentes  igitiir  sicut  a  prindpio  ioiperfectum  no- 
struin  ad  tam  ardui  proposiU  cdsitudinem  minus 
Sttffioere,  ad  vos  tanquam  summum  et  praecipuum, 
imo  uuicum  apei  nostrae  refogium  et  fundamentum. 


busdam  aUis,  quos  tamen  adhuc  expresse  nesci-  q  qui  solus  prao  iilUs  homimim ,  et  principibus,  et 


mus.  SciaUs  autem  quod  ab  eo  die,  quo  Graecorum 
fines  ingressi  fuimus,  usque  ad  diem  infelicis  illius 
cougressus,  quaiitacunque  nobis  et  nostris  concur- 
reret  muUitudo,  Ucel  aUi  paucissinii  fuerint  cum 
triumpho  tamen  semper  m  victoria  recesserunt. 
Inaestimalulem  vero  jacturam,  quam  tunc  iiobis 
dolemus  et  plangimus  accidisse  ex  iucousulta  no- 
strorum  audacia,  et  peccatorum  nostrorum  meriUs 
credimus  conUgisse.  M  iuque  qui  dapsi  a  praelio 
manus  inimicorum  evaserunt,  consUio  abbreviato, 
cum  iis  qui  ad  acceptoria  servanda  remanserant, 
nbsque  aUo  damiio  ab  obsidione  recesseruni.  Qui- 
bns  recedenUbus  in  urbem  regiam,  et  inopioaliter 


regibus  in  quanUUI)et  potesUte  constUutis,  nobis 
potestis  sucourrere,  suppiici  et  devota  inienlione  et 
mente  confugimus,  ad  pedes  Patemiutis  vesu*» 
prona  humiUute  prostrati,  et  quanU  possumus 
precum  insUnUa  cum  lacrymis  implorantes,  qua- 
tenus  filils  vestris  iu  Unto  periculo  constituUs,  ei 
prae  cunotis  vivenUbus  oonsiiio,  et  auxilio  vestro 
indigenUbus ,  consuetum  pieutis  impendere  iion 
difibraUs  affectum  :  quod  Uerato  securius  a  Paier- 
nitatis  vestrae  dulcedine  postuUmus,  quanlo  praeter 
peregrinaUoiiis  nostrae  voium  solemne  pro  Ecclcsia 
Bomaoa  corpora  nostra  et  vitas  impendimus;  in 
quopraeter  communem  omnium  ChrisUanorum 


desolaUs»  untam  Dominus  subilo  dedii  consola-      soUicitudinem,  et  nos  PaterniuU  vestras,  et 

Uonem  ut  quasi  in  momenU)  omnes  si^iul  quot  ^  vos  nobis  Unquam  miliUbus  veslris  et  Ecclcsi» 

dispersi  fuerant  Unquam  convocaU  a  Domino  apud     Bomanae    stipendiariis    dtstricte    novunus    obli- 

civiutem  quamdam  quae  diciluf  Rodesiech  cqnve- 

nirent.  Marchio  Umen  tididiter  et  victoriose  in  suis 

branchiis»  £.  de  Tru^ ,  ui  suis  parUbu^  per  Dei 

graUam  incolumis  morabatur»  et  uidemois.  Inspe» 

cUs  igitur  ibidem  nostrorum  viribus,  urbes  et  ca-> 

stdla  extunc  munire  ccepimus,  quae  contra  Graeco- 

rum  rebeUionem  posse  tenere  videbantur,  et  intcr 

agendum  Consuniinopolim  nsque  profecti  sumus. 

Licet  itaque  in  personis  amissis  infortunium  lu^ 

gubre  nobis  scciderlt,  speramus  Umen  in  Domiuo» 

et  audenter  confidimus,  quod  iuimicorum  nostro-. 

ruin  insidias  et  assultus  quicunque  fuerinl,  diuUus 

in  Doroiiio  susUnere  poterimus,  el  etiam  de  lon- 


Bomanae    stipendiariis    dtstricie    novunus 
gatos. 

VMI. 

Ejuidem,  —  Stmt/u  ar^nMiilf. 

(DccHESNE,  ibid.  p.  807.) 

Sutum  nostrum,  et  rumores  qualescunqne  pro 

nunUorum  opportunitate  SaucUtaU  vestrae  dignum 

dncimus  revdare.  SaUs  ut  credimus  vobis  innotiiit 

qualiur  peecaUs  nostris  exigeniibus,  dominus  noster 

iraperalor,  ocdsa  et  capta  magna  parte  suoromv 

quod  sine  cordis  amaritudine,  et  ddore  roaximo 

dicere  non  possum,  a  Comannis  in  bdio  Adriano- 

poli  captos  fuerit.  Poslmodum  cum  principes  et 

barones  et  milites  exercitus  me  iinperii.  liaiUivum 
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clegeruDt,  egrcssus  ex  urbe  regia  cum   exercitu  A  sanctisejus,  me  ilurum  ultra  maire,  adliberandum 


Clirisiiano,  civiutes  et  castella  pluriroa,  qu»  nobis 
rebellia  Tuerant  subjugavimus,  et  munitis  marchiis 
nostris,  circa  festum  Sancli  Remigii  Gonstantino- 
polim  reversi  fuimils.  In  inunttione  vero  cujusdani 
ciYiiatis,  qiiae  Rossa  dicitur,  H.  de  Teneramunda, 
Tirum  utique  strenuum  et  discretum,  cum  mulUs 
militibus  et  serjantis  reiiquimus  :  etdum  moraren* 
tur  Ibidem,  circa  Puirificationem  beatae  Maris  si- 
gnificatum  eis  Blancos  Rossam  prope,  castrum 
qooddam  oceupasse;  qui  de  Rossa  de  noctc  ex« 
euntes  armati  Blancos  quos  illic  invenerunt  occi-> 
derunt,  et  castro  dejecto  cum  pneda  Blancorum  et 
equitaturis  eorum,  versus  civitatem  suam  rediere  : 
qilibus  redeuntibus  et  insidiis  prope  Rossam  oc-^ 
currit  multitudo  Biancorum  et  Comannorum,  ot 
congressu  facto  ex  utraque  parte,  proli  dolor! 
ultione  divina  nostri  f6ro  omnes  occisi  suni  vel 
capti ;  illi  Yero  quibos  custodia  civitatis  deputata 
fuerat,  circiter  quadraginta  milites,  de  nocte  rece^ 
dentes  cum  serjantis  ad  nos  sani  rcdiere ;  et  sic 
Domlnusflagetlam  ilagello  adjiciens,  meritis  nostrls 
perversis  idipsum  exigentibus,  vultum  indignatlonis 
tuas  fiobis  ostendit.  Verumtamen  qula  beHomm 
eventus  fuit,  est,  et  eril  semper  anceps,  nec  ieri 
potest  quod  semper  bene  Qedat  bellantlbos,  et  saepe 
trlsiia  laetis  miscentur,  non  est  desperandum  'Tir-< 
tuosis  viris;  nam  parvo  tempore  mutatar  fortuna, 
et  Dominus  rcspiciet  suos,  et  statim.reddet  optata 


Terram  promissionis  a  gentium  feritate,  et  iterum 
post  eorum  adventum,  audito  Terbo  eorum  de  tra- 
ctata  pacis,  de  concessione  domini  apostolici,  in 
manii  praedicti  prioris,  vice  domini  apostolici,  voti 
et  promisi  Deo  et  sanctis  ejus,  et  eidem  priori  loco 
dicti  domini  apostolici,  me  opportuno  tempore,  Ec- 
clesiae  et  imperio  et  iiberationi  tcrrai  praedietae,  bo- 
na  flde  abaqae  omni  fraiide,  illuc  iturum,  et  opitu- 
lante  Deo,  terram  illaro  pro  possc  meo  liberalu- 
rum.  Hujus  voti  tcstes  sunt :  Ditllialmus  Conslan- 
ticnsis  episcopus,  Eberliardus  abbas  de  Salem,  Pc* 
trus  abbas  dc  burgo  Sancti  Sepolchri,  fraler  Oito 
de  Salem,  Henricus  dapifer  de  Witiingen,  Henricus 
de  Smalekke,  llenrlcus  marescallus  de  Papeufaeim, 
Henricus  notar^us. 

Insuper  promisi,  me  factumm  omnia  hic  sub- 
scripts  : 

2.  Omnia  bona,  tam  Romanae  Ecclcsiae  quam 
aliarum  ecclesiarum,  quae  anlecessores  nostri,  re- 
ges  Tcl  imperatores,  injasie  abstulerunt  Td  deti- 
Aoeraut,  vel  ego  abstuli  vel  injuste  detifieo,  resti- 
taam  et  ab  eis  quieie  ac  paciflce  possideri  pcrmit- 
tam. 

3.  Omnes  abusus,  qaos  autecessores  mei  in  cccle- 
siis  babuerunt,  ut  pata  mortois  praelatis  bona  ipso- 
ram  vel  ecclesiarum  eorum  accipiebant,  perpetuo 
relinquam. 

4.  Elecliones  cpiscopornm  et  aliorum  praelato- 


gaudia  desolatis;  in  rebus  arduis  virtas  compro-  q  rum  canonice  lleri  permiuemus,  omnia  spiritualia 
Iiatur,  et  robustos  viros  ipsa  reddent  pericula  cau-     pontiflci  relinquentes. 


liores.  Nam   adversitas  quae  bonis  voiis  objicitur 

non  judicium  reprobationis,  sed  probatio  virtutia 

est.  Nos  ergo  1n  Lis  angusliis  constituli,  ad  tos 

patrem  omnium,imo,  ut  verius  loquamur,  nostrom 

in  hoc  facto  turbationis  recurrimus,  vestrum  im- 

plorantes  auxilium  et  consilium  :quatenus  opus 

nostram  a  nobis  misericorditer  iiicoeptum,  miseri- 

cordius  terminetis,  quolibei  bono  modo  profectum 

operis  nostri  necessario  adjovantes  (2). 

IX. 

Philippi^  Romaiwrum  regis,  promi$$a  papa. 

(Circa  anaum  ii05.) 

[Yiilgavit    ea   Harzheim    in    Conciliis  Germaniae 


5.  Monasteria  irregulariter  InTcnta,  in  quanlom 
majcstati  imperiali  congruit,  curo  adjutorio  domi- 
ni  apostolici,  rcgularibus  conTenlibus,  scilicel 
Clsterciensi,  Camaldulcnsi,  Praemonstratensi,  sob- 
jiciemus,  et  operam  dabo,  ut  tam  monasterialis 
quam  clericalis  ordo,  ea,  qoa  decet,  religione  Tivat 
el  honestate. 

6.  Advocatos,  sive  patronos  ecelesiarom,  ab  exa- 
etionlbos,  angariis,  el  perangarils,  in  quanlum  po- 
tero,  cessare  compellam. 

7.  Sl  omnlpotens  Deus  regnam  Graecorum  roihi 
Tci  libero  meo  siibdiderit,  ecclesiam  ConsUntino- 
politanam  Romanae  Ecclesiae,  bona  flde  el  sine 


T.  III,  pag.  467,  ex  codice  bibliothecae  Ottobo-  ^  fraude,  faciam  fore  subjectam 


iiianae  a  Schannato  descripta.  Adscribcnda  esse 
videiitur  anno  4205,  quo  Dicthclmus  cpiscopus 
Conslaiitiensis  die  12  Aprilis  obiisse  diciiur; 
certe  Philippi  iitteras  infra  scquentes  et  legaiio- 
iiem  prxcesserant,  cum  haec  per  Ottonein  de 
Saleni,  proxime  sequentes  per  Martinum  priorero 
Camaldulensem,  tertiae  deniuro  litterae  per  Heuri- 
cum  de  Smalekke  Romam  delatas  sint.  Pbrtz, 
MoHum.  Germ.  A»l.,  Leg.,  t.  II,  p.  208.] 

Ego  PmLippus,  Romanoruin  rex,  semper  AugU'* 
stiis,  elc.  Anteqiiam  Martinurt,  prior  Camaldoien* 
ais»  ei  frater  Otto,  monachus  de  Salem»  Tenirenl  ad. 
me,  tractatori. 

I.  De  pace  Ecclesiae  ct  imperii,  Toveram  Deo  et 


8.  Romanae  Ecclesi»  in  omnibus,  et  per  oroaia« 
fldclis  et  devotus  atque  fllins  et  defensor  semper 
ero. 

9.  Gcneralem  legem  statuam  et  obserrari  fa* 
ciam  semper  el  ubiqoe  per  totum  imperiom,  ut, 
quicunqiie  excommualcatus  fuerit  a  domiuo  aposlo» 
lico,  in  banno  statiro  sit  imperiali* 

iO.  Insuper  pro  pace  et  amicitia  inter  me  et  do- 
minum  apostollcum  semper  servanda,  et  omnimodn 
aospieione  aoferendai  ut  ipse  semper  mihi  stt  bci«i  • 
gnissimus  paier,  el  ego  ei  fideliasimos  el  opUmos  fi- 
llos,  flllam  meam  nepoli  ejosihi  conjogion  dabo. 


(2)  Eorum  infortuniis  dominus  papa  compatiens'pro  liberatlone  imperatoris  nuotium  spccialem  aJ 
pr%fatuiii  Joannicium  destinavit.  • 
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et  alias  Tel  aliosde  cognatione  mea,  secundum  tro-  A  tes  poesesftiones  infra  muros  civltatis,  tempore 


Ittutaiem  suam,  generi  suo  copulari  faciam 

II.  De  omnibus excessibus  meis  ad  mandatum  et 
Yoluntatem  douitni  apostolici  Deo  et  Ecclcsi<e  plene 
salisfaciam. 

H«cet  omnia  in  praesentla  domini  episcopl  Gon- 
stantiensis,  et  domini  Martini  prioris  CamalJuIen- 
sis,  et  domint  Eberltardi  abbalis  de  Salem,  et  do« 
mini  abbatis  Petri  de  burgo   Sanctl  Sepulcrl ,  et 
fratris  Odonis  dc  Salem,  pr.Tsentiiim  fatoris,  llen- 
rici  dapiferi  de  Walpur,  Henrici  maresclialli  de 
Bappenheim,  Ilelferici  nolarii,  me  faeturum  et  ob- 
servaturum,  bona  flde  ei  sine  omni  fraude,  juravi. 
X. 
PhUif>pi  pactum  cum  Colonien$ibu%. 
(Anno  4206.) 
[Ex  eodem  codice  roembr.  saeculi  xiii,  cujus  supra 
mentionem  feciinus.  Quae  litlera  obliqita  expri- 
muntur,  in  codice  legi  non  potiieruiit,  atque  a 
nobis  ex  conjeclura  supplenlur.  Pertz,  ibid,] 
Hec  etl  forma  composicionis  inter  Philippum  regem 
et  cives  Colonienses, 
Hec  est  forma  composicionis  stalute  inter  Phi* 
lippum  regem  et  cives  Golonienses.  Universitas  ci- 
Tium  Goloniensium  bona  flde  per  litteras  et  nuncios 
taborabit  apud  domiuumpapam  pro  domino  Adolfo, 
ut  ipse  sedem  Goloniensem  optineat;  et  si  id  quo- 
quomodo  apud  domiuum  papam  poterit  obtineri, 
▼cl  per  gratiam  vel  per  justiciam,  civitas  Golonicn- 
sis  gratum  habebtt  eum,  et  serviet  ei,  in  quibus  de- 
bet,  lanquam  doiuino.  Si  vero  id  apud  dorainum  C  PO«<i»0"*« 
papam  nuHo  modo  obiineri  potertt,  cives  ab  anitcf«  * 

suis  ct  cognatis  qui  huic  composicioni  interfuerunt, 
Tidelicet,  duce  Lotbaringie,  comit^  Gelrense,  co- 
BHteluliacense,  comite  de  Monle,  comite  de  Hosta- 
den,  comtte  de  Kirlfe,  Hermanno  advocato,  deinceps 
nulUtenus  inquietabuntur.  Et  quemcumque  domi- 
nws  rcx  prlncipalitcr,  et  dux  Loiharingie,  cum 
prescrlptis  magnatibus  tcrrc,  pro  episcopo  Iiabere 
voluerint,  civitas  ipsum  pro  eplscopo  habebit,  ex- 
cepto  domino  Adolfo.  Uem  dominus  rex  omnia  ju« 
et  consuetadines  a  patre  vel  a  fratre  suo  inipeiato 
Tibus  aif^iM  vel  ab  altero  eorum  per  privllegia 
ipsis  eoncessas,  autentico  privilegii  sui  et  conflr- 


gwerre  a  defcnsione  civilaiis  se  subtraxerun(y  de 
singulis  marcis  redituum  persolvent  marcam  num-. 
morum.  Iteni  coicumque  civium  Adolfus  archiepis- 
copus  quondam,  vel  Bruno  archiepiscopus,  monete 
vel  lelonii  redilus  Impignoraverint,  ipsi  debituni 
suum  recipient,  et  nichil  praetor  sortem;  exceptis 
fcodis  et  ieloneo  de  Erempozzen,  qui  optinebit  pi- 
gnora  et  bencflcia  in  moneta,  secundum  priTiie- 
gium  ab  Adolfo  archiepiscopo  sibi  collatum.  Ita 
quod  predicti  creditores  certam  debiti  sui  reddaiit 
rationem  coram  eis,  quos  magnaies  lerre  ad  hoc 
conslituerint;  persolutis  Tcro  debitis  si  quid  siiper- 
fuerit,  ad  consilium  regis  et  prescriptorum  magna 
tum  crit.  Item  cives  Golonienses  ihducias  habent 
^  dc  fldelitate  facienda  domino  regi  usque  ad  domi* 
nicam  Invocavit  me,  et  statim  illo  termino  elapso 
facicnt  ei  fldelitatem  tamquam  domuio  et  regi  suo ; 
etquod  istud  lunc  flat,  iuratum  cstGolouie  a  duo- 
bus  milibus  honiinum  et  ampiius;  et  ne  vioietur 
bec  composicio,  data  flde  promisit  dux  Lotharingie, 
et  prescripti  comiies.  Item  si  occasione  hujus  com- 
posicionis  quisquam  cives  Golonienses  gravare  prae» 
sumeret,  dominus  rex  principaliier  ipsos  manuto--^ 
nebit,  et  magnales  etiam  terre  ipsos  omnibus  mo- 
dis  jttvabunt.  Ipsi  etiam  burgenses  ad  hec  obser- 
\anda  maghatibus  terre  assislent.  Itcm  exaciiones 
iiidebitas  quas  facere  consucverunt  tempore  gwerre» 
deceteronou  recipieut;  etperhanc  formam  com- 
In  continenti  in  gratia  doroini  regis 
erunt,  et  salvis  rebus  et  personis  per  totuin  Impe- 
riuin,  quocumqae  voluerint,  ibunt. 
XI. 
Philippi  scriptum  et  legaiio  ad  papaw. 
(Anno  4206.) 
[Vide  Uegesta  Inuocentii  lli,  hiijusce  editionis 
toin.  III,  col.  1I32.| 

\ll. 

Instrumentum  de  homagio  facto  c  comite  Hdebrau^ 

dino  jlomino  papw  lunocemio  IIL 

(Anno  1207.) 

[MuRATORi,  Amiq.  UaL  I,  GI5J. 

Iti  noiniiic  Domini,  aniio  liicarnaiionis  cjusdem 

1207,  pontiflcatus  vcrodoiuini  Iniioccntii  III,  papse» 


roabU,  et  inviolabililer  obwmWt.  Item  nuicauid  '  r""."=^'"*  '""  *""""".'  '""«=*'""• '"' 

cim  Coioniensc,  vel  i„  sale  vel  In  vl  ZTt  »  '"''"/'  '"'^:'*'""».*'  "'«»**^ '""'  "'«  """»»• 


cives  Colonienses  tcI  in  sale  tcI  in  Tino  seu  qua- 
cumque  alia  re,per  indebium  exactionem  cuiquam 
damm  intuiere,  de  eo  ipsi  de  cetero  absque  omni 
juris  vindicu  libert  et  absoluii  remanebunt;  ct 
qaicqnid  eUam  occasione  gwerre  ipsis  civibus  dain- 
pni  illatum  cst,  sine  omni  querela  inultum  rema- 
niBlMt.  Item  de  voluntaie  et  graiia  domini  regis  erit, 
quascumqiie  municioncs  de  propriis  rebus  et  muris 
snis  construxerint.  Item  clcrici  quicumque  sive 
laici  qoi  iu  hac  forroa  coniposicionis  reraanere  vo- 
iueriut,  salvl  sint  tam  in  rebus  qiiam  in  personis. 
Qui  Tero  eam  recusaTcrint,  pro  iulmicis  imperii 
Labeantur,  nec  aliqua  eis  in  civitate  habitacio  con- 
cedaiur,  nec  etiam  aliquam  tcI  in  rebus  vel  in  per- 
sonls  pacem  habcre  debent.  Item  quicum(|ue  haben- 
PiTnoL.  CGXVri 


Acla  publica  si  Hticiaruiu  memorix  tradiia  fue  i 
rint,  nube  oblivionis  rcinota,  prospera  inspcctione 
claresccnt.  Quaproptcr  cgo  Joannes  de  Saiicto  Lau- 
reniio  sancta:  Roinana!  EccIcsi^e  scriniarius,  nian-' 
daloetprxceptodominilniiocentiilll  papa^,  ligium 
honiagium  nunc  factuiu  cidcm  domino  pap;e  iu 
palatioMouiis  Flasconis  a  comite  lldebrandino,  sicuc 
vidi ,  audivi  et  interfui,  ct  fldcliuiem  olim  exhibi* 
tam  eideni  domino  pap»  a  pranlicio  comite ,  sicut 
inferius  continetur,publicis  lilteris  scribere  curavi. 
Comes  lidebrandinus  confessus  fuit  in  paUitio  Moii- 
tis  Flascoiiis  coram  prxscripto  domino  papa ,  prac- 
sentibus  episcopls,  cardinalibus,  pnefecto  Urbis,  eC 
muliis  clericiset  laicis,  se  jurasse  AdeliUtem  eidem 
domino  papae,  successoribus  suis  et  Ecclesi»  Ro- 
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mauaecoramdicto^praefecioPctro  Sarraceno»  dicli  A 
doniini  pap»  senescalco,  ct  Donnico  ejiisdem  do- 
mini  subdiacono,  et  eo  tempore  caslellano  Montis 
Flasconis.  £t  ipse  comes  raense  et  die  snpradicto 
Tecit  iigiam  homagium  dicto  domino  papee  Iiino- 
centto  coram  episcopis,  cardinalibus,  pra&fecto  Ur- 
bis,el  multisaliistamclericis  quamlaicis  in  eodero 
palatio  pro  c»stro  Montis  Alti,comiUtu  de  Rosellis, 
et  aliis  terris,  quas  tenet  ab  eo,  sicut  apparet  per 
privilegia  RomanseEcclesiae.  Et  idem  dominus  papa 
investivit  dictum  comitem  de  diclis  castris,  comi- 
tartu,  et  terris,  corani  omnibus  per  euppam  argen-^ 
leam. EtmteromDeshi  interfuerunl  dominusTheo- 
baldus  de  Praefecto,  dominus  Petrus  de  Columna, 
dwninus  Stephaiias  de  Romaiio  Carzoli,  dominus 
Oddo  Infans  de  Cohimn»,  dominus  Thomas  de  Su-  B 
piiio,  dominus  Guidode  Colle  deMendi,  Transmun- 
das  Rubeus  domiiii  papae  ostiarius ,  Borgognonus 
de  Yiterbo,  Capitione  filius  Joannisde  Tineos,  Oddo 
de  Graeco  de  Urbeveto,  Guido  de  Prudezo,  Berar- 
dus  de  Walmarzo,  Bulgarellus  deConversano,  Joan- 
ne»  de  Conversano,  Peirus  de  Olivero,  Winezellus 
de  Monteflascone,  Bonaccursus,  fionafidanza ,  Bar- 
tholomaeus  de  Donadeis. 

Ego  ioannes  de  Sancto  Laurentio  sauctae  Ro- 
manae  ^cclesiae  scriniarius,  sicut  vidi,  audivi  et  in- 
lerfui,  seripsi,  complevi  et  absolvL 

xiir. 

Pldtippi  Augutti  reqis  Prancomm  ad  Innocenttum 
napam  IIl. —  Deciarat  $e  nullam  injuriam  intU'  ^ 
lisu  epi$copo  Cameracett$i^  nec  adh(Brere  Philippo  ^ 
imperatori  adversus  sedem  apostoUcam.  sed  posse 
jmdus  inire  cum  adversariis  Ottoms, 
(Anno  1208.) 

[D.  Maeter.,  AmpL  CoUect.^  1, 1079,  ex  ms.  Gol- 
bertino.] 

Reverendo  in  Cbristo  Patri  ac  domino  Innogentio 
Dei  gratia  summo  et  universali  pontifici,  Philippus 
eadem  gratia^  rex  Francorum,  sakitem  et  tam  debi- 
t«m  quam  devotam  reverentiam. 

Super  eo  quod  nobis  mandastis  de  episcopo  Ca- 
meracensi,  ut  ei  restitueremus  ablata,  et  injurias 
emendari  faceremus,  quae  Cameracensi  eidem  gen- 
tes  nostrae  intulerunt,  pro  certo  noverir  vestra  pa- 
ternitas,  quod  nos  de  rebus  ejusdem  epi&copi  nihil 
aul  gentes  nostrae  habuimus  vd  habemus,  nec  civi-  D 
taa  Gameracensts  de  regno  est,  sed  de  imperio; 
neqne  dos  debemus  emendare  facta  illorum  qui 
snnt  de  imperio,  sicut  nec  nos  veliemus  quod  ipsi 
emendarent  facta  illa  quae  fluut  in  regno  nostro.  Ad 
iltud  autem  quod  signiflcastis,  quia  amorem  vestrum 
felinquimus,  et  adhaesimus  Philippo  regi  Aleman- 
nlae,  novcritis  indubitanler,  quod  dilectioni  ejusdem 
Philippi  contra  vos  non  adhaeremus,  quamvis  plu- 
ries  super  hoc  fuerimus  requisiti,  nec  adhuc  in 
mente  habemus,  et  Dominus  ponat  lu  corde  vestro 
et  in  mente,  quod  nos  ad  hoc  non  inducatis,  quod 
alicui  contra  vos  adbaerere  debeamus.  Caeterum 
noveritis  quod  omnibus  ilKs  de  jure  confoederar! 
possumus,  qui  regem  Othonem  inquietant  et  ei 
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adversantur.  Idem  eiiim  Otho  duin  essci  comes 
Pictaviae,  tcrram  nostram  et  ecclesias  terra^  nostrae 
eombussit  et  depraedatus  est,  nec  postea  nobiff  ex- 
inde  satisfecit ,  neque  nos  treiigam  avt  pacem  post 
illa  malefacta  habuimus,  et  quando  cum  loanne 
rege  Angliae  pacem  habuimus,  ipsum  a  pace  iila 
cxclusimus.  Unde  mirari  non  debetis,  si  nos  ipsuni 
pdio  habebamus.  Solus  eniro  Deus  nobis  potest 
inspirare  ut  malefactores  noslros  diligamus.  Ad 
iiiud  aulem  quod  nobis  mandastis,  quod  episcopuitt 
Caroeracensem  odio  habemus,  vobis  respondeinus, 
quod  nos  niilium  sacerdotem  odio  habemus,  nee 
alicui  sacerdoli  malum  faccremus,  maxime  ilii  qui 
est  episcopus  et  sacerdos. 

XIV. 

Philrppi  re^  Francorum.  —  Pro  ecclesia  Biluri" 
censi. 

(Anno  lilO. 

[Patriarchinm  Bilttriceii$e,  ap.  Labbe,  Biblioln.  mss^ 

II,  59.] 

Sanctissimo  in  Christo  Patri  ac  domino  Innocen* 
Tio  Dei  gratia  summo  pontifici  Philippus  eadem 
gratia  rex  Francorum  saiutem,  ct  debitam  in  Chri- 
sto  reverentiam. 

Ecclesia  Biluricensis,  licet  sit  tenuis  in  facuUati- 
bus,  iiiter  alias  tamen  regni  nostri  ecclesias  existit 
Dobiiior,  cum  (sicut  vestra  plenius  novit  paternitas) 
primatiae  obtiiieat  digiutatem,  cu|a&  honorem,  no- 
strum  et  regiii  proprium  reputamos.  Ciim  igitur 
Burdegalensis  archiepiscopus  praedecessorum  suo- 
rum  non  sequens  vestigia,  se  adeo  obedientem  et 
devotum  ecciesiae  Bituricensi  exhibere  non  veiit, 
sicui  eidem  praedecessores  ejus  fecisse  noscuutur, 
{latemiialem  vestram  cum  quanta  possumus  dero- 
tione  rogamus»  quatenus  jus  Bituricensis  ecclesiae 
intuitu  Dti,  et  precum  nostrarum  obtentu  conser- 
vare  velilis,  nec  sustineatis  quod  tantus  honor  re^ 
gni  nostri  circa  hasc  in  aliquo  minuatur  cum  soia 
Bituricensis  ecclesia  in  toto  regno  patriarchatus  ob- 
tineat  dlgnitatem ;  in  cujus  diminutione  (quod  Deus 
avertail)  nobis  est  regno  nostro  non  mediocriter  re- 
putarerous  esse  detracturo. 

Actum  Parisiis  aiino  Doinini  1210,  meuseMaiik 

XV. 

P.  comitis  Antissiodorensis  ad  Innocentium  papam 
tertium.  —  Deelarat  se  tenere  a  comitissa  Cfamoa- 
nias  Maliiacum  et  Vitriacum. 

(AiinoiilO.) 

[D.  Maiten.  Thesaur.  Anecdoct. ,  I,  820»  ex  char- 
tario  Cainpani;c.l 

Sanctissimo  Patrl  el  domino  IwiiocENTio,  Dei  pro- 
videntia  summo  pontiflci^  P.  comes  Antissiodoreii- 
sis  et  Tornodoriensis,  pedum  oscula  tani  debita 
quam  devota. 

Sanctilati  vestrae  nolum  faeio  quod  ego  tenco  et 
recognosco  me  tenere  de  charissima  domina  inea 
Blancha  illustri  comilissa  Campanise ,  et  teuui  de 
antecessoribus  suis  dominis  Campaniae  Malliacuiii 
castrum  et  Vitriacum,  quod  est  de  castellaria  Ua^ 
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liltcras  ostendat  continenies,  quod  ego  teneo  prae- 
dictum  castrum  Malliaci  de  iiio.  Sed  dico  et  plane 
reoDgnosco  quod  littene  illae  non  sunt  verae  ,  nec 
meo  sigillo  sigiUai^.  Litteras  autem  quas  praedicta 
domina  mea  inde  ba!)et  super  boc  quod  Mallia- 
cum  castrum  et  omnia  feoda  quae  sunt  de  castalla- 
ria  MaUiaci  ab  ipsa  comitissa  teneo,  veras  esse 
conGteor,  et  roeo  sigillo  sigiilaUs,  praesentibus  Ut- 
teris  testificantibus,  sigiUi  mei  muniroine  roboratis. 
Actum  anno  gratiae  1210,  mense  Julio. 
XVf. 

Fnderict  II  imp.  cessio   comitatus  Fundani  Inno 
centio  HL 

(Anno  1212.  April.) 


beneflcia  vestra,  karissimedomineetreverentissime 
(3)  pater,  protector  et  benefactor  noster  doroine 
Innocenti,  Dei  gratia  summe  pontifex  venerande 
per  cujus  beneOtiuiti  opera  et  tutelam  aliti  surous 
protecti  pariter  ac  promoti,  postquam  in  soUicito- 
dinem  vestram  mater  nbstra  felicis  memoriae  Coit- 
stantia  imperatrix  ex  ipso  quasi  utero  nos  jactavit , 
▼obis  beatissime  pater,  et  onmibuscatboUcis  suc- 
cessoribus  vestris,  sancteque  Romanse  ecclesis 
spetiaU  matri  nostrae;  omnem  obedieniiam,  hono- 
rilicentiam  alque  reverentiam,  semper  humiU  cor- 
de,  ac  devoio  spiritu  impendemus,  quam  pred<>- 
cessores  nosiri  reges  el  imperaiores  cathoUci,  ve- 
stris  antecessoribus  impendisse  nuscuntur,  nichli 
^Ex  Cencii  Ubro  Censuum  cod.  S.  AngeU  fol.  173,  B  ex  his  volentes  diminui,  set  magis  augeri,  ut  no- 


proponimus  confirmationem  comilaius  Fuiidani 
Ecclesi;e  Komanae,  edilain  a  Rayiiahlo  aii.  1212, 
pag.  205.  PcRTz ,  J/onum.  Germ,  /iu(.,  Leg.  II, 

Sanctissimo  Patri  et  domino  Innocentio  summo 
pontifici,  Feedericus  Dei  et  sui  ^ratia  rex  Sicilie 
dufatos  Apulie  et  principaius  Capue  ,  in  Romano- 
rom  imperatorem  eleclus  et  scmper  Augustus 

De  gratia  vestra  quam  frequentissime  sumus  ex- 
perti  indubitatam  fiduciam  obtinentes ,  presenti 
pagina  doximos  concedendum,  quot  cum  dilectum 
fidelem  nostrum  Riccardum  Fundanum  comitem 
ccdere  in  fata  contigerit,  tam  de  comilatu  Fun- 
dniio  qiiam  universa  terra  citra  Garelianuin  posita 
libere  disponatis,  ipsani  donando  vel  obligando,  q 
rctinendo  vel  concedendo ,  seu  commitendo  cui- 
Cttmque  persone  juxta  vestre  l)encplacijlum  voluu- 
caiis.  Ad  bujus  autem  concessionis  nostre  meroo- 
Fiain  presens  privilegiuro  per  manus  Petri  notaril 
et  fldelis  nostri  scribi  precepimus  et  sigillo  nostro 
jossimos  Toborari ,  anno ,  mense  et  indictione 
sohscriptis. 

Dalom  Rome  anno  dominice  incamationis  1212, 
mense  AprUis,  15  indictione. 

XVIL 

Frederici  II  tmp.  promissio  Mnnoc€ntto*^III  papce, 

(Anno  121.^  Jul.  12.) 

[Editam  prius  a  Raynaldo,  Goldasto  et  aliis,  Romae 
confttitutos  ex  originaii  tabularii  Yaticani  ex 


stra  devotio  magis  enitescat.  Illum  igttur  abusum 
volentes  abolere,  quem  interdum  quidam  predcces» 
sorum  nostrorum  exercuisse  dinoscuntur,  et  dicun 
tur,  in  electionibus  prelatorum,  concedimus  et  sanc- 
cimus,  ut  elecliones  prelatorum  libere  fiant,  et  ca- 
nonice,  quatenus  ille  prefitiatur  ecclesiae  viduatae, 
qucm  totum  capitulum  vel  major  et  sanior  pait 
ipsios  doxerit  eligendum,  dummodo  nichU  obstet 
ei  de  canonicis  institutis.  Appellaliones  autem  io 
negoius  et  causis  ecclesiasticis  ,  ad  sedem  aposto- 
Ucam  Ubere  flant,  earum  proseculionem  sive  pro- 
cessum  nuUus  iropedire  presomat.  lUuin  quoque 
diroittirous  et  refutamus  abusom,  quem  in  occu- 
pandis  bonis  decedentium  prelaiorum  aot  etfam  ec- 
clesiarum  vacantium  nostri  consueverunt  anieces* 
sores  coromitterey  pro  rootu  propriae  voluntaiis. 
Omnia  vero  spiritualia  vobis  et  aliis  ecclesiarum 
prelatis  reUoquimus  libere  disponenda,  ut  quae  sunt 
Cesaris  Cesari;  et  quae  sunt  Dei  Deo  recta  distri- 
butione  reddantur.  Soper  eradicando  aotem  here- 
ticae  pravitatis  errore,  auxiUum  dabimus  et  operam 
efiicacem.  Possessiones  etiam  qnas  secclesia  Ro- 
mana  recuperavit ,  ab  antecessoribos  nostrls  seo 
qaibosiibet  aUis  ante  detentas,  liberas  et  quletas 
aibi  dimittimos,  ipsamqoe  ad  ea;  obtinendas  bona 
fide  promiltiroos  adjovare.  Qoas  aotem  nondom 
recoperaverit,  ad  recuperandum  pro  viribus  erirous 
coadjutores.  Et  quaecumque  ad  manus  nostras  de- 


8cripsi;buUaejusaureadeest,  filo  serico  rubri  D  venient,  sine  diOicultate  ei  restituere  saUgemos. 

Ad  bas  pertinet  tota  terra  qiiae  est  a  Radicophano 
usque  Zeperanum,  marchia  Anconitana ,  docatas 
Spoletanus ,  terra  comitissae  Mathiidis  ,  comitatus 
firittenorii,  exarcatus  Ravennae ,  Penlapolis  ,  com 
aliis  adjacentibos  terris  expressis  in  moltiB  privi- 
legiis  imperatorom  et  regum,  a  teropore  Lodowid» 
Qt  eas  habcat  Romana  aecciesia  in  perpetoom  com 
omni  jorisditione,  districto,  et  bonore  soo.  Yerom* 
tainen  com  ad  recipiendam  coronam  imperii  vel 
pro  necessitaiibos  aecdesiae  ab  apostollca  sede  vo« 
cati  vencriiiios,  de  mandato  somroi  pontificis  ,  re* 
cipiemus  procurationes  sive  fodrum  ab  Ulis.  Adjo- 
tores  eiiaiii  erimos  ad  rettiiicndum  et  deffeuden  * 


coloris  relirlo;  merobrana  nonnuUis  iu  iocis  in- 
joria  temporis  corrosa.  Pertz,  Jfonum.  Germ» 
fiUL,  Leg.  II,  22i.] 

In  nomiiie  saiictae  et  individoae  Trinitatis.  Frede- 

ricos  secondos  divina  favente  clementia  Romano- 

rum  rex  semper  augustus,  et  rex  Syciliae.  Regnum 

nostrum  tunc  stabUiri  credimus  et  confidimus,  cum 

Aitissimum,  de  cujus  manu  ea  qnae  possidemus 

bona  recepimus,  honoramus.  Tanto  eniro  Domino 

qui  bona  tribuit  nobis,  ad  offerendas  hosttas  operis 

et  devotionis  astringimur,  quanto  ipsum  miseri- 

eordem  in  nobis  et  mirabUcm  experimur.  Cogno* 

scentea  igitor  gratiam  uoae  data  est  uobis  ab  ipso, 

(5>  Muventimm  autiieDiicojii« 


^5 


AD  INNOCENTII 


dum  Roinanae  «cdesiae  rcgnuin  Syciliae  ac  celera  A 
jvra  qxm  ad  ipsam  pcrtinere  dinoscuntur ,  tam- 
quam  devotus  rilius,  et  catholicus  princeps.  Ut 
autem  baec  omnja  vobis  memoralo  sanctissimo 
patri  nostro  domino  Innocentio,  sacrosancts  Ro- 
manae  aecclesiae  summo  pontifici,  vestrisque  succes- 
soribus  per  nos  et  nostros  successorcs  Uomanorura 
reges  et  imperatores  observentur,  tirmaque  et  in- 
eonvulsa  semper  permaneant,  presens  privilegium 
conscriplum  majestalis  nostr»  aurea  bulla  jussi- 
mus  communiri.  Testes  autem  hii  sunt.  Sigefridus 
Moguntinx  sedis  arciepiscopus  apostolicae  sedis  le- 
gatus.  Eberbardus  Salzburgensis  arciepiscopus , 
Berardos  Barensis  arciepiscopus ,  Choonradus  Ra- 
tisponensis  eplscopus,  Otto  Wirzinburgensis  episco- 
pus,  Manegoldus  Pattaviensis  episcopus>  Engelhar--  ^ 
dus  Zizensis  episcopus ,  Odacrius  Roemorum  rex^ 
Lodwicus  dux  Bawariae,  Liiipoldus  dux  Aostriae  el 
Styriae,  Hermannus  lantgravius  Thuringiae,  comes 
Albcrtus  de  Eberstein,  comes  Adolfus  de  Sowen- 
burc  (I),  comes  Burchardus  de  Maunesveld,  comes 
Gerhardus  de  Diets,  comes  Ludwicus  de  Wirtem- 
berdi»  Gebehardtts  burcravius  Meigdeburgensis , 
llainrieus  de  Stahhelburch,  Waltherus  de  Laugen- 
berch,  Haiuricus  de  Chalandrino,  marescalcus  im- 
perii,  Waltherus  de  Sypf,  pincerna  imperii,  Gwal- 
tberus  GentiliSy  comestabulus  regni  Sycilie ;  et  alii 
quam  pluresu 

Signum  domini  Frederici  secundi  Romanorum 
regis  invictissimi  (L.  M.)  et  regis  Syciliae.  q 

Ego  Chuonradtts  Dei  et  apostolicae  sedis  gratia 
Metensisepiscopus,  vicedomini  Sigefridi,  Mogun- 
lini  arciepiscopi  et  apostolic»  sedis  legati » ac  lo- 
lius  Germaniae  arcicanceilarii,  recognovi. 

Acta  8ont  haec  anno  Doroini  nostri  Jesu  Ghristi 
1213»  iodictione  prima»  regnante  doroino  Frede- 
rico  secundo  Roroanorum  rege  glorioso  et  rege 
Siciiie^  anno  regni  ejus  Romani  prino ,  Siciiiae 
vero  16. 

Datttm  apod  Egram  per  manus  Bertholdi  de  Nif- 
fen,  regalis  aulae  nrothonotariit  ouarto  Idus  JuUi. 

XYUI. 

JoannU  Anglorum  regU.  —  i)e  conventione  tnter 
regem  ipsum  et  reginam  Berengariam  quondam 
uxorem  Ricardi  regjis.  v 

(Annol2l5.) 

[  Rymer,  Fcedera  1 ,  137.} 

Reverendo  domino  suo  et  Patri  in  Ghristo  san-^ 
ciissimo  bwocENTio  Dei  gratia  summo  pontiilci» 
JoAmiBS  eadem  gralia  Angliae  rex,  etc,  salutem  et 
debitam  tanto  domino  el  patri  cum  devotiooe,  reve- 
rentiam. 

Mittimus  vobis»  Pater  sanctissime»  transcriptum 
conventionis  factae  inter  nos  el  reginam  Berenga- 
gariam  de  verbo  ad  verbum»  cujus  lenor  talis  esl : 

«  Joanues ,  Dei  gratia  rex  Anglorum,  etc.,  om- 

(4)  Ita  charta,  /e^e  Scowenburc. 
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nibus  ad  quos  praesens  scriplum  penreneril ,  sa- 
lutem. 

«  Sciatis  ila  convenisse  inter  nos  et  domiiiaui 
reginam  Berengariam  quondam  uxorem  domini 
Hicardi  regis  fratris  nostri ,  de  dole  sua  quam  pe* 
tebat  ^  et  de  quadam  compositione  qu»  quondam 
inter  nos  ct  ipsam  facta  fuit  super  eadem  doie »  de 
qua  mille  marcas  de  nobis  recipere  debeat  annua* 
tim ,  videlicet  quod  nos  niodo  ad  pnesens  damus 
ei  duo  miliia  marcarum ,  pro  omnibus  arreragiis 
et  pro  solulione  praesentis  anni ,  et  de  caelero  dabi- 
mus  ei  annuatim  mille  libras  bonorum  el  legalium 
sterlingoruin ,  scilieet  quingentas  libras  in  festo 
Omniam  Sanctorum  et  quingenlas  libras  in  festo 
Ascensionis ;  hanc  autem  pccuniam  solvemus  ei 
in  domo  Novi  Templi  apud  London. 

«  Licebit  autem  dominae  reginae  repetere  dotali- 
tium  suum  ab  omni  deteniorey  exira  regnum  An- 
gliae»  praeterquam  a  nobis  el  successoribus  no- 
stris ,  et  nos  de  boc  non  erimus  contra  eam  > 
nisi  leneamur  de  jure  illud  ei  warranlizare »  el  ne- 
que  successores  nosiri  poterimus  capere  in  manum 
nostram  res  illas ,  super  quibus  ipsa  in  causam  tra- 
xerit  detentoreS)  poterit  autem  ipsa  regina  flnem 
facere  ad  suam  voluntalein  cum  eisdem  detento- 
ribus ,  salvo  nobis  et  haeredibus  nostris  posi  ejus 
obitum  jure  nostro. 

«  Concediinus  etian  quod  ipsa  regina  el  homines 
de  familia  ejus,  liberum  habeanl  omni  lempore 
intruiluin  in  lerram  nostram,  et  exilum  ab  ea- 
dem,  possintque  ibi  morari  quandiu  voluerint, 
el  tam  eos  quam  omnes  res  eorum  in  salvum  con- 
ductum  nostrum  el  fidelem  securitatem  nostram 
reeipiemus  inveniendo,  in  redeundo  el  morando, 
praestito  sacramento  quod ,  per  eos  oobis  malum 
non  eveniet  aul  regno. 

«  Concedimus  eliam  quod  in  omnibus  portubus 
maris  liberum  habeanl  Iransilu» ,  quaudocunque 
voiuerinl ,  prohibentes  quod  nullus  ballivorum  vel 
hominum  uoslroruro  ipsos  impedial ,  vel  consue- 
tudinem  recipiat  ab  eisdem. 

«  Compositionem  autem  istam  faclmus  lam  pra 
nobis  quam  pro  haeredibus  nostris,  statuenles  quod 
si  forte ,  quod  absit !  nos  vel  aliquis  successorum' 
nostrorum  ipsam  conventionem  infringeremus, 
quod  facere  non  possumus  salva  fide,  el  infra  lx 
dies  commoniti  nos  vel  justiiiarius  noster,  si 
extra  regnum  fuerimus,  id  non  emendaverlmus » 
dotalitiom  suum  iutegre  restituere  leneamur  ei- 
dero ,  omni  dilatione  et  occasione  rempta. 

<  Praeterea  fecimus  jurare  iu  animam  noslram 
Gaufridum  Lutereil  militero  noslrum^  quod  omnia 
quae  in  charta  ista  continentur  observabimos  ilii- 
bata ,  et  ad  majorero  securitatem ,  ea  omnia  a  Do- 
mino  papa  confirmari  impetrabimus» 

(  Rogamus  etiaro  dominum  papam  el  humiliter 
petimns  ul  nrxsenli  coropositioni  addal  securit»- 
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lcs  quM  yideril  expedire,  ei  nos  ralum  iMbebiinus  A  eyocati,  aliquid  unionis  rognum  ad  imperium  que- 

Tis  temiK)re  putareiur  habere,  si  nos  simul  ii^ipe^ 


qnidqutd  iiide  staiuerii,  volunius  enim  quod  om 
uia  fideliter  observentur,  et  nolunius  quod  prae 
dicta  regiiia  possit  super  hoc  ab  aliquo  in  poste* 
ruin  mdestari. 

c  £t  sciendum  esl  quod  in  hoc  festo  Omnium 
Sandorum  anno  regni  nostri  xvu ,  solvemus  dicl^ 
regiiMe  primas  quingentas  llbras  de  supradidis 
mille  libris  sii)i  annuatim  solvendis. 

<  His  testibus  dominis  :  P.  Winton.,  S.  Exon. 
episcopiSy  magistro  Pand.  Nai-wlcensi  electo,  H. 
•bbatede  Belloluco,  fratre  Alano  MartelL  magi- 
stro  P.  arcliidiacon.  Sarr. 

<  Datum  per  manum  magistri  Ricardi  de  Marr. 
cancell.  nostrl  apud  Dour.  ii  die  Septembiis  anno 
regiii  nostri  decimo  septimo.  #  ^ 

€um  igttur,  Pater  reveraide,  volumus  hanc  con^ 
ventionem  sedis  apostolic»  rounimen  obtinere » 
preces  sanctitati  vestr«  effundere  decrevimus,  sup- 
plictntes  quatenus  in  majorem  hujus  conventlonis 
becuritatem  eldem  conventioni ,  quas  videritis  ex- 
psdlre  securitates  apponi  jubeatis ,  facientes,  si 
placet ,  eamdem  perpetuo  sedis  apostolicae  muni- 
niine  gaudere. 

Apud  Dour.  iv  die  Septembris,  anno  regiii  no< 
siri  XVII. 


XIX. 

Friderki  ii  promissh  de  cerona  SicUue  ab  imftrio 
separanda, 
(Anno  i2l6,  lul.  1.) 
(Posl   editionem   Raynaldi  ad  an.  1215  et  Oiigg. 
Gtielf.  T.  III,  p.  850,  nostram  ex  Regestis  Hono- 
rti  IH  in  tabuiario  Vaticano,  t.  I,  fol.  55,  ep. 
ii6»  anni   primi  instiluimus.  Pkrtz,  Mouum. 
€erm.  hisL,  Leg.  U,  228.] 

Sanctissiino  in  Christo  Patri  et  doinino  suo  Ln- 
vocEiiTio  sacrosancte  Romane  Ecclesie  summo 
p<»nti(ici,  ('ridericus  Dei  et  sui  gratia  Romanorum 
rex  et  semper  Auguslus  et  rex  Sicilie,  cum  Oliali 
subjectione  debiiam  in  omnibus  apostollce  sedi 
obedientiam  et  reverentiaro. 

Cupientes  taro  ecclesis  Romane  quam  rcgno  Sici- 
lieprovidere,promiltimus  et  concediraus  statuentes, 
ntpostquam  fucrimusimperiicoronam  adepti,  proti* 
IIU8  fiJium  ncsirum  Henricum  quem  ad  mandatum 
iu  vestrum  regem  fccimus  coronari ,  emanci- 
pemus  a  patria  potestate,  ipsuinque  regiium  Si- 
cilie,  tam  ultra  Farum  quam  cilra,  penitus  relin- 
quamus  ab  ecclesia  Romaiia  tenendum,  sicut  nos 
illud  ab  ipsasola  tciiemus;  ila  quod  ex  tunc  nec 
iiabebimus  nec  nominabimus  nos  regem  Sicilie, 
sed  Juxta  beneplacitum  vestrum  procurabimus  illud 
iiomine  ipsius  (ilii  nostri  regis  usque  ad  legilimam 
ejus  etatem  per  personam  idoneam  gubernari,  que 
de  omni  jure  atque  servitio  ecclesie  Romane  re- 
spondeat,  ad  quam  solummodo  ipsius  regni  do- 
niinium  noscitur  pertinere;  ne  forte  proeo  quod 
iios  dignatione  divina  sumus  ad  iniperii  fastigium 


rium  teneremus  et  regnum,  per  quod  lam  aposto- 
lice  sedi  quaiu  beredibus  nostris  aliquod  possel 
dispendium  generari.  Ut  autem  hec  nostra  pro- 
missio,  concessio  et  consiitutio  debtt«m  sortiatur 
eifectum,  pnesentem  paginam  aurea  bulla  nostra 
fecimus  communirl. 

Dat.  apud  Ai^entinam  anno  Domioi  1S!6  (5), 
Kal.  Julii,  indict.  L 

XX. 

Joannis  regis  Anglorum.  —  Qute  sit  bar^nnm  con- 
iumaeia  narrat  nee  non  quod  propier  kanc  causam 
iter  in  lerram  sanciam  suscipere  nequit, 

(  Rtmer,  Feedera,  I,  i29. ) 

Domino  pap»  salutem  et  debicam  taoto  patri  ac 
domino  cum  devotione  reverentiam. 

Sanctitati  vestrae  grates  referimus  multiplices  de ' 
lilteris  vesirts  pro  uobis  a  paternitate  vestra  domi- 
no  Cantuariensi  archiepiscopo  et  ejus  sttiTraganeis 
porrectis»  nec  iion  magnatibus  et  baronibus  terr» 
nostr«,  pro  certo  scituri  qiiod  barones  nostri  litte- 
ras  vestras  io  nuUo  exaudierunt ;  dominus  vero 
Cantuariensis  arcbiepiscopvs  et  ejus  siUfraganei 
inandatum  veslnim  exsecutioni  demandare  super- 
sederunt 

Nos  vero  aUendentes  pnemissa,  asserebamus  uo- 
stris  quod  terra  nostra  patrimonium  erat  beati  Pe- 
tri,  el  eam  de  (^eato  Petro  et  Ecclesia  Romaua,  et 
G  de  vobis  tenebamus. 

Adjeclmus  etiam  quod  crucesignati  eramus  et 
petebamus  beneficium  privilegii  crucesignatoi*um, 
ne  turbaretur  terra  nostra,  ne  consumerelur  in  ma- 
tos  usus  quod  in  subsidium  terrae  sancue  expen- 
dere  proposueramus,  et  appellaverimus  per  W.  ma- 
reschallum  comitem  Pembr.  et  W.  comitein  Wa- 
renn.  contra  perturbatores  pacis  terr»  nostr9e. 

Yerum  quia  crucesignati  fuimus,  volenies  in  otn- 
nil>us  cum  huinilitate  et  mansuetudine  procedere, 
salva  appellalione  nostra,  obtulimus  baronlbus  il- 
lis,  quod  omnes  malas  cousuetudines  susciutas  et 
per  quemcumque  introductas  temporibus  nostris, 
penitus  aboleremus,  nec  nou  et  malas  consuetudi- 
nes  tempore  regis  Richardi  fratris  nostri  subortas, 
exstirparemus ;  de  consuetudinibus  autcm  lempore 
patris  nostri  suscitatis,  si  qu»  essent  qu£  eos  gra- 
varent,  per  consiiiuin  fideiium  nostrorum  opera- 
remus  :  sed  nec  his,  nec>liis  supradictis  contenti, 
omnia  praemissa  recusarunt. 

Yidentes  igitur  quod  ipsi  manifeste  nitebantur 
ad  turliationem  regni  nostri,  rogavimus  dominum 
Cantuariensem  archiepiscopum  et  ejus  suffraga- 
neos,  quod  exsequerentuir  mandalum  vestrum,  sci- 
licet  quod  secundum  tenorein  litterarum  vestrarum 
consueta  nobis  exhiberent  servitia ,  et  postea,  si 
qua:  a  iiobis  petere  v4>Ueiit,  cum  humilitate  et  sine 
armis  ea  a  iiohis  petercnt ,  denuntiantes  eos  ex- 


(5)  Itacorrigendum;  1215  Rogcslum  llonorii;sed  ui  transsunipto  InnocciiUi  IV  annus  1216  habetur, 
indictloni  quartse  congruus. 
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coininanicatos,  qui  post  pr«diela  eis  oblata,  pacem  A  inquietatH>nibu&,  ex  proemissis  Tobis  inuGtuit,  quod 


regni  nostri  perturbarent,  et  videbatur  episcopo 
Eioniensi  et  magistro  Pandulfo»  qui  praesenies 
erant,  quod  de  jure  per  sententiam  exeommunica- 
tionis  eos  compescere  debebant. 

Sed  archiepiscopus  respoodenS)  ait  quod  senten- 
Ciam  excommunicationis  in  eos  nullo  modo  pro- 
ferret,  quia  bene  sciebat  mentem  Teslram  (et  Tide- 
batar  nobis  similiter  quod  ita  faeere  debebat,  quia 
roandavimus  gentem  copiosam  de  lerris  extraneo- 
mm  ad  suecursum  terrae  noslrae)  et  promisit  no- 
bis  quod^  si  eos  revocare  veUemos,  uon  solum 
senteiitiam  excommunicationis  in  eos  inferret,  ve- 
rum  etiam  in  quanium  posset,  eis  resisteret,  unde 
gentem  nostram  revocavimus. 


afiligamttr,  nec  possomus  in  eis  bonum  pacis  in- 
venire,  qoo  saltem  concordes  eificiamur  at  sic  fa- 
cilius  proposito  insisteremus,  vos  de  itiiiere  nostro 
certos  efficere  non  possumus;  unum  pro  certo 
scienies,  quod  moUi  crucesignaiorum^qui  ad  ter- 
rae  sanet»  succursum  se  accinxerunt  de  partibus 
longinquis  viri  magni  et  nobiles  ut  in  consortio  no- 
stro  eos  reciperemus ,  benigne  per  litteras  suas  et 
nuntios  posliilaverunt,  qoos  pro  prsedictis  incom- 
modis  superinaiiJatis  suis  adhuc  cerlificare  noa 
possurous 

PraMcrea,  Paier  reverendc,  in  pru:senlia  praedieli 
fr<ilris  Willielmi,  vestri  familiaris,  nec  nou  et  ven^ 
rabiiium   fratrum  ^^'igornicnsis  et    Coventrensis 


Postmodum  autem  obtiilimus  eis,  per  litteras  ne-  episcoporum,  obtulimus  prxdictis  baroiubus,  quod 
slras  patenies ,  per  domtnum  Cantuariensem  ar* 
^iepiseopum,  et  duos  vel  tres  suffraganeos  ejus 
eis  delatas,  quod  nos  ellgeremus  ex  parie  nostra 
quatuor,  et  ipsi  ex  parte  sua  quatuor,  ita  quod  vos 
superiores  constitueremini  de  oninibus  querdis  li- 
bertatum  quas  ipsi  proponercnl,  et  ad  suas  nos 
responderemusqiiod  quidquid  vosunacum  illis  octo, 
statueritis,  super  omnibus  quse  ipsi  peterent  a  no* 
bts  nos  gratum  haberemus  et  teneremus. 

Etquamvis  se  bumiliare  noluorunt  vcrsus  nos 
sieut  debuerunt,  nos  tamen  pro  servitio  Dei  et  suc- 
cursu  terrae  sanctae,  in  tantum  nos  humiliavimus 
quod  Itaec  praedicla  eis  obtulrmus,  et  praeterea  cis 
obtulirous  quod  de  omnibus  petitionibus  suis  ,  per  c  (^^Iauten.,  Anecdoi.^  1,  737,  ex  ms.  S.  Illiilii  Claro* 


de  oronibus  pctrtionibus  suis,  quas  a  nobis  exigunt,. 
in  vos  beiiigiiissime  comproniilteremus,  ul  vos  qui 
plenitudine  gaudelis  poieslatis,  quod  jusluin  furct 
slatuerciis,  ei  haec  omnia  cfliccre  renuunt. 

Igitur,  pie  Pater,  dominalioiii  vestrae  praesentia 
duximus  deciaranda ,  ut  de  consucta  bcuignitaia 
vestra,  quod  nobis  videritis  cxpedire » iiule  sutua- 
lis. 

Teste  meipso,  apud  Odiharo,  xxix  die  Maii. 
XXI. 

G.  priorii  Camalduiensii,  —  Monoilerio  %no  in  fa^ 
villas  redacto^  commendaUtiat  a  pontifice  petit 
titteras  pro  obtineudis  a  pdeiibm  subiidiii. 


consideraiionem  parium  suorum ,  justitiae  plenitu- 
dinem  eis  exhiberemus»  quod  ipsi  recusaruiit. 

Ad  baec,  domiiie,  die  Veneris  in  crastino  Ascen- 
doniS',  venit  ad  nos  fi-ater  Willelmus  de  camera 
Teslra,  Testcr  familiaris,  deferens  nobis  litteras  Te- 
stras,  continentes  quod,  deposita  peregrinationis 
nostrae  itinere,  sanctitatis  veslrae  pedibus  aliquem 
de  nostpis  in  eoncilio  repraeseniaremus,  paiernila- 
tem  Tcslram  de  processu  nosirp  et  iliueris  nostri 
cxpeditione  eertificantes. 

Superquo  paternitatl  Tcstr»  taliter  responde- 
mus  quod,  cum  perTcrsis  baronum   praedicloriini 


monlaiii.) 

Vestrae  intimat  sanctitali  G.  Camalduiensis  prior» 
et  omnes  qui  cuin  eo  suiit  fratres,  quod  pridie  Ka- 
lendas  Junii,  circa  medielalcm  noctis,  inopinalus 
ignis  domos  eorum  iia  repcute  coiisumpsit,  quod 
sequeiiti  die  de  omnibus  quae  remanserant  pran- 
diumfacere  ncquiTerunt;  sicque  plus  quam  trecenti 
inler  mouachos  ct  conversos  mendicare  coguntur.. 
Eapropier  petunt  a  clcmciitia  veslra  [ut  pcr  toiam 
Italiam  eis  litteras  conccdatis  in  remissioiicm  peo- 
catoruin,  injungentcs  Christi  (Idelibus  ut  iUis  cbaiv 
Utiva  subsidia  ministrare  Tclinl. 
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ROMANI  PONTIFICIS 

OPERUM  PARS  ALTERA 

SERMONES,  OPUSCULA. 

I 
SERMONES. 


/Ex  edilione  Golonionsi,  principe,  anni  1575.  Nostrse  recensloni  accediint  alii  duodecim  Poniiucis  ser- 
«lones»  qoos  ex  codicibus  Valicanis  evulgavil  boD»  memoriae  cardinaiis  An^elo  Maii  (SpiciL  Hom.  l.  yi, 
p.  475.  Romae  IS4d,  in-S").  En  erudiiissimi  viri  verba  qvibus  ad  suam  editioncm  praefatus  est :  Codex 
VqI.  700,  memhr^meut^  Utiera  numia  ud  pulehra^  paulo  pou  obitum  Innoceniii  scriptus^  continet  ejui 
«ermoiief,  prieter  prologum^  lxxix,  auorum  lxviii  lantummodo  el  pars  alterius  in  editionibus  tam  Colomensi 
4inni  1575,  guam  Veneia  anni  1578,  apparent^  reliqui  adhuc  tatebantinediti;  neauehi  $unl  $eparatim  tcripti^ 
vel  tn  caice  addiii^  ne  gui$  eo»  forte  ^ienos  exitlimet^  $ed  editit  intermitti.  SutU  enim  inediii  in  codicis 
serie  iv,  v,  vn,  xxviii,  xxxvt  (xLiV|?arffm)  xlvii,  liv,  lx,  lxiv,  lxvii.  Ex  his  duos  iu  iMcensi  etiam  ge- 
miuo  codice  se  vidisse  ait  Mausiu^  in  addttamenlis  ad  Fabricii  Latinam  Bibliolhecam.  Comtat  igiiur  Colo^ 
niensem  ediiorem  nonnisi  imperfectam  habuisse  sermonum  Innocentii  coileclionem^  Venetum  auiem  a  Coio^ 
mensi  eoe  mutnatsm^  Sic  enim  epislolarum  i^uoifue  innoceniii  pamlatim  crevii  numerus  in  impressis  libris 
jam  inde  ab  editione  Sirieli  usque  ad  iUam  duumvirorum  Dreqwgnii  atque  Dulheilii,  Quw  cum  ita  se  habe^ 
rentf  nolui  prorsus  inventam  rem  omittere^  lum  ipsius  Innocentii  causa,  tum  <juia  voiumini  huic^  pontificiis 
monumentis  abundante^  sermones  hi  congmebant,  Neque  iamen  eos  verbis  mets  commendabo,  quia  tanti  viri 
eeripta  nequatfuam  iaudibus  indigent ;  atque  id  monebo  tanlummodo  scripfos  esse  posi  additum  pontificaium^ 
ut  in  proiongo  et  in  gestis  Innocentii  cap.  %  disserie  affirmaiur,  Denique  in  Ottoboniano  Vat.  codice  132, 
swcultitem  xiu,  ejusdem  Innocentii  sermones  xxxi  iegebatn,  quorutn  postremus  lantummodo  (qui  nobis  fit 
xiw)  ad  clauslrales  reritntus  typorum  tucem  adhuc  exspectabat  (6). 


PROLOGUS. 


iimocERTius  episcopas,  seivusservominDei,  dilectofllioARNnLPHO  abbali  ordinis  Cisterciensis,  salutem 
et  apostolicam  benediclionem. 

Prophetica  docet  auctorlus,  quod  beati  sunt  il  i  qui  seminant  super  aquas  (Isa.  xxxii).  «  Semen  enim 
esi  verbum  Dei  {Lttc.  viii),  >  ei  <  aquae  multae  sunt  populi  multi  (Apoc,  xix).  >  Econtra  :  <  Maledictus  eM 
iile  qui  frumentum  abscondii  in  populo  et  suflbdit  in  terra  talentum  (Prov,  xi) ;  >  quia  superogare  dcbet  ali- 
quid  stabularius,  qui  duos  accepit  a  Samarltano  deiiarios  (Luc,  x) ;  et  superlucrari  debet  aliqiiid  servus, 
Ctti  dominus  duo  ulenta  commisit  (Matth.  xv).  Nam  a  tunica  hyacinthina  dependebant  aurea  tintiuna- 
bulay  ne  poniifex  ingrediens  absqne  soniiu  sancluarium  morereiur  (Exod,  xxviii).  Inter  caetera  siquidea, 
quae  ad  pasiorale  spectant  olDciuro,  sanclae  praedicationis  virtus  excellit,  juxla  quod  docet  egregius  ptae- 
dicator :  <  Noii  misit  me  Dominus,  iiiquit,  baptizare,  sed  praedicarc  (/  Cor,  i),  secuodum  illud  :  <  PraediCa 
verbum,  insU  opporiuiie,  imporluiie,  opus  fac  e^-angelistae  (//  Titn,  iv).  i  Itemque  :  <  Quam  speciooi 
pedes  super  montes  evangelizaniiuin  bona  !  >  (Rom.  x.)      <  Clama,   ne  cesses,  exalta  quasi  tuba  vocem 

(6)  Innocendi  111  serinones  duos  ut  inedilos  evulgavit  D.  Luigi  Tosli  in  Sloria  della  badia  di  Monic 
Vasino  (Napoli  1842),  1.  II,  p.  293.  lidcm  suntcum  seim.  V  rt  VII  iiifra,  quos  habemuscx  editionc  card. 
UAi.  Edit.  Path. 
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tatm  (/m*  LTili).  i  Hoc  enlm  ofBcium  injunxil  DominuB  principaliter  apostolis,  dicens  :  c  Quod  dico  vo- 
Lis  In  (enebris  diclle  in  lumine,  etquod  audiiis  in  aure,  pnodicate  super  tecta  {Matih,  x).  —  i  EunCes  in 
mundum  UDiversnm  prasdicate  eTangeiium  omni  creaturaa  (Marc.  xvi).  i  Tants  namque  virtutis  es^ 
praedicatio,  quod  animam  revocet  ab  errore  ad  verltatem,  et  a  vitiisad  vlrtutes;  prava  mutat  in  recta, 
aspera  convertit  in  plana;  instruil  fidem,  erigit  spem,  ct  roborat  ebaritatem;  evellit  nociva,  plantat  utU 
lia,  etTovet  honesta;  viavitiB,  scala  salulis,  et  janua  paradisi.  Pr^dicator  itaque  debet  babere  aurum, 
ai^entum  et  balsamum,  videiicet  sapientlamy  et  eloquentiam,  et  bonestatem,  ut  quod  dicat  intelligat,  el 
quod  dixerit  et  intellixerit,  agat.  Nam  i  qui  fecerit  et  docuerit,  magnus  vocabiuir  in  regno  coeiornm 
{Matih.  v).  Alioquin  dicetur  illi :  c  Medice,  cura  teipsum  {Luc.  iv);  i  similis  liculneae,  quae  folia  sine 
fructu  producit.  c  Omnis  vero  scriba  doctus  in  regno  coelorum,  de  tbesauro  suo  nova  profert  et  vetcra 
{Mattk,  xiii),  >  sive  quod  testiroonia  producit  lam  dcNovo  quam  de  Yeteri  Tesiameuto,  sive  quod  educit, 
tam  de  graliae  novitaie  quam  de  vetustate  culpae  sermouem,  sive  quod  agit  tam  de  praemiis,  quain  de 
suppliciis,  quae  innovatis  lo  bono  vel  inveteratis  in  malo  debentur.  De  bis  autem  pro  diversiiate  perso- 
narum  et  rerum  debet  aliter  atque  aliterloqui.  Unde  ad  sponsamdicitur  in  Canticis  canticorum  :  c  Murenu- 
las  aureas  faciemus  tibi,  vermiculatas  argento  {Cant.  i).  i  Per  aurum  enim  sapieniia  designatur,  Saio- 
mone  etiam  testante,  qui  ait :  c  Thesaurus  desiderabilis  requiescit  in  ore  sapientis  {Prov.  xxi).  i  Per  ar« 
fentum  autem  intelligitur  eloquentia,  dicente  Psalmista  :  c  Eloquia  Domini,  eloquia  casia,  argenium 
igne  examinalum  {Psal,  cxviii).  i  Decenter  ergo  per  murenulas  aureas  flores  sapicntiae  designanlurf 
quibus  collnm  et  pectus  Ecclesix,  id  est  praedicatorea  et  dolores  ornantur.  Yeriniculalas  autein,  id  est 
distinctas  et  variatas  argento,  scilicet  eloquenlia,  ut  juxla  varietatem  materiae,  vel  personae  stylus  ser- 
moiiis  et  varietur.  Ait  enim  Apostolus  :  <  Sapientiam  loquimur  inter  pcrfectos;  inter  vosautem  nibil  judi- 
cavi  me  scire,  nisi  Christum  Jesum  et  bunc  cruciflxum  (/  Cor,  ii).  i  Et  iterum  :  c  Non  poliii  vobis  loqui 
quasi  spiritualibus ,  sed  quasi  carnalibus,  tanquam  parvulis  in  Christo  lac  vobis  potum  dedi,  non  escam 
(i  Cor.  iii).  I  Sapicnlibus  quoque  et  perfeclis  ait  Yeritas  iiicreata  :  <  Yobis  datuni  est  nosse  mysteria 
regnl  Dei  (Luc,  viii).  i  Econtra,  rudibus  et  iiifirmis  ait  :  c  Mulla  babeo  vobis  dicere,  sed  non  poteslis 
portare  modo  {Joan.  xvi).  i  llinc  ipsa  prudenter  injungii :  c  Noliie  sanctum  dare  canibus,  nec  margariias 
mittatis  anle  purcos  (Matth.  vii).  i  Sed  roundis  animalibus  csiote  similes,  quae  ruminant  pariler  et  ungu- 
lam  finduni  (Deut,  xiv).  Debet  enira  praedicaior  habere  vinum  et  oleom,  virgam  el  manna,  ignciu  et 
aquam,  singula  suo  loo.o  congrue  proferenda.  Principaliter  auiem  ad  eruditionem  fljei,  et  ad  informatk)- 
iicm  viiae,  taiiquain  adfundamenium  ct  aedificium,  debet  intendere  praedicator,  confirinando  quod  dicit 
auctoriiatibus,  rationibus  et  exemplis,  ut  c  funiculus  triplex  difliciie  dissolvatur  (Eccle.  iv).  Quia  vero 
pulvis  inanis  gloriae  pedibus  praedicatorum  frequenter  adbaeret,  debet  utique  praedicator  excutere  putve- 
rem  de  pedibus  suis  (Matlh.  x),  ipsosque  compunctionis  aqua  lavare,  ut  mundus  sit  totus,  ne  lorte  ctim 
aliis  praedicaverii,  ipse  reprobus  fial  (/  Cor.  ii).  Utinam  auiem  in  praedicatioiiis  oflicio  fecerim  ipse  quod 
dico,  sed  tot  snm  causarum  impeditus  incursibus,  tot  negotiorum  nexibus  irretitus,  ut  necesse  sit  divi- 
sum  ad  singula  minorem  in  singuiis  invcniri.  Conleinplari  quidem  non  sinor,  sed  nec  respirare  permit* 
lor;  sic  tradiius  aliis,  ut  pene  penitus  mihi  videar  esse  subtractus.  Ne  vero  pro  soliicitudiue  tempora- 
Uum,  quae  temporis  exigente  maliiia  valde  me  gravant,  curam  spiritualium  omnino  negligerem,  quae  inihi 
propter  apostoHcae  servitutis  ofiicium  magis  incumbit,  quosdam  sermones  ad  cierum  et  populum,  nune 
iitterali,  nuuc  vulgari  lingua  proposui  et  dictavi,  quos  ad  tuae  petiiionis  iiistaniiam,  quam  per  communem 
fllium,  fratrem  Nicolaum,  capellanum  meum  et  monachum  tuum,  niihi  fecisti,  devotioni  tu»  sludui 
deslinare,  rogans  et  obsecraus  in  Chrislo  Jesu,  quatenus  in  oralionibus  tuis  apud  justissimum  judicein 
et  piissimum  Patrem  me  reddas  spiritualiter  commendatuin. 
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SERMONES  DE  TEMPORE. 


SERMO  PRIMUS 

DOMINIGA  I  ADYENTI3S  DOMINI. 

ChriiiimdvefUui  eur  tam  diu  diUUut  $itf  de  triplici  eilentio^  cur  Filius  et  non  Pater  aut  Spu 
ritus  Monetus  veneritj  cur  de  muliere  tanium  corous  assumpserit  humanumf  cur  tot  op- 
probria  et  iupplicia  voluerit  iuetinere^  et  de  quaaruplici  lege. 


B 


Ctun  «eiitl  plmitudo  umpori$^  misit  Deut  Filium  A 
sKimi,  natum  de  muUere^  faetum  9ub  lege^\ut  eot  qui 
suk  ie^  eranl^  redimerct  (Gaiat.  it). 

In  pro|H>sStt8  tf^rbis  Apostoli  qoatuor  prsecipue 
connilerare  debemus ,  advenienlis  tempus  iridelicei 
et  personam,  modum  et  causam.  De  tempore  nam« 
que  prsemittitur  :  Ctim  venit  ptenitudo  tetnporii ;  dc 
persona  subjungitur  :  Misit  Deus  Filium  iuum;  de 
modo  subditur ;  Natum  de  mutiere,  faetum  tub  le§e; 
de  eausa  supponitur  :  Vt  eoi^  qui  iub  lege  erant^  re- 
dhneret.  Tempus  autem  pleniludinis  intelligitur 
tempus  grati»,quod  ab  advenlu  Salvatoris  incoepit. 
Tempus  utique  miserendi,  et  annus  benignitalis. 
Nam  lei  per  Moysen  data  est,  gratia  et  yeritas  per 
Jesnm  Chrislum  facta  est  (/  Jvan.  i).  Gratia,  id  est 
remtssio  peccatorum;  veritas,  id  est  exbibitio  pro- 
missomm.  Per  Christum  enim  peccata  deleta  sunt, 
per  ipsum  promissa  completa.  Sed  cur  lam  diu 
distulit  Yenire  medicus  ad  sanandum  aegrotum  ?  Ul- 
quid  non  antea  mortuus  est  unus  pro  populOf  ne 
tota  gens  periret  {Joan.  xi)?*€  0  altitodo  divitiarum 
sapientiac  et  scientiae  Dei,  quam  incomprebensibiiia 
sunt  judicia  ejust  ^^  investigabiles  viae  ejus !  Quis 
enim  cognovit  sensum  Domini,  aut  quis  consiliarios 
ejos  foit?»  (itom.xi.)  Disposuit  tamen  coelestisal- 
titudo  consilii,  utideo  differret  medicus  venire  ad 
sanandum  asgrotum,  ne,  si  festinus  veiiisset,  puta- 
ret  aegrotus  se  non  medici  virtutc,  sed  naturae  vi- 
gore,  et  inOrmitatis  lenitate  se  sanaium,  et  sic  vi- 
llpenderct  medicum,  et  parvipenderet  aegritudinem.  C 
Pnpsomebat  enim  peccator  de  suis  viribus  dicens  ; 
Non  deest  qui  faciat,  sed  deest  qui  praecipiat.  Et 
iCerum  :  c  Quaecunque  dixeril  nobis  Dominus,  fa- 
eieraus  et  audiemus  (Exod,  xxiv).  i  Ut  ergo  de  sua 
virtute  dilBderet ,  ut  maguitudtnem  inflrmilatis 
agnosceret,  ut  medici  gratiam  postularet,  distulit 
Salvaior  accedere,  donec  pcccalor  clamaret  fre- 
quenter,  et  diceret :  i  Veni,  Domine,  ei  noli  lar- 
dare;  reiaxa  lacinora  plebis  tuse  Israel  {Habac.  ii).> 


Porro  subtilior,  et  secrctior  bujus  dilationis  est  ra* 
tto,  quam  Sapiens  nobis  insinuat  :  i  Dum  mediuni, 
inqult,  silentium  tenerent  omnia,  et  nox  in  soo 
cursu  medium  iter  perageret,  omnipotens  sermo 
tuus,  Domine,  a  regalibus  sedibus  venit  (Sap.  xviii).  i 
Licet  enim  aliter  et  aliter  hoc  ab  aliis  et  aliis  expo- 
natur,  congrue  camen  potest  inlelligi  primum  silen- 
tium  in  lege  naturae,  secundum  in  lege  scripturae, 
tertium  in  lege  grariae.  Indidit  enim  condilor  Deus 
legem  naturalem  meiitibus  hominum,  ab  ipso  crea- 
tionis  mundi  exordio,  geminum  continentero  man- 
datum.  Unum  affirmativum,  quod  ad  praestandum 
beneficia  docetur  iu  Evaiigelio  :  i  Quaecuiique  vul- 
tis  ut  faciant  vobis  bomines,  et  vos  facite  illis 
(Matth.  vii).  »  Alterum  negativum,  quod  ad  vitaii- 
dum  iiijurias  legilur  in  Tobia  :  i  Quae  tibi  odis 
lieri,  alii  ne  leccris  (Tob.  iv).  »  Sed  lex  isu  siluit 
ab  inilio,  cum  Caiu  inlerfecit  fratrem  suum  Abei 
(Gen.  IV),  faciens  alteri  quod  sibi  noliet  fieri.  Et  sic 
factum  est  primum  silentiuin  usquo  ad  Moysen, 
per  quem  Deus  suscitavit  tesiimonium  in  Jacob,  et 
praeceptum  posoit  in  Israel,  dans  per  eum  Decalo- 
gum  legis  iu  duabus  tabulis  scripium  (Exod.  xx), 
altera  contiuente  diiectionem  Dei,  reliqua  proximi. 
c  In  qiiibus  diiobus  mandatis  tota  lex  pendet  et 
prophctae  (Matth.  \xii).>  Sed  lex  ista  siluit  ab  initiOt 
cum  populus  vitulum  conflatilem  adoravit  contra 
priinum  lcgis  maiidatum ,  adorans  deos  alienos 
(Exod.  xxxii).  Et  sic  factnm  est  secundum  silen- 
lium  lcf)|;is,  usque  ad  Christuro,  qui  misertus  adve- 
niens  contulit  legem  graiiae,  scribens  eam  in  eor- 
dibus  bominum  digito  Dei.  Sed  lex  ista  silebit  iii 
ultimo,  cum  revelabitor  c  filius  iniquitatis,  qui  ex- 
lollitur  super  omne  quod  diciiur,  aut  quod  colitur 
Deus  (//  The$$.  ii).  »  Et  forte  jam  silet,  c  quia  su 
perabuiidavit  iniquitas,  et  refrixit  charitas  niulto- 
rum  (Matth.  xxiv).  »  Yix  est  qui  faciat  bonum, 
vix  cst  usquc  ad  unum.  In  prima  vero  lege  coiitii- 
lit  Deus  hominl  posse,  iii  seconda  nosse,  in  icrtia 
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velle.  In  prima  conlulit  potentiam  per  naluram,  in 
secunda  scieutiam  pcr  Scripturam,  in  tertia  volui*- 
tatem  per  graiiam.  Praemisit  ilaque  Deus  iegem 
naturalem,  per  quam  convinceret  Iransgressorem, 
ne  fortassis  excusationem  praetenderet,  dicens  :  Ce- 
cidi  quidem,  quia  stare  non  potui  (Pm/.  xxiii).  Sed 
tollilur  excusatiu ;  quia  per  l)onura  nalurae  potuit 
in  bonom  stare,  scd  noluit :  prapmisit  et  legem  scri- 
piam,  per  quam  convinceret  prxsumpiorem ,  ne 
fortassis  excusationem  praetenderet.  dicens  :  Cecidl 
quidcm,  quia  stare  nescivi.  Sed  tollitur  excusatio 
per  documentum  Scripturae.  Novit  a  malo  declinare; 
sed  noluit.  Et  ideo  pnst  utramque  legem,  scilicer 
tempore  congruo,  c  cura  videlicet  nox  culp»  me- 
dium  iter  acciperet,  vel  perageret,  omnipoiens  ser- 
mo  tuus  venit  (Sap.  wiii),  i  id  est,  i  Yerbum  caro 
factum  est  (Joan,  i),  i  et  conlulit  legein  graiiae,  ut 
qiiod  homo  poterat  per  naluram,  et  noverat  per 
scripturam,  impleret  per  gratiain.  Non  quia  et  ante 
quidam  gratiam  non  habuissent,  sed  pauci,  quia 
plures  timore  quam  amore,  plures  ut  servi  quam 
ut  liberi  serviebant.  Unde  in  descensu  angeli  aqua 
movebaiur,  sed  unicus  sanabatur  (/oan.  iii).  Vc- 
rum  Samaritanus  appropians  vulnerato,  ejus  vuU 
nera,  infundens  vinum  et  oleum,  alligavit,  quem 
sacerdos  et  levita  videntes  immisericorditer  praeter- 
ierant  (Luc.  xix).  Eliseus  quoque  praemisit  bacu- 
lum  ad  suscitandum  filium  Sunamitidis,  per  qiiem 
cum  ille  non  surgeret,  et  ipsemet  inde  venit,  con- 
trabens  se  puero  coaptavit,  et  sic  mortuus  exsur- 
rexit  (IV  Reg.  iv). 

Cum  ergo  venii  pleniludo  temports,  mi$it  Deuz  Fi" 
lium  sHum,  Misit  UUic  ubi  erat,  sed  misit  secundum 
humanitatem,  ubi  erat  secundum  divinitatem.  Nam 
<  in  niundo  erat,  et  mundus  per  ipsum  factus  est, 
et  mundus  eum  non  cognovit.  In  propria  venit,  et 
8ui  eum  non  receperunt.  Quotquot  autem  recepe- 
runt  eum  ,  dedit  eis  potestatem  filios  Dei  fieri 
{Joan.  i).  I 

Sed  cum  c  tres  sintqui  dant  testimonium  in  coe- 
lo,  Pater,  Yerbum,  etSpritus  sanctus  (/  Joan.  v),i 
cnr  Pater  ipse  non  venit,  aul  Spritiumsanctum  non 
misit?  Cur  potius  Filium  destinavit?  c  0  altitudo 
diviliarum  sapientiae,  et  scieiitiae  Dei,  quam  incom- 
prehensibilia  sunt  judicia  ejus,  et  investigabiles 
viaeejus!  Quis  enim  cognovit  sensum  Domiiii,  aut 
quis  consiliarius  ejus  fuit?  i  (Rom.  xi.)  Disposuit 
tamen  altitudo  cceleslis  consilii,  ut  Deus  qui  in  sa- 
pientia  sua  mundum  creaverat,  secundum  illud  : 
Omnia  in  sapientia  fecit  Deus  (Psa/.  cin),  ipse 
intindum  in  eadem  sapientia  recrearet.  Haec  enim 
est  mulier  evangelica  (Luc,  xiii),  qni  accendit  lu- 
cernam,  ut  dracKmam  decimam,  quae  perdita  fuerat, 
primum  inveniret,  proprium  sibi  iiliationis  nomen 
reservans,  ut  qui  erat  in  deilate  Filius  Dei,  fieret 
in  bumanitate  filius  hominis.  Porro  subtilior  et- 
si  secretioT  hujus  missionls  est  ratio,  quam  pro- 
phcta  nobis  insinuat :  c  Si  propter  nie,  inquit,  orta 
est  lempcstaH,  mittite  me  in  mare  (Jon.  i).  i  Licot 
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A  eniDi  hoc  aliter  et  aliter  ab  aliis  cxponatur,  congrue 
tamen  potest  intelligi.  Prima  tempestas  oria  cst  in 
cmpyreo  coelo,  secunda  in  paradiso.  Prima  inter 
angelosy  secunda  inter  homioes.  Prima  namque 
tempeslas  fuit  tumor  superbiae,  per  quem  Lucifer 
voluit  ad  aequalilatem  Dei  ascenderC)  juxta  qaod 
ait.  c  Ascendam  in  coelum,  et  ponam  scdem  meam 
ad  aquilonem,  et  ero  simllis  Aitisstmo  (ha.  xiv).  i 
Scd  vulens  ascendere ,  cecidit,  secundum  illud  : 
c  Quomodo  ceddisti,  Lucifer,qui  mane  oriebaris?i 
(Ibid.)  Sccunda  tempestas  fuit  ardor  cupidkatiSt 
per  quem  homo  Dei  scientiaro  concupivit,  juxta 
quod  serpens  illis  proiniserat  :  c  Eritis  sicut  dii, 
scientes  bonum  et  malum  (Gen.  iii).  i  Sed  concu- 
piscens  alienum,  amisit  proprium,  sccundum  illud  : 

B  c  Homo  quidam  descendebat  ab  Jerusalem  in  Jeri- 
cho,  et  incidit  in  latrones,  i  etc.  (Luc.  x).  Haec  duo 
vitia  sunt  radixet  origo  oinniun^malorum,omnium 
vitiorum.  Nam  de  superbia  legitur  :  c  Initium  pec- 
cati  est  superbia  (Eccli.  x).  i  De  cupiditatc  dicit 
Apostolus  :  c  Radix  omniuin  malorum  cst  cupiditas 
(I  Tim.  vi).  I  Yeruin  in  sancta  et  individiia  Trini- 
tate,  Patri  altribuiiur  unitas,  propter  principium  ; 
Filio  attribuilur  aequalitas,  propter  niedium  ;  Spiri- 
tui  sanclo  attribuiuir  connexio,  propter  consortium. 
Prima  ergo  tempestas,  quae  orla  esl  inter  angelos 
propter  Dei  aequalitalem,  ipsa  est  orta  propter  Fi- 
liuin,  qui  secundum  Apostolum,  c  non  rapinam  ar- 
bitratus  est  esse  se  a^qualem  Deo  (Phil.  ii).  i  Sed 
in  Trinilate  Patri  attribuitur  poteiitia,  Filio  sapien- 
tia,  Spiritui  sancto  dilectio.  Secunda  ergo  teinpc- 
stas,  quas  orta  est  inter  homines  propter  Dei  scieu- 
tiam,  ipsa  quoqiie  orta  est  proptcr  Filiuni ;  qui  se- 
cundum  Apostolum  c  est  Dei  virtus  et  sapientia 
(/  Cor.  i).  I  Porro  qui  occasioncm  dainni  dal,  ct 
damnum  dedisse  videtur.  Ideoque  verus  Jonas,  id 
csl  Chrislus  spiritualiter  missus  est  in  hoc  mare 
magnum  et  spaiiosum,  id  est  in  mundum,  in  quo 
fuit  absorptus  a  ceto,  id  est  sepuUus  in  monumento. 
Juxta  quod  ait  :  c  Sicut  fuit  Jonas  tribu8diebus,*et 
tribus  noclibus  in  ventre  ceti,  ita  Fiiius  hominis 
tribus  diebus  et  tribus  noctibus  erit  in  corde  terrae 
(Matth.  xii).  I  Hinc  alil>i  dicit :  c  Yeni  in  altitudi- 
nem  maris,  et  tempestas  demersitme(P<a/.Lxviii).i 

D  Ut  sic  rcpararet  quas  in  caelis  et  quae  iu  terris  sunt, 
id  est  ruinam  angelicam  et  casum  humanum. 

Misit  ergo  Deus  Fiiium  $uum  nalum  de  muliere^ 
facium  $ub  lege.  De  muliere  natus  est,  id  est  de 
virgine,  quia  mulier  propter  sexum,  virgo  propter 
integritatcm  censelur.  Unde  propheta :  c  Novumy 
inquit,  faciet  Dominus  super  terrani ,  mulier  cir- 
cumdabit  virum  gremio  uleri  sui  (Jer.  xxxi) ;  et 
alius :  c  Ecce  virgo  concipiet  et  pariet  filium,  et 
vocabitur  nomen  ejus  Emmanuel  (Isa,  vii).  i 

Sed  cur  in  similitudine  carnis  peccati  de  mulierc 
corpus  assumpsit,  et  uon  potius  ex  alia  sibi  mjteria 
novum  corpus  formavit ;  ut  sicut  primus  Adam  fa- 
ctus  est  a  Deo,  ita  et  fierct  secundus?  c  0  allitudo 
divitiarum    sapientisc    et  scientix  Dei,  quam  in* 
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coinpreheiisibilia  sunt  judicia  ejus,  ct  inTestigabtles 
viae  cjus  1  Quis  cognovit  sensum  Domini,  aut  quis 
cousiliarins  ejus  fuit?i  (Jf?om.  xi.)  Disposuit  enim 
aUtiudo  coelestis  consilii  ot,  sicut  per  mulierem 
mors  intraverat  in  orbem,  iia  per  mulierem  Tita 
rediret  ad  orbem;  ut  unde  mors  oricbatur,  inde 
Tita  resurgeret. 

Porro  subtilior  et  secretior  hujus  assumptionis 
est  raiio,  quam  Apostolus  oobis  insinuat,  dicens: 
c  Nusqnam  angelos  apprehendit,  sed  semen  Abrahae 
apprebendit  {Uebr.  ii).  i  Licet  enim  aliter  et  aliter 
ab  aliis  assignetur,  cur  Dominus  iion  angelicam, 
sed  bumanam  naiuram  assumpsit,  sive  quod  an- 
gelus  per  se  corruil,  quia  sine  suggesiione  peccatit; 
bomo  vero  pnr  alium,  quia  diaboti  persuasione 
deliquit;  sive  quod  humana  natura  cecidit  tota, 
qnoniam  in  radice  peccavil;  angelica  vero  non 
peccavit  tota ;  quia  pars  in  sua  relicitate  perniaiisit. 

Potest  tamen  subtilis  indagator  convenienter 
etiam  intelligere,  quodAdam  peccavit  in  patrem, 
Eva  peccavit  in  Qlium,  Lucifer  autem  peccavit  in 
Spiritum  sanctum.  Sed  qui  peccat  inPatrenri,  re- 
mittetur  ei ;  qoi  peccal  in  Filium,  remittetur  ei ; 
qul  vero  peccat  in  Spiriluro  sauctum,  non  remittetur 
el,  nequii  in  hoc  saeculo,  neque  in  futuro  (Matih, 
111 ;  Marc,  iii ;  Lue.  xii).  Ideoque  Deus  non  naturam 
angelicam,  sed  humanam  assumpsii.  Quod  autem 
in  assumpsibile  fuit,  incurabile  mansit.  Nam  inde 
curatum  est,  unde  susceptum,  et  propterea  corpus 
simul  sumpsil  et  animam,  ut  animam  simul  cura- 
rel  et  corpus.  Oportuit  ergo  ut  de  illo  generc  car- 
nem  assumerel,  quod  voluit  per  assumptam  car- 
nem  curare;jdeiliiu8  quoque  semine,  cui  facia  fuerat 
promissio  :  f  In  semine  tuo  benedicentur  omncs 
gentcs  (Gen,  xxii,  ^6).  i 

Quani  otique  carnem  ideo  assumpsit  de  virgine, 
ne  per  camis  concopiscentiam  peccatum  traheret, 
quod  per  carnis  munditiam  debebat  auferre.  Unde, 
f  cum  esset  desponsata  mater  Jesu  Maria  Joseph, 
antequam  convenirent,  inventa  est  in  utero  habens 
de  Spirilu  sanclo  (Matth.  i).  i^  Caeterae  siquidem 
moiieres  concipiunt  non  desponsalae,  sed  traductse; 
noD  inpudore  virginitatis,  sed  infervore  libidinis; 
Don  in  gratiam  sed  in  colpam  :  sed  ista  concepit, 
Don  traducta ,  sed  desponsata.  Unde,  f  cum  esset 
denpousata  mater  Jesu  Maria  Joseph,  i  non  in  fer- 
vore  libldinis,  sed  in  pudore  virginitatis.  Uudo, 
f  antequam  convenirent  inventa  est  in  utero  ha- 
bens,  •  non  in  culpam,  sed  in  gratiam,  quia  f  de 
Spiritu  sancto  i  concepit. 

(7)  Yoluitque  Domiuus  in  sua  conceptione  toium 
buuianae  conditionis  modum  iroplere.  Primus  cniin 
moduft  humanae  conditionis  fuit,  ut  homo  fierel  nec 
de  masculo,  nec  de  femina,  sicut  Adam.  Secuodus 
inodus  fuit,  ut  homo  fleret  non  de  femina,  sed  cle 
inasculo,  sicut  Eva.  Tertius  fuit,  ut  homo  fleret  de 
Biasculo,  sicot  Ghristus;  quem  deccbat     ut  se- 
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A  cundum  humanitatem  naseeretur  de  matre  sine 
malrc. 

Misit  ergo  Dens  Fiiium  suum  nafum  de  muliere^ 
factum  $ub  Uge :  non  simpliciter  factum,  sed  factum 
sub  lege,  id  est  legi  sobjectum.  Legi  namque  se 
subdidit,  qui  legem  condidit;  non  tamen  ex  debito, 

.  sed  lantum  ex  beiieplacito ;  quia  secundum  legem 
octava  die  circumcisus  fuit,  el  quadragesimo  in 
teroplo  redemptus  fuit  (Luc.  ii),  iit  eos  qui  sub  lege 
erant^  redimeret, 

Est  autem,  ut  probem,  lex  naturae  et  lex  scri- 
pturae;  lex  gratiae,  et  lex  culpae  :  quas  tempore  nos 
docet  Apostolus.  Primam,  f  Gum  gentes  ea  quae 
legis  sunt  natoraliter  faciont,  ipsi  sibi  sunt  lex 
(Rom.  ii) ;  I  secundam,  f  Lex  snbintravit,  ut  afoun- 

D  daret  delictum  (Aom.  v);i  tertiam,  f  Exclusa  est 
gloriatio  tua  (Rom.  iii).  i  Per  quam  legem?  facto- 
rum  ?  Non,  sed  per  legem  fldei ;  quartam,  f  Yideo 
aliam  legem  in  membris  meis,  repugnantem  legi 
nientis  meae,  et  captivantem  me  in  leg^  peccati 
(Rom,  vii).  I  Faclos  est  ergo  sub  lege  peceali  Ghri« 
stus,  ut  redimeret  eos ,  qui  erant  sub  lege  culpae, 
reparans  eos,  qui  erant  sub  lege  scripturae,  per 
legem  graliae. 

Sed  cur  non  dixit  Deus  et  refecit,  f  sicut  manda- 
vit  et  creata  suut?i  (Psal,  xxxii.)  Gur  pro  redem- 
ptione  nostra  dignatus  est  tot  supplicia  et  opprobria 
sustinere?  f  0  altitudo  divitiarum  sapientiae  et 
scientiae  Dei,  quam  incomprehensibilia  sunt  judicia 

^  ejus,  et  invesligabiles  viae  ejusl  Quis  cognovit  seii- 
sum  Domiui,  aut  quis  consiliarius  ejus  fuit?  >  (Rom* 
XI.)  Disposuit  tamen  coelestis  allitudo  cousilii, 
ut  per  mortem  suam  genus  humanum  redimercl, 
quatenua  inimicos  ad  cbaritatem  accenderet,  super- 
bos  ad  bumaniiatem  reduceret.  Quid  enim  nos  ma- 
gis  ad  charitatem  accenderet,  quando  quod  f  propria 
Filio  suo  non  pepercit  Deus,  sed  pro  nobis  omui- 
bus  tradidit  illum?  i  (Rom.  viii.)  f  Majorem  enim 
charitatem  nemo  habet,  quam  ut  aiiimam  suam 
pouat  quis  pro  amicis  suis  (Jo<iri.xiii).i  Quid  magis 
nos  ad  humililatem  invitat,  quaodo  quod  iUe^  qui 
f  cum  iu  forma  Dei  esset,  non  rapinam  arbitratus 
est  essese  aequalem  Deo,  sed  exinanivit  se  formam 
servi  accipiens,  faclus  obedieiis  usque  ad  morlem, 

D  morlem  autem  crucis?  i  (Phil,  ii.)  Porro  subtilior 
et  secretior  est  hujus  redemplionis  ratio,  quam 
Psalroista  nobis  insinuat  dicens  :  f  Misericordia  et 
veritas  obviaverunt  sibi,  justilia  et  pax  complexae 
sunl  se  (Psat.  lxxxiv).  i  Licet  enim  aliter  et  aliter, 
hoc  ab  aliis  exponalur,  congrue  lamen  potest  iii- 
lelligi,  quod  inter  misericordiam  et  veritatcm  diffi- 
cilis  quondani  altercatio  vertcbatur.  yerilas  autem 
iu  adjutorium  et  coiisilium  sibi  justiiiam  advocavit. 
Misericordia  autem  consiliatricem  et  a4jutriccm 
sibi  paccm  ascivit.  Ambae  coromuniter  divinae  sa- 
pieniiae  arbitrium  elegerunt,  qua  mediante  liligium 
sopiatur.  Partibus  igitur  in  prsesentia  coostitutis 


(7)  Augiistinus» 
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de  utero  matns  me«,  nudus  reverlar  tlluc  {Job  i).  >  A  sli,  dies  fldei,  Terilatis  et  grati»  rutiLivit.  IJnde  jaui 


—  c  Niliil  quoque  intulimus  in  bunc  mundum,  haud 
dubium,  quia  neque  auferre  quid  possumus  (i  Tim. 
vi).  I  Nibil  enini  nobiscum  ex  hoc  mundo  defere- 
mus,  nisi  opera,  juxta  quod  legitur :  c  Opera  illo- 
rum  sequuntur  illos  {Apoc.  xiv).  i  Quae  si  bona  fue- 
rint,  perducunt  angeli  ad  gloriam ;  si  mala,  perlra- 
hunt  ad  gebennam.  Heu  quot  et  quanta  mortates  de 
mundanae  conversalionis  amariludiue  [a/.  incertitu- 
dine]  cogitant,  sed  sub  mortis  arliculo  repenle  cun- 
cla,  quae  cogilaverant,  evanescunt.  Prupter  quod 
dicit  Psalmista  :  c  Exiet  spiritus  ejus,  el  revertelur 
in  terram  suam,  elc.  {PsaL  cxlv).  i  Uomo  quippe 
qui  permanet  in  peccato,  similis  est  jumento,  quod 


non  possumus  excusationem  babere,  tanquam  igno- 
remus  veritatem  occullam.  Quia  lex  per  Moysen 
data  est,  gratia  et  veritas  per  Jesum  Ghristum  facla 
est  ( Joan,  i ).  Nam  populus  gentium,  qui  ambulabat 
in  lenebris^  vidit  lucem  magnam  (Isa^  ix ).  Et  certe 
melius  est  viam  veritatis  non  agnoscere,  quam  post 
agnitam  retroire(//  Petr,  ii);  quia  «ervus  sciens 
voluntatem  Domini  siit,  et  non  facienst  vapulabit 
plagis  multis  {Luc,  xii ). 

liem  hora  est  jam  nos  de  somno  surgere^  scilicet 
quia  mundus  transit  et  concupiscentia  ejus  {IJoan* 
II ).  Et  ideo  noit  tn  comessationibus  et  ebrietatibus^ 
quoad  gulam :  Non  incubilibus  et  impudicitiis,  quo- 


ia  stftrcorecompulrescit;etqui  reverlitur  ad  pec- -.  ad  luxuriam  :  Non  in  contentione  et  temulaiione^ 
catum ,   est  quasi  canis  qui  redit  ad   vomitum     quoad  iracuiidiam  ei  inviJiam,  ambulare  debciniis. 


(//  Petr.  II). 

Quid  enim  nos  miseri  cogitamus,  quid  disponi^ 
mus,  aut  quid  agimus  tota  die  ?  Aranearum  teximu& 
telas ;  quoniam  evisceramus  nosipsos,  consumimus 
dies  nostros,  et  perdimus  tempus  nostrum  iii  vanis 
studiis  et  operibus  pravrs  et  voluptatibus  carnis,  il- 
lecebris  mundi,  siquidem  utriusque  concupiscen- 
tiam,  videlicet  carnis  et  mundi  damiiat  Apostolus  ia 
hoc  loco,  cum  prohibet  comessationem  et  impudi- 
citlam ;  in  quihus  carnales  homines,  id  est  gulosl 
et  luxuriosi  aniplius  delectantur.  Rursum,  conten- 
tionem,  inquit,  ei  aemulaiionem,  in  quibus  homines 
mundani  versantur,  qui  coiiiendunt  inter  se  de  pos- 


Sed  induamus  Dominum  Jesum  Christum,  in  doctri- 
nani  Domini  nostri  Jesu  Ghristl,  ut  in  novitaie  spi- 
ritus  ambulemus. 

Abjiciamus  ergo  opera  tenebrarum^  id  est,  pec- 
cata,  quae  iu  tenebris  (iuiit ;  quia  cui  male  agit  odit 
iucem  {Joan,  iii),  vel  quae  sunt  a  principe  lene- 
brarum,  id  est  diabolo,  vel  ad  tenebras  exteriores 
transmittunt.  Et  induamur  arma  lucis^  id  est  opera 
bona,  quse  sunt  a  lucis  auctore.  Quoniam  c  omne 
dalum  optimum,  et  omoc  donum  perfeclum,  desur- 
sum  est  descendens  a  Paire  luminum.  i  Yel,  quae 
lucere  debent  c  coram  hominibus,  ut  videntes  opera 
vestra  bona,  gloriflcent  Patrem  nostrum  qui  in  coe- 


sessionibus  \el  bonoribus,  et  pro  his  ad  invicemG  lis  est  {Matth.  iii).  i  Yel  quae  transeunt  tunc  ad 


aemulantur. 

Hora  est  ergo  nosjam  de  somno  surgere^  quia  pro- 
pior  est  nosira  salus^  quam  cum  credidimus.  Quasi 
dicat :  Non  possumus  excusationem  habere  negli- 
gciidi,  quod  exspectamus,  tanquam  nimium  difllera- 
tur.  Quia  propior  est  nostra  salusquamcum  credi* 
dimus,  In  principio  namque  fidei  mundati  sumus 
per  baptismum  a  culpa,  nunc  autem  per  meritum 
digni  sumus  corona  :  ei  ideo  magis  approp.nquavi- 
mus  ad  salutem.  Vel  ideo  magis  esl  salus  propinqua, 
quia  magis  est  mors  viciiia.  Nam  pretiosa  est  in 
conspectu  Domini  mors  sanclorum  {Psal.  cxv. ) 

Rursus»  hora  esi  jam  nos  de  somno  surgere^  quia 


lucem,  per  quam  «  justi  fulgobunt  sicut  sol  in  re- 
gno  Patris  eorum  (  Matth,  xiii ) ;  i  sic  videlicet,  ut 
non  in  teuebris  vitiorum,  erroris,  infldeliutis  et 
ignoranliae,  sed  tn  die  virtutum,  fidei  et  virtutis  et 
gratiae  ambulemus  honeste^  ut  coram  Deoet  houii- 
nibus  placeamus.  Propterea  fratres  et  fllii,  qui  sa- 
luiem  nostram,  id  est  nativitatem  Salvatoris  noslri 
exspectamus  propinqaam ,  qul  ad  hoc  natus  est, 
«  ut  salvum  faceret  popuium  suum  a  peccatis  eo- 
rum  (Matth.  i),  i  surgamus  a  somno  peccati,  et 
abjiciamus  opera  tenebrarum^  ut  sacrosanctam  na- 
tivitatem  ipsius  digne  celebrare  possimus,  ipso 
praestaute,  qui  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  vi- 


uos  prwcessit^  dies  autem  appropinquavit.  Quasi  di  •  ^  vit  et  regnat  Deus  per  omnia  saecuia  saeculoruiii. 
cat :  Aute  adventum  Christi  fuit  uox  erroris  infi-     Amcii. 
dclitatisetignoi^antiae;  sed  jam  postadventuni  Chsi- 
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JLtpiciebam  in  vtsu  norftf,  et  eeee  in  nubibus  cceli 
quasi  Fitius  hominis  veniebat  (Dan.  yii). 

Daniel  propheta,  diiectissimi  fratres,  qui  inter- 
pretatur  vir  desiderii^  vel  vir  desideratus,  in  capti- 
vitate  Babylonis  positus,  haec  et  ^lia  de  incarnatio- 
ne  Ghristi,  per  Spiritum  sanctum  reYclavit,  somnia 

(9)  Ex  edltione  cardinalis  Maii. 


regis  aperuit,  et  ad  illius  memoriam  quae  obliviont 
tradiderat  revocavit,  in  qoibus  vidit  et  agnovitla- 
pidem  parvum  abscissum  de  monte  sine  manibus, 
qui  mons  untum  crevit,  ut  mons  magnus  efiicere- 
tur,  et  universum  orbem  terrarum  adimpleret 
{Dati.  ii) ;  qui  siguificavit  Dominum  nostrum  J^um 
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Christum,  qid  hodfe  per  isalani  propTielam  panu- 
his  annunlialur,  sicut  scriptum  est  :  <  Parvulus 
enim  natus  est  nobis  {ha.  ix),  i  et  parvulus  factus 
est  per  incarnationeni,  nativitatem,  mortem  ac  pas- 
sionem;  magnus  et  omnipolens  appaniit  per  glo- 
riaro  resurrectioniset  ascensionis ;  qui  per  veritatem 
in  miraculorum  mons  magnus  in  bominibus  appa- 
ruit,  et  ascendit  ad  sequalilalem  Palris  ul  ha!)erct 
mansionem.  De  cujus  nalivitate  in  sua  prophetia 
ista  prxvidit  Daniel  propheta,  dicens  :  A$piciebam 
m  visu  noctis,  elc.  Oinnes  propheue,  dilectissimi, 
quasi  in  exstasi  positi,  in  incarnationem  Filii  Dci 
prospiciebant ;  et  quoniam  Ciiristi  incarnatio  post 
roultos  aiinos  ventura  erat,  ideo  propheta;  illam  iii- 
tuentes  noo  in  propatulo,  sed  quasi  in  absconso 
aspiciebant.  Quod  mater  Ecclesia  considerabat  in 
desiderio  Filii  Dei,  quando  dicebat  aspiciens  a  longe: 
<  Et  ecce  video  potentiam  Dei,  et  nebulam  totain 
terram  tegentem.  i  Per  potentiam  Dei  vcnienlcm, 
Filium  Dei  iu  carne  venientem  intelligimus ;  pcr  ne- 
bularo,  gratiaro  sancti  Spiritus  totam  t^rraro  lcgcn- 
tcni  signiflcamus.  Unde  et  subditifr  :  <  Exite  obviam 
iHi,  et  dinite  ei :  Nuntia  nobis  si  tn  es  ipse  qui  vcn- 
tiirus  es  in  populo  Isracl.  i  Et  secundum  hanc  si- 
gnificationcm  Daniel  prophela  dicit :  Aspiciebam  in 
visu  noclis^  ete.  Quod  autem  in  visu  noctis  aspici- 
lur,  non  ita  aperte  cognoscitur  sicut  in  claritate 
diei. 

Sed  sciendum  est  nobis,  quoniam  nox  in  Scriptu- 
ra  divina  septem  modis  intelligitur.  Est  autcni  nox 
tempus,  quod  est  contrariuro  diei;  quia  oninetem- 
pus  quod  Deus  constiluit  et  ordinavit,  aut  cst  dies 
siut  est  nox ;  qu»  duo  dicuntur  coniraria  a  dialecti- 
cis  et  iromediata,  quia  ad  praedicaiionein  unius  se- 
qoitur  remotio  alterius;  dies  enim  nobis  data  est  nd 
laborem,  nox  aulem  ad  requiem.  Unde  et  in  Geiiesi 
legitur :  <  Sementis  et  roessis,  frigus  et  »stus,  assias 
el  biems,  uox  et  dies  non  requiescunt  (Gen,  viii),  i 
qaia  hominibus  subserviunt.  In  hac  eadem  signifi^ 
catiooe  accipitur  Isaias,  ubi  legitur  :  <  Gustos  qui 
de  nocte,  custos  qni  de  nocte?  Et  dixit  custos  :  Ve- 
nit  mane  et  nox.  Si  me  quaeritis,  quserite ;  conver* 
timini  el  venite  (Jsa.  xxi).  >  Quod  sic  est  intelltgeti- 
dum  :  Deus  qui  eustos  es,  qni  de  nocte  in  came  na- 
sci  volnisti,  ei  iterum  de  noeie  ad  passionem  deduci 
permisisli.  Ei  dixit  eustos  :  Venit  mane  Odelibus 
meis,  nox  autem  infidelibus.  Si  me  quariiis^  quce- 
riie  ftde  el  operibus ;  convertimini  ad  me  ei  venite, 

Secundo  modo  nox  accipitur  pro  peccato,  ut  in 
Canticis  canticorum  :  <  In  lectulo  mco  per  uoctem 
qwesivi  quem  diligit  anima  mea;  quaesivi  illum  et 
Bon  iiiveui  (Cant,  iii);  i  quia  homo  dum  iii  pecca- 
tis  est,  Deum  non  praevalet  invenire.  Tertio  niodo 
Dox  accipitur  pro  Juda  et  pro  misera  plebe  Judaeo- 
rum.  Unde  Psalmista:  <  Nox  nocti  iiidicat  scieu- 
liam  {Psai.  xviii).  i  Quod  sic  est  inlelligendum» 
nox  nocti  indicai  scientiam^  scilicet  Judas,  qui  nox 
fnit,  obscurus  et  lenebrosus  scientiam  Dei,  boc  est 
Filium  Dei,  Iradidit  nbcli  Judaeorum.  Quarto  modo 
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A  nox  accipitur  pro  leinpore  illo  quod  fuii  sub  lege, 
in  quo  fuit  velaiiini  et  absconsum  mysierium  incar- 
iiationis  Domiui  nostri  Jesu  Christi.  Do  qua  noctc 
Paulus  dicil  :  <  Nox  praeccssit,  dics  auteni  appropin- 
quavit,  abjiciatnus  opcra  lcncbrarum,  ct  induamur 
arma  lucis,  sicul  in  dic  honcstc  ambulemus  (Rom. 
xiii).  I  Nox  ptwcessit^  id  csl  tcmpusquod  fuit  sub 
lcge,  quod  eral  quasi,  no\  abiit ;  dies  antem  appro^ 
pinqnavitf  id  cst  claritas  iiicaniationis  Domini  no^ 
stri  Jesu  Chrisli  acccssit. 

Qiiinlo  inodo  nox  accipilur  pro  dial>olo,  sicul 
scriptum  cst :  <  Dum  nicdiuni  silcnlium  tenereul 
oiniiia,  ci  nox  in  suo  cursu  mcdiiiin  itcr  haberet, 
oninipotens  scrino  luus,  Doroine,  a  regalibus  scdi- 
bus  vciiiens,  faclus  cst  nobis  adjutor  in  tribulatio- 

"  nibus  (Sap,  xvm).  •  Tria  fuere  silentia,  et  noctis 
siniiliter  tria  fuere  silentia,  ct  noclis  similiier  tria 
fucre  curricula.  Nullum  eteniin  polest  dici  mediuni, 
quod  non  habet  duo  collatcralia ;  et  hoc  modo  ra- 
t40nabiliicr  iria  probantur  fuissc  silentia.  Primum 
silentiuin  fuit,  primo  parente  projecto  ex  paradiso, 
usquc  ad  tempus  illud  quo  Deus  Icgom  dedit  Moysi. 
Tunc  corruptuui  fuit  prinium  silcntium  postquam 
humana  iiatura  legeni  acccpit  divinam.  Sed  quo- 
ntam  non  diu  iilain  procurare  studuit  Gredtoris  di- 
ntisso  praeceplo,  sicut  per  Psalmistam  dicitur  : 
<  Oinnes  declinavcrunt,  simul  inutilcs  facli;  non 
est  qiii  faciat  bonum,  non  est  usqiic  ad  unum 
(Psal.  xiii) ;  I  luhc  inedinni  silentium  subiit,  in  quo 

Q  nox,  id  est  diabolus,  ilcr  arripuit;  et  ila  in  sccundo 
inedium  iler  accepit.  Quod  silentium  -tantum  habuit 
spalii,  usque  dum  angeii  de  coelo  dcscenderent,  el 
pastoribus  Deuin  natum  annuntiarent.  Tunc  me*, 
dium  silentiuin  corruptiim  fuit,  quando  chorus  anl 
gciiciis :  Gloria  in  excetsis  Deo^  et  in  terra  pax  ho» 
minibus  bonm  voluntatis  (Luc,  ii),  cantaverunl. 
Tcrtiuro  silentium  fuit  quando  tribus  diebus  caro 
Chiisti  in  sepulcro  jacuit;  sed  non  diu  duravit, 
quia  facta  resurrectioue,  fidelium  congrcgatio  cuni 
Psalmista  noviim  canticum  decantavit  (Psal,  xxxii). 
Sexio  inodo  nox  accipitur  pro  vita  prsesenlis  tem- 
poris,  quia  ad  comparationem  aeternae  vitae,  vita 
istius  saiculi  nox  et  obscuritas  deputatur.  Unde  in 
Psalmo  :  <  Maiie  aslabo  tibi  et  videbo  (P*ii/.  v).  > 

^  Et  in  Caniico  caulicorum  :  <  Duo  ubera  tua  sicul 
duo  hinnuli  capreae  geinelli,  qui  pascunlur  in  lillis» 
donec  aspirei  dies  et  inclinentur  umbrae  (Cant,  ii).  > 
Scpliino  inodo  nox  accipitur  pro  secrela  propheta- 
ruin  rcvelationc,  ui  in  Psalino  :  i  Et  posuit  tenebras 
latibulum  suum,  in  circuitu  ejus  tabernaculum  ejus 
(Psal,  xvii).  I  Per  latibulum  Filii  Dei,  incarnatio- 
nem  illins  intetligimus ;  quam  posuit  tenebras,  hoc 
est  quasi  abscoiise  sanctaro,  quia  non  fuil  notum 
uUi  daemonioruro,  viscera  Mariae  tibi,  Ghriste,  fuis- 
se  cubile.  <  Nam  si  cognovissent,  nunquam  Domi- 
num  gloriae  crucifixtssenl  (/  Cor.  ii).  >  £t  secun 
dum  hanc  signiflcationem  Daniel  propheta  dicit : 
Aspiciebam  in  visu  noetis^  et  ecce  in  nubibus  coBii 
quasi  Filius  hominis  vemebiU* 
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xivi).  i  Vcluslissima  sunt   moralia  ,  vetera    sunt  A  virluosos.    In  tantum   enim 


legalia»  nova  sunt  evangelica.  Nos  ergo  veluslissima 
vcleruro,  id  est  moralia  praecepta  comedimus ,  lioc 
est  ad  nulrimentum  spirituaiis  vitae  servanda  susci- 
pimus ,  sod  supervenientibus  novis  ,  id  est  evange^ 
licis  sacramentis,  projicimus  velera,  id  est  lcgalia, 
ut  agnuni  pischalem ,  superveniente  corpore  Chri- 
sti ,  et  circumcisionem  ,  supcrveniente  baptismo. 
Nam  cum  veritas  venit,  figura  cessavit,  et  evanuit 
umbra ,  cum  lumen  refulsit.  Propter  quod  dicit 
Apostolus  :  c  Vetera  transierunl,  et  ecce  nova  facta 
sunt  omnla  (  //  Cor,  v).  i  0  quam  utilis  renovatio, 
qiiSD  legalia  mulavit  in  Evangelica  !  Lcfalia  nam- 
que  significabant,  et  nou  justificabant.  Propter  quod 
dicit   Apostolus  :  i  Abraliam   signum  accepit  <»r- 
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invcteraverant  homi- 
nes  per  peccatum,  ut  etiam  routaverint  c  gloriam 
incorruptibilis  Dei ,  in  similitudinem  imaginis  cor- 
ruptibilis  hominis,et  volucnim  et  quadrupedum  et 
serpentium  (Rom.  i).  i  Sed  Christus  adveniens  per- 
didit  idololalriam ,  secundum  illud  prophetirum  : 
c  Eievabitur  Dominus  solus  in  die  illa,  et  idola  pe- 
nitus  conterentur.  In  illa  die  projiciet  bomo  idola 
argenli  sui ,  et  simulacrum  auri  sui,  qua;  fecerat 
sibi,  ut  adoraret  talpas  et  vesperliiioncs  {isa,  u).  * 
Veniens  autem  c  pax  nostra ,  qui  fecit  utraque 
unum  ,  et  medium  parictem  inimiciliae  solvens ,  > 
abstulit  caeremoniam  a  Judaeis ,  et  idololatriam  a 
gciilibus;  c  ut  duos  condatiu  semeiipso  parictes  in 
lapide  angulari,   in  uno  novo   bomine,  faciens 


cumcisionis,  signaculuro  juslitiae  fidei  ( Rom.  iv).  i      paceni  {Ephe*,  ii)  » inter  ipaos  et  Deum 


EvaDgelica  vero  significabani  et  justificabant.  Pro- 
pter  quod  dicit  Apostolus  de  baplismo  :  <  Quia 
sepulti  sumus  curo  illo  per  baptisrouro  in  mortem 
(Co/.  ii).  I  Et  Dominus  In  Evangelio :  <  Qui  cre- 
dideritet  baptizatus  fuerit,  salvus  erii  {Marc.  x).f 
llia  quidem  aegritudinem  ostenderant,  sed  salutem 
iion  conferebaut.  Propter  quod  inquit  propheta : 
<  Dedi  eis  praecepta  uon  booa  et  justifieationes  uon 
bonas ,  in  quibus  non  vivant  (Ezech,  xx).  >  Cui  cou- 
sonat  Apostolus  dicens  :  <  Lex  neminem  ad  per^ 
fectum  adduxit  (Heb.  vii).»  Imo,  <  lux  subintravit,  ut 
abuudaret  deiictum  (/iom.v,20).B  Haecautem  osten- 
dunt  infirmitatem,  et  conferunt  sanitatem.  Propter 


Venil  ergo  propheta  magnus ,  et  ipse  rettovabit 
Hierusalem.  De  renovatione  miraculorum  inquit 
Scripiura  :  c  Innova  signa,  et  immuu  mirabilia 
( Eccles.  xxxvi).  i  Signa  sunt  sacramenta,  mirabilia 
sunt  prodigia.  Signa  igitur,  id  est  sacramenta  Do- 
minus  innovavit,  et  mirabilia,  id  est  prodigia  immu- 
tavit.  Nam  primus  Adam  fuit  de  virgine  terra 
factus  ,  secundus  Adain  fuit  factus  de  Tirgine  fe- 
mina.  Primus  Adam  fuit  vir  in  ipsa  creatione, 
secundus  Adam  fuit  vir  in  ipsaconceptione,  sicut 
propheU  praedixerat :  <  Novum  faciet  Dominus 
super  terram  ,  feroina  circumdabit  virum  gremio 
uteri  sui  (Jer.  xxxi ).  >  De  latere  primi  Adae  dor- 


quod  Dominus  inquit  in  Evangelio  :  <  Venite  ad  q  mienlis  formata  est  Eva.  De  latere  secundi  Adae 


me  omnes  qui  laboratis  et  onerati  estis ,  et  ego 
reficiam  vos,  et  inveuietis  requiem  animabus  ve- 
stris.  Juguiu  enim  meum  suave  est,  et  onus  meum 
leve  (Matth,  xi).  >  Hic  est  SamariUnus,  qui  appro- 
pians  vulneraio  superinfundit  vinum  et  oleum, 
quem  prius  sacerdos  et  leviu  videntes  dimiserant 
iucuratum  (Luc.  xiv).  Venit  ergo  propheta  tnagnus, 
$t  ipse  renovabil  Hierusalem.  De  renovatione  mo- 
rum  dicit  Apostolus :  <  Exuite  veterem  hominem 
cum  actibus  suis,  et  induite  novum,  qui  secundum 
Deum  creatus  est ,  in  justitia  et  sanctitate  veriutis 
(Ephes,  iv).  >  Vetustas  hominis  intelligilur  culpa , 
novitas  hominis  inteliigitur  gratia.  Illa  contrahitur 
originaliter  ab  Adam ,  haec  confertur  liberaliter  per 


morientis  forroata  esl  Ecclesia.  Protoplastus  et  Eva 
fuerunt  duo  in  carne  •  una  (  G^n.  ii ),  Christus  et 
Ecclesia  duo  sunt  in  corpore  nno.  Illi  duo  in  una 
natura ,  isti  duo  in  una  persona.  0  quam  utilis 
renovatio,  per  quam  <c»ei  vident,claudi  ambulant, 
leprosi  mundautur  ,  surdi  audiunt,  mortui  resur- 
gunt,  pauperes  evangelizantur !  >  (Luc.  vii.) 

Venil  ergo  propheta  magnus ,  et  ipse  renovabit 
Hierusalem.  De  renovatione  mandatorum  inquit 
propheia  :  <  Ecce  dies  veniunt,  dicit  Dominus ,  et 
consummabo  tesUmentum  novum  super  domum 
Israel,  et  super  domuro  Juda,  non  secunduro  testa- 
mentum,  quod  feci  patribus  eorum  in  die  qua 
apprehendi  manum  iilorum ,  ut  educerem  eos  de 


Jesum.  Per  illam   aiiimus  deformatur,  per  hanc  ^^  terra  iEgypti ;  sed  dabo   leges  roeas  in   mentea 

eorum,  et  in  corda  eorum  superscribam  eas  (Jer. 
xxxi).  >  Lex  quippe  vetus  scripta  fuit  in  Ubulis 
lapideis,  lex  autem  nova  in  tabulis  cordis.  lUa  da- 
balur  duris,  isla  devotis  ;  illa  incredulis,  ista  fideli- 
bus.  Proplerea  Dominusinquit  in  Evangelio:  <Man- 
datum  novuni  do  vobis,  ut  diligatis  invicem ,  sicut 
dilexi  vos  ( Joan.  xin  ).  >  Audilis  quia  diclum  e&t 
antiquis  :  <  Diliges  proximum  luum,  et  odio  Iiabe- 
bis  inimicum  tuum.  Ego  autein  dico  vobls :  Diiigile 
iniinicos  vestros ,  benefacite  bis  qui  odcruntvos^; 
et  orate  pro  persequentlbus  et  calumniantibus  vos 
(Ma^th.  iii).  >  0  quam  ulilis  renovatio  ,  per  quam 
iiijuria  mutatur  in  gratiam  !  Lex  quippe  veius  red- 
dcbat  <  oculum  pro  oculo,  dentem  pro  dente,  manum 


reformatur.  Exuamus  itaque  veterem  hominem  cu^m 
actibus  suis ,  id  est  deponamus  vetustatem  cuipae , 
quaui  contraximus  ab  Adam,  cum  actibus  suis^  id  est 
cum  vitiis  et  peccatis,  el  induamus  novum  hominem 
qui  secundum  Deum  creatus  est^  id  est  assumamus 
noviutem  gratiae,  quae  confertur  per  Chrislum,  et 
in  novitate  spiritus  ambulemus  { Bom.  vi),  secundum 
quod  praemisit  Apostolos  :  <  Rcnovamiui  spiritu 
incntisvestrae(EpAes.  iv).  >  Propter  quod  alibi  dicit: 
<  ExpurgaU  vetus  fermenturo  utsitis  nova  consper- 
sio,  sicut  estis  azyroi.  Ilaque  epulerour,  non  in 
fermento  veteri,  neque  in  feilbento  malitije  et  ne- 
quitiae,  sed  in  azymis  sinceritatis  et  veriutis  (/  Cor. 
y\.  >  Quam   utiiis  renovatio»  quse  vitiosos  efficit 


^35  SERMO  V,  DOMINIGA  II  IN  ADVENTU  DOMINI.  ,  351 

pro  manu  (Levit,  xxiy).  >  Lex  nov^  praccipit :  <  Si  A  rusalemJi  Cuni  autem  venerit  Filius  Iioniinis  in  sede 


perc  Jsserit  te  quis  in  unam  maxillam,  praebe  ei  et 
afteram ;  si^bstuterit  tibi  tunicam,daei  et  pallium; 
si  angariaveritie  mille  passus ,  vade  cum  eo  et  alia 
duo  (Maith,  v).  >  c  Lex  enim  per  Moysen  data  est : 
gratia  el  verilas  per  Jesum  Ghristum  facla  est 
(Joan.  i).  • 

Venit  ergo  prapheta  tnagnus^  et  ipse  renovabil  Hie" 


majestatis  suae  {Matth.Tiw)^  »  tunc  Hierusalem, 
id  est  Ccclesiam  perfectissime  renovabit.  Sicut  Joaii- 
iies  in  Apocalypsi  (cap.  xxi)  teslatur  :  c  Yidi  civi- 
tatem  sanctam  Hierusalem  novam ,  descendentem 
de  coelo,  a  Deo  paratam,  et  stola  circumdatam, 
bicut  sponsam  ornatam  viro  suo.  Et  dixit  qui  sed&- 
bal  in  throno  :  Ccce  nova  facio  omnia.  > 


SERMO  V. 

IN  EADEM  DOMINICA  (10). 


Zum  audig$et  Joannet  tn  vtncti/u  opera  Chritti^ 
nntUns  duos  de  ditcipulis  suis  aU  illi :  Tu  es  qui 
venturus  es^  an  alium  exspectamus  ?  (Lue.  vii.) 

Mirum  foriasse  videtur  quod  Joannes  Bapllsta, 
qui  Ghristom  prsedixit  venturum  et  ostendit  prae^ 
sentem:  c  Ecce,  i  inquit,  c  AgnusDei,  eccequi  toHit 
peccala  mundi  (Joan.  i) ;  hic  est  de  quo  dixi  vobis» 
Yeniet  fortior  me  post  ^me,  cujus  non  sum  dignus 
corrigiam  calceamenti  solvere  (Marc,  i);  >  nuiic 
qoasi  dubitans  per  discipalos  suos  quaerit :  Tu  es 
qui  venlnruses,  an  aliumexspectamus  t  Propter  quam 
dubiiationein  quidasn  erraverunl,  dicentes  Joannem 
esse  damnalum,  quia  qul  primo  credidii,  postea 
dubitavit.  Verum  cum  ipse  Ghristas  errorem  istum 
damnaverit,  dicens  :  c  Qutd  existis  in  deserlum  vi- 
dere?  propbeum?  etiam  dieo  vobis  etplusqoam 
prophetam,  inter  natos  muiierum  non  surrexit  ma- 
jor  Joanne  Bapiista  (Matih,  xi) ;  i  quaerendam  estno- 
his,  quomodo  locum  istum  intelligere  debeamus. 
Sane  locus  iste  duobus  modis  a  sanctis  Patribus 
invenitur  expositus,  videlicei  dc  adventu  in  muii- 
dum  qui  tunc  erat  pneteritus,  ei  de  adventu  od  in- 
fcmum  qui  tunc  erat  futurus.  iuxta  primam  expo- 
sitlonem  non  dubitavit  Joannes,  sed  dabitaverunt 
discipoli.  Unde  discipuU  non  pro  Joanne,  sed  pro 
se  interrogaverunt  dicentes  :  An  alium  exspectamus? 
Non  dixerunt :  An  alium  Joannes  exspectat?  scd  : 
An  alium  extpectamus  ?  quia  non  dubitat  Joannes, 
sed  nos  dubitaiuos.  Alius  tamen  evangelista  tesia- 
lur,  quod  cum  venissent  ad  cum  viri  dicentes : 
Joannes  Baptista  misit  nos  ad  te  dicens  :  Tu  es  qui 
Wftturus  es^  an  alium  exspectamus  ?  ut  videlicet  ple- 
nios  responderet  interrogationi  quae  fuit  ex  parie 
magistri. 

Est  ergo  sonsus:  Cum  Joaniies  in  vinculis  positus 
audiaset  per  discipulos  relerentes  opera,  id  est  niira- 
cula  Christi,  dubitantibus  adhuc  iliis,  misit  eos 
Joanncs  ad  Christum,  ut  ab  ipso  quaererent  et  audi- 
reiii.  Juxta  factam  autem  expositionem  non  solum 
dubitaveruni  discipuli,  sed  etiam  dubitavit  Joannes 
uiruin  videlicet  Christus  per  se  an  per  aliuin  esset 
ad  inferos  descensurus.  Ei  iileo  mittens  dupt  de 


B  ditcipuiih  zids  ait  itli :  Tu  es  qui  vemurus  es,  an 
^lium  extpectamus  ?  Quasi  diceret :  Sicut  nascendo 
praecurrens  praenuniiavi  vivus  te  in  mundo,  an  ita 
moriendo  praecurrens  mortuus  praenuutiabo  te 
mortuis  in  inferno?  Porro  contra  primam  exposi- 
tionem  videtur  facere  quod  hic  dicilur  :  Tu  es  qui 
venturus  es,  an  alium  exspectamus?  et  non  dicitur : 
Tu  es  qui  venturus  fuisti?Gum  nec  Joannes  nec 
discipuli  dubitareui  quia  Jesus  venisset  in  mundum 
quem  videreiii  et  audireni  tot  rairacula  facientem. 
Sciebant  igitur  quia  jam  venerat;  quomodo  ergo 
dubitabant  an  esset  venturus?  Contra  secundam 
autem  expositiouem  videtur  facere,  quod  Chrisius 
hic  primi  tautum  adveutus  signa  coramemorans  in* 
quii  Cteci  vident^  claudi  ambutant,  leprosi  mundan'- 

^  tur.lttc. 

Possumus  ergo,  fratres  charissimi,  locum  istum 
aliler  intelligere,  uovo  quidem  modo  sed  sano,  ut 
verba  consonent  et  sacramenta  concordent ;  qua- 
ienus  basis  sii  sub  columna,  et  rota  coniinea- 
tur  in  rola.  Dicamus  igitur  quod  locus  isle  de 
adventu  ad  judicium  intelligitur,  de  quo  sive  dubi- 
iaverit  ipse  Joannes,  sive  quod  est  tutius  opiiiari» 
discipuli  d ubitaverin t,  miKeni  duos  de  discipulis 
suis  ait  ilii :  Tu  es  qui  venturus  es,  an  alium  exspe» 
ctamus  ?  Quasi  diceret  :  Indica  nobis  si  queniadmo- 
dum  per  te  ipsuni  venisti  in  mundum  ad  redem- 
ptionem,  ita  sis  per  te  ipsum  veuturus  ad  judieium 
ad  retributionem  ?  an  alium  potius  exspectamus  veu- 

|v  iurum  ?  Respondens  autem  Jetus  dixit  illis  :  Eunles 
renuntiate  Joanni  quce  audistis  et  vidittis.  Quasi  di- 
cat  :  Quae  audistis  in  lege  praedicta,  ecce  vidistis  in 
Evangelio  adimpleta.  In  lege  quippe  audislis  por 
propheiam  praedicentem :  Ecce  Deus  noster  ultioneni 
adducet  retribulionis.  Deus  ipse  veniet,  et  salvablt 
nos.  Tunc  apericntur  oculi  caecorum,  et  aures  sur^ 
dorum  patebuni.  Tunc  saUet  sicui  cervus  claudus/ 
et  aperta  erit  lingua  mutorum  (Jsa.  xxxv).Hoc  ipsum 
in  Evangelio  per  me  videtis  iinpletum,  quia  ca!ci  vt- 
dentf  claudi  ambulant,  surdi  audiunt^  leprosi  mundan' 
i;.r,  muti  loquuntur.  igo  ergo  venturus  sum  ad  judi- 
cium  retributor,  qui  veiii  iu  mundu^  salvator*  de 


(iO)Exedit.  card.  HaiL. 
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r|uoprop1ieta  praedixerat :  cEcce.  DeusiiosleriiUionen)  A  jacebat  in  domo  {Maith.  ix),  quando  peccatum  co- 


a  .'ducet  retributionis ;  Deus  ipse  veniet,  et  salvabit 
nos  (/m.  XXXV.).  >  Etquidem  hoc  credere  debetis.quia 
signa  quae  audistis  a  propbeta  praedicla,  ecce  per  me 
vidistis  impieta.  Pluratamen  sunt  hicractaquam  ibi 
dicta,  qiioniam  et  leprosi  mundati  sunt,  et  morlui 
resuscitali.  Quod  ef.am  et  alius  [idcm]evangelistaie- 
statur:  In  iUa  hora  curavit*  tuuUos  a  languoribu* 
tt  plagii  el  $piritibui  malii  ;  qui  nunquam  expres- 
sius  de  ad  veotu  Cbristi  potuit  prophetari. 

Erobescat  ergo  Judxas  qui  mentitnr  Messiam 
nondum  in  mundum  vcnisse,  et  nec  esse  Deum  ; 
cum  hic  expresse  dicalur  ;  Deus  ipte  veniet,  et  iai- 
vabU  nos ;  et  constet  illum  venisse,  cujus  aJventus 
signa  jam  cernuniur  impleta;  nam  cteci  vident^ 


gitationis  adhtic  latet  in  corde ;  sive  cum  adole- 
scentequi  efferebaturmortuusextra  portain,quando 
peccatum  Incutionis  jam  procedit  ex  ore;  sive  ctim 
Lazaro  qul  fetebat  quatriduanus  in  monumento 
{Joan,  xi),  quando  peccaium  operationis  in  consue- 
ludine  frequentatur.  Sed  bos  omnes  languores  ille 
ourat  et  sanat,  de  quo  evangelista  testaiur  :  c  Om- 
nes  qui  habebant  inflimos  variis  languoribus  duce- 
bant  ad  Jesum,  et  curabantur  omnes  {Luc.  iv).  > 
Majora  sunt  ista  miracula  quae  nunc  L*unt  spiritua- 
litcr,  quam  illa  qiia:  corporaliter  tunc  fiebant.  Nam 
plus  est  animam  curari  quam  corpus,  cum  et  anl- 
ma  sanari  non  possit  nisi  consentiat  corpus,  corpus 
autem  possit  sine  consensu  sanari  animae.  Quod  et 


tlaudi  ambulant^  lepron  mundanturf  $urdi  audiuni,  ^  Pbaris^i  cognovisse  videntur  :  ^iuii  est  Aur,  qui 


mortui  resurgunt^  pauperts  tvangelixantur^  et  btatut 
(fui  Jion  futrit  tcandalizatus  in  mt.  Quotidie  Chri- 
stus  haec  miracula  spiriiaaliter  facil,  quae  tiinc  coiv 
poraliler  faciebat;  nam  illuminat  caecos,  cum  igiio- 
rantes  edocei  veram  fidem ;  erigit  claudos,  cum  ne- 
gligentes  ad  bonam  operationem  exercet ;  mundat 
leprosos,  cum  crrantes  ad  sanam  doctrinam  con- 
vertit;  restituit  mutos,  cum  tacentes  ad  laudem 
divlnam  induclt ;  evangelizat  pauperibus,  cum  htt- 
milibus  evangeiicain  veritatcm  revelat;  suscitat 
mortuos,  cuiu  peccatores  ad  poenitentiam  fructuo- 
sam  perducit.  Caeci  sunt,  qui  carent  lumlne  veritalis, 
de  qoibus  legitur  :  c  Sinite,  oeci  sunt  et  thiccB  at- 


etiam  ptccata  dimittit  ?  quasi,  non  solum  corpora 
sanat  sed  eliam  auimas. 

Illud  autem  non  est  similiter  transeundum  qiiod 
pauperes  evangelizari  dieuntur.  Ut  is  aulem  venisse 
demonstretur  qui  de  sc  dixerat  per  prophelaro  : 
f  SpiritusDomini  super  me,evangeiizare  paupcribus 
misit  me  (ibid^).  >  In  qiio*noD  solum  magistri  benig- 
nitas  commendatur,  qui  non  contemnebat  inopes 
et  abjectos.  Unde  discipulorum  notatur  nobiliias 
qui  Ules  erant,  id  est  humiles  corde,  ut  doclrinam 
mererentur  accipere  saluUrcin ;  juxta  quod  VcriUs 
ait  :  c  ConUteor  libi  Pater,  Domiiie  coeli  et  tcrne, 
quia  abscondisii  h»c  a  sapientibus  et  revelasti  ea 


corum ;  si  caecus  duxerit  caecum ,  ambo  in  foveam  £  parvuUs  {Luc^  x).  >  Pauperes  ergo  non  soluin  casu 


cadunt  {Matth,  xv).  >  Surdi  sunt,  qui  praM^ptis 
Dominicis  obedire  conteninunt ;  de  quibus  dicitur  : 
c  Sicut  aspidis  surdae  et  obturantii  aures  suas,  qaae 
nonexaudiet  vocem  incantantium,etvencAciquiin- 
cantatur  asapiente  {Psal.  lxvii)  (11).  >  Muii  sunt,  qui 
tacent  a  laude  divina ;  juxta  quod  legrtur :  c  Obmu- 
t«i,  et  biimiliatussum,  etsiluiabonis,etdoloriiieas 
renovatusest  {PsaL  xxxviii).  >  Claudi  sunt,  qui  non 
gradiuutur  per  semitas  mandatorum,  juxta  quod 
Ijgitur  :  cjQuousque  claudicatis  in  duas  partes?  Si 
Domiiuis  est  Deus,  sequimini  eum  (////{«(/.  xviii).i 
Leprosi  suut,  qui  baeretica  pravitale  sacrain  Scri- 
pturam  corrumpunt.  Caro  quippe  leprosi  alicubi  est 
plana  et  alicubi  inllata,  alicubi  rubicunda  alicubi 


aed  sensu  evangeHzai»tur  in  Christo ;  ut  illos  evan- 
gelistas  constitttat,  non  quidem  potentes  et  sapien- 
tes  in  saeculo,  sed  bumiltts  et  abjecios,  quooiam  in  • 
firma  mundi  elegit  Deus  ut  fortia  quaeque  confun- 
dat;  ne  forie  erederent  bomines  quod  evangeiica 
doctrina  per  sapientiam  hujus  roundi  fuissct  in- 
venu,  vel  per  poteniiam  faujus  saeculi  propagau. 
Et  btatus^  inquit,  ^tii  non  futril  scandalizatus  in  ttte. 
Aposlulus  ait :  c  Praedicamus  iesum  Christum,  et 
hunc  crucifixum,  Judseis  quidem  scandalum,  gen- 
tibus  autein  slulliliam  (/  Cor,  i).  >  Stultum  enim 
repulabant  genliles  philosopJii,  quod  unus  et  idein 
credebatur  esse  Deus  et  bomo,  mortalis  et  tmmor« 
Ulis,  simplcx  et  coroposilus,  aetcrnus  et  temporalis. 


«fst  nigra,  ct  alicubi  corrosa.   Sic  ct  haereticorum  D  Sed  stulum  fecit  Deus  sapientiam  sapientium,  et 

doctrina  alicubi  est  vera,  alicubi  est  falsa,  alicubi 

sana  et  alicubi  prava,  alicubi  est  aperta  et  alicubi 

Ast  obscura ;  quia  nisi  falsis^  vcra  miscereni,  nisi 

agno  lupum  velarent,  nisi  angelus  SaUnae  traiisfl- 

guraret  se  in  angelum  lucis  (//  Cor,  xi),  procul 

diibio.uon  seducerent  animas  innocentes,  quia  de- 

prehensi,  et  cogniti  viurcntur.   Yeniunt  ergo  in 

vesiimentis  ovium,  cum  sint  lupi  rapaccs  {Matth. 

vii) ;  et  in  aureo  calice  sub  nectaris  specie  veiieiium 

leihale  propinant» 

Mortui  vero  suntqui  jaceiA  in  morUlibus  culpis, 
spirituali  viu  privati ;  sive  cum  puella  quae  mortua 


prudentiain  prudentium  reprobavil  {ibid,) ;  quoniam 
argumentum  acontrariis,  quia  divinum  praevalet 
sacramentam.  Et  ideo  verior  videtur  iiU  sententia, 
postquam  asseritur  quod  ex  affirinativa  non  s*- 
quitur  negativa.  Judsei  vero  usque  hodie  scan- 
dalizaniur,  cum  aadiunt  quod  Deus  sit  flagella- 
tus ,  cruciflxus  et  mortuus ,  dedignantcs  audire 
quod  Deus  indigna  pertulerit  cum  ex  eo  debeat 
a  nobis  dignius  venerari ,  quod  ipse  iiidignioru 
pro  nobis  dignatus  est  sustincre.  Hic  est  ergo 
lapis  offensionis  el  peira  scandali  (/  Petr.  ii),  posi- 
tus  in  ruiiiam  et  in  resurrectioneiu  muitorumy  sii- 


(II)  Itacod. 
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pier  quem  omnis  aediflcatio  constructa  crescit  in  A  eeciderit  iapis  iste,  conteret  cum,  Jesus  Clirisius 
templum  sanctum  in  Domino.  Qul  icro  ceciderit  Dominiis  noster,  qui  est  supcr  omnia  bcnedlctus  in 
supcr  lapidem  istum,  conrringetur ;  et  super  quem      s»cula  saeculomm.  Amen.  ^ 


SERMO  VI 

DOMINICA  TERTIA  IN  ADVENTU  DOMINI. 

De  quaiuor  naturcUibut  mentis  affectibus;  degaudxQ  bonorum  et  malorum^  cordit  ei  earnii^: 
et  in  prosperis  et  adversis  quidsit  agendum» 


Gfiudete  m  Domino  semper^  iterum  dko,  gaudele  : 
modeBtitt  vestra  nota  $it  omnibms  Hominibus;  Domi- 
nus  eHtm  prope  est  (Phit.  iv). 

Sacrosanctum  Redemptorts  nostri  advenlum  , 
quero  anliqni  fideles  cum  ingenti  dcsiderio  exspe- 
ciavernnt ,  nos  cum  m.igiio  gaudio  debcmus  cele- 
brare ;  qui.i  qiiem  illi  exspeclaverunt  promissiim, 
noscelebramusexbibitum.  Namlex  pcrMoysendala 
est,  gralia  et  veritas  per  Jesum  Cliristum  facla  est 
( ioofi.  I. )  Gaudiun  vero  cordis,  lam  ore  quam  ope- 
re  debemus  exprimere,  sed  modeste.  Propior  quod 
dicit  Apostolus  :  (iaudete  in  Domino  semper  :  iterum 
dico^  gaudete.  Modestia  veslra  nota  sit  omnibus 
hcminibus  :  Dominus  enim  prope  est.  Docet  ergo  in 
quo  debeamus  gaudere,  com  dicit  :  /n  Domino ; 
quam  diu,  cum  dtcit,  Semper  ;  quaiilcr,  cum  dicit : 
Modestia  vestra  nota  fj(  omnibus  hominibus.  Ac  sl 
dtcat,  modeste.  Quare?  Quia  Dominus  prope  est.  Nota 
singula  diligenter ;  quia  nihil  est  in  eis,  quod  sua- 
vera  noii  redoleai  inteliectum.  Ergo  gaudete  in  Do- 
mmo  semper.  Nostis,  ui  crediinus,  quia  sjepe  vidis- 
tis,  quodRomanus  pontifex,  tam  in  Quadragesima, 
quaui  in  Adventu  aufrigiata  mitra  non  utitur,  nisi 
tantum  in  illa  mediana  Dominica  QuadragesimaR, 
quando  cantalur  ad  introitum ,  Lwtare  Hierusa' 
tem;  nec  iion  in  mediaiia  Dominica  de  Adventu, 
qoando  cantatur  ad  introitum,  Gqndete  in  Domino 
semper.  Utrnmque  oiBcium ,  gaudium  et  exsuliatio- 
nera  commemorat,  Ixtitiam  et  jucunditatem  indu* 
cit.  Cujus  rei  cnusam  ot  rationis  mystcrium  vobis 
ad  pra^sens  pnetermitlimus  assignare ;  quoniam  in 
prxieritis  nos  meminimus  assignasse.  Gaudete  tii 
Domino  semper,  iterum  dico  gaudete. 

Quatuor  sunt  naturales  ineiitis  affectus  :  doior, 
gnudium ,  timor  et  spes.  Dolor  el  gaudium  de  prae- 
icnti,  timor  et  spes  de  futuro.  Dolor  et  timor  de 
malo ,  gaudium  autem  et  spes  dc  bono.  Attendite 
quoroodo  isla  quatuor  sibi  iuvicem  colligantur. 
Naro  duo  prima  siuit  de  praesenti,  duo  ultima  de 
futuro.  Primum  et  leriium  sunt  de  malo,  secundum 
et  quartum  de  bono. 

ilinc  homines  metuunt ,  eupiunt,  gaudentque  do' 

\tentque. 
Ista  sont  du«  mote»  sun^rior  et  inferior ;  Inter 
quas  noy  debet  aniraa  Ghristiana.  De  qoibus  in 


B  lege  pr^cipitur :  c  Non  accipies  loco  pignorissuperio- 
rcm  et  inferiorem  molam  (Deut. xxiy) .  ilnter  gaudiom 
slquidem  et  dolorem,  tanquam  inter  doas  molas, 
In  hac  mortali  vila  versari  dcbemus ;  ut  videltcet 
dolor  tempcret  gaudium,  ne  dissolvamur ;  gaudium 
vero  dolorem,  ne  confundamur.  Nimius  enim  do- 
lor,  immoderatus  videlicet  et  continuus  ,  mentem 
confundit;  nimium  vero  gaudium,  immodcratum 
similiier  et  continuum,  mentem  dissolvit.  Proptcr 
quod  dicitur : 

Jnterpone  tuis  ititerdum  gaudia  curis. 

Quod  caret  ttttema  reqnie  durabile  non  ost, 

Audi  gandiom  nimium  qood  dissolvit  :  i  Cithara 

et  iyra  et  tympamim  el  vinum  !n  convivits  veslris> 

{Isa.  v).  I  Ecce   gandium  et  laetitlam,  occidere  vi- 

C  tulos  et  jogulare  arietes,  comedere  carnes  et  bibere 
vimnn.  cComedarous  et  hibamus,crasenim  mori^ 
mnt(JsaiiB  xxii ).  i  Audi  dolorem  nimiom,  qui 
eonfundit  :  c  Omnes  manus  dissohentur,  et  cor 
hominis  tabescet  :  tortiones  et  dolores  tenebont, 
quast  parturiens  dolebunt  {Eiech.  vii).  >  Inter  lias 
ergo  molas  versari  nos  Apostolus  docet :  c  Gaodete 
com  gaudentibus,  flete  com  flentibus  (Aom.  xit).  • 
Et  allus  iterum  ait :  c  In  die  bonorum  non  imme- 
mor  sis  malorum  ( Eceles.  xi  )•> 

Cum  Igitur  nobis  aliqua  prosperitas  evenit, 
providendum  est  nobis ,  ne  dissoluti  nimium  gao- 
deamus  :  memores  ejus  semper  quod  legitur :  €  Rh 
sus  dolore  miscetur,  et  extrema  gaodli  loctos  oc- 

|.  copat  ( Prov,  xiv).  i  Noverat-  hoe  llle  qoi  dixerat  : 
c  Versa  est  in  luctum  cilliaramea,  etorganum  ineum 
in  vocem  flentiiim  (Job  xxx).i  Et  ideo  cum  dixisr 
setApofttolus  iCaudete  inDomino  sempeft  adjunxie: 
Modestia  vestra  neia  sit  omnibus  homin^us.  Ac  si 
diceret  :  c  Exsoltaie  com  modestia,  bMamini  coni 
mensora,  el  ipsa  nota  sit  omnibos  «  quaienos  lo- 
ceat  lux  vestra  coram  hominibos,  ut  videntes^opera 
vcstra  bona  gloriiioent  PaLrem  vesirum  qui  in  coslis 
est  ( Matth.  v);i  ut  cortlna  eortinam  trahat,et  iqui 
audit,  dicat :  Yeni  (Apoc.  xxji).  % 

Similiter  cum  aliqua  nobis  contingat  adversius, 
providendum  csL  nobis,  ne  confusi  nimium  dolea- 
mus,  memores  ejus  semper  quod  dicitur ;  c  Ad  ve- 
suBram  demorabitur  fletos,et  ad  matutinom  laetitia 
(I^sqL  XX  ix);  iqola  post  tempestateiu  tranquillum 
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facit  (Tob.  iii).  Novil  fiocilleqni  diiit:cConyerti5ti  A  eoruni  {Psat.  cxlix).i  De  iHrs  dicTtDr  .  c  LaRtantur 


planctum  meum  in  gaudium  mihi ;  concidisti  sac 

cum  meum  et  prsecinxistl  me  la^titia,  ut  c^ntei  tit)i 

gloria  mea,  el  non  compungar  ( Psal,  xxii  ).i  Nam 

Grala  supervenietf  quas  non  sperabitur  hora. 

Item  inter  spem  el  timorem.  tanquani  inter  duas  mo- 
lasversari  debemus,  ut  videiicettimor  temperetspem, 
ne  prsesumamus;  spes  vero  timorem,  ne  desperemus. 
Ittter  utrumque  vola,  medio  tutissimus  ibis. 

Ex  nimio  timore  desperavit  iUe  qui  dixit :  c  Ma- 
}or  es  iniquitas  mea ,  qu»m  ut  veniam  me- 
rear  (Gen.iv).>  Ex  nimia  vero  spe  praesumpsil  ille, 
qui  c  dixil  in  corde  suo  :Non  requiret  Deus( P«a/.  x).  > 
Ergo  gaudete  in  Domino  semper^  id  est,  quiquid  boni 
feceriiis  ex  hilarilale  cordis  ,.  cum  corporis  latitia 


cum  malerecerint,  et  exsultant  dc  rebus  pesiimis 
{Ptov,  ii),>  -  ctc  gloriatur  in  malitia,  quipotens  esl 
in  iniquitAte  {PsaL  lxxxi).  >  Yerum  istorum  gau- 
dium  est  perpeluum,  juxta  quod  legitur  :  c  Pettte 
ct  accipiciis,  ut  gaudium  vestrum  sit  pleiium  et 
gaudium  vestrum  nemo  toliet  a  vobis  {Joan.  XTf).> 
Illorum  vero  gaudium  moroenlaneum,  juxta  quod 
legitur  :  c  Teneiit  tympanum  et  citharam  et  gau- 
dent  ad  sonitum  organi,  ducunt  in  bonis  dies  suos» 
ct  In  puncto  ad  inferna  descenJunt  (Job  xxi).  >  0 
quot  hodie  sunt  tales  in  mundo,  quos  nullum  tan- 
git  gaudium  de  spirituatibus  et  aeternis,  sed  lan- 
ium  de  carnalibus  et  muiidaiiis.  Taiis  erat  ille,  qui 
dicebat  animae  suse  in  Evangelio  :  c  Anima,  habcs 


faciatis  ;  non  ex  trislitia ,   neque  ex  necessilate.  B  muiia  bona  reposita  in  annos  plurimos,  requlesee, 
Hiiarcm  enim  datorem  diligit  Deus  {II  Cor.  ix),i 


et  superomnia  vuUus 
Accessere  boni. 

Niai  et  Psalmographus  ail :  c  Delectare  in  Domlno^ 
etdabit  tibi  petitiones  cordis  tui  {Psal.  xxxti).> 

Porro  oum  dolor  et  gaudium  sint  contraria,et  sem- 
per  gaudendum  sit,  juxla  quod  monet  Apostolus  di- 
cens :  Gaudete  in  Domino  semper,  nunquam  esl  ergo 
dolendum  :  cum  contrarla  simul  esse  non  possint. 
Quid  est  ergo  quod  dicit  Psalmista  :  c  Pauper  et 
dolens.  ego  sum,  ct  salus  tua  Deus  suscepit  me. 
{Psal.hjiyin),  i  etquod  Dominusait :  c  Bealiquifle- 
tisquia  ridebitis  {luc,  vi)  ?> Verum  gaudere  deuno  et 
dolere  de  alio,  nou  sunt  contraria.  Et  ideo  siraui  ^^ 
possiunus  et  gaudere  de  bono,  et  dolere  de  malo. 
Quauquam  quod  dicitur  :  Gaudete  in  Domino  sem.- 
per^  non  ad  continuum  actum,  sed  ad  coDtinuum 
habitum  leferalur ;  imo  sicut  de  magno  gaudio 
fietus  s^pe  procedit,  ita  de  magno  fletu  saepe  nas- 
citur  gaudium.  Ut  cum  anima  de  peccalis  suis  com- 
pungitur  et  conteritur,  suspirat  et  plorat,  continuo 
•ccepia  spe  veniae  sanatur  et  illustratur,  dilatatiir 
el  jucundatuc,  ut  dicere  valeat  cnin  Propheta  : 
c  Secundum  muUitudinem  dolorum  meorum  i|i 
corde  meo,  consolationes  tuae  laelificaverunt  aui- 
mam  meam  {Psait.  xciii).>  Sicut  enim  c  non  est 
pax  ossibus  t^  facie  peccatorum  {Psal.  xxxvii),> 
quia  ignis  ralionis  nunquam  exstinguitur ;  c  sic 


comede,bibe,  epulare.  >  Sed  attende  quid  Dominus 
dixci  il  iili :  c  Siulle,  hac  nocte  animam  tuam  repe* 
tuiita  te  :quae  aulem  parasli,  cujus  erunt(Ltic.xii)?> 
Divcs  enim  ille,  qui  epulabatur  quotidie  spleudide, 
c  sepullus  est  in  infcrno  {Luc.  xvi).>  Nos  ergo  fra- 
tres  et  fllii  gaudeamus,  non  in  hoc  saeculo,  sed  in 
Domino ,  id  est  in  his  quae  spectant  ad  roerituai 
et  ad  praeroium,  ad  gratiam  vel  ad  gloriam,  ad  vir- 
tuiem  vel  saluicm.  De  his  quae  speciant  ad  meritum 
gaudebant  apostoli,  de  quibu$*Iegitur  quod  c  ibant 
apostoli  a  conspectu  coiicilii  gaudenles,  quoniam 
digni  habtti  sunt  pro  nomiite  Jesu  contuincliam 
paii  {Act.  v).>  Hinc  Jacobus  adqionet,  dlccns  : 
c  Omne  gaudiuin  existimate,  fratres  roei,  cum  in  tcn- 
taliones  varias  inciderilis  {Jac.  i).>  D^  his  au- 
tein  qu;e  spectant  ad  praemium,  gaudebant  illi,  qui- 
bus  Christus  dicebat ;  c  Gaudele  et  exsultaie,  quo* 
uiam  merces  veslra  copiosa  est  in  coelis  {Matth.  v),> 
unde  prophela  dicebat :  c  Egoautem  in  Dominoglo- 
riabor,  gaudebo  in  Domiito  Jesu  meo  {Habac.  iii).> 
Proptei  haec  duo  gaudia,  unum  quod  babelur  de 
meritis,  et  alterum  quod  habeiur  de  praemiis,  re- 
pelit  Aposlolus,  dicens  : 

Gmdete  in  Domino  semper^  ilerum  dico  gaudete ; 
vel  proptor  geminum  gaiidium,  cordis  ei  rarnis.  De 
quo  dicii  Psalmista  :  t  Cor  nicum  el  caro  mea  ex- 
sultaveiunt  in  Deum  vivum  {Psal.  i^xxiii.)  >  Exsul- 
lat  cor,  cum  purgalur  ab  illicilis  deslderiis;exsul- 


omnis  gloria  flliaeregis  ab  inlus  {Psat.  xliv),>  quia  D  tat  caro,  cum  mundatui*  ab  illicitis  operibus  ;  quia 


<  gloria  nostra  hacc  est,  testimonium  conscienli^ 
nostrae  (//  Cor.  i).  >  Gaudeamus  igitur  non  in  hoc 
sacculo,  sed  in  Domino.  Secundum  quod  alibi  dicit 
Apostolus  :  c  Qui  gloriatur ,  in  Domioo  glorietur 
{UCor.  x).>  Ideniquoquemonet  Psalmista:  cGau- 
dete  justi  in  Domino,  rectos  decet  collaudatio 
(Piol.  XXii\)'*  £t  alibi :  cLaeiabitur  jiistus  in  Doml- 
DO,  ei  sperabit  in  eo,  etc.  {Psal.  iii).>  Blali  quippe 
gaudent  Ln  saecylo;  beati  vero  in  Deo  gaudent.  fsti 
gaudeni  de  spiritualibus  et  aeternis,  illi  vero  de  car- 
nalibus  et  mundanis  ;  isti  de  virluiibus,  illi  de  vi- 
tiis^  De  istis  legitur  :  «  Exaultabunt  sancti  in  glo- 
i-ta,  laetabunlur  in  cubilibus  suis^  Exsultaiiones  Dci 
in  giittMre  coriim  ;  ct  gladii  ancipilos  in  manibus 


non  cst  impiis  gaudere  dicit  Dominus  {Isa.  lvii), 
c  nec  cst  pax  ossibus  mcis  a  facie  peccatorum  meo- 
rum  {Psat.  xxivii).  > 

Gaudeamus  igilur,fratres,  in  Domino,  quia  Domi- 
nus  prope  est.  Propinquus  sane  secundum  adveii- 
tum  in  carne,  juxta  quod  legitnr  :  c  Prope  est  ul 
veniat  tempus  e>us,  cl  dies  cjus  non  elongabiiur 
{Isa.  xiv).  >  Propinquus  secuiidiun  adveutum  in 
mcntem,  juxta  quod  legitur  :  c  Prope  est  Dominus 
omnibus  invocantibus  eum  {PsaL  cxliv).  >  Propiii- 
quus  secundum  adventum  ad  moriem,  quia  cbreves 
dies  hominis  suni,  numerus  mensium  ejus  apud  te 
cst.  Homo  natus  de  muliere,  brevi  vivens  tempore, 
repletur  mtiltis  miseriis ;  qui  quasi  flos  egredi}ur  e^ 


H\  S£RHO  Yll,  DOMINfCA 

coiiientur,  et  fugit  velut  umbra,  et  nunquani  in  eo- 
dein  sUilu  permanet  (Job  xiv).  »  Nam  <  praecisa 
velut  a  teiente  vita  mea,  dum  adhuc  ordirer,  succi- 
dit  me  {/m.  xxzviii).  »  Propinquus  secundum  ad-* 
yentum  ad  jiidicium  ;  quia  cnovissima  hora  est  (/ 
Joan,  ii),  >  et  nos  sumus  <  in  quos  ftnes  saeculorum 
devenerunt  (I  Cor,  x).  » —  c  Yigilate  ergo,  quia  ne- 
scitis  diem  neque  horam  (Maith.  xxv.)  » — c  Sicut 
enim  fulgur  exit  ab  oriente  et  patet  usque  in  occi- 
denlera,  Ita  erit  adventus  Filii  hominis  (Matth. 
XXIV). »  Qnoniam  choraqua  non  pulalis,  Filius  ho- 
minis  venict  (Luc*  xii).  »  Sed  quoniam  gaudendum 


Dl  IN  ADVENTU  DOMINI.  ^it 

A  est  ex  eo,  quod  Dominas  prnpinqiius  est  nobls  ad 
mortem,  vel  ad  judicium,  nnnquid  non  ex  iitroque 
magis  timendnm  est  quam  gaudendum.  Timendum 
quidem,  sed  his  qui  non  diligunt  adventum  ejus  ; 
his  autem,  qni  adventura  ejus  diligunt,  est  gauden- 
dum.  Unde  dicebat  Apostolus  :  c  Cupio  dissolvi  et 
esse  cum  Christo  (Phit.  i).  »  Et  iterum  :  c  Salvato- 
rem  esspectamus  Dominitm  Jcsum  Christum,  qui 
reformabit  corpus  humilitatis  nostrre,  coiiGguraium 
corpori  claritatis  suas  {Phit.  iii).  »  Quod  ipsc  nobis 
et  vobis  prxstare  dignetur,  qui  est  supi^r  omnia 
Dcus  benedictus  in  saecula. 


SERMO  VII. 

IN  EADEM  DOMINICA  (12). 


Ego  baptizo  vo$  aqua^  medius  autem  ve$trum  stelit 
quem  vos  nescitis ;  ip$e  baptizabit  vo$  Spiritu  $ancto 
€t  igne.  Hic  e$t  qui  po$t  me  venturu$  «if,  et  ante  me 
factus  e$lf  quia  prior  me  erat,  cuju$  non  $um  dignu$ 
corrigiam  calceamentorum  $olvere  {Luc.  iii). 

Apostolica  sedes  quae,  disponente  Domino,  cun- 
ctorum  lidpliuin  matcr  est  et  magislra,  consuevit 
10  hac  mediana  Dominica  deadventu,  sicQt  et  in 
mediana  Dominica  Quadragesimae,  cujusdam  DOvaB 
lafstitiae  nova  quaedam  insignia  demonslrare,  iion 
solum  in  olficio  verum  etiam  in  ornatu.  Ibi  uamque 
concinitadintroituin  :  Lastare^  Hieru$alem^  et  con^ 
ventus  fatite  omne$  qui  diliyiti$  eam ;  hic  concinit  ad 
introituro  :  Gaudete  in  Deo  $emper,iterumdico^  gau- 
dete  {Phil.  iv).  Tunc  geslat  Romanus  pontifcx  au- 
leum  florem  ad  similitudinem  rosae,  nunc  autem 
gerit  infulam  el  casulam  ex  auro  et  gemmis  orna^ 
tam.  lUius  facti  rationem  frequenter  edidimus,  hu- 
jus  vero  facti  iotentionem  modo  dicemus.  Sane 
dixiinus  vobis  si  bene  recolitis,  quod  quatuor  sunt 
Redemptoris  adventus,  quos  Ecclesia  ceiebrat  in 
quatuor  Dominicis  de  Adventu,  quorum  duo  valde 
deterrent,  et  duo  valde  demulcent.  Deterret  adven- 
tus  ad- judicium  et  adventus  ad  mortem ;  demulcet 
adventus  in  carnem  et  adventas  in  mentem,  quia 
prius  conturbari  et  postea  consolari ;  juxta  quod 
inquit  Psalimsta  :  c  Secundum  mullitudinem  dolo- 
mm  meorum  in  corde  meo ;  consolationes  tuae  Is- 
lificaverunt  animaro  meam  {P$al.  xcxiii).  »  Idcirco 
prios  Ecclesia  celebrat  duos  adventus  qui  terreiil, 
ul  de  tristilia  nos  transferat  ad  laetiliam ,  et  de  ti- 
more  ad  amorem. 

In  prima  ergo  Dominica  ultimus  celebratur  ail- 
ventus,  etin  ultima  priinus;  secundns  in  tertia,  et 
iertius  in  secunda ;  quod  per  evangelia  qiiae  leguii^ 
tur  in  collectis  colligitur  evidenler.  Prima  namque 
Dominica  iegitur  Ulud  evangelium  in  quo  dicitur  : 
Eruni  $ignain$oh  et  hmaet  $teUi$,  etc.  {Lue.  xxi); 
per  qood  adventus  ad  judicium  declaratur.  Secunda 

(12)  Ex  edit.  card.  Maii. 


B  vero  Dominica  legitur  illud  evangelium  in  quo  dici- 
lur  :  Tu  e$  qui  venturu$  es  an  aiiwn  ex$pectamu$  t 
(Luc.  vii)  per  quod  designaiur  adventus  ad  mortem. 
In  Dominica  vero  tertia  legitur  evangelium  in  quo 
dicilur :  Qui  po$t  me  venturu$  e$t  anteme  factu$e$i^ 
per  quod  exprimitur  adventus  in  carnein.  Quarla 
vero  Dominica  legitur  evangelium  in  quo  dictuui 
est :  Factum  e$t  verbum  Domini  $uper  Joannem  Za- 
charim  fUium  in  de$erlo^  per  quod  innuilur  adventus 
in  mentcm.  In  hac  ergo  mediana  Dominica  celebia- 
tur  adventus  in  carnem,  de  quo  praecipue  gaudere 
debemuSipropler  recoiiciliationem  humaui  generis. 
Huc  perlinet  illud  quod  Joannes  fiaptista  praemitlii  : 
Ego  Baptizo  vo$  aqua,  mediue  auiem  ve$trum  sUiil 
quem  vo$  ne$citi$ ;  ip$e  baptizabii  vo$  Spirilu  $ancia. 

^  et  igne*  KA  sublimationem  bumanae  naturae  pertinei 
illudquod  Joannes  Baptista  subjungit:  Hic  e$i  qui  posi 
me  venluru$  «sf,  ei  anie  me  faclu$  e$t^  cuju$  non 
$um  dignu$  corrigiam  calceamentorum  eju$  eolvere. 
Ideoque  nos  monet  Apostolus  dicens  :  c  Gaudetein 
Domino  £emper, » propier  reconcilialionem  humani 
generis,  c  iierum  dico:gaudete  (Phil,  iv),  i^proptec 
sublimitatem  humanae  naturae. 

Ait  ergo  Joannes  :  Ego  baptizo  voi  aq.ia,,mediu$> 
autem  ve$trum  ^ietit^  quem  vo$  ne$citis  ;  ipse  bapti^ 
xabii  vo$  in  Spiritu  $ancio  et  igni.  Duplex  igituc  ba- 
ptismus,  in  aqua  videlicet  ei  in  igne,  sed  iu  aqua 
materiali  et  in  igne  spirituali.  Aqua  et  igne  muii- 
datur  corpus,  uterque  baptismus  sanctiiicatur  in 

D  spiritu.  De  ilio  namqu^  Dominus  ait  :  c  Nisi  quis 
renatus  fuerit  ex  aqua  et  spiritu,  non  intrabit  in 
regnum  coelorum  (Joan.  iii)«  »  De  isto  autem  ioan- 
nes  Raptista  testatur  :  Baptizabil  vo$  in  Spiriiu 
$ancto  el  igne.  Sicut  enim  homo  nascilur  secundum 
naturam  ex  femina,  sed  de  viro,  quia  vir  fecundat 
ieminam  ut  conclpiat;  ita  sccundum  gratiam  hoiiio 
ex  aqua  nascitur,  sed  de  Spiritu,  quia  Spiritus 
aquam  sanctificat  utpuriOcet.  Nam  cquod  natuiQ  est 
ex  carne  caro  est,  et  quod  nascitur  ex  spiritu  s|a- 
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dicHiirsertnodiviniis,  qiioniam  cipseeralinprinci- A  <'«*'>  purificalwnem  Judaorumy  capientes  singulm 


pio  apudDeum.  et  Deus  eralVerbiim  {Joan,  i).  i  Di 
scipuli  ejus  honesll  mores  inlelliguntur,  qiioniam 
sermo  divinus  tanquam  magister  instruit  et  infor- 
mat.  Mater  Jesu  iiitelligitur  fldes  calholica,  de  qua 
senno  divinus  nascilur  ct  procedit.  Hae  sunt  perso- 
nte,  quae  nuptiis  istis  interfuissc  legunlur,  scilicet 
sermo  divinus  tanquain  magister;  honesti  mores, 
tanquam  discipuli;  Hdes  catholica,  taoquam  mater. 
Sponsa  quippe  pro  partc  sua  vocat  ad  nuptias  vir- 
tutesi^ratuitas,  sponsus  naturales  affectus.  Non  so- 
lum  autem  ists  personae,vcrumetiam  architriclinus 
interfuisse  narratur.  Et  in  hoc  conjugio  invenitur 
triclinium,  id  est  tres  mensae,  vidclicet  animae  na- 
turalis  vls  ralionalis,  vis  irascibilis,  vis  concupisci- 


metretas  binas  velternas.  Sex  hydriae  sunt  sex  opera 
qnae  Dominus  in  judicio  commendabit :  c  Esurivl, 
et  dedistis  mihi  manducare;  sitivi,  eC  dedtstis  mibl 
bibere;  hospes  eram,  et  collegistis  m«;  nudus 
eram,  et  cooperulstis  me;  inflrmus  eram,  et  vl- 
sitastis  me;  in  carcere  eram,  et  venistis  ad  me 
(Matth.  xxv).  I  Dicuntur  aulem  hydriae  lapideae  non 
propter  duritiam,  cum  opera  miscricordiae  non  sint 
dura,  scd  propter  tirmitatem,  cum  misericordia  sit 
origine  pericnlum  (sie)  inipugnabile  sacramentum, 
dlccntcSciiptura,quod  ipsa  csnper  scutum  poteiitis 
etlanceam  adversusNinivem  pugnabii  {Eceii,  xxix).  > 
l^ertinet  enim  ad  illos  lapides,  de  quibus  dicit  Apo- 
stolus  :  c  Alius  superaediflcat  argentum,  aunim  et 


bilis.  Prima,  quac  discernit  inter  bonum,   secunda  '^  lapides  pretiosos  (/  Cor.  iii).  >  Unde  bene  sex  hy- 


quae  respuit  malum,  tertia  quse  appetit  bonura.  Ista 
naroque  sunt  tria  munera  {Matlh,  ii)  quae  naturales 
philosophi  Christo  moraliter  obtulerunt,  scilicct  au* 
rum,  quod  propter  splendoreni  rationabilitatero  si- 
gnat;  thus,  quod  propter  honorem  signat  concupi- 
scibililatein  ;  myrrham,  quae  propter  amaritudiiiem 
irascibilitatem  flgurat.  In  hoc  ergo  triclinio  quasi 
arcbitriclinus  praesidet  pars  rationis  superior,  qua& 
proprie  synderesis  appdlatur. 

Cum  autem  vinum  iti  hoc  eonvivio  defecisset,  ma* 
terJestt  dixit  ad  itlum  :  Vinum  non  habent,  Et  ilte 
respondit :  Quid  mihi  et  tibi  est^  mulierTnondumve- 
nit  Iwra  mea,  Vinum  in  hoc  loco  propter  fervorem 


driae  propter  puriflcationem  iadaeorum  dicuntur  ibi 
fiiisse  positae ;  quia  parificatio  intelligitur  satisfactio 
confldentium.  Nam  Jadaei  confidentes  interpretanlur, 
et adcon fideiites  per  sex  opera misericordiaesatisfa- 
ciendae  peccatis  {sic),  Capiunt  autem  ista;  sex  hydri» 
slngulae  metretas  binas  vel  ternas;  quoniam  sex 
opera  inisericordiae,  quaedam  duas,  et  quacdam  tres 
distinctioues  admittunt.  Tripiex  est  enim  cibus  ant 
potiis,  materialis,  sacramentalis  et  doctrinalis.  De 
materiali  dicit  Apostolus :  c  Si  esurierit  iuimicus 
tuus,  ciba  illum ;  et  si  sitit,  potum  da  illi  (Prov. 
XXV ;  Rom,  xii).  i  De  sacramentali  Veritas  ait  : 
c  Caro  mea  vere  est  cibus,  et  sangnis  meus  vere  est 


signat  charitatem,  de  qua  sponsa  dicit  in  Camicis  :  q  potus  {Joan.  vi).  >  De  doctrinali  Sapiens  protesta- 


c  Introduxit  me  in  cellam  viiiariam,  et  ordinavit 
In  me  charitatem  {Cant.  ii).  >  Vinum  illum  abundat 
In  principio  nuptiarum,  quia  cb^ritas  in  initio  con- 
versionis  fervescit.  Sed  interdum  deficit  istud  vi- 
num,  quia  charilas  aliquando  frigescit,  quod  non- 
nunquam  conlingit  ex  dispensalione  divina,  ut  vi- 
eissitudo  vcnieniis  et  recedentis  spiritus  ostendatur, 
qui,  c  ubi  vult  spirat,  et  vocem  ejus  audis,  et  ne* 
scis  unde  venit,  ant  quo  vadil  {Joau,  iii).  >  Sive 
«[uia  cscpties  in  die  cadit  vir  justns,  et  fortior  resur- 
git  {Prov,  xxiv).  >  Unde  permisit  Doniinus  cadero 
Petrnm,  ut  fortior  rcsurgerct,  et  negationem  tcr- 
naiii  confessione  purgaret  {Matth,  xxvi). 
Deficiente  vino,  dicit  mater  Jesu  ad  eum  :  Vinnm 


tur :  c  Cibivit  ilium  pane  vitae,  eC  intellectus,  et 
aqua  sapientiae  salutaris  potavit  illum  {Eccte.  xv).  > 
Itaqiie  tribus  modis  pascere  debeinus  esurienteni, 
eisdem  tribus  modis  sitientem  potare,  videlicet  ali- 
mento  naturae,  sacramento  Eucharistiae,  documento 
Scripiurae.  Duplex  est  autem  inflrmitas,  scilicet 
cordis  et  corporis.  Una  quidem  poena,  altera  culpa. 
De  prima  Dominus  ait :  c  Inflrmitas  baec  non  est  ad 
mortcm  (Joan,  xi);>  dc  secunda  dicit  Apostolus  : 
c  Ideo  inler  vos  multi  inflrmi  et  inibecilles,  et  dor- 
iniunt  multi  (I  Cor.  xi).  i  Inflrmum  ergo  corpore 
visitamns,  cum  cum  corriptmus  in  spiritu  lenitatis. 
S;militer  duobns  modis  debeinns  incarceratum 
adire;  quia  duplex  est  carcer,  unus  corporis,  et 


non  habent,  Quia  cum  charitas  refrigcscit,  et  lidcs  D  alter  cordis.  De  careere  corporis  Evangelisla  testa- 


euggcrit  et  suadct,  ut  sermo  divinas  iiistruendo  et 
exhortando  chariiatem  acceniiat 

Kt  dicit  ei  Jesus  :  Quid  tibi  et  mihi  est  mulier  f 
nondum  venit  hora  mea,  Verbum  istad  non  ex  indi- 
gnatione,  sed  cx  discrefione  procedit.  Ac  si  dicere- 
tur  manifestius  :  Sustineri  dcl)et  ad  tempus,  ut  pro- 
pCer  causas  pranlictMS  charitas  remissa  tepesceret, 
qnatcnus  cum  tempus  advcnit  opportunum,  forlius 
aecei^atur.  Nam  mala  aure  in  lectis  aureis  verbum 
proiatum  in  tempore  suo. 

Dixit  ergo  mater  Jesu  ministris  :  Quidquid  dixerit 
vobisy  facite.  Quia  fides  jubet,  ut  fiat  quidquid  jus- 
seril  sermo  divinus. 

Erant  autem  ibi  ta\mle<g  sex  hgdriai  positw  secun- 


tur,  quod  Herodes  vinxit  Joaniiem,  et  posuit  iii 
carcerem  (Marc,  vi).  De  carcere  cordis  dicit  Psal- 
misla  :  c  Educ  de  carcere  animam  meam  (Psai, 
cxLi).  r  Similes  distinctiones  invenire  poteritis  in 
Scripturis  super  hospitalitate  ac  nuditate.  Hydriae 
capiuVit  roetretas  binas  vel  temas,  Hydria  vero 
impletur  aqua,  cum  misericordia  consummalur,  ut 
cum  datur  esurienti  cibus,  sitienti  potus,  aut  nudo 
vestitus.  De  hac  aqua  secundum  effectum  dicit 
Scriptura  :  c  Sicut  aqua  exstinguit  ignem,  ila  elee- 
mosyna  exslinguit  peccata  (Eccte,  iii).  i  Propter 
quod  Dominus  ait :  c  Date  cleemosynam,  et  ccce 
omnia  muiida  sunt  vobis  (Luc.  xi)..>  llydria  vero 
usque  ad  stunmum  iinpletur,  ciini  opus  niisericikr^ 
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diae  ad  perfectioncm  perducitiir.  Certe  cum  miseri-  A  quasi  de  frigido  calidus,  de  insipido  s^^ptcns,  de 


cordia  sine  charitate  largitur,  refrigeral  quidem 
accipientem,  sed  non  facit  [a/.  saiia(]  donantem.  Et 
ideo  tuncest  aqua  solumniodo,  ct  non  vinum ;  qnu- 
niam,  ut  inquil  Aposlolus,  t  si  distribuero  omiics 
facultates  meas  in  cibos  paupcrum,  cliaritatem  au- 
tem  non  habearo,  nibil  mibi  prodest  (/  Cor,  iiit).i 
Sed  curo  misericordia  exhibelur  ex  cbarilale,  tunc 
aqua  fit  vinum,  quoniam  cxbibitio  niiscricurdix  (it 
operatio  cbarilalis,  et  quse  prins  fuii  rigida,  Iniic  fit 
calida;  quae  prius  fuit  tepida,  Uinc  Ut  sapida;  qiix 
piius  fuit  paliida,  tunc  lit  fulgida,  sic  moraliter 
aqua  fil  vinum.  Corpus  qiiod  est  in  se  naturaiiier 
pium,  fit  ex  cbaritale  meritorium,  non  tam  merce- 
dis  aaernse   quam  roiribulionis  a^ternae.  Miiiistri 


pallido  rulieiis.  Scienduro  cst  quod  in  bis  nuptiis 
sponsus  esi  Spiritus  sanctus,  sponsa,  gratia.  Jesus, 
sermo  divinus,  et  discipuli  ejus  mores  boiiesti; 
maler  Jesu,  fides  catholica ;  arcbitriclinus  qoi  prae- 
sidet  in  tiiciinio,  rationaiis  qu»  praeeminet  inler 
virtntes  animi  naturales.  Cana  Galilaeae  couversio 
peccaloris;  et  dies  teriia,  lciiipus  graiiii»;  aqua, 
misericordia ;  vinum,  cbarifas.  beficitenim  vinum, 
cuin  charitas  rcfrigescit  (Manh.  xxiv).  Sex  hyilriae 
suiit  sex  opcra,  quae  Cbristus  iu  judtcio  commen- 
dabit,  quie  dicontur  lapideae  non  propter  duritiain 
infloxibilem,  sed  propicr  inexpiignabitem  firmiia- 
tem.  Capiunt  crgo  siiigulse  hydrix  nietrelas  t)inas 
vel  ternas;  quoniam  singula  opera  duas  vel  Ires 


ergo  qui  liyJrias  implent  aqua,  liberalitas  et  hila-  ^  Olstinctioiies  a<lmiiluiit.  Miiiislri  namque  sunt  libe- 

ritas,  qo^  opcra  misericordi»  adminislrant.   De 

quibus  ait  Aposiolus :  c  Unusquisque  prout  dcsti- 

navit  iu  corde  suo,  non  cx  trisiitia  aut  neccssiiale. 

c  ililarem  datorem  diligit  Deus  (//  Cor.  ix).  i  Et 

iterum  :  c  Qui  praeesi  in  soUicitudine,  qui  miseretur 

iu  hilarilate  (Hom,  xii).  >  Alius  autem  dicit :  c  Non 

differas  bene  facere,  quia  spes  quse  diflertur,  aflli- 

git  animam  (Prot.  xiii).  >  Et  iterum  :  c  Cor  inopis 

ne  afilixerts,  et  ne  proirahas  datum  angustianii 

(Ecde.  iv).  >  Eis  crgo  dicit  Jesus  :  JmpUte  hydrias 

equa» 

Et  cum  implevissent  cas,  adjecit  :  IlaurUe  nunc^ 
et  ferte  architriciino,  Vt  aulem  gu$tavit  architriclinus 


ralitas  et  hilariias,  quae  opera  misericordiae  admi« 
nistrant.  Aqua  fit  vinum,  cum  eflecius  misericord!» 
ciiariiatis  inforinatur  aff^eclu.  Arcbitriclinus  autcm 
approbat  vitiuin,  quando  ratio  charitatem  comineu- 
dai.  Verumianien  unde  sit,  ncscit;  quia  raiionalis 
pcr  se  originabini  causam  vera;  rbaritaiis  ignorat, 
quantum  ministri  qui  bauserunt,  quia  per  bausium 
gratiae  intelligunt  veriiatem. 

Animalis  autem  ,  id  est  bxreticus  vel  bypocrlta  ^ 
primum  l)onuin  vinum  porlat,  id  est  sanam  doctii- 
nam  vel  honeslam  exbibet  vitam ,  ut  eum  inebriat$ 
fuerint  homines  ad  facieiidum  illis  illecti ,  raiio  f% 
quod  deteritts  est  viriis  erroris  vel  malitise  fermcR'* 


aquam  vinum  faclum,  neiciebat  unde  esset^  ministri  ^  ium ,  apponat.   Hoc  est  igitur     initium  signorum 


autem  sciebant^  qui  hauserant  aquam^  vocat  $pon 
$um  archilriciinus^  et  dicit  ei  :  Omnis  honio  primo 
tinum  bonum  ponit^  etc.  Tunc  fit  quod  dicium  est. 
Minislri  jul)entur  baurire  ei  ferre  arcbitriclino,  ut 
raiionabiiiter  fervorem  cbariiaiis  approbct  ct  com* 
mcndct;  quia  cbariias  rationaiis  minime  per  se 
comprehendii  unde  .stt  cbaritas,  quam  Deus  in  bo- 
fnine  solus  operaiur;  quia  charitas  non  est  ex 
lil^ero  arbitrio,  slculdicit  naturalis  pbilosopbus,  sed 
ex  Deo  taulum,  sicut  fidelis  caibolicus  profiietur. 
£t  ob  boc  arcbitriclinus  tanquam  minus  inlelligens 
graiiae  sacramenium  ,  inquit  ad  sponsum  :  Omni$ 
komo  primo  bouum  vinum  ponit,  lu  primo  melius 
TiDum  debetponere  in  fiiie(fttc) ;  quoniam  cqui  per- 


quod  facit  Je$u$  in  Cana  Calil(B(s  ,  quando  justificat 
impium,  coovertit  iiiiquum  et  revocat  pcccatorcm. 
Et  propicrca  crcdunt  in  eum  di$ciputi  ejus,  Ad  bas 
nuplias  cclebrandas  bodiernam  siationeni  apud 
sanciuni  Spirilum  salubriicr  instiluimus,  in  ^quo 
tanquam  in  Cana  Galilxr,  in  loco  scilicet  ubi  zelus 
traiismigrandi  de  viliis  cst  ad  virtutcs  ,  posil;e  sunl 
scx  hydriae,  id  est  inslituia  sunt  scx  opera  inise- 
ricordiae ,  quae  sunl  :  pascere  esurientem ,  potare 
silientem ,  colligere  bospitem  ,  vcstire  nuduin ,  vi- 
siiare  infirmum,  adire  incarceraium.  Et  est  ibi 
maier  Jesu  ,  quonlam  ibi  memoria  gloriosissimae 
inalris  Cbristi  recolitur ,  in  cujus  bonore  ipsa  est 
Ecclesia  dedicata.   Invilaiur  autem  et  filius  cjus 


severaverit  usque  ad  finem,  hic  saivus  erit  (Matth.  D  Jcsus  cum  discipulis  suis  ad  has  nuptias  satutares» 


x),  >  quarovis  lioc  specialiier  possit  referri  ad  hacre- 
ticos  et  hypocritas,  qui  sanaro  doctrinam  et  iioua 
opera  exbik)ent  a  principio,  et  cum  bomines  ine- 
briati  fueriut,  id  est  per  ipsos  illecti»  tunc  id  quod 
deterius  est  viros  erroris  et  maliii;o  fermentum 
apponunt.  Animaiis  igiiur  homo  sic  faciat.  Tu  vero 
qui  spirituaiis  exislis,  $erva$ti  vinum  bonum  u$que 
adhue^  id  est  charilatis  fervorcm  custodisti;  quia 
dekito  charilaiis  quanto  plus  solviiur,  tanto  magis 
debetor.  Eoc  igitur  initium  $ignorum  qum  fecit  Je$u$ 
tn  Cana  Gaiilwte^  quoniam  inter  opera  gratiae  pri- 
muro  obiinet  locuro  conversio  peccatoris,  et  tunc 
Ue  aqua  fit  viiium,  quia  de  peccatore  fit  justus 


quoniaro  effigies  Jesu  Cbristi  a  ministris  Ecclesiae 
ad  hunc  locum  hodie  venerabiliter  deportattir,  ut 
ejus  gloria  fidelibus  populis,  qui  convcuiunt  ad  bas 
nupiias  pietatis  et  miscricordi»  celebrandas  desi- 
derabiliter,  demiraretur.  Ne  quis  ergo  famelicus  ab 
bis  nupliis  revertalur,  universi  qui  bac  in  tenta- 
tioiie  conveiiiiint,  ul  de  caciero  iiberalius  et  hilariii» 
se  exhibuerint  salubriier  celebrare,  de  injunctis 
poBiiitcntiis  nnus  remitlaiur  annus  ad  ampliorero 
obtincndara  indulgentiam  pcccatoruro,  ut  sic  aquam 
convcriat  in  vinum  sponsus  Chrislus ,  qni  est  be- 
ncdictus  in  saccula  sm^ciilorum.  Amcn. 
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SERMO  IX* 

DOMINICA  IN  SEPTUAGESIMA. 


X. 


\    De  gravijugo  iuperfUios  Adam,  m  tngressu^  progressu  ei  egressu;  et  de  occupaiiau^ 


hanesia  ei  ulili. 


Occupatio  magna  ereala  e%i  omn\bn$  hominxouty  A  El  Deiis  inquil  ad  ipsiim  :  c  CiDis  cs,  el  in  ciue- 


€t  fugum  grave  gnper  fiUos  Adam ,  a  die  exitHM  de 
ventre  matrit  eorum ,  u$q*e  iu  diem  $epuUuras  in 
malrem  omnium  {Eccli,  xl  ). 

Maier  omnium  bominum  terra  est,  et  eadem 
tcrra  esi  oninium  hominom  sepullura.  Propterea 
quoJ  Job  dicebat  :  i  Nudus  egressus  sum  de  utero 
matris  me»«  nudus  rerertar  illuc  {Job  i).  »  In  ver- 
bis  autem  propositis  circa  statum  bumans  coridi- 
tionis  tria  praecipiie  considerare  debemus  :  ingres- 
suin ,  progressum  ,  et  cgressum.  De  progrcssu  pne- 
niittitur  :  Occupatio  magna  creata  est  omnibus  homi- 
nibus;  de  ingressu  subjungitur  :  A  die  exitus  de 
ventre  malris  eorum;  de  egressu  conclnditur  :  Usque 
in  diem  sepultune  in  matrem  omnium,  Circa  quem- 


rcm  rcverteris.  »  —  c  Comparatus  snni,  inqait, 
luto.et  assimilatus  sum  ravilLneet  cineri(Jo6  ixx).f 
Audistis  cnini  de  quo  formatus  est  honio,  sed 
audite  de  quo  conceptus.  c  Qiiis.  inqoit,  potest  fa- 
cere  mundum  de  immundo  coiiceptum  semiiie?» 
«  Ecce  iu  iniquitatibus  conceptus  suro ,  et  in  de- 
lictis  peperit  me  mater  roea  (Psai,  l).  »  Nemo  rouii- 
dus  a  sorde  pitccati ,  nec  infans  unius  diei ,  qui  mh 
tiis  est  super  tcrram.  Audiie  ergo  ad  quid  natus  est 
homo.  c  Avis,  inquit,  nasciturad  volatam,  el  facim 
natus  est  ad  lalH>rem  (Job  v).  » 

c  Cunctixiiescjus  laboribusetsrumnts  pleni  sodC  : 
nec  requiescit  per  nocteni  roens  ejus.  Homo  natus 
de  muliere»  brevi  vivens  tempore,  repletur  multla 


libct  vero  sUtum  considerare  debemus  quod  ititer-  ^  misertis.  Qui  quast  flos  egredttur  et  conteritur ,  &i 


p«>nitur  :  Etjugum  grave  super  filios  Adam.  Grave 
quidem  est  in  ingressu ,  gravius  est  in  progressu , 
gravissimum  in  egressu.  Merilo  ergo  flebat  et  dice- 
bat  propheta  :  «  Quare  de  vulva  matris  egressus 
sum ,  ut  viderem  laborem  et  dolorem ,  et  consume- 
renturinconfusionedies  niei?»  {Jer.  xx.)  Formatus 
est  enlm  bomo  deterra,  conceptus  in  culpa ,  natus 
ad  pcenam.  Agit  prava,  quae  non  liceut;  turpia, 
qu»  non  decent;  vana,  quae  noo  expediunt;  flet 
cibusignis,  esca  vermis,  massa  putredlnis.  Ecce 
quani  grave  jugum  creatum  est  super  filios  Adam , 
«f  die  exitus  de  ventre  matris  eorum ,  «u^tf^  in  diem 
sepultur<B  in  matrem  omnium,  Exponam  id  planius. 


fugit  velut  umbra,  et  nunquam  In  eodem  statu 
permanet  (Job  xiv.)  »  Talis  ergo  faetus  cst  homo. 
Sed  audite  quod  faeiat  faomo  :  <  Gioriantur ,  ln« 
quit ,  cum  malefecerint ,  et  exsultant  in  rebus  pes- 
siinis  (Pror.  ii).  »  Propterea  tradidit  illos  Deos  «  iii 
reproburo  sensam ,  ut  faciant  ea  quae  non  conye- 
niant ,  »  non  expediunt,  r  repletos  omm  iniquitate , 
malitia,  fomicatioiie ,  ayaritiay  nequitia,  raeterisque 
viiiis  et]peccatis  (Aom.  ii) ,  »  que  Paulos  enomera^ 
ad  Romanos.  «  Ytdeus  itaqiie  Deos  quod  maha 
roalitia  hominum  esset  In  terra ,  et  concta  cogita- 
tio  cordis  intenta  esset  ad  malnm  omni'  teropore , 
poenituit  eum  quod  hominem  fecisset  in  terra ,  ta- 


edisscram  id  plenius,  ostendens  de  quofactns  e%t£  ctusque  dolore  cordis  intrinsecus  :  Delebo,  im|uit, 


liomo,  quid  faciat  homo ,  quid  futorus  sit  homo. 
Formatus  homo  de  pulvere,  de  luto,  de  cinere : 
quodque  vilius  est ,  de  spurcissimo  semine  conce- 
ptus,  in  pruritu  carnis ,  in  fervore  libidinis ,  in  fe« 
tore  luxuriae  :  quodque  deterius  est ,  in  labe  pec- 
cati  :  natus  ad  laborem,  timorem  ct  dolorem, 
quodque  iniserius  est ,  ad  mortem.  Agit  prava ,  qui- 
bus  oirer.cilt  Deum,  oflendit  proximum,  offendit 
se  \p9fm.  Agit  turpia,  quibus  polluit  famam,  polluit 
per,»nam,  polluit  conscientiam.  Agit  vana ,  auibus 
tiegligit  seria ,  quibus  negligit  utiiia ,  negligit  ne- 
cessaria.  Fiet  cibus  ignis,  qui  semper  uritet  ardct 
inexstinguibilis ;  esca  vcrmis,  qni  semper  rodit  et 
comedit  immorralis ;  massa  putredinis ,  qnx  semper 


hominem  quem  creavi  {Gen.  vi). »  Ecce  quid  fetit 
liomo, 

Sed  audite  quid  flat : «  Exibit ,  inqoit ,  spiritos 
cjos ,  et  revertetur  in  terram  suam  :  in  illa  die  pe- 
ribunt  omnes  cogilationes  eorum  {Pat.  cxlv.)  »-^ 
«  Auferes  spiritum  eorum  et  deflcicnt,  el  m  polve» 
rem  situm  revertentur  {Psai,  ciit). »  —  <  Qui 
quasi  putredo  consumendus  est ,  et  quasi  vestimen- 
tum  quod  comeditur  a  tinea  {lob  xiii).  »  —  « Homo 
piitredo,  fllius  hominis  verrais  {Job  xxv), »  vindicu 
carnis  impii,  vermis  et  Ignis.  «  YermiSy  iDquit, 
eoriim  non  morietur  et  ignis  eorum  non  exstingue* 
tur  {Isa.  Lxvi).  »  Et  <  dabit  Domiuos  Deus  ignem 
et  vermes  in  carnes  eomm ,  ut  orantor  et  sentiaiit 


fetet  et  sordet  horribilis.  Si  milii  non  creditis,  Scri-  D  usque  in  sempiternum  {Judic.  xvi).  »  Yere  ergo 
ptiirae  credatis.  c  Forinavit,  inquit,  Domiuus  Deus  occupatio  magna  creata  est  ommbus  komittibus^  et 
hominem  de  limo  terrae  (6*eti.  iii).  »  Proptcr  quod  jugum  ^ruve  super  fitios  Adem.  Beati  tamen  qoi  oc- 
ipse  dicit  ad  Deum  :  c  Memento,qua!SO,  quod  sicut  cupantur  in  bonis  ,  quia  de  bonis  transibant  ad 
«uiuin  feccrisme,  et  in  puhT«'<*.m  reduccs  ine.  »      optrina.  Miseri  vero  ^ui  occupantor  in  inaJiSyquir 
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(ie  DMlis  trsBsibunt  ad  pesstma.  Beatt  quoqiie  qui  A  ei  Apostoliis  inlionestam  et  inatilem  oceupationera 


jugum  Cbrfsti  portant,  quoci  est  grave  in  principio, 
seil  semper  in  fine  suaTO.  ttiseri  vero  qui  ia^m 
diaboli  porlant,  quod  suave  est  in  prtnctpio,  sed 
in  Dne  semper  est  grave.  Hanc  autem  buman» 
eonditionis  miseriaro  considerat  et  deplorat  Eccte- 
sia ,  gemens  et  lacrymans  ad  introitum ,  cum  pro- 
Aheta  lugens  ei  recolens  lapsum  humanum  :  f  Cir- 
'umdederunt  me ,  inquii,  gemitus  mortls ,  delores 
inferui  circumdedenint  me  (P$al.  ckiv).  >  Ne  vero 
pr»  niraio4olsre  desperet,  siatim  In  graduali  mise- 
ricordiaro  eoromemorat  Condisoris :  c  Auditor»4iiq«lt, 
iuopportunitalibus,  in  tribuJatione  sperent  in  te  qul 
noverunt  nomen  tuum ;  qooniMD  non  dercliqutsti 
qu«rente«4ey  Domioe  {Psal.  u).  > 


in  epistola  edocet  evitare  :  c  Nescitis,  inquil,  quod 
bi  qui  in  stadio  cuiTuni ,  omnes  quidem  cununt, 
sed  unus  accipit  bravium  :  Sic  currlte,  ut  compre- 
heudaiis.  Ego  sutem  sic  curro,  non  quasl  in  incer- 
tum ;  sic  pugno,  non  quasi  aerem  verberans,  >  etc. 
{/  Cor,  IX.)  Inter  jugum  et  Jugum  Prop4ieta  di- 
etinguit  in  iractu  :  c  De  profiindis  clamavi  ad  te , 
Domiiie,  Domine,  exaudi  vooem  meam.  Si  iiiiqui- 
lates  observaveris ,  Domine,  Domine ,  quis  sustine- 
blt?  >  {P$aL  cxxix.)  Ecce  jugum  diaboll  grave,  do 
quo  dicitur  per  propbeiam  ;  c  CompotmH  jugum  a 
facte  olei,  >  unde  mox  suiKlitur :  <  Quia  apud  te 
propUtatio  est,  et  propter  legein  tuam  sostinui  te» 
Domine  {Ita.  x).  >  Ecce  jugum  Christi  suave,  de 


Occupationem  autem  hoaestani  et  utilem  Domi-  B  quo  Yeritas  iaquit :  <  Jugum  meum  suave  esi ,  et 
nus  iodicai  1n   EvangeliOy  conduceus  in  vineam      onusmeumlete  (JCaliA.  xi).  > 
operarios,  ut  reddat  iUis  mercedem  (  Ma$ih.  xx ); 


SERHO  X. 

IN  EADEM  DOMINICA. 


SimUe  e$t  n^tim  tielorum  komini  patrifamUia$^ 
qtd  exient  primo  moM  comdMxit  operariot  iu  -  vt- 
neam  tuam  {Matth,  xx)« 

Oa;c  parabola ,  fratres  charisstmi ,  est  plena  non  ^ 
terrore ,  sed  pietate ;  nen  desperatione ,  sed  confi- 
dentia ;  non  amaritudine,  sed  dulcore ;  non  ira,  sed 
gratia ;  non  odio  ,  sed  amore.  Quia  licet  rmUti  sint 
tocati^  pauei  vero  etecti^  (kemnt  tamen  novi$$imi 
primi.  Ne  quis  ergo  desperet ,  quia  diu  uiuhumque 
peccavit,  misericors  Deus, .  quia  neminem  Tult  p»- 
rire  de  omni  aetate,  aUos  ad  sui  cultum  adducit  vo- 
cans  ad  vineam  quosdam  In  puerit;a  »  quosdam  in 
adolescentia ,  quosdam  in  juveniule,  quosdam  in 
senectute ,  quosdaro  in  senio ,  quibus  in  coiunwni 
pro  nierilo  temporali  reddet  praemium  sempiier- 
num.Ut  autein  efiicacius  revocet  peccatores  a  vitiis 
ad  virtotes,  saepe  tardius  venientes  Femwierat 
aeque.  Ut  cum ,  illi  qui  convertuntur  ia  senectute 
vel  in  senio,  prius  vocantur  ad  gloriam ,  quam  bi  D 
qui  10  pueritia  convcrtuutur.  Qui  quoniam  aeque 
diligunt,  seque  merentur  etsi  inlRus  laborant ;  quo* 
nlam  vis  merendi  non  penes  laborein ,  sed  peues 
cbariiatem  existit.  Paterramillas  in  hoc  loco  intel^ 
Itgltur  Deus  Pater;  vinea,  Ecciesia;  operarii,justi. 
Conventio  facia  operariis  ex  denario  diumo ,  pro- 
niissio  facta  justis  de  praemio  sempiterno.  Quinque 
horae ,  quioque  aetates  intelliguntur  :  mane  pueri  - 
tia,  tertia  adolescenifa,  sexla  juventus,  nona  sene- 
ctus,  undecima  seuium ,  et  ila  sero  est  finis  vitae. 
Forum  autem  est  saeculuin ;  otiosi,  desides;  pondus 
et  aestus ,  labor  et  soUicitudo ;  procuralor  viiteae , 
bonio  Christus  Jesus. 

Congrue  vero  per  lias  horas  diei  aetates  hominis 


distinguuntur.  Sic  sol  prlmo  mane  usque  ad  fer- 
tiam  horam  tepei,  a  terlta  usquead  sextam  calet, 
a  sexta  usque  ad  novam  fervet ,  et  ex  tuac  calor 
remittitur  a  nona  usque  ad  undecimam ,  et  ab  un- 
decima  usque  sero^  doiiee  soi  faciat  occasura  :  ita 
caior  naiuralis  in  pueritia  iepet ,  in  adolescentia 
calet ,  in  juventuie  fervet ,  ct  extunc  reniititur  ns* 
que  in  senectutcra  et  senium ,  donec  homo  vergit 
in  mortem.  Est  ergo  paterfamilias,  Dcus  Pater 
universae  condilor  creaiurae»  qui  creaturas  sua^4 
disponit  9  el  regit  in  domo.  Hic  priino  mane  exiit 
conducere  operarios  in  vineani  soam  cum  in  prima 
aetate  puero  graiiae  sux  rorem  iiifuiNlit^  ei  in  Ec- 
clesia  sua  fideliter  operalur.  Vine2k  naroque  Domini 
Sabaoth  domus  Israel  est ,  in  bac  vinea  vitis  csi 
Christus ,  et  palmiles  sunt  Udcles.  <  Sicot  auteiu 
palmes  non  potest  facere  fructum  a  semetipso,  nisi 
manserit  in  vite ,  sic  nec  fideles ,  nisi  in  Cbrisio 
manscrint.  Qui  vero  manet  in  eo ,  hic  fert  fructum 
multum ,  quia  sine  ipso  nihil  potest  facere.  Si  quis 
autem  in  ipso  non  manet,  mittetur  foras  sicui  pal- 
mes,  et  arescet,  et  coHigent  eum ,  et  in  ignem  mlt- 
tent  et  ardet  {Joan,  xv).  > 

Egressue  autem  circa  horam  tertiam^  tidit  alioe 
stantet  in  foro  o/toses,  etdicit  illis  :  Ue  et  vos  in  vt- 
neam  meam,  et  qnod  justum  fuerity  dako  vobis,  Deus 
quippe  fiilelibus  suis  non  solum  quod  justum  est , 
reddet,  vcrum  etiam  supra  quam  justum  est,  do- 
nat;  quia  <  non  sunt  condigna;  passiones  hujus 
temporis  ad  futuram  gloriam  quae  revelabitur  i4i 
nobis  {Rom,  viii).  >  Seniper  eum  remunerat  supra 
meritum,  et  citra  merita  puiiit.  De  primis  autPiu 
non  dicitur  quod  fuerint  oliosi ,  quoniam  ante  pue- 
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ritia  nou  esl  temims  mercndi,  unde  nilin  inranli  ad  A  <><f  denanoi.  Ei  acafnenies  murmurarnnt  adversus 
meritum  imputatur.  Sed  de  caeteris  dicitur,  quod     palrem  familias^  dicentes 


steterint  otiosi,  quoniam  in  caeteris  aetalibus  negli  • 
gentia  impuiauir  ad  culpam.  Otiositas  enim  est 
iuimica  virtutibus.  sed  vitiis  amica.  Unde  David, 
qui  semper  fuit  victor  in  bello ,  tandem  est  victus 
in  otio,  adulterium  pariter  et  homicidium  perpe- 
trando.  Quia  vero  damnabilior  est  otiosilas  in  de- 
crepito  quam  in  caOeris,  cum  ille  sit  amplius  morti 
vicinus,  idcirco  io  undecima  bora  sub  quadam 
exaggeralioue  subjungitur  :  Quid  hie  ttalit  lota  die 
oiiosi  ?  Quia  nemo  no$  conduxit.  Certe  nemo  veitit 
ad  Filiuro,  nisi  Pater  traxerit  illum ;  quia  non  est 
volentis  neque  currentis,  sed  Dei  miserentis.  Sed 
nec  est  de  taiibus  desperandum,  quoniam  dicit 
iUis  :  Ite  et  vo$  in  vineam  meam.  Nam  i  quacunqae  ^  rent  adversus  patrem  familias  ,  cum    accipientes 


Mi  novisiimi  -una  hora 
feceruntf  et  pares  iilos  nobis  fecitti^  qui  portaHmns 
pondus  diei  et  eestus.  Pondus  laboris  et  aestus  car- 
nis  praecipue  et  principaliter  portant  adolescentes 
et  juvenes»  pondus  diei  et  aestus  portant,  qui 
gravantur  et  uruntur  in  hac  vita  pro  Deo ,  sicut 
ApostoluSf  qui  dicebat :  c  Quis  infirmatur,  et  eg(^ 
nou  inOrmor?  quis  scandalizatur, et  ego  non  urorTi 
(II  Cor.  II.)  Qtii  vero  non  laborat  in  Ecclesia 
secundum  voluniatis  dtvinae,  sed  potius  evangeli- 
zatur  in  saeculo  secundum  desiderium  camis,  bic 
non  est  operarius  in  vinea,  sed  otiosus  in  foro, 
Solent  autem  in  hoc  loco  multae  Qeri  quaestiones  : 
quomodo  verum  sit ,  quod  accipientes  murmura- 


bora  peccator  conversus  fuerit,  et  ingemuerit, 
omnium  iniquitatum  ejus  non  recordabor  (Ezech, 
xviii).  »  Ei  alibt  dicit :  c  Quia  sive  io  priina,  vel  in 
secuiida,  vei  in  teriia  vigilia  venerit,  et  ila  invcue- 
lit,  beali  suut  servi  illi  (Luc.  xii).  i 

Cum  auiem  sero  facium  esset,  dixit  Dominus  vineee 
procuratori  suo.  Scro  est  fiiiis  vilae ;  procuralor  vi- 
neae,  homo  Christus  Jesus ,  cui  Deus  Pater  Eccie- 
siam  procurandam  commisit.  Et  ergo  Dominus 
ait  :  Voca  operarios ,  et  redde  iliis  mercedem  suam^ 
quia  Pater  omne  judicium  dedit  Filio  ( Joan.  v  ) , 
qui  reddet  unicuique  post  mortem  juxta  opera  sua, 
incipiens  a  novissimo  usque  ad  primos,  Vocare  ope« 
rarios  ad  mercedem,  est  accipere  jiistos  ad  re- £ 
quiem.  Tarde  siquidem  venit ,  et  parum  laboravit 
latro  pendeiis  in  cruce ,  cito  tamen  et  multum  ac- 
cepit.  Qui  ctim  dixit :  c  Meniento  mei ,  Domiiie, 
dum  veneris  in  regnum  tuuin,  i  stalim  audivit : 
'f  Hodie  eris  mecum  in  paradiso  (  Luc,  xxiii ).  i 
Qula  vero  his,  quae  frequentius  fiuut,  similitudincs 
adaptantur,  idcirco  dictlur,  ut  a  novissiinis  usque 
ad  primos  incipiat;  quoniam  cum  convertuntur  ad 
Dominum  adolescentcs  et  sencs,  vel  juvenes  et  de- 
crepiti,  prius  admittuntur  ad  praemium  sciies, 
quam  vcl  decrepiti  vel  juvenes,  quia  secuiidum 
cursum  naturs  citius  rooriuntur  isli  quam  ilii. 
I  Cum  ergo  venissent ,  qui  circa  hornm  uudecimam 
venerant ,  acceperunt  singuios  denarios.  Sane  dena- 


denarium  intelliguntur  beati,  qui  accipiunt  requiem 
pro  labore,  a  quibus  est  omnis  rourmuratio  relegaia» 
fliaxime  contra  Deom,  cujus  laudibus  incessanter 
insistunt.  Juxta  quod  iegitur  :  <  Beati  qui  habitant 
in  doino  tua,  Domine,  in  saecula  saeculoium  lauda- 
bunt  te  {Psal.  lxxxiii).i  Sed  neque  tales  moventur 
iitvidia  contra  proximos.  Et  quomodo  arbitrali 
sunt ,  quod  plus  essent  accepturi,  cum  nuUus  fal- 
iatur  in  priina  {an  Palria?),  quia  beatusest  ille,  cui 
omnia  optata  succedunt.  Praeterea  quomodo  potest 
esse,  quod  oculus  alicujus  beaii  sit  uequam,cum  in 
prima  nulla  sit  pravitas,  sed  perfeciissima  recti- 
tudo?  Cum  et  Aposlolus:  c  Unusquisque  merce 
dem  accipiet  sccundum  suum  laborem  (Rom.  ii).  > 
Quomodo  non  ainplius  rectpiet,  qui  amplius  labo- 
rabit  ?  Scriptum  est  enim :  c  Reddet  Deus  mercedem 
laborum  sanctorum  suorum.  >  Ab  bis  autem  quae- 
Slionum  augustiis  facile  liberatur,  qui  diversos 
modos  loqueiidi  novit  dislinguere  in  Scripturis.  Uic 
sane  locus  per  liypothesin  intelligitur,  ac  si  aper- 
tius  diceretur  :  Ponatur  quod  accipientes  vellent 
murmurarc  adversus  patrem  familias  dicentes  : 
Ui  novissimi  una  hora  feceruui,  et  pares  iilos  nobis 
fecisti,  qui  poriavimus  pondm  dlei  et  asius ;  certe 
pater  familias  sic  posset  eorum  rourinur  jusle 
rompriniere  :  Amicey  non  facio  tibi  injuriam  :  nonne 
ex  denario  conveni  teeum  f  Tolie  quod  tuum  est,  et 
vac/e.. Quasi  dicerct  :  Accipe  prasmium,  et  ascende 


rius,  qui  valet  decem  nummos  usuales,  inlelligitur  ^  pramialus   ad  coelum,  quia   non  habebis  conira 


in  hoc  loro  praemium  sempiternum  ,'  qui  redditur 
pro  legis  Decalogo  lemporaliter  observato.  Vel  quia 
dcnarius  profert  imaginein  regis ,  idcirco  gloriain 
sempiternain  denariocomparat,  in  qua  regcm  suum 
isti  videbunt,  non  jam  per  speculum  in  aenigmale, 
sed  facie  ad  faciem  sicuti  est  (I  Cor.  xiii),  cum  si- 
miles  ei  erimus  in  ipsius  imagiiie  transformati 
(//oan.  iii),quia  cfulgebuntjusti  sicut  sol  in  regiio 
Patris  eorum  (Matth,  xiii).  i  Juxta  quod  ait  Apo- 
stolus  :  c  Salvatorem  exspectamusDominum  Jesuin 
Cbrislum  qui  reformabit  corpus  bumilitatis  nostrse 
configiiratnm  corpori  charitatis  suae  (Phil.  iii).  i 

Venientes  autem  et  primi^  arbiirati  snntf  quod 
pius  essetit  accepturi.'  Acceperunt  autem  et  singuios 


me  justam  materiam   murnuirandi,  cum  debitam 
tibi  mefcedem  exsolvam. 

Voio  autem  huic  novissimo  dare  sicut  et  /t6t.  An- 
non  iicet  milii  facere  quod  voio  ?  an  ocuius  tuus 
nequam  est,  quia  ego  bonus  sum?  Quasi  dicat :  Non- 
ne  licet  inihi  de  bonitate  supplere  huic,  quod  minus 
et  competit  ex  labore  ?  In  eo  namque  quod  duobus 
inipariter  laborantibus,  sed  pariter  diligentibus, 
par  praimium  elargitur,evidenlius  sanciitatis  quani 
a:quitatis  circa  unuin  eOeclus  elucet.  Ex  eo  aulem 
qiiod  plurimi  nuirmurarunt ,  moraliter  instruil , 
quod  cuin  inuliitudo  delinquit,  non  est  incboanda 
corieclio  simul  ab  omnibus,  sed  divisim  ab  uno, 
licet  sit  impossibile  quod  accipiens  denarium  re- 
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muneraiionis  aeteriue  murmuraret.  conlra  Domi- A  {Eccte,  i),  eiperversi  diflicile  corriguntur.  i  Licet 


nuro,  aut  quod  ejus  oculus  sit  oequam.  Sicut  autem 
iii  legitima  facultate  seponitur  impossibile  gratia 
disponendi,sicut  ct  in  boc  loco  impossibile  ponitur 
per  similem  causam,  ut  verum  ostendatur,  quo- 
Diodojusle  yaleat  respouderi.  Patet  itaque  quod 
$ic  erwU  novhsimi  prtJitt,  el  primi  novissimi^  unde 
nuiius  onnino  desperei  sive  de  dluturnitate  pec- 
cati  tanquam  non  possit  consueludo  mutari ;  quia 
Deus  non  solum  pueros,  adolescentes,  juvenes,  ve- 
rum  etiam  senes  et  decrepitos  vocat  ad  p^ni- 
tentiam  ut  eonvertantur .  et  resipiscaut ;  sive  pro 
magnitiidine  peccatorum,  tanquam  non  possit  im- 
pius  digne  satisfacere  de  peccatis»  quia  Deus  etiam 
parum  laLorantes  multum  remunerat.  Nec  illnd 
deterreat  ultra  modum,  quod  muUi  sunt  voeali^ 
pauci  vero  elecii^  quoniam  in  hac  paucitate  magna 
est  multitudo ;  quia  tot  sslvandi  sunt  ex  bomini- 
bus ,  quol  fuerunt  angeii.  Juxta  quod  legitor : 
I  Gonstituisti  terniinos  gentium  sccundum  nume- 
mm  angeioruro  Dei.  >  Sed  dicuntur  pauci  respectu 
malorom,  quia  i  stultorum  inflnitus  est   numerus 


autem  ex  eo  quod  est  praemittitur ,  quia  sic  erunt 
primi  novissimi  et  novissimi  primi.  Protiuus  vide- 
tur  inferri  quod  muUi  sunt  vocati  de  quibiis  dici- 
tur  :  Voca  operarios^  et  redde  iUis  mercedem  suam. 
Inde  electi ,  de  quibus  subjungitur,  qood  accipien- 
tes  denarium  coeleslis  bcatitudinis,  non  possunt  in- 
tclligi  nisi  beati,  qui  universaliter  sunt  elecli.  Ad 
illam  perfectam  «ententiain  lia^c  conciusfo  debet 
inferri»  qua  dicitur  :  Quod  in  omnem  lerrain  evan- 
gelic^e  praedicatlonis  sonus  exivlt  (Psal,  xviii),  sed 
tton  omnes  Cbrisii  Evaiigelio  credunt.  Qui  vero  iioa 
credit,  jam  judicatus  est ;  unde  cum  plures  sunt 
increduli  quam  Gdeles ,  absque  dubio  muUi  sunt 
vocaiif  pauci  etecti^  cum  et  de  fideHbus  mulli  dam* 
nentur,  bi  scilicet,  qui  Adem  operibus  abnegant ; 
quia  c  mclius  est  viam  veiiiatis  non  agnoscere» 
quam  post  agiiitiouem  retroire  (II  Petr.  ii).  >  Ab 
istorum  ergo  numcro  nos  excipiat  dispensator  vi- 
ne«  Jesus  Cbristua,  qui  curo  Patre  et  sancto  Spi- 
ritu  vivit  ct  regnat  Deus  in  sxcula  sxculorum. 
Amen. 


SERMO  KL 

IN  DIE  CINERUM  SEU  CAPITE  JEJUMI. 

Deiejunii  dignitate^  et  utilitate :  triplici  solemni  jejunio^  videlicet  quatuor  temporum ,  qua- 
aragesimcPf  et  Yigiliarum:  demodojejunii^  orationis  unguento  ^  et  eleemosynarum  largi^ 
lione. 


Tu  cum  jejunaveris^  unge  caput  tuum^  et  faciem  C 
iitam  lava  (Matth.  vi). 

Diguitas  jejunii  muliipliciter  commewlatur  :  a 
loco,  tempore,  ab  auctore.  Fuit  enim  jejunium 
praeceptum  a  Deo,  praeceptum  Adae ,  praeeeptum  in 
principio»  praeceptum  in  paradiso  :  c  De  ligno  scien- 
tiae  boni  et  mali  ne  come^las  :  quacunque  die  co- 
mederis,  morte  morieris  {Cen,  ii).  >  Priinum  ergo 
praeceptum,  quod  Deus  intulit  hoinini ,  de  cihorum 
exstitit  abstinentia.  Quod  donec  ipse  custodivit , 
lideliter  perstitit.  Ubi  vero  transgressus  est,  mor- 
taliter  corruit.  Unde  per  ejus  contrarium  intelligi 
potest,  quam  boouni  sit  jejunlum.  Oiuuis  cniin 
anima,  quaeconque  se  uon  humiliaverit  in  ipsojeju- 
nii  die,  extermiiiabilur  de  populo  suo  (Levii,  xxii). 

Utilitas  ergo  jejunii  mulliplicius  assignatur.  Le-  ^ 
gilur  enim  jejuuium  vaiuissc  ad  inini  Dei  placan- 
dam  et  veniam  impetrandain  :  ad  pceiiam  vilandam, 
et  nequitiam  exstirpandaui ;  ad  mundiliam  retinen- 
dam,  et  ignorantiaiu  repetlendaui ;  ad  vlctoriani 
consequendam  et  gratiam  oblinendam.  Valet  ergo 
jejunium  ad  iram  placandam,  secnndum  quod  Da- 
niel  oravit  Dominum  in  jejuniis,  panem  desidera- 
bllem  non  comedens,  carnesque  et  vinunil  non 
«ustans  :  i  Avertalur ,  innuit »  obsecro ,  ira  tua  a 


civitale  tua  Uierusalem,  et  a  monte  sancio  tuo. 
Placare»  Domine,  attende  et  fac,  ne  moreris.  Adhuc 
ipso  loquente,  ecce  vir  Giibriel  tetigit  eum  in  bora 
sacrificii  vespertini;  et  nuntiavit  preces  ejus  exaur 
ditas  a  Domino  (Dan,  i\).  > 

Yalct  etiam  ad  veniam  impetrandam,  secundum 
quod  ad  praedicationero  prophetae  viri  Ninivitae  pra&- 
dicaverunt  jejunium  :  i  Ilomines  et  jumenia,  boves 
et  oves,  et  pecoi  a  non  gustaverunt  quidquani  aut 
bibcrunt.  Et  vidit  Deus  opera  eorum,  quia  conversi 
essent  cito  a  via  sua  mala »  et  misertus  est  super 
malitia  quam  locutus  est,  ut  faceret  eis  (Jon.  iii).> 

Yalet  ad  poenam  vitandam  ,  secundnm  quod 
Estber  (cap.  iv)  ad  consilium  Mardochaei  tribus 
diebus  et  tribus  noctibus  jejunavit,  et  extuiic  ad 
regem  ingressa  impetravit  revocationem  senientiae, 
quamAmanprotuleratadversus  Judaeos,  utuuivcrbi 
perirent. 

Yaiet  ad  nequitiam  exstirpandam ,  secnndum 
quod  Yeritas  inquit  in  Evangelio  :  c  Hoc  genus 
daemoniorum  non  ejicitur,  nisi  in  oratione  et  jejunio 
(Matth.  xvii).  »  Lunaticus  enim  ille  stridebat,  spu- 
mabat,  et  aiescebat  :  stridebat  per  iracundiam , 
spumabat  pcr  luxuriam ,  arescebat  per  ignaviam. 
Quare?  Spirilus  iracundiae »  spiritus  iuxuriae,  spi- 


ritus  ignavi«,  pcr  ofatiunem 
lunlnr. 

Valet  ad  mundlUam  retinendam,  sccundum  quod 
Daniel  ei  ircs  pueri  prifpOBuerunt  non  poilui  dc 
mensa  regis,  neque  de  Tino  potus  ipsios,  et  ro- 
gaverunt  principem  ennucboruro,  ne  contaminaren- 
tur;  comtMierunt  legumina,  et  bil>erunt  aquam,  et 
apparuerunt  tuUus  eorum  meliores  (/>an.  i). 

Valel  ad  tgnorantiam  expellendam,  «ecundum 
quod  Paulus  fuit  in  conTersioiie  tribus  diebus  et 
tribus  noctlbus  non  videnSy  et  nonmanducans  ne- 
que  biiiens.  Iii  quo  triduo  credilur  Evangelium  di^ 
dicisse  a  Spirilu  sancio  {Aet.  ix).  Unde  gloriatur 
fuisse  se  iheodidactttm»  dicens  s  i  Neqne  ab  lio- 


INNO<.ENTU  III  PAPjE  SERMONES  DE  TEHPORE. 

el  jejunium  expel-  A  flat,   ex  ordine  cognoscamus. 


S6U 
Prrmam  ergo  Jeju- 


nium  est,  quod  agitur  in  quatuor  Temporum  ob* 
servantia,  iribus  de  catisis  qualer  in  anno  6t  sub 
trinario  :  videiicet,  ad  prosequendum  imperium 
Bgitnr,  ad  delendum  peccatum,  ct  ad  exprimendum 
mysterium.  Ad  prosequendum  iniperium  agitur  hoc 
jejuniuin,  quia  pnecepluni  est  legis,  quod  aute 
legem  legitur  observatum  {Exod,  xxii),  ut  ex  om- 
nibus  Deo  primitia:  persolvaulur.  Hoc  autem  prae- 
cepUim  etiam  ad  lempus  extenditur,  ut  sicut  qna* 
tuor  sunt  anni  tempora,  et  in  quolibct  lempore  snnt 
tres  menses,  iia  nos  pro  primiliis  quatuor  vicibus 
jejunemus  in  anno,  eljn  qualibet  vice  tribus  diebus 
ad  gloriam  Trinitatis.  Hnc  quadripartitum  jejunium 


mine,  nequeper  hominem  inudncccpi,  nequo  didici, .   principium  habuit  ex  Yeteri  Testamcnto,  sicutle- 
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sed  per  revelationem  Jesu  Cfirisli  {Gal.  i).  > 

Yalet  ad  victoriam  consequendam,  secundum 
quod  caetene  tribus  pugnantes  adversus  fienjamin 
pro  uxore  Levit»,  secundo  succubuenini  in  prie- 
lio;  donecperacto  jejunio  prsevalentes,  tribum  il- 
lam  pene  penitus  deleverunt  {Judic.  xx), 

Yaiet  ad  gratiam  obtincndain,  secundum  quod 
Spiritus  sanctus  in  die  Pentecostes  super  aposto- 
los  jejunos  descendit,  Pelro  tesiante:  i.Non  sunt  bi 
ebrii,  cum  sit  hora  diei  tertia  {Act.  ii).>  ^ 

Quia  vero  longum  esset  ex  sacris  Scripturis  sin* 
gulas  virtuies  jejunil  numerarCi  illud  poiissimum 
attendamus,  quod  per  temporale  jeiunium  mere- 
raur  xiernum  convivium.  Juxta  quod  Yeritas  ait : 
c  Deali  qui  nuiic  csuritis,  quia  salurabimini  {Aet.  q 
ii).  >  Edeiiius  eiiini  et  bil)einus  super  mensam  ejus 
in  regno  suo,  si  sic  a  cibis  jejunemus  in  corpore, 
ut  et  a  vitiis  jejunemus  in  meute.  Aliter  enim  ad 
modicum  valet  jejunium,  sicut  Dominus  Judsis 
improperans,  ait :  c  Gum  jejunaretis  per  septua- 
gintaannos,  nwiquid  jejunasiis  mihi?>  (Zosc/i.  vn:) 
Et  alibi  :  c  Neoroenias  vesiias  et  jejunium  ve- 
strum  odivit  anima  mea  (Luc.  vi).  >  Et  iterum  : 
£i;ce  ad  lites  et  contenttones  jejunalis,  et  perculitis 
pugno  impie,  et  ouines  debitores  vestros  repeli- 
lis,  etc.  (ha.i.)  Magnum  ergo  et  salutare  jejunium  est 
a  viiiis  decUnare.  De  quo  Dominus  pcr  prophetain  : 
c  Sancttlicale  jejunium  {JoeL  i),  >  et  aiibi :  c  Hoc 
esljejunium,  quod  elegi,  dissolve  coUigationes  im- 
pietatis,  solve  fasciculos  deprimenles,  >  eic.  {ha. 
bviii. )  Sic  jejunavcrunt  aposloli.  De  quibus  ait 
Domlnus  :  i  Non  possunt  filii  sponsi  lugere,  quan- 
diu  cum  illis  est  sponsus.  Yenient  aulem  dies 
cum  auferetnr  ab  eis  sponsus,  et  tunc  jejunabunt 
(Matth.  IX).  > 

Triplex  est  autein  solemne  jejonium,  quod  gene- 
raliter  iiidicit  Ecclesia.  Prlmum,  in  qualuor  lem^ 
porum  observantia  ;  secundum,  in  quadragesima- 
Hum  abslineniia;  tertium  in  festivilatum  vigilia. 
Quodlibet  eorum  certis  temporibus,  certisque  die* 
bus,  certis  rationibus,  certisque  causis  est  insli- 
tutum. 

;    QuaB  singula  diligenter  investigare  nos  convenit, 
ut  non  sohim  quid  flat,  sed  qualiter  flat,  et  qnaro 


gitur  in  propheta :  c  Jejunium  qiiarli,  et  jejuuium 
quittli,  et  jejunium  seplimi,  et  jejunium  decimi, 
domui  Israel  vertetur  in  dies  festos  {Zach.  vui).  • 
Nuncautemconvenienliusjejunalur,  in  Martio  scili- 
eet,  et  in  Junio,  in  Septembri  et  Decenibri.  lu  Mar- 
tio  namque  fuit  mondus  eonditus  et  redemptus : 
cEt  Yerbum  caro  Cactum  est,  et  habifavlt  in  no- 
bis  {Joaii.  i).  >  In  Junio  lex  fuit  condila,  et  sanctua- 
riam  instilutum,  et  praecursor  nalus  est  Salvaioris. 
In  Septembri  expiatio  facla  fiiit,  et  propiliatio  iin- 
petrata,  et  mater  orta  est  Rcdcmpioris,  Iii  Decembri 
mundatum  fuit  templum  et  dedicatuin,  et,  natus  est 
unigenilas  Creatoris. 

Ad  delendum  peccatum  agitur  hoc  jejunium ;  ut 
sicut  quatuor  modis  peocamus  siib  ternario,  iia 
qualuor  vicibus  sub  ternario  jejunemus. 

Primo  modo  peccamus  in  Palrem,  peccarous  in 
Filium,  peccamus  in  Spiritum  sanctum.  lu  Patreui 
peccamus  per  impotentiam  et  fragilitateai ,  in  Fi- 
lium  peccamus,  per  ignorantiam  et  simplicitateni ; 
in  Spirilum  sancium  peccamus,  per  duritiam  ct 
malignitatem.  Patri  namque  appropriaiurpotentia, 
Filio  sapieritia,  Spiritui  sancto  bcnignitas  ;  quibus 
contraria  stiiifl  impotentia,  ignorantia  et  maligni- 
tas.  Hiiic  Yeritas  inquit  in  Evangelio  :  c  Qui  peccat 
in  Patrem,  rcmiltetur  ei ;  qui  in  Fiiiuni,  remiltetur 
ei;  qui  in  Spiriluni  sanctuin,  non  remitletur  ei, 
neque  in  hoc  sseculo,  neque  in  futuro  {Matth, 
xxu).  > 
D  Secundo  modo  peccamus  transgradiendo  legem 
natune,  transgrediendo  legem  ScriptunB,  et  trans- 
grediendo  legem  gratiae.  Hoe  esl  triplex  illud  si- 
lentium,  de  quo  legitur  ;  c  Duni  medium  silentium 
tenerent  oronia,  et  nox  in  suo  cursu  medium  iter 
perageret,  omnipotens  sermo  tuus,  Domlne,  de 
ceslis  a  regalibus  sedibus  venit  (Sap,  xviii).  >  Pri- 
mum  namque  silentium  incospit,  quando  Cain  in- 
terfecit  Abel  (Cen.  iv) ;  secundum  incoepit,  quaudo 
sedit  populus  manducare  et  bibere,  et  surrexerunt 
ludcre  (Exod.  xxxiu) ;  tertium  erit  vel  forte  jam 
est,  quoniam  superabundavit  iniquitas,  et  refriguit 
charitas  muUorum  (Matth.  xxiv). 

Tertio  ncodo  peccamus  in  coroe,  peccamus  m 
ore,  peccamus  in  opere.  Hi  sunt  tres  mortui,  quoB 


?G1  SERMO  XI,  m  b\E  aNCRUM.  i^ 

DottAnws  sAiciUprlr,  iu  doina,  hi  porta,  irt  monu- A     Secnndniii  vetxy  J<'Jtttiiifm,  qu6d  iPgft*r  iWijfira- 


mcnlo.  Hor^  \A  dbmaest»  pcccatam  m  cdgilatioTre ; 
^ors  ih  porta  est,  peccatiim  in  focutione ;  niors 
la  monuroento  es(,  peccatom  in  actione. 

Qudfto  modo  peccatum  distiifgttitur  iti  p^cc^tnnr 
«rigtmile,  in  pMc:itum  veniale,  ct  in  peccatum  iiior- 
ntc.  01  siint,  serpcns,  mulicr  ct  vir.  Scrpcns,  id 
est  concupt^centia,  ^ugg^i-ir  originaliler ;  mulie^ 
itf  est  sensoatiias,  comedit  venialiter  ;  vir,  id  eslf 
RUio,  e^nserltit  monalUcr.  Isli  snnc  quatuor  qnd- 
dniTltes,  de  qtrorum  nftimo  Dominus  diiit :  i  Non* 
€tiel  Iiinc,  dotiec  reddat  novi^simum  qitadramom' 


dragestmalium  abstinentia,  tf ibus^  de^  catti^  sel^ifel 
hr  anno,  sub  qnadragenario  eislebi^alnr.  PMpiief 
♦rinimi  cnctt^^uirf,  propler  dfvinvnl^  prded^pluttK  el 
propier  nmn^ii  Sdoramentum. 

Piopter  exfeAifMiMn  ergo  jejuiuimtiid  qna#n(p!mi  . 
dicbtts,  ^iiia  Ghiist\is,  Moyses,  el  Elias  fbtideni 
fejuitaverunt,  ante  legem,  sirty  lcge',  posi  l^g^.- 
ffoeest  in  prlncipfo  legis,  in  nfkedio  elr  in  fintf.  Aiittr 
leg^m  Moyse^  Jojuhiivii ,  qvl  atecei»iil¥utf  legeitf 
ascendit  in  montem,  tl  fuit  ibi  ettih  Domfiio  qu«^ 
draginta  dicbiis,  panem  noneoineden^,  c(  ai[|uani 


(Jttaiih.r.),  id  cst  doncc  solvat  in  poena*  quorf  ^  non  bibens(Eak>rf.  xtxvi).  SuJ>  lege  JeJunaiVitEKas,- 
commisic  In  cnfpa.  Ad  exprimendum  mysteriuiu  qui  in  foriitudinc  eiU  unius  i^anis  amb^tavit  pei' 
^giiur  hoc  jcjunrum,  quia  s»ictrt  numenis  ascendit  desertum  quadraginta  diebus,  usqud*  a'd  ntontcnv 
vb  unilaxe  ad  nnitaicm,  si  quaier  fiat  multiplicailo  ^  Dei  Oreb  (tn  ^eg,  xtt).  Post  lcgem  JcjiHiavit  Cliri* 
tfd  ternarlum  :  sie  ^nlma'  tonscendit  de  virtute  in      stns,  qui  statim  post  ba^pCismum  assurfiptus  e&t  j? 


virtutem,  si  qiurter  ag^ac  jejuiviuin  per  tcirnarium. 
^iaterge  primd  mnliiplicdtio  tcr  unum,  tria;  flat 
secundk,  tcr  trfsr,  riovcm ;  fiat  4^rt1a  muttlplicatio, 
tet  novcm,  viginti  septcm ;  liat  qtiarta  muliiplica- 
tio,  fer  ^giati  septiem,  dctoghitaf  unum«  £cce  pef 
taleffl  mulCipKcaltoncnv,  numerus  ab  unitate  ascen- 
•dU  ad  unitaienv,  sigfnHcaiis  qvod  p6r  tale  Jejunlunv 
:hiium  con^cetidh  r  dc  virlutc  iu  virtuicm,  donec' 
vldeat  6^um  diJoranr  in  Slon  (PbuL  xxtViii).  •  Ila^c" 
«titemr  multipKcailo'  Leile  comi^ciitanim^  propier 
quataor  sui  ^taltis,  qUiWs  qualuor  ist»  miiiripllca- 
lioiieB  convcniuiit.  Prin^ii^  cst  slatus'  crcationis, 
secundus  esC  status  vegetjitidnis  ;  tierlius  esi  staCus 


spiritu  in  dcs^rtum,  et  Jejunavit  ibi  qubdragii.l^> 
diebus  6i  quadragitrla  nocllbus,  Ct  postCH  e$W^ 
(Maun,  i\).  llinc  forte  dpptHrueriini  discipulis  M^f- 
scs  et  Elias  in  transrOgUratione  lOfnefites  OUm  Chii- 
8lo  (Multh,  xvii). 

Qtiadeaj^nariuit  ^nim  nomeras  0flnct«s  Csl  itf 
Scripturis  (Cen.  vii).  Nam  Deus  in  diluvio  IL  die- 
btts  el  XL  noaibus  aqiias  efludit  abyssi  (JVicm.  xm). 
Nuntii  Moysi  xl  diebus  terraiii  explonweront  pro^ 
missam  Israeli  (Exod.  xvi).  Jsrael  il  auuis  angelo-' 
pum  pane  nutritus  est^iti  descrto.  Jonas  subverr.^ 
nis  Ninive  xl  diorum  spatio  propbetavit  (i6n.  lu). 
Ghrisius  quoque  post  resurrcctioiiem  quadragiiita 


_^ , .     ,      ^  _  ^ ^ — 

opemiottis,  qctartu^  ^st  ^laitus  fi^olutldnis.  Priino     diebi»  reniansit  in  tisri^s  {AcU  i).  ftocauVnn4c«i 


statui  convenit  prlma  roultipIicaTio,  qua:  ab  uiiico 
proaaitin  teriTayiuiiv;  qudni^m  iwo^aitu  crcatidnis,. 
iinima  suscipit  et  unitalem  essentiae,  et  ternariuni 
|k)tcnttarum ,  id' est  ym  ira^ibilem,  viiin  concu- 
pT8cil>iTem  el  vim  rationabilero.  SecundO  sCattii  con- 
-veuit  secanda  multipiicatio,  qus6  ai  ternaiio  ascen- 
4k  ad  novenarium  ;  quoiiianfi  in  statu  vegelatlonls, 
4'ninia  suscipit  oJIicium  regendicorpus  liumanum, 
qudd^  s)^<^uridiim  naiuralerh'  cbnteinperantiam  influit 
<il  dciibllper  no^-eM  torndilt^  ,  id- eist  pcr  daos  ocu- 
los,  duas  aurcs,  duas  liares;  onum  o^,  eC  duo^' 
ilire^iorcsf  m^atus'.  fettid  ^lalui  cdnVeitlt  tcnia' 
moUipncatio,  qiiai  a  liovem  ad  viginll .  ascendit ; 


porc  potius  qiktm  alio  JejDmamua ,  ui' si^ut  eieui- 
pluiii  imicatur  ^cxempla^^  ita  J^Junium  CbrisUaiU 
jejunium  Cbristi  seqwmiur.  Ct  sieut  boc  tempore 
abdndantiam  bumorum  membra  laxautur  ad  ma- 
I]tm,ita  per  abstincniKim  ciborum  membra  restrin- 
gaiktor  ad  bonum.  Et  stciit  hoc  tempore  per  csum 
illidti  cibi  Adam  descendU  in  mortem,  ita  per  ab- 
Ainentiam  liciti  cibi  Christianus  ascendai  ad  vitam, 
ut  compatienti  Cbristo  compatianiur  (//  Tm.  t)« 
Quia  si  volumus  conregnare,  oporlet  et  compati. 
licct  <  nen  suni  oondigiw  passioncr  hiijju»  tcm- 
poris  ad  futuranf  glodaih ,  quas  reveiabitUr  Ifi  no- 
bis  (Rom.  vtii);  i  ul  et  mundati  per  abstineoiiam , 


quoitiaih  in  siatti  operatioiiis  anlina  vi^ibilcs  et  ^ptiilorcs  accedamusad  £ochariSiiara,quam  sirqula 


dorporalesaciiones  exdrcet,  qMii  pcf  Vtglnti  sepfein 
congrtfe  designanCUf,  qui  liufifiierU^'  e'st'  sdlidUs.  £i 
habei' tVIpltcem  dimchsiohcrft,  dd  siiUliriiidineih  lio- 
minis,  id  csi  ad  16iigitu\rtncm'  cV  latitUdihcm  ei' 
spissitudinem.  Quario  statiil  cdhV£fitlC  quiiV^  ifiul- 
tiplicatlo,  qu^'  posl'  octogrnt:!^'  r^dit  ad*  Unitiiiem  ; 
(fuoniaro  ih  slatu  resorutionis  anilha  pbs^  v^ricta- 
lem  vlt^  praesf  hCis,  rev^rfliUlr  tfd^pUrttJiCeto  h^turo^. 
itam  c  coVpus  quod  corrumpilur»  als;g^avft't  auimam 
{Sap.  Ti).  •  ^er  ocioginta  oamqiie  terminus  v1l» 
praeseiiiis  accipttur,  diceiite  Proplieta  :  i  Si  ih  po- 
tentatibus  octoginta  anni,  et  amplius  corunn',  ialor 
ei  dolor  (Pial.  Lixxix).  >  £ccc  quili)us  ralloiiibns' 
Quainor  tempora  Jejuuamua. 
PlTBOt.  CCXVII. 


ihdigne  manducai,  Judidum  •ibl  manducai  etbibit, 
don  dijudicans  corpus  Domini  (i  Cnfr,  xi).  h 

Propter  pTsdcepiudi  vevo  jejunafflus  quadragiuta 
diebus,  ([Uia  Dcus  in  lege  pr^eccpit,  ul^  omnibus' 
deciin;6piicrsolvantur ,  qtiod-  pnefceptum  usqueadi 
l^tipus  cxttiidtiur.  Ilabet  eiiini  annuS'  soliris  ire* 
ceiito?  scxaginta  qhinque  dles  ei  qUMdrantem ;  quo< 
ruui  decima»  suUC  tViginta'  sex  di6s  et  dimidfUI»  e^ 
decima  pars  quadriutls.  Bt  autieni  ^iMdfvg^arluS' 
Uumerus  compleatur  dieium  ,  atlAlur  deieima  deci- 
mx,  quam  ex  prde6!pto  le|is  diinbH^s  l^vitift»  sooimo 
sacerddti  reddebant  (  £xd</:  xkrt).  Ec6te9ia' qiu^quo 
dccimam  temporis  dccimstns  Christo,  Q*i  eM-pon- 
tifcx  rtilur6t*um  bdnorum,  s^cerdos  Iri  «l«frfUhi< 
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ftecandum  ordinem  Melcliisedech  {lleb.  v,  Psal  cix), 
(la  tri{;iDla  et  quinque  diebus  accepit  pro  decima 
deciroae  tres  dies,  et  dimidium  ad  complendum  qua- 
dragenarium.  El  quianon  reelabat  adhuc  decimare» 
uiKi  unum  diem  et  quadrantem,  et  decimam  par- 
tem  quadrantis,  ideo  distulit  com  missa  jejunium 
usiiue  ad  noctem  in  Sabbato  sancto  pascliali,  si*cun- 
duin  quod  dicitur  in  Coliecta  :  Deu$  qui  hanc  saera' 
tissimam  nocteni ,  etc.  Proptcr  sacramentum  quo- 
que  jejunamus  xl  diebus.  Et  quadrageuarius  nu- 
nierus  est  superabundans »  et  ex  suis  pnrtil)us  ag- 
gregatus  ascendit  ad  quinquagctiariuin.  Cujus  par- 
tes  aggregalffi  suiit  sq)leni ,  viceiiarius ,  denarius , 
oclonarius,  quinarius,  quatcrnarius ,  binarius,  et 
unitas,  quae  aggregala?  reddunt  quinquagenarium. 
Quinquagenarius  ausem  quielcm  et  remissionein 
lignincat,  propter  quinquagenarium  jubibeum  in 
quo  debila  remtttebantur  ,  ct  omnia  quiescebaut 
(Levit.  xxv).  Jejunamus  ergo  xl  diebus,  per  buc 
significanles ,  qu!a  sicut  quadragenarius  numerus 
cx  suis  partibus  aggregatis  periingit  ad  quinqua- 
genariuin,  ita  qiiadragesimale  jejunium  cum  suis 
]kartibus  congregatis  perducit  ad  quictem  et  remis- 
sionem  seternam. 

Suntcnim  scplom  partcs  spiritiialis  jejunii,  vide- 
licct,  a  septem  capitalibus  vitiisabstinere,  a  quibus 
tanquam  a  scptem  fontibus  ca^tcra  vitia  oriuiitur. 
Ilis  ergo  pcr  jrjiinium  arefactis  ,  cseteri  vitiorum 
rivuli  desiccantur.  Ecce  quibus  ralionibus  Quadra- 
gesimam  jejunamus.  Tertium  quoque  jejunium , 
quod  agitur  in  fe&tiviiatum  vigilia,  tribus  de  causis 
indicilur,  Sed  ut  compendiose  pertransean:,  id  so- 
lum  ad  praisens  notandum  est,  quod  Deus  in  lcge 
pruecepit  (Deut,  xvi),  ut  in  prsecipuis  solemnitati- 
bus  omnes  in  Uierusalcm  ascenderciit  ad  orandum ; 
nec  apparcrentin  conspectu  Doniiui  vacui,  sed  of- 
furrent.  Nos  igitur  inprxcipuissolemnilatibusascen- 
dentcs  Uieru&alem,  id  cst  in  Ecclesiam  ad  oraiidum, 
ue  appareamus  in  conspectu  Doinini  vacni,  el  pra:- 
lerabas  oblationesetiain  jcjtinium  dieruin  olTcrimus. 

Priroum  ergo  jijunium  ,  est  jejunium  primilia- 
ruin,  secundum  est  jejuniuin  decimaium  ,  tertium 
est  jejunium  oblationum.  In  primo  jejunio,  prinii' 
lias  mensium  Deo  reddimus  ;  in  secundo  jejiinio, 
decimam  anni  persolvimus ;  in  terlio  vero  jcjunio, 
dierum  oblationes  Deo  triboimus.  Ecce  quibus  tem- 
poribus,  quibus  diebus,  quibus  rationibus,  quibns- 
que  causis  jejimare  debeinus.  Quia  vcro  Deus  ma- 
gis  altendit  meduni  in  facto,  quaiu  factuni  in  modo, 
magisque  consideral,  quomodo  aliquid  (ial ,  quaiu 
qnod  aliquo  roodo  fiat  :  ipse  nos  instruit,  quomodo 
jejunare  debemus  :  Tu,  inquil,  cum  jejuuas ,  unge 
cupul  tuum,  ti  faciem  luam  lava,  unge  caput  t  tim, 
id  e»l  exliilara  mentem  unguento  oralionis.  Et  lava 
faciemtuam,  id  est  conscientiam  tuam  nnmda  aqua 
miscrationis.  Cum  ergo  jejunas,  roga  simul  ct  ero- 
ga.  Sunt  enlm  prxcipue  tria  vilia  ,  scilici  t  vana 
gloria,  gula,  ct  avaritia  ,  de  quibus  primus  Adam 
ttutatus  cst  ct  deviclus  ;  de  eisdcm  secundus  Adam 
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A  tcnutiis  est  et  dlvii^it.  Uis  autem  opposlt»  sur.t  trcs 
principalcsvirtutes,oraiio,  jejunium  et  eleemusyna, 
quae  sibi  merito  conjunguntur^  quoniam  bis  duaLus 
vif tutlbust  quasi  duabus  alis ,  jejunium  volal  aJ 
Deum,  Unde  cum  Veritas  praemisisset  in  Evangelio 
de  orationeeteieemosyna,  statim  subdiditde  jejunio» 
Scd  valde  cavendum  est  ne  forte  duin  jejunamuSr 
sub  occasione  jejunii  iria  praedicta  vitia  conimitta- 
nius.  Quidam  enim  jejunant  cx  vana  gloria,  quidam 
exgastrimarg!a,  quidain  ex  avaritia.  Primi  sunt  liy- 
pocrilx^  jejunando  niendaces,  secundi  sunt  gulosi» 
jejunando  voraces,  tertii  sunt  cupidi,  jcjunando  te- 
naces.  Primi  jejunant»  ut  occultctur  extcrius,  quod 
coiitinetur  inlerius  :  extra  slmuhnt  sanctitatem, 
sed  intus  conservant  iniqnitatem  :  nolcnles  appa- 
'^  rere  quod  sunt,  sed  volentcs  apparere  qui  non  sun*. 
Exterminant  enim  facie3suas,utappareant  bomini- 
bus  jejunantes.  Sed  amen  dico  vobis,  quia  receperuni 
mercedem  suam,  Secundi  sunt  gulosi ,  qui  jejunanl 
ut  magis  comcdant,  edeutes  rarius,  ut edant  avidius : 
non  ad  neccssitatcm,  sed  superfluiiatcm ;  non  ut 
sustcntenl  naturam,  scd  ut  provocent  gularo.  At 
esca  ventri,  et  venler  escls.  Deus  aulem  ct  bunc  ct 
banc  deslruet.  Tertii  jejunant,  ut  quod  subtrahuui 
voluptali  reponant  cupicTiiati,  gulam  evacuant.  vi 
crumenam  adinipleaut ;  sed  tliesaurizant,  et  ign»- 
raiit  cui  congregent  illud  (PsaL  xxxviii).  De  Uiiter 
jejunantibus  scriptum  est  :  c  Ecce  in  die  jejunii 
vestri  invenilur  voluntas  vcstia,  elc.  (Isa.  lv.ii). 

Tu  autem  cum  jejunas  unge  caput  /uum,  uiiguen*- 
to  oraiionis.  Per  unguentum  enini  oratio  desigua* 
tur,  secundum  illud  : 

?!e  iibi  deperdant  morientes  figmata  muscfe^ 
Ferveat  assidue  pectoris  oila  tuL 

Muscas  morienies  perdunt  suavitatem  unguenti 
(Eccle,  x),  id  esl  importunae  cogitationes  toliunt  de- 
volioMcm  oraiionis. 

Iloc  autem  ungueiitum  ex  variis  spccicbus  confi- 
citur :  aliispertinentibusadsubstantiam  orandorum, 
aliis  pertinentibus  ad  inodtim  orantium.  Ad  substaii- 
tiam  orandorum  pcrtinent  septem  species.  Ilie  sunt 
sepiem  petitlones ,  quae  conlinentur  in  oratione 
Dominica,  per  quasduo  principalitcr  cxpeiuiitur, 
scilicet  bonorum  adeptio  et  malorum  remoiio. 
D  Bonorum  aulcm  quoedam  sunt  aeternalia,  qiia- 
dnin  temporalia.  iElernaiia  pctuntur  in  praemium, 
spirilualia  petuntur  in  meritum,  temporalia  petun- 
tur  in  sustentaculum.  De  aeternalibus  dicitur  :  Ad^ 
venial  regnum  tuum,  De  spiritualibus  dicitur  :  Fiat 
voluntas  tua,  sicut  in  coelo  et  in  terra,  De  leinpora- 
libiis  subditur  :  Panem  nostrum  quotidianum  da 
nobis  hodie.  Malorum  autem  alia  sunt  praeierita , 
alia  sunt  pro^senlia,  alia  sunt  futura.  Praclerila 
sunt  dolenda  ,  proisenlia  sunt  vincenda  ,  futura 
sunt  prxcavenda.  De  praeleritis  dicitur  :  Dimiite 
nobis  debita  nostra,  De  fiituris  addilur  :  Ne  nos  t/i- 
ducas  in  tentationem,  Dc  praBsenlibus  subditur  : 
Sed  libera  nos  a  malo.  Ilaec  sunt  ilia  quae  debenius 
orare ,  sed  omnla  propicr  beatiludinem ,  diceutd 
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Domino : « Petile  d  acclplclis,  ul  gaudium  vestrum  A  (PsaL  xcv).  >  Hoc  unguentum  conficicndum  csi  in 


S4t  plenum  [Joan.  xvi). »  (Jnde  liis  septem  spccie 
i)us  adroiscendae  sunt  ali»  species  seplcni,  id  esi 
seplem  I>ealiludlnes ,  quas  ipse  Ghrisius  enumerat 
tn  Evangelio  :  t  Beati  pauperes  spirilu,  quonlam 
ipsorum  esl  regiuim  coelorum  (Mauh.  v).  •  H» 
spccies  discrelionis  pistillo  terunlur  in  mortarioio 
memoriae,  ne  duruni  condcialur  unguenium,  id  est 
ne  oralio  fial  iu  peccatum.  Sunt  enim  qui  aliud 
orant,  qaaro  debenl.  Et  sunt  qui  aliler  orant,  quam 
debeant.  Aliad  quam  del>ebat,  orabat  mater  filioram 
Zebedaei,  quaeadsuggesiionem  lil^orijm  aocedens 
ad  Jesum  oravit  et  petiit  r  4  Domine,  dic,  ut  hi  duo 
iUii  roei  sedcant,  unus  ad  dexieram  (uam  ,  et  aiius 
ad  sinistram  in  res^no  luo.  Proplerca  Dominus  re- 
spondit  illis  :  c  Nescitls  quid  petatis  (Matlh,  xi).  » 
Aliterquam  deliebat,  orabal  Pharisxus,  qui  ascen- 
dens  in  lemplura  ut  oraret ,  hoc  apud  se  orabal : 
«  Domine,  gralias  ago  tibi,  quia  non  sum  sicut  cae- 
teri  horoinum,  raplores,  injusti,  adulteri ,  sicut 
ctiam  hic  publicauus.  Jejuno  bis  in  Sabbato ,  deci< 
mas  do  omuium  qux  possideo.  >  Propter  quoJ  Do- 
minas  speciallter  Intulit :  c  Omois  qui  se  cxallat, 
humiiiabitur ,  et  qui  sc  humiliat ,  esaltabitur  (Luc^ 
xviii).  » 

Ad  modum  oraniiuro  periineut  septem  spedcs. 
Il;e  sunt  sepiem  virtutcs :  (ides,  spes  ,  charitas,  ju- 
Mitia»  forlitudo,  prudentia,  temperantia.  Uis  eliaro 
admiscendai  sunt  septem  aliae  species.  llde  suiit  sep- 


secrclo  quodani  cubili,  id  est  in  secreiario  cou- 
sdentiae.-Juxta  quod  Dominus  dicit:  Cum  oraveris^ 
inlra  in  cubicnlum  tuum^  el  clauso  ostio^  ora  Patrem 
tuum,  Claudendum  est  ostium,  ne  muscae  morientes 
subintrent ,  quse  perdant  suavitateui  ungucnti 
(Eccle,  x).  Nam  c  ingredilur  mors  per  feneslras  no«> 
stras  (Jer.  ix). »  Si  sic  oraverimus,  tunc  obtinebi* 
mus  quod  Dominus  ait  :  c  Qua^unque  petieritis 
in  oratione  credeutes,  accipiciis  (Mare,  xi)^. »  Et  ite- 
roin :  <  Quidquid  petieritis  Pairem  in  nomine  meo, 
fiet  vobis  (Joan.  xiv). »  Cuni  er%o  jejunas^  unge  ca- 
put  tuum  unguento  orationis.  Sed  et  lava  faeiem 
tuam,  Lava  aqna  miscralionis.Per  aquameniroelee- 
mosyna  designaiur,  sccundura  illud:  cSicut  aqua 
^  exstingait  igncin,  ila  cleemosyna  exsiinguit  pc(cn- 
tuni  {Eccle,  111).  »  Unde  et  elecmosyna  dicitur,  non^ 
solum  ab  ciimiiio,  sed  ab  heli,  quod  cst  Deu$\  ct 
moys,  quod  est  aqua  Inde  cleemosyna,  qiiasi  elco- 
mosyna  ,  id  ost  aqua  Dei.  Quia  per  cleemosynan: 
maculse  peccatortnn  abiuuniur  a  Deo. 

Hxc  aquadividiiur  in  tres  fonies.  Quorum  primas 
manat  ck  corde  ,  secundus  inanat  ex  ore ,  leriius 
manat  ex  opere.  Elcemosyna  quippe  iripliciter  eix)- 
gaiur.  Ex  cordc,  pcr  compassionem ;  cx:  ore,  per 
correpiionem ;  ex  opere,  per  largitioncro.  De  com- 
passione  cordis  didl  Apostolus :  c  Quis  infirmatur, 
ct  egonon  infirmor?  Quis  scandalizatur;  ct  ege  dor 
uror?  (//  Cor,  11).  »  Peccala  proximorum,  frixeria 


4era  dona  gratiae  seplifonuis,  quae  Isaias  enumerat  r<  suni  justorum.  De  c4>rreptione  oris  Dominus  aii 


dicens :  t  Requiescei  super  eum  Spirilus  sapieniiae 
et  iotellectus,  spiritus  consilii  ei  foriitudiuis,  spi- 
ritus  sdeutiae  ei  pietatis,  et  replebit  eum  spiritus 
iimoris  Domini  (/sa.  11). »  Ounes  hae  species  de- 
«"OlioDls  balsamo  condiuuiur  in  vasculo  sapieniiai, 
quae  esl  odor  suavissimus  Domino  per  quam  incen- 
sttm  dignum  offertur  in  odorem  suavitatis. 

Suot  enim  mulli  qui  multum  orant,  sed  negligen- 
ter  et  indevote,  quod  Doaiinus  prohibei:  Ci«m,  in- 
quit^  oratis^  uoliie  muiium  loqui^  sicut  etimici  fa^ 
€imit,  Putani  euim  iii  multHoquio  exaudiri,  Talcs 
cum  orani,  aliud  loquuntur  in  ore,  et  aliud  medi- 
taiUur  in  corde.  Do  quibus  convcuienier  accipilur 
quod  Dominus  ait :  1  Populus  hic  labiis  me  lionorat, 


4  Si  peccaverit  in  le  frater  tuus,  eorripe  eum  inier 
teetipsum  solum.  Si  te  audieni,  lucratus  eris  fra- 
trem  tuum  (Matth,  xviii).  »  De  iargitione  operis  in- 
qait  prophela:  c  Frange  esurienii  panem  tuum,  ct 
egenos  vagosque  ihducin  domum  tuam  (isa,  lviii).» 
Singuli  vero  fontes  in  duos  rivulosdi^idaniur.  Quo- 
rum  primus  decurrii  ad  nos,  secunilus  decurrit  ad 
pi-oxiinos.  Eleemesyna  siquidem  danda  esl  ordi- 
nale.Priino  nebis,  secundo  proxiinls.Oiidelis  eiiiiii 
et  (atuus,  qui  alii  compatitur,  et  sibi  non  miscretur 
qiii  alium  castigat,  et  se  iion  ciueiidat ;  qui  alii  sub- 
venit,  et  se  decipit.  Econtra  percipiiur ;  c  Miserere ; 
anima! iuae  placens  Deo  (Eceii.wx),* — cEjice  priiuo 
irabero  de  oculo  tuo,  ettunceduces  festucam  de 


cor  auicm  eorum  longe  est  a  me  {Ita.  xxix).  »   De  ^  oculofratristui<lfd<lA«VM).» — cCumvideris  nuduni. 


laiibus  diciiur:  c  In  ore  suo  beiiedicebant,  et  in 
corde  suo  maledicebanl.  »  In  ore  benedicunt,  quia 
lor|ottoiur  doquia  veritalis ;  seii  in  corde  sno  ma- 
ledicunt,  quia  c  medilantur  iiiania  vanitatis  (Pio/. 
Lxi).  >  Aliter  oraverunt  Moyses  et  Susanna,  qiii 
damaverunt  ad  Dominum  cum  tribiilareniur,  et  de 
necessitatibtts  eorum  liberavit  eos.  Glaroaverunt 
enim*  non  lam  vocis  intentionc,  quam  cordis  devo- 
tiooe,  dicentePropheta:  cDelcciarein  Domino,  et 
Jpsedabit  tibi  peliliones  cordis  tui  (Psal.  xxxvi).» 
Espedit  Unien  ut  cordis  devolione,  oris  pronuutia- 
t:o  comiielar.  Nam  quod  facil  flatus  carboni,  pro- 
nunliatio  Cacit  devolioni.  Aiidi  per  Prophelam  :  «  Ad 
ipsum  orc  mco  clamavij  et  cxsuliavi  sublinj;iia  mca 


operi  eum,  ctcarnem  tuam  ncdespexeris(/<a.Lviii). » 
Si  sic  dederimus  eleemosynas,  tunc  sane  nic- 
rebimur  quod  Dominus  aii :  c  Daie  deemosynani, 
et  ecce  omnia  munda  sunt  vobis  (Luc,  xi).  »  Elee- 
roosyna  quidem  maximam  fiduciam  praesiat  apad 
Altissimum, 

Guro  erg«,charissimi,  jejunamas,  angamus  caput 
nostrttro  oleo  devotae  oralionis ,  el  lavemus  faciem 
Dostram  aqua  pi»  miserationis,  illo  misericorditer 
concedente ,  cujus  verba  suni  optimis  ttnguentis 
fragrantia,  qui  esi  fons  viue  aquae  vivae  salientia 
in  viiam  aeternam  (Joau.  iv),  Dominus  Jeftus  Chri- 
stus,  qui  cst  Dctts  beoedidtts  insaeeula.  Ameau 
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SERMO  XII. 

IN  EODEM  DIE  CINERIJM. 

De  tribui  colligationibUs  impiclaiis,  nimirum  k(Preltcorum,  peccaforum  ei  damnatorum :  de 
tribus  funiculis  peccatorum:,  quibus  clericiutplurimim  detinentur  (igatiy  et  de  dissoli^ 
tionibus  colligatorum. 


Boc  est  majut  jejnntum  quodelegi :  dlssolve  colU" 
§ationes  impietatis  ^  solve  fasdculos  deprimentes 
^lsa,  Lvtii). 

Si  da^ne  volumus  observanUam  jejuniorum  celc- 
brare,  hoc  jejuniuiii  pra  caeteris  observemus,  de 
(]uo  Dominus  loquiUir  per  prophelam  :  Hoc  est 
majus  jejunium  qucd  elegi :  dissolve  colligationes 
impietatis^  ete. 

Tres  coUigationes  impielalis  legimus  in  Seriptii- 
ris »  harelicorum  ,  peccatorum  et  damnalorum. 
Colligationes  haereticorura,  sunt  falsadogmata.  Col- 
ligaiiones  peccatorum,  suiit  prava  opera.  Coliigo- 
tiones  damnatoruin,  sunt  apterna  snpplicia. 

De  colligationibus  li»reiioorum  ait  merelrix  in 
parabolis:  c  Intexui  funibus  lectulum  meum,  stravi 
tapetibus  piclis  ex  iSgypto  (Prov.  vii).»  Meretrix 
enira»  id  cst  baeretica  pravitas ,  iniexlt  leciulum 
suum,  id  esi  doctrinaro  suam  conflnxit  funihus. 
id  est  deceplionibus  subtilibusqiiidera,  sed  tortis; 
ut  ejus  casligatio  sit  quasi  funiculus  triplex  qui  dif- 
Acile  runjpiiur  ,  contextus  de  theologicis  auctori-* 
tatibus»  de  rhetoricis  floribua  et  de  dialecttcis  ar- 
gumentis.  Sacras  auicm  auctoritates  pervertii; , 
fiophisticas  argumeDtalioDes  iDducit,rrhetoricos  ser- 
nioues  exornat ;  simplices  faliit,  ut  vagos  alliciat, 
ut  iucautos  seducat.  De  talibus  enim  dicit  Propheta 
iu  psalmo:  cQuoniam  quae  perfecisti,  destruserunt 
(Psal.  x).  I  Testimonia  quippe  sacras  Scriptur», 
quae  Spiritus  sanctus  perfecit,  ha^retici  destruunt, 
dumillapervertunt.  PorroScripturadoccnte  didici- 
mus,  quod  qui  sophislice  loqoilur  ,  odibtli»  est. 
c  Non  est  enim  illi  data  a  Domino  gratia  ;  sed  omni 
Kapicntia  defraudatus  est  (Eccli.  xxxtii).»  Scriptum 
cst  enim  :  c  Perdam  sapientiamsapientium,  01  priH 
dentiam  prudentium  reprobabo  (/  Cor.  i).  >  Pra&ser- 
tim  eorumi  qui  veritatem  Dei  detinent  in  mendacio. 
Quorum  prxdicatio  non  est  in  ostensione  spiritus 
ct  virtutiSt  sed  in  persuasibilibus  humaus  sapientias 
verbis.  Isti  sunt  caupones,  qui  secundum  prophe- 
tam  aquain  vino  commiscent,  qiii  fei  draeonum 
(Deut,  xxxii)  in  aureo  calice  Babylonis  propinant, 
qui  circumeunt  mare  et  aridam,  ut  unum  prosclj- 
lum  faciant  (Matth.  xxii).  Isti  suntJUae  vulpecuJx,. 
de  quibus  sponsa  dicit  in  Caiiticis :  •  Capite  uobts 
vulpes  parvulas,  quse  demoliunlur  vineas  {€an.  ii).i 
Quarum  cuudas  Samson  ad  invicem  coillgavit , 
igiiera  apponensut  incenderot  scgetes  PhiiisUiino- 
rum  (Jttd,  xv).  Sed  ecce  jam  publice  docent  et  prtc- 
dicanl  iibere,  ila  quod  nisi  colligaiiones  corum  cito 


A  fuerint  dissolata),  timendum  cst  nohis,  dt  non  solunr 
infirroa,  scfd  et  pars  slncera  trahaltii'.  lyissolvamu? 
ergo  colligationcs  impieratis;  qtioniam  Iioc  est  ma- 
jus  jcjmiium  quod  elegit  Dominus. 

De  coHigationibus  peccatorum  inquit  prophet^  : 
r  Yae  qui  trahunt  peccata  quasi  longam  resteni ! 
(Isa.  v) »  Haee  quoquc  restis  oonnectttur  ex  trlbuff 
ftiniculis.  De  quibus  Joannes  apostolns  ait :  cQttid- 
quid  est  in  mundo,  aut  est  cOncupiscenila  carnis, 
aut  concupiscentia  oculerum ,  ct  superbia  vitu» 
(I  Joan,  h).  > 

Concupisceiitia  carnis,  ad  voluptales;  conctt(iTs- 
eentia  oculorum,  ad  o[tes;  superbia  vitac  pettinet' 
ad  honores.  Voluptates  autcm  !u\uriosom  faciuitt, 
opes  avarum,  houores  superbum.  His  Iribirsfoni- 

"  cuiis  nos  clerici  praecipue  collignmur.  Funicaius 
enim  luxurise,  peccatis  extgentibus,  ita  nos  detinct 
alligatos,  ut  non  erubescomus  muliercuia^  iir  db- 
mibus  publice  retinere ,  de  quibus  aliquae  noper 
fuerunt  turpiter  capiae  et  violcntcr  abstractie,  gfa* 
viter  flagellalse,  in  magnam  clericorum  Irlfaitiiam; 
multum  opprobrium  sacerdotum.  Nobis  autcm  diciiur 
per  prophetam  :  <  Mundamini,  qui  fcrtis  vasa  Vo  • 
mini  (Isa,  lii).  >  Nam  ei  in  veteri  sacerdotlo,  lotis 
manibas  et  pedibtts,  omrtin  sacerdos  feminalia  in- 
diiebat  (Exod,  xix).  Certe,  ctrm  David  fiigcret  per- 
secutionem  Saul,  venit  cum  suis^  iii  Nobe  ad  Abi  • 
melech  saoerdetem,  postulans' sibi  dari  vet  quimquo 
panes  ad  esuriem  expellendam.  Cui  sacerdos  res- 

Q  pondit :  #  Non  habeo  pancb^  laicos  ad  manum,  sed 
lantum  panem  sanctum ;  si  mniidi  sunt  puen, 
maxime  a  mulleribus,  manducent  (/  Reg.  xxi).  > 
Quia  panemsanctumdigne  manducare  non  possuiit, 
nisi  qui  mundi  sunt  a  coitu  mulienim.  Torpe  dicto» 
sed  lurpissimum  actu  :  dici  liceat,  ut  agi  non  liboaT. 
Quidaim  necte  filiuin  Vencris  agitadt  in  cubili,  maiie 
(itium  Virginis  oiierunt  in  altari.  Nocte  Venerem 

.  ampicxantur,  maiie  Virginem  veneramur.  At  si  ve- 
rum  est,  imo  quia  verum  est,  qnod  dicit  Apostolus  : 
c  Fornicatores  et  adulteri  regnnm  Dei  non  piOssi- 
delmnt  (1  Cor,  vi).  > 

Sed  et  fuDiculus  avaritiae  pe<<catis  exlgentlbus  ita 
noe  detiuet  alligatos,  et  ut  muHi  nostrum  non  em- 
bescant  mercari,  noh  tiincant  fenerari,  a  propheta 

D  usque  ad  saeerdotes  omnes,  avaritlae  student  et  a 
majore  usque  ad  minorcm  omne&  fbciunt  dolum 
(Jer,  vi).Dominusauteni  facto  flagello,  ve^denlesci 
cmentes  ejecit  de  templo,  xs  negotiatorum  eflbdit, 
et  maosas  nunimulariorum  evertit  (Joun,  ii).  Avu- 
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non  Deo  scrvU,  sed  -idolo.  A  xxii).  >  —  «  ILi  erit  verniis  qui 
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riis  enim  saccrdos, 
Nan,  ut  inquil  Apostolus  :  c  Avaritia  est  idoloruin 
servitus  {Ephet,  v).  i  Scriptum  est  enim  :  c  Niliil  est 
avaro  scelcstius,  et  nihil  est  iniquius  quam  amare 
pecuniam  [Ecdu  x).  i  Quia  c  radix  omnium  ma- 
loruro  est  cupiditas  (/  7tm.  vi).  i  Ei  liac  radicc 
procediiy  quod  subditorum  peccata  palpamus;  quasi 
<  caiies  muti»  uon  valentcslatrare  (ha,  l),i  ne  forle 
subtrahant  nobis  oblationes,  decimas  atque  priQii- 
tias.  Ex  hac  radice  proccdit,  quod  alienos  paro- 
cbianos  seducimus,et  invadimus  parockias  alienas, 
luiitentes  fakem  in  messem  alienam,  et  transgre- 
ilicnlcs  terminos  qnus  posuenmt  pfl^tres  noslri.  ut 
iiobis  cx  eleemosynis  quaeslus  accrescat.  ^ 
Scd  ct  Tuniculus  supeibtae,  peccatis  exigeniibus. 
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non  morilur.tsc 
jgnis  qui  non  exslinguitar  (Uu.  lxvi).i —  cDimit- 
tiie  me,  dtcit  Job,  ut  plangam  paululum  dolorem 
mcum,  aiitequam  vadam  ad  tenrain  teneibrosam  ct 
opertani  mortis  caligine,  terram  nviseri^A  eit  •tene- 
brarum,  ubi  umbra  mortis,  et  nullus  ordo,  sed  sem- 
piternus  borror  inbabitat  (/06  x).  1  Tantam  eniro 
in  poenis  reprobi  sustinebunt  angustiam,  ut  nibil 
cogilare  valeani  praster  pcenas  :  sed  illuc  diiigent 
impetum  cogitatioiiis,  ubi  sentient  viin  doloris,  Sa- 
lomone  dicentu  :  <  Nec  opus,  nec  ratio,  nec  sden- 
tia,  nec  sapientia  est  apud  inferos,  quo  tu  properas 
(Eecle,  ix).  Si  justus  vix  salvabitur,  impius  et  pec- 
rator  ubi  pai-ebunt?  Audite  Joannem  iu  Apocalypsi 
dicentcm  :  <  In  diebus  illis  quserent  homincs  mor- 


iia  nos  detinet  alligatos,  ut  jam  magis  velimus  su-      tem,  et  non  invenienieam.  Desiderabuni  enim  mori, 


pcrbi  quam  humiles  apparcre,  incedentes  exiento 

collo,  clevatis  orulis,  erccta  cervice,  magniflcanles 

fimbrins,  phylacteria  dilatantes,  quxrentes  primos 

recubitus  in  coenis,  priinas  cailiedras  In  synagogis, 

ct  vocavi  ab  lioroinibus  rabbi  (Matlh,  xxiii).  Sic 

jaro  oriiati  prodimus,  ut  inagis  sponsi  quam  clcrici 

videamur.  Qui  mollibus  vestiuntur  in  domibus  re- 

eutii  suiK  (Mdtth.  11).  Justus  aulem  elcgit  abjcctus 

esse  in  domo  Domiiii,  magis  quam  habilarc  in  taber- 

iiacidis  peccatorum  (P»a/.  txxxiii).  Non  in  vesie 

preiiosa  dicit  Aposlolus  (/  Tm,  11).  Nam  «  divcs 

ille  qai  induebatur  purpura  et  bysso,  sepultus  est 

in  infcrno  (Luc,  xvi).  >  Tanta  est  superbia  clerico- 

rum,  ut  nunquam  ad  satisfactiouem  priores  possint  G  nitentiam. 

Iiumiliari»  non  irailantcs  eum  qui  dicit :  c  Discite 

n  me,  qoia  milis  sum  et  humilis  corde  (Matth,  xi),  1 

— c  qui  non  venitministrari,  sed  minrstrarc  (Malth. 

xx);  >  sed  llium,  qui  posuit  sedem  suaro  ad  aquilo- 

nero,  ut  essetsimiKs  Altissiroo  (ha.  xiv).  1  —  c  Qui 

est  rex  super  orones  filios  superblaB  (Job  xli).   i 

Isti  sunt  fasciculi  deprimentes,  de  quibus  cum  pro- 

pheta   dixisset  :  Dmolve  colUgationes  impietatiSf 

cronsequenter  a  tjunxit :  Solve  fasciculvt  deprimentes. 

Iinpicfas  cnim  super  talentum  plumbi  sedere  de- 

scribitur.  Propter  quod  alibi  legitur  :  c  Iniquitates 

moae  «upergressae  sunl  caput  meuro,  et  sicut  onus 

giave  gruvalfc  sunt  siiper  roe  (Psal,  xxxvit).  Naro 

<  iinpius  cum  vcnerit  in  profundum  vitiorum,  con- 

temnil  (Prov.  XVII 1).  •  Dissolvamus  ergo  co//j<)fff/i(;f:(?.i  ^  (Gen, 

imf^etatis;  quoniain  hoc  est  majus  jejuniHth  quod  ele- 

git  Ahissimus. 

De  coltigationibus  damnatornm  Dominus  inqnit 
tii  Evangeiio  :  c  Colliglle  primuro  ztzania,  ct  alli- 
{;atc  ea  in  fasciculos  ad  coroburenduro  (Maith. 
xiii).  « 

Sed  et  isteTunicalus  connectitur  cx  tribus  funi- 
culis,  qui  sunt  :  obscuritas  tenebraruro,  acerbitas 
poenarum,  diutumitas  miseriaruro. 

Ignis  enim  gehennae  semper  ardebit,  et  nunquaro 
hicei>it;  semper  urel,  et  nunquaro  consumet;  sem- 
per  ttiBciet  et  nnnquam  deficiet.  c  Ligacis,  inqnit, 
mantbus  et  pedibus,  mitlite  cum  in  tcncbras  exle- 
riores,  ubi  erit  fletus  et  stridor  dcntium  (Matth, 


et  fugiet  mors  ab  illis  (Apoc.  ix).  1  —  c  Dies  ilia» 
dies  ir£,  dics  tribulationis  et  angustiae,  dies  cala- 
mitatis  et  miseria;,  dies  tenebraram  et  caKginis, 
dies  nebulae  et  turbinis,  dies  tub»  cl  ciangoHs 
(SopA.  i).  I  Dissolvaujus  ergo  cotligationes  impieta' 
tis,  quoniaro  hoc  esl  majus  jeyunium  quod  eiegil  AI- 
tissiinus. 

Quia  vero  non  sufficit  medicos  causam  inGrm!- 
latis  agnoscere,  nisi  studeant  roedicinam  salulis 
affcrre,  postquam  speciescolligalionum  osteDdimus, 
ciiam  niodos  dissoiolionum  dicamus.  Dissolvamus 
ergo  colKgaiioncs  haereticoruro,  per  lideieiu  doctri- 
nam.  Colligationcs  peccatorum,  per  bumilem  ^- 


Coiiigaiioues  damnatorum,  per  finaiem  perteve- 
rantiam.  Apostolus  enim  inquit  ad  Timotheum  : 
c  Attende  tibi  et  '.doctriir<e,  iiista  in  iih.  Hoc  eniia 
faciens,  et  te  ipsum  snlvum  facies,  et  eos  qui  te 
audiunt.  Spiritus  cnim  manifeste  dicit,  quta  in  iio- 
visslmis  temporibus  discedent  quidam  a  Ade,  atten- 
denles  spiritibus  crroris  et  doctrinis  dftoioiiiorainy 
in  hypocrisi  ioqucntcs  mendacium,  et  cauteriatam 
babentes  conscientiam,  prohibentes  nubere  et  ab- 
stinere  a  cibis,  quos  Deus  creavit  (/  7tm.  iv).  > 
Qualiter  autem  sit  basc  coUigatio  disselvenda,  sla- 
tim  docet  Apostolus,  dicens :  c  Quia  oraniscreatara 
Dei  bona  cst,  ct  nibil  rejicicndum  (ibid,),  >  Nam 
c  vidit  Deus  cuncta  quae  fecit,  et  erant  valde  bona 
I  Dissolvainus  crgo  colligationes  haereti- 
rorum,  per  ttdclein  doctrinaro  :  quonlam  hoc  est 
niajus  jejuniuin  quod  elegit  Dominus.  Porro  c  qua- 
.  cunque  hora  peccator  conversus  fuerit  et  ingeraue- 
rii,  viia  vivet,  el  non  morietur,  ait  Dominus.  Nolo, 
inquit,  morlero  peccatoris,  sed  ut  convertatur,  et 
vivat  (Euch,  xviii).  1  Peccatum  autem  quod  per 
poinitenliam  non  dissolvitur,  suo  pondere  statim 
ad  aliud  trahit.  Et  sic  efficitur  rcstis  illa,  de  qua 
dicit  propheta  :  1  Vae,  qui  trahunl  peccaium  quasi 
longam  restem !  (ha,  v).  Propler  quod  Petrus  apo- 
stoius  ail  :  c  Poenitemini  igitur  et  converliinini,  ut 
deicantur  vestra  peccata  (Act.  lii).  1  Dissolvamus 
igitur  colligaiiones  peceatorum,  per  humiiem  pce- 
nilenliam  ;  quoniam  hoc  est  majns  jejunium  quod 
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elegit  AUissimos.  Quia  Tero  canis  rcvcrsus  ad  vo-  A  ^«<*  fralres  talarem  tunicam  habuisse  ilescribiiur 
mitum  (//  Pelr.  ii),  cst  homo  rediens  ad  peccalum,  {Gen.  xxxvii),  el  cauda  hosli»  in  altari  juhetur  of- 
si  JilxU  senteniiam  Veritatis  i  dimissa  sunt  tibi  ferri.  Dissolvamus  igitur  colligalioncs  damiiatoruni 
peccata,  vade,  et  amplius  noli  prccare  {Joan,  viii);  >  per  flnalem  perseverantiam,  ipso  praesiante,  qni  cst 
ifuoniam  i  qui  perseveravcrit  usi|ue  in  finem,  hic  super  omaia  bemHlictus  Deus  in  saecula  saeeulorum. 
salvus  eril  {Matth,  x).  y  Iliac  <;$l  quod  Joseph  Ln-     Ainen. 


SERMOXin. 

DOMINICA  PRIMA  IN  QUADRAGESIMA. 

Di  iribus  tentantibui^  Deo  sciHcet,  et  dcmone^  et  homine;  et  dequibui  diabolus  Christum 
lentaveritr  circa  qucB  lamen  docct  septem  esse  observanda;  ilem  de  astutia  diaboli  utide 
iomprobetur^  et  ae  eausis  ientationum.  * 


Ductus  est  Jesus  in  deserlum  a  spinlu ,  ul  lenlare- 
Siir  a  diabolo  ;  ei  eum  jejunasset  quadraginla  diebus 
€t  §uadragiata  noclibus  ^  postea  esuriit  {Matlh,  iv). 

Tres  sunt  qui  tentant:  Dcus,  daemon  el  liomo. 
Sed  Deus  tentat  scmper  ad  bonum ,  daenion  scmper 
lemat  ad  maiujn  ( Luc,  iv ),  Woim  vero  quandoque 
teulat  ad  i)onum ,  quandoque  tenlat  ad  malum. 
Deus  semper  tental  ad  bonum  ,  qiiia  scmper  bonus 
.  esL  Dxmon  scmper  leiital  ad  maium  ,  quia  semper 
cst  malus.  Uonio  vero  quandoque  tcniat  ad  boniim , 
•[uandoque  tcnlai  ad  malum  ,.  ctc. ,  quia  quidam 
boniis  c^t,  et  quidam  mahis  est.  c  Deus  enim  inlen- 
lator  maluruin  esl.  Uniisquisque  enim  lcntatur  a 
sua  concupiscentia  abstiactus  et  illcclus  {Jac,  i).  > 

De  bistribus  personis  siatim  dicitur  in  principio : 
Ductus  est  Sesus  in  desetlum  a  sptjitu ,  ut  tentare- 
iur  a  diaboto,  Duclus  est  Jesus^  ccce  liomo.  A  spi- 
riiu ,  ecce  Dt^us.  Vt  lentarelur  a  diabolo ,  ecce  dso 
mon.  lUuc  enim  eum  Spirilus  duxit  diviiius,  uiii 
•um  cral  malignus  spiriliis  tcntalunis.  Ad  jeju- 
iiandum  duxit  iiluiu  Spirilus  divinus,  sed  ad  tcn« 
landuin  sumpsil  cum  spiiilus  malignus.  Dcus  au- 
ivm  lcntat,  ut  piobet;  dseinon  leulat,  ut  failal ; 
homo  lenlat ,  ut  iuvcstigct.  De  primo  dicilur : 
«Proba  me,  Domine,  ct  tcnla  me  (PsaL  xxv) ;  » 
de  sccundo  lcgilur  :  c  Cur  Sutanas  tcnlavit  cor 
tuum  ?  {Act,  VI.)  9  de  tcrlio  scribilur  :  t  Teiila 
uos ,  obsecro,  diebus  deccm  ( Dan,  i).  x 

Dxmoii.  aulcm  principalitcr  tcnlat ,  pcr  volupla- 
tcs  9  per  opes  ct  per  honorcs.  i  Nam  quidquid  esl 
ia  mundo,  aut  concupiscentia  carnis  cst,  aui  con- 
cupisccntia  oculoriiin,  aut  superbia  vitae  {I  Joan, 
u ).  >  Concupisccntia  caruis ,  ad  voluptatcs  ;  con- 
ciipisccntia  oculoruin ,  ad  opcs  ;  supcrbia  ylix , 
pcrtinct  ad  hoiiorc$.  lu  voiuptatibus,  teiital  pcr  gu- 
iam  et  perluxuriam;  in  opiLus,  tt  ntat  per  cupidita- 
fem  et  avariliam ;  in  honoiibus,  tcnlal  per  sup^T- 
biajii  et  jactantiam.  De  his  tribiis  diabolus  tenlavil 
J/sum^  de  guia  videlicet,  avariiia  ct  jactanlia.  Dc 
gula  tentavil,  cum  ait :  Si  Fitius  Dei  es,  dic  ut  ia- 
videsisti  panes  fiunt ;  de  jaclantia  tcntavit,  cum 
iixit :  Si  FiliHs  Dci  «  ,  miiu  tc  deor&iim  ;  de  a^a- 


B  rilia  vero  tentavil ,  «:um  inquil :  Uac  omnia  tibi 
dabo,  si  cadens  adoraveris  me, 

Attende  diligenter  astutiam  tcntatoris.  Tcntat 
enim  ex  diversis  causis,  in  diversis  locis,  di- 
vcrsis  modis.  De  gnla ,  de  jactantia ,  de  avaritia. 
In  descrto,  in  lemplo ,  in  monte.  Suggercndo^ 
argumenundo ,  ct  promilteuilo.  Suggereudo  cum 
dicit  :  Die  ut  lapides  isti  panes  fiant  ;  argumeii' 
tando ,  cum  ^  iniulit  :  Scriptum  est  enim  :  Quia 
angeiis  suis  mandavit  de  (e,  et  iu  manibus  toUent 
tCj  ne  forle  offendas  ad  lapidem  pedem  tuum  {  Psal. 
xc).  Proinillendo ,. '  cum  inquit  :  Uasc  omnia  tibi 
dabo^  ut  quem  ex  una  causa  non  potcrat,  ex  alia 
causa  scduceret.  Quem  in  uno  loco  non  pclcrat » 

p  in  alio  loco  deciperet.  Quem  non  poierat  uno  mo* 
'  do,  falleret  alio.  Sed  nullo  modo  profecit,  qui» 
Chrisius  scropt^r  rcpulit  tcnlalorem  et  supcravil 
omnino.  Non  per  sublimilatem  potentiae,  sed  per 
aucloritalem  Scriplurae.  Per  boc  nos  docens  et  iu  • 
strucns ,  ut  quotics  nobis  gravcs  tenlationcs  emer- 
gunl ,  recurramus  ad  leslimonia  Sctipturarum.  In 
quibus  inveniinus  et  spccuium  quod  miremur,  et 
exemplum  quod  iiniteinur. 

Porro  circa  lentalioncm  hujus ,  septem  prdCt^ipue 
considcrare  debemus,  qux  docel  nos  evangciisla 
nolare ,  vidclicet  pcrsonam  ,  locum  et  tcmpus , 
causam  ci  modum  ct  ordinem ,  ct  qui  post  omnia 
S' quiiur,  rinem.  Pcrsonain  scilicet  qu«  tentatur  ; 
Quia  Jcsus  esl  duclus  a  spiritUf  ut  tenlaretur  a  dia- 

D  bolo  ;  locuin ,  ubi  tentatur  ;  quta  ductus  est  in  de- 
sertum  ;  tompus,  quaudo  tentatur  ;  quia  cum  jeju- 
nasset  quadraginta  diebus  et  quadraginta  noclibus  ; 
causam  ,  ex  qua  tentatur ,  quia  postea  esuriit ;  mo- 
dum ,  in  quo  tenlatur  ;  quoniam  accedens  tentator 
dixit  ei :  Si  Filius  Dei  es^dic  ut  lapides  isti  panes 
fiant ;  ordinem ,  secundum  qiiem  ipse  tcniatur, 
quoniam  assumpsit  eum  diabolus  in  sanctam  civita- 
tem,  statuens  eum  super  pimiaculum  templi,  Et 
iterum  assumpsil  eum  in  montem  ejccelsum  valde  ^ 
osteudens  ei  omnia  regna  mundi ;  fincm ,  ad  quem 
tenlatnr  ;  quia  reliquit  eum  diabolus  et  aceesseruHS 
nd  eim  angdi^  et  niiuislrabant  ei 
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Circa  quodlibet  isiorain  dao  qiiaedani  debemus  A 
dislinguere.  Circa  primum  debemus  attendere  per- 
sonam.  lentatoris,  et  personam  teuuti ;  quia  du'- 
ctu$  est  Je$u$  a  tjririiu,  ui  tentaretur  a  diabolo. 
Jesus  ergo  tenlatur,  el  dtabolus  tenlat.  Girca  sc* 
cundum  dcbemus  notare  locum  solitarium ,  et  to- 
€um  assiduum  ;  quoniam  intra  deterlum  atsumptit 
eum  in  montem  exceltum,  Et  intra  civitatem  ttatuit 
Mupra  pinnaculum  tempU.  Circa  ierlium  dcbcmus  at- 
tendere  tempus  post  bapiismum ,  et  tenipus  eiiam 
post  jcjunium.  Qnia  cum  baptizatus  fuisset,  tunc, 
ut  dicit  cvaugeiista  ,  ductut  ett  Jetut  in  deurtum  , 
ut  tentaretur^  et  Jejunavit  quadraginta  diebut  et 
4iuadragitita  noctibut.  Circa  quartum  debonius  no-* 
tare  causam  polestatis ,  ex  qua  jejunavit ;  et  caii- 
sam  infirmitatis ,  ex  qua  esuiiit.  Circa  qiiiiitum  dc-  B 
bcmus  attendere  modum  tentandi  secunduin  qua- 
litatem  naturse.  Quia  cum  Jesusesuriisset,  suggessit 
ei  diabolus  :  Dic ,  inquiens ,  ut  lapidet  itti  panet 
,fiant.  £l  secundum  aiictorilatem  Scripturse ,  quia 
ciim  suggessit  ut  miiteret  se  deorsum»  adjicit : 
Scriptum  ett  enim  :  Quia  augelit  tuit  mafidarit  d^ 
te ,  et  in  manibut  tolient  te  ,  ne  forte  offendat  ad 
iapidam  pedem  luum.  Circa  se\tum  debemus  no- 
lare  ordinem.  Quia  post  guiam  tentavit  de  jaclantia, 
et  post  jactantiam  tentavit  de  avaritia.  Nam  cum 
tissumpsisset  eum  in  tanctam  civitatem ,  ot  statuis- 
set  eum  tnpra  pinnaculum  tempii^  ae  Hli  dixisset : 
Si  FUiut  Dei  es^  mitte  te  deorsum  :  iterum  attmptit 
eum  in  montem  exeettum  vatde^  et  ottendil  ei  omnia  q 
regna  mundi  et  gloriam  eorum ,  ef  dixit  ei :  II wc 
omnia  tibi  dabo ,  ti  procident  adoraverit  me,  Circa 
sepiimum  debcmus  atlendere  recessum  spiritus 
uialigni .  Quia  fKNC  rWtt^ictl  eum  diabolut  ,  ct  ac- 
cesserunt  benigni  spiritus,  quoniam  accetterunt 
angeli  el  minittrabant  ei,  Ecce  licet  in  superficie 
simplex  appareat  texius  evangelicae  lcciionis ,  latet 
f amen  sub  cera  favus ,  sub  cortice  nucleus ,  sub  > 
spica  fruinentum. 

Eruderemus  itaque  puieum,quia  aitus  est  (/oan.v), 
et  bauriamus  aquam  in  gaudio  de  fontibus  Salvatoris 
(/sa.  xii).  Tentavit  ergo  non  qualiscunque  teiitator, 
sed  ipse  diabolus,  qui  super  onines  tentatores  mali- 
gnos  probatur  astutus,  etex  subtiliiate  naturs  et  ex  * 
aniiquitate  temporis,  et  ex  assiduitate  fallendi.  Ex  D 
subtiiitate  naturae ,  juxta  quod  ei  dicitur  :  c  Tu  si- 
gnacuium  simiiitudinis  ,  plenus  sapientia  et  perfe- 
ctus  decore  in  paradiso  Dei  fuisti  {Fjzech,  xxviii).i 
£x  Sintiquitate  temporis,  quia  priroa  est  crealuia, 
non  quod  cunctas  praecesserit,  sed  quam  nulla  prav 
cessil,  juxta  quod  dicilur  :  <  Quomodocccidisti, 
Lucifer,  qui  mane  oriebaris  ?  >  (ha,  xiv.)  Ex  assi- 
duitate  fallendi ,  quoniam  c  advcrsarius  vesler  dia- 
boius,  tanquam  leo  rugiens  circuil  semper  quae- 
rens  quem  devoret  (/  Petr,  v).  >  llic  ergo  tenlalor 
lam  subtilis,  callidus  et  antiquus,  tcntavit  non 
hoininem  qualemcunque ,  scd  iiisum  Jesuin,  du« 
dum  a  tpirifu  ut  tentaretur  a  diabolo,  non  peeca- 
torem,  sed  Salvatorem.  c  Qui  pcccatura  nou  fecii  ^ 
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nec  inventus  est  dolus  in  ore  cjus  (/«a.  liii; 
/  Pet,  II ).  »  PraBcaveat  sibi  ergo  peccator,  quia 
tcntatus  est  ipse  Salvator ;  nec  sit  justus  omnino 
securus,  quia  lentatus  est  ipse  Deus.  Sed  non  de- 
speret  homo  quilibet  cum  tentatur,  quia  tentaius 
est  pro  nobis  ipse  Saivator,  ut  sua  teniatione  ^bii- 
ceret  nostram ,  qui  sua  niorte  nostram  peremit 

Tentavit  autem  non  in  foro,  scd  in  deserio  ;  non 
in  trivio ,  sed  in  templo  ;  non  in  valle  bumili  f  sed 
in  monte  sublinii.  Mem  ipse  qut  tentavit  in  para- 
diso,  tentavit  in  erenio.  Sed  in  paradiso  tentavli 
primum  Adam  ,  et  devicit  ( Gen,  iii ).  In  eremo  tei:- 
tavit  secundum  Adain,ctdcvictus  est.  Quia  c  non  est 
pntentia ,  non  cst  sapicntia ,  non  est  consilium 
contra  Deum  ( Prov.  xxi ).  >  Non  sit  ergo  monacbus 
sccurus  in  claustro ,  non  sit  eremita  sccurtis  in  so- 
liiiidine ,  quia  tentalus  est  Adaui  in  paradiso,  quia 
tciitatus  in  deserto  iesus. 

Tentavit  ctiam  jnon  pos!  convivium,  sed  post  je- 
juniuin ;  non  posl  peccatum ,  sed  post  baptismum ; 
quia  magis  insistit,  satagit  et  laborat,  ut  seducat 
tam  niagnum  quam  parvuni,  tam  justum  quani 
inipnin,  sapientem  quam  fatuum;  ut  in  seda- 
ctione  inagni,  seducanlur  et  parvi ;  et  In  seductionc 
justi,  seducantur  et  impii;  in  seduclione  sapientie. 
seducantur  et  fatui.  Scriptum  est  enim  :  c  Qiiia  sub 
umbra  dormil,  et  in  secreto  caiami ,  in  locis  hu- 
mentibus ;  absorbet  fluvium  ct  noii  niirabitur ;  ba- 
bet  euim  fiJuciam,  quod  inOuat  Jordanis  in  os 
ejus  (Job  xl).  I  Cuni  enim  quis  ab  errore  ad  veri- 
tatem,  a  vitiis  ad  virtutes,  ct  a  diabolo  ad  Christum 
convertitur ,  tunc  m.ijores  contra  se  tenlationes  ct 
gravioresin  sc  persecuiioncs  peipetitur.  Uiide  iilios 
Israel  in  deserto,  post  exitum  de  iEgypto,  Ainale  • 
citae  graviter  leguntur  impugnasse  (Exod,i\\), 
Propterca  Sapieus  nionct  ct  hortatur  :  c  Fili ,  cum 
accesseris  ad  serviiuiciu  Dei ,  prxpara  cor  tuum 
ad  tcniaiionem  (Eccle.  ii).  >  Ecce  dubium  est ,  si 
quis  hic  tentalionem  non  habuerit,  in  futuro  quis 
scit  si  salvabitur.  Abliac  igiturte:.tationenialigna, 
vel  potius  ab  hujus  tentatione  maligni,  nuila  per« 
sona  excipitur,  nulius  locus  excludiiur ,  nuUuni 
tempus  discernitur ;  ubique  dulus  et  laqueus,  uli- 
que  fovca  et  tendlcula. 

Vere  lcniatio  est  viia  hominis  supcr  lcrraiu 
(Job  vii).  Annon  vere  tenUiyiio?  cum  mulii|iiicrs 
hostcs  undique  scmper  insiJienlur  ut  capiant , 
pcrsequantur  utperimant,  dasmon  et  homo,  niun- 
diis  et  caro.  D;emon  curo  viiiis,  homo  cum  besliis, 
inundus  cum  etcmenlis,  caro  cum  sensibus.  Pro  - 
plerca  plorat  et  clamat  Aposlolus  :  c  Infciix  cgo 
homo,  quis  me  iiberabit  de  corpoie  roortis  hujus? 
(l\om,  vii).  >  Et  Psaimisla  dicebat :  c  Educ  de  car- 
ccre  aniniam  ineam,  ad  contilendum  nomini  tuo, 
Dominc  (Ptal.  cxli).  i  Diaboius  enim  causas  ido* 
r.cas  ail  tcnlanduin,  et  assuroit  invcntas,  et  invenit 
assumeiidas.  Ad  lentanduin  quippe  de  gula,  causam' 
iiloneam  assuinpsit  inventam ;  quia  cum  jejunatiet 
Jetut  quadraginia  diebut  et  quadraginta  noitthut , 
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if  ppiUa  e^ttiiis^t,  acetstii  a((.emn  ttaiatoft  et  ait : 
^tf  tU  Jkqpi4e$  fsd  vw*  fiwt  :  iiitemicns  iUi  &i 
po^ie^  pisr  .liimiam  aviditat^ni  e<kA4i  tisdiere  zd 
pec^^m  ^  ;8i^\U  pkoi  £sau^  gui  foanem  ^iisUiiere 
nou  ^ereiM»,  {hro  leiktis  ^vlio  ye^^Mlit  prim<»- 

Nq^  .^^0,  Xi,a(re3  ex  fiWi^  cave^MjiHis  aistatiam  lenla- 
iiojiU,  Ae  fprtc,ciun  iejiinamus,  p^  nimiAin  avi- 
4lil(aiQip  t!i()eniii  iraliflqauradeulpajp.Qvia  nonsoium 
ip  v^rij^s  fii>rcuUs  ciiautlscibariis^  S^  yn  bora  ^r»- 
vep^ ,  c;.  in  ajppeljiu  jminoderalo  pqccatur.  jUnde 
Aon  ail :  pic  ut  l^pides  i&ti  carnes  fiant^  ^tpisces, 
iie  forte  i.n  oibis  Iati*is  et  variis  deprehendalur  Ta* 
eilius  astulia  tentatoris;  sed  di^it  rDie  ut  lapide» 
Mti  panes  fiant ,  ut  si  iamis  impatiens  lapides  mu- 
taret  in  paues,  pimia  depreticpderetur  aviditas  co- 
HiedendL  AMendant  boc  iUi,  qui  varips  exquirendo 
saporcs,  substantiam  convertunt  In  accidens ,  et 
naturam  in  artem ,  ut  provocen^  ct  revocent  appc^ 
tJturo. 

Ad  tcntand.um  vcro  de  ayaritia  causam  idoneam 
assuinendam  invenit;  quia  duxijl  >7(tfm  diabolu$  in 
monlem  exceUum^  et  ottendpl  ei  omfiia  regna  mundi 
et  ^lorinm  eorum,.  et  ait  vBmc  omnia  iibidabo,  $i 
cafien$  adoraveri$  me,  Au^ndiie  diiigcntcr  iusidias 
Inlmici..  Ut  enun  tra|jerct  ijlum  ad  casAjm^  in  mon- 
tem  exceUum  ojssumpsi^ ;  quia  quanta  major  excel- 
lenlia  tanto  jgravipr  est  ruina.  Et  ut  exdlaret  et  in- 
Titarct  concupisceniiam  oculorurp,  o&iendit  et  po^ 
inisil  omnia  regna  mundi  et  gloriapi  eorum.  Sed 
«um  prips  tentasset,  neque  seduxisset  de  yilio  cpr- 
l^orali  r  boc  est  de  gijila ,  rursus  lenlat  de  vitio  ^pi- 
riiiiali.,.  boc  esl  dc  avaritia.  Dominus  autem  con- 
tra  dercclum  carnis,  virtiiiem  inenlis  objccil;  rc- 
spondcns  sccunJum  aucloritalem  Scriplura;,  quod 
i&oji  in  spU)  pane  vivil  homo,  sed  in  omni  verbo,  qupd 
procedii  de  ore  Dei.  Ct  coiitra  cupiiliiatcm  et  ava- 
ritiaro,  qtiaB  secundum  Apostulum,  i  servitus  est 
idolbruro  (i^^/itfi.  v),  idiyinain  oppo$uit  servitutem, 
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A  secnndum  auctxMrilaleai  Scrifturxmpoiideiis :  dv- 
^tii^ttfii  J>aum  iMum  adarubU^  Htlli  $oti  umet 
{i)ieut.  vji),  id  .esi  soU  Deo  8enrilotcin  «MioratSiNtis 
impendes. 

Ad  teoiaiulim  «Itam  de  jactaatfa  %^a4i$Mn  «»- 
sunipsit  idooeam,  et  congrauin  loeum  invenil.  ^uo- 
niam  a$$umpeit  eum  in  eaneiam  ciffiiaumy  ei  4tatuU 
enm  $upra  pmnacatum  tempU ,  4ieen4  :  Si  Fiiitia.^ 
Dei  es,  mtOe  U  4eof$um,  Dua  shrI  de  qitllMs  lio* 
mines  «e  «ragw  consvevere  jadare,  ^igniias  ei 
scientia.  Doctoies  4e  «(cientia,  saoerdoiaa  de  dignl* 
tate.  Ideoque  de  }actantia  tent«liuriis ,  Mttwl  «ifiM 
siipra  pf miaciiticfii  iempli^  «pii  Ipcus  e»t  propriua 
dootorom  et  sacerdotum.  EiquoAiaoi  qu\  se  jaetaBt, 
laudeni  Immanam  desuierant,el  oxpetuiil-bamanum 

B  fevorem ,  idpiroo  de  lactantia  leRtalurtts ,  euni  non 
in  ^com  des«Hrtum ,  sed  ta  avkaiem  eanciam  ««- 
sitmp«tt,  ui  cum  Xavoris  apptauaii  ab  bomhtibiis 
biudareiAir.  Ui  auiem  persua^et  Caoiiius  qood  di- 
eebat,  propbelicam  protulift  testimonium,  aed  iUnd 
a.l  alicuum  seBSwn  perveri.t,  ut  spiriUia  «rrorifr 
b^preticam  wstiueretpravitatem. 

Porro  ciufn  ex  diverais  cauais,  ia  «iiversis  locla» 
diversis  miodis  tenlasset ,  nec  profecisaet ,  oonfo- 
svs  abcessit.  fiuia  rfiliquH  eum  oiaMm^  et  aeee$* 
$firuai  ang^li  et  min^srra^/iat  ^i.  Qvid  ameBi  mini* 
strabant  angeli,  an  cii>iiitt  ^urieiiiti?  Sfi4  4|uidi|ujd 
ci  angdi  ministraverunt,  Qioraiiter  nos  inslraiuiur» 
quia  si  tentationes  diatoli  curavcri^us  cante  re^ 

p  pcUere,  profecto  nob;s  aui|[ei)ii  iqiniairabMOi,. 

Orcmus  ergo,  fratr^»  ct  Ijlii,  DomifiUjn  iiostrUQ» 
Jlesum  Cbris^um ,  ujl  qjiii  te^talioris  stfpcrcvU  aHHK 
tias,  ipse  nos  Uberct  ^b  if^sldijs  lentatpris»  ne^  nos. 
pennUiat  iu  ten,tatiQ^i^  in.4M(ci ,  aod  si  .qvando- 
forte  tenlatio  nof  app^eluendat  bum*Ma*  Qod  pejr^ 
Qiiltat  usqu/e  ad  conseosui^  tentari  (i  Cor*  i) :  qui^ 
cum  Patre  et  %iiri,tu  sanctp  viyii  f.lr^nal  Peui^.». 
per  oimua  j^s^ula.  ^ecpipiMiim.  Afu^ 
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ChriHi  tr(if{$figwf^io^  si  di^dpnH  trfi$  quid  designeni;  de  mteiimeniis  Chri^ii^  da  muUiplki 
trqns^guralioni^  fQmprobatfone^  de  castt  bonpvum  fit  vialQrifm  diuerjLa. 


A$$ttmp$it  Te$u$  Fettum  et  facobum  el  Joannem 
fratrem  ejus^  et  ducit  ilios  in  moutep*  excetsum 
ffors!cm,  et  tran$fignratu$  est  anieeos  {3Iat,,k.  xvii). 

Qiiia  fldelis  est  Dominus  in  proniisso^  ideo  quod 
proraisit,  adimplevii.  Promiscrat  enim  aposlolis 
dicens  :  <  Sunt  quidam  de  bic  stanlibus  ,  qui  non 
guslahunt  mortem  ,  donee  vidcant  Filium  bominis 
veuientero  in  rcgne  suo  (Jtlatth,  xxvi),  »  id  est  in 
ea  claritQte,  in  qua  pcracto  judieia  apparcbit  in 


D  regi^o.  Sed  ecce  pron^i$si)m  .ifl?pf^yi(f  fuia  po$t  ^$9 
dies  assumpsit  Jesus  Petr^m  ,  e^  Jticobum  ,.cf/  Joan* 
nem  frairem  eju$,  et  4ucit  HIqs  in  mofitem  e^ceUum 
$eorsumy  et  trans/iguraius  est  ante  eps.  Scji  ci^im 
sunt  dies ,  in  quibus  opo.rtet  bominem  oj^crari ; 
scplimo  aiitem  die  rcquicyit  Dcu^  a^  Q;UM^  op^re» 
quod  patrarat  (Gen.  ii).  Recte  igilur  biic  tr^msfi- 
guratio  post  dics  sex  facia  hhse  narratur,  quia 
gloriticaiio  ,fuiura  promiititur  in  req^iie  pcst  labo- 
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rem^lAflqwiM  In  •eptanai-io  p^st  tqnai^ium  (lu€.  A  temejosct^uos  vlr«s3.qni  stabapt  cnm  «e,  «oysc» 


xu«D.  &  pr«pier  e»m<lem  eiiusam  toieLocas  iAeii : 
/*Mf  ifle«  oeto  {Lu€.  n),  q«oniam  4iQee  iranfifigttrar 
tio>iii  oetava  resurreelionit  «rtate  ^omil#it»r  ad 
fdiura*  «Quaaiivla  -ei  «coundum  litleraai  non  diaeor- 
•iei,  ^ived  ^i  tex  MeM  a^CHndain  MaUluMini  «1 
Uarciin,  .el^oti  ocio  seon&dum  Uieam  iuijuanMMtt 
transfiguratio  facta  fuisse  docctur  :  cum  illt  medios 
diea  tanmim  aemmcmorfittt«  iste  :vero  ai  primum 
pi^miBil,  ot  uitittum  iqno  Aomplcvit,  adjunxii. 

in  icanafifvratoie  v^n»  iestis  jK>n  sttl)6taotiam 
nfeumpln  jcarnis  amiaic,  s«d  ^riam  ikitnne  nesur- 
reetionie*  oalcnda.  Sed  anle  oinnia  polest  quaeri , 
^uaiis^ueritalla  visjio  :  utrum  spirituaiis,  an  polius 
eorporali^.  Ouasdam  spiritnatja  esse  videlur,  r|iiia 


n^MH)  we  corpne  ocreum  surapserit,  aieut  aiigeK, 
cnm  appaventboHiinlbus;  sive\^radter.tesuDrext- 
rk,procid  dul»io  re4ilt,  unde  veneral.  Et  si4licati.r 
eum  ebiisse,  mors  iDn  non  Aiilpmna;  <]U4a.eY  IBa 
nulUim  sensii  dolopem.  Sieut  a«tem  posiiTOsurre* 
ctionein  4id  inslniendam  fidem,  etiam  in  eorpore 
Mmnori.iti,  'Sigiva  inoptalvtafis  extiilNi|i,  ^iiando  ia« 
leris  apeNunam,  ei4ocum  elavorom  ostendit ;  iSie 
et  propler  osseitHHiem  fidei  ante  «esurreciionem 
immonalitaiissignain  eorpore  nierUfii  monsiravit. 
Qiiia  resp(etNffcil  fadet  ejut  ticnt4oi,  €$9§9$m€nU 
ejut  facta  tuni  alba  ticutnitc,. 

Vcrumquia  mirum  erateimirubiicqiiod.moiwtM- 
bnt,  ui  lirmJus  «rederctiir,  voluii  ilUid  multipliei 


seeiittdom  ^u^    discipuK  .erant  somop  gravaii.  *  losiimonio  comprobafc.DceoBloscilicetetdeierPi, 


Verum  in4M>mno  non  appareiarpra  risio,  sed  tanium 
imagiuNria;  ct  iUeo,  visto  illa  «len  vidctur  corpo- 
r4dis,  sed  spiritualis.  Pj^afterea  ^un  Moyscs  vera* 
eiler  «seel  mnrtiius  {IHum,  ti^w;  Skut,  sxxii, 
xxsi¥),«iSuKC  corpocalilerapparebat,  «videtar  ergo 
f|nod  surrexi^  cum  «a-o  corpore;  avt  iterum 
Ciiil  .medBtuus,  d  sic  iuk  ooulra  Justiiiafn  sine 
viilpa. 

Panitiir,  quia  quaslibet  mors  est  pcsna ;  ant  per- 
pecuo  mansii  miis,  el  ila  CJiristus  conira  Terbom 
Apostoli  (i  €er.  x\ ;  Coi.  x);  «on  fuit  primitix  dor- 
inienlinm,  quia  non  surregcit  piimus  «nunortalis 
€:t  imimsatbiiis.  £ceulra  yiddur  t^uod  iUa  visio  fiiit 
gacporalis,  qnia  saera  Scriplura  mcmfosle  distin-*  i 
9Uil  inlerftpiriiualera  visionemei  corporalem.  GvafH 
l$elNim  vero  sptriiualem  visionem  commoinorat,  tHne 
pcrhibct  eaun  factam  in  somno  vci  in  excessu, quem- 
a.lmodum  an^elus  appArujt  Josepii  diceus  :  c  Jo- 
R»»pb  fili  Davi^j  ^otju  timerc,  acripe  Mariam  conju- 
{Hfim  t4^am  (Vuttk.  i). ;  Eipresse  dicitiir  quod  in 
fiomnis  apparui.t,  cuiP  Pelnus  Yitijjl  codui^  apevnum,. 
e^  ^eacendons  vA^qtuxldam,  vclui  li|ileum  magnnm 
i£a#.lupr  iititii»  sulHnltii  d/$  C02I0  in  terrjim.  Ex^ 
pmse  dicitur  « quod  cecidii  sii[Mr  eum  menlis  cx- 
Q-SSU3»  (Aci.  x)*  >  Quando  vero  corporalcm  vJsio> 
»em  .commcm^at,  tuoe  narrat  rejn  gestam  :  qiM^m- 
tt^modnnii  oUi  dicitur,  qnod  angekis  Domini  stetit 
jttxla  peslAnes,  et  claritas  Dci  circiimfulbai  ilies,  ci 
timuerunl  dmorc  mngne  <£itc.  ii).  £t  mU  dieitur,  ^ 
qaod  magi  vtdenijes  stcliam  in  Arftento,  ivei.erliu 
Jcrusalem,  idicenies  :  t  Ubs  est  qui  natus  cst  Kex 
Jiidaeorumf  (Ifii/lA.  ji.)  >  Praaierea  nisi  .visio  ista 
vers,  procul  dubio  non  fiuissel  verum  signum  ylo* 
rUicatioi^  fiuliJi'a;,qMOiuaro  veram  non  rccbe  signa- 
mr  perfalsiun.  Qnid  ergo  dicarausf  ^tiqne  quod 
hmevisiooxsiitiioorponalis;  ^uia  ^icul  corperaies 
assnmpsit  disdpulos,  ot  adduxit  ad  «aoiitem  illos 
c^rporalUer :lraiu/i4]furi|/tts eai  atUe  eot^el invcrilato 
retfUenduil  famt  ejut  sicui  so/,  et aeslimentaejut  facla 
tunt  alha  ticut  pix.  Licet  ergo  P/arus,  et  qui  cum 
illoerant,  essent  somno  gravati,  non  i|imen  visio* 
nem  Istam  in  somn^  viderunt ;  quia  sicul  idem 
evangelisla  teslaiur,  evigilautes  videruiit  n.aj«sla- 


de  poradise  et  de  iitTemo.  A  Beo,  ethomine;  n 
vivis,  et  «oituis;  per  pra&leriios,  cl  proesentes;  per 
legem,  etproithelas,  qiioniam  apparuerunteit  Veytet 
et  Eliat,  cum4pto  io^e$Het,  4Lt  ecce  n«(fet  tucida 
ekumbravU  iih^t^  st  «ox  4e  mubt  dieent :  Mic  ett 
Fiiittt  meus  jdHeciMat  m  quo  an/U  bemt  complficui : 
iptnj»  aujddii.  Vioft  4e  aitbe  perlubuU  tQsivraouipni 
\(uilaii  de  iCDelo.  ikiBQipiiU  auiepa  in  moale  foeriint 
t(!i6ies  jirerMstis  in  >temi*  Moyses  de  Jtfiferno,  quia 
uoiuluin  Cfarit»uis  cduAcralsiinetossuos  de  JAcu,an 
q«9  I40U  cral  actua  {Zaci.  u).  ¥^  4le  paaadiso*  in 
quo  cum  £ooeli  usqMc  od  iri)MtIaJdooeyi  aiUUnam 
fuuu-ftm  per  Aotlicbristum  credilatr  permensurui^    . 

A  Deo  f»\rc  vox  iila  proeer^sit  -:  ff«<  /ti  fiiiua 
mcMfi  dilec^f,  Ab  kQiweiVKfo  visrbum  BiaA.tS!^ 
i\ii :  J)fimifief  bonpm  t»i  m>t  kicme.  •V.ivua  eral 
^s,  «doj-jlvus  ^pysqs,  M  iiie  viy4fs«rat,sed  mo» 
riclur ;  iste  y^o  morluus,  ^ed  vicUiriis.  Auibe  ia  • 
luen  prassentes  eraitt,  is  ui^egifer,  bic  ul  prpphcMi; 
ut  vfii  mrf^  inirabilo  lesiimouium  periuberem.  Per 
illos,  ut  pcr  prxterilos ;  j>er  apu^olos,  utperpra^p 
scntes  pcrbibelur  iCMiitimousuiu  voritaiL  Qoooiam 
et  qui  prii^ibantiet  qai  sequeiiatttur  clauiabaia,  di» 
ceiHj^ :«  Uosauua  Fillo  Devid,  benedidus  i|ui  wiil 
iuuonBMie  Dumini  (Uutth*  xxi).  •  Tres  oposieli  es 
duoproplielaefueruat  adhibii<,  ^iuia  secuQdum  1e- 
gcm  divLuam  f  in  ore  duorum  vci  iFium  tesliuia 
stat  .onuie  xer^ra  (Detii.  xirii).  > 

Pcli  us  auiem  visiouvi  gloria,  vel  poiius  visiouo 
glori»  deieclolus  aiebat  :  Dpmine^  bojnum  etl  not 
liic  ette,  6ed  Pdrus  videns  giorificstAm  buntajiita* 
lem,  t^uio  aflicii^  gaudio,  lU  luuMfuaqd  ^ettt  ai>: 
ejus  ittUiilu  sepsraii  :  (j^uid  de  iliis  pulanduui  ost,. 
qui  div^tatem  giorUic^niem  esfuexuot,4Uim  quauia 
gaudio  sempcr  iUi  desideraai  inJiaererel  c  Nee 
oculus  vidit,  uec  auri^  audivii,  nec  in  oor  hominis 
ascendit,  qu«  fr«paravilOeusdiUgeniii)us  ^  (iieu 
Lxiu).  >  in  eo  xero  qpod  addidit :  Si  vit,  faciamu^ 
hic  iria  tabfrnaeuia^  tibi  imuw,  Me^ti  «nufn,  ei 
Eiios  unum,  ocscicbat,Mi  aii  aiius  evongeiisia  (tii^. 
ix),  quid  diccrcl.  Quia  non  cst  iiecessariunj  laber- 
cuium,  ubi  secuiidura  Apocalypsin  Joannis,  <  Dcus 
omnipot^ns  cst  templooi  el  agnus  (Apot,  xxi).  >  fii 
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i|iria  gloriam  qu»  promiltitur  post  resarrectlonem 
\h  coelo,  redditam  esse  piitabat  ante  resurrectto- 
nem  in  terra,  sed  pcrtcrritus  et  attonitus,  vel  magis 
in  exstasi  positus,  ct  in  excessu  translatus,  nescie- 
bat  cogitare  futura,  quem  praesentia  delectabant. 
Unde  reprebendi  non  mcruit»  aut  etiam  increpari* 
$.*d  adhue  ipto  toquente^  ecce  nube$  tucida^  non  ob« 
•eura ;  non  enim  est  conventio  lucis  ad  tenebrast 
neque  Gbristi  ad  Belial  {II  Cor.  ti)  ;  obumbravit 
tof,  ot  ostenderet  visionem  bujusmodi  non  csse 
veritatem  futurae  glorificationis,  sed.  umbram,  ut 
per  umbram  veniretur  ad  veritatem,  quasiperspe* 
ciem  ad  rem,  et  per  ridcm  od  speciem. 

Porro  qaare  factum  sit  hoc  miraculum,  ct  cur 
boc  mirabile  sit  ostcnsum,  ostenditur,  cum  infer- 
tur  :  Hic  e$t  FUiu$  meu$  diteclu$,  in  quo  mi/it  bene 
eonKptaeui :  ip$um  audite»  Ac  si  diceret  manifestius : 
£go^  qui  dixcram. :  c  Pcenicet  me  fecisse  bominem 
{Geii.  vi),  >  ecee  iiunc  dico  :  Bic  e$t  Fitiu$  meu$ 
diteelu$,  in  quo  mihi  bene  comptacui,  Hie  ergo,  non 
alius  /i/itts  e$t,  non  servus  meu$,  non  alienus ;  di- 
leetu$^  non  malcdictus,  in  quo  mihi  eomptacui^  non 
displicui,  ef  tdeo  ip$um  audite,  non  contradicite. 

Et  audientee  di$eipuli  cectderunt  in  faeiem  $uam, 
€t  timuerunt  vatde,  Boiii  namque  cadunt  in  faciem, 
mali  vero  reirorsum.  De  bonis  autein  ca.Icntibus 
dicitur  :  c  Geciderunt  in  facics  su&s  et  adoraverunt 
Dominum  (Apoc.  iv).  »  De  malis  vero  cadentibus 
legitur  :  c  Abierant  retrorsum,  et  ceciderunt  in 
terram  {Joan.  xviii).  i  Isti  cadunt  in  faciero,  per 
humiliationem ;  iili  cadunt  retrorsum,  per  avcrsio- 
nem.  Istiquo  cadunt,  inteliigunt;  illi  quo  cadunt, 
igiioraut.  c  Beatus  lamcn  qui  semper  est  pavidus 
{Prov.  xxviii).  »  Qiiia  c  timor  Domini  peccalum 
expellit (£cdi.  i).»  liincpi*op!ie:a  diciladDominum : 
<  A  timore  tuo  concepimus,  Domiiie,  ct  peperimus 
fpiritum  salutis  (/sa.  xxvi).  » 

Audientee  ergo  di$ciputi  tcsliroonium  deitatis,  et 
majestatis  gloriam  intueiitcs,  ceciderunt  et  timue^ 
runt;  quia  c  accedet  liomo  ad  cor  altnm,  etexai* 
tabitur  Deus  {P$at,  lxiii),  »  et  investigator  ma- 
jeslatis  opprimetur  a  gloria  (Proi;.  xxv).  Unde  pro* 
pheta  :  c  Domine,  auJivi  auditioncm  tuam,  et  ti- 
inui  {Habae.  ni);  »  consideravi  opera  tua,  ct 
expavi.  Ex  eo  auiem  praecipue  timuerunt,  quod 
cum  Pctrusquast  coinpaiassct  Jcsum  Moysiet  Elie, 
dicendo  :  Si  vi<,  faciamu$  hie  tria  tabernacuta^  tibi 
unum^  Moyu  unum,  et  Etite  ttnum,  audientes  postea 
vocem  de  niibe  dicentem  :  Hic  e$t  FUiu$  meu$  di- 
leeiu$f  in  quo  mihibene  comptacui;  et  intelligcntes 
ipsom  Deum  essc,  Dei  Fitium  Josuni  Ghrijlum, 
tanquam  erravcrunt,  timore  pQrieTriiUceeiderunt. 
Sed  ne  prae  timoris  magnitudine  desperarent,  acce$» 
sit  Je$u$,  et  tetigit  eo$,  dixUque  Uti$  :  Surgite^  et 
ttolite  timere.  Accessit,  ei  tetigit;  quia  per  se  sur- 
gcre  non  valebant.  c  Sincniey  iiiquit,  nihii  potestis 
iatera  {Joan.  xv).  > 

Leva^le$  autem  ocutoe  $uo$,  neminem  viderunt^ 
mUi  totum  Je$uuu  Nain  si  Moyses  et  Clias  perseve- 
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A  rassent  cum  ipso,  vox  Tatris  viderefur  inceru,  cui 
potius  testtmonium  protalisset.  Scio  fratres  et  filii. 
quod  Yos  delecut  expositio  litteraiis,  sed  puto  quod 
magis  spiritualis  expositio  delectabit.  Et  ideo  s>i 
Htteram  diligenter  audistls,  spiriium  dlHgentiiis 
audiatis.  Ae$ump$it  ergo  Je$u$  Petrum,  et  Jaeo^ 
bnm  et  Joannem^  et  duxit  itto$  in  montem  txuU 
sttm,  etc. 

Tres  isti  discipuli  designaut  tres  ordines  flJe- 
ilum  in  Ecdesia,  praelatos,  contincntes  et  conju- 
gatos.  Hi  sunt  Noe,  Daniel,  et  Job,  quos  Ezecfaiel 
vidll  in  visione  salvandos  (Eueh.  xiv).  Sed  secuii* 
dum  evangeiicam  veritatem,  c  duo  sunt  in  agro, 
duo  in  lecto,  et  dup  in  mola;  quorum  unus  assu- 
metur,  et  alter  relinquetur  (Matth.  xxiv).  »  Quo- 

^  niam  de  quolibct  ordine  quidam  assumuntur  ad 
gloriam,  et  alii  relinqnuntur  ad  poenam.  Noii  enim 
locus  sanctiOcat  bominem,  sed  bomo  locum.  Tres 
ergo  discipulos  a$$ump$it  Je$u$,  et  duxit  eo$  iu 
moniem  exceleum ;  quia  tres  ordines  fldetium  acce- 
pit  Dominns,  et  adduxit  In  cceium ;  sed  non  omiies 
de  omnibus ;  quia  ducit  Ulos  $eor$um^  id  est  dlvi« 
sim,  c  sicut  pastor  segregat  oves  veiagnos  ab  baedtft 
{Matth.  xxv), »  ut  tollatur  impius,  ne  videat  gloriam 
Dei,  quae  promitlitur  el  datur  in  coeio  (/sa.  xxvi), 
quia  c  Dominus  in  coelo  sedes  ejus  {P$at,  x), »  Qui 
dicit :  c  Volo,  Pater,  ut  ubi  ego  sum,  illic  sit  et  ini« 
nistcr  meus  (Joan.  xvii).  » 

Quod  aulem  transAguratus  est  anle  eos  signlAcat 
quod  videmus  nunc  per  specuUiin  in  «nigmate, 
lunc  autem  videbimus  facie  ad  faciem,  siculi  est 
(/  Cor.  xtii),  qoando  de  figura  transferemur  ad  ve* 
ritatero,  et  de  fide  produceniur  ad  spcciem. 

Et  reepienduit  facie$  eju$  $icut  $ot,  ve$timenta 
autem  eju$  facia  $unt  atba  $icut  nix.  Veslimenta 
Ghristi  sunt  univcrsi  fiJeles,  de  qiiibus  ad  ipsuni 
dicitur  per  prophetam  :  c  llis  omnibus  vclnt  vcstt- 
menlo  vestieris  {l$a.  xlvi).  »  hi  ad  quos  Aposlolus 
dicit :  c  Quotquot  in  Ghristo  baptizati  estis,  Gbri- 
slum  induislis  {Rom.  vi). »  Et  ideo  non  solum  facie$ 
Ghristi  re$ptenduit  $icut  $ol,  sed  etiam  ve$iimenta 
eju$  facia  $unt  atba  $icut  nix.  Qucniadmodum,  in* 
quit  Aposiolus,  c  Salvatorem  exspectamus  Doml^ 
nuin  Jcsum  Ghristum,  qui  reforniabit  corpus  hu- 

D  niililatis  noslrae,  configuratum  corpori  claritatis 
&u;e  {Pliit.  111). »  Porro,  quanta  est  differentia  inter 
claritatcm  solis,  et  ntvis  candorcm,  tanta  est  diffe- 
renlia  inter  gloriam  capitis,  et  glorificatioiiem 
inembrorum;  Duplex  autcni  glorificationis  est  spe* 
cies  :  una  spirilus,  et  altcra  corporis.  Una  qua  glo- 
rlficatur  corpus,  ct  allcra  qua  glorificatur  spiritus; 
quia,  secundum  prophctam.(/s(i.  xl),  de  manu  Do- 
niini  recipiemus  duplicia.  Tolus  igitur  homo  in 
stola  mentis  et  stola  carnis  gloriam  oblinebit.  Quia 
vero  corpus  coiistat  ex  quaiuor  elementis,  terra, 
aqua,  igiie  et  aere,  ad  stolam  corporis  qualaor 
proprietates  pertinere  dicunlur,  claritas,  subtilitas, 
agililas  et  impassibiiitas.  £t  quia  spiritus  tres  ha- 
bfl  naturales  virtut^s,  vim.  rationabilem,  vim  ira- 
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ftcibitem  ct  vtm  concupiscibilcm,  ad  stolam  spirilus 
ircs  asscrunlur  propriclatcs  spcclare,  cogniiio,  di- 
lcctio  ct  deiectaiio.  Has  et  illas  commcmorat  et 
commendat  Sapieris  ilie,  qui  ait :  <  Fulgel)unt  jusli, 
et  tamiuam  seintiilac  in  arundineto  discarrcnt :  et 
regnabit  Dominus  illorum  in  perpetuum  (Sap,  iii).» 
Ilis  verbis  proprietates  grorilicati  corpori$  designat. 
Ac  si  diceret :  Fulgebunt  clari,  et  lanquam  $ciHtillm 
sublilcs  m  arundineto  discurrent  agiles.  Et  regnabit 
Jhminui  iUorum  in  perpetuum^  et  ipsi  cum  Domino 
impassibilcs.  Gonsequenter  aulem  glorificari  spi- 
rltus  proprieiales  assignat.  Qui  confidunt  in  iilo, 
intelligent  vcrilalem,  et  fldelcs  in  dileciionc  acqui- 
csccnt  ei :  quia  donum  et  pax  est  cleclis  Dci.  In- 
tcUigcnl  yeritalcm,  ecce  cognilio.  Fidcles  in  dile- 
Ciionc,  ccce  dilectio.  Pax  cst  cleclis,  eccc  delcctatio. 
Ul  autem  Doniinus  in  apostolis  circa  mcrce;lem 
glorificalionis  sterns  crigcret  spem »  aslrueret  fi- 
dcni  et  accendcrct  chariiatcm;  in  seipso  utramque 
stolam,  et  utriusque  pr«prietatcd  cxbibuit :  Quia 
resplenduit  facies  ejus  sicut  so/,  eccc  corporis  stola. 
Non  cnim  siropiicitcr  dixit :  Resplenduit^  scd  aJdidil, 
sicut  soL  Nam  ilLii  quatuor  proprietatcs  invcniuntur 
in  soie  :  claritas  m  substs^nlia,  quia  ignea  est,  et 
lucida ,  inipassibililas  in  natura,  quia  pcrpetua 
consislit  ct  incorrupta:  sublililas  in  radio,  quia 
sine  obslaculo  ponetrat  vilrum :  agilitas  in  molu, 
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A  quia  uno  die  discurrit  ab  Oriente  In  Occideiitfiu. 
Has  etiam  proprictates  in  mortali  corpore  Christus 
ostendit ;  subtiiiutem,  quando  nascebatur  de  Yir*- 
gine  (Ltcc.  ii);  agilitatem,  quando  gradicbatiir  sa* 
per  aquas  {Joan.  vi);  clarilatem,  quando  transfigu- 
rabatur  iu  monte  (Matth.ix);  impassibiiiuiem , 
quando  manducabatur  in  coena  (Joan.xix),  Pro- 
prictates  aulem  glorificati  spiritus  commendantar» 
cum  dicitur  :  Hic  est  Fiiius  meusditeetus,  ecce  di- 
lectio.  /n  quo  mihi  bene  eomplaeui^  ccoe  delectaiio. 
Ipsum  audiie^  ecce  cognitio.  Nam  et  ipse  dicebet : 
«  Quxcunque  audivi  a  Patre  mco,  iiota  feci  vobia 
Joan.  xv).  >  Deus  enim  quanto  magis  cognoscitur, 
tanto  magis  diligitur ;  quanto  magis  diligitur,  tanto 
magis  delcctat. 

^  Nos  ergo,  fratres  et  filii,  si  cupimus  glorifica- 
tionis  stola  vestiri,  de  valle  asccndamus  ad  mon- 
tem,  ut  nostra  conversatio  sit  in  cceiis  (PhiL  iii)« 
juxu  quod  monet  Apostolus  diccns  :  c  Qqae  gurauiii 
sunt  quaeritc,  non  quae  super  terram  (Co/.  iii),f 
non  inhiantcs  terrenis,  sed  adbasreutes  coelestl- 
.  bus;  ut  ascendamus  <  de  virtutc  in  virtutcra^do- 
uec  videamus  Dcum  deorum  in  Sion  (PMrf. 
Lxxxiii),  >  pr»staute  Domiuo  nostro  Jesu  Chritto, 
qui  cst  super  omuia  Deus  benedictus  in  saecuia* 
Amcn. 


8ERM0  XV. 
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Aquosa  loca  in  quibus  immundus  spiritus  requiescit :  de  tribus  scopxs^  quibus  conscisniim 
domus  mundatur,  et  tribus  ornamentiSf  quibus  ornatur;  et  de  septem  vitiis  capitalibus^  > 


Cum  immundus  spiritus  exierit  ab  homine,  am- 
hulat  per  toca  inaquosay  queerens  requiem  et  non 
hneniens,  dicil  :  Reverlar  in  domum  meam  unde 
€%i9i.  El  cum  venerit^  invenit  eam  seopis  mundaiam 
€t  ornatam,  Et  tunc  vadit  et  assumit  septem  alios 
upiritus  nequiores  se^et  ingresii  hubitant  t6i.  Et  tunc 
fiunt  Homssima  homims  ittius  pejora  prhribus 
(Lue.  xi). 

Sat\\e  necessitas  Impedit  qnod  requirit  utiliUs, 
quod  ipse  nunc  experiri  compellor.  Requirit  enim 
miliUs,  ut  bis  sacris  diebus  frequenlius  solito,  per 
exbortaiiones  scrmoiium  debeain  populos  admo- 
nere,  sed  impedit  lioc  necessttas,  quia  praeter  so- 
litum,  imo  plus  solito,  muitis  et  niagnis  sum  oc- 
Gupatus  negotiis,  ut  nuUum  inihi  sil  otium  otio- 
sum.  Quid  ergo?  Faccre  noliin  quod  queo,  quia 
quod  velim  facere  ncqueo?  Absitl  Est  aliquo  pro- 
dire  tenus  si  noii  dalur  ultra.  Nam  et  Apostolus 
ait :  f  Lac  vobis  poium  dedi.  non  cscam  {1  Cor. 
iii).  1  Dicam  ergo  :  Cum  immundus  spirilus  exierit 
ds  komiue  ambulat  per  loca  inaquosa. 

Circa  immundum  spirituui  tria  notare  ccbcmus^ 


G  quae  docet  uos  Veriias  ipsa  noUre,  videlicet  egres- 
sum,  progressum  et  regressnm ;  egressum  ab  ho- 
mine;  progrcssum  per  toca;  rcgressom  ad  domum. 
De  primo  dicilur :  Cum  immundus  spiritus  exierit 
de  homine;  de  secundo  subilitur  !  Ambutat  per  ioca 
imquosd;  de  tertio  vero  additur  :  Reverkir^  inqoit, 
jii  domum  meam  unde  exivi,  Egrcssus  est  sempcr 
liomini  bonus;  regressus  semper  e»t  homini  ma- 
los.  Progressus  autem  interdum  est  homini  bonus, 
Inlerdum  est  malus.  Bonus,  cum  tenlationi  non 
acquiescitur,  roalus  autem,  cum  conscntilur.  Vi- 
deamus  ergo  quid  provenit  de  egressu,  quid  evcnit 
de  progresHU,  quid  advonit  de  regressu.  Cum  im- 
mundttSj  liiquit,  spiritus  exierit  ab  hominCf  tunc 
domus  scopis  mundalur  et  ornatur.  Ecce  quid  pro- 

^  vciiit  de  egrcssu.  Ambulat  per  loca  inaquosa^  qum^ 
rens  requiem,  sed  non  invepiit.  Ecee  quid  evenit  de 
progressu.  Tunc  vadit  et  assumit  septem  alios  spi» 
ritus  nequiores  se,  et  ingreui  habitant  ibt.  Ecce  quid 
advenit  de  regressu.  Procurcmos  iuque  diligentcr 
egressuin  ,  ut  domus  nostra  scopis  mundetur  et 
oructur.  Caveamus  autcm  prudculer  progressv.r.u^ 
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«II  immunJtts  spiritus  quaerens  requiem  non  inve-  A  jusiiib,  foriiludii^e,  prudenii^^  J,ea)per<aml9.  Orna' 


nlat.  Trmeatmus  velicmenter  regressum,  ne  sint 
ilomiima  nostra  pejora  prhrihus.  Intral  ergo  spi- 
i4tus  imffluiiiltts  per  cnlpam,  sed  «xit  per  pceniten- 
iiam ;  HigredHtir  per  vitium,  sed  exit  per  virtulein. 
Nam  egfeflsus  vttii,  virtutis  operatur  inj[ressum. 
Yd  potius  vtriutis  in([ressas»  vitii  operatur  egres- 
fiura.  ^iiia  c  non  est  oonventio  litcis  ad  tencbras, 
neqtieOiiristi  ad  Bdial  (f  f  €or.  vij.  »  —  i  Piniiss4 
•wH,  liiquH,  ei  peccata  muita,  quoniam  dilex^ 
mnHuffl  (tuc.  vii).  » 

€um  «ttlem  tinmumfiis  spiriluB  exiexit  de  honiine^ 
iicftc  ambuiat  per  ioca  inaquota,  sed  qu^rit  in  eis 
reiiuiemt  H  non  4nvenit.  Aquosa  ioca,  spnt  corda 


lur  quoqne  varielajle  ppcrujn  :  oratioae ,  jtyunio  , 
cJeeiposyiva ,  ct  pr*serti(n  illis  Qi^eribus  fdeiaiis, 
guxDominus  In  judicio  comQieadabU  :  ji  Esurivl, 
et  dedislis  milii  .manducare;  .siilvi,  ^tdedi&lis  joilu 
bibcre,  etc.  (Matth,  xxv).  i 

Tunc  immundus  spiritus ,  quasi  nop  p^ssil  soluf 
dQmumisiam  irrumpere^  vii(/t7,  et  Msumii  Meplem 
alios  tpiritus  nequiores  <e«  Jdeo  nobis  de^cribiiur 
Immundi  spirjtus  a$tuti$i^  ut  stud.efMnus  a^iibero 
cautelam.  Certe ,  cuiq  non  polest  unum  seducere» 
tcnlal  ut  seducat  alLum.  Qui.a  ctcm  immjnndui  sfiii' 
tus  exierit  ab  homine  ^  an^bulat  per  Iocq  iHaquoiQ» 
Cum  UQO  n)odo  scducere  nequit,  tcntat  ut  ;ilio  inodo 


luxuriosa,  in  guibus  concupiscenti;e  luxus  exube-      scducat.  Quia  quarens  requiem  tt  non  invenjien,s^  (<i- 


ral.  'Be  liac  enim  aqna  palriarcha  Jacob  dixisse 
l^Mir  «d  Rvben  :  c  ElTusus  es  sicut  aqua,  non 
creacas,  /qaia  ascendlsti  cubile  patris  tui  (€en. 
XLix).>  9lani  et  aqns  fartivae  dulciores  sunt,  ct 
paois  -atMeondTtus  est  suavior  (Prov.  ix).  i  In  his 
lecis  aqiiosis  iinmundus  spiritus  requiescit,  Juxta 
quod  legitur :  «Stfb  umbra  dormit,  in  secreto  ca- 
lami,  in  locis  humentibus  {Job  xl).  i  Loca  vcrp 
inaquosa  sunt  corda  casta ,  quse  chariiatis  i^ne 
flammescunt;  in  quibus  non  malignus  scd  bcnl- 
gnus  spiritus  requiescit,  juxta  quod  iegilur  :  i  Su- 
per  queoi,  inquil,  requiescct  spiritus  meus,  nisi  su- 
per  bomilem  et  quietum,  et  trementem  scrmonem 
meuro  ?  (fsa.  v.)  i  Ambulat  ergo  spiritus  immundus 


cit :  Revertar  in  domjum  meamunde  exivi.  Cnro  Siolu^ 
non  potest  seducere  ,  tcntat  ut  seducat  cum  «liis, 
quia  vadil  et  assumit  septem  alios  spiritut  nequiores 
se^  et  ingressi  habitant  ibi.  Verbi  gratia  supponatur 
cxcmplum:  cum  spiri.tus  luxuriae  ejeclos  ab  bominc, 
videtcum  contincntia  prseditum,  bonestatepr^cla- 
rnm,  ita  ut  diflicile  sit  eum  dc  carnis  rra^plilate  se« 
diici,  ad  alia3  ^rtcs  recurrit ,  aliasque  fraudes  ex*- 
cogitat.  Et  primo,  ^piritum  siroulationis  assumens, 
tciilai  per  hypocrisim ,  ut  seducat ;  secundo,  spiri- 
turo  favoris  assumens ,  tcntat  per  vanaro  gloriam  , 
Bt  dccipiat ;  tertio  ,  spiritum  ambitionis  assumens^ 
teiilal  per  cupiditatem,  ut  fallat ;  quarto  ,  spiritum 
elationis  assomens,  tentat  per  superbiam  ,  ut  sedu- 


ner  inaquoaa  loca,  llJuciam  habens,  ut  Jordaois  <:  ^^  *  quinlo ,  spiritum  praBsumptionis  assomens, 

rnfluat  in  os  ejus  (Job  xl).  c  Circuit  cnim  quaerens 

quem  dcvoret  (I  Pelr.  v).  i  Sed  qumens  in  eis  re- 

ijiuiem  et  non  inveniens,  dicit  :  Revertar  in  dqmum 

meam  fnnde  exivi.  Non  eniin  cst  iniruin  si  spirilns 

mendacii  mentiainr,  aut  si  spiritus  praesuniplionis 

pnesumat.  Adhucenim  domnm  dicit  esse  suam,  de 

qua  exivit;  quae  non  est  jam  spiritus  immundi,  de 

qoa  apioiius  eat  ejAClas  tmipundua.  ILec  dorous  esi 

conscieriita.  Be  qua  dicii  Psalmisia  :  c  Peran^bn- 

labam  in  innoeaolia  ooriis  inei^  in  aiod^  doaias 

oieae  iPsai.  c). » 

Cum  in  JiauDC  wenerH  domum,  dc  qoaper  pcBuUen'- 
tiam  ett  egressua ,  iimenit  eum  eeopis  mun^aian^  et 
ernatam.  Muodaiam  ejectis  viiiis ,  ornaiam  ipiirodu 


tentat  per  arrogantiam,  ut  decipiat ;  sexto,  spiritum 
oslCBULionia  as&umens  ,  tentat  per  jac'^ntiam ,  ot 
seducat ;  seplimo,  spiritum  dissolulionis  ^issumens, 
tcntat  pcr  auperftuitatem ,  ut  fallat.  £t  sic  demuiii 
spiritus  luxurix  revertitur,  et  subintrat.  £i  /i«nr 
.Hovissima  hominis  iliius  pejora  prioribus,  Non  so* 
lum  ,  quia  impuuntur  peccata  dimiasa ,  sed  quia 
superinducui)t4Hr  adfl^issa. 

Sed  jiec  m  ilesperandum  «at,  qula  iesus  aepteai 
d9)iB(0i\ia  ejeciase  legitar  {Marc.  x)  deHaria,  i<i  esi 
vd  s^tenp  iriiia  pnocipalia «  que  slgaifiesu  sodC 
per  scptaoi  geotes,  qua  de  ierra  promissionls  fue- 
Fuitf  ^cA» ;  quibuft  opponnntur  seplem  peiiCtonf s, 
sepiem  viriui^  «et  aeptem  ihiiia :  vcl  |KUias  viiia 


ctia  virlutibus.  Trrbus  aoicm  acopi^  id«aus  isu  ^  spiritualia  simul  et  corporalia ,  qu»  per  septcoa 


iputtdaiur :  scopa  coaipuncyonis  ufi  CDrde ,  ^opa 
confes^ionis  in  o»*e ,  scopa  6aiisractionBis  in  «pere, 
'Scop^  compoDctioois  ingndatmr  cor  a  lajie  coiitagio* 
nis  iniquoD ,  acop9  .conressionis  mu^datur  cor  a 
sorde  locuiioois  pervers»,  scopa  satisfaeiionis 
muiDdatur  opos  a  foeditate  consuetudiois  pravae. 
Trrbu3  e;ia^  orusioeiHts  ornatur,  donis ,  virtutibus 
ct  opcribus;  4^  qoibiis  inquii  Prophcta  :  c  Astilii 
rcgina  9  flextris  iuii  jn  vestilAi  4eaaraio,  circum- 
amictA  v.^^rielAte  (Psql.  xliv).  »  OriiaUv  eoim  va- 
r^etate  4(MiorMV»,  ^riMn  sapienii^e  ct  inteliectus* 
spirAto  coiisiUiet  fortitvdinH  •  spirito  scicoliae  ct 
picUtis ,  c^  spirUu  timo^'is  Pomiiii  (ha.  )i).  Orna- 
tnr  e4  vacl^tuie  virlutum,  fide ,  spe  et  chariute , 


idiim  designsifttiir,  propler  iernarium  ei  4|uaterna- 
rium,  in  quibns  coinponitdir  aepieoarias*  Ternarlua 
eiiim  refertur  ad  spiritum,  qui  ires  babet  iiataraleo 
virtoie^  :  vlm  rationabilein ,  ui  discernat  inter  1n><- 
nnoi  et  maUim  ;  vim  irascibiiem ,  ui  fogtai  mu*- 
lum  ;  vtm  coocupiscibilem,  utappetat  bonum.iSua^ 
tcrnarius  auiem  refertur  ad  corpus ,  qood  cwist^a 
cx  quaiuor  clemciilis,  terra,  aqua,  igne  et  aere ;  «I 
septem  daunonia  inielligantur  ejccu ,  quan^o  Yilia 
corporalia  et  spiriiualia  sum  diinissa.  Cor^atta, 
uX  gaslrimargia,  luxuria.  Spiriiualia,  ui  ira,  iciTi- 
dia,  ei£. 

Saugamus  crgo  ,  fratres  et  fllii ,  ne  sioii  rancs 
revcrianiur  ad  \omituin  (Proi*.  xxviii).  Quia  c  iie* 
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relro,  aplusest  ^^no  l^i  (Ew.  ix).  >  Kafm  etuxof^ 
Loi,  qiifsi  retro'  res^isxit ,  legihif  iu  slitlaftni  sa1i9 
fuii^se'  <;oiiVer^  (Gen-.  %¥l)^  Otri»  Veyo  ex  nO£ir« 


et  Ldureiitii^  meriti^'  itn^reKi^is  ,  ui*  if»^  p^U  n«f)is 
interceiiant  ad  Don^inum  Jesuin  Cliristuifi,.4ur  esl 
supep  omnia  Deus  beiitdieius  in^  steenta.  Amen. 


^  SEBMO  XVL 

FERfA  y  COST  PRIHAM  DOMINICAM  QlJADR.\GESIMv«w 

De  Ckrisli  jiutiiiay  potentia^  misericordia^  prudentia,  tigilaniia  et  doctfina  :  de  fetribui 
SynagogcB  quibus  detinetur^  etde  simplici^  dugliciy  continua  et  interpottaia  febri :  denique' 
de  cpgrttudinis  fsarietatibus. 


Sufgens  Jesut  d»  s^nagaga ,  intYoitit  in  dotuum 
Smcnit*  Socrns  autetn  Simottis  unefratuf  tnagnis 
febribus  (Lue.  iv), 

Mu(la  nobis  et  magnn  cTrca  Rcdempiorcm  no- 
strum  in  liac  cvangdica;  lectionis  seric  cornmenda- 
tor,  justitla,  potentia,  misericordra  ,  prudeniia  ,  vi- 
gilaniia  ei  doctrina.  Justitia,  quia  surgens  de  sgna- 
gogd,  imravii  in  donmiA  SlmonH;  potentia ,  qu^a 
ttans  supef  eam  Hnpetitvil  (ebfi ,  et  dhnitit  iHam, 
Misericordla,  qnia  manus  singutis  suptfffonens ,  cu'* 
rabat  eos;  prudeiitia  ,  quia  increpans  dcemonia  clu^ 
manlia  et  dicentia  :  Quia  tu  et  Filius  IH^  thi ,  ntn 
smebak  ea  hqui;  yigi1«nria',  quia  et  aliis  ehrtutHntt 
op&rttt-me^  iirquit',  evctngetiUife^regnuM  Bfii;  dt)ttH- 
mv  ^iSt  erat  prcedicans  in  sgitagogis  GatHttae, 

SkrgeHs  ergo  d^tgn^goga,  intrenivin  d&mwfn  Si- 
sMkh'^  qr^niacn  Infldeies  deseruiti  er  ad  fiTfiieS'  ac-' 
oemiiy  Syna||Ogam  propier  perfidnmlr  reprotavrf,  et 
lioclciilMn^  pi^optev^  obedieniiam  pneelegir.  Stmoir 
auieBf  interpretlttnr  obediens;  cujus  domurest  uni- 
\ersaIisEcclema*,  quam  ei  Dominus  gtfbeniandam 
cotAmisit.  cTu  es,.  iflr^uii ,  PeiiQs,  etsuper  haAc 
plslraiii  Mitfoabd  fiedesiam  meam-  (Mntth;  tst).  i 
€ii^^  M)Mi<^nffani^  Dominuff  eommendat  er  comine- 
morai  pei^  p^ophetin* :  c  Popnlus;  inquit,  quetn  nori 
exiti^tm ,  tfervivM  nrrhf ,  in  audiiu  attrij  obedivit 
itiiill  (fM;  fvny.  r  Nitiifjustrus,  quam  ul  Domiiius 
ilriRMifi  et  ikiebedienie^  ai^ierat;  fldeies  autem  et 
oMfetoCNrassum^ft.  r  Quoniam  humiilaF  respiclt,  et 
Mk  ^elMige  cagMrscii-  (Psat,  c^ixtn).  i— f  Stipeibii» 
reanMh  ^  iHmHlilitf^  autemf  diif  gr«tiam  (Satob.  iv ; 
i  nv.  yf.  r  Prtfptet  qttod'  aflbt  apostof!  lef uhlur 
«Ritsse  Ju(bd»  :  <  Quia'  repullslrs  veriium  D^i ,  e( 
jmilgnov  vo^  reclflliS'  vita^  aetemft,  eiiiCGr  converiiiniir 
ailg^ittes'('^h  xm):  i  Unde  sinolumns  abjici,  sed 
assmMi^,  infidellM^ni;  et  inobedicnUaim  stud6amus 
ahjiciW;  iici^ih  autftm  el  obedientiam  assbmerc 
studeamtts.  Qain  rftdes-  sine  openbus  mortua  cst 
{lae.  v)  I,  ei  opti^  fftne  ddc  Acm  vivunti 

9$eru4  autem-  Shnonrs  ttsflelratur  magnts  ftbribu, 
Qiiam  prinsditch^t'  Sytt^g^nf.  mt)do  Slmonis  so- 
crum  appetlat.  Socrtts  ehiih' est  matfer  ui^Hs.  Maief 
abtem  Eeclesiae ,  quaft  uxor  <ist  Sinionls ,  s^cramcn- 
taliter  slbi  conjugie  copuhta;  imeiligUar  Synagits^^, 


It  juxla  quod  ipsa  dicit  fn  Cairticis  r  r  Fiiii'  mtftrir 
irreaer  pugn.tn'ernT^t  adversum.me  ^ant,  i)  i  Nani  de* 
Syrragrga  nalt  sfnnt  primam  [at  prlmilivi]  (Idelci, 
de  qua  sccundum  carnem  et  ip&c  Cbrisius  if-asrlC 
orlginem.  Propler  quoil  ei  Ipse  diccbat :  c  QulA  sa- 
lus  esiex  Jodieis  (Joan,  rv).  i  Postquam  Hi^go^Chrl- 
s(us-  a  Synacfoga  surfexit ,  dcser^ifs  iaW  prfipirr 
l^fidiam,  tunc  ipsa  sOcnts  Simonls  ccbpit  m^^gYiiif 
febribns  dclineri.  Non  dWt :  ffebHe,  s^  f^bHbUS', 
ui  inteliigatul'  ilon  una  tantum,  sed  mijttis  IVbribUs- 
'  laborasse.  Synagoga  qttippcr  duabos  praeclpU^  f^bV-i- 
bus  dfetrnetur,  eriDris-  vfdeKcer  et  hitrdkac,  ftepVi- 

'  ma  diicit'Psa1imis  :  c  QffonTam  erfatirtirtl  a  vehtro. 
lOctili  sont  falsa  (PsAt,  iirivii).  i*  De  seeunda  dicii 

^  ^Vangeltsia  {Malth.  it\u) ,  quoJ  ptt  inviJiam  tVa* 
dlderunl  eum.  Ffebris  efroris  de  frigiUo  pfocedlt 
hiiihofe.  Jiixta  quod^  tegituf  :  c  Pacta  sdni  encaeniii 
in  llierosolymis ,  et  liieins  eral  (Joaii,  i),  i  Ilieins 
erroris  et  infldelFrati^  et  l^nOranilae.  Uifde  quando 
Pelrus  ncgavit  (JoM.  r\')n) ,  caTet&cl^at  s'e  ad 
igiiem,  qufa  frigus  erat.  Fcbri^  stMlM  invidiae ,  do 
calido  proccdil  biiutore ,  juXtii  (|bod  leglTUr  :  c  Sii- 
per  eos  cecidii  ignis ,  el  non' vldbrunt  sdim  (PStit, 
Lvii).  I  Iguls  invidittf,  ifidlgiianiotiis  a  odil.  cNikrft, 
exafsit  ignis  iri  synagoj^  edrunr,  etfldmnid  c6mb(rs- 
sltpeccaior6S'(Pktf/.  cV).  I  Oqiniiil  grarvl*  iW-qm''^ 
tur  invidia  Synagoga,  (fajmd6  tidtt'  ficritsiambu- 
b^re  Tegmim  H  sacei^otldtn^  templnm-et  alttfc, 
lcgcm  et  prophetiamlQiixmiam  ablaiumr  e^tei^fi'- 

D  gnum  D^i ,  et  daidm  genti  Hidemi'  fhietus^  e}iii? 

t  (Jtrai^.  XXI).  Tain  gratidi  umen  d^tfnMtif  errdrtf, 
ut  nee  slc  irifelltgai  veritKibm.  r€dgii^oVlt  bo"^  pdi* 
8<!ssofeiA  suom',  et'  asinras-  jifaeiiscpis' dbitfhir  suf : 
Israel  autcm  me  non  coifnovir,  er  popniuir  in^- 
plens  non  inteil6xr>  (Jra,  i);  r 

His  ergo  febribosr  socfatf  Stmorils/id'  e^S^ria- 
goga  i^neiur ;  scrd  qoii  suiil  iri  dbnitf  fiHefe.<v  cfrant 
pro  ipsa,  pcnentes,  uttleifs  aufefatvdametr de  eor- 
dllHis  ejus,  ut  JesuA  Ghristtim,  qufi'  edl  vififas. 
agiioscat.  Ipse  vero  precibus'  fiiibUitm  intliimiiis» 
stans  supeream;  ad  Patris  vfdbiieetdeYtrani  exal- 
talus;  ((ttmiiam  t  exaltavit  iiiiim  Bc\itf;  et  dedit  ei 
nomcn,  quod  cst  super  omne  nromen,  ul  ih  nomirie 
Jt»u  omnc  g«nu  Cecsatur,  coBlcstioin»  terresuium 
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fi  inferooram,  et  orontt  lingua  confiieatur  qnia 
Dominus  Jesus  Christus  in  gloria  est  Dei  Patris 
(PhU.  II)-  » 

Imperavit  febriy  et  dimiiil  iUam.  Non  quod  febris 
tanquam  res  sensibilis  aul  ralioiiabilis  inlellexerit; 
8cd  quod  de  ipsa  suum  beneplacilum  adimpleveril. 
c  Qui  di\it»  et  facla  sunt;  mandavil,  et  creala  sunt 
(P$al.  ciLViii).  I  Nam  c  omnia  qua^cunque  voluit 
Dominus  fecit,  in  coelo  ct  in  terra,  in  roari  ct  in  om- 
nibus  abyssis  (PsaL  cxxxiv).  i  Nibil  poienlius, 
quam  quod  ejus  imperram  inscnsibilia  quoque  sen- 
tlant  et  obcdianl  imperaiili. 

Unde  continuo  $urgen$  minislrabat  illis.  Licet 
onim  naturale  sil  febricitanlibus,  incipiente  sanitate 
lassescere,  et  segriludinis  molestiam  persentire,  ini- 
racalum  tamen  vicit  naturam.  Quia  sanitas  quae 
Dei  datur  impcrio,  tola  simul  et  inlegra  redit.  Et 
idco  conlinuo  $urgen$  ministrabat  illis ;  ut  in  hoc 
miracuium  alludat  mysterio.  Quia  sanitas  aniinae 
tota  simui  et  inlegra  restituitur.  Scriplum  esl  enim, 
qaia  c  totum  honiinem  sanum  fecit  in  Sabbato 
{Joan.  vii).  >  Hoc  autem  implebitur,  c  quando  plc- 
nitudo  geiitium  intrabit  ad  fidem,  et  tunc  omnis 
Israel  salvus  liel  (Rom.  ix).  i  Quonlam  c  in  diebus 
illis  salvabitur  Juda  (Jer.  xxxiii),  »  c  et  reliquiae 
Israel  salvae  fient  (Rom.  ix).  i  Sciendum  esl  aulem, 
quod  quaedain  febris  simplex,  qtmlam  duplex,  quae- 
ilam  continua,  et  qusedam  interpolala.  Simplici  fe- 
bre  laborat,  qui  unico  vitio  molestatur.  Sicut  mulli 
s;int,qui  a  ca^teris  abstinentes,  iuxuria  inquinanlur. 
Nam  quod  Jacobus  apostolus  ait :  c  Quicunque  in 
uno  oflendit,  factus  est  omnium  reus  (Jacob.  ii),  » 
6ine  debet  inteiligi,  sic  videlicet,  quod  quicungue  in 
uno  offendit^  unum  de  maodatis  divinis  transgredi- 
tur,  factu$  e$t  omfiium  reu$,  id  est  aroittit  cbarita- 
tem,  sine  qua  csetera  non  implenCur.  Nam  «  finis 
pr»cepti  cbarius  est  (l  Ttm.  i).  »  El  perfectio  legis 
est  charitas  (Rom.  xiii). 

Duplici  vero  febre  laborat,  qui  multis  viliis  irre- 
iilury  ut  mulier  illa  peccatrix,  de  qua  Dominus  le-* 
gitur  (Marc,  xvi)  septem  daemonia  ejeciise;  non 
ctuod,  qui  habet  unum  vitium,  habeat  universa,  sic- 
ut  qui  habet  unam  virlutem,  habet  universas.  Nam 
fiecus  est  in  invio,  quam  in  via.  Oiniies  eniro  virlu- 
tes  sibi  invicem  suffragantur,  sed  quaedam  vitia  sibi 
invicem  adversantur,  ui  prodigalilas  et  avaritia,  de- 
speratio  et  praesumptio.  Gontinua  febre  laborat,  qui- 
eooqoe  io  vitio  perseverat.  £t  baec  fcbris  velut 
acula  'toortalis  existit.  De  qua  Dominus  ait :  c  Mo- 
rietnini  iii  peccalis  vestris  (Joan.  viii).  »  Et  de  bac 
forte  Joannes  apostolus  ait :  c  Est  peccatum  ad  mor- 
tem,  non  pro  eo  dico  ut  quis  oret  (Joan.  v).  » 

luterpolaUi  vero  febre  laborat,  qui  quandoque 
poenitfi  de  peccato,  sed  ad  illud  revertitur  tan- 
quam  canis  ad  vomilum  (Prop.  xxvi);  et  talis  quan- 
doque  quotidiana,  quandoque  terliana,  quaiido- 
que  quartana  febre  .laborat ;  secundum  quod  fa- 
cile,  vel  facil*us,  vel  facillime  poenitens  relabitur  in 
pcccatum.  Nemo  lamen  despercty  quia  rogaverunt 
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A  illum  pro  ea,  et  imperavit  febri,  et  dimtsit  illam, 
Certe  quai  suis  meritis  curari  non  poterat,  alienis 
precibus  est  saiiala.  Et  ideo  cum  quis  aiiquo  gravi 
peccato  laborat,  recurrat  ad  Ecclesiam,  ut  oret  pro 
illo.  Scriptum  est  cnim,  qiiia  c  Jesus  ut  vidit  fidem 
illorum,  ait  paralytico  :  Dimilluntur  tibi  peccata  tua 
(Marc.  n).  » 

Cttin  $ol  antem  oecidi$$et ,  omne$  qui  habebant  m- 
lirmo$  varii$  languoribu$,  ducebant  iUo$  ad  eum,  et 
curabantur  omneu  Sol  juslitix  Cbrislus  est,  qiii 
c  iilumiiiat  oinncm  hominem  venicntcin  in  hunc 
mundum  (Joan.  i).  »  De  quo  dicit  Propheta  :  c  Sol 
cognovit  occasum  suum  (P$al.ci\\).  »  ilicsol  occu- 
buit,  quando  Christus,  iriclindto  capit?,  spiritum 
emisit  (Maith.  xxvii).  \crum  anleqiiam  $ot  orctc- 

^  btti$$et^  pauci  fueriiiit  sanati,  quoniain  pauci  ante 
mortem  Chrisli  sunt  ad  iidem  convcrsi.  Propter 
quod  ipse  dicebai  :  c  Singulariter  sum  ego  douec 
transeam  (P$al.  cxl).» — cCum  autcm  exallalus  fuo- 
ro  a  lerra,  oinuia  trahain  ad  ineipsum,  »  quia  : 
c  Nisi  granuin  frumenli  cadens  iii  terram  morluum 
fuerit,  ipsum  solum  manet.  Si  autem  morluum  fue- 
rit  rouitum  fructum  affcrt  (Joan.  xii).  »  El  ideo  eum 
$ol  occubui$$et^  omne$  qui  habebanl  infirmof  variit 
tanguoribut,  ducebant  f7/os  ad  Je$um,  et  curHbat 
eo$. 

Languores  roentis  sunt  vitia.  Tol  crgo  sunt  vario- 
tates  languoris,  quot  sunt  species  vitiorum.  Enu^ 
meremus  ergo  pauca  de  mullis,  ad  acdincationem 

^^  multorum.  Quidam  patiunlur  dolores,  quidam  tu- 
roores,  quidaro  calores,  ct  quidam  furores.  Item 
quidam  sunt  caeci,  quidam  suntsurdi,  quidam  sunt 
muti,  et  quidam  sunt  ciaudi.  Rursus,  quidam  sunt 
leprosi,  quidam  hydropici,  quidam  paralytlci,  ei 
quidam  lethargici.  Graves  suntaegritudines  istae,  seil 
omnes  per  Dei  graiiani  sunt  curabilcs. 

Dolor  cordis  est  odiuin,  de  quo  legitur  :  c  Con* 
ccpil  doloreni,  et  pepcrit  iniquitatem  (P$at.  vii).  » 
G<-avis  est  isle  laiiguor ;  quoniam  c  qui  odit  fratrem 
suum,  bomicida  est  (IJoan.  iu).  »  Tomor  animi  est 
superbia.  D«:quolegitur  :  c  Scienlia  inflal,  cbariUs. 
aulem  aedificat  (i  Cor.  viii) ;  »  id  est  scientia  sine 
charitate  facil  hoininem  superbirc.  Sed  ct  gravis  est 
iste  languor,  quoniam  c  initiiim  oinnis  peccali  est 

D  superbia  (EccU.  x).  »  Galor  spiritus  est  luxuria.  De 
qua  dicit  propbeta  :  c  Omnes  adulteranies,  quasi 
clibanus  succensus  a  coqueuie  (Osem.  vii). »  £t  istc 
languor  est  gravis,  quia  fomicalores  dt  adultel-i, 
regnum  Dci  non  possidebunt  (Uebr.  xiii).  Furoi 
cordis  est  ira,  de  qua  iegilur  :  c  Fel  draeonum  vi-. 
num  eorum,  et  furor  aspidum  insanabiiis  (Deul. 
xxxi).  »  Et  iste  languor  est  gravis ;  c  quoniam  ira 
viri  justitiam  Dei  non  operatur  (Jac.  i).  > 

Porro,  quicuuque  liabent  inflrmos,  dueunt  illos 
ad  Jesum,  ut  sanentur  a  Salvatore  :  quia  iion  esl 
aliud  nomen  dalum  sub  ccelo,  in  quo  oportcat  ho* 
mines  salvos  fieri  (Act.  iv),  respiciant  ad  serpenteiii 
aeneum  pcndentem  in  ligno,  qui  percussi  sunt  a'i 
igniiis  serpentibus,  ut  sanentur  (Num.  xxi).  Caeci 
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ftnnt,  qoi  carest  lomiae  vcriui»,  de  quibus  lcgiinr :  j^  Apoitolos :  i  AqnocuDqiie  prndicetorCliristaB,  gau- 

dco,  sed  et  gaudebo  (PAt/.  i),  »  quare  proiiibebat 


t  Sinile,  catei  suiit,et  duces  caBCorum  {Matth.  xv).  > 
Si  caectts  caecom  doierit,  arobo  in  foveam  cadent 
{LUc.  vi).  Surdi  sunt,  qui  prseceptis  Domiuicis  obe- 
dire  conlemnunt,  de  quibosdicitur  :  c  Sicut  aspi- 
dis  surd»  et  obturaulis  aures  suas,  quae  non  cxau- 
diet  Tocem  iiicantantium,et  venelicia  quae  incantan- 
iiir  a  sapieute  (PmL  liii).  i  Muti  sunt,  qui  a  lautfe 
tacent  divina,  juxla  quod  legilur  :  c  Obmutui,  et 
humiliatus  sum,  et  silui  a  bonis  {PsaL  xxxviii).  > 
Claiidi  sunt,  qui  nou  gradionlur  per  semitam  roau- 
dalorum,  juxta  quod  legitur  :  c  Quousque  claudi' 
catis  in  duas  partes?  si  Dominus  est  Deus.  sequi- 
niini  eom  (II  Reg.  xviii).  i 
Sed  omnes  qul  habent  iiiftrmos,  ducant  illos  ad 


daeroonia  dicere  veritatem  ?  Nonne  firmius  est  tesii* 
inonium,  quod  profertur  ab  adversario?  Tiibus  qui-' 
dem  de  causis  :  prima,  ut  doceret  nos  fugere  vanani 
gloriam,  ue  videiicet  humani  favoris  deleetemiir  ap- 
plausu ;  secunda,  ot  doceret  nos  haereticaiu  pravi» 
taiem  vitare,  qoatenus  hoc  exemplo  jnhibeamus  hs^ 
rcticis,  ne  pnedicent  etiam  veriutem.  Quia  fei  dra* 
couum  propinant  in  aoreo  oiice  Babyloois  (Deut. 
xxxn).  Tertia,  ne  qua  dxmones  i»piriius  faUitatis, 
vcrilatein  dicere  credenlur.  In  quo  moraliter  edoce- 
miir,  ne  laudari  velimus  a  faiiactbus  et  meniiaci* 
bus ;  quorum  laudatio  magis  redundat  ad  iitjuriam 
quam  ad  honorera. 


Jesum,  ut  sanentur  a  Salvatore  :  qoia  neiiiinem  de-  "     lilud  autem,  quod  subditur  :  Quia  tciebant  ip$um 

e$H  Chrulum^  sane  deliet  iiiteliigi,  ne  videator  coii- 
trarium  ei  quod  dicit  Apostolus,  quia  c  si  cugiiovis- 
sent,  nuuquam  Ooiiiiiium  gioriae  crucifixisseut  (f 
Cor*  ii),  >  quod  a  quibusdam  expouiior  de  daemo-* 
uibus*  Ui  si  cogiiovissent  Gbristum.  esso  Domiuoia 
gloriae,  nunquam  eum  soggestione  maligiia  croci- 
fixisseut.  Nam  hoc  est  mysterium  abficonditum  a 
fta$culis,reveiatomautem  principibus  et  potestatiliua 
per  £cclesiam  {Colo$.  i).  Distinguantor  iiaqoe  tem- 
pora,  et  concordat  Scriptora.  Daemones  eoimqoan- 
doqoe  credebant,  qoandoqoe  dubitabant.  Nain  cum 
videbant  eom  bumaiios  susiinere  defectos,  dubila* 
bant  de  ipso,  qiiemadmodum  legitur;  quod  riiiii 


spicit,  nuUum  abjicit.  Salus,  inquit,  populi  mei 
ego  sum.  c  Yenite  ad  me  omnes  qui  laboratis  et 
onerati  estis,  et  ego  vos  reflciam,  et  invenietis  re- 
qoiem  aniroabos  vestris  (Matih,  xi).i — c  Oinnis 
eiHm  qoi  veuit  ad  me,  uoo  ejiciam  foras  (Joan. 
vi).  > 

Hasreticl  sont  lep^osi,  qoi  in  una  parte  sunt  in* 
tegri,  et  io  alia  parte  sunt  corruptl :  quia  sub  spe- 
tae  veriutis,  virus  faisiutis  infundunt,  Gopidi  sont 
lijdropici,  qoi  qoanto  plus  bibont,  tanto  plus  si- 
tiunt :  ad  insur  fornacis,  qoi  quaitto  plura  llgna 
recipii,  Unto  plura  consomit.  Paralytici  suut  acti- 
bus  dissoloti.  Lethargici  suut  beneficiorom  ingrati. 


Sed  nec  isti  desperent,  secori  veniant  ad  Jesum  ut  q  jejuna$$et  quadraginta  diebu$  et  quadraginta  nocii^ 


corentur ;  quia  c  vere  languores  Dostrosipse  tolit,  et 
dolores  nostros  ipse  porUvit :  percussos  est  propier 
uiiqoiuies  nostras,  attritos  propter  scelera  nostra. 
Oisclplina  pads  nosirae  super  eoro,  et  livore  ejos 
sanati  somus  (ha.  liii).  Exibant  autem  dmnonia  a 
ittn/fts,  damantia  et  dicentiat  quia  tu  e$  Filiu$  Dei. 
£t  inereoan$  non  $inebat  ea  loqui.  Porro  cum  dicat 


bu$^  et  po$Ua  e$uriiM$et^  aceeden^  tentator  dittit  ei : 
Si  Filiu$  Dei  e$,  dic  ut  lofndee  i$U  pane$  fiant  (Matth. 
iv).Guro  autem  videbaot  eum  operari  miracula,cre- 
debant  deipso  quod  FiliosDei  esset.  Qnemadmodom 
alibi  dixisse  legontur :  <  Jeso  Nazarene,  qoare  ve* 
nisti  ante  tempus  torqoere  nos  ?  Scimus  qiiia  Saa<- 
clusDei  es  (Matth.  viii). 


SERMO  XVIL 

DOMHilGA  QUARTA  IN  QUADHAGESIHA. 

Ite  ChrUii  polmlia^  sapieniia,  et  benigniiaU;  de  duobue  miraeulisM  eorum  esposiiione;  ia 
viia  contemplaiiva  et  ocf tva,  denique  de  duobus  Tesiamentis  et  populis. 


Est  ffuer  unu$  hie^  fot  haJbet  quinque  panes  hor- 
deaceoe  et  duo$  piseee.  Sed  heec  quid  $unt  inter  tan  • 
tost  (Joam,  yu) 

Tria  nobis  praecipue  circa  Redemptorem  nostrum 
Id  hac  evang^licae  leclioiiis  serie  commendantur  ; 
poientia,  et  sapientia,  et  benignius.  Potentia,  iu 
iiiiracolo;  sapientia,  in  roysterio;  etbenignius,  in 
ofBcio.  Quid  enim  poientius,  quam  res  augmenure 
parvissimas  sine  additamento  vel  nutrlmento  ?qiiid 
sapieniius,  qoa:n  causas  figiirare  profHiidas  siiie 
diclo  vei  scripto  ?  quid  benignius,  quam  turbas  sa- 
lurarc  famelicas,  sine  prece  vel  pretio  ?  £t  ceru 


D  qiios  spiritoaiiter  paverat  dbo  doelrin8»,paseiletiam 
corporaliter  alimento  natorae;  ot  qoi  reiecerai  spi- 
ritoiD,  alat  et  corpos. 

Hoc  aotem  mirMiiom  de  rooltiplicatione  panom 
et  pisciom,  ex  qoibus  Domtnus  moltltudinem  populi 
satiavil,  bis  legitur  operatua,  Sed  inter  primoro 
et  secundum  miracuium  nulU  et  magna  diffcrentia 
est.  Varia  qoideni,sed  non  cootraria;  diversa,  sed 
non  adversa.  Iii  primo  quippe  miraculu  de  quinqoe 
panibus  hordeaceis  et  doobus  piscibus,  quinque 
millia  bominum  satoravit,  et  de  fragmeutis  qu»-^ 
superaverant,  discipuli  doodecim  cophinos  imflo^ 
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\tfuut.  U  4etw^  fero  tftri<nitt» <>» sepnstti  ^i^  A  dar^  Itttei*»  cfectrttatUf.Q^iarlUttfHI  cecitfHi  tSfiWiiui 


\mci  pMGi4-pfft:H)ulF,  QttSitutfr  miltiA  vir<H'tlliv  re*- 
^t,  H  de  fr^mMli^  in)0lbVeriinfr  ^^i  ^etMM 
•poriM  ^Man*  im).  h\  priiiio^mH^aiciiticy  dssltngvt- 
tuv  iprateftpMies  filenini,d(q#iH  i^ibce^;  itl  s«cuiid«r 
\ero  itiirftcttia,  iwfque  lioe  ei^priitiiiur  neq^ie  i4lud. 
Ia-  primo  mlraeulo  pkier  iHms  qw^fue  pAnei  lior^ 
d(Hlic«o»  H-  duds  pis<e4  IkHMi^tf;  iW  ^cando  rero 
niiraeuio  d^tem^  pafi«s  et  pStiiidS'  pi^s  disciputl 
Imbuertfntv  In  priiiio  itii^alcul^distdbueninlfqiiiiutue 
miiiia  Itomiuiifa  super  fenilRi;  irt  seeundo  verd 
miraeulo  dlscubiierunl  qvatnor  liitiita'  bominutn 
sKperterram. 

P^lcna  suiit  omnia'  divinls  myslterii*  et  cee1e«itr 
duicedine  redundanlia  :si  laroeii  diligenfem  habeani 


aiiCeiA  viviffcM  (/  Gof  ni).  rVideo^u»  ubde  Hll 
panes  hordedct  Mssie  d<9sorit»aiTtur.  Frangtfntur  a»- 
lem  liujiismodi  paiM,  cnni  e)rp<»mnltiir.  Et  tnnt 
revera-nwihipricantw,  oi  possirtt  ra^llSfntrrtfenr  lisu^ 
rieirtis  pOpiili  sfiturdirc.  PqiW  diipiiditirt'  e*poAitn- 
fur,  litteraliter,  ^ctfrtdumhisltirfanV;  ^t  sfpirltuttlH 
l<»r,  secmiduni  allegoriam'.  Narm  libcf  EitefcMirtW 
mofi^aiu^,  serfpM  erat  iiTtDS  ef  lbrii^(£«^Wr.  rrtjf. 
Fregil  ^i^  Aioniiiiijsr  duds  piscesetqiiinittteS  panes, 
qiiando  aperuit  disripulis  s^nsulii^,  M  iftieHigcret!^ 
Scriptiir«s  (i^m;.  x:etv).  Gratias  egil,  qiian»M  inqifil^ 
ad  Patrem  :  i  Gonliteor  tibi  Paier ,  Diomine  corfi  <jr 
terrae,  quoniam  abscondMli  hxt  i  Sapreiilibus^,  6t* 
roveiastlea  parViiHs  [MuiUuti).  i  Betfedixit,  quando 


iasp«eibreil>,  qiii  ndrirsugeneiiieCde  petra,  eleuoi'  B  le^m=  Mosaicain  appi^bovii  :  <^  S<>  ci^Hlefe««tit$,  hi^ 


TjfJL^  de  Mxo^diiriiMinio  (Dtftit.  myir).  ErudereinuA) 
Ittque  p^ieiini  qnoniani  attiis*  est,  el  btfuviamus' 
jfquMn  in  gaudto  de  ikynrtibiiS'  Sfllvaioris^  (isu.  xii). 

Stfno  dmesun«  Vitft,  <}lio  Sfonf  pdpnli,  el  duo*  sunt^ 
Testaiijenia' :  cdtUdfiliplativa'  vhlelicet,  etactHa-,  lu-* 
daieus  iHr  gentiiis,  Novmn  et  Tetlis;  AtCivse  vit»  d^- 
aerviunfr  quinqifsf  sensits.  Joda$e#s  populils  hiibet< 
dnodecfiifr  prdpiftelos,  duodccim  irlboe  ei  duodieCiAr 
pfttriarob4(si  Vetos*  TeStamekttitm  in;  <fmnqii«  libris 
et  duaboA  asibutis  eoirtineiul'.  PorH»  et  eoaurmpla  - 
tfvae  vitoB  <lesorvliint  sepiem  doim.  ^tilis  pft>puto 
hsbet  sepiem  Eccl^sios,  septemangelusel/s^ptem' 
diacohos.  Novum  Tesfametitvm  consisfit  in  quat<uor 


qult,  Moysi;  credeneiis  et  imhl  :  dd  me  e^irii  itle^ 
fteripsilr  (Jdafr.  \).  i  Jus$itf  apponiv  quand«^  domip 
legem  tefeivm  ven«rari,  protestans,  quia^  nDw  vuiitv 
legcm  selvcre,  s;ed-  adimptero  {MtirHi  t),  Voriitn  && 
quinqoe  panibtts  hordeaoeitf  ot  litidbfls'  piHelbiisS' 
quinque  oullia  hominum  saturanlur;  quia.de  qoit»-' 
qoe  ribflsr  Yeoei^ltf  Teisttfifteiiti,  eti  duabuo  latalis 
legisr  divhtts;  sociindim  litceioiiel»  expbsiiioileni  b>' 
slorifie  reftcionlor  hoihines  aiiimales^  activam>  viTanir 
dvcente^;  <iui'  dctteWiuiit  qiiinquo'  semus':  visus,. 
dudltus-,  OdonaitUB^.gusias  et  Mctus,  qualcs  santcar*' 
nates  Aidspt,  qiii  sensibilia  tontuffl  appertort,  cr 
oorporei^  solunfmodbsensibirsdelectaiftdp.  Onde,. 


EvangeNisv  Ad  prhnUm  ergo  mimeiidtrm,  per  quod     ijuoniam  i •  «FnimoliB  homo  no^n  perdpit  eaiqm  Dul: 


de  qiiinqiie  pHntbus  boni«aetiB>etdtfobUB  pfs<;ibutf, 
quliique  milita  bomkimd  smie  satioc»,  et  de  frag- 
raemis  quos  suporipverartt:  dumfe^im  <«Opliini-  ^dt- 
Impleti,  ad  Vettis  pertlneti  Te6^ianiontam«  dum  q«fin» 
i|iM  libriB  Mosaieis  <$t  dtrabas:  Mulls  legis;  ^Di* 
ter  aciiva  vila  cum  quinqoe  sMirt^ibus  et  JiidhrcuS' 
populus  cum  duodecim  prophetl»,  duodecim  tribu^ 
bus  et  duodecim  palriarchis. 

Ad  secondum  vero  iniraculum,  per  quod  de  se- 
ptem  pauibus  et  paucis  piscibus  quatuor  mHlia  btr- 
uiuum  sunl  refecla,  et  dc  fragmentis  qu«  supera- 
veraiit  septem  sportai  re pletse,  pertinet  vita  conteni- 
plativa,  cum  septem  donis,  et  quibusdain  viituli- 
1)118.  €entilis  popoiail  cum  s^plem  Ecclesii^,  septem 


s^t;  siplHtiuaUs-  srtfiom*  omivia  difjudicat  (i  Car\  ii)«r 
de  fragnientlsr  <ittttf  reiiian^rttv  duodeelnr  cophinl 
eomufanror.  Quhi'  d#  AibiiriOi  lbu&  Ibgis  mysteriib» 
(|uoe  aiHfiitflds^  bomhios  rton- pereipiam,  spiriliiales 
Vlri  replenlur,  iseiisbmeapieiites-dootteeimprdphee. 
ttfrum',  qof  oori  dtfrxDaliWr,  sedUplritMlilftr.  stint 
Muti. 

Audistis  expositionepi  primt  miraculi,  aud^atis 
etiam  exposilionem  secundi,  ne  dicere  vaieatis : 
cParvoli  petierunt  panem,  et  non  erat  qui  frangc- 
reteis  (fhren.  iv),  i  quamvis  non  ego  frangam,  sed 
Hte,,qomn  inrfractione  panis  discipuli  cognoverunt 
(Luc.  xxtv).  Scplem  paiies,  suiit  septem  pnecipua 
d^riii  SpiKtlfs  sOptlfWiOls,  quaS^cmtmeratlsaias  di* 


diaconibus  erseptem  atiigclts.  Ac  Nevttm' Testamen'  ^  cens'  (cap.  xi)  :  c  ttequiescet  super  cfum  spirltus 


ttfm  cum  quatuor  Evangeilis.  Ecce  telam  sermonis 
bieviter  sumus  orsi ;  si  tamen  eajn  sufiicientcr  lexere 
vadMoAifc  Postateimis  rghui'  a  INmilnO^sapieiftiam, 
qnk  dat'  oosiiiim  aiBimiil0r'  dn  im  impr<9perat 
{ifuob.  i),  si  forte  davis  Davtd>  aperii^  dlgfnenir, 
ipat  cla tfdl t  et'  iienhioi  a)>ohify  aporit  et  ni?mO'  clSmdit 
(Atto^.  v>.  ^lmpho  pmicoi  bordoaicisi' sunt  <ffthtqiie 
tiiiri  Voieiiiif  T etutnenif.  Et  duo  pi6<fe#  suift  duse 
labiflas  logfsidivioiei  tft^  m^tdiiymice  acfclpiatut'  coh^ 
titiens  pro  coalferitt>i  Puer  urio9  qut  babeiiat  q^iiit- 
quo  panes'  et  duoS  plfcoes,  «st  Moystes,  qtd  exhibdit 
ipiinqiie  Hbros^  et  daa»  tabulas.  Puros  quidem  in 
se,  sed  popolum  irtstitiienspoerilem.  Med^llari  hor- 
dtl  sub  doro  e^Hoo  tO|fitur,  et  spii  iius'  legis  sub 


sapientiai  et  iiileilectus,  spiritus  consiiii  cl  foititu- 
difris,  spiritus  scieuliae  et  pietaiis,  et  repiebit  euin 
splrittf»  timovts  Dooiihi.  i^Pmici  pisdeall,  sonOaA» 
miiforeB  virtoieif,  ad  conieifiplatioiiisf  tam^h  epulM^ 
necessari».  Hos  panes  et  pisces  habebdif t^s^l^OlK 
De  (fttibusJegliur  :  c  (Juia  repiHiCl  soni  omnes^Spi* 
riiu'  sttnevo,  et-  indoif  sonl  viriuio  Spiritus  e^irtto 
(Aet.  n).  f  PanOtf-isti  eredumurAiisse^eoli^  bo^Ooft- 
cei,  sed  tritloei.  Quiir  pglhM  de  dido  dodit  oisv  flu- 
moiiiaiiotidM  misitdsiu  nbondanliamfPsttf.  lAMi^ 
Panes  igittfr  d^  ft  omasto  sunt  dima'  qufb08<  VSH 
coutenipltnivi  friiuntor.  do^  septetar  panes  vbrt  cda* 
lemplativi'  spirttuaiiier  franguni^  quando  contem* 
plationis  oiium,  cui  desmiunt  dona  Spiritos  sancti 
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«epaformb,  propicr  prsdicalionis  officium  iiiicr-  A  regni  bt^,  csierU.  aulcm  in  Parabolis  ILut.  vni;. , 


rampere  coropeUunlur,  ut  deserviant  utililaiibus 
proitmorum,  et  quod  in  otio  contemplationis  addi- 
soiDt  legentes  et  mediiantes,  hoc  in  studio  praedi- 
caiionis  exponant*  admonentes  et  exbortaiites. 
Qnatuor  millia  bomimim»  qul  de  s^lem  panibus  et 
paucis  piscibus  saturanlur»  sunt  bomines  spirilua- 
lesy  doctrlnam  Cbrisli  servantes,  in  quatuor  Evau- 
geliis  comprebensam  :  qui  ad  pnedicationcm  diH 
ctorum  spiriluali  gratia  saginantur.  Quta  c  non  in 
fiolo  pane  vivit  bouio,  sed  in  omni  verbo  Dei,  quod 
procedit  de  oreejus  (Uatlh.i%).  »  Fragmenla  quae 
reraanenl,  sunl  arcana  mys|eria  conteniplationis, 
^u«  simplices  non  altiiigunl  {DeuL  viii).  De  quilMJs 
septem  sport»  repleiilur,  id  est  sepiem  angeli  tuba 


Et  ad  bos  pertineDl  septem  diacones,  qui  eledi  suiit 
ab  aposiolis,  viri  pleni  Spiriiu  s^ncto  et  sapientia, 
uC  mensis  minislrarent  vtctualia  (A4it.  vi).  Respice 
igttur,  in  primo  miraculo  discubueruni  bomines 
super  fenum,  et  In  secundo  miraculo  discubue- 
runt  homines  super  terram  :  quoniam  anima» 
les  bomines,  qui  viiam  ducunt  activam,  super  car- 
iiis  jaceot  molliliem,  Nam  <  omnis  caro  feiium,  et 
omnls  gloria  ejus  quasi  fios  fenl  {hai.  xt).  »  Spi- 
rituales  auiem  vlri,  qui  contemplalivam  viiam  ob- 
aervaut,  super  mentis  siabiiiUlem  exlstunt«  a  ler^ 
renis  suspensi  et  intenti  coeiestibus,  juxta  verbum 
Aposloli  admonentis  :  <  Qus  sursum  sunt  quaerile, 
non  quae  super  terram.  Quae  sursum   sunt  sapite. 


canenies»  videlicct   prasbiti  septem  Ecclesiarum,  B  uW  Cbrislus  est  in  dextera  Dei  scdem»  (6'i>/.  iii).  • 
quas   Joannes  aposlolus   in  Apocalypsi  describit      Qai  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  vivit  et  regnat 
(cap.  IX,  XII).  Tales  erant  apostoli,  quibus  Yeritas     Ueus,  per  omnia  sascula  sxcolorum.  Amen, 
ipsa  dicebal  :  <  Vobis  daiuoi  csl  nosse  mysicria 


SERMO  XVllK 

DOMINICA  LiETARE,  SIVE  DE  ROSA. 

Ramafius  pontifex  cur  in  Dominica  Lmtare  florem  aureum  fidelibui  populi$  reprmetntet  ^  tt 
eurinba$ilicaSanctwCraci$videndus  os^enditur^  et  de  quadruplici  ftrusaiemt  quw  eit. 


Lmlare^  JerH$alem^  et  conventum  faeite  omnet  qui 
dUipti$  eam  l  gaudete  eum  ImtHia^  qui  in  tri$titia 
fuislts,  al  ex$ulteti$  et  eatiemini  ab  uberibue  coneo^ 
iatiottis  ve$trm  {l$a,  lxvi). 

Hodiema  solemniias,  fratres  et  filii,  de  anciqua  se- 
<lis  apostolicae  consueludine  celebratur,  cujus  anno 
praelerito,  si  bene  recolitis,  duplicem  exposutmus 
rationem.  Qoia  vero  quldain  nostram,  quod  aspeclu 
percipiuDl,  coiicipcre  cupiunt  inlellectu,  sic  aliqua 
repetere  volumus,  ut  alia  superaddere  procuremus. 

Sane  duplex  est  rallo,  cur  bac  dle  Romanus  pou- 
Clfex  in  boc  loco  florem  aureum  fldelibos  popuiis 
repraesenut.  Una  secundum  litteram,  altera  vero 
^undum  spiritum.  In  quo  praecipue  sex  conside» 
nre  debemus  :  persoiiam  et  causam,  materiam  et 
formam,  tempus  et  locum. 

Scitis  enim,  cltarissimi,quod  corruptibile  corpus 
inter  anxietates  conlinuas  non  polest  subsistere, 
nisi  quandoque  recreationis  remedium  iniercedat. 
Propter  quod  dicilur  : 

Interpone  tui$  interdum  gaudia  curi$, 
Quodearet  allerna  requiefdurabile  non  e$t, 

Unde  Veritas  in  Evahgelio  inquit :  <  Miserror 
super  turbam,  quia  eccc  jam  triduo  susiinent  me, 
nec  habent  quod  nianducent;  et  si  dimisero  eos 
.  Jejnnos,  deflcient  fn  via  (Marc.  tiii).  i  Nc  ergo  flde- 
lis  populus  propter  asperitatem  quadragesimalis 
abstinentlae  sub  continuo  labore  deflcerel,  iu  hac 
mediana  Dominica  quoddam  recreationls  solaiium 
interp«#iiitur,  ut  anxicias  tcmperaia  levius  suflera- 
Patrol.  CCXVIK 


G  tur.  Uodiemum  cnim  effidum  lotum  esl  plenum 
laetitia,  totum  exsultatione  refertum,  totum  gaudio 
cumubtum.  Leeiare,  inquit,  Jeruealem^  et  conven' 
tum  faciu  omne$  qui  dHigiti$  eam;  gaudele  cum  /<r- 
titia,  qai  in  trietitia  fui$ti$,  ui  ex$$Uteti$  et  $atiemiHi 
ah  uberibu$  coH$olatiom$  veetree.  lii  omniu m  verbo- 
nim  cbusulajttcundiusexuberaf,gaudium  resouai, 
bilaritas  inGulcatur.  Lmtare  Jerueafem^  gaudete  in 
Iteiitia,  ut  ex$utteti$  et  eaiiemini,  Repraesentat  enlm 
dies  iste  charitatem  post  odium,  gaudiiim  post  tris- 
titbm,  saiieialem  post  famem.  cbariuiem  post 
odium,  unde  :  Lmtare^  Jem$aiem^  et  conventum  fa- 
cite  omne$  qui  dUigiti$  eam ;  gaudium  post  Irisatiam, 
nnde  :  Gaudete  cum  Imtilia,  qui  1»  trietitia  fui$ti$; 
saiietaiem  post  famem,  unde :  Vt  $atiemim  ab  «6«- 

D  ribu$  rott$otationi$  ve$tra.  Hsbc  uria  pariler  dcsi- 
giiantur  in  tribus  proprieutibus  liujus  floris.  qiiem 
vobis  visibiliter  praesenUmus.  Cbarius,  in  colore; 
jucundius*  iu  odore,  satieias,  in  sapore ;  rosa  quip- 
pe  pras  caeteris  fioribus  colore  delecut,  odore  re- 
creat,  sapore  conforUi ;  delecut  in  vlsn,  recreat  in 
olfactUp  conforut  iii  gustu. 

Quia  vero  <  spiritus  vivificat,  caro  non  prodost 
quidquam  {Joan,  iii),  >  de  carnalibus  ad  spiritualia 
transcamus.  FIos  iste,  florem  ilium  significat,  qui 
de  se  dicit  in  CaDticis  :  <  Ego  flos  campi,  et  liliuin 
coDvallium  {Cant.  i).  »  Et  de  quo  dicit  prophela  : 
<  Egredietur  virga  dc  radice  Jesse,  et  ftos  de  patlico 
cjus  ascendet  (I$a.  ii).  >  Vere  flos  florum,  quia 
Saucnis  saiictorum,  qui  pr»  caeleris  floribus,  id  cst 
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prae  caelerts  sanctts  colore  delecUt  in  visu,  quia  A  lege;  praesertiro  anteiny  quipostseptenariam  seqoi- 


c  speciosus  fornia  prae  filiis  hominum  (PsaL  xliv). 
In  queni  desiderant  angeli  prospicere  (/  Pefr.  i).  i  Qui 
odore  recreat  in  olfactu,  quia  i  meliora  sunt  ubera 
tua  vino,  fragrantiaunguentisoptimis.  >  Quem  ado- 
lescentulae  dilexerunt,  quia  c  currunt  in  odore  ungen- 
torum  suorum  (Cant»  i).  i  Qui  sapore  confortat  in 
gnsiu,  quia  panis  quem  ipse  dat,  caro  sua  est,  pro 
mundi  vita  {loan.  vi),  omne  delectainentum  liabens, 
ct  omnis  saporis  suavitatem  {Sap,  xvi)*  flic  est 
enim,  qui  secundum  quod  audistis  in  Evangelio,  de 
quinque  panibus  et  duobas  piscibus  quinque  millla 
hominum  saliavit  (Joan.  vi). 

Triplex  est  autem  in  hoc  flore  materia,  viddfcet) 
aurum,  muscus,  balsamum.  Sed  mediante  balsamo 


tur  Jubilaeus.  Rectc  igitur  in  septima  taiitum  Domi- 
nica  flos  Iste  fidelibus  populis  demonstratur ;  quia 
Christus  in  septima  Untum  aetale  ab  animabus  san- 
ciis  videtur.  Qiiocirca  flos  iste  non  in  qaolibet  loco, 
sed  inhacrecte  basilica  videndusesienditur;  qua" 
sanctae  crucis  iii  Jerusalem  appcllaiur,  supernae 
ierusalem  typum  obtinens,  et  spcciem  repFaesen- 
tans,dequa  dicit  Apostolus  in  fipistola  qiiam  «iidi- 
stis:  I  Illa  quse  sursum  est  Jerusalem,  libera  csl, 
quae  est  niater  iiostra  (Gal.  iv).  >  In  qoa  Christuai 
angeli  sancti  et  beaiae  animae  contemplantor.  A4 
quam  merito  dicilur :  Lwtare^  Jeruspiem,  el  eonven^ 
tum  facUe  omnes  ^tct  diiigilis  eam,  Jerusalem  qua^  ^ 
tuor  modis  accipitur,  secundum  quatuor  iheologi- 


inuscus  conjungitur  auro.  Quia  triplex  est  in  Christo  ^  cos  intellectas  :  bistoricum ,  allegoricuni»  tropiH 

logicum  et  auagogiciim.  Est  autem  Jerusalem  su- 
perior  ct  inferior,  inlerior  et  exlerior.  Superior  eac 
in  patria,  inferior  est  in  via,  interior  esl  in  anitna« 
extcrior  est  in  Palaestina.  De  supcrlori  legitur: 
c  Jerusalem  quse  aedilicalur  ut  civitas,  cujus  parli- 
cipalio  ejus  in  idipsum  (PsaL  cxxi).  >  Ad  inferio- 
remdicilur:c  Surge,  illuminare  ierusalein,  quia 
venit  luincn  tuum,  ei  gloria  Domini  super  te  oru 
tsi{Isa.  vi)  I  Dc  intcrioti  legitur:  c  Dabo  in  Sion 
salutem,  et  in  Jcrusalem  gloriam  meam  (Isa. 
xLvi).  I  Ad  exteriurem  dicitur  :  c  Jerusaleui,  iei  u- 
salem,  qua:  oecidis  prophctas,  el  lapidas  eos,  qui 
ad  te  missi~suiit  (Mattfu  xxiii).  i  Ad  quam  ergo 


subsUntia  :  deitas,  corpus,  et  anima.  Sed  mediante 
anima  corpiis  conjungitur  deitati :  quia  untae  sub- 
tiliutis  est  divina  natura,  ut  corpori  de  limo  terrae 
formato  non  congrneret  uniri,  nisi  rationali  spiritu 
mediante.  Bajulus  hujus  floris,  vicarius  est<Salva- 
toris,  Romanus  videlicet  pontifex,  successor  utique 
Petri,  vicarius  Jesu  Christi.  Jesus  enim  inquit  ad 
Petrum  :  t  Tu  me  sequaris  (Joan,  xii).  i  Quod  in- 
telligt  debet  non  tantum  de  specie  martyrii,  quan- 
tum  de  ordine  magisterii.  c  Tu  vocaberis,  inquit, 
Cephas  (Joan.  i),  i  quod  exponitiir  caput.  Utique 
caput  a  capite,  sicut  Petrus  a  petra.  Et  c  caput 
mulieris  vir,  caput  viri  Christus,  caput  Christi 


Deus  (Ephes,  v).  i  Sicut  enim  pienitudo  serisuom  r  Jerusalem   recie    periinei,  quod  voce  prophet  ca 


abundar  in  capite,  in  caeleris  autem  membris  pars 
cst  aliqna  plenitudinis ;  iu  caeteri  vocati  sunt  in 
pariem  sollicitudinis ;  solus  autem  Petrus  assum- 
ptus  est  iu  plenitudinem  potestatis,  ut  illius  oslen- 
dalur  csse  vicarios,  qui  de  se  dicit  in  Evangelio  : 
<  Data  est  mihi  omnis  potesus  in  coelo  et  In  teira 
(•J/oiM.vxxviii).  I  Unde  Jesus  spirilualiter  inquit  ad 
Petrum  :  c  Quodcunque  ligaveris  super  terran, 
crit  ligatum  in  coelis  ;  et  quodcuiique  solveris  su- 
per  terram,  erit  solutum  et  in  coeiis  (Matth.  xvi).  i 
Huncergo  florem  Romanus  ponUfex  repraeseniat 
iion  in  omnl  tempore,  sed  in  hac  Untom  Dominica, 
qoaeseptima  est  ab  iila  qoae  Septoagesima  nuncu- 
patur.  Quia  Christus  non  qualibct  hora,  sed  in  se- 


dicitor  :  Lcetare^  Hierusaletn^  et  conventum  facUe 
omnes  qui  diligitis  eam.  Non  ad  eiteriorem,  qu;e 
pcccalis  exigentibus  captiva  tenelur;  cui  poliuscom: 
petil,  quod  narralur  in  Threnis  (cap.i)  :  cYi;e  Siori 
lugent,  eo  quod  non  sint  qui  veniant  ad  solemniu- 
tein.  Facti  sunt  initnici  in  capile.  i  Sed  ad  superio- 
rem  praecipue,  de  qua  mcrito  dicitur:  c  Exsulta- 
bunt  sancti  in  gloria,  l;ctabuntur  in  cubilibus  suis 
(Psal.  cxLix).  I  Ad  hos  vero  dicitur:  Gaudete  cum 
laHitiay  qui  in  trislilia  fuistis.  c  Quoniain  abstcrget 
Deus  omnem  lacryinam  ab  oculls  sanctoriiin,  et 
jam  non  erit  ainplius  ncque  luctus,  neque  clamor, 
sed  nec  uUus  doior,  quoniam  priora  transierunt 
(Apoc.  vii,  XX i).  I  Cum  enim  prophcta  dixisset :  Lof' 


ptima  tantum  aeUte  videtur  ab  illis,  qui  beau  re-  D  tare  Jerusalem^  statiin  ostcndit  qui  debeant  Isetnri, 


quie  consolaiitur.  In  sexta  namque  cernitur  Chri- 
stus  per  fldem,  iii  septima  vero  cernitur  Christus 
per  speciem.  c  Non  videbit  me,  inquit,  homo  et  vl- 
vet  (Exod.  xxxui).  i  QuiaDeum  nemo  vidit  unquam 
(i  Joan.  iv),  subiotelligendum  est  in  liac  mortali 
vila.  Nam  videtur  in  vita  bcaU,  non  jani  per 
speculum  in  aenigmate,  sed  facie  ad  faciem,  sicuti 
cst  (/  Cor.  xiii).  Propter  quod  dictt  apostolis^ 
c  ManifesUbo  eis  meipsom  (Joan.  xiv).  i 

Sex  dies  sunt,  in  quibus  licet  hoinini  operari.  In 
septimo  verodie  requievit  Deus  ab  oinni  opere  quod 
pairaral  (Gen.  ii).  ISt  ideo  septenarius  quietem  si- 
gnificat.  Unde  septimus  dies,  septima  hcbdomada, 
septiinus  mensis,  septimus  annus,  est  feriatus  in 


cum  ait:  Conventum  facile  omnes  qui  diligitis  eam. 
El  qualiter  debeant  laetari,  cum  subdit :  Gaudete 
cum  Iwtitiaf  qui  in  tristitia  fuistis.  £l  quare  debeant 
laeuri,  subdit  cum  ait :  Vt  exsulteiis^  et  satiemini  ab 
tiberibus  consolationis  vestrcs. 

Debent  Igilur  ad  Ixtandum  convenire  omnes  qui 
diligunt,  id  est  uou  haeretici,  sed  catholici;  non  ca- 
nes,  sed  oves.  Quia  charitas  fons  est  proprius,  cul 
non  communicat  alienos.  Habet  autem  charitatein 
in  corde,  qui  vere  vult  in  hoc  convenlu  gaudere, 
meiuor  ejus  quod  legitur:  c  Quia  cum  rex  intras- 
setad  nuptias,  ut  videret  discumbentes,  et  vidissct 
ibi  hominem  non  vesiitum  veste  *nuptiali,  jussit  il- 
luni    cxpelli,  et   in   tenebras  exteriores   retrudi 
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{Matik,  11).  •  Ideoquedicit  prophcU:  Conventum  4  statiir  .  «  Qui  conliJunt  in  illo.  intdligent  vcrita- 


fa^ile^  qni  diUgiiH  eam. 

Porro  multi  lactantur  in  corpore,  qui  trisUinlur 
in  eonlc ;  gaudium  ostcndentes  exterius,  gcd  luctom 
lialientes  inierius.  Quia  t  non  est  impiis  gaodcre, 
flicii  Domiuus(/sa.  X4.viii);  1  —  t  neceslpax  ossi- 
Inis  a  facie  peccatorum  (PsaL  xxxvii).  t  Idee  cum 
dixissetpropbela  :  Lwtare,  Jerusalem^  consequenter 
adjuuiit :  Caudete  cum  loftitia^  gui  in  tri$titia  fui- 
stis.  Quasi  diceret :  Exterius  gaudium*  interior  jac  - 
iitia  comiletur,  ut  cor,  et  caro  nostra  exsuilent  in 
Deum  vivum  {Ptai,  i.xxxiii).  Quia  1  gloria  uostra 
itaic  est,  testinonium  conscienti»  nostrae  {II  Cor, 
i).  »  tJi  exsultelis  et  satiemini  ab  uberibus  consoia* 
ilonis'  vestrte,  «  Satial)or,  inqnit,  cum  apparuerit 
gloria  lua  {Psal.  xvi).  • 

Pateiergo  qvodduo  uben  consolaiionis,  sant  duae 
spocies  gloriflcaiionis,  videlicei  stola  meniis  et  siola 
camis.  De  quihus  sponsa  dicit  in  Cantrcis : « Ego  mu- 
niSfCiubera  measicutturris,  exquo  facia  suin  coram 
te  quasi  pacem  reperiens  {Cant.  viii).  >  Ubere  glori- 
licaiionis  in  menie,  satianiur  animae  sancue  in  «tate 
septiroa  quiescentiuin :  ul)ere  glorilicationis  in  car- 
Bie,  saiiabuniur  corpora  incorrupia  in  oclava  resur- 
grniium.  Propier  quod  dicitnr :  «  Da  parics  seplem, 
aecnon  ei  oclo  {Eceie.  xi).  >  Septenario  dand»  suni 
paries  glorificationis  in  corde:  ocionariodandaesunt 
paries.  glorificaiionis  in  corpsire. 

Partes  glorificationis  in  corde  sunt  ires :  cogiii- 
ik>,  dilcciio  ei  deleclaiio.  Dc  quibus  Sapiens  prole* 


tem,  et  fiJcles  in  dilectione  acquiescent  illi ;  qiiia 
donum  et  pax  esl  cleciis  Dei  (Sap.  iii).  >  Partes 
glorificationis  in  corpore  sunt  quatuor :  clarilas,  suIh 
tilflas,  agililas  et  impassibilitas.  De  quibiisidem 
Sapiens  prnicstatur:  «  Fulgebunt  jusii,  ettanquam 
scintillae  iii  ariindiTi^^to  discurrent :  judicabunt  na- 
tiones,  eic.  (ibid,),  >  Quio  boniim  esset  si  possemus 
bic  esse,  ot  licerei  nobis  bas  species  glorialioiib  ei 
glorificationis  meditari  et  contemplari.  Sed  ecce  re- 
tlnet  nos  ei  revocat  occupatio  graridis  et  gravis,  uti- 
que  Taria,utinam  non  et  vana;quia  « vaiiitas  vanita- 
tum,  et  omnia  vanitas  (Eccie.  1)!  > 

PeUmus  ergo,  fratreset  niii,  pctamusin  oratioiio 
credenics,  «  de  corde  puro,  conscientia  bona  et  lldc 
0  uon  ficta  (I  Tim\  i),  >  puras  manus  sine  deccptione 
levantes  ad  Deum,  ut  de  sacramento  rH,  quam  ce- 
lebramus,  perdiicat  nos  Doroinus  ad  rem  sacramen- 
ti,  quam  exspectamus.  Ubi  viu  sine  morte,  dies 
slne  nocie,  cerie  slne  forte.  Ubi  eril  securiias  siiie 
iimore,  jucundiias  sine  dolore,  tranquillitas  sine  la- 
bore ;  ubi  erit  palchriiudo  sine  deformiiate,  forli- 
tudo  sine  debiliuie,  rectitudo  sine  perversiutc;  ubi 
erii  chariUs  sine  malitia,  veritas  sine  fallacia,  feli- 
cius  sine  miseria ;  iri>i  erit  gaudiuro,  quod  «  nec 
oculu^  vidil,  nec  auris  aodivit,  nec  in  cor  hoiniais 
ascendit  (Isa.  lxiu).  >  Quod  nobis  praraUre  digiie- 
iur  Dominus  Jesus  Christus,  qui  esl  super  omnia 
Deus  benedictus  in  saecult  s£culorum.  Aroeii. 


SERMO    XIX. 

IN  CCENA  DOMINI. 
De  triplici  lavacrOf  et  $ex  ipecitbus  loiionis. 


""Qui  iotus  esl,  non  indi^l  nisi  ui  pedes  iavetj  ud  Q 
«<f  miciidiM  totui  (Joan.  xiii). 

r  Triplex  est  lavacruro :  in  aqua,  in  lacrymis  et  in 
sl^ngttiiie.  Quodlibei  autem  eorum  esi  duplex  :  nam 
aliud^si  lavacruin  aquae  materialis,  aliud  lavacrum 
aquae  spiritualiS.  Malerialis  aquae  lavacrum  est  ba- 
piismuB,  de  quo  Dominus  dicit:  «  Nisi  quis  renaius 
fueritex  aqua  et  Spiritu  sancto,  non  intrabit  in  re- 
gnum  Dei  (Joan,  111).  >  —  «  Qui  crediderit  et  bapti- 
zatus  fuerit,  salvus  erit  (Marc.  xvi).  >  Spiritualis 
aquje  lavacrum  est  cleemosyiia.  De  qua  dicii  Scri- 
piura:  «  Sicui  aqna  exstinguit  ignem,  ita  eleemo- 
syna  exstinguit  peccatutn  (Eccii,  xxix).  >  —  «  Daie, 
iiiquii,  eleemosynam,  ei  ecce  omnia  munda  sunt 
vobis  (Lue.  xi).  > 

•^imililer  aliud  esi  lavacrum  lacrymarum,  quse  ^ 
proceduni  ex  oculis,  et  aliudesilavacrum  lacryma- 
mm,  quae  procedunt  cx  arboribus.  Ex  oculis  pro- 
flunni  ad  lamentum.  De  quibus  inquit  Propbeta  : 
c  J^vabo  per  singnlas  noctes  Iccium  mcum,  lacry- 


mis  meis  siratum  meum  rigabo  (Psai.  vi).  >  Et  ar- 
boribus  proceduni  ad  sacramentum.  Juxla  quod 
legitur,  quia  Samaritanus  appropians  vulneraio,  su- 
perinr«ndii  vinum  et  oleuro  (Luc,  x). 

Itidem  aliud  est  lavacruro  sanguinis  iii  supplicio, 
et  aliud  lavacrum  sanguinis  in  mysterio.  Sanguissup- 
plicii  semel  fuit  fusus  in  cruce,  juxU  quod  legitur  : 
«  Non  per  sanguinem  hircorum  aut  vitnloruro^  sed 
per  proprium  sanguinem,  semel  introivit  iesus  in 
Sancu,  aeterna  redemptione  invenu  {Hebr,  ix).  > 
Sanguis  autem  mysierii  saepe  pouiur  in  calice,  juxU 
quod  VertUs  aii  :  «  Bibite  ex  liocomnes.  Hic  esi 
CHim  calix  Novi  Tesiamenii  in  sanguine  meo.  Haee 
quotiescunque  feceritis,  in  meam  commerooraiio- 
ncm  facietis  {Matiit*  xxvi).  >  Lavii  ergo  nos  a  pec- 
catis  nosiris  in  sanguine  suo, 

Sex  ergo  sunt  species  loiionis ,  quas  hodie  re- 
praesenUt  Ecclesia  (Apoc*  1) :  Loiionem  aquae  mate- 
rialis  in  ablotione  pedum,propter  humilitalis  exem- 
plum,  et  loiionem  aquae  spiritualis,  in  refectlonera 
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pauperuin,  propCer  officiumpietatis,  sicul  audislis  A  poniifex  summus  in  legesemel  in  anno  in  SancU 


cum  Evangelium  legerelur  :  Quia  surgens  Jesus  a 
6oena,  posuit  Tesiimenla  sua,  et  praecingens  se  lin- 
Ceo,  misit  aquam  in  pelvini,  et  lavii  pedes  disci- 
pulorum,  et  ait  :  Exemplum  dedi  tobu^  ui  et  oos 
simUUer  faciatis.  Ilem  lolionem  lacrymarum ,  qu£ 
profluunt  ex  oculis  ad  lameutum,  in  reconciliatione 
poenitentium,  quae  liodie  celebralur.  Et  lolio  lacry- 
marum,  qus  procedunt  ex  arboribus  ad  sacramen- 
lum,  in  chrisniatis  conrcctione,  quod  ex  oleo  et 
})aIsamo  consecratur.  Rursus,  lotionein  sanguinis, 

'  f|ui  licet  semel  sit  effusus  in  cruce,  saepe  tainen  po- 
tatur  in  calice.  Quarum  alteram  Romauus  poniifex 

.  reprspsentat,  in  eo  quod  bodie  remola  tabula  Laic- 
ranensis  altaris,  inlra  ipsum  altare  conflcil  eucha- 
ristiam  :  illud  in  hoc  facto  commemorans,  quod 


sanciorum  cum  sanguine  introivit.  Ecce  brcTiter 
hodiernae  solemnitatis  inlimavimus  sacramenta , 
quae  prosequi  non  valemus,  et  propler  tumultum 
populi,  et  prolixiiatem  officil,  sed  qui  lotus  eet^  non 
indiget  nisi  ut  pedes  taveV,  sed  est  mundui  totu$, 
Hulli  loti  sunt  ab  operibus  malis ,  qui  tamen  loii 
non  suiit  a  cogitaiionibus  pravis.  Fi  ideo  multi  la- 
vant  manus,  qui  tanien  pedes  non  lavant.  Quocirca, 
qui  lolas  Iiabet  manus  ab  eflcctu  peccali,  lavet  pe- 
des  ab  aflectu  peccandi ;  et  sic  mundussil  totus.Pro 
qua  mundiiia  prsmissae  lotiones  sunt  institutx, 
quas  ille  digne  nos  faciat  celebrare,  qui  dignanlcr 
illas  instiluit  :  Jesus  Christus  Dominus  noster,  qui 
est  super  omnia  benedictus  Deus  in  sa^ula  saecu- 
lorum.  Amen. 


SERMO  XX. 

DOMINICA  PRIMA  POST  PASCHA. 


Post  passionem  $uam  Christm  preebuit  $eip$um 
ffitttm  apo$toli$  in  mutti$  argumentie^  per  die$  qua- 
draginta  apparuit  ei$ ,  et  ioquebatur  de  regno  Dei 
{Aet.  I). 

\oIens,  fratres  charissImi,'.voIo,  si  possnm,  argu- 
menta  distinguere,  per  quae  Dominus  veritatem  su« 
resurrectionis  irrefragabill  raUone  probavit,  vide- 
licet  per  frequentiam  apparitionum,  et  testimonium 
angelorum ,  per  ostensionem  vulnerum  et  esum  ci- 
borum,  per  expositionem  Scripiurarum,  et  per  ope- 
rationem  miraculorum.  Per  frequeniiam  enim  ap- 
paritionum  veritalem  suae  resurTectloiiis  Christus 
ostendit,  quia  in  Evangelio  decies  post  resurrectio- 
uem  apparuisse  describitur.  Primo  Maria  Magda- 
leiiae,  quando  dixit  ei :  Noli  me  tangere,  etc.  {Joan. 
XX);  seeundo,  Ipsi,  et  aliis  mulieribus,  quando  ac- 
cesserunt,  et  tenueruut  pedes  ejus,  et  adoraverunt 
eom  {Mattk.  xxviii);  tertio,  Simoui  Petro  {Luc. 
xxiv) ;  quarto,  duobus  discipulis  eunlibus  in  Em- 
maas  {ikid.) ;  quinto,  caeleris  discipulis,  quando 
post  dies  octo  venit  ubi  erant  ooDgregati,  et  Tho- 
roas  erat  enm  eis  {Joan.  xx) ;  sexto,  septem  disci- 
pulis  ad  roare  Tiberiadis,  quaudo  illis  piscantibus 
sietit  Jesus  ia  lillore  (Jooii.  xxi) ;  sepiimo,  unde- 
cim  discipaiis»quando  abieruut  in  Galiieam  in  inon- 
tem  ubi  constituerat  illis  Jesus  {Matth.  xxviii) ; 
octavo,  in  coenacuio,  ubi  recumbentibus  undecim 
diselpulis»  etc.  iLuc.  xxii) ;  nono ,  quando  eduxit 
undecim  discipoios  foras  in  montem  Oliveti  versus 
Bethaniam,  et  eis  videntibus  ascendit  in  coelum. 
Propter  has  autem  apparitiones  dicit  Apostoius  : 
c  Quia  visQs  est  plusqoam  quingentis  fratribus  si- 
.roui  (/  Cor.  XV).  Deinde  visus  est  Jacobo.  Novis- 
sime  autem  omnium  tanquam  aboitivo  visus  est 
Ipsi  Paulo.  I 


B  Quid  est  auiem  quod  Christus  post  resorrectio- 
iiero  prius  feminis  quaro  masculis  se  oslendit,  el  in- 
ter  femiiias  primo  Mariae  Magdalena*,  ae  deiade 
aliis  muiieribus,  et  inler  maseolos  primo  Pe:ro, 
ac  deinde  discipuiis  aliis  7  Sit  ista  ratio,  si  iion  (lo- 
test  melior  assignari ,  nt  quia  mulier  prios  pecca- 
vit  quam  vir,  ei  iu  Eva  peccaverunt  caeterae  molie- 
res,  in  Adam  vero  caeteri  viri.  Propterea  Christus 
secundum  praescriptum  ordinem  prius  mulieribus, 
et  postea  virls  apparuit.  Ut  qnemadmodum  pro-> 
eessit  mors  per  cuipam,  ita  procederet  viia  per  gra- 
tiam.  Ulod  aotem  sane  debet  inlelligi,  quod  Ghristus 
per  qoadraginta  dies  post  resorrectionem  soam  di- 
cator  apparuisse  discipulis,  non  quidem  quod  ap- 
paruerit  illis  singulis  quadraginta  diebos,  sed  qoia 

•  freqoenter  per  quadraginta  dies,  sicut  Joannes  evan- 
gelisu  testator,  quod  tertiae  diei  appariiionem,  aect 
tertiam  apparitionom  diem  commemorans  ait :  Hic 
Jam  tertio  manifestavit  se  Jesos  discipolis  ad  mare 
Tiberiadis.  Manilestavit  aotem  sic  :  Erant  simol 
Simon  Petros,  etc.  {Joan.  xxi.)  i  Non  est  ergo  ali-  * 
qoatenus  dubitandum  de  Del  veritate,  quoties  mul- 
torom  oculis  est  ingesta,  quam  ad  majorem  Adei  flr- 
mitatem  per  angelorum  namque  testimonium  mni- 
toties  deciaravit.  Primo,quando  angeius  Domiiii 
descendit  de  coelo,  et  accedeiis  revolvit  lapidem,  et 
sedit  super  eum,  et  dixil  mulieribus  :  c  Surrexit, 
non  est  hic  {Marc.  xvi).  •  Secuudo,  quando  c  Maria 
Magdalena  in  monumenluin  venitetvidltduosange- 

D  los  sedentes  in  albis,  uni>m  ad  caput,  et  unum  ad 
pedes,ubipositum  fuerat  corpus  Jesus  (/oaii.  xx).  • 
— f  El  ecce  duo  viri  steierunt  secus  ilios  in  veste 
fulgenli,  et  dixerunt  ad  illos  :  Quid  quaeritis  vi\en- 
tem  cum  mortuis  7  non  est  liic,  scd  surrexit  {Luc. 
xxiv).  I  Tertio,  quando  videntibu$  iUi$  eUvatu$  $$i  : 
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0t  nnbei  iutcej^t  eum  ab  ocuia  eorum.  El  ecce  duo  A  ginla  dies  fuerant  poslquam  rcsnrrcxii  a  moriuis. 


vifi  attiUrunt  juxia  iiios  in  vestibui  aibie^  et-dixe- 
runt :  Viri  Gaiilm,  quid  $tati$  a$piciente$  in  cofiunif 
hic  Je$u$  qui  a$$umptu$  e$t  a  vobi$  in  cmium,  $ie 
veniet  quemadmodum  tidi$ii$  eum  euntem  in  caium 
Cum  igitur  i  in  ore  duorum  vel  irium  stet  orane 
verbum  {Maith.  xtiii  ;  //  Cor.  xiii),  »  manifestum 
est  quidem  in  hac  re  angelorum  testimoaio  creden- 
dum. 

Verum  ne  quis  posset  super  hoc  aliquatenus  du- 
bilare,  signa  plagaruin  in  suo  corpore  reservafit, 
dum  ait  discipulis  :  i  Yidete  manus  meas,  etc.  (Lue. 
xxiv),  >  propter  naturam  quippe  gloriflcati  corporis 
reservavit  Dominus  in  corpore  suo  vulnerum  cica- 
trices,  non  solum  ut  fldes  apostolorum  per  eas  fir 


usquc  dum  asccndit  in  coelum,  ila  quidraginia  ho- 
rae  fuerunt  ex  quo  mortuus  est  in  cruce»  usque  dum 
resuscitalus  cst  dc  sopulcro.  Nam  scxta  fena  hora 
nona ,  iucJinato  capitc,  Iradidit  spiriium ,  ct  uno 
Sabbati  hora  prima  rcsurrcxit  a  mortuis,  et  rcvixit. 
Quatuor  ergo  hone  rostabaiit  in  scxla  feria,  scilicci 
nona,  decima,  undccima,  duodcciina,  dics  auicm 
Sabi)ati  ct  duas  noctcs,  una  pracccdcns  et  alicra 
subsequens ,  habuerunl  trigtiita  scx  lioras,  et  ila 
simul  liorai  omnes  quadraginla  fucrunl.  Patet  igi  • 
tur  ex  pnemissis,  quod  Clirislus  tribus  diebus  et 
noctibus,  etsi  noii  pcr  Ires  dics,  jacuit  in  scpulcrov 
scilicet  sexu  feria  sallcm  pcr  uuam  horam,  Sab- 
bato  per  deccm,  et  Dominica  parlem  unius.  Uiido 


mius  solldaretur,  verum  etiam  ut  lllas  prxsentaret  ^  prudenier  et  caute  Vcriias  ait  in  Evaiigclio  :  c  Sicut 
intercedendo  Deo  Palri  pro  nobis,  ostendens  quale 
pro  Dobis  pertulit  genus  mortis,  ut  sic  pro  nobis 
efficacius  intercedat. 

Ne  vero  phantastica  posset  ejus  resurrectio  re- 
puUri,  quasi  facta  per  arlem  magicam,  et  nou  potius 
per  virtutem  divinam,  voluit  etiam  propter  naluram 
iiicorruptibilis  eorporis  post  resurrectionem  suam 
cum  apostolis  manducare.  Primo,  eumdixit :  <  Ha- 
betis  hic  aliquid  quod  manducetur  ?  At  iiU  obtuie- 
rant  ei  partem  piscis  assi  et  favnm  mellis  (ibid.); » 
«ecundo,  quaiido  septem  discipuli  de  navi  descen- 
deranty  viderunt  prunas  et  piscem  suppositum  ec 
panem,  etc;  tcrtioquando  convescens  praecepit  eis 
a  Jerosolymis  ne  discederent,  etc. 

Sciendum  est  autem  quod  cibos,  quos  Dominus 
ante  mortem  comedit,  digessit;  quos  vero  post  re- 
surrectionem  accepit,  absumpsit.  Sicut  aliter  absor- 
bet  aquam  terra  sitiens,  et  aliler  ignis.  Nam  illa 
iwbibit,  iste  consumit.  Corpus  namqiie  quod  pro- 
pter  sui  subtilitatem,  quae  est  una  de  quauior  pro- 
prieutibus  glorificati  corporis,  januis  clausis  intra- 
vit,  et  proptei  naiuram  camis,  qu»  resurgendo  non 
evanuit,  sed  refloruit«  palpabile  se  ostendii :  in  utro- 
libet  miraculum  si  fueril,  ad  probationem  miiaculi 
suflkit  alterum.  Qtiid  ergo  scriptum  est :  «  £t  qiio- 
Alam  iu  fraclione  panis  ab  oculis  duorum  discipu- 
pulorum  subilo  se  sul^traxit.  £t  post  dies  oclo  venit 
Jesus,  januis  dausis,  et  dixil :  Pax  vobis  (Luc.  xxiv);  • 


ionas  Sn  ventre  celi  tribus  dicbus  et  tribus  noclibus, 
iU  eliam  Filius  hominis  in  corde  terrse  (Maiih. 
xii) ;  •  non  dicit,  per  Ires  dics,  et  per  tres  noctes; 
sed ,  iribue  diebue,  et  tribu$  noclibu$,  Quoniam 
aliud  est,  esse  in  die  et  aliud  esse  per  diem.  In  die 
namque  est,  quod  existit  in  aliqua  paric  dict ;  sed 
perdiem  esl,  quod  pcr  varias  parles  dici  exisiit« 

Sed  quomodo  verum  est»  quod  tribusdicbus  et 
tribus  noctibus  jacuit  iii  scpulcro,  cum  noii  inier- 
sint  uisi  du»  noctes?  Porro  sciendum  est  qtiod 
sicut  dies  dicitur  clariUs  acris,  cum  soi  rutliai 
super  terram,  iu  nox  dici  potest  obscuritas  aeris, 
cum  sol  super  tcrrain  noii  lucet.  Vcrum  hora 
sexta,',  in  qua  crucifixus  cst  Doniinus,  usque  iii 
horam  nonam,  in  qua  spiriium  emlsit,  <  tciiebnc 
facte  sunt  super  universam  icrram ,  el  obscuratus 
est  sol  (Luc.  xxiii).  i  Patct  igitur  quod  hora  nona 
propter  obscuritaiem  soiis,  obscuratus  est  aer. 
Ideoque  hora  noua,  in  qua  mortuus  est  Cliristus, 
intelligitur  nox  fuisse;  ut  sicut  de  ultimo  die  mors 
Cbristi  unam  horam  Untum  accepit,  iu  dc  prima 
nocte  unam  untum  boram  acciperct.  Verum  cum 
bujusmodi  nox ,  id  est  obscurius  aeris,  pnceesse- 
rit  sepullurain,  quam  cum  jam  sero  fa«Uum  esset* 
iu  parasceve  ante  Sabbatum  legimus  celebratam» 
secuiidum  isum  senteutiam.  Per  cor  terne  debet 
luteiligi,  quod  VeriUs  ait :  Sicut  Jonas  fuit  in  ven- 
tre  ceti  tribus,  diebus»  et  tribus  noctibus,  iu  etiam 


tenio,  cum  dixit  discipulls  :  f  Miuite  in  dexteram  ^  et  Filius  hominis  in  corde  terrae  (Matth.  xii).  > 


navis  reie,  etc.  (Joan.  xxi);  t  quano»  cuin  videnti- 
bus  apostdis,  elevatus  esi,  et  nul)es  suscepit  cum, 
et  ferebatur  io  ccelum  (Luc.  xxiv),  ubi  sedet  ad 
dexteram  Dei.  Congruunt  autem  sane  miracula  ve- 
riuti ;  decebat  enim  ni  in  ejus  resurrectione  fleret 
lerramiotus,  in  cujus  morte  legitur  terraemotus,resur- 
gensintraretaddiscipulos  claoso  virginisalvo  (dee$t 
aiiquid)tni  illi  quimiraculosecaperentpisces,  mira- 
culosius  es&ent  homines  piscaiuri ;  et  ipse mirabllitcr 
in  coeium  ascenderet,  foret  mirabilius  descensiirus. 
Haec  sunt  resurrectionis  Domioica»  argumenu,  de  qui- 
l)U8in  Actibusapostolonim  LucasevangelisUteslatury 
dicens  :  Qui  prasbuit  $eip$um  vivum  po$l  pa$$ionem 
wam  in  muitie  arffumenti$,  etc.  Sicul  autein  qiiadru- 


PoiTO  secundum  isum  sententiam  peir  cor  terr» 
debet  intelligi  non  um  locellus  petrosi  sepulcri, 
quam  umbiiicus  faiiyus  habiubilis  zonae.  <  Hic  enim 
per  cor  intelligitur  medium,  seeutidum  quod  dicitur 
in  Psalmo  :  <  Dominus  autem  rex  noster  ante  sae- 
cula  operatus  est  saluteiL  in  medio  terrae(Psii/» 
xxxvii) ;  •  quouiam  in  eo  loco  crucifixus  est  Domi-i 
nus,  moriuua»,  sepulius  et  susciutus.  Nam  usque 
ad  rcsurreciionem  Christi  dies  praecessit  noctem,. 
juxta  quod  legitur  :  <  Factum  est  vespere  el  mane 
dies  unus  (Gen.  t),  »  quod  bene  competit  sacra- 
meuto ;  quoniam  in  homine  dies  virtutum  praeces- 
sil  noctem  viliorum.  Sed  ad  resurrectionem  Chrisli' 
nox  eoBpit  pr%ccdere  diem,  quia  lux  succcssit  post 
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noctent  culpae,  jiixta  quod  ait  Apostolus  :  i  Eraiis  A  6jus  erat  siciit  nit.  \S\  sicut  in  unum  Irium  evaii- 
aliqiiando  tenebrae,   nunc  aulem   lux  in  Domiiio 
(iii^eii,  ▼).  I  Nox  ergo,  quae  fuit  iuter  Sobbatuni 
el  Doiiiinicam,  bis  numeratur,  semel  propt<}r  ordr- 


nem  naturalem,  qui  fuil,  ut  dies  prjecederct  no- 
ilem  :  iteruin  propler  ordinem  spirilitalem,  qni 
fuit  u4  nox  praecederet  diem»ct  ita  cuin  ruennt  dune 
noctcs,  si  una  bis  numeretur»  inielliguniHr  fuisse 
ti^es  propler  causam  pnedictam.  Cxaerum  qiialia- 
cunque  sint  vcrba,  i&  tamcn  esl  sensus  sccunduni 
quemdam  inodum  loqucndi :  lT\hw  diebna  et  tribus 
noclibuSf  u\  cst  Iribus  inicr  dics  et  noctes,  quia 
duabus  noctibus  ct  nno  die  iiitegrx  suiit  in  eorde 
lerra:.  Licet  ergo  de  hora  rcsurrectionis,  Dominicae 
diei  bora  surrexisse  credalur  :  Surgens,  inquii, 
jiianc  p.iina  Sabbati,  apparuit  priino  mane  Mari;e 
Slagdakna^,  de  quaejecil  septem  d»monia  (Joatt. 
w),  Cui  consonal  Psalmista  :  c  Essurge  glori» 
niea,  exsurge  psaltcrium  et  cithara;  exsurgain 
diluculo  (PsaL  lvi).  »  Nam  et  in  Evangelio  et  in 
Symbolo  continetur,  qnod  die  tertia  resurrexit. 
Unde  colligituf  quod  non  resurrexit  !.*>  nocte»  sed 
in  die. 

Sed  dissentil  el  conscnttt  Matthaens  evangeKsta, 
cum  dtxil  r  c  Vespere  Sabbati,  quae  hicescit  in 
prima  Sabbati,  venit  Maria  Magdalcne  videre 
sepulcrum,  etc.  (Matth.  xxyiii).  i  Sanevcsperc  dici- 
tur  flnts  diei,  id  est  crepuscnlum;  et  finis  noctis,  id 
csl  dilucuhim,  Ut  autem  determinaret  cvangelista, 
dfrquovespere  dixerit,  conscqucnter  adjungit:  ( 
c  Quae  lueescit  in  priina  Sabbali,  »  ac  si  dixisset: 
In  diluculo  quod  fuit  inter  nocteni  Sabbati  et  Do- 
mlnicam.  Huic  quoque  sententiae  concordat  usos 
£cdesiae,quaein  commemoratione  resurreelionisDo- 
iBtnicae  matutinas  laudes  decanlat.  fn  dihiculo 
igrtur,  id  cst  cum  ccelum  ab  oriciitis  pariibns 
chresceret,  Dominus  resurrexit,  per  quod  ilta  soN 
vituf  conlrarieias,  quae  dc  adventu  muUervni  ad 
monumenlum  inler  evangelistas  versari  videtur. 
Nam  Matth»U8  dlcil,  quod  venerunl  vesperc  Sab- 
baU,  qii»  lucebat  in  prima  Sabbati;  Lucas  vero, 
quod*  valde  dihiculo ;  Joannes  autem,  quod  mane, 
c»m  adhoc  lenebrae  essenl;  econira  Matlhaeus, 
qaod,  orio  jain  sole,  quod  lotus  ortus  solis  intelli- 


gelistaruin  verba  dicamus,  boc  ipsum  non  soluro 
novae,  sed  veieres  ecelesiarum  piclurae  tesiantur, 
qnae  ab  ipsa  primiliva  Ecclesia  causae  primordiiim 
asserunl. 

Si  qiiis  autem  inquirat,  quibus  veslibiis  indottis 
appariiit?  Constat  quod  non  iliis,  quibus  indueba* 
tur  cum  adhuc  essel  passibiUs  et  niortalis,  crucis 
diviseruiit  sortiMii,  juxta  quo.l  Dominus  prjedixerat: 
c  Diviicninl  sibi  vestimenta  inea,  et  super  vestem 
meam  miserant  sortem  {PsaL  xxi).  •  Undc  si  qcne* 
raliir,  ubi  Christus  iliam  vcstcm  acceperit?  et  ego 
reqniro  ubi  angelus  eandidam  slolam  accepit? 
Psalmisla  vero  bcne  detcrraitial  dicens  :  c  Omnia 
qiiaccunque  voluil  Dominus  fecil  in  coeh)  ct  in  lerra^ 
^  in  m.*u'i  et  in  omnibus  abyssis  (PsaL  cxxxiv).  » 
Talis  auiem  sedcl  in  coelo,  qualrs  iii  judicio  appa* 
rebit,  qnando  videbunt  in  quem  traiisllxerunt  (/ohm» 

Xl\).  I 

Fortassis  ailhuc  humana  cogiiatio  pulsat  animum, 
qnaercns,  ubi  posl  resurrectionem  tK>tniniis  eral 
pcr  quadraginta  dies,  quando  cum  discipulis  noit 
raaiit*l>at?  Potest  auiem  probabiltter  responderi^ 
qiiod  crat  in  p^aradiso  terrestri,  ubi  Enoch  d  Elias 
sunt,  ciim  iHe  loeus  sil  dignior  ei  amoentor,  obt 
cum  eo  sai:<ctorum  animae,  quos  eduxil  de  Inferno,. 
usquc  dnm  asccndens  in  coslum  c  caplivam  duxil 
capliVilatem  {Ephes.  xi)  :  >  jnxla  quod  legitor  di- 
sisse  latroni:.c  Ilodie  mecutn  cris  in  paradiso  {Lnc. 
I  xxii>).  • 

Sed  ex  hoc  verbo  alia  sulioritur  quaestfo :  Utnnn 
ipso  die  niortis*  anima  (Uiristi  slatim  dcscendir 
ad  infernum,  ol  eum  prolinus  spoliaverit  educcn» 
sanctoruin  aniinas  de  inferno  in  paradisum  T  Sed 
ila  quamvis  non  congrue  dici  possit,  quod  simul 
asceodit  el  corpns  de  tiimuk)  et  anitna  de  inferno* 
juxta  ilhid  Psabnistac  :  c  Non  dereKitqnes  aittmani 
meain  in  inferno,  iiec  dabis  sanetoin  tuiiin  videre 
corruplionem  (PsaL  xv) ;  >  puto  quod  anima  Chri- 
sli  niox,  ul  exivit  a  corpore,  facta  est  impassibilis, 
cum  illico  Aierit  ab  omni  causa  passionis  iinmoitis; 
quoiiiam  lunc  nec  alieno  consortio,  nec  ex  dehcto, 
nec  ex  propria  pkaii  poterat  nattira,  nisi  forsitan 
illud  yidealHf  ebsistepe,  quod  sicul  corpiis  et  anima 


gitur  hic  diluculum,  sicul  ipse  Mattha^us  determinal  D  Chrlsti  simul  incipiens  passibiiitati  subesse,  qoc^ 


cHcens :  c  Ei  vaMe  mane  una  Sabbalorum  veniunl 
ail  monunientum»  orlo  jam  sele.  t  Patet  igitur  quod 
ei  orlo  jam  sole  venerunt,  et  tantum  ante  lucem 
com  adbue  icnehrae  essent,  id  cs|  diluculu,  cum 
Tidellcei  ex  orlu  8oli&  coelum  ex  orientis  partibua 
albescity  cl  cum  adhuc  tenebrae  esseni  in  partibus 
occideniis.  Naro  ea  hora  si  quis  aspiciat  orientem, 
briuro  solis  discemil.  Si  vero  rcspiciai  occidentem, 
lucem  propler  lenebras  non  disiinguil. 

Si  vero  qu»ralnr,  utrum  Christus  posl  resurre- 
ctionem  suam  nudus  apparuerii  an  indulus?  Re* 
spondendum,  quia  indutos  apparuil ;  cum  el  an- 
gclus  qui  resurrectionem  suam  veneral  nuntiare, 
ilpla  caudlda  coopertus  apparuit;  quia  vestimentutn 


niam  illud  fuil  corpus  simul  el  formandu  aaima- 
lom  ei  animando    formalum ,   ila   et    eorpus  el  . 
anima  Christi  simuV  impassibililaiem  acceperoni, 
ul  anima  reddita  corpori  simul  fueril  glori6caU 
cum  illo. 

*  Sed  audi  consilium  Sapienlis  :  c  Altiora  le  ne 
qusesieris,  et  lortiora  le  ne  scriHeris  {Eccli,  iii) ;  » 
qiiia  deflciunl  scruiantes  scrutinio  ,  unde  Aposlo- 
lus  :  c  Non  plus  sapere,  etc.  (I^oiti.  xii.)  >  Chrislus 
ergo  praebuil  semctipsum  in  muitis  argumentis  per 
dies  quadraginta ,  et  apparens  eis  ct  K>quens  de 
regnoDei.  Adhuc  velim  dislinguere,  quae  aint  illa 
quae  Christusde  regno  posl  passionein  soam  esl 
locutus  apostolis.  Scd  pt  ius  est   disthigitcndum  , 
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qiiod  regnum  Dei  diciliir  in  Scriploris  universalis  A 
Ecclesia»  coplescis  patria,  fides  recta,  et  sacra  Scri- 
ptura.  Primuin  in  solo,  secundum  in  polo,  tertium 
In  corde,  quartum  in  codice.  Dc  regno  quidera 
scriptum  est :  <  Exient  angeli  et  colligent  de  regno 
ejus  omnia  scandala  {Uaith.  xth).  i  De  regno  pa- 
triae  reperilnr  :  c  Fulgebunl  jusli  sicut  sol  in  regno 
Patris  eorum  (ihid.).  i  De  regno  Udet  dicit  Scri- 
ptura  :  i  Regnum  Del  intra  vos  est  (Luc.  xvii).  i 
De  regno  Scripturae  legitur  :  <  Auforctur  a  vobis 
regnam,  et  dabilur  gentibus  facientibus  fructum 
ejui  (Maiih.  xxi).  i  Sed  et  ipse  Christiis  regnum 
Dei  pote^t  intclligi,  secundum  illud  :  <  Si  ego  in  di- 
gito  Dei  ejicio  daemonia,  propterea  pervenit  in  vos 
regnum  Dei  (Matih.  xii).  i  Et  statim  post  ejus  re* 
surrectionem  potest  accipi  regnum  Deijuxtaquod  " 
ait  !  <  Non  bibam  amodo  de  hoc  geuimine  viiis, 
donec  bibam  illud  vobiscum  novum  in  rcgno  Pa- 
tris  mei  (Matth,  xxvi).  i  Licet  ergo  multiplicilcr 
regnum  Dei  distinguatur,  Cbristus  tamen  secunduin 
hoc  qualuor  niodis  post  resurreclionem  suam  lo- 
eiitus  est  apostolis  suis  de  regiio  Dei.  Audi  de 
pritno ,  scilicet  de  regno  uiiiversalis  Ecclesiae  : 
<  Euntes,  docele  omnes  gentes,  baptizantes  eos  in 
nomine  Patris,  et  Filii,  ct  Spiritus  sancti,  doccntes 
eos  servare  omnia  quae  mandavi  vobis,  et  ecce 
egu  vobiscum  sum  omnibus  diebus  usque  ad  con- 
sumiBationemsaeculi(Ma(M.  xxvin).  i  Hocregnum 
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commisit  Petro,  cum  ait  :  <  Simon  Joannis,  diligis 
me  plus  bis?  Cui  cum  Petrus  tertio  respondisset : 
Domine,  tu  scis,  quia  amo  te ;  secundo  quoque  pr;c- 
cepit  ei  dicens :  Pasce  oves  meas  (Joan,  xxi).  i 
Audi  de  secundo,  id  est  de  regno  coelestis  patri.v  : 

<  Noli  mc  (angere ,  nondum  eniin  ascendi  ad  Pa- 
trem  meum,  etc.  (Joan.  xx).  i  Et  iterum  :  t  Data 
est  mibi  omiiis  potestas  in  coelo  ct  in  terra  (Matth, 
xxviii).  I  Audi  de  tertio,   id  e.st  de  regno  fidei  : 

<  Eunles  in  mundum  universum  praedicate  Evaii- 
gelium  oinni  creaturae.  Qui  crcdiderit  et  bapiizatus 
fuerit,  salvus  cril;qui  auiem  non  crediderit,  cun« 
demnabitur  (Marc,  xvi).  i  Et  iteruro  :  <  Quia  vi- 
disti  nie,  Tboma,  credidisti,  bcati  qui  non  viderunt, 
e(  crediderunt  (Joan,  xx).  i  Audi  de  quarto,  id  cst 
de  regno  Scriplurac :  <  Incipiens  a  Moyse  cl  pro- 
phetis  interpretabatur  illis  quas  de  ipso  erant;  i  ek 
ideo  itcrum  :  <  Nccesse  est  impleri  omnia  quae 
scripta  sunt  in  lege  Moysi,  et  prophctis  et  ps^lmis 
de  nie.  Tunc  aperuit  illis  sensum ,  ut  iutclligereni 
Scripturam  (Luc,  xxiv).  i 

Eccebreviter  assignavlmns.quae  de  resurrectione 
Ghristi  secundum  fidcm  pcrtinent  ad  instriiclio- 
nem  scientiae.  Majora  autcm  suiit  illa,  qiiae  secun- 
dum  morcs  pertinent  ad  inslructioneni  viia;,  quibus 
alias  ipso  actore  docoinur,  qui  docet  oinnem  scien- 
tiam  Dominus  Jesus  Cbristiis,  qui  est  super  omnia 
Deus  bencdictus  in  sxcula  sasculorum.  Anien. 
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DOMINICA  SECUlNDA  POST  PASCIIA. 


Dt  btmUaie  paslorii  Christi^  de  anima  triplici  acceptione  in  Scripturis  ^  de  triplici  alimento 
quo  nos  pascit  Christus^  et  de  mercenarioy  lupo  et  ove. 


Ego  $um  pattor  bonus.  Bonut  paslor  onimam 
smam  dat  pro  otihus  stus  (Joan.  x). 

Parabolicae  similitudiuis  proposttum  paradigma, 
de  mcrcenario  et  pastore,  lupis  ct  ovibus,  me,  fra- 
ires  et  fllii,  valde  perlerret ;  quia  vae  roibi  est,  si 
fortesim  noniine  pastor,  et  opere  mcrcenarius;  si 
raeritam  discrepal  ab  oflicio,  si  vila  discordal  a 
Hngua.  is  enim  e»t  pantor  bonui^  quia  animam 
snam  dai  pro  ovibus  sui».  Quis  autein  sit  ille,  Do- 
ninus  ostendit  cum  ait  :  Ego  sum  pastor  bonus. 
Quis  enim  bonus  ul  ipse  ?  Bonus  in  natura,  bonus 
in  effeclu,  bonus  in  olQcio.  Namque  non  esi  aliiid 
essebonum,  quam  esse;  cum  ejus  bonitas  sit  es- 
sentia.  Quapropter  ipse  bonus  est  per  naiuram , 
homo  bonus  per  gratiam.  Ipse  bonus  essentialitcr, 
honio  bonns  accidentaliter.  Propler  quod  ipse  di- 
cebal :  <  T9emo  bonus,  nisi  solus  Deus  (Marc^  x).  i 
Ipse  bonus  est  in  effectu,  quia  <  omne  datum  opti- 
muin,  et  omne  donnm  perfectum  desursum  est 
descendens  a  Patre   luminum  (Jac.  i) ;  i  qui  e&t 


C  lona  et  origo  bonorura.  Proptcr  quod  ipse  diceoat : 
<  Si  vos,  cuin  sitis  mali,  nostis  bona  data  dare  flliis 
vcstris ;  quanto  magis  Pater  vcster  coeieslis  dabitspi  • 
ritum  petentibus  se  (Luc.  xi).  i  Nam  letvidit  Dcus 
cuncta  quae  fecerat,  et  erant  valde  boua  (Gen.  ii).  t 
fpse  bonus  est  in  oflicio ;  quia  bonus  pastor  animai^ 
suam  dai  pro  ovibus  suis.  El  ipse  quidem  animaiu 
suam  dedit,  non  solum  pro  justis,  sed  etiam  pro 
injustis.  i  Quia  Christus  mortuus  est  pro  peccatis 
nostris,  justus  pro  injustis,  ut  nos  offerret  Deo, 
mortificatos  quidem  carne,  vivificatos  autem  spi- 
ritu  (/  Pelr.  iii).i  Non  solum  pro  amicis,  scd  etiam 
pro  inimicis.  Quia  <  cuin  inimici  essemus,  recon- 
ciliati  sumus  in  sanguine  ejus  (Rom.  v).  i  i  Lav  t 
enlm  nos  a  peccatis  nostris  in  sanguine  suo  (Apoc. 

D  i).  I  Oquanta  gralia,  qnanlum  donum,  ut  justus 

pro  injustis,  ainicus  pro  inimicis    animam   suain 

daret;   imo  Dominus  pro  servis ,  Deuspro  bumi- 

nibus,  Creator  pro  crcaturis. 

Provideamus  ergo  nobis,  nc  tantx*  graiiac  sitnus 
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ingratl,  neve  tanlo  dono  reddarour  iudigni.  Qiiia  A  pro  liumano  favore.  Sed  c  amen  dieo  vobis,  reoe- 
c  proprio  Filio  suo  non  pcpercil  Deus,  sed  pro  nobis  *    pit  mercedem  suam  (Matih.  vi).  i 


omnibus  iradidii  illum  (Rom.  viii).  » Ipse  cst  ergo 
pasior  bonus  in  natura,  in  effectu,  in  officio. 

Bonu$  auiem  pasior  dat  animam  $uam  pro  ovibus 
suis.  Vocabulum  animse,  tribus  modis  accipitur  in 
Scripturis.  DieiCur  eiiim  anima  spiritus,  secuiidom 
illud  :  Potetiatem  habeo  ponendi  animam  meam^  et 
iterum  iumendi  eam.  Dicitur  vita,  secunduin  illud  : 
ff  Qutainat  animam  S4iam,perdel  eani  {Joan,  %\u)t 
Dicitur  sangois,  secuiidum  iilod  :  c  Anima  carnis 
in  sanguine  csl  (Levit.  xvii).  i  Seciindum  quemli- 
I  et  niodorttm  istorum,  Chri$lu$  animam  suam  dedit 
pro  ovibu$  $ui$,  Dedilcnim  animam,  id  eslspirkum, 
iii  palii)ulo  crucis.  Dedit  aniiham,  id  est  viUim  in 


Utrum  aulem  sit  pastor,  et  an  oves  sint  ejus  pro- 
priae,  boc  argamento  potest  probari.  c  Si  tfuts 
babet  sobstanliam  hujus  mundi,  el  viderrt  frairem 
SMuin  necesse  habere,  eC  ciauserit  viscera  sua  ab 
eo  (Joan.  iii),  i  prorecto  non  e$t  pa$tor^  nd  meree^ 
nariu$,  Quia  sl  non  dat  ovibus  sors  tcrrenam 
substanliam,  qoomododaretprocisanimam  suam  ? 
c  Pellem,  inquit,  pro  pelle,  et  cuncta  quae  habet 
homo,  dabit  pro  anima  siia  (Job  ii).  i  Talis  otiqoe 
videt  lupum  venientero,  el  dimittii  oves  et  fuglt. 
Lupus  est  dsemon,  lupus  est  h»reticus,  lupus  esl 
tyrannus.  De  primo  diciliir  :  Lupu$  rapit  et  di^per^ 
git  ove$.  De  secundo  legitor  :  c  Attendite  a  falsis 


articulo  inortis.  Dat  auimam,  id  est  sanguinem,  in  ^  prophetis,  qui  veniunt  ad  vos  in  vestimentis  oirium» 


pocolo  calicis.  Nam  qui  dedit  se  pro  nobis  in  pre- 
tium,  ut  redimeret  nos  a  morte,  ipse  se  tribuit 
nobis  m  cibiun,  ut  nutriat  nos  ad  vitam.  Ipse  ergo 
est  pastor  bonusy  qui  animam  $uam  dedit  pro  ovi" 
hu$  $ui$,  Pastor  qiiippe  dicitur  a  pa$cendo.  Et  ipse 
irlbus  niodis  nos  pascity  videlicet,  alimento  nalu- 
rse,  cibe  doctrinae,  et  pabulo  eucbaristiae.  Ipse  nos 
pascit  alimento  natursF» ,  qui  dat  semen  serenti,  et 
panem  comedenli  (//  Cor.  ix).  c  Qui  dat  escam 
puilis  corvorum  invocantibus  eum  (P$al.  cxlvi).  i 
Qui  dicit  iu  Evangelio  :  c  Nolite  sollicitl  esse,  di- 
c%nies  r  Quid  mandocabtmus,  aut  quid  bibemus  7 
Respicite  volatilia  coeli,  quoniam  non  serunl,  no- 


intrinsecus  aulem  sont  Ivpi  rapaces  (Matth.  vii).  » 
Dc  tertio  vcro  scribitur  :  c  Ecce  mitto  vos,  sicut 
agnos  inter  lupos  (Luc.  x).  >  Haereticus  rapit,  ty- 
rannus  dispergii,  Da^mon  autcm  et  dispergit  et  nr- 
pit.  Dispergit  per  violentiam,  rapit  per  fraudulen- 
tiam.  Quia  est  violentos  ut  leo,  et  fraudulentus  ut 
draco.  Quemlibet  istorum  liiporum  mereenarkis 
videt  venientem^  ei  dimiitit  ove$  et  fugit  :  non  seo- 
per  inutando  locuin,  sed  saepe  subtrabendo  pracsi- 
dium.  Quia  latet,  tacet  et  sustinet,  cum  ininime 
videt  injustiliam,  violentiam  et  perfidiam,  contra 
impotentes,  orphanos  et  egeiios ;  quasi  canis  mu- 
tus  non  valens  latrare  (ha,  xlvi).  Ilen  qnot  hodie 


que  meiunt,  et  Pater  vesler  coelestis  pascit    ea  ^  tales  babeinus  et  dolcmus  [aL  videnius]  in  Ecclesia 


(Matih.  vi).  >  Sp$e  esi  ergo  pa$tor  bonus.  Ipse  nos 
pascil  eibo  doctrinae,  qui  cibat  uos  pane  vitae  et  in- 
tcllectus.  c  Et  potat  nos  aqua  sapieniiae  salutaris 
(Eccl.  xv).  I  Quia  c  non  in  solo  pane  vivit  homo, 
sed  iii  oinni  verbo  quod  procedit  ab  ore  Dei  (Deut,, 
viii).  I  Prupter  quod  ipse  loqoitur  in  parabolis : 
c  TenitCy  comedite  panem  meum,  ei  bibile  vinum 
quod  miscui  vobis  (Prov.  ix).  >  Ipse  est  ergo  pasior 
bonus.  Ipse  nos  pascit  pabulo  eucharistiae,  qui  dieit 
in  Evangelio  :  c  Caro  niea  vere  est  cibus,  el  sanguis 
meus  vere  est  potus.  Qui  manducat  meaui  carnem 
et  bibit  mcum  sanguiuein,  iii  nve  maiiet,  et  ego  in 
eo.  Panis  enim,  quem  ego  dabo,  caro  inea  e.st  pro 
mundi  vita  (Joan.  vi).  >  Utinam  in  futuro  uos  pascat 


mereenarios  :  propter  quod  cuin  noineii  pasioris 
habeant,  et  officiiim,  non  meriluin,  invalescunt  bae^ 
retici,  tyraniii  sa:viunt,  et  perlidi  persequunlur. 
Quia  vix  invenitur,  qui  ponat  se  muruni  pro  doino 
Israel,  aut  stetcx  adverso  in  die  Domini  (Ktechm^ 
xiii).  c  Messis  enim  muUa,  operarii  vero  paoci 
(Luc.  x).  >  Quoniam  etsi  muUos  videamos  in  no- 
mine,  paucos  tamen  videmus  in  opere.  Propterea 
lupH$  rapity  et  di$pergil  ove$.  Quoniam  c  adversarius 
noster  diabolus,  tanquam  leo  rugiens  circuit,  <|U»- 
rens  quem  devoret  (/  Pet»  v).  >  Mercenariu$  auiem 
fugit^  quia  mercenariu$  est,  et  non  pertinet  ad  eum 
de  ovibus,  Sed  ego^  dicit  Dominus,  $um  pastor  bo- 
nus^  et  cognosro  oves  meai,  et  cogno$cunt  me  meor. 


epulis  gloriae,  dc  quibus  Psalmisla  dicebat :  c  Sa-  D  Ego  cognoeco  mea$,  per  approbationeni,   dilectio- 


tiabor  cum  manifestabitur  gloria  tua  (Psal.  xvi).  > 
Nam  c  in  voce  exsultationis  et  confessionis ,  sonus 
epulanlis  (Psal.  xli).  > — c  Edeiis,  inquit,  etbibetis 
super  mensam  lueam  in  regno  meo  (Luc.  xxii).  > 
Et :  c  Vincenti  dabo  edere  de  ligno  vitae,  quod  est 
in  paradiso  Dei  mei  (Apoe.  ii).  >  Ipse  ergo  est  paster 
bonus,  quia  animam  suam  dat  pro  ovibus  suis, 

Mercenarins  autem^  qui  non  est  pastor,  cujus  nou 
sunt  oves  propritB^  videt  lupum  venientem,  ei  dimittit 
oves  ei' fii^i^  Mercenarius  quidem  es4,  qui  lociim 
pastoris  habel,  sed  pastoris  opus  non  agit ;  qui  pro 
mercede  iion  spirituali,  sed  pro  temporali ;  non  vera, 
sed  falsa ;  non  xterna,  sed  transitoria  pascit  oves  ; 
vidolicet  pro  lucro  terreno,  pro  mundana  gloria, 


nem  et  gubernationem.  Mete  vero  cognoscuni  me, 
per  devotioncm,  obedienliam  et  imitationem. «  No- 
vit  eniin  Dominns  qni  sunt  ejus  (//  Ttm.  ii).  >  Qui 
econtra  reprobis  ait :  c  Amen  dico  vobis,  non  novi 
vos.  Oves  autein  e]us  illuin  sequnntur,  et  sciunt 
vocem  ejus.  Alienum  autem  non  sequuntur,  sed  fu« 
giunt  ab  eo;  quia  non  noverunt  vocem  alienorum. 
Sicut  novit  me  Pater^  et  ego  agnosco  Patrem.  Filiu& 
per  se  novit  Patrem,  nos  vero  per  illum,  juxta 
quod  alibi  dicit :  c  Neino  noyit  Fiiium,  nisi  Pater 
neque  Patrem  quis  novit,  nisi  Filius,  et  cui  Filiua 
voluerit  revelare  (Maith.  xi).  >  llemque  Joannes  : 
€  Deum  nemo  vidil  unquam,  nisi  Unigenitus,  qi|i 
csl  in  sinu  Palris,  ipsc  enarravit  (Joan.  iv).  i  Lit* 
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lera  isla  duobas  modifi  valei  intelligi ,  quia  potest  A  laedant ;  scJ  potius  diligant  inimicos  suos,  benefa- 


dupliciler  construi.  Primo,  ut  sub  uno  versu  dica- 
tur  :  Cognoico  mea$f  et  cognoicunl  mo  tnei»,  $icut 
Homt  me  Pater^  ei  ego  agnotco  Patrem.  Ut  ila  si* 
militudo  coguitionis  notelur  inler  pastores  et  oves« 
quae  iDter  Patrem  et  Filium.  Haec  autem  cognitio 
est  dilectiOy  sicut  Joaunes  evangelista  testaiur,  in- 
quiens  :  <  Qui  dicit  se  uosse  Dcum ,  et  mandala 
ejus  non  custodil,  m^ndax  esi  (/  Joan.  ii).  •  Ve- 
riias  ergo  dicit :  <  Qui  diligil  me,  sernionem  meum 
aervabit  {Joan,  xiv).  •  £st  ergo  sensus  •  Sicut  di- 
ligit  me  Pater,  et  ego  diligo  Patrem  ;  ita  ego  diligo 
oves  meas,  et  ipsae  me  diligunt.  Gujus  dilectionis 
est  evidens  argumentum,  quia  animam  meam  pono 
ffo  09ibm$  fuets.  <  Majorem  eiiim  cbaritatem  nemo 


ciant  his  qui  oderuiit  eos ;  et  orenl  pro  persequen* 
tibus  et  calumniantibns  se,  illius  exemplo  qui  so- 
lem  suum  facit  oriri  super  boiios  et  malos,  et  pluit 
super  justos  et  injustos  (Matth.  v),  ut  sint  utiles, 
qualenus  pasioribas  suis  reddant  lac  et  laiiaro,  vel 
fimum  et  fetum,  id  est  primitias  et  decimas  et  obla- 
tiones.  <  Dignus  est  enim  operarius  mercede  saa 
(/  rim.  v).  I  Propterquoddicebat  Apostolus  :  <  81 
seminavimus  vobis  spiritualia,  non  est  magnum  si 
carnalia  vestra  meumus  (/  Cor.  ix).  i 

Seqaitur  :  Et  alia$  ove$  habeo  quw  non  nmt  ex 
hoc  ovt/f ,  et  iUa$  oportet  me  adducere  ;  et  fiei  unum 
oeile  et  unu$  pa$tor.  ftlabebat  ergo  Domiiius  oves,  et 
justificatas  per  gratiam,  et  prsedestinatas  ad  viiam* 


faabet,  qnam  ut  animam  suam  ponat  quis  pro.  ami-  ^  De  justilicatis  pneroiserat :  Cogno$co  mea$,  et  co^ 


ds  suis  {Joan.  xv).  i  Iiemque :  Ove$  mea  vocem 
mam  audiunt.  Quia  <  populus,  quem  iion  co- 
gnovi,  servivit  inihi,  iu  audilu  auris  obediuni. 
mihi  (Psoi.  xvii).  »  Yel  intelligi  polest,  ut  sub  alia 
claosola  dividatur.  Dixerat  eiiiro  anle  :  Cogno$co 
maae^  el  cognoecunt  me  mem ;  nunc  autem  oslendic» 
quo  aaclore,  quove  ftne  illas  cognosciL  Quo  aa* 
ctore,  qaia  stcal  novit  me  Paier^  et  ego  agnoedo  Pa^ 
trem.  Quo  fine,  quia  animam  meam  pono  pro  ovi- 
bui  nteii,  Ac  si  dixisset  apertius  :  Quod  vult  Paler« 
etego  volo.  Unde  juxla  beneplacilum  Patris  oni- 
mam  meam  pono  pro  otibui  meii, 
Ostensum  est  qualis  debet  esse  pastor,  ostenden- 


gnoicunt  me  mem.  De  praedcstiiiatis  subjungil  : 
Alioi  ovei  habeo^  quas  non  iuni  ex  hoc  ovili.  Primae 
ergo  jain  collectas  erant  ex  popiiio  Jndaeorum  ;  se- 
cunddK  adhuc  erant  colligend»  de  populo  geniium. 
Utraeque  tamen  congregandae  eraiit ,  ut  esset  unum 
ovile^  et  umu  paiior^  id  est  uua  Ecclesia»  et  unua 
Dominus.  <  Ipse  eulm  est  pax  nostra,  qui  fecil 
utraque  unum,  ut  duo  parietes  e  diverso  vcnienies 
in  uno  angulari  iapide  convenirent  (Ephei.  ii).  » 
Quaecunque  ovis  exlra  hoc  invenilur  oviie,  iupo- 
rura  morsibus  patet ;  quoiiiam  ct  omiies  qui  non 
fuerunt  in  arca  in  diluvio  perierunt  (Gen.  vi).  Porro 
quaedam  oves  sunt  lentae,  quaedam  sunt  morbidas. 


dum  est  ergo  quales  debeant  esse  oves.Tria  praecipue  ^  et  quaedam  vagap.  Donus  itaque  pasior  debet  pon 


comraendantur  in  ove,  mansuetudo,  innocenlia  et 
ntilitas.  Scriptum  est  enim  :  <  Taiiquaro  ovis  ad 
ocdsionem  ductus  est,  el  sicut  agiius  corani  ton- 
dente  se,  sic  uon  aperuit  os  suum  (ha.  liii).  i  To- 
tum  est  utile  quod  exit  ab  ove,  lac  et  laua,  peliis 
et  caro,  Cetos  et  fimus^qui  terram  iinpinguat :  ules 
debentessefideles,  ut  sint  mansueti,  ne  reddaot 
malum  pro  malo,  neque  maiedicitim  pro  male- 
dicto,  ejus  exemplo  (/  Pet.  iii)  :  <  Qui  cuni  male- 
Uiceretur  non  maledicebat,  cum  paleretur  non 
comminabatur  (/  Peir.  ii).  i  Ut  sint  innocentes, 
Bp  qnemquara  ofiiendant,  nuUi  noceanl,  neminem 


gere  lentas,  sustentare  morbidas  et  colllgere  vagas. 
Quae  iria  bene  signittcinior  in  baculo  pastoraii,  qui 
est  in  oltimo  acutiis,  in  inedio  rectus,  in  summo 
retortus.  Acutus,  ut  pungat  oves  ienUs  et  pingues; 
reaus,  ot  sustentet  oves  morbidas  et  infirmas ;  re- 
tortus,  ut  recolligat  oves  vagas  eterrabundas.  Oves 
aoas  paseendas  Dominus  Petro  commisit  (Joan. 
xxi^,  vocabulo  lertio  repetito,  quem  pastorem  sibi 
subslitoit,  el  ob  hoc  hodierna  statio  in  ejus  basilica 
celebratur,^ad  laudem  et  gloriam  summi  pasloris 
Ecclesiae  Jesu  Ghristi,  qui  est  super  oinuia  Deus 
benedictos  in  saecoia  sxculoriiro.  Anien. 


SERMO  XXII. 

IN  SOLEMMITATE  ASGENSIONIS  DOMINI  NOSTRI  JESU  CnRISTI. 

De  tribut  toUmnitalibuif  tcilieei  Patchce^  Scenopegia  et  Pentecottet^  et  quomoao  debeamus 
eat  celebrare ;  denique^  de  tribut  ordinibut  eat  celebrantium. 


Aicendeni  Chrinui  in  altum^  captivam  duxii  eapti- 
mfnlem,  dedit  dona  hominibui  (Ephee,  iv). 

Tres  oliin  solemniuies  noii  solae,  sed  praecipuae 
celebrabantur  in  lege,  videlicet  Pascha,  Peniecoste 
<st  Scenopegia,  id  est  solemnitas  azymorom,  solem- 
nius  hebdomadarum  et  solemnitas  laliernaculo- 
rum.  Quas  et  nos  in  Evangelio ,  non  ad  litteram 


D  sed  in  spiriiu  celebramus.  Pascha  ,  in  resurrectio- 
iie;  Scenopegia,  in  ascensione  ;  Pentecosteii,  in 
Paracleli  missione.  Chri$tu$  enim  captivam  duxii 
capltvi/eiem,  quando  resurgeus  eduxH  vinctos  suos 
de  lacu  (Zach.  ix),  iii  qiio  non  erat  aqua.  Asceiidit 
in  altum  (P$al.  lxvii),  cum  cxaltalus  csl  super  co- 
los  co$1onim  ad  oricnlcm.  Dedit  dona  howinibuM, 
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cum  effudit  de  Spiritu   sancio  supcr  oiiin.'«in  car- A  tfam,$edmagislropologiain,qurammuminstruitad 

nem.  A$eenden$  ergo  Christus  in  ailum,  dedit  dona 

hominibus^  quontam  f   omne  datMui  opiimum,  et 

orone  donum  perrectum  desursum  esi ,  dcsceiKlens 

a  Paire  luminum   {Jac.  i ).  »   Pasclia  siquidem 

iransiius  appcUatnr,  eo  quod  angelus  transiii  per 

iEgyptum,exstinguens  primogenita  iOgypti,  ablio- 

mine  usque  ad  pecus  :  sed  super  Hebraiorum  tecla 

transivit,  neminem  eorum   iaedens,  eo  quod  agui 

aanguine  liu  essent  {Exod.  xii).  Ei  lune  populus 

Israel  iter  arripuit  transeundi  de  i£gypto  in  soli- 

tuiinem.  Porro  i  pascha  nostrum  inmiolatus  est 

Cbristus  (/  Cor.  t),  »  cujus  sanguine  teola  tangun- 

tur,  cum  corda  nostra  fide  passionis  insigninntur, 

qua  sola  dlabolus  exterminare  non  potest,  in  eo 

qut  intus.ex  tide  vivit.  ^ 

Transilum  autem  istum  Joannes  evangelisla  de- 
lenninat,  dicens  :  i  Sciens  Jesus,  quia  ejus  hora 
venlt,  ut  trauseat  ex  hoc  raundo  ad  Patrem,  cum 
dilexisset  suos,  in  Hnem  dilexit  eos  (Joan.  xiii);  t 
resurgens  ergo  transiit  de  raorte  ad  vitam,  de  la- 
bore  ad  requiem,  de  mundo  ad  Patrem ;  nain  Chri- 
stus  resurgcns  ex  mortuis,  jam  non  moritur,  mors 
illi  ultra  non  domlnabitur  ( Rom.  vj).  Scenopegia 
fixio  tabemaculorum  interpretatur,  eo  quod  Israel 
quadraginta  annis  sub  labernaculis  cominoratus  est 
in  deserlo  (  Deut,  xvi),  in  cujusiei  meinoriam  ad- 
huc  Judaei  celebrant  Sceiiopegiam,  babitantes  in  ta- 
bernaculis.  Porro  ubernacuium  est  corpus  Cbristi 


salulem.  Christus  eniin  resurrexit,  ut  nos  resiirga- 
mus;  ascendit  ut  nos  ascendamus;  Paracletmn 
dcilit,  ut  nos  coiisolemur  :  Paracielus  enim  adto- 
catus  vel  consolator  interpretatur.  Sed  ppst  tres  dies 
resurrexit  a  mortuis ,  inde  post  quadraginta  dies 
ascendit  ad  coelos,  extunc  post  decem  Paraclctiim 
dedit.  Plena  sunt  omnia  divinis  mysteriis,  ac  sin- 
gula  coelesti  dulcedine  redundantia;  si  tamen  diii- 
gcntem  habcant  inspe4'.torem,  qui  novit  sngere 
c  mel  de  petra,  oleumque  de  saxo  durissimo  (  Deut. 

XXXI  ).   » 

Resurgarous  crgo,  fratres  et  filii,  resurgamus  a 
mortuis  post  tres  dies.  Resurreciio  prima  est  re- 
missio  peccatorum ;  de  qua  dicit  Joannes  :  *  Beati 
qui  habent  partem  in  resurrectione  prima  {Apoe, 
XX ).  I  Ad  hanc  ilaque  pervenimus  per  viam  trium 
dierum,  qua  filii  Isracl  egressi  sunt  de  iEgypto,  at 
sacrificarent  Domino  in  deserto.  t  Sacrificium  Oeo 
spiritus  eontribulatus,  corcontritum  et  httmlliatom 
Oeus  npn  spernit  ( Psal.  l  ).  i  Est  ergo  primae  diei 
via,  per  qnam  ad  resurrectioncro  aiiimae  prollcisci- 
niur,  inqiiisitio  peccatorum,  quando  peccator  inqin- 
rit  ct  invesiigat  modum,  et  numerum,  et  alias  cir- 
cumstantias  iieccalorum,  secundum  illud  :  f  cogi- 
tabo  pro  peccato  meo  (  PsaL  iii ) ;  i  hic  cnim  primus 
dies,  liaec  prima  menlis  iiluminatio  ;  huic  successit 
secundus,  videlicet  recordatio  delictororo,  quando 
peccator  corain  se  slaiuit  rooduin  ct  numerum  ei 


assuroptum,  in  quo  sub  humanitale  latel  divinitas,  q  alias  circumstantias  delictorum,  secundum  illiul 


de  quo  dicit  Psalmista  :  <  In  sole  posuit  taberna- 
culum  suum  { PsaL  xviii).  »  Iloc  utique  taberna- 
culum  Christus  in  carne  mortali  non  figebat,  quo- 
niam  c  exsuitavii  ut  gigas  ad  currendam  viam 
(ibid.),  >  discurrensde  loco  in  iocnm,  ut  susce- 
ptuni  ministerium  adimpleret.  Sed  tunc  fixit  taber- 
uaculum  suum,  cuin  c  assumptus  in  coelum  sedet 
addexteram  Dei  {Mar.  xvi ),  ►  requiesccns,  in  pa- 
trimonialibus  bonis  Patris,  c  doncc  ponat  inimicos 
Sttos  scabellum  pedum  suorum  (PiaL  cix)  i  rrcvr- 
qxovToc  Graece,  asiarco  Hebraice,  quinquaginta  in- 
terprctatur  Latine;  inde  Penlecostes  appeiiatur  illa 
soiemnitas,  quae  fit  in  niemoriam  legis  daUae  quin- 
quagesimo  die  ab  exitu  Israel  de  i£gypto  ( Exod, 


c  peccatum  mcum  contra  me  est  semper  ( PsaL  v ).  > 
II ic  est  secundus  dies,  haec  cst  secunda  tnentis  iltu- 
minatio,'  cui  tertius  quoqiie  successit,  videlicet  con- 
tritio  vitiorum,  quando  peccator  poenitens  conteril 
omnia  vitia  per  dolorem,  secundum  quod  inqiiit : 
c  Secunduffl  multiludinem  dolorum  meorum  in  corde 
meo  consolationes  tuae  laHificaverunt  auimam  ineam 
(PsaL  xciii).  >  Statim  ergo  puella  suscilatur  i'i 
domo  ( Maith.  tx ),  >  juvenis  in  porta  (  Luc.  vn), 
Lazarus  in  sepulcro  (Joan.  xi).  >  Nam  qua  hora 
peccaior  conversus  fuerit  et  iugemuerit,  oinnium 
iiiiquitatum  ejus  non  recordabor  :  c  vila  vivet,  cl 
non  morietur  (  Ezech.  xxxiii ),  >  alt  Doniintis  otn- 
iiipotens.  Hoc  est  ergo  Pascha  vel  solemiiitas,  in 


XX ).  Nos  autem  Pentecosten  celebramus  in  hoiiore  ^  qua  salutarem  transitum  ceiebramus,  de  morte  ad 


Spiritus  Paracleti,  qui  dutus  est  apostolis  quinqua- 
gesimo  die  poslquam  Christus  resurrexit  a  inorluis 
(Act.  ii).  Ipsequidem  est  lux  salutaris,  c  scripta 
Bon  in  tabulis  lapideis,  sed  in  cordibus  ( 11  Cor. 
ui)  >  boiniiium  digilo  Dei ;  de  quo  dicit  Joaiines  : 
c  Unctio  docebit  vos  de  omnibiis  (/  Joan.  ii).  > 
El  Christus  in  Evaiigelio  :  <  Cum  venciit  Paracle- 
tus,  ille  vos  docebit  omneni  veritatem  {Joan.  xv).  > 
Hujus  dici  solcmnilatein  honorifice  celebramus, 
recolentes  quod  dum  complerentur  dies  Penteco- 
sles,  c  Tactus  est  repente  de  C(elo  sonus  advenien- 
tis  Spiritus  vehementis(^cl.  ii).  >  Verum  utoninis 
Christi  actio,  Christiani  sit  lectio,  non  solum  reqiii- 
lanius  allegoriam,  quae  animani  instruitad  scieit- 


vitam,  de  malo  ad  tonum,  de  tenebri.s  ad  luceni, 
de  vitiis  ad  virlutcs.  Tunc  auima  transit  de  tencbris 
'^gyP^i>^J<^olumnam  nubis  obuinbranlcm  perdiem, 
et  columnam  ignis  lucentero  per  noctem  ( Exod. 
XIV );  quaiido  peccalor  per  poenitentiani  tenebras 
iiiteriores  deponit,  de  quibus  ait  Apostolus  :  c  Ob- 
sciiralum  est  insipiens  cor  eorum  ( Rom.  i )  :  >  et 
lucero  veritatis  assumit,  quae  illuminat  omnem  lio- 
miiiem  Tenientem  in  hunc  munduni  (jQan.i)^  > 
quae  per  nubem  refrigeratel  per  ignem  iiluslral.  Sed 
a  resurrectione  post  qoadraginta  dies  debcinus  as- 
cenderc,  ut  disponentes  #  ascensioncs  in  corde,  in 
convallelactymarum  (Psal.  lxxxmi),  asceiidamus 
de  vhtttte  in  virtutem,  dontc  videamus  Deuni  deo- 


415  SERMO  XXII,  IN  ASGENSIONE  DOMINI.  414 

rum  in  Sion. »  Faciamusergodignos  rructus  pceni-  A  qoani  ignis,  seditque  supni  singulos  eoruin  (ibid,),  i 
tentix  ( Hii/M.   iii),  quae  suiit  pniHsipue,  oratio, 


Jejuniuin,  eleemosyna  :  ut  sicut  tres  per  peccatnm 
oflbndimus,  Oeum,  nosipsos  et  proximum,  ila  tres 
per  satisfacUonem  placemus  :  iit  oratio  dirigatur 
ad  Denm ,  jejunium  feratur  in  nos,  eleemosyna 
distribuaiur  ad  proximum. 

Scitis  autem,  cli^rissinii,  quod  quadragenarius 
specialis  et  proprius  est  salisfactionis  numerus ; 
iinde  et  observantiam  niiliti»  Cliristianse,  per  qtiam 
ad  salisfaciendum  Domino  de  commissis  decimam 
totius  anni  persolvimus,  sub  lioc  numero  compre- 
bendimus.  Ut  enim  csteras  signincaliones  hujus 
numeri  taceamus,  quae  sunt  multipiices  in  Scriptu- 
rls,  Xonas  hujus  numeri  spalium  Niniyitis  iiidulsit, 


Ignis  expressiC  constantiam,  Iingua  soientiam ;  nam 
ignis  tesura  rooUem  et  fragilem  consolidat  et  con- 
firmat ;  lingua  mentrs  affectuni  exprimit  et  exponit. 
Datus  est  autem  Spiritus  sanctus  apostolis  ad  con- 
stantiam,  ut  induti  virtute  Spiritus  ex  alto,  testes 
fierent  iu  Jemsalem  et  Samaria  et  usque  ad  extre- 
mum  terraB  ( L«c.  xxiv;  Aci.  i ).  Datus  est  ad  scien- 
tinm,  ut  loquerentur  variis  linguis  apostoli  magna- 
lia  Dei ;  quatenus  in  omnem  terram  exiret  sonus 
eorum,  et  in  flnes  orbis  terrae  verba  eorum  (Aom« 
x).  Hinc  alibi'legitur  :  i  Spiritus  Domini  replevit 
orbein  terrarum,  el  boc  qiiod  conlinet  omnia,  scien- 
tiam  babet  vocis  (Sap.  i).  i  Sic  nos,  fratres  ei  fllif, 
8i  Decalogi  mandaia  servamus,  profccto  Spiritiiin 


«t  converlerentur  ad  Dominum  et  satisfacerent  de  B  sanctuin  in  igneis  linguis  accipinius,  ut  sit  ignis 


comroissis  :  c  Adhuc,  inquit,  quadraginta  dies,  et 
Ninlve  subvertetur  ( ion,  \ ).  i  Est  enim  numerus 
superabuudans,  cx  suis  partibus  aggregatis  asceii- 
dens  ad  quinquagenarium,  qui  ratione  jubilei,  ple* 
iiam  remissioncin  sigiiilical;  quia  si  sic  ascende- 
rhnus,  post  decero  dies  Spiritum  sanctum  Paracle- 
tum  accipiemus.  Denarius  enim  dieriim  est  Dccalogi 
observaniia,  qui  totus  in  dilectione  Dei  et  proximi 
adimpletur;  nam  i  plenitudo  lcgis  est  charilas 
(  7tm.  II ),  >  el  I  finis  pnecopli  charitasest,de  corde 
puro  et  conscieniia  boiia  et  fidc  non  ficta  (  /  7tm. 
II ).  >  Nam  et  illorum  mandata  in  duabus  tabulis 
siint  coDScripta ;  tria  iii  una,  qiiae  Dei  dilectionem 
InsiDuant.  Quorum  primum  spcctat  ad  Pulrem 


flagrans  in  corde  et  lingua  sonans  in  ore.  De  hoe 
igne.Dominus  ait :  c  Dn  excelso  misit  ignem  in  os- 
sibus  meis  ( Thren,  i ) ,  >  itcm  :  c  Ignem  veni  mit- 
tere  in  terraro,et  quid  volo,  nisi  ut  ardeat?  {Lne. 
XII.)  >  Ct  alibi  :  c  Ignts  in  altari  roeo  seroper  ar- 
debit  {Lemi.  vi).  >  Hunc  ignem  exposuit  Saloroon, 
ubi  ait :  c  Aquse  multae  non  possunt  exstinguere 
charitatem  {Canl,  viii ).  >  Ardeat  igitur  ignis  in 
corde,  ut  lingua  congrue  sonet  in  ore.  Nam  pecca- 
tori  dixit  Deus  :  c  Quare  tu  enarras  justiiias  ineas, 
et  assumis  testamentum  meum  per  os  tuum  1  >  {PsaL 
xLix.)  Gerte,  ciijus  vita  despicitur,  restatutpraedi- 
catio  ejus  coiitemnatur,  et  dicalur  ei  :  c  Medice, 
cura  teipsuro  ( Luc,  iv ) :  >  c  Hypocrita,  ejice  pri- 


i  NoD  habebis  deuni  alienum  ;  >  secuiidum  ad  Fi-     tn^tn  trabem  de  oculo  tuo,  et  tunc  cjicies  festucam 


lium  :  c  Non  assumes  nomen  Dci  tui  in  vacuum  ;  > 
tertium  ad  Spiritum  sanctum  :  c  Memento  ut  diem 
Sabbati  sanctifices,  qni  est  vera:  quietis  sanctifica- 
tio  {JE^xod,  XX ).  >  Unde  non  incongrue  quinquagesi- 
mo  die,  qui  primus  est  post  septimam  septiroanaro, 
mfssus  est  in  apostolos,  nt  eos  in  ilia  pacis  requie 
solidarol.  De  qua  dicit  Verilas  in  Evangelio  :  c  Pa- 
cem  relinquo  vobis,  pacem  meam  do  vobis  ( imn. 
XIV  ).  >  Post  dies  hos  itaque  decem,  id  est  post  de- 
ciinam  observantiam  inniidatorum  Dci,  Paracletum 
Spiriium  sanctum  accipimus  :  non  quoniam  et  aote 
ParadaCum  Spiritum  non  acceperiinus  quoniaro 
«  charitab  Dei  diffusa  est  in  cordibus  nostris  per 
Spiritum  sanctum,  qui  datus  est  nobis  {Rom,  xv) ;  > 
sed  quoniam  amplius,  et  ad  aliud  illum  accepirous. 
Sicut  apostoli,  qui  Spirilum  sanctum  acceperunt 
ipso  die  resurreclionis  Dominic»,  quando  Dominus 
ait :  c  Accipite  Spiritum  sanctum,  quoruih  reroi- 
seritis  peccata,  remilluiitur  eis  (ioan,  xx);  >  et 
tamen  quinquagesimo  Spiritum  saiictum  acceperunt, 
Quia  c  repleti  sunt  omnes  Spiritu  sancto,  etcoeperunt 
loqui  variis  Hiiguis»  prout  Spiritus  sancius  dabat 
eloqui  illis  (Ac%.  ii).  >  Ad  quid  eo  die  Spiritum 
sanc!tum  acceperunt,  per  visibiles  figuras  ostensum 
^t;  nam  c  apparucrunt  illis  dispenitae  lingiiae  tan- 


de  oculo  fratris  tui  ( yLaiih,  vii ).  >  c  Qui  praedicas 
non  furandum,  furaris?  quidicis  non  moechanduni, 
rooecharis  7  >  (Kow,  ii. )  Has  tres  solemnitates,  ce- 
lebrant  tres  ordines  fidelium  in  Ecelesia  :  Incipien- 
tes,  qui  resurgunt  per  bumilero  poenitentiaro ;  pro- 
flcientes,  qui  ascendunt  per  abundantem  justitiam ; 
perficientes,  qul  consolantur  per  finalem  perseve- 
rantiam.  Tres  istos  gradus  fidelium  designant  tres 
quinquagenae  psalmorum ,  quarum  prima  termi- 
natur  in  poenitentia,  quam  psalmus  ille  quinquage- 
simus  docet :  c  Miserere  mei,  Deus.  >  Secunda,  ter- 
minatur  in  justitia,  quam  psalrous  ille  centcsimus 
expriroit :  c  Misericordiain  et  judicium  cantabo  tibi» 
l^  Domine.  >  Tenia  termioatur  in  laudis  perseveran- 
tia  quam  ultirous  psalrous  exponit  :  c  Omnis  spiri- 
tus  laudet  Dominum.  >  Isli  ires  status  sunt  tres  ca- 
merae  arcae  Noe  (Qen,  ix).  Hi  sunt  Iresdies,  dequibus 
Dominusait :  c  Hodiedaemoniaejicio,  cras  sanitates 
perflcio,  et  terlia  die  consummor  (  Luc,   xni).  > 

Gelebreroiis  ergo,charissiroi,  soleronitates  istas, 
iioii  tatn  corporc  quam  corde;  quia  reliquiae  cogita- 
tionum  ageiit  diem  festum  Domino  (Pfn/.  lxxv),  in- 
spirante  Paracleto  qui  a  Paire  procedit  ctFilio  (ioan, 
xvi).  Qui  cum  eis  est  vivus  et  verus  Deus,  bcnedi- 
ctus  in  sxciila  sorculorum.  Amen. 


415  INNOCENTII  Ili  PAPi£  SERM0NE9  DE  TEMPORE.  A\$ 

SERMO  XXIII. 

IN  SOLEMNITATE  SANCTiE  PENTECOSTES. 

De  dupitct  nquetacltone^  et  diversitate  liquefaclorum ;  de  sapientia  et  charitate  apostolorum; 
et  quod  illa  auo  in  prcedicationis  officio  conjungi  debeant^  ut  doctat  pradicator  verbo  et 
exemplo. 


Liquefaela  est  ierrOf  et  omnei  habitanles  in  'ea ;  ego 
confirmavi  columna$  ejus  {PsaL  lxxiv). 

Duplex  esl  liqiiefactio ,  una  bononim,  de  qna 
Sponsa  dicit  iu  Canlioo  :  c  Animarnealiquefacta  esty 
ut  dilectus  meus  locutus  est  (Cant.  v).  >  Altera  vero 
malorum,  de  qua  Propheta  ait  in  Psalmo :  <  Sicul 
cera  liquefacta  auferentur  (Psal,  lvii).  »  Porro 
quaedain  UqueHunt  solumroodo  ad  bumorem,  quae- 
dam  autern  ad  calorem  et  bumorem.  Ad  calorem,  ul 
cera;  ad  bumorem,  ut  sal;  ad  calorem  pariter  et 
humorcm,  ut  nix.  Item  quaedam  quando  liquescunty 
et  permanent ;  quaedam  quando  liquescunt,  et  pei- 
eunt.  Liquescunt,  et  permanent,  at  cera  et  sepum ; 
llquescunt  et  pereuut,  ut  nix  et  glacies.  Sic  et  mali 
quidam  solummodo  liquescunt  ad  calorem;  qui  vi* 
delicel  dissolvuntur  per  spirituales  cupiditates,  quae 
de  cordis  calore  procedunt,  ut  per  irain  vel  per  in- 
vidiam.  De  quibus  legitur»  quod  <  exarscrunt  in 
concupiscentiis  suis  (Dan,  xiii),  »  inflainmati  a  ge« 
lieniia.  Quidani  vero  liquescunt  ad  humorem  solum- 
niodo;  qui  videlicel  dissolvuntur  per  corporales 
concupiscentias,  quae  de  carnis  humore  procedunt, 
ut  per  gulam  vel  pcr  luxuriam,  dc  quibus  legilur, 
quod  Beheinotb  dormit  in  locis  bumentibus,  fidu- 
ciam  babens  quod  influat  Jordanis  in  os  ejus  (Job 
xl).  Quidam  vcro  liquescuiit  ad  caloreui  pariter  el 
humorem ;  qui  videlicetet  per  spirituales  cupiditates 
el  per  corporales  concupiscentias  dissolvuntur.  De 
quibus,  ut  pcena  sit  simiUs  culpa^,  dicit  Scriptura, 
quod  t  dc  aquis  iiivium,  transibuut  ad  calorein  ni- 
mium  (Job  xxiv).  »  De  iUis  dicit  David  :  <  Super 
eos  cecidil  Ignis,  el  nou  videruiitsolem  (Psal,  tvii).» 
De  bis  inquit  iacob  :  <  Effusus  cs  sicut  aQua,  nou 
crescas  :  quando  ascendisti  cubile  patris  tui  (Gen* 
XLViii).  »  Eorum  vero  quidam  liquescunt  et  perma- 
nent,  ut  iUi  qui  peccant  et  pcenitent ;  quia  per  pce- 
nitentiam  reparanlur.  Nam  i  quacunque  bora  pec- 
calor  ingemuerit  conversus,  vita  vivetet  non  mo- 
rletur,  ait  Dominus  (Ezech.  xviii). »  Quidam  vero 
liquescunt  ct  pereunt ;  ut  iUi  qui  peccant,  et  nun- 
quam  pcenitent,  quia  propler  impoenitentiam  con- 
demnantur.  Nam  <  moiluo  hornine  iuipio,  nuUa 
spcs  erit  de  eo  (Prov,  xi).  »  0  quam  periculosus 
niodus  liquefactionis  est  iste,  ut  vidcUcet  quis  mo- 
riatur  in  peccato !  Ecce  mundus  fere  totus  liqucfa- 
ctus  est  vitiis,  ferc  Uquefactus  totus  est  in  peccatis. 
Nam  <  superabundavit  iniquitas,  el  refriguit  chari- 
tas  multorum  (Matth.  xxiv).  »  —  <  Glorianiur  enim 
homines  cum  male  fecerint,  et  cxsultant  in  rebus 
|>essimis  (Prov,  ir).  >  Qtila  <  cum  impiiis  vcneril  in 


A  profundum  malorum,  contemnit  (Prov,  xviii).  » 
Quos  utique  quanto  Deus  per  patientiam  diutius 
sustinel  in  praesenti,  Unto  per  Justitiam  graviug 
puuiet  iu  fuluro;  quia  juxta  lestimonium  sacrae 
Scripturae  :  <  Dedit  eis  Deus  lempus  poenitendi,  el 
ipsi  abusi  sunt  eo  (Job  xxiv). »  Cera  quidem  ad 
ignem  primo  mollescit,  secundo  liquescit,  lerllo 
evanescit.  Sic  et  diabolus,  qul  est  malorum  in« 
tentor,  primo  ignem  tentationis  aceendit,  quo  ma* 
gis  anima  liquefacta,  quasi  cera  moUescit,  cum  In- 
cipit  delectari.  Secundo  magis  ignem  tenlationis 
accendit,  quo  magis  anima  Uqocfarta  quasi  cera 
liquescit,  cum  incipit  consentire.  Tertio  magis  ac 
magis  ignem  tentationis  accendit,  quo  magis  ac 
magis  anima  calefacta,  quasi  cera  pcnitus  evane^ 

^  scii,  cum  incipit  perpetrarc.  Quia  <  peccatum  cuin 
fuerit  Gonsummatum,  generat  Diorlein  (Jac.  i)^  » 
propter  qood  legiiur :  <  Sicut  cera  a  facie  ignis,  sic 
pereaiit  peccatores  a  facie  Dei  (Psal.  lxvii).  > 

Nos  ergo,  fralres  et  lilii,  qu.erainus  Dominum  dum 
iuveniri  potest,  invocemus  eum  dum  prope  esl 
(Isai.  Lv) ;  ne  forte  simus  ex  iUis,  de  quibus  Pro- 
plieta  praemittit :  Liquefacta  est  terra^  et  omnes  Ao- 
bitantes  in  ea,  Sed  ut  simus  de  Ulis,  de  quibus  Do- 
roinus  dicit :  Ego  confirmavi  cotumnas  ejus.  Nomind 
lerrae  hnuiana  caro  potest  intelligi,  qoae  fuil  de  Umo 
terrae  /ormau.  Cui  a  Domino  dicitur  :  <  Terra  es» 
et  in  terram  ibis  (Cen,  iii). »  Habitanies  in  ea,po8- 
sunt  intelligi  viventes  in  carnc,  de  quibus  inquil 

r  Scriptura  :  <  Qui  babitant  domos  luteas,  et  terre- 
num  babent  fundamentum  (Job  iv).  »  Tales  cum 
vcnit  Christus,  invenit ;  et  cum  ascendit,  dimisil. 
Quoiiiam  <  omnes  dcclinaverunt,  simul  inutiles 
facti  sunt  (Psal,  xiii).  »  Sed  ne  terra  tou  liquefacta 
perirct,  Deus  conlirmavit  columnas  ejus^'  quaiido 
quinquagesima  die  post  resurrectionem  suam  apo- 
slolos  induit  virtute  Spiritus  sancti  ex  alto  (Act.  i 
et  ii).  Qui  dcsignantur  nomine  columnarum ;  quia 
per  eos  Ecclesia  sustcntalur,  secundum  quod  el 
Paulus  apostolus  ait,  quia  Petrus,  Jacobus  el  Joan- 
nes  videbanlur  columnae  esse  (Cai.  ii).  <  Nisi  enim 
Dominus  reliquisset  nobis  semen,  quasi  Sodoma 
fuissemus  (Isai,  i).  9  Liquefacta  est  Urra^et  om- 
nes  liabitantes  in  ea,  Sed  Domiuus  confirmavit  eO' 

D  lumnas  ejus.  Pro  hac  confirmatioue  oranl  ipse  co« 
lumnae  dicentes  :  <  Confirma  hoc  Deus,  quod  ope- 
ratus  es  in  nobis,  a  templo  sancto  tuo  quod  esl  in 
Jerusalem  (Psal,  lxvii).  »  Nam  <  postquam  impleti 
suni  dies  Penlecoslcs,  factus  est  repenle  de  ccek» 
soiius,  lanquam  advenientis  spiritus  vehementis»  el 
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repievit  touiiii  domuin  abi  erant  sedentes,  eto.  Et  A 
repleti.  tunt  omnes  Spirllu  sancto,  et  coBperunt  lo- 
qui  variis  lingnis,  prout  Spiritus  sanctus  dabat 
eloqui  illis  {Aci.  ii).  i  Antequam  apostoli  Spiritum 
sanctum  accepissent,  quasi  timore  liqueracli,  reliclo 
ChristOy  Tugerunt  (Matlh.  ix?i).  Sed  ubi  Spiritum 
Paracletum  acceperunt,  quasi  conflrmaii  virtute 
Spiritus  ex  alto,  i  ilKintgaudentes  a  conspectu  conci- 
liiy  quoniam  digni  Iiabiti  sunt  pro  nomlne  Jesu  con- 
tumeliam  pati  {Aet.  v)..i  Unde  Petrus,  qui  priusad 
vocem  ancillae  negaveral  (MaUh.  xxvi)«  postea  co- 
ram  regibas  et  prindpibus  nomen  Christi  porlavit, 
oonstaiiter  affirmans,  quoniam  magis  oportet  Deo, 
quam  homiuibus  obedire  (Aet»  v). 

«IfaH  liquefiunt  per  vitiact  peccata,  boni  autem 
confirmantur  per  virtutes  et  dona.  Illi  liquenuiit  per  ^ 
ardorem  cupiditatis  et  per  humorem  concuplscen- 
tia.  Isti  vero  coufirmantur  per  ardorem  chariuiis 
et  per  humorem  sapientiae.  Nam  c  apparuerunt  lllis 
diapertitae  linguae  tanquam  ignis  (Act,  ii).  •  Duo  di- 
dt :  Ignls  et  liugua»  per  visibiles  formas,  invisibiles 
apecies  repraeseutans.  Ignis  euim  in  arido  vivit,  lin- 
gua  manet  in  unda.  El  ignis  quidem  eharitatem  si- 
gnificat,  lingua  vero  exprimit  sapientiaro.  De  charl« 
tttis  ardore  Solomon  dicit  in  Canticis  :  c  Aquae 
multae  non  possunt  exstinguere  cbaritatem  {Cant. 
▼iii).i  De  humore  sapientiae  idem  loquilur  in  Pro- 
verbiis  :  c  Aqna  profunda  ex  ore  viri  verba,  et  tor- 
rena  Inundans  est  fons  sapienti»  {Prov.  xvii).  i  Et 
inter  virtutes  charitas  est  praeclpua ;  et  inier  dona,  G 
prima  est  sapientia.  De  illa  dicit  Apostolus  :  c  Major 
autem  horuni  est  charitas  (/  Cor,  xiii).  i  De  ista 
dleit  propbela  :  c  Requiescet  super  euin  spiritus  sa- 
pientiae  et  iiitellectus,  etc.  (ha.  ii).  i  Has  ergo 
duas,  primam  videlicet  et  praeclpuami  In  figura  igiiia 
ei  Unguae  per  Spiritum  sanctum  hodierna  die  Chri- 
ittts  infudit  apostolis,  quos  missurus  erat  in  orbem, 
m  praedicarent  Evangelium  omni  creaturae  (ifarc. 
xvi).  Cbaritatis  eiiim  informat  vitam,  et  sapientia 
loformat  doctrinam.  Quae  duo  debent  in  praedica- 
tlone  conjungi,,ut  non  solum  verbo  doceat,  sed  et 
exemplo.  c  Nam  ciijus  vita  desplcitur,  restat  ut  ejus 
praedicatio  contemnatur»  et  dicatnr  ei :  c  Medice, 
cvra  teipsum  {Luc.  iv).  i  —  c  Hypocrita,  ejice  primo 
trabem  de  oculo  tuo,  et  tunc  ejicles  fesiucam  de  ^ 
oculo  fratrls  lui  (Lac.  vi).  i— Qui  praedicas  non 
furandum,  furaris?  qul  praedicas  non  moechaudum, 
nMec^faaris?  i  (Rom.  n.)  c  Coepit  ergo  iesus  facere 
et  doeere  (Aet.  i),  i—  c  nobis  rclinqueiis exemplum» 
Bt  sequamurvestigia  ejus;  qui  peccatum  nonfecit,i 
ut  alt  nobis  honestas  in  vita  :  c  nec  inventus  est  do- 
Um  In  ore  ejus  (/  Pet.  ii;  ha.  liii),  i  ut  sit  venus 
In  doctrina.  Nam  c  qui  fecerit  et  docuerit,  magnus 
vocabitur  in  regno  eoelonim  {Matth.  v). »  Unde  a 
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veste  poiitincali   dependebant  mala  granata   cuin  ; 
tintinnabulis  aureis  (Exod.  xviii). 

Ardcai  ergo  prius  ignis  dilectionis  in  corde,  ut 
poslea  sonet  lingua  praedicationisin  ore(JfaJiA.  xii). 
Nam  c  cum  apparuissent  illis  dlspertitae  lingu»  tan- 
quam  ignis,  tunc  repleti  sunt  omnes  Spiritu  sancto: 
et  coepenint  loqui  varlis  linguls,  prout  Spiritus 
sanctus  dabat  eloqui  illis  (Act.  ii).  i  Ecce  nunc  im- 
pletum  vident,  quod  otim  andierunt  promissum : 
c  Non  enim  vqs  eslis  qui  loqoimini,  sed  spirllus 
Patris  vestrl,  qui  loquitur  iu  vobis  {Joan.  xiv).i 

In  hoc  loco  conjunguntur  ignis  et  lingua,  quo- 
niam  c  appanierunl  illis  dispertitae  linguas  lanquam 
ignis  (Act.  ii).  i  In  Evangelio,  quod  audistis,  c  n- 
junguiitur  dileciio  el  serino ;  quia  c  qui  diligit  me, 
sermonem  meum  servabit  (Joan,  xiv).  i  lu  Psalmo 
vero  conjunguntur  et  splrilus  et  doctrina  :  c  Spiritu 
principali  eonfirma  me.  Docebo  iniquos  vias  tuas 
{Psai.  l):  ^ut  hoc  triplicl  testimonio  cognoscatur. 
Quia  sicut  unum  sunt,  iingua,  scrmo,  doclrina;  sic 
unum  est  ignis,  dilectio,  spiritus.  Nam  c  Deus  no* 
ster  ignis  consumens  est  (Deut.  iv).  i  —  c  Deus  au- 
tem  est  charitas  (/  Joaii.  iv).  i  —  c  Charitas  vero 
diifusa  est  in  cordibus  uostris  per  Spiriium  san- 
ctum,  qui  datus  est  nobis  (Rom.  v).>  Hic  est  dile- 
ctio  Patris  et  Filii,  amor  et  connexio  utriusque,  cui 
specialiter  hodierna  solemnilas  dedicatiir.  Quia  yao 
liquefacta  e$t  terra  et  omne$  habitantet  in  ea,  idcirco 
D€U$  confirmamt  eolumna$  eju$.  Sed  rursuSi  quia 
Deu$  eonfirmavit  eolumna$  eju$^  iiquefacta  e$t  terra 
et  omne$  habitante$  in  ea.  Postquam  enim  apostoli 
Spiritum  sanctum  accepere  Paracletum,  stans  Pe- 
trtis  cum  undecim  elevavit  vocem  soam,  et  locuttis 
est  plebi,  exponens  eis  propbetiam  Joel,  et  alia 
propbetica  testimonia.  Quibus  auditis,  compunctl 
8unt  corde,  et  dixerunt  ad  Petrum  et  ad  reliquos 
apostolos  :  c  Quid  factenuis,  viri  fratres?  Pelrua 
vero  dixit  ad  illos :  Pdenitentiam  agite  et  baptizetur 
onuiquisque  vestrum  in  nomine  Jesu  Christi.  Ba- 
ptizail  sunt  igitur  et  appositl  suut  In  illa  die  animae 
clrdter  tria  millia  {Aet.  n).  i  Ecce  liquefacti  snnt 
isti  et  per  ardorem  et  per  buroorem  :  per  ardorem 
poenitentiae,  et  per  bumorem  baptismi.  De  ardore 
poenitentiae  dicit  Psalmista  :  c  Concaluit  eor  meum 
intra  roe,  et  in  medltatione  mea  exardescet  igiiis 
(P$at.  xxxviii).  I  De  huroore  baptismi  Dominus  ait : 
c  Nisl  quls  renatns  fiierit  ex  aqua  ct  Spiritu  sancto, 
non  intrablt  in  regnum  coelorum  (Joan.  iii).  • 

Nos  ergo  fratres  et  filli,  qui  jam  liqucfacti  sumus 
per  aquam  baptismi,  liqueliamus  adhue  per  ardo- 
rem  poenitentiae,  ut  nostra  deleantur  peccata,  prafr- 
stante  Spiritu  Paracleio,  qoi  est  vera  reniissio 
peccatorum ;  qui  cum  Patre  et  Filio  vivit  et  reguat 
Deus,  per  onuiia  saecula  saeculorum.  Amen. 
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SERMO  XXIV. 

IN  EADEM  SOLEMNITATE. 

De  duptici  baptismo  nobis  in  Evangelio  eommendato^  et  quomodo  apostoli  Spiritu  sancto 
baptizati  sunt^  et  quando  nos  in  spiritu  baptizamur. 


Joannes  quidem  baptizavit  aqua;  voi  auiem  bapti^ 
zabimim  Spiritu  sanclOf  non  post  multos  hos  dies 
{AcL  i). 

Duplex  enim  Aobis  bapiismus  in  Evangelio  com- 
mendatur,  in  aqua  videlicet  et  igiie.  Sed  in  aqua 
maieriali,  el  in  igne  spiriluali,  ne  vcl  a(|ua  iguem 
<iX6tinguat,  vel  ignis  aquam  consumat.  De  ulroque 
baplismo  Joannes  Baptista  dicebat :  i  Ego  baptizo 
\os  in  aqua;  medius  autem  vestrum  stetit,  qni 
baptizat  yos  de  Spiritu  sancto  et  igne  (Malih,  iii ; 
Luc,  iii).  I  Verum  uterque  baptismus  sanctincatur 
m  vei*bo,  uterque  sanctificalur  in  Spiritu.  Nam 
<  verbo  Domini  coeli  iirmali  sunt,  el  spirilu  oris 
eju8  omnis  virtus  eorum  ( P<a/.  xxxii). »  Oinnis 
enim  firmitas»  omnis  virtus  a  Deo  Patre,  per  Ver« 
bum  in  Spiritu  sancto  confertur.  Nain  i  tres  suiit 
qui  teslimonium  dant  in  coclo  :  Pater,  et  Verbum, 
et  Spiritiis  sanctus.  Et  bi  tres  unum  sunt  (/  Joan. 
v).  •  Joannes  quidem  baptizavil  aqua  duntaxat. 
Quia  cum  esset  bomo  soiummodo,  nequc  per  Ver- 
buin,  neqne  per  Spiritum  poterat  aquam  cons&- 
crare.  Jesus  autem  liaptizat  in  spiritu,  quia  cum 
sit  Deus  de  Deo  per  Spirituin  sanctum,  qui  a  Patre 
procedit  {Joan.  xv),  et  ipse  saticiificat  et  purificat 
animam ,  cui  Spiritum  sanctum  infundit.  Attende 
prudentcr,  quomodo  baptismus  aqux  sanctilicatur 
in  verbo.  c  Daptizate»  inquit,  omnes  gentes  in  no- 
ininc  Patris,  et  Fiiii,  et  Spiritus  sancti  {Matth. 
XXVI ii).  I  Noinen  enini,  id  est  invocatio  Trinitatis 
sanclificat  aquam,  ut  lingens  corpus  purificet  cor. 
Et  ideo  dlccbat :  i  Miindaiis  cam,  i  id  est  Eccle- 
siam,  I  lavacro  aqu;»  in  verbo  vitae  {Ephes.  v).  i 
Nam  accedit  verbum  ad  dementum,  et  fit  sacra-^ 
mcntum.  Attcnde  quoqiie  prudenter,  quomodo 
baptismus  aqua  saiictificatur  in  spiritu,  tesle 
Veritate  qu»  dicit :  i  Nisi  quis  renatus  fuerit  ex 
aqiia  et  Spiritu  sancto,  non  intrabit  in  regnnm  Del 
{Joan.  iii),  >  Slcut  enim  honio  secundum  natnram 
Dascltur  ex  femina,  sed  de  viro,  quia  vir  fecundat 
feminam  ut  concipiat;  ita  secundum  gratiam  ex 
aq^ia  renascitur,  sed  de  spirilu.  Quia  spiritus  aquam 
sanctificat,  ut  purificet.  Nam  quod  naturaliter  est 
ex  carne,  caro  est;  quod  autem  nascitur  ex  spiritu, 
spiritus  est. 

Sed  et  baptisinus  ignis  sanctificatur  in  Verbo  pA- 
r.ter  et  in  Spiritu  qiiemadiiiotefli  oslendiC  epislo- 
lica  lectio  quam  asdistis  r  c  Dom  coDpierentur , 
inquit,  dies  Pentecostes,  erant  omnes  «Uscipoif  pa- 
riler  in  eodem  loco  :  et  factus  esl  repenie  de  coelo 
sonu»,  tanqiiam  advenlemis  spiritus   vchemcnlis, 


A  et  rcplevit  totam  domiim,  ubi  erint  sodentcs.  El 
apparuerunt  illis  dispertitae  lingiise  tanqiiain  ignis, 
seditque  supra  singuios  eorum.  Et  repleti  sunt  oin- 
nes  Spiritu  sancto ;  et  coeperunt  loqui  variis  ilnguis» 
prout  Spirilus  sanctus  dabat  eloqui  illis  {Acl.  ii).  i 
€um  audis,  quod  apparuerunt  illis  disfertitee  lingum 
tanquam  ignis,  attpuile  baptismum  iii  igne.  Cum 
audis,  quia  jepleti  sunt  omnes  Spiritu  saneio^  at- 
tende  sanctificationem  in  spiritu.  Cum  audis,  qula 
coeperunt  loqui  variis  linguis,  attemle  sanctiflcatio- 
nem  in  Verbo.  Hodie  namque  completum  esC  quod 
in  persona  Ecciesio!  proplieta  praedixerat  :  c  De 
excelso  (nisit  ignem  in  ossibus  meis  (Thren.  i).  » 
De  excelso  jiamque,  id  est  de  cobIo  misit  ignem^  id 
est  Spiritum  sanctum  in  liitguis  igneis.  In  ouibus 
meis,  id  est  in  apostolis,  per  quos  totum  corpus 
Ecclesije  susteniatur ,  quos  ct  tunc  fecil  essa,  id 
esl  fortes,  constantes  et  virtuosos,  quemadinodum 
iliis  promiserat :  i  Accipietis,  inquit,  viitutem  su- 
pervenientis  Spiritus  sancti  in  vos ;  et  erilis  mihi 
testes  in  Jerusalem,  et  in  omni  Judaea  ci  Samaria, 
et  Hsqiie  ad  ultimum  terra  (Act.  ii).  i  Iste  ignls 
Spirilus  sanctus  cst,  de  quo  dicit  Scriptura  :  i  Deus 
noster  ignis  consumens  est  {Deut.  iv), »  amor. 
cbaritas  et  dilectio.  De  hoc  igiie  Dominus  ait : 
I  Igncni  veni  miliere  in  terram,  et  quid.volo,  nisi 
ut  ardeai?  i  (Luc.  xii.)Ignis  enini  splcndorem  illu- 
slrat,  per  calorem  purificat.  Et  Spiritus  sanaus 
per  sapieniiam  illuininat  menlein,  purifical  autctn 

^  per  cbaritatem ;  quibus  baptizatur  anima ,  id  est 
purificatur  in  Spiritu.  Per  sapicniiam,  a  tenebris 
ignorantiae;  per  chariiatem,a  maculis  culp».  Tune 
ergo  baptizamur  in  spiritu,  cum  cbaritas  Dei  dif- 
funditur  in  cordibus  uostris  per  Spiritum  sanctum 
qiw  datus  cst  nobis  {Rom.  v).  De  hoc  baptismo  Do- 
minus  pradixerat  per  prophetam  :  «  EfTundam  de 
spiritu  meo  super  omuem  carnem  (Joel  ii).  i  Hunc 
crgo  baptismum  beue  receperunt  apostoli,  juxla 
quod  Dominus  iilis  promiserat :  Joan«€* ,  inq»iii, 
baptizavit  aqna,  vos  autem  baptizabimini  Spiritu 
sancto^  non  poht  multos  hos  dies. 

Quinquagcsima  die  post  immolationem  agni  pa- 
scbalis,  celebrato  Phase,  filiis  Israel  exeuntibus  de 
iEgypio  per  mare  Rabf om,  strikBerFis  iBgypUis,  et 

D  liberatis  Hebraeis,  cum  Moyses  ascendisset  in  mon- 
ten  SiB»,  Qi  assuteref  Domino,  et  populus  ex- 
speefaret  ad  montis  radicem ,  ipso  quinquagesimo 
die  coeperunt  audire  tonitrua,  fulgura  micare. 
Cunclus  autcni  populus  videbat  et  lampades  et  so- 
nituni  buccinae,  et  montem  fumantem,  et  tunc  Do- 
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minus  dedit  legem  flliis  Israe. ,  quae  scripia  est  in  j^ 
tabulis  lapideis  digito  Dei  {Exod.  xix).  Pieua  sunt 
ista  divinis  niysteriis,  et  coelestibiis  resonantia  sa- 
crainentis*  Nam  bodie  umbra  protulit  lucem,  et 
figura  veritatem.  Post  immoiationem  siquidem 
Cbristl,  qui  est  verus  Agnus  pascbalis,  de  quo  di- 
cit  Apostolus :  <  Pascha  nostrum  inimolatus  est 
Chrlstus  ( /  Cor,  v ), »  iilo  celebrato  phase ,  id  esl 
traniitUy  de  quo  dicit  ioaiines :  <  Sciens  Jesus,qula 
veuit  hora  ejus,  ut  transeat  de  hoc  mundo  ad  Pa^ 
Irem  (Joan,  xii!) ;  >  filii  Israel,  id  est  popuii  Chri- 
sttanl,  Deum  videntes  per  fidem,exeuiit  deiOgypto, 
id  est  de  lenebris  vitiorum ,  pcr  mare  Rubruiii ,  id 
est  per  sacramentum  baptismi  Christi  sanguine  ru- 
bricalum.  In  quo  submersis  i£gyptiis,4d  esl  deletis 
peccatis,  liberaniur  llcbraei ,  id  esi  justificantur  fi-  ^ 
deles.  Quod  quidem  implelur,  cum  post  diem 
passionis  Dominlcae  paschalibus  initiatus  mysteriis 
eoiisecratur  bapiismus ,  In  quo  catechument  rena- 
scantur.  Cumque  verus  Hoyses,  id  est  Christus 
ascendisset  iu  niontem,  id  est  in  coalum,  ut  sederct 
ad  dexteram  Dei  Patris  {Marc.  xvi),  quinquagesimo 
die  post  Pasclia  ,  qui  Pentecoste  appellatur,  coepe- 
ruut  audire  toniirua ,  fulguraque  micare ;  quta 
4  factus  est  repente  de  coelo  sonus,  tanquam  adve- 
ulentis  spiritus  vehemeniis,  et  replevit  totam  do- 


PENTECOSTE. 


422 


mum ,  ubi  erant  sedentes,  et  apparuerunt  lllis  dis- 
pertitae  linguae  tanquam  ignis»  sedilque  supra 
singulos  eorum  {Act.  ii).  >  Jam  potcs  agnoscere, 
qualiter  lucem  umbra ,  ilgura  protuiit  veritatem* 
Cuin  enim  audis ,  quia  factus  est  repente  de  cmU 
ionus ,  intellige  tonitrua  audiri.  Cum  autem  intel- 
ligis  quod  apparuerunt  Uiis  dispertitce  lingnm  tatt" 
quam  ignis^  agnosce  micare  fulgura  ;  et  cum  audis 
Deum  dcdisse  legem  filils  Israel  eispeciantibu^, 
intelligas  eum  dedisse  Spiritum  sanctum  apostolisi 
juxta  quod  illis  praeceperal,  a  \Jero$oiymis  ne  i/ti- 
cederentt  sei  exspeetarent  promissionem  Patris^ 
quam  audisiis,  iuquit,  per  os  meum  :  quia  Jomum 
baptixttvit  aqua;  vo$  autem  baptixabituini  Spiritu 
sancto^  non  post  muitos  fios  dies.  Ilacest  lex  gra« 
tise,  quj!  scribitur  iii  tabulis  cordis,  ct  digito  Dci, 
juxta  quod  Doroiiius  ipse  promiserat :  <  Cum  ve- 
nerit,  inquit,  Paracletus,  queui  cgo  luitiam  vobis  a 
Patre,  ille  vos  docebit  ouiuia ;  et  suggerct  vobif 
oinuia  quaecunque  dixero  vobis  {Joan.  xiii). »  Haec 
est  unctio,  quae  secundum  Joanncm  (i  Joait.  i)  do- 
cct  nos  de  omiiibus.  Ilac  uuclione  per  Spiritum 
saiictuni  nos  ungat  Dominus  Jesus  Christus,ut  not 
doceat  vias  suas ,  et  anibulemus  in  semitis  ejus 
{Isa.  ii),  douec  asccndcntes  de  viriute  in  virtuteiu, 
viileamus  Deum  deorum  iu  Sion  (Psai.  Lyxxiii). 


SERMO  XXV. 

IN  EADEM  SOLEMNITATE. 


De  €Xcel$o  misit  ignem  in  ossious  meis  {Tiiren.  i).  C 
Sunt  Ecclesiae  per  Jeremiaui  prophetam  loquen- 
tis  interius.  Excelsus  autem  est  Pater,  niittens  est 
Filius,  iguis  est  Spiritus  sanctus.  De  PaU*e  quidem 
excelslus,  quouiam  est  priiicipium  sine  principio« 
q4ii  a  luiUo  est  et  omnia  sunt  ab  eo,ait  Psalmisla: 
«ExceUus  Domiiius,  et  humilia  respicit,  et  aita  a 
longe  cognoscit  (Psai.  cxxxvh).  i  De  Filio,  qui  cst 
missus,  quoniani  a  Patre  mittitur,  et  Spiritum 
sanctum  miuit ,  ipsa  Yeritas  ait :  <  Cum  venerit 
Paracietus,  quem  ego  mittam  vobis  a  Patre,  ilie 
testimonium  perhibebit  de  ine  (Joan.  xi).  »  De 
igne,  qui  est  Spiritus  sancius,  qui  est  amor  Patris 
el  Filii  piguus  et  connectio  ulriusque  ,  dicit  Scri- 
ptura  :  <  Deus  noster  iguis  consumcns  est  (  Deut. 
:v).  t  Deexceiso  igitur,  id  est  de  Palre  Filius  misit  ^ 
ignem^  id  est  Spirilum  sanclum  iii  os  luiiiislroruin. 
Dicil  ergo  Ecclesia,  videiicet  in  apostolos,  per  quus 
corpus  Ecclesise  sustentatur,  quos  tuiic  quasi  de 
carualibus  fecit  ossa ;  hoc  est,  quod  de  timidis  fe- 
cit  fortes  ,  cum  induit  cos  virtiUe  Spiritus  ex  alto, 
ul  essent  oroiies  testes  in  Jerusalem  et  in  onini 
Judaea^et  Samaria»  et  usque  ad  ultimum  terrae 
{Aci.  i).  De  hoc  igne  Dominus  ait :  <  Igiiem  veui 


millefe  iii  tcrram,  et  quid  volo  nisi  ut  ardcat?» 
(Luc.  XII.) 

Nolaiidum  est  aiilrm  Spiritum  in  tripllci  lege  esse 
niissum.  Primo,  In  columba;  seciindo,  In  flatu; 
lerlio,  iii  igne.  De  primo  legilur,  quod  Jesu  ba- 
ptizato  in  Jordaiie,  aperlum  est  coelum,  et  deSccn- 
dit  Spiritus  saiictus  in  ipsum  corporaii  specie  sicul 
columba,  et  \ox  Palris  audita  est  :  <  Ilic  est  Filius 
meus  dilectus,  c(c.  (Blattii.  iii.)  i  De  secundolegi- 
tur,  qiiod  <  ciim  Jesus  dixisset  apostolis  :  Pax  vo- 
bis,  insnfOaNit,  et  ait  :  Accipite  Spirilum  saiictum; 
quoruin  remiseritis  peccala,  remittuntur  eis,  >  etc. 
(Joan.  XX.)  Dc  lertio legitur.:  <Faclus  est  repenlede 
coelo  sonus  lanquam  advenieiilis  spiritus  vehemen- 
tis,  et  rcplevit  totam  domum ,  ubi  erant  seJentes. 
Et  apparuerunt  illis  dispcrtitas  linguae  unquam 
igiiis,  seditque  supra  singulos  eorum  (Act.  ii).  » 
Prinia  missio  faela  est  in  bapiismo,  secunda  in  re- 
surrectione,  tertia  in  Pentecoste.  Iii  prima  raissione 
audita  esl  vox  Patris  :  Bic  est  Fiiius  meus  diie^ 
cms,  tu  quo  mifii  bene  cov^piacui.  In  secunda  mis- 
sione  auditum  est  verbum  Filii  :  Accipite  Spiritum 
sanclum ;  quorum  remiscritis  peccata,  remittunijir 
eis.  Iii  terlia  missione  auditus  cst  souus  Spiritus, 
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quia  factui  est  repente  de*coelo  fonus  tatiquam  adte-  A  {Joaut  ix) ;  »  q«ia  per  remi&sioDem  peccati  anima 


nienUs  $pmtu$  vehetneKtn.  Plena  sunl  omnia  divi- 
iiis  mysteriis,  et  coBlestibus  gravida  sacramentisl 
Sed  cum  allus  sit  puieus,  in  quo  bauriam  aqaamT 
Dicam  igitur,eo  inspirante,  quod  i  ubi  vult  spirat, 
ct  nescit  unde  veniat,  aut  quo  vadat  (Joan.  iii).  > 
Dicam  ergo,  quod  in  columba  missus  est  super 
Gbristum  ad  judicium  et  ostensionem.  In  flatu 
missus  est  in  apostolos  ad  judicium  et  discretio- 
nem.  In  igne  missus  est  in  diHciptilos  ad  robur  et 
conArmationem.  Columba  siquidem  fellis  amari- 
tudine  caret,  ct  recunditate  feius  abundat.  Hic  igi- 
tur  ostendlt  quod  Ghristus  caret  omiii  amarltndine 
vitiorum,  et  abundat  omiii  fecunditate  virtuium. 
Spiritus  sanctiis  descendit  in  ipsum  corporali  spe- 


resurgit  a  morte  culpae,  de  qua  dicitur  in  Apoca- 
lypsi  :  c  Qui  habit  partem  in  resurrectione  prima 
{Apoc.  xx).  iPater  enim  omne  jodicium  deditFiIio, 
qui  de  se  ait ;  <  Ego  sum  resurrectio  et  vita  (Joan. 
xi).  I  Ignis  eiiim  duo  principaliter  agit,  calet  et 
splcudet ;  quia  calet,  signat  cbariutem  ;  quia  splen- 
det,  signat  sapieiitiani.  De  calore  charitatls  ait 
Salomon  :  t  Fortis  est  ut  roors  dilectio ,  et  dnra 
sicut  infernus  est  aemulatio.  AqiiaB  multae  non  pos- 
sunt  exstinguere  charitatem  (Cant,  viii) ;  >  de  splen- 
dore  sapienti»  idem  dicit  :  <  Sapientia  est  candor 
lucis  aetemas,  et  speculum  sine  macula  divinae  ma- 
jestalis  ,  imago  bonitatis  illius  (Sap.  vii).  >  Ad  lioc 
ergo  Spiritus  sanctus  iu  igne  missus  est  apostolis , 


cie  sicut  columba;  qiioniam  ipse  cst  i  qui  {iccca-  B  ut  splenderent  per  sapientiani,  et  calerent  per  cba- 


tum  non  fecit ,  nec  invenlus  est  dolus  in  ore  cjus 
(/  Petr.  u);  t—  <  in  quo  pleisitiidio  Divinilatis  ha- 
bitat  corporaliter  (Colosi,  ii\  »— <  et  de  plenitudine 
ejus  accepimus  (Joan»  i) ;  i  quia  baptizal  in  Spiritu 
sancto  auferendo  peccaia  et  vitia,  et  conferendo 
gratias  ct  virtules.  Quemadmoduni  <  lesiimonium 
perbibuit  Joannes  fiaptisla ,  dicens  :  Quia  vidi  Spi* 
ritiim  descendentem  et  manentem  super  eum ,  hic 
est  qui  baptizat  in  Spiritu  sancto,  et  ego  vidi, 
et  testimonium  pcrhibui,  quia  bic  est  Filius  Dei 
{ibid.).  > 

Ideo  autein  in  baplisnio  voi  Palris  audita  cst : 
<  Hic  est  Filius  meus  dileclus  ,  in  quo  niihi  bene 
coraplacui  (Matth,  iii) ;  >  quia  per  bapiismum  ex 
aqua  et  Spiritu  saiicto  renascimur  liiii  Dei ,  de- 
positis  vitiis  et  assuinptis  virtutibus,  accipientes 
spiritum  adoptionis,  in  quo  clamamus  :  tAbba  Pa- 
ter(lfarc.xiv).  i  Qiioniam  inisi  quis  renatus  fuerit 
ex  aqua  et  Spiritu  saucto,  non  intrabit  iii  regnuni 
Dei  (Joan.  iii),  >  ui  fllius  sit  illius,  a  quo  omnis 
paternltas  in  coelo  cl  in  lerra  vccaiur.  Porro  sicut 
Spiritus  procedit  a  Patre  et  Filio  (Joan.  xv),  ita  fla- 
tus  a  pulmone  plrocedil  et  corde.  Gum  autem  flalus 
emittitur,  si  stringilur  os,  infrigidat  aerem ;  si  os 
aperitur,  aerem  calefacit;  quia  nimirum  cum  spi- 
rilualis  profert  senientiam  ,  si  slri!igitur  os,  ut  le- 
giiur,  peccalor  per  excommunicationem  vel  inter- 
dictum   conlemnens,  procul  dubio   infrigeratur , 


ritatem ;  charitas  enim  informat  vitam,  et  sapientia 
inf6rmatdoctrinam,quae  duo  debent  in  praedicatione 
conjungi ,  ut  verbo  doceat  et  exemplo ;  nam  <  qul 
fecerit  et  docuerit,  bic  magnus  Tccabitur  iu  r^o 
coelorum  (Maith.  v).  >  Haec  duo  erant  necessaria  iii 
apostolis ,  qui  profecturi  erant  in  mundum  uniTer- 
sum,  ut  praedicarent  Evangelium  omni.  creaturae ; 
Ideoque  cum  apparuerunt  IHis  dispertitae  linguae 
tanquam  ignis  t  tunc  <  repleti  sunt  oinnes  Spiritu 
sancto,  et  coeperunt  loqui  variis  linguis ,  prout  Spi- 
ritus  sanctus  dabat  eloqui  liVis  (Act.  ii).  >  Ideo  auiein 
in  Pentecostcs  sonus  Spiritus  est  auditus,  ut  osteii- 
datur  quod  sicut  quiiiquagesimo  die  post  typiciim 
,  pascha  lex  litterae  data  fuit  filiis  Israel  de  moiite 
'  Sina  cuin  fulgore  ei  lonitruo  ( Exod.  xx) ,  quiuqua- 
geslmo  die  post  verum  Pascha  lex  gratiae  data  eat 
apostolis,  de  excelso  quidem  in  igne  et  sono;  <  Spi- 
ritus  enim  ubi  vult  spirat ,  et  neino  eum  audit,  et 
nescit  unde  venit ,  aut  quod  Tadat  (Joan.  iii).  i 

Ad  ostendendum  vcro  quanta  sit  difl^erentia  inter 
servos  et  dominum,  Spirilus  sanctus  in  re  aniniata 
missus  est  super  Gbristum  in  columba»  in  aposlolos 
in  re  inanimata  in  flatu  spirilus  et  igpe;  quia,  sicut 
res  animaia  rebus  iuanimaiis  praeferlur,  iia  exeiii- 
plo  apostelis ,  imo  longe  amplius  antecellit.  Nain 
<  quis  in  nubibus  aequabitur  DominoT  aut  quis  erit 
similis  Allissimo  interilliosDei?  >  (Psal.  lxxxtiii.) 
In  hacergo  triplici  visione  audita  estvox  Patris, 


quoniam  coiigeiatur  in  malo.  iustum  est  eniin,  ^  Terbiini  Fiiii ,  sonus  Spiriius :  ut  pcr  hoc  oslen* 


<  qui  iu  sordibus  est,  sordescat  adhuc(Apoc.xxii).> 
Si  autem  os  aperitur,  ut  peccator  absoivatur  ab 
excommunicaiione,  poenitens  procul  dubio  cale- 
scit,  qiioniam  inflammatur  ad  bonum.  Dignum 
estenim,  ut  i  qui  justus  est,  justiflcetur  adliuc 
(ibid.).  >  In  hoc  vero  judicio,  discretio  spirilus  e&t 
maxima  necessaria,  ne  apostulicum  (remittendo)  di- 
cant  bonum  nialuin ,  vel  econtra  poiieiites  tenebras 
lucem ,  et  lucem  tenebras  (Isa,  v) ;  mortiflcantes 
aiiimas,  qua:  non  moriuntur  aut  vivificantes  ani- 
roas,  quae  non  vivunt. 

Ideo  autem  In  resurrectione  auditum  est  verbuni 
FiHi  dicentis  npostolis  :  i  Accipite  Spirilum  san- 
ctum,  quorum  remiseritis  peccaia ,  remiituntur  eis 


dalur,  quod  Paracletus  iste  missus  est  temporaliter 
non  soluni  a  Patre  ct  Filio,  sed  eliam  a  seipso  ; 
quoniam  indivisa  sunt  opera  Trinitatis.  Veruni  in- 
ter  xternam  processionem  et  temporalem  inissio- 
nem  boc  dis(at,quod  aeternaliter  procedit  acci- 
piendo  naturam,  temporaliter  vero  mittitur  daiido 
gratiam.  Quonlam  ergo  naturam  accepit  non  a  se, 
sed  a  Paire  siinul  et  Filio,  ideo  a  Patre  mittitur 
aeternaliter,  nun  a  se,  sed  a  Patre  Filioque  proce- 
dit ;  qiiia  ergo  gratiam  dat  cum  Patre  simul  el 
Filio,  ideo  tcmporaliter  mittitur  non  solum  a 
PalreetFilio,  verum  ctiam  a  seipso.  iEtcrnallter 
Spiritus  sanctus  ab  alio  procedil,  sed  non  aliura  , 
tcmporalitcr  vero  mittitur  ab  alio  et  tn  alium ;  iioo 
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eniin,  ut  errai  Graccus.  Spiritum  FUii  dicit,  eoqaod  A  Audi  alium  de  boc  Spliitu  disscrentcm 


aeternalitcr  procedit  in  Filiuni ;  sed ,  ttt  credit  Lali- 
nus,  ideo  dicitur  Spiritus  Filii,  quoaiam  aeternaliter 
procedit  a  Filio,  quouiam  lantum  Filius  babct  a 
Patre ,  ab  seierno  :  quippe  Spiritus  sanctus  ideo  a 
Patre  non  procedit  iii  Filium  ,  quouiam  nullum  in 
eum  aeternaliter  operatur  effeclum,  cum  secun- 
dum  naturam  xternam  Filius  nec  iiiuminetur,  ncc 
sanctificetur  ab  ipso.  Sed  ideo  Spiritus  FiJit  appel"- 
latur,  quia  procedit  a  Filio,  quemadmodum  Spiritus 
Patris  dicitur,  quia  procedit  a  Patre«  non  quod 
aeternaliter  procedit  in  Filium,  sicut  nec  procedit 
in  Patrem.  Utrumque  divina  Scriptura  teslatur; 
ait  eHim  Ghristus  in  Evang. ;  «  Non  enim  Y0s,estis 
qui  ioquimini,  sed  Spiri*us  Patris  veslri,  quiloqui- 
lur  in  Yobis  (  Malth.  x) ;  >  et  Apostolus  ait: «  Spi-  ^  v).i— «  Dominus Spirilus  est.Ubi  veroSpiritus  Dei, 
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i  Nemo  m 
Spiritu  Del  dlcit  anathema  Jesu,  et  uemo  diccre  po- 
test  Dominus  Jesus,  nisi  in  Spiritu  sancto.  Divisio- 
nes  vero  gratiarum  suDl,idein  autem  Spiritus.  Uni-^ 
cuique  autem  datur  manifesUlio  Spiritus  ad 
ulilitatem.  AJii  quidem  per  Spiritum  sanctum  datur 
sermo  sapientiae  :  alii  autem  scrmo  scientiae,  secun- 
dum  eumdem  Spiritum  :  alleri  fides  in  eodem  Spi- 
ritu  :  alii  gratia  sanitatum  in  uno  Spiritu  :  alii 
operatio  .virtutum,  alii  distinctio  spirituum,  alii 
genera  lingaarum ,  alii  interpreiatio  sermonum. 
liaec  autem  operatur  unus  atque  idem  Spiritus, 
dividcns  singulis  prout  vull  iiCor,  xii).  >  Idem  alibi 
dicit :  i  Gbaritas  Dei  diffusa  est  in  cordibus  nostris 
per  Spiritum  s%nctum,  qui  dalus  est  nobis  ( Rom, 


rilus  ejus^  qui  suscitavit  Ghristum  a  mortuis»  habi- 
lat  in  vobis  (i?cim.  viii) ;  i  idem  ait :  <  Misit  Deus 
Spiiiium  Filii  in  corda  vcstra  clamantem  :  Abba 
(Pater)  (CaL  i.v) ;  >  et  iterum  :  «Qui  spiritum  Ghristi 
non  habet ,  hic  non  est  in  eo  (Rotiu  lu)^  i  Quis, 
qualis,  el  quantus  fuerit  Spiritus  iste,sacris  testimo- 
niis  coinprobatur ;  scriptumest  enim  quod  «  om- 
nium  est  artifex  Spiritus  intciligentiae ,  sanctus, 
unicus,  multiplex,  subtiiis ,  mobiiis ,  incoinquinatus, 
castus,  suavis,  ainans  bonum,  acuius,  quem  nihil 
velat,  benefaciens,  humanus,  benignus,  stabilis, 
securus^  inlcliigibiiis.mundus.—Spiritus  enimdiscl- 
piinae  effugiet  flclum,  ct  aiifeiet  sc  a  cogiiationibus. 


ibi  iibertas  {II  Cor.  iii)  >  manet  :  nam<qui  Spiritu 
Dei  aguntur,  non  sunt  sub  lege.  Fructus  enim 
Spirilus  est  charitas »  gaudium,  pax,  patientia,  ion- 
ganimitas ,  mansueiudo,  boniias,  benignitas,  fides , 
modestia,  continentia,  castitas.  Adversus  hujus* 
roodi  non  est  lex  ( Cal.  v).  >  Hic  est  scriplum,  do 
quo  in  priucipio  Genesis  (cap.  i)  legitur  :  <  Spiritus 
Dei  ferebatur  super  aquas.  >  £t  de  quo  Gal)riel  ad 
Virginem  :  «  Spiritus  sanctus  superveniet  in  le,  et 
virtus  Altissimi  obumbrabit  tibi  (Luc.  i).  >  Spiiitus 
iste  charitas  est,  de  quo  Joannes  apostolus  :  « Deus 
cbaritasest)etqaimanetincharitate,in  Deo  manetet 
Deusineo(/ Joan.  IV  ).>  Nam  tqui  adhaeretDeo,unus 


qua:  sunt  sliie  intellcctu  ,  et  corripietur  a  superve-  ^  Mpiritusest(/Cor.  vi),  >  cum  spiritus  iste  unctio  esl 

nienle  iniquitaie.  Cenignus  est  enim  spiritus  sa-      '^ 

pienti;e,  et  non  liberabit  maledicum  a  labiis  suis  : 

qooniam  renum  illius  testis  est  Deus,  et  cordis  ejus 

scrutator  est  verus,  et  llnguae  ejus  auditor  ( Sap.  i, 

Yii ).  >    De  hoc  Spiritu  alibi  iegitur  :   «  Spiritum 

reclum  inuova  in  visceribus  meis  ;  >  et :  «  Spiritu 

principali  coniirma  me  ( P»al»  l  ) ;  >  —  <  Spiritus 

tiius  l>onus  deducei  me  in  terram  rectam  ( P$al, 

cxLii ) ,  >  etc.  Audi  quid  de  Spirilu  Veritas   dicat 

apostolis  :  «  Ego  rogabo  Patrem,  et  alium  Paraclc- 

lum  dabit  vobis,  ut  maneat  vobiscum  in  setemum, 

Spiriium  veritatis,  quem  mundus  non  polest  acci- 

pere,  quia  non  videt  eum ,  nec  scit  eum.  Paracletiis 

autem  Spirilus  sanclus ,  quem  mittet  Pater  in  no 


De  quo  dicit  idem  Joannes  :  <  Unclio  ejns  docebit 
vos  de  omnibus  (IJoan.  ii).  Et dequa  Petrus aposto- 
Itts  ait :  <  Jesus  Nazai-enus ,  quem  unxit  de  Spirilii 
sancto  ( Act,  iv ).  >  Stcut  ipse  per  propbetam  testa- 
tur  :  t  Spiritus  Domini  super  me,  eo  quod  unxerit 
me :  evangelizare  pauperibus  misit  me  (ha,  lxi).  t 
Spiritus  iste  digitus  Dei  est,  de  quo  Veritas  ait :  <  SI 
ego  in  digito  Dei  ejicio  daemonia ,  fllii  vestri  in  quo 
ejiciuiit?>  (Luc.  xu)  De  quo  magi  Pharaonis dixc- 
runl: «  Digitus  Dei  est  bic  {Exod.  viii).  >  Spiritus 
iste  est  donum  divinum,  de  qiio  l>ominus  ait :  «  Si 
scires  donum  Dei ,  et  quis  est  qui  dixit  tibi  :  Da 
mihi  bibere,  tu  forsan  peliisses  ab  eo  ut  daret  ti!  i 
aquain  \iise  (Joan.  iv  ).  i  Imo  Spirilus  iste  incun- 


niinemeo,  ille  vos  docebit  omnia,  et  suggeret  vobis  D  ctanter  est  Patri  et  Filio  substantiaJis   ct  coxter- 


oinnia  quaecunque  dixero  vobis  (Jvan.  xiv).  >  — «  Si 
enim  ego  non  ablero,  Paiacletus  iiou  veniet  ad  vos  : 
si  autem  abiero,  mittam  eum  ad  \os.  Et  cuin  tc- 
nerit,  iile  arguel  muiidum  de  peccato ,  et  de  justi- 
tia,  et  de  judicio.Gumautem  venerit  Spiritus  verita- 
iis,  docebit  vos  omnem  veritalcm ;  uon  enim  loque- 
iur  a  semetipso,  sed  quaecunque  audiet,loquelur 
(Joan.  XVI ),  >  etc.  Paracletus  autem  advocalui  vel 
comolalor  interpretatur ,  ut  ait  Apostolus  :  «  Ipse 
Spiritus  postulat  pro  nobis  gemilibus  inenarrabi- 
libus  (Rom.  viii),  >  quia  facit  nos  postulare. 
Ad  quod  dicit  Propheta :  «  Secundum  multitudi- 
iiem  dolorum  meoruin  in  corJe  meo,  consolationes 
luoe  Ixtificaverunt  animam  moa in  (Pita/.  xcin).  i 
Patbol.  CCXVll. 


nus ,  sicut  Joannes  evangelista  testatur  :  «  Tres 
swit,  inquit,  qui  testimonium  dant  in  coclo  :  Pater. 
Verbum  ctSpiritiis,  et  hi  tres  unum  sunt  (IJoau. 
v).  >  Unuin  in  natura,  unum  in  nomine,  unum  in 
potestale.  «  Baptizate,  inquit,  in  uoniine  Patris,  ct 
Filii  et  Spiritus  sancti  (  Matth.  xxviii) ;  >  non  ait ; 
(  In  nominibus,  >  sed  :  « In  noiuine  ;  >  quia  triuin  , 
unum  est  nomen,  una  natura,  uiia  potestas.  Prociil 
dubio  Deus  cst,<iui  omiiia  replet, oiunia  contiiicf, 
oinnia  potest,  et  omnia  novit.  Scriptum  est :  <  Spi- 
ritus  Domini  replevit  orbem  terraruin  :  et  hoc.  quod 
continet  oiunia  seieniiam  habet  vocis  (S&p.i),  > 
omnem  habens  virtutcm  ,  omnia  prospicicns  ;  nani 
«  Verbo  Dci  coeli  firmatj  sunt  (P«fl/,  xxxii),  >  ctc. 

ik 
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c  Emitte  Spiritum  luum  et  creabunlur,  et  renovabis  A  f ratres  et  filii,  corde  pariler  et  fide  non  ficta  ( /  7im. 
faciem  terrae  (PsaL  ciii ).  >  0  quam  duicis  iste  i),  ul  per  suam  roisericordiam  deipsum  infundat, 
Spirilus,  quam  delectabilis,  quam  suavis!  iile  novit,  et  lemplnm  gloriae  nos  inbabilando  perficial.  Qiii 
qui  guslavit.  f  Gnslaie ,  inquil ,  quam  dulcis  esl  cum  Paire  ei  Filio  vivit  et  regnat  in  sxcula  saecn- 
Dominus!»  {P»ai.  xxxiii.O  Rogemus  ergo   tpsum,     lorum.  Amon. 


SERMO  XXVI. 

DOMINIGA  NONA  POST  OGTAYAM  PENTEGOSTCS. 

De  rigore  et  benignilate  Dei^  de  divite  et  villicOy  de  vocatione  Dei  ettjus  effectUj  de  debito  et 
debitoribusy  de  tritico  et  oleo  quid  significentj  de  fiUis  sasculi  et  lucis,  et  de  mammona 
iniquitatis. 


Bomo  qttidam  eral  dives^  tfui  kabtbat  vtV/tcum, 
^i  di/famaiu»  erat  apud  t//um,  ^tiast  dissipasset 
bona  ipsius  (Luc.  xvi). 

Qualiter  autem  baec  parabola  summatim  possit 
intelligi,  frequcnter  audistis.  Quomodo  vero  parli- 
culalim  inlelligi  debeat,  nondum  existimo  vos  au- 
disse.  Dimiltamus  ergo  quod  abaliisest  expositum, 
et  prosequamur  quod  a  nobis  est  exponendum. 
Deus  igitur,  qnia  jaslus  est  ei  misericors  (Psal,  cxiv), 
idcirco  in  bac  parabola  rigorem  et  benignitatcm 
ostendit.  Rigorem,  quia  dissipaiorem  villicum  a 
villicalione  removii ;  benignilatem,  quia  ofilensus  a 
villico ,  prudentiam  commendabal  ipsius.  Homo 
namque  dives,  esl  Ghristus  ,  qui  est  dives  in  omiii'- 
bus  et  super  omnes  {Rom.  x) :  cujus  c  est  lcrra  et 
pleniludo  ejus,  orbis  terrarum,  et  universi  qui  ha- 
biiant  in  eo  (Psal.  xxiii).  i  yillicus  vero  dicilur 
villae  custos.  Hic  estreclor  Ecclesiae,  qui  debct  vil- 
lam,  id  est  Ecclesiam,  custodire.  Mnllos  autem  vil- 
licos  babet  Ghristus  ;  quia  mullos  in  Ecclesia  reclo- 
res  consliluit,  inter  quos  alius  quidem  bonus  est, 
qui  comroendalur,  cum  dicilur :  c  Euge,  serve  bonc 
et  fidelis,  supra  multa  le  conslituam,  inlra  in  gau- 
dium  domini  tui  (Malih.  x\v):  i  alius  aulero  malus, 
qui  reprobalur  cumdicitur:  c  Serve  nequam,  omne 
debitum  dimisi  tibi,  quoniam  rogasii  me ;  nonne 
oportuit  et  te  misereri  conservi  tui,  sicut  et  ego 
tui  misertussamTEt  tradidit  illum  torioribus,  quo- 
nsque  redderet  universum  debilum  {Matih.  xviii).  i 
Talis  hic  erat  Tillicus,  qui  diffamatus  erat  apud 
dominum  «ttum,  quasi  distipasset  bona  ipsius.  In 
duobusenim  et  ex  duobus  reprehensibilis  appare- 
bat ;  etquia  famam  corruperat,  etquia  subslaniiam 
dissipaverat.Heu!  quot  hodie  lales  in  Ecclesia  prae- 
Jali,  qui  cum  deberent  esse  odor  vilae  ad  vitam^ 
facti  suHt  odor  morlis  in  mortem  (//  Cor.  ii) ;  et 
cum  deberent  esse  dispensalores,  Ipsi  sunt  dissipa- 
lores  effecli.  Debel  aulem  prxlatus  Ecclesiae  nomen 
bonum  habere,  non  solum  ab  his  qui  intus  snnt,  sed 
eliam  ab  his  qui  sunl  foris  (/  7im.  v),  id  esl  non 
solum  a  domeslicis  ,  sed  etiain  ah  exlraneis.  Non 
Untum  afidelibus,  verum  eliaro  ab  infidelibus;  ut 
habeat  de  bysso  reioria  vestera  conicitani  (Exod. 


B  xxviii).  Quia  c  melius  est  nomen  bonum  ,    quam 
diviliap  multae  (Prov,  xxii). 

QuanlumergodelinquatySi  maculet  famam  suain, 
quantumque  sit  puniendus,  si  suis  culpis  exigemi- 
bas  mala  sit  fama  respersus,  manifeste  coliigitur  ex 
hoc  loco.  Quoniam  villicus  ille,  qui  diffamatus  erat 
apud  dominum  sutim,  qUasi  dtssipasul  bona  iptius^ 
audivit  a  domino :  Redd»  rationem  vitUcationis  lute  , 
jam  enim  non  poteris  vitlicare.  Nec  dicilur  qnod  dis- 
sipaveril,  sed  quasi  dissipasset  bona  domini  sui ;  el 
lamen  postreddiiamraiionem  a  villicaiione  dicilur 
amovendus,  tanquam  is  qui  de  dilapidalione  infa- 
malus,  eliam  post  computalionem  exhibilam  ab 
administralionis  sit  ofiicio  siispensus,  ut  mala  fania 
quiescal;  ne  scandalum  sil  in  populo  Dei,  talem 

^  super  se  habere  praelaium. 

Sed  dices :  Si  dominus  pro  cerlo  sciebat  villlcum 
essedilapidalorem  culpabilem,  cur  indicebat  ei  ra  • 
tionem  reddendam,cumsciret  eum  nonposse  digne 
reddere  ralionem  ?  Si  vero  raiionem  digne  reddere 
poieral,  cur  infligebat  el,  tanquam  culpabili,  p<Bnr.i7i, 
utnonpossetamplius  viIlicare?Forsilan  exhocloco 
quidam  viri  religiosi  quamdam  regularem  institu- 
lionem  traxerunl ,  ul  postquam  praelalus  aliquis 
apud  eos  est  iufamalus,  ipsum  sine  omni  d^sciis- 
sione  removeant  ab  oOicio  praelaturae,  quamvis  jutli- 
caiur  frequenter  manifesle  culpabili  compuiaiio 
facienda,  ut  per  hanc,  in  quibus  deliquerit,  cogiio- 
scalur,  et  appareat  quid  sit  residuum,'  quidve  dis- 

D  traclum. 

Vocavit  ergo  dominus  vittieum^  dicens  itii :  Quid 
hoc  audio  de  te?  Redde  rationem  vitticationis  tum  : 
jam  enim  non  poteris  vitiicare.  Similitcr  penedictum 
est  Ezechiae:  c  Dispone  domni  tu:e,  quia  morieris 
lu,  el  non  vives  (Isa.  xxxviii).  i  Isla  vocatio  est  in- 
spiralio,  juxla  quod  alibi  dicitur :  c  Vocabis  me,  et 
ego  respondebo  tibi  (Job  xiii).  i  Tunc  eniro  Chri- 
slus  praelaium  ciilpabilein  vocat,  dicens  illi:  Quid 
hoc  audio  dete?  Quia  mala  est  fama  lua ,  qiiae  per- 
venil  ad  me ;  quando  menti  ejus  inspirat,  ut  de 
culpa  sua  recogitet,  et  poenileal,  quatenus  digne 
salisfaciens  in  praesenli,  dignam  ralionem  reddere 
possil  in  fuluro.  Propter  quod  ail:  Redde  rationem 
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viUicaHomt^  id  esl  digiim  exite  te«  ut  de  Tiliira-  A     Et  ideo  convocaHi  iingulis  debitoribui  domini  itd, 
iioiie  tua  digiisiin  possis  reddere  nliaoMft.  Jam  non 


poterii  viUieare.  Quia  volo  te  de  faac  vita  sttktrthere, 
posuiuam  dod  erit  tempus  viilicandi,  sed  tempvs 
recipiendi.  Ecce  quam  ciemens  et  benignus  est  Do* 
minus.  Revera  non  vult  mortem  peccatoris,  sed  ut 
Gonvertatur  et  vivat  {Exech.  xviii).  Corripit  enim, 
nt  corrigat ;  e(  innotescit,  ul  ignoscat. 

Qnis  autem  sit  liiijus  vocationis  effecfiis,  conse- 
qoeuter  ostenditur  ,  obi  dicitur :  Ait  ergo  villicus 
itttraM,  qiiasi  divina  inspiratione  compunctiis ': 
Qiifd  faciani?  Quo  me  pecca torcm  vcrlam?  Quia 
dominus  meuh  aufert  a  me  vHlicationem ,  id  esl  de 
prsesenti  \ita  me  sublrahit,  post  quam  non  polero 
viUicare,  nec  aliquid  operari.  Per  hoc  quod  inlra 
se  ait,  ostenditur  quod  et  dominus  illum  intra  sc  vo- 
eavit.  Sed  ille  vocavit  per  inspirationis  affectum. 
Istevero  respouilet  percompunctioniseffectum.  Ve- 
rumlamen  non  audet  responslonem  ad  illum  diii- 
gere,  quem  vehementer  pro  suo  erubescit  delicto. 
SiHl  ad  seipsuin  responsionem  convertit,  ut  in  se 
ptiniat,  quod  deliqiiit  in  iilum.  Quid  ergo  faciam , 
quia  dominut  meut  aufert  a  mevillieationem  f  Fodere 
nonvaieoj  mendicare  embetco,  Quia  post  hanc  viiam 
Ron  est  locus  agendi  opus,  sed  recipiendi  pro  opere, 
nccest  tempiis  mendicandi  meritum,sed  recipiendi 
pro  roerito.  Qoia  tunc  uniisquisque  recipiet,  prout 
gessii  in  corpore  (//  Cor.  vi).  c  Ligatis,  inqiiii,  ma- 
nibus  et  pedibus,  projicite  eum  in  tenebras  exte* 


dicebat  primo :  Quantum  debet  domino  meo?  Qui 
dixit :  Centum  cadot  oiei.  Oebitum  illod  est  poena, 
quaedebetur  pro  culpa,  juxta  quod  alibi  legitur  , 
qvia  c  duo  debitores  erant  cuidam  foeneratorirunus 
debebat  denarios  quingentos,  et  alius  quinquaginta 
(Luc.  vii).  >  Et  ob  hoc  petimus  in  oratione  Domi- 
nica :  <  Dimitle  nobis  debila  nostra,  sicut  et  nos  di- 
mittimus  debitoribus  noslris  (Mattk.  vi).  i  Per  hoc 
quod  vlllicus  a  debitore  quacsivit,  qnaiUum  deberet 
domino  suo,  mystice  datur  inlelligi  qiiod  sacerdos 
a  poenitente  debet  inquirere  de  quantitatc  el  quali- 
late  peccali,  ne  supprimat  illa  confusus ;  qiiia  per 
interrogationem  confessio  facilius  extorqueiur.  Ca- 
veai  tamen,  nec  sic  interroget,  ut  super  ignotis  et 
enormibuspeccandimodisinstruatpcenitentem;quia 
iViftffittr  in  ve.titum  temper^  cupimutque  negata. 
fOvin.  Am,,  I.  iii,  el.  4,  v.  17.) 
Quia  vero  Dominus  villicum  istum  de  prudentia 
commendavit,  videamus  quam  prudens  exstiterit  in 
opere  et  sermone.  Recognovit  crgo  se  peccatorem, 
et  ad  pceniientiam  se  convertit,  ut  pro  venia  conse- 
qiienda  satisfaceret  de  peccato;  dimisititaquedebi- 
toribus  suis,  ut  Deus  sibi  dimiiteret  debitori ;  et 
ideo  convocatis  debitoribus  dpmini  sui,  tanquam 
debitoribus  suis ;  quoniam  et  ipse  tanquam  prxla- 
tus  Ecclesias  vicarius  ejus  erat :  uni  dimidiani  par « 
tem  debiti,  et  alii  quinlam  partem  dimisit.  Unus 
cnim  centum  cados  olei»  et  alios  centum  coros  tri- 


riores  (Matth,  xxii).  >  Ligati  manus  etpedes,  ope-  q  tic>  debebat;  sed  debenti  centum  cados  olei,  quin- 


rari  non  possunt.  Et  dives  iliegulosus,  quisepullus 
est  in  inferno,  frustra  mendicabat  guttam  aquae  de 
digito  pauperis  Lazari  (Ltcc.  xvi).  Frustraque  fatuae 
virgines  oleum  a  prudeiitibus  mendicare  volebant 
(Mattk.  xxv).  Heulquanta  erubescenlia  coram  uni- 
versis  eleetis  et  reprobis,  coram  Deo  et  angelis  ejus, 
nudnm  in  judicio  sine  i)onorum  operuin  ves:ibu8 
apparere :  quantutn  opprobriuin ,  quaiita  confusio, 
quantos  pudor!  Revera  c  beali  qiioruiu  remissae  sunt 
loiquitates  ,  et  quorum  tecta  sunt  peccaia  !i  (Ptai. 
XXXI.)  Quia  c  charitas  operit  niuUitudiiiem  pec- 
catorom  (/  Petr,  iv).  »  Primi  parentes,  licet  soli 
essent  in  paradiso,  cum  cognovissentseesse  nudos, 
consuernnt  folia  ticus,  et  fecerunt  sibi  perizomata. 


quaginta  dimisit ;  et  debenti  centum  coros  tritici, 
dimisit  viginti,  ut  illi  de  debito  quinquaginta  cadi, 
et  isti  octoginta  cori  reslarent.  Oleum  in  lioc  locD 
signilicat  nitidam  famam,  juxla  quod  alibi  legitur  : 
i  Oleum  effusum  nomen  tuura  (Cant,  i) ;  >  triticum 
vero  signiflcat  terrenam  substaniiam,  quemadmn- 
dum  aiibi  dicitur  :  c  Ut  det  iliis  in  tempore  tritici 
mensuram  (Lue.  xu).  >  Qui  ergo  maculat  nitidam 
faraam,  ille  corruinpit  oleum :  et  ideo  debetcentum 
cados  olei,  hoc  est  magnam  pcenam  pro  fama  cor- 
rupia;  qui  vero  dilapidal  tcrrenam  substantiam, 
ille  dispergit  triiicum  :  et  ideo  debet  cenium  coros 
trilici,  hoc  est  magnam  poenam  pro  substantia  dis* 
sipata ;  nain  per  nunieri  magniludinem,  exprimilur 


et  absconderunt  se  in  medio  paradisi  (Gen.  iii).  Ue-  D  debiii  magniludo.  Yerum  longe  periculosius  estin- 


proims  antem  quilibet  in  judicio  ncc  indumentum 
sibi  poterit  mendicare,  ncc  latibulum  fodere.  Quia 
tttiic  libri  erunt  aperti,  et  manifestabuntur  abscon- 
dita  lenebrarurti.  Et  ideo  forte  dicit:  Fodere  non 
«fl/eo,  mendicare  erubetco.  Sed  c  prope  est  Dominus 
omnibus  invocantibus  eum  (Ptal.  cxuv).  >  Et  ideo 
qoid  anxius  faceret  iile,  ipse  misericorditer  inspi- 
raviu 

Scioy  inquit,  quid  faciam^  ut  cum  amotut  fuero 
a  viiiicatione^  recipiant  me  in  domot  tuat  :  non 
uiiqoe  materiales  in  terris,  sed  spirituales  in  coelis. 
De  quibus  ait  Terius :  c  In  domo  Patris  mei  man- 
siones  moltae  sunt  (Joan.  xiv);  >  ut  videlicet  illi  me 
ibi  recipiant,  apud  quos  ego  poiero  proinereri. 


teriorem,  quam  exteriorem  subslantiam  dissipare, 
sicut  de  prodigo  fllio  lcgitur,  quod  in  regionem  lon- 
ginquam  abiit,  et  ibi  substantiam  suam  cum  mere- 
tricibus  dissipavit  (Luc.  xv). 

Ait  ergo  illi ,  qui  centum  cados  olei  deliebat  : 
Accipe  cautionem  tuam^  id  est,  cautelam  adhit)e  ue- 
cessariam,  juxta  quod  dominus  pnecepit :  cDimissa 
sunt  tibi  peccata  tua ;  vade,  et  amplios  noli  pec- 
care  (Joan.  viii).  >  ne  veiut  canis  ad  vomitum  re- 
veruris.  Et  ideo  tede  citOf  id  est  statim,  exnunc  a 
peccatoquiesce.  Et  tcribe  quittquaginta^  id  est  cogno- 
scc  dimidiam  partem  debiti  tibia  me  foredimissam, 
ex  illa  partc  clavium,  quam  mibi  Dominus  tribuit : 
c  Quorum,  inquit,  remiseritis  peccau,  remittuntur 
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eis  :  et  ({uorum  retinuerilis,  relenia  suui  (Joan. 
ix).  I  Seribe  dicit,  id  esl,  in  corde  tuo  quasi  scri- 
plum  lirmiter  retine»  ne  tantae  grali»  sis  ingratus. 
Similiter  ait  illi,  qui  cenlum  coros  tritici  debebat  ; 
Accipe  liUeras  tua$^  id  est  scribe  hoc  in  tabulis  cor- 
dis,  ut  amodo  deleri  non  possit.  Porro  cum  tantom 
debuerit  ille  qui  nitidam  faroam  corrupit,  quantum 
et  ille  qui  terrenam  substantiam  dissipavit;  quoniam 
ille  centum  cados  olei,  et  iste  centum  coros  tritici 
debebat :  quid  est  quod  illi  magis  et  isti  minus  di- 
misit  ?  quoniam  illi  dimidiam,  et  isti  quintam  par- 
tem  dimisit.  Sed  sciendum  quod  corus  major  est 
mensura,  quam  cadus,  et  ideo  plus  debenli  secuu- 
dummensuram  dimisit,  minus  secundum  numerum 
minus  debenii  dimisit;  quia  majus  peccatum,  ma- 
gis  est  puniendum,  et  minus  est  puniendum  minus. 
Majus  enim  peccalum  est  dissipatio  quam  diffama- 
tio;  nam  dissipatio  et  culpa  estdissipantis,  et  poena 
est  dissipati  ;  diffamatio  magls  est  culpa  quam 
poena. 
'  Potest  etaliter  boc  intelligi,  utper  oleum  significe- 
tur  misericordia,  per  triticum  fortitudo,  secundum 
quod  legitur  :  <  Uteihilaret  faciem  inoleo,  et  pa- 
nis  cor  bominis  confirmet  (Psal.  cviii) ;  de  tritico 
namque  fit  panis.  Qui  ergo  miseris  non  compatitur, 
ille  corrumpit  oleum,  quia  negat  misericordiam,  et 
ideo  debet  centum  cados  olei,  id  est  plenam  et  per- 
fectam  poenaimensuram  promisericordia  denegata. 
Siminieretille  quicedit  adversis,  dispergil  triticum, 
el  fortitudinem  perdit :  et  ideo  debet  cenlum  coros 
tritici,  id  est  plenam  et  perfectam  pcanae  mensuram 
pro  perdita  fortitudine.  Yerum  illius  debitum,  qui 
misericordiam  denegavit,  quando  dimittitur,  ad 
quinquaginta  reducitur,  qui  est  numerus  misericor- 
diai  impendendae,  propter  quinquagesimum  Jubi- 
leum ;  illius  vcro  debitum,  qiii  perdidit  fortitudiuem, 
quando  dimiititur,  ad  octoginta  rcducitur,  qui  est 
numerus  usque  ad  quem  fortitudo  perseverare  sole- 
bat.  Juxia  quod  legitur  :  c  Si  autem  in  potentatibus, 
octoginta  anni ;  pluriinum  eorum  labor  ct  dolor 
{P$al.  cxix). » Attende  prudentiam  dimittentis,  non 
solum  in  hoc,  sed  in  eo  quod  illis  dimisit,  qui  ad 
similitudinem  eorum  debebat;  ipse  namque  debebat, 
et  quia  diffainalus  erat  apad  dominum  suum,  et 
quia  dissipaverat  boiia  ejus,  talibus  ipse  dimisit 
qui  et  famam  corruperant,  et  qui  subslantiam 
dissipaverant.  Et  ideo  laudavii  dominut  vt7/t- 
eum  iniquitatis;  non  quod  tunc  iniquus  esset,  sed 
quod  fuissct  iniquus,  quemadmodum  dicebatur 
Simon  leprosus  (Marc.  xiv),  non  quia  talis  existe- 
ret,  sed  quia  talis  exstiterat.  Laudavit^  inquam  , 
uon  quod  fuisset  iniquns,  sed  quia  prudenter  fecis^ 
set ;  quia  filii  hujui  scBculi  prudentiores  fiiiis  lucis 
in  generatione  sua  sunt,  Filii  hujus  s;eculi  sunt,  qui 
deserviuiit  huic  sa^culo  ;  filii  veio  Incis  in  hoc  ioco 
dicuntur  hypocriUe,  qui  cum  sint  angeli  Satanse, 
transfigurani  se  in  angeios  lucis  (//  Cor.  xi),  et  <fa- 
ciunt  justitias  suas ,  ut  videantur  ab  hominibus 
(Matth.  vi).  >  Unde  alibi  dicuntur  stellae  de  coelo 
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A  cadentes.  Yerum  filii  hujus  swculi^  id  est  amatorea 
roundi,  peccant  propter  amorem  saeculi ,  pruden- 
liores  sunt  fiiiis  lutis^  id  est  bypocritis,  in  genera" 
tioiie  sua,  id  est  ia  statu  suo.  Quia  licet  ilii  pltts  in* 
sistant  iiiicitis,  et  isti  pius  a  licitis  abslineant :  ilii 
tamen  recognoscunt  quandoque  se  maios,  et  coti* 
vertuntur  a  malo  ;  isti  vero,  quia  semper  voluni 
videri  boni,  raro  convertuntur  ad  lionum. 

Et  ego  vobis  dico  :  Facite  vobis  amicos  de  mam- 
mona  iniquitatis ;  ut  cum  defeceritis,  recipiafU  vo$  t« 
wtema  tabemaeula.  Hic  cst  fructus,  haec  roeroes, 
hoc  praemium  praemissae  paral)oiap,  ut  per  eieemo- 
synam  temporalem  acquiratur  gloria  sempiterna. 
&iammona  Ungua  Syra  divitim  nuncupantur ;  prae- 
cepit  ergo  Dominus,  ut  de  mammona  iniquilatis 
faciamus  nobis  amicos,  id  est  ut  iniquaa  divitias 
pauperibus  erogemns;  quatenus  per  erogationera 
earum  iniquitas  deleatur ,  juxta  consiiium  Davie- 
iis  :  <  Peccala  tua  eieemosynis  redime  (Dan.  iv) ;  » 
quia  <sicutaquaexstinguitignem,8ic  eieemosyna  re- 
sistit  peccaio  (Eccli.  iii).>  —  <  Dale,  inquit  Domiiius, 
eleemosynam,  et  ecceomnia  mundasunt  vobi5(Licc. 
xi).  >Porro,  cum  Deus  iniqua  munera  non  aeeeptei» 
unde  :  <  Respexit  Deus  ad  Abei  et  muncra  ejus  ;  ad 
Cain  autem  et  munera  ejus  non  respexit  (Gen.  iv):> 
nam  <qui  offert  sacrificia  de  rapina  pauperis,  ac  si 
victimetfllium  in  conspectu  patris(£cWi.  xxxiv). ;» 
etin  iege  praecipitur :  <Non  offeras  in  domo  Domini 
Dei   tui  pretium  canis,  aut  mercedem  prostibuli 

Q  (Deitr.  xxiii) ;  quid  est  ergo  quod  Dominus  juliet  in 
EvangeUo  :  Facite  vobis  amicos  de  mammona  tnt- 
quiiatis,  tanquam  acceptet  eieemosynas  de  injustis 
operibus  erogatas?  Yerum  mammona  iniquitatls 
appellantur  hic  opes  :  non  quideminiquae,  sed  quia 
de  iniquitate  soient  acquiri ;  unde  ab  eo  quod  cou- 
tingit  frequentius,  vocabuium  sortiuntur.  Yel  mam- 
mona  iniquitatis  dicunlur  divitise,  quibus  praeest 
Mammon  iniquMs,  id  est  daeroon  iUe,  qut  tenUl 
hominem  dedivitiis,  sicutilie  maiignus  qui  tentavit 
Chrisluni  de  divitiis  (sed  non  profecit),  quando 
<ostendit  iUi  omnia  regna  mundi  etgloriam  eorum, 
ct  a't :  Hsec  omnia  tibi  daiK),  si  cadens  adoraTeris 
me  (Matth,  iv).  i  Yei  potius  inter  iniquitalem  el 
iniquitatem  distingiiendum  est.  Nam  est  quaedam 

D  iuiquitas  ex  qua  divitiae  licite  possunt  paupertbus 
erogari,  ut  de  miUtia,  vel  de  jocuiatione ;  quia 
transeunt  in  dominium  possessoris.  Et  esi  quaedam 
iniquitas,  ex  quo  uivitias  acquisitas  non  lieet  aUis 
erogari,  ut  de  furto,  iisura,  in  quibus  dominium 
non  transfertur,  et  ideo  tanquam  alieiias  oportet 
iUas  restilui;  quia  non  dimittiiur  peccatum.  iiisi 
prius  restitualur  abiatum.  Quod  Zachaeus  bene  di- 
stinxU,  cum  dixit  :  <  Ecce  dimidium  bonorum 
roeorum,  Domiiie,  do  pauperibus»  et  siquid  aUquem 
defraudavi,  rcddo  quadruplum  (Ltic.  xix).  >  Ait 
.  ergo :  Facite  vubis  amicos  de  mammona  iniquitatis^ut 
cum  defeceritiSf  id  est  decesseriUs  ex  hac  \ita,  vei 
cum  propria  defuerint  merita,  iUi  vos  recipiant,  id 
esl  inerrtis  eorum  recipiamini,  t»  mterna  tabernacula^ 
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id  est  In  perpetuas  mansiones»  de  qnibus  legitur  : 
<  Beati  qui  habitant  in  domo  tua,  Domine,  in  saecu- 
lum  saeculilnudabuntte!»  fPiaL  Lixxii.;  Ex  hoc  pcr- 
penditor  evidenler,  quod  sicut  unusalii  potest  gra- 
ttam  promereri ,  juxta  quod  legitur  :  Quia  Jesus 
f  utvidit  fidem  eorum,  ait  paralyttco  :  Dimitluntur 
tibi  peceata  tua  (Marc.  ii), »  ita  unus  potest  alleri 
gloriam  promereri,  quemadmodum  hic  habelur  : 
Faette  tobit  amicos  de  mammona  iniquiiatxt,  ut  cum 
defeceritit^  recipiant  vos  in  mtema  tabernaeula.  Sed 
tttrum  com  quis  eleemosynam  dat  injusto,  qucm  (a  • 
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A  men  reputat  esse  juslum,  ille  sibi  gloriam,  aut  gra- 
tiam  mereatur,  ne  dalor  cleemosynae  injuste  sun 
merito  defraudetur,  an  qnia  cum  ille  displiceait,  iion 
possit  Deum  ad  gratiam  vel  gloriam  provocare  :  vel, 
si  possit,  an  unum  et  idemopus,  et  alii  meritorium 
debeat  judicari ;  an  per  hoc  ef  uni  sit  mcrilum  mor- 
tis,  et  alteri  meritum  vitse,  sicul  bonum  et  malum  a 
Deo  et  a  diabolo,  quaeri  potest  el  dubitari.  Sed  ha« 
nim  quaestlonum  solutio  differalur,  quia  non  est 
bujus  propositi  hujusmodi  solvere  qu^stlones. 


SERMO  XXVII. 

IN  SOLEMNITATE  DEDICATIOMS  ECCLESIiC. 
Domus  tt  man$iones  Dei  ut  sint  varice:  et  quid,  ubi,  quomodoy  et  quare  sit  adorandum. 


IntroibOj  Domine^  in  domum  tuam^  adorabo  ad  B 
templuM  saHClum  tuum  in  timore  tuo  (Psal.  y). 

UDiversorum  Dominus  ei  Creator,  cujus  est  im- 
mensa  majestas,  iiicircumscripla  subliniitas  et  in- 
creata  poteslas»  mulus  et  varias  habet  domos, 
plurimas  et  diversas  in  domibus  mansiones;  uni- 
Tersalem  Tidelicet  et  particularem,  specialem  et 
siogularem»  superiorem  et  inferiorem,  interiorem 
ei  exteriorem.  Univcrsalis  domus  Dei  est  tota  ma- 
china  mundialis,  de  qua  Salomon  ait :  c  Novimus» 
Domine,  quia .  fabricasti  tibi  domum  perpetuam, 
coelum  et  terram,  simul  et  mare  (II  Par,  vi).  > 
Pariicularis  domus  Dei  est  sancu  mater  Ecdesia, 
de  qua  legitur :  c  Doinum  tuam,  Domine,  decet 
sanciitudo  in  iongitudine  dierum  {P$al.  xcii).  > 
Specialis  domus  Dei  esi  gloriosa  Ylrgo  Marta,  de  ^ 
qua  dicit  propheta  :  c  Vidi,  et  ecce  implevit  gloria 
Domini  domum  Dei  {Ezeeh.  xviii).  >  Singularis  do- 
mus  Deiy  bumanltas  Salvatoris  assumpta,  de  qua 
legilur  :  <  Sapieniia  aidlQcavii  sibi  domum,  excidit 
c<4omna8  sepiem  {Prov.  ix).  >  Superior  domus  Dei 
est  beatitudo  coeieslis,  de  qua  scriptum  esl  :  c  In- 
grediar  in  locum  tabernaculi  admirabilis,  usqoe  ad 
domum  J)ei  (/m.  lvi).  >  Inferior  domus  Dei  est 
orationis  basiiica,  de  qua  Dominus  ait :  c  Domus 
niea,  domus  orationis  vocabitur  (Luc.  xix).  >  Inte-. 
rior  domus  Dei  est  pura  conscieniia,  de  qua  dicit 
PsaUnista  :  c  Perambulabam  in  iunoceniia  cordis 
mei,  in  roedio  domus  mes  {P$aL  c)«  >  Domus  ex- 
icrior  est  quae  babiutur,  ejusque  familia,  vel  sacra  0 
Scripiura»  de  qua  scripinm  est  :  c  Ambulavimus 
in  domo  Domini  cum  consenau  {PsaL  liv).  > 

Quoniam  igitur  ex  tam  multis  ei  variis  domibus 
domum  Dei  vir  fidclis  inirabit,  ul  ad  templum 
saocium  adoret,  considerandum  nobis  occurrii, 
quid»  ubi»  qualiter,  ei  quare  sit  orandum.  Sane 
adorandtts  est  Pater,  adorandus  est  Filius»  adoran- 
dus  est  Spiritus  sanctus.  Adorandi  sunt,  Pater,  ei 


Filius  ei  Spiritus  sanctus.  Quoniam  omnes  el  siii- 
guli  suni  solus  et  unns  Deus,  spiritus  increatus, 
immensus,  incommuiabilis,  summe  poiens,  summe 
sapiens,  summe  bonus.  Spiritus,  quia  non  constai 
inpariibus;  increatus, quia  non  iuccepii ex  temporc; 
immensus,  quia  non  circumscribitur  loco;  incom- 
mutabilis,  quia  non  variatur  affectu ;  summe  po- 
teiis,  cui  nihil  esi  impotentiae ;  summe  sapiens,  cui 
niliil  esi  ignorantiag ;  summe  bonus,  cui  nibil  est 
invideotiae.  A  quo  omnia,  per  quem  omnia,  in  quo 
omnia  ;  a  quo  diligenter  sunt  couservata  creata  per 
potentiam,  formaia  per  sapientiam,  conservata  per 
diligentiam ;  p.T  poientiam,  Pairem  causam  efii- 
cienlem;  per  sapicniiam,  Filium  causam  efiicien- 
tem;  per  diiigeniiam,  Spiritum  sanctura  cansam 
perficientem.  c  Tres  sunt  namque  qui  tesUmonium 
dani  in  coelo  :  Pater,  ei  Verbum,  et  Spiriius  san« 
cius  :  et  hi  ires  unum  sunt  {1  Joan.  v),  cum  tamen 
personaliter  sua  quisque  noiione  distinclus  sii.  Pa« 
ier  generatione,  verbum  filiatione,  Spiriius  sancius 
processione  :  unum  esse  inilialiter,  totum  omnes, 
qood  singoli  sont  natura,  potentia,  voluniate  ci 
omnino  quidquid  secundum  substaniiam  praedica- 
tur.  Licei  enim  alia  sit  persona  Patris,  alia  Filii, 
alia  Spiritus  sancti :  tamen  Patris  ei  Fiiii  et  Spiri- 
tus  sancti  una  esi  divinius,  aequalis  gloria,  coae- 
terna  majestas.  Una  est  igilur  et  aequalis  ioiius  in- 
diyiduae  Triniiatis  adoratio.  De  qua  sane  potest  in- 
telligi  quod  Dominus  aii :  c  Yeri  adoratores  adora- 
buiit  Patrem  in  spiritu, et  veriute  {Joan.  iv).  >  Nam 
qui  Deum  adorai  veraciter,  ipse  quidem  adorat  Pa- 
trem  iu  spirilo»  sed  ei  veritate ;  hoc  est,  in  Fiiio, 
qoi  de  se  dicii  :  <  Ego  sum  yia,  verius,  et  vita 
(/mm.  xiv).  >  —  <  Ego,  inquit,  in  Paire,  ei  Patcr 
in  me  esi  {Jom.  x).  >  Ideo  Pater  adorandus  esi 
in  Filio»  el  Fiiius  esi  adoraadus  in  Patre,  et  Spiri- 
tus  lancius  est  adorandus  in  utroque.  4 

Adoraudi  suni  Pater  et  Filius  et  Spiriius  SAnclua 
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in  domo  inferioii»  in  domo  interiori,  in  doino  ex-  A  in  sacra  basilica ,  quanttim  in   pura  coascieiilia 


teriori,  id  est  iii  sacra  basilica,  in  pura  conscieniia, 
el  in  divina  Scriptura ;  ut  tandem  adoretur  in  domo 
superiori,  hoc  est  in  coelesti  patria,  de  qua  legitur  : 
(  Beati  qui  babitant  in  domo  tua,  Domiiie,  in  saecu- 
lum  saeculi  laudabuut  te!»  (PsaL  lxxxhi.) 

Sed  cum  Deus  iibique  sit,  noii  tantum  per  poten- 
tiam,  verum  ciiani  per  essenliain,  cur  magis  in 
templo,  quam  in  alio  loco  Deus  est  adorandus?  In 
omni  enim  loco  dominationes  ejus  sunt,  secundum 
quod  proplieta  dicit  :  i  Gcelum  et  terram  ego  im- 
pleo  {Jer.  ixiii).  >  Et  de  qiio  dicit  Psalmista  :  c  Si 
asccndero  in  coeluni,  tuilliccs;  et  si  desceiidero  ad 
inrernum,  ades  {P»al.  cxxxviii).  » Item  cum  mulier 
Samaritana  solutionem  quaestionis  a  Ghrislo  qnae- 
sisscf»  qu;e  de  loco  adorationis  frequentissime  ver- 
tebatur  :  c  Paires,  iiiquit,  nostri  in  monte  hoc  ado* 
laverunt,  et  vos  dicitis,  quia  in  Hierosolymis  est 
locus  ubi  adorare  oportct.  Respondit  ei  Jesus  : 
llulicr,  crede  mihi,  quia  venit  hora,  quando  iiec 
iii  monte  hoc,  nec  in  Hierosoiymis  adorabitis  Pa- 
trem;  sed  veri  adoratores  adorabunt  P.itrem  in 
spiritu  et  veritate  {Joan.  iv).  >  Quasi  diceret  :  Non 
praefero  Iocubi  loco,  ubique  adoretur  Deus,  dun- 
tiixat  in  spiritu  et  veritate,  id  est  pro  spiriiualibus 
ct  veris,  hoc  est  astcrnis.  Veruiu  licel  ubique  slt 
Deus  adorandus,  sjiecialiter  lamen  in  templo,  se- 
cundum  illud  :  «  Adorate  Doniiuum  in  aula  sancta 
ejus  {Psai,  xxviii).  >  Specialiter  quoque  ad  orieii* 
tem,  secundum  quod  in  libro  Sapientiae  legitur  :  Q 
c  Ad  ortum  lucis  oportet  adorare  (Sap.  xvi),  >  sci* 
Lcet  ut  nobis  adorautibus  Deum,  oriatur  <  Jux 
Yera,  quae  illuminat  omiieni  hominem  venientein 
in  hunc  mundum  {Joan.  i),  >  Sol  justitix  Chri$tus 
Deus  noster  (Malack,  iv).  Frustra  namque  tanto 
studio,  tantoque  labore  templum  Domino  (icret,  nisi 
gratius  acceptaret  in  eo  Dominus  adorari.  Legiinus 
enim  quod  lemplo  constructo  et  dedicato  Saloraon 
adoravit  ad  Dominum  (/1/  Reg.  viii),  ut  quicunqiie 
Judaeus  vel  genUUs  ascenderet  in  temphim  orans 
pro  peccatis,  vel  quacunque  tribulatioiie  clamans 
ad  Doroinum,  in  his  quae  juste  poslularet,  exaudi- 
retar  a  Domino.  Quam  quidem  orationis  formam 
adhuc  servat  Ecclesia,  quae  in  dedicatione  templi 
sicorat :  <ut  quisquis  boc  templum  bejiericia  peti- 
turus  ingreditur,  cuncia  se  impetrasse  laetetnr,>As- 
sistunt  enim  in  sacris  templis  aiigeli  Dei  fidelibus 
adoranttbus,  nt  devotas  eorum  orationes  offerant 
Domine,  secundum  illud  :  <  In  conspectu  angclo- 
rum  psallam  tibi  et  adorabo  ad  templum  sanctum 
tuum,  et  conOtebor  nomini  tuo,  Domine  {Psal. 
cxxxvii).  >  Hinc  angelus  ad  Tobiam  :  «  Ego  obtuii 
orationem  tuam  Domino  {Tob.  xii).  i  Requieseunt 
et  in  sacris  templts  sanctorum  rdiquiae,  qui  nobis 
suis  precibus  assequuntur,  quod  nos  nostris  me- 
ritis  non  valeamu8.Et  ideo,flratres9  diligenter  atteii- 
dite,  quam  soliicitos  et  devotos  ante  sanctorum  re- 
liquias,  coram  augelts  Dei,  vos  oportet  in  templo 
Dominum  adorare.  llnde  necesse  est  ut  non  tantum 


Dominum  adoremus. 

De  corde  puro  Deus  est  adorandus,  non  ut  qoi- 
dain  adorant,  qui  Dcum  in  prosperitate  glorificant, 
sed  in  adversitate  blaspliemant,  de  quibus  inquit 
Propheta  :  <  Gonfitebuntur  tibi,  cum  benefeceris 
eis  {P$aL  xlviii).  »  —  <  Si  vero  non  fueriul  satu- 
rati,  murmurabunt  {P$aL  lviii).  > 

Adorandus  est  Deusde  conscientia  iMMia;  non 
ut  quidam  adorant,  qui  contra  Deum  gravissime 
pcccant,  et  tamen  illi  sacrificant.  De  quibus  legi- 
tur  :  <  Peccatori  dixit  Deus  :  Quare  tu  enarras  ju- 
stitias  ineas,  et  assumis  testamentum  ineum  per  os 
tuum?!  {P»aL  xLix.)llIud  utique  lestamentum,  de 
quo  Yerifas  ait :  <  Hic  est  sanguis  meus  novi  testa- 
menti  {Marc.  xiv). 

Adorandiis  est  Deus  de  fide  non  ficta;  noo  ut 
quidam  adorant,  qui  recte  dicunt,  sed  prave  vivunt, 
quibus  Dominus  improperat  dicens  :  <  Populus  bic 
labiis  me  honorat,  cor  autein  eorum  longe  esta  me 
(/«1.  xxix;  Mallh»  IV ;  Marc.  vii).  >  DicuDtentm, 
et  nou  faciunt. 

Adorandus  esl  ergo  Deus,  corde,  ore  et  opere 
(Bom.  x).  Gordc  per  devotionem,  super  omnia 
diligeiido;  ore,  per  confessionent ,  super  omnia 
c<»llaudando ;  opere,  super  omnia  famulando.  Quia 
vcro  quidam  zdum  Dei  habeut,  sed  non  secundum 
scientiam,  ne  per  simplicem  ignorantiam  gravi  deti- 
iieamur  errore,  adoremus  juxta  sententiam  et  au- 
ctoritatem  sacrae  Scripturae.  Sacra  namque  Scriptara 
duas  species  adorationis  distinguit,  latriam  viddicet 
et duliam.  Lairiam  Greatori debemus impendere;  du- 
liain  vero  quibusdam  creaturis  possumus  exhibere, 
Latria  solum  Greatorem  debemus  super  omnia  reve- 
rcri ;  dulia  aulem  quasdam  creaturas  possumus  in- 
ter  omnia  venerari.  Ad  latriam  spcctant  lempla, 
altaria,  sacerdotia,  sacrificia,  festiviiates  et  isere- 
moniae;  quae,  ut  ait  doctor  egregius  Augustinvs, 
soliGreatori  Deo  sunt  exhibenda.  De  cujusadoni- 
lione  scriptum  est :  <  Dominum  Deuin  tuum  adora- 
bis,  ct  illi  soii  servies  (DeuL  vi;  MaHh.iv),  >  id 
est  soli  Deo  servitutem  adorationis  impendes.  Qui 
secus  agunt,  non  Theosebia;  cultum  exhibent,  sed 
idololatriae.  crimen  incurrunt;  servientes  creaturae 
quasi  Greatori ,  mutantes  glorlam  incorruptibilis 
Dei,  in  similitudinem  corruptibilis  hominis  (Rom.  i). 
I^egimus  enim  (Act.  xiv)  qiiod  cum  Paulus  et  Bar* 
nabas  quemdam»  claudum  saitassent,  <  elevaverunt 
vocem  turbae  dicentes :  Dli  similes  facti  hominibus 
descenderunt  ad  nos.  >  Quibus  sacrificare  volenles 
attulerunt  tauros  ad  victimam.  Ubi  vero  Paulus  et 
Barnabas  audierunt  quod  eis  divinos  honores  volc- 
bant  impendere,  sciderunt  sibi  vestiinenta,  diceii-* 
tes  se  homines  esse  mortales,  qui  potius  venerant, 
ut  eos  ab  idololatria  revocarent.  Joannes  quoque 
cuin  in  visione  vellet  angelum  adorare,  profiibuil 
eum  angelus  dicens  :  <  Deum  adora.  Ego  enim  fra- 
ter  tuus  sum,  et  conservus  fratrum  tnorum  {Apoc. 
xik).  > 
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Cum  igilur  homines  et  angeli  sancti  nolint  ali- 
qualentts  adorari,  quid  est  quod  quidam  sub  pne- 
texttt  ^etatis  et  obtenttt  religionis,  ut  cxtera  ta- 
ceam,  diversas  adorant  imagines,  tanquam  liceat 
roanufactum  aliquid  adorare?  Siquidem  <  simulacra 
gcnifum  argentum  et  aurum,  opera  manuum  homi- 
num.  Similes  illis  flant  qui  faciunt  ea,  et  omnes  qui 
conGdunt  ineis  (Psal.  gxxxiv),  »  —  iConfundantur 
orones  quiadorantsculptilia,  et  qui  gloriantur  in  si» 
mulacrissuis {P$aL  xcvi).  >Quantum  etiam  hujuscri* 
nilnis  damnetur  perversilas,  ex  Hbris  propheurum, 
el  praeserlim  ex  Hbro  Sapientiw»  maiiifestissime  de- 
daralur.  Quorum  hic  lesttmonia  brevitaiis  causa 
prseierco,  illud  tantum  commemorans»  quod  Moyses 
aii  popiilo  Israel :  <  Ne  forle  errore  deceptus  adores 
ea  quffi  creavit  Dominus  Deus  tuus  {DeuU  iv).  i 
Ilinc  est  quod  serpentem  aeneum,  quem  Moyses 
erexerat  in  deserto,  ut  Intuentes  in  tlium  percussi 
a  serpentibus  sanarentur  (Num.  xxi),  licet  in  figu* 
ram  humanx  rederoptionis  praecesserit,  quia  tandem 
|M>st  multum  lemporis  evoluti,  populus  el  contra 
legis  prasceptum  thuris  adolebat  incensum,  rex  Eze- 
cbias  pius  et  prudeas  confregit,  et  puWerem  sparsit 
in  torrentem  Cedron  (IVReg.  xviii). 

Porro,  fratres,  una  est  Oei  Patris  iinago,  quam 
nna  cum  Patre  debemus  adoratione  venerari,  scili- 
cet  unigenitum  iesum  Christum  Dei  Filinm,  qui  est 
c  splendor  gloriae  et  figura  subsUnti»  ejus,  poruns^ 
qoe  omnia  verbo  vlrtutis  swe  (Hebr.  i).  >  Cujus 
non  solum  deiutem,  sed  et  humaniialem  adorare 
debemus,  secundum  illud  :  <  Adoraie  scabellum 
p<5diHU  ejus,  quoniam  sanctum  est  (P$al.  xcviii),  > 
Caeteras  autem  imagines  non  latria,  sed  dulia  pos- 
sumus  veiierari  :  non  propter  imaginem,  quae  pes 
se  whil  potesi,  sed  propler  imaginatum,  qui.per  se 
cuncu  potest ;  non  iii  nos,  qui  facli  sumus  ad  ima- 
ginem  et  similitudinem  Dei,  memores  nos  repule- 
mus  shniles  imaginibus,  quas  ipsi  feeimus  ad  ima- 
ginem  et  sfmilitudhiem  nostram ;  sed  ut  nos  pro- 
|iler  Deum  sacris  iroaginibus  inclinemus,  qui  pro- 
pter  nos  lexinanivitseipsum  forraam  servi  accipiens 
{PinL  n).  >  —  <  Omnis  enim  qui  seexaltat  bumilia- 
bitur ;  et  qui  se  humiliat  exalubiiur  (Lue.  xviii).  > 
Videntes  quippe  imagines  inclinamus,  non  ut  spem 
salutis  constiluamus  in  illis,  sed  ad  memoriam  ex- 
ciUli,  devoiionem,  quam  ipsi  Deo  corde  gerimus, 
opere  demonstremus.  Duliam  enim,  ut  diclum  esl, 
creatnris,  sanctis  et  sacris  possumus  exhibere,  sci- 
licet  angelis,  hominibus,  sacramentis.  De  adoratione 
angelorum  legitur  quod  Abrabam  elevans  oculos 
saos  in  convalle  Mambre  tres  vidit,  ei  unum  ex  an- 
gelis  adoravit  (Gen.  xviii).  Loth  quooue  duobus  aii- 
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A  gclisciviutem  intrantibus  occurrens  adoravit,  pe- 
ti^ns  ut  in  domum  suam  hospiiio  declinarent  (Gen. 
XIX.)  Quid  est  ergo  quod  Joannes  inbibitus  fu- 
erat  angelumadorare?  Qula  Christus  homo  jam 
erat  super  angelos  exalutus.  De  adoratioue  homi- 
uum  legitur  quia  Jacob  videns  Esau  venienlem, 
praecessit  utrainque  turmam,  et  pronus  in  terram 
adoravit  septies  {Gen.  xxxiii).  Filil  quoque  Jacob 
adoraverunt  Josepb  in  iflgypto  (Gen.  xliii).  Cur 
ergo  Mardocheus  Amau  noluit  adorare?  Quoniam 
illedivinam  volebat  sibi  adoralionem  impendi  (Esther 
II i).  De  adoratioiie  sacramentorum  dicit  Ecdesia  : 
<Crucem  tuam  adoramus,  Domino  Unde  alibi  legi- 
tur:  <  Cbristiani  sacras  imagines  pie  veneranluret 
adoranl.>  Yerius  UmenadoramusDeumcoram  ima- 
gine,  quam  imagtnem  coram  Deo ;  unde  praeceptunt 
est :  <  Coram  aluri  non  adorabitis  {ha.  xxxvi).  k 
Non  ait,  alUre,  sed,  coram  altari.  Et  Propheu : 
Adorabo  ad  $anctum  templum  tuum  in  timore  tuo. 
Non  in  timore  humano,  de  qiio  Dominus  ait :  <  No« 
lite  limere  eos  qui  corpus  occidunt,  auimam  autem 
non  possunt  occidere  (Matih.  x).  >  Nec  servili,  de 
quo  Joannes  aposlolus  dicit :  <  Timor  non  esl  iii 
chariuie,  sed  perfecta  charius  foras  mittil  timoreiu 
(/  Joan.  iv).  >  Sed  in  limore  iniUali,  de  quo  dicil 
Sapiens :  <  Initium  sapienti»  timor  Doinini  (Eccte.  i).  > 
Sed  in  limore  filiali,  de  quo  diclt  Davld  propheu  : 
c  Tifflor  Dei  sanctus  permanet  iii  saeculum  saeculi 
{P$aL  xviii).  > 

C  Cur  auiem  Deus  sit  adorandus,  Idem  propheu  nos 
instruxlt  dicens  :  <  Yenite,  adoremus  et  procldamus 
ante  Deum,  ploremus  coram  Domino  qul  fecit  nos ; 
quia  ipse  est  Dominus  Deus  noster  (Psa/.  xciv).  >  Quia 
ipse  et  Deus,  id  est  Creator ;  quia  ipse  est  Dominus, 
Id  est  Redemplor ;  quia  ipseestnosterjiJ  est  Salva- 
tor.  Tunc  enim  erit  verissime  Salvator  noster,  cjum 
erit  omnia  in  omnlbus  (GoL  ui),  >  id  est  sufllcientia 
stngulorum.  Ipse  est  ergo  Deus,  qui  nos  de  nihilo 
creavit.  Ipse  estDominus,  qui  suo  sanguine  nos  re- 
demit.  Ipseest  noster,  qui  suo  munere  nos  salvavii* 
Qul  creando  dedit  nobis  naturam,  qui  redimendo 
tribuit  gratiam,  qui  salvando  ferel  gloriam. 
*  Habemus  ergo  quld  sit  adorandum,  quia  Pater  el 
Filius  et  Spirilus  sanctus.  Ilbi  sit  adorandum,  quia 

^  In  sacra  basilica,  pura  consdentia,  et  in  divina 
Scriplura.  Quomodo  sit  adoraiidum,  quia  ex  corde, 
ex  ore,  ex  opere.  Quare  sit  adorandum,  quia  pro- 
pter  creationem,  propter  redemplionom,  et  propter 
ialvationem.  Quam  nobis  praesure  dignetur  Domi- 
nus  Jesus  Cbristus,  qui  est  super  omnia  Deos  bene- 
diclus  in  saecula  saeculonim.  Amen. 


4?9  INNOOENTIl  Hl  PAP^  S£RMONCS  DE  TEMPORE.  W 

SERMOXXVin. 

IN  CONSECRATIONE  ALTARIS. 

De  dedicalione  templi  corporis  nostri^  et  comecratione  altaris  cordis  nostri;  et  quid  signi^ 
ficent  euquce  \n  consecratione  altarisfiunt. 


JSeicitis  quia  cerpora  vestra  temptum  sunt  SpiritM  A 
iancti?  (/  Cor.  vi.) 

Si  desideralis  tieri  participes  solemniutis  hujiis, 
ad  qunm  cum  desiderio  convenistis,  satagere  vos 
o;)ortet,  ut  quidquid  in  consecralione  lempH  mate- 
raliter  agitur,  lolum  ia  nobis  spiritualiter  com- 
pleatur,  c  Templum  euim  Dei  sanclura  est,  quod  eslis 
\()s  (/  Cor.  iii),  >  —  csuperaedificati  supor  funda- 
nienlnm  apostolorum  et  prc^Iietarttm,  ipao  summo 
angulari  lapide  iesu  Cliristo :  in  quo  omnis  apdiflea- 
tio  conslrucla,  crescit  in  teroplum  sanctum  in  Do« 
niino  {Ephei.  ii).  i  Nos  tamen  ad  prxsens  dabimus 
vobis  lac  potum»  non  escam  (/  Cor.  iii) ;  quia  per-* 
foclorum  solidus  est  cihus  {Hebr.  v) ,  et  sapientiam 
]o(|uimur  inter  pcrlectos  {ICor.  ii)..  Inter  vos  autem 
nibil  judicamus ,  nos  scire,  nisi  Jesum  Cliristum 
et  bunccrucilixum  {ibid.)  Quia  c  quasi  roodo  geniti 
inrantcs  lac  concupiscitis,  ut  iu  salulem  crescalis 
(/  Pe^r.  ii).  Excipiamus  ergo  pauca  de  multis, 
quoruin  vobis  signiQcalionem  ad  aedincationem 
exponamus  breviter. 

Templum  quod  dedicalum  est,  inteHigit«r  cor- 
pus;  .iltare  quod  consecratum  est,  ir.teliigirur 
cor.  De  templo  corporis  dicit  Apostolus  :  yescitii 
quia  corpora  vettra  templum  iunt  Spirilui  iancti? 
Juxta  quem  niodum  diccbat  Dominus  :  <  Solviie 
tcmplum  hoc,  et  in  tribus  diebus  exciiabo  illud  : 
boc  aulem  dieebat  de  templo  corporis  sui  {Joan. 
II. )  >  De  allari  cordis  jubetur  a  Domino  :  c  Ignis  in 
altari  mco  semper  ardebit  {Lev,  vi).  >  Ignis  cnim.(^ 
qui  ardet  jugiter  in  aliari  est  ebaritas,  quse  con- 
tiiiue  fervet  incorde.  Namc  aquae  multa:  nou  possunt 
cxsiinguere  cbariialem  {Cant.  vii.)  i  Yos  ergo  se< 
cundum  Prophctam  agite  diem  solcmnem  in  con-f 
frequentationibus,  usqiie  ad  cornu  altaris  (Psa/. 
Gxvii) ;  quia  reliquise  cogilalionis  diem  festuin  agent 
Domino  {Pial,  lxxv.) 

!  Dedicetur  ergo  teinpliim  corporis  nostri  per  absli- 
nentiam,  emundetur  a  sordihus  gulup,;  dedicetur 
per  continentiam ,  ut  purgetur  ab  inquinamenii» 
luxuriae^Nam  omft^  peccalumquod  fecerit  homo^exlra 
corpui  eit;  qui  autem- fornicatur  ^  in  corpui  iuum 
peccat.  Atleiiditc,  fratres  et  filii,  quam  grave  sit 
pqccatum  templum  Spiritus  sancti  per  adulterium 
violare,  toUere  membra  Chrini  ,  ei  faccre  membra  0 
meretricii.  Unde  legitur  quod  adulteriuin  primuin  in 
poeiiis  oblinet  locum.  Crucifigatis  ergo  carnem  ve- 
stram  cum  viiiiset  concupiscen(ii.s|(Ga/.v),nedomi- 
nelur  peccalum  in  vestro  morlali  corpore(/2om,  vi), 
sccundum  excmplum  Apostoli  de  seipso  dicenlis  : 


c  Castigo  corpus  mevtm,  et  in  servitutem  redigo, 
ne  forte  cum  aliis  praedicavero ,  ipse  repro&us  elB- 
eiar  (/  Cor.  ix).  •  Consecretur  altare  cordis  per  con- 
ceptum  limoris ,  consecretur  per  affeaam  amoris « 
eonsecretur  ut  consnmmetur  in  meliiis.  Nam  c  ini- 
tium  sapientiae  timor  Domini  (Eccli,  i).  >  De  quo 
dieitur  per  alium  propiietam  :  c  A  tiroore  luo,  Oo* 
mine,  concepimus,  et  peperimuR  spiriium  salutis 
{lia.  XXV.  >  ^  i  Finis  autem  praecepti  est  ciia* 
rilas,  de  corde  pnro,  ci  conscientia  bona,  e| 
fide  non  ficU  (/  Ttm.  i).  >  — -  c  Pleoitudo  namque 
legis  charitasest  (Rom.  xiii).Con&ecretur  altare  cor- 
dis  in  vobis  ,  ui  concipiaiis  desideria  sancta.  Dcdi* 
eelur  et  templum  corporis,  utpariatis  opera  jiista, 
quatenus  mundi  corde  ei  casto  corpore  sacrificeiia 
Deo,  cnott  in  fermento  veieris  maliliae  et  nequitiae^ 
Sf d  in  azymis  siuceritatis  et  veritatis  (/  Cor,  v).  * 
Altare  vero  cousecratur  boc  ordine  :  supponitur 
tabula,  iingitur  mensa,  adoletur  incensum,  vestitur 
altare;  sic  demum  sacrificium  celebratur.  Recon- 
duntur  reliqui»,  quai  sunt  exempla,  quie  nobis 
sunt  ad  imitationem  relicta.  ilxc  in  capsa  recouJi- 
mus ,  eum  ad  iinitaiidum  ea  iu  memoria  retiiiemus, 
sicut  (fticit  Apostolus  :  t  Imkatores  mei  e.«tote ,  sic^ 
ut  et  ego  Christi  (/  Cor.  iv).  >  --  c  Christus  eniio 
passus  est  pro  nobis,  vobis  relinquens  exemplum , 
ui  sequamitii  vestigia  ejus.  Qui  peccalum  non  fe- 
cit,  nec  inveniusesi  dolusin  oreejus(/  Peir.  ii).> 
Quid  est  autem  quod  sanclorum  reliquiae  cum  tri* 
bus  granis  ihuris  in  capsula  recondunturp  nisi  quod 
exempla  sanctorum  in  fide  Trinitalis  debemus  in 
memoria  retinere?  Nam  c  siiie  fide  impossibilc  est 
placere  Deo  (Hebr.  xi).i  --  cjustus  enim  ex  fidevivii 
{Hebr.  x).  >  Tabuia  superposita  significat  cbarita- 
tem ,  de  qua  dicit  Apostoius  :  c  Charitas  Dei  diO^usa 
est  in  cordibus  nostris  per  Spirituin  sanctum ,  qui 
datus  esi  nobis  {Uom.  v).  >  De  cujus  ialitudine  di- 
cilur  per  Psalmistam  :  c  Latum  mandatuni  tuum 
nimis  (Piat.  cxvinj.  >  Lalum  est  eiiim  cbaritatis 
inandatum,  quod  usque  ad  inimicos  extenditur, 
secundum  praeceptum  Dominicum  :  <  Diligiie  ini- 
micos  vestros ,  benefacite  his  qui  oderunt  vos ,  et 
orate  pro  pe^sequentibus  et  calumniantibus  vos 
(Malth.  v).>  Diligite  corde ,  benefacite  operc, 
ulfiatin  vobis  c  funiculus  triplex ,  >  qui  cdiCGcile 
rumpitur  {Eccte.  iv).  >  Reliquiis  ergo  tabula  super- 
ponitur,  quia  exemplis  saiiclorum  accenditur  cha- 
ritas,  quae  operil  multitudinem  peceatorum  (/  Peir., 
iv).  Mensa  ungiiur,  ui  charitas  misereatur.  Vn* 
clio  itamque  dcsignat  miscricordjam  ,   sccunduAi 
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ilUid  :  I  Unge  capiit  tuura.  a  faciein  tuain  lava  A  d  in  mcdio,  nisi  quod  qnlnqoe  sensus  corporeos 
{Malth,  y).  >  Unde   Sainaritanus  appropians  vul-      -• ^' • 


nerato,  superinfundit  vinum  et  oleum  (Liic.  x). 
Quid  est  autem  quod  mensa  in  sex  locis  inungitur, 
videlicet  in  medio,  iu  qualuor  angulis,  et  in  fronte, 
nisi  quod  charitatem  exercere  debemus  per  sex 
opcra  misericordi»,qu«  commeniibrantur  in  Evan- 
geliu  :  c  Esurivi,  et  dedistis  milii  manducare,»  etc^ 
{Manh.  XXV.)  Posl  uiictionem  adoletur  incensum , 
ut  fama  boni  operis  diffundatur  ad  proximos.  De 
qua  dicit  Apostolus  :  c  Chrisli  bonus  odor  sumus 
iu  omni  loco  {IJ  Cor.  n) ;  >  ut  cortina.corlinam  tra- 
hat  {Exod.  xxxvi),  c  et  qui  audit,  dicat  :  Veni 
(Apoc.  xxii).  >  Quid  est  autem  quod  in  quinqiie  lo- 
cls  adoietur  incensum ,  scilicet  in  qoatuor  angulis 


sicexercere  debemus,  ut  luceat  hix  noslra  coran» 
homlnibus,  quatenus  videntes  opera  nostra,  glori- 
ficeiit  Pairem  nostrum  qui  in  coelis  est  (l/a«*.  vi). 
iam  igitur  vestilur  altare,  quando  cor  hominis  mun- 
dum  b<mis  operibii6  adornaior.  De  quibus  Salomon 
ait  :  c  Omni  tempore  veslimenta  tua  sint  candida 
{Eccle.  ix),>  id  est  opera  munda.  Super  alta;e 
qood  hoc  ordine  consecratur,  saciificium  offertur 
acceptum  Altissimo.  illud  vide{icet,deqao  propfaeta 
dicit  in  Psalmo  :  c  Sacrificium  ,  Deo  spiritus  con- 
tribulatus ;  cor  contritum  et  humiliaium  Deus  non 
spernit  (Pm/.  l).  >  YeHUud  etiam,  dequodicitin 
alio  ioco  :  <  Iromola  Deo  sacrificiuiu  laodis,  et  redde 
Alcissimo  vota  iua  {P$aL  xlix).  » 


SERMOXXIX. 

IN  EADEM  SOLEMNITATE  ENARRATIO  EVANGELICiE  LECTIONIS. 

De  duobus  egressibus  Redemptoris,  ei  quod  volurUdrie  mutabilitatem  nosiram  assumpsit ;  de 
duobus  generibus  peccalorum;  de  quatuor  impedimentis  salutis,  et  quatuor  suffragiis  sa- 
iutis;  denigue  qutd  faciendum  ut  videri  possit  Jesus^  et  de  elcemosynarum  largitione,  et 
mrtutibus  Zachwi^  et  triplici  domo. 


Egressut  JeiUi  perambuiabal  Jericho.  Et  ecce  vir  R  bra,  et  nunquamin  eodemstatupermanet(/o6x]v).> 


nomine  Zachasus  :  et  hic  erat  princeps  publicanorumf 
ei  ipse  diees,  Et  quasrebat  videre  Jesum ,  quis  esset , 
ei  non  poterat  pras  turba ,  quia  slatura  pusitlus 
erat  {Luc.  xix). 

Duo  sunt  Redemptoris  egressus  :  unus  aeternus , 
el  alius  temporalis;  unus  occultus  ,  et  alius  mani- 
feslus ;  unus  secundum  quod  est  natus  de  Palre,  et 
aller  secundum  quod  est  natus  de  matre;  unus 
iii  forma  Dei ,  ct  aller  in  fornia  servi.  Ulrumque 
commemorat  et  commendal  propbela  cum  ait :  c  Et 
tu  Bethlebein  terra  Juda ,  nequaquam  minima  es  in 
principibus  Juda.  Ex  te  enim  egredietur,  qui  regat 
populum  meum  Israel  :  et  egressus  ejus  ab  initio, 
a  diebus  aeternitPtis(l/tc/t.  v).  >  Egressus  ergo  Jesus 


Egressus  ergo  Jesus  perambulabat  Jericho.  Nam 
qui  prius  egrediebalur  de  sinu  Patris  in  uterum 
inatris ,  de  coelis  ad  terras ,  idcm  ipse  scmper  erat 
et  est,  juxta  quod  ipse  de  se  loquitur  pcr  prophetam  • 
€  Ego  sum  Deus,  ei  non  mutor  (Malach.  iii).>  Idem 
ipse  postquam  exivit  a  Patre,  et  venit  in  mun- 
dum,  volunlarie  mutabilitatein  nostram  assum- 
pslt,  et  se  sponle  mutationi  noslrae  subjecit; 
quoniam  esurivit,  etsitivit,  et  expavit ,  doluit ,  ad 
nltimom  crucem  et  inortem  suscepit.  c  Cum  euim 
jejunasset  quadraginta  dicbus  el  quadraginu  no- 
ctibus,  postea  esuriit  (Jlfa//A.  iv).  >  Quicumdixis- 
set  in  cruce  :  c  Silio,  dederunt  in  escam  ejus  fel, 
et  ipsum  iii  sitim   suam  aceto  potaverunt  {Joan. 


perambulabat  Jericho^  quouiam  exivit  a  Patre,  et  ^  xix).  >  Ipse  quoquede  se  per  prophetam  teslatur 


venit  in  mundum  {Joan.  xviii).  Exivit  autem  non 
dcserendo  naturam  divinam,  in  qua  cum  Patre  ma- 
net  occultus ,  scd  assumendo  naturam  humanam, 
ifi  qua  de  matre  apparuit  manifeslus.  Jericho  nam- 
que  secundum  interpretalionem  exponitur  luna; 
quae  pro  sui  volubilitate  et  mutabilitate  signilicat 
mundum ,  qui  semper  volvitur  et  mutalur.  c  Vidi 
enim  cuncta  quae  flunt  sub  sole,  et  ecce  univcrsa 
vanitas  et  afflictio  spiritus ;  et  vidi  nihil  permanere 
sub  sole  {Eccle.  i).  >  Unus  nascitur,  et  aller  mori- 
tur;  unus  extollitur,  ct  alter  depriinitur;  unus  cre- 
scil,  et  alter  decrescit;  unus  laetatur,  et  alter  u*ista- 
liir;  unus  fit  pauper,  et  alter  fit  dives ;  unus  fit  do- 
nilnus',  et  alter  fit  servus.  c  Homo  natus  de  muliere,  ^ 
brevl  vivens  tcmpore ,  repletur  multis  miseriis.  Qui 
quasi  fios  egreditur  ct  contcritur,  et  fugit  velut  um- 


c  0  vos  omnes,  qui  transitis  per  viam ,  attendile  e| 
videte,  si  est  dolor  sicut  dolor  meus(r/ireit.  i.)  > — 
c  Coepit  enim  Jesus  pavere  et  taedcre  {Marc.  xiv) , — 
c  coepit  contristari  et  mopstus  esse  (Matth.  xxvi,) » 
—  c  factus  obediens  usque  ad  mortem,  mortem 
autem  crucis  {Phii.  u).  >  Jesus  ergo,  cuisecunduin 
naluram  divinam  nihil  accedit,  et  aquonihilrc- 
cedit,  quia  nihil  in  se  habet,  nisi  se,  ncc  aliud  est 
babens  ab  babito,  nec  aliud  habitum  ab  habente  : 
nisi  quod  c  in  simililudinein  hominum  factus ,  et 
habitu  est  inventus  ut  homo  (ibid. },  >  ipse  pro  uoLis 
routabilitates  nostras  assumpsit ,  et  defectus  nostros 
suscepit. 

Et  idco  egressus  perambulabal  Jericho,  Et  eco. 
vir  nomine  Zachteus  ,  et  hic  erat  princeps  publica- 
Noricm,  et  ipse  dives.  Et  quwrebat  videre  Jesum^ 


Alli  INNOCENTII  Itl  PAPiE 

Qttii  es$et,  «I  mm  poterai  prtt  iurba^  quia  itaiura 
putillut  erat,  Doo  sunl  genera  peeGaioruni,  quo- 
rum  quidam  de  Dei  desperant  misericordia  ,  dicen- 
tcs  miserabiliter  cum  Cain  :  «  Major  est  iniquitas 
mea,  quam  ut  veniam  roerear(Geti.  iy)  ,  >  et  eonim 
quia  desperabilis  est  infirmitas,  ipsorum  quoque 
sanitas  desperatur;  nam  c  impius  cum  venerit  in 
profundum  peccatorum  ,  contemnit  {Prov.  xviii).  ■» 
Al  i  t^ero  de  misericordia  sperant  diviiia  dicentes  mi« 
sericorditer  cum  David  :  c  Miserere  mei ,  Deus ,  se- 
cundum  niagnam  misericordiam  tuam  {Psai.  l)  ,  > 
e(  ipsi  quia  quaerunt  salutem,  sanitaiem  acquinint. 

Venit  enim  /iiiut  hominit  qucerere  el  taivare  quod 
perierat.  Talis  erat  iste  Zacliaeus ,  qui  licel  esset 
princept  pubiicanorum  ^  et  ipte  divet^  quwrebat 
tamen  videre  Jetum  quit  ettet ,  et  noa  polerat  prm 
turba ,  quia  ttatura  putHiut  erat,  Quatuor  iinpedi- 
mcnfa  sibi  videbantur  obsiare ,  ne  posset  videre 
Jesum ;  priinum,  quia  princeps  publicanorum  ;  se- 
cundum,  quia  dives  erai;  tertium,  quia  non  poterat 
pne  turba ;  quartum,  quia  slalura  pusillus  erat. 
Publicani  dicebantur,  qui  pulijica  vectigalia  exige- 
baut,  quorum  commercia  vix  aut  nunquam  sine 
peccato  praevalent  exei^ceri ;  princeps  ergo  publica- 
norum  erat  exactor  flsci.  Uiide  sicut  prineeps  la- 
tronuin  est  particeps  iatrocinii,  ita  et  publicanorum 
ipsius  publici  commercii  particeps  erat ,  ex  quo 
sibi  per  fas  et  nefas  divitias  acquirebat.  Licct  enim 
habitus  divitiarum  non  sit  in  crimine,  sed  abusus: 
propter  quod  dicltur  per  Prophetam  :  *  Diviiiae  si 
aflltiant,  nolite  cor  apponere  (Psa/.  lxi)  ;  >jiam 
Abraham  dives  erat  {Gen.  xiii) ,  el  David  locuples 
{II  Reg,  xii) ,  et  Job  opulentus  {Job  i) ,  qui  Deo 
placentes  inventi  sunt  justi  :  diOicile  tamen  est 
divitias  babere  et  non  amare ,  sicut  esse  in  igne 
et  non  ardere.  Propter  quod  Yerilas  ait :  c  DilDcile 
estdivitemintrareinregnumcoelorum(Jfarc.ix)  ;  > 
scd  quod  impossibile  creditur  aptid  horaines ,  apud 
Deum  possibile  reputatur  {Matth,  xix),  qui  non  de- 
spicit  diviles,  cuni  et  ipse  hit  dives. 

Unde  Zachasus  quterebat  videre  Jetnm  quit  ettet^ 
ted  non  poterat  prm  turha,  quia  stalura  pusillut  erat. 
Quandiu  lurba  premit,  lesus  videri  non  poiest, 
praesertim  quis  sit :  nisi  forte  per  fidem,  non  autem 
per  speciem.  Propler  quod  ipse  dicebat :  c  Mani- 
festaboeis  meipsum  (/oan.  xiy).  i  Quoniam  c  hsec 
ost  vita  setcnia,  ut  cognoscant  te  solum  verum 
Deum.  etquem  misisli Jesum Chrisluro  {Joan,  xvii).> 
—  c  Beati  inundo  corde,  quoniain  ipsi  Deum  vide- 
bnnt!>  (Matth,  v.)  llle  moraliler  est  pusillus  sla* 
tura ,  qui  parum  persistere  potest,  id  est  qui  facile 
cadit,  aut  fragilitate  caihis  infirmus ,  aut  compede 
consuetudinis  alligatus :  quales  multos  esse  novi- 
mus  et  dolemus,  quibus  displiceiit  mala  quae  fa^ 
ciunt,  sed  fragilitate  tcI  consuetudine  tractl  seu 
victi,  operaniur  quod  detestantur;  quia  c  caro 
concupisoit  adversus  spiritum  ,  et  spiritus  concu- 
piHcit  adversus  capnem  {Gai.  v).  >  Peccant  Umen 
niagis  sub  Doinino  i  qnani  contra  Dominum «  sem- 
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A  per  de  poenitentia  cogitantes,  ei  de  nisericontia 
confldentes;  quaiis  erat  Zacbaeus,  qui  desiderabat 
tidere  Jetum ,  tanquam  qul  roedilabatur  de  yenla , 
ted  non  poterat  prm  turba ;  tanquam  qui  deitneba- 
tur  a  culpa,  ratione  repugnans,  m^  sensualitafe 
succumbens.  Ad  hoe  utique  pertinet  qnod  inquit 
Psalmista  :  c  Concupivit  anima  mea  desiderare  ju- 
stiflcationes  tuas  {Ptat,  cxviii).  >  Ille  justitcationes 
Dei  concupiscit  desiderare ,  qui  nondurn  perfecte 
desiderat,  sed  ut  perCecte  desidtret,  concupiscit ; 
quemadmodum  quidam  dolcnt,  quia  dolere  non 
possunt,  sed  dolent,  ut  doleant,  id  est  ut  doior  inef- 
ficax  dolorem  inferat  eflicacem.  Praecedii  enim  in 
peccatoribos  quiddam ,  quo  licet  nondum  justiil- 
centur,  digni  tamen,  id  est  babiles  justillcatiociibus 

^  inveniuntur.  Qumrebat  ergo  Zacitwut  udere  Jetum 
quit  ettet ,  ted  prw  turba  non  poterat ;  quia  c  muscs 
morientes  perdunt  suavitatem  unguenti  {Eccie,  x).  > 
Turba  namque  turbabat ,  sive  malorum  hominum, 
sive  malignarum  cogitationum ,  sive  daemonani 
malignorum,  qui  semper  inducunt,  suggerunt,  per- 
trahunt  ad  peccandum.  Unde  legitur  quod  cuia 
eaecus  clamaret :  cMiserere  mei,  flli  David,qiiipne' 
ibant,  increpabant  eum  ut  taceret,  ipse  vero  mutia 
magis  clamabat :  Fili  David,  miserere  roei  {Lue. 
xviii)  ;i  quia  quanto  magis  contra  iios  insargit  lur- 
batio,  vel  diemonum ,  vel  cogitationom ,  vel  bomi- 
num ;  tanto  magis  debemus  insistere,  ut  tentationcs 
hujusmodi  repellamus,  ne  per  ighorantiam  vel  ne- 

P  gligentiam  obdormiamus  in  mortem :  sed  per  solli- 
citudinem  et  vigilantiam  resurgamus  ad  vitain  : 
exeniplo  Zachaei ,  qui  prcecurrent  atcendit  in  arbo- 
rem  tycomorum  ,  ut  videret  Jetum  ,  quia  inde  erat 
trantiturut,  NuUus  ergo,  pro  eo  quod  in  aliquo 
praeoccupatus  est  delicto,  negligendo  diffidat,  auc 
ncgligat  diffidendo,  sed  praecurrens ,  ascendat  i:i 
arborem  sycomorum.  Ecce  Zachaeus  de  sua  salule 
sollicitus ,  contra  quatuor  impedimenta  ,  quatuor 
invenit  suffi'agia,per  quatuorargumenta.  Nam  quix 
dives  erat ,  dimidium  bonorum  suorum  dedif  paii-. 
peribus ;  et  quia  princeps  erat  pubiicannruin  ,  &i 
quem  defraudavit,  reddidit  quadruplum ;  mrsus  , 
quia  slatura  pusillus  erat,  asceudit  in  arborem  sy- 
comorum  :  ct  quia  prae  turba  videre  non  poterat , 

|.  praecurrit,  et  ita  post  se  turbam  dimisit.  Sic  et  nos^ 
fratres,  quolies  in  via  Dei  ab  aliquibus  adversaii- 
tibus  impedimur,  argumentosi  et  studiosi  ad  oppor^ 
tuna  siiffragia  recurremus,  uec  deficiamus  in  via, 
sed  potius  expediti  proflciscamur  ad  patriam.  Pne- 
currens  ergo  Zachaeus,  turbam  dimisit  post  se  ;^ 
quia  peccator  volens  ad  veniam  properare ,  debet 
post  se  deserere  malos  homines  ,  cogitationes  ma- 
lignas,  et  daemones  malignantes,  qtfosque  per  tur- 
bam  praediximus  designari,  ut  iii  islis  iion  haereat, 
his  non  succumbat,  illis  non  acquiescat»  sed  quanto 
magis  impugiiant,  tanlo  magis  repugnet,  ut  expu- 
gnet  poiius  impugnantes  ejus  exemplo ,  quem 
quanlo  plus  iucrepabant  turlKie,  quie  praeibant,  ut 
taceret,  lanto  magis  clamabat :  c  Fili  David,  misc- 
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rere  mei.  »    Vihcat  ergo  piae  postulalioius  cla- A  ut  videret  Jesum,  legitur  qiiod /^m  mptct^ns  wtdti 
mor,  impi«  auggeglionis    naturam ,    ut  praeva-     liluniy  quia  nisi  visus  fuisset. 


naturam 

ieat  spiritus  contra  carnero  :*  ut  cum  fuerit  sepa- 
ratus  a  malis ,  divisus  a  perfidis ,  et  discretus  a 
pravis,  ascendat  in  arborem  sycomorum,  ut  Jesum 
inde  videat  transettntenu 

Sycomorus  est  celsa,  et,  ut  a  quibusdam  dicilur». 
ficuft  facua  (stc)  Uaec  est  sane  crux  Cbristi,  qu»  ab 
infldelibus  stultitia  reputatur :  c  Praedicamus,  in- 
quit  Aposiolus,  Jesum  Cbristum  ,  et  bunc  cruci- 
fixum,  Judaeis-quidcm  scandalum,  gentibus  autem 
stnltitiam  (/  Cor.  i).  >  Hujus  arboris  ascensum  alia 
quoque  Scriptura  proponit :  c  Ascendam  .  inquit, 
in  palmam,  etapprebeiidam  fruciusejus  (Cant.  vii).> 
Palma»  quae  est  signuni  victoriac,  fidem  crucis  desl 


ubi  potuisset  vi- 
dere  veritatem  ?  quemadmodum  nisi  lux  lucernae, 
Tel  solis  prius  videat  oculos  hominis,  quantumlibet 
aperiat  oculos  homo,  non  potest  videre  lueernam 
vei  solem.  Cbristus  autem  est  veritas,  Cbrislus  est 
sol,  Cbrislus  est  c  lux  vera,  quae  illuminat  oronem 
hominem  venientem  in  hunc  mundum  (Joan,  i) ;  > 
unde  legitur  :  c  Respexit  Doroinus  Petrum,  et  sta- 
tim  exiens  foras  flevit  amare  (Luc,  xxii).  >  Dixil- 
que  Dominus  ad  Zacbaeum  :  Zachm^  festinant 
descende ,  ^itta  hodie  in  domo  tua  oportet  me  ma" 
nere.  Commendatur  asceiisus»  quia  praecurrens 
ascendit.  Commendatur  et  desceusus,  quia  festi- 
uans  descendit.  Ascendit  per  fidem.  ut  videret  Je- 


giiat ,  de  qua  dicit  Joannes  :  c  Haec  est  victoria  ,  ^  sum  :  descendit  per  humiiitatem  ,  ut  susciperet 


quae  vincit  muiidum  ,  lides  nostra  (  /  Joan,  v).  > 
Quae  coniprehendit  c  cuin  omnibus  sanctis  quae  sit 
longitudo,  latitudo,  sublimitas,  el .  profundum 
[^Ephes.  iii).  >  Fructus  bujus  arboris  est  purpureus, 
succum  babens  sanguincuni;  quia  fiuctus  vita;,  qita; 
pepeudit  in  cruce,  sanguinem  suum  pro  nobis  cffu- 
dit.  Qui  vult  ergo  yidere  Jesum  transeuntem  ,  as« 
eeiidat  in  arborem  sycomorum  :  quia  Jesus,  id  est 
Salvalor,  videri  non  potest,  nisi  de  loco  salutis, 
id  est  de  cruce,  per  quam  c  Deus,  Rex  noster  anie 
sa^ciila,  operatus  est  salutem  in  medio  terrae  (PsaL 
Lxxiii),  I  in  loco  Calvariae.  Unde  cum  Moyses  poste- 
riora  Doroini  vidit,  legitur  quod  iu  furaroine  petrae 


ipsuro.  c  Super  quero,  inquit ,  requiescet  Spiriius 
meus,  nisi  super  huroitem  et  qiiietum,  et  ti^emen* 
tero  serroones  meos?  >  (/sa.  lxvi).  Nam  c  qui  descoii- 
dit,  idem  estqui  ascendit  (Eplm.  vii).  >  Ct  Jacob 
vidit  scalam,  sumniilas  cujus  coelos  tangehat ,  et 
angelos  ascendeiites  et  descendcntes  per  eam  (Gen. 
xxviii).  £rgo  festinans  descende ,  ^tira  hodie  in 
domo  tua  oportet  me  manere,  Quasi  diceret :  Jaro  es 
Hluminatus  per  fidem ,  quapropter  vide  per  fidem. 
Tenebris  fugatis  erroris,  opportunum  est  non 
mibi,  sed  tibi  (quia  ego  non  indigeo  bonorum  tuo- 
rum,  sedtu  sine  me  nibil  poles  facere),  ut  in  doino 
tua  faciam  mansionero,  noa  tanquam  bospes  diur*- 


sieiit  (Exod,  xxxiii) ;  cum  eoim  petra  signilicct  q  mis ,  sed  tanquam  perpetuus  babitator;  quoniam 


Cliristuin ,  secuudum  illud  :  c  Petra  autem  erat 
Clirisius  (/  Cor  x)  >,  recte  foramina  petrae,  vulnera 
Christi  designant.  Piopier  quod  alibi  legitur  :  c  In 
fcraminibus  petrae,  in  cavernis  maceriae,  ostende 
iiiibi  faciem  tuam  (Cant,  ii) ;  >  quia  qui  vult  fa- 
ciem  Chrisli  videre ,  debet  in  foraminibus  petrae  , 
iioc  est  in  vulneribus  Christi ,  per  fidem  passinnis 
et  crucis  slare.  Ascendit  ergo  Zachteus  in  arborem 
sycomorum,  ut  videret  Jesum,  quia  inde  erat  trans- 
iiurus.  c  £rat  enim  iu  loco,  ubi  crucifixus  est,  hor- 
tus ;  et  in  horto  monumentum  novum,  in  quo  non- 
dum  quisquam  positiis  fuerat.  ibi  ergo  propter 
Parasceven  Judaeorum ,  quia  juxta  erat  monumen- 
tum ,  posuerunt  Jesum  (Joati.  xix).  >  Unde  traiis- 


c  qui  perseveraverit  usque  in  finem ,  hic  salvus  erit 
(Matth.  i).  >  Domo  quidem ,  non  tam  materiail, 
quae  construitur  ex  bipidibus,  quam  spiriluali,  quae 
ex  virttttibus  fabricatur.  Pius  obtinuit  quam  spc* 
ravit ;  quia  contentus  erat  ut  ascendeiis  in  arborcm 
videret  Jesuro  ;  sed  Jesus  non  solum  se  illi  viden- 
dum  ostendit,  irao  et  in  doroo  sua  dignalus  est  bo- 
spitari.  Per  quod  conjicitur  et  colligitur  manifestc, 
quia  et  dimittit  quae  conscieutia  metuit,  et  adjicit 
quod  oratio  non  praesuinit.  Porro ,  quia  t  non  au- 
ditores  legis,  sed  factores  )usti  sunt  apud  Dcum 
(Rom,  ii),  >  Zacbsus  non  Urdus  et  ohliviosus  au- 
ditor,  sed  studiosus  et  diligens  exsecutor,  festinans 
descenditf  et  suscepit  ilium  gaudens.  Per  quod  nio- 


ivitdemorte  ad  vilam,  demundoadPatrem,quem«  I^  raliter  instruitur  Chribtianus,  ut  non   cum  mora 


admodum  dicit  Joannes  :  c  Scieiis  Jesus  quia  ejus 
bora  venit,  ut  transeat  ex  hoc  inuiido  ad  Pa- 
irem,  cum  dilexisset  suos,  in  finem  dilexit  eos 
( Joan.  xiii).  > 

Et  cum  venisset  ad  illum  /ockhi,  suspiciens  Jesus 
vidit  illum.  Ab  asterno  vidit  eum  praedestinationis 
inspectu,  juxta  quem  modum  inquit  Nalhanaeli : 
c  Priusqoam  te  PhiUppus  vocaret,  cum  esses  sub 
tictt ,  vidi  te  (Joan.  i).  >  Sed  cum  in  plenitudine 
temporis  venit  ad  locum  Calvariae,  in  quo  pro  pec- 
catorum  salute  volult  crucifigl,  suspiciens  vidit  eum 
et  alios  peccatores  miserationis  intoitu ,  quatenus 
eos  benigneirespiciens  redimeret  et  salyaret.  Et 
ecce  cumZachaeus  ascendissetarboremsycomorum. 


vel  tardilate ,  non  curo  taedio  vel  desidia,  divinum 
exsequatur  mandatuin,  juxta  quod  dicit  Aposto- 
lus  :  Obedientta  sine  roora  :  scd  nec  cum  trislitia 
vel  dolore,  cum  murmure  vel  querela  divinam 
exerceat  servitutem ;  quia  secundum  eumdem  Apo- 
stoliim  :  c  Hilarem  datorem  diligit  Deus  (//  Cor. 
ix).  > 

Feslinans  ergo  descendit ,  et  suscepit  Hlum  gau- 
dens.  Et  cum  viderent  omnes  murmurabant^  quod 
ad  hominem  peccatorem  divertisset.  Quidam  ex  iii- 
vidia,  et  quidam  ex  ignorantia  murmurabant ;  sed 
utruroque  murmur  erat  injustiim.  taiiquam  si  qui- 
libet  murmuraret,  quod  medicus  diverteret  ad 
aegrotum ;  pcrtnde  quidem,  quod  Salvator  ad  pec- 
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catorem  divertere  dignabaiiir.  Unde  cum  Pharisaei  A  rinntur ;  aut  saltem  tot  esse  puniendum  suppliciis» 


dixisscnt  apostolls  :  c  Quare  cum  publicanis  et 
peccatoribus  manducat  et  libit  magister  vester? 
Jesus  audiens  ait  illis  :  Non  est  opus  valenti- 
bus  medicus,  sed  male  habentibus.  Non  enim 
veni  Tocare  jnstos ,  sed  pcccatore^  (Matth.  ix).  > 
Et  Pei;*u8  attonitus  miraculi  novitate,  dixit  ad  Do- 
minum  :  c  Exi  a  me,  Domine,  quia  homo  peccalor 
sum  (Lue.  v)»  >  cum  potius  dicere  debuissct  :  Intra 
ad  me,  Domine,  quia  homo  peccator  sum  :  quoniam 
nisi  lux  accedat,  (enebrai  non  recedunt.  Stant  au- 
tem  Zacheeus  dixit  ad  Dominum  :  Ecoe  dimidium 
bonorum  meortim,  Domine,  do  pauperibui  :  et  si  quid 
aliquem  defraudan ,  reddo  quadruplum.  Quantum 
prxscntia  profecit  Salvatoris,  salutis  effectus  osten- 
dit.  Nam  qui  fuerat  iniquus  per  fraudem ,  factus 
est  justus  per  fidem  :  et  qui  fuerat  princeps  publi- 
canorum  et  ipse  dives,  factus  est  pater  egenoruin  et 
ipse  pauper.  Unde  non  immcrito  nomen  ejus  voca- 
tur  Zachaeus,  quod  Interpretatur  justificatut.  Ecee^ 
Inquit,  dimidium  bonorum  meorum^  Domine^  do  pau- 
peri^uSf  et  si  quid  aliquem  defraudavi,  reddo  quadru' 
plum.  Qula  vero  csi  recte  offeras,  non  autem  recte  di- 
vldas,  peccasti  (Gen.  iv,  sec.  LXX),  >  Zachxus  tan- 
quam  providus  etdiscretus,  etrecte  obtulit,et  recte 
dlvisit;  quia  dlmidium  bonorum  suorum  deditpaupe- 
ribus,et  si  quid  aliquem  defraudavlt,  reddiditquadru- 
plum.  Dedit  sua,  et  reddidit  aIiena;quianondimiiti- 
tur  peccatum,ni8i  restituatur  ablatum  ;et:  cQui  facit 


B 


quot  poenis  supplices  afHiguntur;  nam  c  qui  ha« 
buerit  substantiam  hujus  mundi  et  vlderit  fratrem 
suum  necessilatem  babere,  et  clauserlt  viscera  sna 
ab  eo,  quomodo  charitas  Dei  manet  in  illo?  > 
(1  Joan.  iii).  Nec  se  quisquam  excuset,  quia  suf- 
licit  ut  unusquisque  tribuat  secundum  propriam 
faeultatem.  Si  multum  el  fuerit,  abundanter  im- 
pendat  :  si  exiguum,  etiam  de  exiguo  libenter  stu- 
deat  impertiri  (Tob  iv)  :  ita  quod  necessitati  aliquid 
subtrahat,  et  superfluiiatl  auferat  totum,  ex  toto 
restitueiis  alienum,  non  semper  in  simplum,  sed 
interdum  in  quadruplum.  Res  eiilm  aliena  subri- 
pltur  aliquando  per  industriaro  scienter,  aliquando 
per  negligentiam  ignoranter ;  cnm  vero  res  aiiena 
subripiebatar  scienter,  si  res  exstabat,  secondam 
legis  justitiam  restituebatur  In  duplam  :  sl  non 
exstabat,  restituebatur  in  quadruplum,  sicut  jube- 
tur  In  Exodo  (c.  xxn).  Si  autem  res  aliena  subriple 
batorper  ignorantiam,  reddebatur  caput,  et  quln- 
ta  pars  desuper.  Idem  quoque  fiebat  de  re  fur- 
tiva,  si  furtum  latcbal ,  et  fur  confitens  sponte  red- 
debat,  sicut  In  libro  Numeri  reperitur. 

Ait  lili  Jesus  :  Hodiesalus  domui  huic  facta  est^ 
eo  quod  el  ipse  filius  sit  Abrahue.  Filius  quidero, 
non  came,  sed  fide ;  non  successione,  sed  imilatio- 
ne,  juxta  quod  Verius  ait :  cSi  filii  Abrahae  estis, 
opera  Abrah»  facite  (Joan.  viii).  >  —  c  Abraham 
credidit  Deo,  et  reputatum  estJUi  ad  justitiam 


eleemosynam  de  rapina  pauperis ,  ac  si  viciimet  q  (Gen.  xv;  Rom.  iv;  Gal.  iii).  >  Zachxus  aulem  obe- 


fllium  in  conspectu  patris  (Eccti.  xxxiv).  Deus  ini 
qua  munera  noii  acceptat,  pnesertim  quae  fnerunt 
de  sacrilegio  vei  de  furto ,  de  rapina  vel  usura,  in 
quibus,  quia  non  transfertur  dominium ,  ira  magis 
quam  misericordia  provocatur.  Quidam  cum  lia- 
beant  multum,  dant  parum ;  cum  liabeant  charum, 
dant  vile;  cum  habeant  proprium,  dant  alieniim; 
cum  dare  del)cant  egenis,  dant  histrionibus.  Z.i- 
chxtts  autem  et  recte  obtulit,  et  recte  divisit, 
dando  non  param,  sed  multnm ,  quia  dedit  d.mi- 
dlum;  non  vile,  sed  charum,  quia  dedit  diniidium 
bonorum;  non  alienum  sed  proprium,  quia  dedit  di- 
midium  bonorum  suorum,  non  Iilstrionibus,  sed 
egenis,  quia  dedit  dimidium  bonorum  suorum  pau- 
peribus.  " 

Oinni  tempore  debemus  Indigenti  subvenire ,  sed 
praesertim  hoc  tempore,  in  qno  Deus  sterilitatem  et 
famem  induxit,  in  uno  simul  eodemque  negotio  et 
mlsericordiam  exhibens,  et  juslitiam  manifeslans  : 
ut  cum  pro  peccatis  nostris  per  famis  Inediam  nos 
flagellat,  justiiiae  suae  rigorem  ostendat ;  et  cum  sub- 
venieiidi  pauperibus  occasionem  exponit,  niiseri- 
cordiac  causam  impendat ;  quatenus  cum  flagellum 
Dfl  portaverimus  patienter,  et  Indigentibas  libera- 
liter  subvenerimus,  liberemur  utique  per  juslitiam, 
et  per  misericordlam  coronemur.  Qui  autem  in 
tantae  iiecessitatis  articulo  non  contenlus  etiam  su- 
perflua  retinnerit,  sclat  se  tot  mortibus  esse  dl- 
gnum,  quot  inopcs  propter  ipsius  avaritiam  mo- 


divit  iesu ,  et  factum  cst  ei  in  salutem.  Abrabam 
angelos  Domini  snscepit  hospitio  (Gen.  xviii).  Za- 
chxus  autem  Dominum  angelorum.  Abrabam  exsul- 
lavit  ut  videret  diem  ejus,  vidii  et  gavisus  est 
(Joan.  viii)  :  Zachxutf  autem  ascendit  in  arborem 
s^eomorum ,  ut  viderei  illum  transeuntem,  et  de« 
scendens  suscepit  illum  gaudefts.  Merito  ergo  salus 
domui  huic  facta  est^  eo  quod  el  ipse  fiiius  sit  Abra^ 
h(jB.  Venil  enim  filius  hominis  qucerere^  ei  salvum 
facere  quod  perierat.  In  hoc  sane  justiticato  plenl* 
tudo  virtutuin  niuUipIiciter  assignatur,  fides,  spes, 
cbarltas,  juslilia,  fortitudo,  prudcntia,  tcmperantia, 
obedientia  cum  huinllitate,  bospitalitas  cum  bila- 
ritate,  misericordia  cum  largitate.  Fides,  quia  prw^ 
D  currens  ascendil  in  arborem  sycomorum  ;  spes ,  quia 
qumrebat  videre  Jesum  quis  esset;  charitas,  quia 
suscepit  illum  gaudens;  justitia,  quia  reddidit  qua- 
druplum;  forlitudo,  quia  stans  dixit  ad  Dominum; 
prudenlia,  quia  non  solum  dedit  paupcribus,  sed 
reddidit  defiaudatis ;  temperanlia,  quia  non  distri- 
buit  lotum,  sed  dedit  dimidium;  obedieiilia  cum 
humilitate,  quia  festinans  descendit ;  hospitalis  cum 
hilaritate,  quia  suscepit  eum  gaudens;  misericordia 
cum  largitate,  quia  dimidium  bonorum  suorum 
dedit  pauperibus ,  et  reddidit  defravdatis.  Per  fi- 
dem  enim  prcecurrens  ascendit  in  arborem  sycomo- 
rum :  \n  arborem  sycomornm  ascendit ,  qut  fidera 
crucis  extolllt;  per  spem  queerebai  videre  Jesum 
quis  essct,  viditct  gavisus  est.  Hincenim  Dominus 
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ait :  c  Pelite,  et  dabilar  vobis  :qu»riie,  et  inve-  A  peccall  (Eceti.  x);    oslium,  eoncupiscenlia,  quas 


nieiis  :  pulsaie,  et  aperietur  vobis  {Luc.  xi).  >  Per 
chaFitatem  iuseepit  iUum  gaudens ;  charilas  enim 
gaudebat,  quia  veritatem  suseipiebat.  Per  justitiam 
reddidit  quadruplum;  quia  nemo  justificalur  a 
culpa,  nisi  resUtuat  aliena.  Per  fortitudinem  sta- 
bat,  non  jacebat  ut  debiiis,  sed  stabat  ut  fortis ; 
nam  et  Jesus  ut  Slephanum  confortaret,  non  ap« 
paruit  ei  sedens,  sed  stans  :  c  Ecce,  inquit,  video 
coelos  apertos»  et  Jesum  stantem  a  dextris  Dei 
(AcL  vii).  >  Per  prudentiam  dedit  paoperibus ,  et 
reddidit  defraudatis;  dedit  proprium,  et  reddidit 
alienum.  Graviter  ergo  peccant ,  qui  decimas  et 
prifflitias  non  reddunt  sacerdotibus,  sed  eas  pro  sua 
Yoluotate  distribuunt  indigentibus.  Per  temperan- 


militat  ^dversus  animam;  pavimenlum,  avarit-a» 
quae  est  idolorum  servitus  (GaL  v) ;  quatuor  latera 
parietuni,  sunt  quatuor  genera  peccatorum,  vide- 
licet  peccalum  fragilitatis,  per  impotentiam ;  pec* 
catum  simplicitatis,  per  ignorantiam ;  peccatum  se- 
curitatis,  per  negligentiam ;  et  peccatum  maiignita- 
tis,  per  invidentiam.  In  doroo  naturae  fundamentum 
est  ratio,  tectum  memoria,  ostiumifttellectus,  pavi- 
mentumvoluntas,  quatuor  lateralesparietes^quatuor 
oaturales  affectus,  timor  et  spes,  dolor  et  gaudium. 
Hine  cupiunt  homines,  metuunt  gaudentque  dolent" 
que.  In  domo  gratiae,  fundamentum  est  fides.  De 
qua  dicit  Apostolus  :  c  Fides  est  substantia  re- 
nim  sperandarum,  argumentum  non  apparentium 


tiam  dedit  non  totum,  sed  dimidiam  partem ;  dedit  ^  {Bebr.  xi).>  Tectumestcharitas,de  qua  iacobus  ait 

c  Charitas  operit  multiiudinem  peccatorum  (Jac. 
v).  >  Ostium,  obedientia,  de  qua  Dominus  ait :  c  Si 
vis  intrare  ad  vilam,  serva  mandata  (Malth.  xix).  > 
Pavimentum,  humiiius,  de  qua  Psalmista :  c  Adhsesit 
pavimenlo  anima  mca  (Psal.  cxviii).  >  Quatuor  la- 
te^les  parietes  sunt  quatuor  principales  virtutes. 
juitiiia,  fortitudo,  prudentia,  temperantia.  Hec  sunt 
iu  Apocalypsi  (cap.  xx)  quatuor  laiera  civitatis 
aequalia.  Fenestrs  sunt  fiospitalitas  cum  hiiaritate, 
et  misericordia  cum  largitate.  Haec  est  domus,  de 
fua  Dominus  ait :  c  Si  quis  diligit  me,  sermoiies 
neos  servabit;  ei  Pater  meus  diliget  eum,  et  atl 
eam  veniemus,  et  mansionero  apud  eum  faciemus 


superflua,  et  retinuit  necessaria,  dicente  propheta  : 
c  Cum  videris  nudum,  operi  eum,  et  carnem  tuam 
ne  despexeris  (/«t.  lvih).  >  Per  obedientiam  festi* 
navit»  scriptam  est  enim  :  c  Obedieutia  sine  mora.  i 
Per  bumiiitatem  descendit;  quoniaro  i  qui  se  humi- 
liat,  exalubitur,  et  qui  se  exalUt,  humiliabitur 
{Luc.  xviii).  I  Per  hospitaliutem  cum  hilariute* 
siiscepit  eum  gaudens ;  quoniam  c  hiiarem  da« 
torem  diligii  Deus.  >  Per  misericordiaro  curo  lar- 
gitate  dimidium  bonorum  suorum  dedit  pauperi- 
buSy  et  ideo  c  justiiia  ejas  maiBet  in  saecaluro  saeculi 
(P$aL  cxi).  >  Scriptnm  est  enim  :  c  Date  eleemo"* 
synam,  et  occe  omoia  munda  sunt  vobis  (Ltov.  ii) ; » 


quia  c  sicut  aqua  esstinguit  ignem,  iu  eleemosyna  q  (Joan.  xiv).  > 


exstingttit  peccalum  {Eeeli.  iii).  >  Quis  nostrum, 
cbarissimi,  non  dico  dlmidium ,  sed  vel  quartuiny 
vcl  sextum,  vel  etiain  duodecimuro  saugit  panpe- 
ribus  erogai-e?  Quando  secundum  consiiiuro  Jesu 
Christi  veiidet  universa  quae  habet,  et  dabit  paupe- 
ribus  (Matth.  xix),  quando  nec  decimam  reddit, 
quaro  reddere  tenetur  «x  debito?  (Matth.  xviii). 
Certe  superabundavit  iniquius,  et  refriguit  cha* 
rius  multorttro  (Matth.  xiiv).  ZachsttS  autom 
dimidium  bonorum  suorom  dedit  pauperibus«  et  si 
quid  aliquem  defraudavit»  reddidit  quadruplum. 

Ex  istis  virtutibus  domus  illa  construitur,  in 
qua  Jesus  habiure  dignatur.  Fe$tinans ,  inquit » 
deicende :  guia  hodie  in  domo  tua  oportet  me  manere. 


Yeram  et  haec  sacra  basiiica  dorous  est  numinis 
et  templuin  Dei,  de  qua  Dominus  ait  :  c  Donius 
mea,  domus  orationis  vocabitur  (I$a.  lvi;  Jtfaif/i. 
xxi).  I  In  hanc  domum  hodic  veiiit  Jesus  per  dedi- 
cationis  gratiam,  et  consecrationis  effectum.  Le- 
gitur  enim  quod  templo  Salomonis  dedicato,  cum 
sacerdotes  dicerent :  cConOteroiniDominoqttoniam 
bonus,  quoniam  in  ssculum  misericordia  ejos 
(1  Par.  xvi),  >  nebttla  iroplevlt  domum  Domiiii» 
et  oburobravit  facies  sacerdotum ,  iu  quod  se  iii- 
viccm  videre  iion  poterant.  Et  ait  Salomon  :  «Do- 
minus  dixit  ut  habiiaret  in  nebula  (lll  Reg.  viii). » 
I>ixit^  id  est  opere  demonstravit,  quoniam  in  monte 
Siiia  apparuit  in  nebula  (Exod.  xix) ,  et  Israel  ia 


£st  domus  numinis,  et  est  domus  hominis,  et  est  ^  nube  pi*aecessit  (Exod.  xiv),  et  ante  Moysen  posi- 


domus  daemonis.  Domus  Dei,  per  gratiam;  do- 
inus  hominis,  per  naluram;  domus  dsemonis,  per 
culpam.  De  prima  legitur  :  c  Domum  tuam,  Do- 
mine,  decet  sanctitudo  in  longitndine  dlernm  (Psat* 
xcii);>  de  secttnda  dicitur  :  c  Qui  doroos  habiunt 
liiteas,  et  terrenum  habent  fuiidanieutum  (Job  iv) ;  > 
de  tertia  scriptum  esl :  c  Revertar  in  dontum  meam 
uode  exivi  (Malih.  xii).  > 

yitioniro   tectum  est  saperbia,  qu»  est  initium 


tam  iu  caverna  pelrae  perlransivit  hi  nebula  (Excd. 
xxxni).  Expressum  mysterium,  sed  alias  eipo- 
uendum. 

De  caetero,  fratres,  quta  cqusecunque  scripta  su(U, 
ad  nostram  doctrinam  scripta  suni(Rom,  xv),>  iini- 
temur  crgo  Zachseum,  ut  in  domo  iiosira  Jesus 
habiUre  dignetur,  qui  est  super  omiiia  Deus  bcnc* 
dictus  in  saecula  saecuiorum.  Ainen. 


«51 


INNOCENTirill  PAPiE  SERMONES  DE  SANCTIS. 


452 


INNOGENTU  BAPJE 

liUJUS  NOMINIS  TERTII 

SERMONES  DE  SANCTIS. 

SEBMO  PRIMUS. 

IN   NATIVITATE    DOMINI. 

J)e  muUiplici  verbOy  de  carnis  quadruplici  acceptione^  et  cur  Terbum  caro 

factum  sit. 


Verbum  caro  factum  est^  et  nabilamt  tn  nobis 
{Joan.  i). 

Juxla  communem  sensom  loquendi,  multis  modis 
nccipitHr  verbum.  Est  enim  verbum*  quod  corJe 
conclpitur,  verbum  quod  ore  profertur,  verbum 
quod  calamo  scribitur.  Corde  concipitur  intelte- 
ctus,  ore  profertur  sonus,  calamo  scrlbitur  signum. 
Intellectus  in  mcnle,  sonus  in  aere,  signum  est  in 
imagine.  Qula  vero  c  spirilus  est  qui  vivilicat,  >  de 
carnalibus  ad  spiritualia  transeamus ;  c  caro  enim 
iion  prodest  quidquam  {Joan,  vi).  i 

Estenim  verbum  humanum,  et  verburo  divinum. 
Verbum  hunianum  transit  piolatuin ;  verbum  di- 
ir«nuin  permanet  natum.  De  illo  dicii  poeta  : 

Et  Memei  emUsum  volat  irrevocabiie  verbum. 

(HORAT.,  £p.  I,  xviii,  71.) 
De  isto  dicit  Prophela  :  c  Verbum  Doinini  manet  in 
«etemum,  cogitaiiones  cordis  ejus  in  generatione  et 
generationem  {Psat.  xxxu).  >  Verbuin  Dei  Palris 
est  Dei  Filius,  per  quem  dpse  dixit,  et  factasunt ; 
roandavit,  et  creata  sunt  {ibid.).  >  Nam  omnia  per 
ipsum  facta  sunt ,  et  sine   ipso  factum  est  nihil. 

<  Verbo  Domtni  coeli  firmati  sunt,  et  spiritu  oris 
ejns  oinnis  virtus  eorum  (Psal.  xxxiii).>  Sicutenim 
per  verbum  exprimitur  intellectus,  ila  per  Filium 
Pater  innotatur,  juxta  quod  ipse  dicit  in  Evangelio  : 
c  Patci-,  ego  clarificavi  te  super  terram,  ego  mant- 
fcstavi  nomen  tuum  hominibus,  quos  dedisti  mihi 
de  mundo  {Joan.  xvii).  >  Propter  quod  ipse  Filius 
sermo  Patris  nuncupatur.  Scriptum   est  enim  : 

<  Omnipotens  sermo  tuus,  Domiiie,  a  regalihus  se- 
dibus  venit  (Sap.  xviii);  >  et  alibi :  c  Ecce  nomen 
Doinini  venit  de  longinquo  (ha.  xxxi).  i  Est  autem 
hoc  Verbum  conceptum,  prolatum,  et  scriptum. 
Conceptum,  secundum  naiivitatem  divlnam;  pro- 
latuin,  secundum  natiTitatem  humanam;  scriptum, 
secundum  nattvitatem  gratuitam.  Sccundum  nati* 
vttatem  divinnm  couceptum  de  Patre;  secundnm 
nativitatcm  humanam,  natum  ex  matre;  secundum 
naiiviialem  gratuitam,  scriptum  in  inente.  De  Palre; 


A  nasoitur  seternanter,  ae  matre  lemporaliter,  (ii 
mente  spiritualiter.  iEiernaliter  conceptus  de  di* 
\initatis  arcaiio,  teroporaliler  profertur  ex  matris 
utero,  spiritualiter  scribitur  digito  Dci.  De  verbo 
conceplo  secundum  divinam  nativiutem  ex  Patro 
dicit  Joaiines  :  /n  principio  erat  Verbum^  et  Verbum 
erat  apud  Deum,  el  Deus  erat  Verbum,  De  vcrbo 
prolalo  secundum  nativitatem  humanam  ex  matre 
loquitur  Isaias  (cap.  ix) :  <  Verbum  misit  Dominns 
in  Jacob,  et  cecidit  in  Israel.  >  De  verbo  scripio 
secundum  nativitatem  gratnitam  in  menle  Lucas 
(cap.  iii)  tcsutur  :  <  Factum  Domini  super  Joaii- 
iiem  Zacharis  filium  in  deserto.  > 

Est  autem  verbum  supernum,  verbum  internum, 
et  verbum  externum.  Verbuin  supernum,  Deus  et 

"caro;  internum,  spirltus  elvita;  verbum  exter- 
num,  semen  et  gladius.  Verbum  Deus  secnndum 
xternitatem,  qiioniam  in  pnnctpto  erat  Verbum,  et 
Verbum  erat  apud  Deum^  et  Deus  erai  Verbum.  Ver- 
bum  caro  secundum  humaniutem ,  quia  Verbum 
caro  faetum  esl  et  habitavit  tn  no^tt.  Verbum  spi- 
litus,  intelligentibus ;  verbum  viu,  credenlibus; 
unde  :  c  Verba  qu«  locutus  sum  vobis,  spirttns  et 
viU  suiit  (Joan,  vi).  >  Verbnm  semen  in  propa- 
gandis  virtutibus;  unde:  c  Semen  est  Ycrbum  Doi 
(Luc.  Tiii).  >  Verbum  gladius,  in  viliis  aropuUn- 
dis;  unde  :  «  Et  gladius  spiritus,  quod  est  verbuin 
Dei  (Ephes.  vi).  > 

Sane  fit  Verbum  caro,  fit  panis  caro,  fit  homo 

Q  caro.  Verbum  fit  caro  per  unionem»  panis  fll  caro 
per  conversionem,  homo  fii  caro  per  commistioiieni; 
per  uuionem  personalem,  per  conTersionem  sacra- 
roentalem,  per  commistionem  carnalem.  De  prtmo 
dicitur :  Verbum  earo  factum  eit^  et  habitamt  tji  no- 
^ts ;  de  secundo  lcgitur  :  c  Panis  quem  ego  dabo» 
caro  mea  est  pro  mnndi  viu  {Joan.  vi) ;  i  dc  tertio 
Yero  scribitur :  c  Propter  quod  relinquet  4iomo  piH 
trem  et  matrem,  et  adbaerebit  uxori  sus  :  et  erunt 
duo  in  carne  una  (Gen.  ii).  >  luque  jam  non  suiit 
duo,  sed  una  caro.  Nomine  caniis  quandoque  desir 
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giialur  nnttira,  quaDdAqne   persona,    quandoque  A  «  Eritis  sicut  dii,  scicntes  bonuin  et  malum  (Gen, 


fragilitas,  quandoque  camalilas.  Natura,  curo  dici- 
tur  :  c  Alia  est  caro  piscium,  alia  vulucrum,  alla  ju- 
nientoraro  ([  Cor.  xv) ;  >  persona,  cum  dicitur : 
<  Yidebit  oninis  caro  salutare  Dei  nostri  (Lne.  in) ;  i 
fragilitas,  ubi  dicitur  :  <  Non  permanebit  spirilus 
meus  in  homine  in  aeternoiD,  quia  caro  est  (Gen. 
\i) ;  1  camalitas,  ubi  dicitur  :  <  Caro  et  sanguis  rc* 
gnum  Dei  non  possidebunt  (/  Cor,  xv).  >  Cum  ergo 
dicitur  :  Yerbum  caro  faclum  ett,  nomine  carnis  in- 
telligitur  vel  babilus,  vel  humanitas.  Yerbum  enim 
caro  facium  e$t,  id  cst  Deus  cst  incarnatus ;  quia 
t  factus  est  ex  semine  David  secuiHlum  carnem 
{Rom.  i).  f  Ac  per  hoc  solvitur  quxstio  illa,  qua  di- 
citiir :  Cum  liomo  sufficiciiter  ex  anima  coustet  ct 


iii).  I  Tanta  ergo  debuit  esse  virtus  liumililatis,  ut 
Deus  fieret  sicut  homo ;  juxia  quod  (!icit  Aposlolus: 

<  Cuin  in  forma  Dei  esset,  nou  rapiiiam  arbitratiis 
est  esse  se  aequaleni  Deo,  sed  semetipsum  exina- 
ni\it,  forinam  servi  accipiens,  in  similiiu<linrm 
hominis  factus ,  et  habitu  inventus  ut  homo.  i 
Yerbum  ergo  factum  est  earo^  ul  darct  nobis 
humilitatis  cxemplum  :  quateuus  qui  superbi  rcccs- 
simus,  humiles  redeamus.  <  liiitium  enim  omnis 
peccali  est  superbia  (EcclL  x).  »  Per  hauc  angelus 
pcccavit  in  ccelo,  qui  dixit :  <  Ponam  sedem  meam 
ad  aquilonem,  etero  similis  Allissimo  (ha,  xiv).  i 
Per  hanc  homo  peccavit  in  paradiso,  cui  dirtum  esi : 

<  Eritis  sicut  dii,    scieiites  bonuin  el  .maluin,  i 


carae,  cur  propter  unam  partem    Yerbum  dicitur  "  Uoc  vitium  primum  in  peccaiite,  ullimum  in   piiv 

^aro  faciu.n^  et  prapter  aiieram,  verbum  non  dici- 

lur  lacium  anima ;  praesertim  cum  major  sit  simili- 

tudo  inter  Verbuin  et  auimam,  quam  inter  Verbum 

et  cariiem?Quia  scilicet  incamatum  signiflcat  habi* 

tum,  id  est  carne  vestiium  :  quod  convenit  Verbo; 

Animatum  vero  siguilicat  vium,  id  est  anima  vege- 

Oium,  quod  Vcrbo  non  convenit;  Verbum  enim 

non  vivificatur  ab  anima,  sed  potins  vivificat  ani- 

inam.  Vel  per  synecdochen  Yerbum  dicitur  caro  fa- 

€tum^  id  est  Deus  factua  homo;  nam  <homo  factus 

ea  in  ea,  et  ipse  fundavit  eam  Aitiisimus  (Pm/. 

J.XXXVI),  •  secundttm  qued  alibi  dicitur  :  <  Effun- 

dam  de  sptritu  meo  super  omnem  camem  (/oe/. 


u).  •  Anteqoam  Yerbum  caro  ileret,  procul  habita-  ^  discordia,   quoniam  hoino  peccando  servum 


nitente  :  quo  accedente  pcccatum  committitur, 
quo  recedente  peecatum  dimittitur ;  quia  quam  cilo 
mandatum  conteronimus  divinum,  tam  cito  contra 
Dominum  superbimus  :  et  quam  cito  pro  peccato 
compungimur,  tam  cito  coram  Dlo  humiiiamur. 
Yerbum  crgo  factum  e$t  caro^  ul  sicut  humiliatus 
est  Deus  pro  homine,  Doniinus  pro  servo,  Creaior 
pro  creaiora  :  ita  huroilielur  homo  pro  Deo,  servns 
pro  Domino,  creatura  pro  Creatore;  quoniam  <  qui 
se  humiliat,  exaltabitur  :  et  qui  se  exaltat,  hu- 
miliabitur  (Luc.  xiv).  i  —  <  Deus  enim  superbis  re- 
sistit,  huroilibus  autero  dat  gratiam  (iac»  iv).  i  in- 
ter  Deuro  et  hominero  gravis  erat  iniroicitiarum 

sub- 


bat  a  uobis :  ubi  vero  factum  e$t  caro  Yerbum^  ha 
bitavit  in  uobis^  non  soloro  per  gratiam,  Verum 
etiam  pernaturaro.  Hiceniro  ^eslDeus  noster,»  qui 
secundum  prophetam  <  in  terris  Tisus  est»  et  com 
liominibus  conversatus est (Baruchin)^  i  os  ex  ossi- 
bos  nostris,  et  caro  de  carne  nostra.  Ilios  auteih  in- 
babiut,  quos  templum  Spiritus  sanctiis  constituit, 
sicot  dicit  Apostolos  :  <  Tempiom  Dei  sauctom  est, 
qood  estis  vos  (/  Cor.  iii),  i  propter  quod  ipse  Do» 
niinus  dicit  in  Evangelio  :  <  Si  quis  diligit  me,  ser- 
nionem  meum  sorvabit,  et  Pater  meos  diliget  euro, 
et  ad  eum  veniemus,  et  mansionem  apud  eum  fa- 
ciemus  (Joan,  xiv),  i  et  iterum  :  Vobiscum,  inquit, 
4;ro  osqoe  adconsommalionem  saeeoli  (Matth,  xxviii). 
Qoatoor  eiiim  ex  caosis  V^r^Hiit  caro  factum  e$t : 
ttt  superl>os  humiliaret,  ut  ininUcos  reconciliaret,  ot 
servos  redimeret,  ot  amicos  nutriret.  <  Com  enim 
lo  forma  Dei  esset,  non  rapiiiain  arbitralos  est  esse 
se  aeqoalem  Deo  :  sed  seroeiipsom  exinanivit,  for- 
mam  servi  accipsens,  in  siroiUtodineni  hominom  fa- 
ctos,  et  habilo  inveiito»  ot  bomo  (Phil,  ii).  i  Quod 
Apostolosdicit:  <Eiinanivit,  iPropheUdicit:  <Ab- 
breviatom.  t  — <  Verbom,  inquit,  abbreTiatom  faciet 
Dominos  super  terram  (P$al.  x).  >  yilioro  qiiippe 
superbise,  per  homiliutis  virtutero  oportoit  expiari; 
quia  contraria  conlrariis  curantur  :  ut  quanium  iuit 
superbiae  vitium,  UnU  foret  virtus  humiiitatis.  Vi- 
lium  autem  superlto  Untum  fuit,  ot  homo  veliet 
esse  sicot  Deos,  sicot  serpens  ilii  promiserat  : 


traxit  el  abstulit  Deo,  quem  tradidit  et  subjecit  dia«- 
boio.  Pax  igitur  inler  eos  fieri  rationabiliter  non 
poterat,  nisi  damnom  quod  intolerat,  resUnrarct. 
Homo  vero  nihii  hai>ebat,  quod  digne  Deo  recom- 
pensaret  pro  damno ;  quia  si  quid  Deo  de  rationa- 
biii  redderet  creatura,  pro  rationabili  sublata  siib- 
sUntia,  minus  esset :  sed  hominero  non  poterat 
digne  restituere,  quia  justoro  et  innocentero  abstu- 
lerat,  et  neroinero  nisi  peccatorem  inveniebat.  Vi- 
dens  iuque  Deus  hominero  sua  virtote  non  posse 
Joguro  daronaUonis  evadere,  priroo  praevenit  eiim 
per  solam  misericordiaro,  ot  dcinde  iit>eraret  etiam 
pcr  justitiam.  Ut  ergo  Deus  piacari  posset  ab  homi- 
iie,  dedit  Deus  horoini  gratts,  quod  homo  pro  debito 
D  redderet  Deo.  Dedit  igitur  horoini  hominero,  quem 
restitueret  homo  pro  liomine :  qui,  ui  recompensa- 
tio  digna  fieret,  priori  non  soium  esset  aequalis,  sec^ 
major.  Quocirca  Yerbum  earo  factum  esi,  ut  daretiur 
bominibus  Deos  homo,  sicot  pnedixerat  Isaias: 
c  Pocr  natos  est  nobis,  et  Fiiios  datos  est  nobis 
(I$a.  ix),  I  qoatenoB  iuter  Deum  et  hominem  iegi» 
time  mediaret.  Si  enim  aiterius  untum  esset  naiu- 
rae,  non  utrique  communis,  qoocirca  nec  essel  ido- 
neos,  ot  inter  eos  pacis  fcedera  reforniaret.  <  Me- 
diator  enim  unius  iion  est,  i  ut  inquit  Apostolus 
(GaL  iii)  :  et  ob  hoc  iu  nativitate  Christi  cceleslis 
miiitiae  multitudo  psaiiebat :  <  Gloria  in  excelsis 
Deo,  et  in  terra  pax  hominibus  bonae  voluntatis 
(Luc,  ii).  I  —  <  Ipse  est  enini  pax  nostra»  qui  fecit 
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ulrfique  unum  (Ephet,  ii) ;  >  lapis  angularis,  qui 
duos  e  dlverso  parietcs  in  uno  novo  homiiie  copUla- 
Yit  (ibid.).  Poierat  Deus  hominem  solo  verbo  per 
poleniiam  liberare,  seil  maluit  eum  redimere  prelio 
per  justitiam,  ut  eum  non  ad  potentiam,  sed  ad  ju* 
stiiiam  inviiaret.  Et  justum  erat,  ut  homo  per  pre- 
tium  pcen»  redimeretur  a  debito  culpai  :  placando 
per  pcenam,  quem  oflSenderar  per  culpam.  Nullius 
enim  poena  sufficere  poterat  ad  prelium  redemptio- 
iiis  humanse  pro  omnibus  :  praesertim  cum  quilibet 
csset  debttor  pcen» :  non  solum  ei  iniquilate  com* 
missa,  verum  etiam  ei  labe  contracta :  nam  csi  dixe* 
rimus  quia  peccatum  non  habemus,  nosipsos  se- 
ducimus,  et  verilas  in  nobis  non  est  (/  Joan.  i).  i 
c  Omnes  declioaveruiit,  simul  inutiles  facti  sunt : 
noQ  cstqui  factatbonum,  non  est  usque  ad  uuum 
(Ptal.  xni).  I  Quocirca  Verbum  earo  factum  e$t,  ut 
in  carne  mundissima,  quae  prorsus  csset  immunis  a 
culpa,  sustineudo  pcenam  indebilam  ,  pretium  re- 
demptionis  humanae  Deo  persolveret,  c  factus  obe* 
diens  usque  ad  mortem,  mortem  autem  crucis(PAt7. 
ii).  I  —  c  Uedempti  enim  sumus  non  corruptibi- 
libus  auro  vel  argento,  sed  pretio  magno,  sanguine 
agnijmmaculali(/  Petr.  i).  i  Hic  est  summus  sacer* 
dos,  in  cujus  morte  rei  qui  fugerant  ad  civitatem 
refugii,  securi  revertebantur  adpropria  (Nnm.  xlv). 
Sujicepil  igitur  iu  se  poenam  pro  omnibus,  ut  daret 
per  se  gloriam  universis,  Isaia  teste  qui  ait :  c  Vul* 
neratus  est  propter  iniquiutes  nostras,  attritus  est 
propter  sceiera  nostra  :  disciplina  pacis  nostrse  su- 
per  eum,  et  iivore  ejus  sanati  sumus.  Yere  languo- 
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A  res  nostros  ipse  tuiit,  et  dolores  nosiros  ipse  poria* 
vit  (I$a.  Liii).  >  Garnem  aulem  assumptam  non  so- 
lum  dedit  pro  nobis.in  pretium,  ul  redimeret  nos  k 
morte,  verum  etiain  dedit  eam  nobis  iii  cibum,  ut 
alerel  nos  ad  vitam.  Secuudum  quod  ipsemet  polli- 
cetur :  c  Panis  quem  ego  dabo,  caro  mea  est  pro 
mundi  vita  (Joan.  vi),  i  ut  sicut  per  cibum  niors  in- 
traverat  in  orbem,  ita  per  cibum  viia  rediret  ad^or^^ 
beni.  Sicut  enim  corporalis  vita  sine  corporaii  dbo 
non  potest  subsistere,  ita  spiritualis  vita  sine  spiri- 
tuali  cilio  non  potest  nutriri  :  c  Nisi  mandiicaveri->> 
tis,  inquit,  carnem  Ftlii  bominis,  et  biberitis  ejos 
sanguinem,  non  habebitis  vitam  in  vobis  (ibid.).  i 

^  Verbum  itaque  caro  facium  e<t,  ut  quod  erat  cibns 
aiigelorum  secunduin  divinitatem»  lieret  eibus  lio* 
minum  secundum  humanitatem  :  ut  panem  angeio- 
rum  manducaret  homo  (P$aL  lx&vii),  c  omnc  de- 
lectamentum  in  se  babeutem,  et  omnem  saporis 
suavilatem  (Sap,  x).  i~-  cProbet  autein  seipsomho- 
mo,  et  de  pane  isto  sic  edat,  et  de  caiice  bibat.  Nam 
qm  panem  istum  manducat  indigiie,  judicium  sibi 
manducat,  non  dijudicans  corpus  Doraini  (/  Cor^ 
xt).  I  Sicut  eiiim  bouus  sustinendo  mortem  vitam 
acquirit;  ita  malussumendovitam,mortemincurrit« 
Nos  ergo,  fratres»  tanUB  gratise  non  simus  ingrati, 
sed  Redemptori  nostro  dignissimas  grates  pro  taola 
gratia  referamus,  humiliter  implorantes,  ut  qui  fa* 

^  ctos  est  particeps  nostr»  naturae  (/  Cor.  ix),  faciai 
nos  participes  suae  glori»,  Jesus  Christus  Dominus 
iioster,  qui  est  per  omnia  Dcus  benedictos  in  «ecu- 
la  sseculorum.  Amen. 


SERMO  IL 

IN  EADEM  SOLEMNITATE. 

Quomodo  novum  muUi$  modis  in  Scriptura  accipiatur;  deque  tripHci  nomtate  in  Christi  na^ 
tivitate  facta^  et  de  tribus  itUus  nominibus. 


ffovnm  fuciel  Dominus  $uper  terram.  Femina  rir- 
cumdabit  tirum  gremio  uteri  $ui  (Jer.  xxxi). 

Novum  in  sacra  Scriptura  multis  modis  arcipiiur. 
Nam  novum  dicitur  innovans,  et  novum  dicilur  in- 
novatum ;  novum  dicitur  recens ,  et  novum  dicitur 
insuetum;  novum  dicitur  ultiroum,  ei  uovum  dici- 
tur  miraculosum.  Novum  diciiur  innovans,  secun- 
dum  illud :  c  Mandatum  novum  do  vobls,  ut  diligalis 
iuvicem,  sicut  dilexi  vos  (Joan.  xiii).  >  Novum  di- 
citur  innovatum  ,  secundum  illud:  c  Yidi  coelum 
novum  et  terram  novam  (Apoc.  xxi).  >  —  c  Et  dixit 
qui  sedebat  iu  throno  :  Ecce  nova  facio  omnia 
( ibid.  ).  >  Novum  dicilur  recens ,  secundum 
illud :  c  Nemo  mittit  vinum  novum  in  uteres  veteres 
(Jlfarc.ii).>Novum  dicitur  insuetum,secuiidum  illud: 
c  Linguis  loquentur  novis ,  serpentes  toUent  (Marc. 
xvi).  >  Novum  dicilur  ultimum,  secundum  illud  : 
c  Tunc  incipias  cum  rubore  locum  novissimum  te-< 


D  nere  (Luc.  xiv).>  Novum  dicilur  m.raculosum ,  so- 
cundum  illud  :  c  Innova  signa,  etimmuta  mirabilia 
{EceU.  xxxvi).  >  Novum  er%o  faciet  Dominns  tuper 
terram.  Nain  c  aDomino  factumestislud,  et  est  mi- 
rabile  in  oculis  nostris  (P$al.  cxvii).  >  His  omnibus 
modis  fiornm  feclt  Dominu$  $uper  terram  ;  quoniam 
femina  circumdedit  virum  gremio  uteri  $ui.  cTunc 
enim  venit  propheta  magnus,  et  ipse  renovavit  ie- 
rusalem  (Jer.  xxxviii).>  Tunc  consummavit  Dominii9 
testamentum  novum  super  Jerusalem ,  domum  Is  ^ 
rael,  et  super  domum  Juda  ;  non  secundum  tesla- 
mentum  quod  dedit  patribus  eorum,  cum  exirent 
de  terra  iEgypti.  Tunc  lllud  impletum  est:  c  Vetu- 
stissima  veterum  comedetis,  et  novis  supervenieii- 
tibus  velera  projicielis  (Levit.  xxvi).  >  Tunc  eniin 
novum  fecit  Dominus  in  persona,  novum  fecit  iii 
natura,  novum  fecit  in  gratia.  In  persona ,  qoia  no- 
vum  fecit  in  matre,  novum  fecit  in  prole;  in  natuin, 


isi 
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qnia  luyrttm  tedt  tn  sigiio,  noviim  fecit  in  roodo ;  in  A  quam  evenil ,  natus  cet  Deui,  Fortis,  Paier  r«4ttr{ 


gralia,  qnia  nov«m  feGli  iii  fceJere,  novmii  fecii  in 
munere.  Novum  fecit  in  matre ,  qaia  virgo  peperii 
virum,  stella  proliilit  solem,  iilia  concepit  palrem, 
crcatura  Greatorem  genuit :  aimal  in  unum  mater 
et  Alia,  genttrix  et  ancilta,  qn»  coia  integritate  pe- 
perit,  coiii  virginltate  conceplt:  quod  Ignls  in  rabo, 
quod  fructus  in  virga,  quod  ros  in  vellere  pnesignave- 
raiit«  « Descendil  enim  slcut  pluvia  In  veUua.etsicnl 
sliUieidia  stinantia  soper  terram  (P$al.  lxxi).  i 
H»c  est  porta  tn  domo  Domiiii  dausa  «  et  vir  iion 
est  ingressus  pcr  eam  (E%ich.  xliv).  lieec  est  ilia, 
quae  prlma  et  sola  maledictum  legfs  evaalt,  qua  di- 
citur:  Maledicu  steriUs  in  Israel  {Escd,  xxiii)!  el 
propositum  vlrginilatisimplevft;  qnoniamcaaleqoaa 


saeculi,  Princeps  pacis,  Uode  Proplieta : «  Orie^ur 
in  dieboa  ejus  justiiia  el  abuudamia  paciy»  do« 
nec  auferatur  luna  (Psal,  lxxi)«  i  £4  aiius  ilera 
prophela:  iPax  erit  in  tarra  nostfa  cum  Visaoril 
(II«A.v),  f — €  Ipse  enim  est  pax  Dei,  quse  exsuperai 
omnem  $ansum(P/2iif>.  iv).>^clpsepax  nosira»  qui 
feelt  uiraqqe  onum  (Eph^s,  11);  » in  cujus  ortu  ce^ 
lesiis  miiitia)  multitudo  psallebat :  c  Gloria  iu  altia» 
simis  Deo,  et  in  lerra  pax  hominibus  bonae  voIiuh 
U|is  (tuf,  11).  » 

Novum  fecit  in  modo,  quia  in  sua  &aUvitate  mo- 
dum  buman»  condiiionia  implevil.  Primos  aoioi 
piodus  fuil,  ul  borao  fierel  nec  de  maaculo»  nea  do 
femifa,  slcul  Adam;  secundus  vero  fult,  ui  bouo 


convenlrent,  invenia  estln  utero  bobeasdeSpiritu  ^  fierol  de  masculo,  non  de  femio9,sicul£va;  terliua 


fuil,  ul  borao  fierelde  masculo  ei  de  femina,  aicol 
Abei;  qMartu^  fuit,  ui  bomo  fieret  de  femina,  ooa 
de  masculo^  sicui  Cbristus,  quemadmoduio  adiai* 
ransVirgodixeratadaiigQlum:  cQuomodofiel  istud* 
quottiam  virum  oon  cognosco?  t  (Luc.  1.)  El  sicul 
ires  soni  person»  in  uuitate  substanti«,  Ita  fecil 
ut  ires  sint  subsunti»  in  unitaie  person» :  ui  sicnl 
trinilas  personarum  non  disiinguii  substantiam,  iia 
trinitas  substantiarum  noo  aiatinguat  personam. 
Quoniara  sicut  anlma  raiionalis  el  earo  uous  esi 
homo,itaDeusel  homo  unos  estChrtftas.  £cco 
Bovum  Ulud  recens  ct  ultimoio»  quod  fecii  Brnni-' 
nus  $uper  terram,  quoniam  femina  circumdedii  vt- 
rum  gremio  uteri  tui.  Ergo  c  canuie  Domino  can- 
ticom  novum ;  quia  mirabilia  fecil  Dominus  (Psal. 
xcvit).  >  Novum  fecit  in  fceJere,  quia  Deus  in  utero 
virgioali  naturam  sibi  conjugavlthumanam.  In  uua 
persona  sponsum  repraesenians  et  sponsam,  dicente 
propheta :  c  Slcutspouso  itnposuit  fifUiJ  mltram»  e| 
tanquaro  spoosam  decoraviime  eorona  (isa.  lxi).i 
cln  sole  namque  posuit  tabernacuiuin  suum,  ci 
ipse  Unquam  sponsus  procedens  de  thalamo  suo 
{P^aL  xvui).  I  Hioc  iUud  resonat  epiibalamicum 
canticum:  cQsculetur  me  osculo  orissui;  >  et : 
cMeljora  sunt  ubera  yino»  fragrantia  unguenUsop* 
tiinis  (Cant.  1).  >  Hujus  conjugii  sacramentum  iUud 
nomen  significat,  quod  propheta  praedixii:  c  Yoca- 
bitur  npoien  ejus  Emnianuel  (Isa.  yu),  i  Ipse  nam- 
Fooa  olei  por  lotiuQ  diem  d.e  taberna  eoierilonim  P  <iue  vocatur  Jesus,  vocatur  Christu^,  vocatur  E.m- 


fancto(JfatiA.  i^.iNowm  fecilin  prole,qoiaDomittua 
servos,  «lernus  factoa  esl  poer,  exeelsos  factos  esi 
facios  est  panrolus,  immensos  fiicluaeal  localis,  siin- 
plex  faelos  eai  compositud,  .immortalia  faclos  esi 
morlalifl,  matrls  soiePaler,  el  fiiiae  suae  fiUiis.  0eaeen« 
dii  In  mairem,aed  remansit  compalre.  Suseepltbu- 
manlutem,  sed  retinaii  Divinitalbm.  Nam  c  eom  in 
forma  Del  essel,  non  rapinam  arbitralus  est  esae  se 
mqnalem  Deo,>  etc.(PAJ%iu)  cPoernatuaest  nobis, 
et  mius  datus  esl  nobis,  el  vooabil«r  nomen  ejos 
Admlrabilia,  Consiliarius,  Deus,Fonis»  Paur  fuluri 
sasculi,  Princeps  pacis  (Isa.  ix).>  Matri  c  Sion  dicel: 
Honoo,  et  homo  oatus  est  in  ea,  et  ipse  fundavit  eam 
Aliissimus  (Ptal.  lxxxvi).  i  Ecce  novum  iUud  mi-  q 
racalosum  el  insuetum,  quod  fecil  Dominus  super 
terram  ,  quando  femina  eircumdedit  virum  gremio 
uieri  tui.  Ergo  c  canlate  Domino  canticum  novum, 
quiamirabiIiafecitDominus(P<a/.  xcvir).  1  Novuin 
fecil  in  signo ;  quia,  Chrisio  nascenu»  steUa  magis 
appaniit,  secundom  vatictnium  Ralaam :  t  Orietiir, 
Inquity  sUUa  ex  Jacob,  el  exsurget  virga  ex  Israei 
(iVtim.  xxiv).  I  OcUvianus  Augustus  fertur  in  coelo 
vidiaao  virgiiiem  ge$laAte^  fiJiiim  ad  osUnsio^em 
Sibyliae,  et  exionc  probU>«M  ne  qujf  aMm  dqminnm 
appelbirel ,  quia  naiuf  erai  c  Rex  ragum,  e|  Domt- 
nua  dorainaotium  (Afio^.  xvii).  >  Uode  poeU; 
Eu  »09.0  progemee  calo  dimittitur  oUq. 
(Yi&B.^  Buc.  edog.  ivy  7.) 


larfisairaus  emanavit;  signao^  quod  iUe  nasoerelur 
in  lorria,qui  unctus  erat  oleo  prae  consortibus  snis 
(PtaL  XLiv)>  TemplumP  acis  Cunditus  coi  rmt.  Ao- 
mani  aiqnidem  pro  pace  perfecu>quae  UU  orbi  sub 
AugustQ  imiajyuiebat,  lemplum  Pacis  roirificum  coo- 
8lru)Leraut«  Dc  ^o  con&ulemes  quandiu  deberet  du- 
rare»^  reaponaum  /eai :  c  Doneo  vjrgo  pariat.  1  Qui 
gaudeAles  responderonl:  c  Ergo  erit  aeUrnum»quia 
nuuqiiain  v]i|;o  parieUi  Sedpeididit  Deus  sapien- 
tiam  iupieiUiom,  ei  prudeiitiam  prudentium  reprp- 
bavit  (i  Cor.  1)  *  quoniam  in  hora  Domlnicae  nali* 
viialia  funditus  corruit.  Cum  eniin  pleaa  pax  et 
perfecU  per  totom  orbem  universaliter  abuudaret, 
i|iiO'i  Bunquam  apU  conli||erat,  nee  diu  post  un- 
Patrol.  CCXVll. 


manuel.  Jesussecundum  naturam  divinam,Cbri$tnf 
secuudum  naiuram  bumanaro,  Emmanuel  secun- 
dnm  utraroque.  Jesus'  enim  interpreUtur  Salmor^ 
el  ipse,  secundum  quod  Deus ,  salvavit  popul.uin 
suum  a  peccaUs  eornm  (Matth.  i) :  unde  in  cantico 
Abacuc  (cap.  iii) :  c  Ego  autem  in  Domino  gaudebo, 
gloriabor  in  Deo  Jesu  meo.  1  Christus  ipterpretalur 
inuiic/ui,  et!ipse,sc€unduni  quod  homo,  f  unctus  est 
^leo  UetUi^  pro  consortibus  suis  :  1  Mnde  in 
Cantico  canticorum:  <  Oteum  effusum  nomeii 
tuum  (Cant.  1).  1  CbristMS  enim  a  chriemate  difiitur, 
chrisnu  vero  principalit^r  (il  ex  ole^ :  unde  oou^eu 
ejus  didtur  ojeum.  fit  quQRtam  a  Cbristo  cuncti 
fideles  Cbristiam  dieuniar,  ob  boe  sitJm  elTusuia 
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csl  nomcn  ejos.  Emnianucl  interprcutur  nobiicum 
Deui  (Matth.  i),  scilicet  homo  Dciis,  vcl  Deus  liomo. 
Ul  enim  inier  Dcum  et  hominem  legitime  mediaret, 
uipotc  qui  ncutri  parti  suspectus  cxisteret,  factus 
estDcus  liomo ,  utriusque  gcrens  in  una  persona 
naturam.  c  Mediator  cnim  non  est  unius,  Deus  an- 
tem  unus  est  (GaL  iii) ;  i  simul  iu  unum  dives  et 
pauper,  sacerdos  et   liostia,  judex  el  advocalus  ; 
c  Advocatnm  eniro   haliemus  apud  Patrem  Jesum 
Christum  justum,  qui  interpellat  pro  nobis;  et  ipse 
est  propitiatio  pro  peccatis  nostris  (//oan.  ii);>  qui 
exaudit  in  omnibus  pro  sua  reverentia  (Uebr.  v). 
Ipee  rogat  se,  et  ipse  seipsum  exaudit.  Ipse  servus 
rogat  se  Dominum,  ipse  Deus  exandit  se  hominem. 
^ovum  fecit  tn  mnnerc,  quia  Deus  foctus  est  ho- 
ino,  ut  homo  fieret  Dcus.  Deus  de  coelis  ad  terras 
descendit,  ut  Itomo  de  terris  ad  coelos  ascenderet. 
Deus  factus  est  senrus ,  ut  lioroo  fieret  liber*  Dens 
factus  est  mortalis,  ut  bomo  fieret  immortatis.  Deus 
factus  est  pauper,  ut  homo  fieret  dives.  c  Tantum 
Deu6  dilexit  mundum ,  ut  Filium  suum  unigenitnm 
daret  pro  mundo  (Joan*  iii).  >  Nam  c  proprio  Filio 
sno  non  pcpercit  Dcus,  sed  pro  nobis  omnibus  tra- 
didit  ilium  (Rom.  viii).>— cVix  pro  justoquismori- 
lur;  iiam  pro  bonoquis  roori  audeat?  Commendat 
autem  suam  charitatem  Deus  in  nobis,  quoniam 
cum  adhuc  pcccatores  essemus ,  Christus  pro  nobis 
mortuus  est ;  et  cum  inimici  essemus  ,  rcconeiliaii 
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A  sumus  Deo  per  mortem  ipsius  (Bom,  v).  >  Ecee  no- 
vum  illud  innovatum  et  iiinovans,  quod  fccit  Dotiii- 
ntis  siiper  terram^  quando  femina  cireumdedit  rirvm 
gremio  uteri  iui;  circnmdans  iUum  in  ulero,  a  quo 
circumdabatur   in  saecuio.  Femina   \irgo,  mulier 
iliibata  circumdedit  Deom  verum,  virum  perfedam, 
qui  c  attingit  a  flne  usque  ad  finem  fortiter,  ct  dispo- 
nit  omnia  soaviter  (Sap.  viii) ;  >  qui  per  propheUm 
dicit :  c  Coelum  et  terram  ego  impleo  (Jer.  xxiii).  > 
Et  ad  qnem  dicit  PropheU  :  c  Si  ascendero  in  co&. 
lum,  tu  illic  es ;  si  descendero  ad  infernum ,  ades 
(PiaL  Gxxxviii).  >  Super  omnia  non  elatus,  snbler 
omnia  non  prostralua ;  inter  omnia  non  inclusua  • 
extra  omnia  non  exclusus.  Caeterss  muUeres  eoiiei* 
piunt  infanies ,  hsee  autem  femina  circumdedit  vi- 
B  rum  gremio  uteri  sui.  Tunc  tempss  produxit  aeler- 
nitatem ,  locus  coiicepit  immensitatem ,  numenis 
comprehendit  infiniutem.  Ergo  c  cantate  Dovftlno 
canticum    iiovuro »  quia    Inirabilia    iecit    Domi 
nus.  >  Ui  autem  novo  Regi  canticum  novum  digne 
cantare  possltis,  c  exuite  veterem  bominem  cum 
aetibus  suls»  et  induite  novum,  qui  secondam 
Dcttmcrcatus  est(Co/.  iii).>— cExpurgatevetusfcr-j 
mentum,  ut  sitis  nova  conspersio.  Non  in  ferrotnta 
veterl ,  neque  in  fermento  maUtiae  et  nequitiae»  secl 
inazymis  sinceriutis  et  yeriutis  (/  Cor.  v) :  »  ipso 
pnestante » qui  est  super  omnia  Dcus  benediclus  in 
saecula. 


SERMOIIL 

IN  EADEM  SOLEMNITATE. 

De  tribus  Christi  nativitatibusj  guas  in  missie  tribus  in  festo  nati  Domini  reprmsentai  Ecde^ 
sia;  et  de  sex  Christi  nominibus^  etcurnon  sint  plura  aut  pauctora. 


Puer  natui  est  nobis  ei  filiui  datui  eil  nobii^  et 
loeabiiurnomen  ejuiAdmirabilii,  Cottiiliariui^  Deui^ 
Fortiif  Pater  futuri  iescull^Princepi  pacii  (lia.  ix). 

Sicut  tres  in  Christo  subsuiitias  fldes  catholica 
confitetur,  divinitatem »  camem ,  et  spiritum ;  ita 
ires  in  ipso  natlviutes  Scriptura  sacra  tesutur,  di- 
viiiaro  ex  Patre,  camalem  ex  matre ,  spiritualem  in 
mente.  £x  Patre  nascilur  Deus,  de  matre  natus  est 
caro  V  in  meuie  nascltur  spiritus.  Ex  Patre  via,  de 
matre  veritas ,  In  mente  viu.  c  Ego  sum  ,  Inquit , 
via,  verius  et  viu  (Joan.  xiv).  >  Ex  Patre  nascltur 
semper,  de  matre  natus  est  semel «  tn  mentenasci- 
tur  saepe.  0  mira  novius,  et  n^vum  miraculum  !  ut 
idem  ipse  nascatur,  et  semper,  et  semel,  et  saepe.  Dc 
Patre  nascitur  semper,  quoniam  llla  generatio  est 
seterna.  De  qua  Pater  inquitad  ^ilium  :  c  Ante  lu- 
ciferuro  femii  te  (Pm/.gix).  >  Chrlstus -enim  est 
cDei  vtflus  ei  Dei  sapientla  (i  Cor.  i)^f  primogeniU 
ante  onuiem  ereaturam ,  quae  de  se  dlcit  per  Salo* 
monem  :  c  Prlusquam  fierent  abyssl « ego  jam  con- 
cepU  eram ;  ante  cplfeB  ego  parturiebar  (Prov.  viii) :  i 


G  nam  c  in  principio  erat  Terbaro  »  et  Yerbum  erat 
apud  Deuro ,  et  Deus  erat  Yerbnro  (Joan.  \).  »  De 
matre  natus  est  semel ,  quoniam  illa  generalio  est 
humana ,  de  qua  dicit  propheu  :  c  Ecee  Tirgo  hi 
mero  concipiet ,  et  parlet  flllum  (lia.  vii) ; »  et 
allbi :  c  Novum  faclet  Domlnns  super  terram,  fenri-  ^, 
na  circumdabit  viram  gremlo  uterl  sui  (ler.  xxxi).  >  • 
Nam  c  Yerbum  caro  factum  est ,  et  habiUvlt  jn  no- 
bis  (Joan.  i).  >  In  mente  nascitur  saepe ,  qaonHm 
llla  generatio  est  gratulu ;  de  qua  dleit  Scriptura  : 
c  Timentlbus  Deum  orletur  sol  jastlliae(lf«f.  nr).  » 

^  c  Sto,  inquit,  ad  ostium  et  pulso ;  si  quis  apenierlt 
mibi,  introibo  ad  illum,  et  ccenabo  cum  lllo,  et  ipoe 
mecum  (Apoc.  iii)«  >  Secundum  natlTltatem  aeter* 
nam  Christus  habet  patrem  slne  matre;  secunduni 

Dhumaniutem  Christus  habet  matrem  slne  patre; 
secundum  gratuium  Christus  habet  patrem  et  ma- 
trem,  ipso  attesunte ,  qui  ait :  c  Quicumqne  fecerit 
volunUUin  Patris  mei ,  qui  in  coelis  est ,  ipse  meus 
frater,  soror  et  mater  est  (Matth.  xii).  > 
Has  tiea  Chrlsti  natlviutes  In  tribus  missis  hc^ 
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die  repracsenUt  Ecelesia.  Primam  ^  in  missa  qaae  A  satio  dig:na  fieret ,  priori  non  solom  esset  aiqu^ilis, 


cantatar  in  nocte ;  secundam,  in  missa  qnx  cantatar 
in  aarora ;  tertiam,  in  missa  qaae  cantatur  in  die. 
JSterna  quippe  nativitas  est  prorsas  occulta  ,  at  de 
ea  dicat  propbeta  :  c  Geoerationem  ejus  quis  enar* 
rabit  ?  (ha,  liii.)  i  Ad  quod  signifieandum  prima 
uiissa  cantatur  in  nocte.  Quia  carnalis  nativitas 
partim  est  occulla,  parlim  manifesta :  occulu  quan- 
tnm  ad  modtim ,  manifesta  quantum  ad  factum  ; 
quod  admirans  Yirgo  dixit  ad  angelam  :  i  Quomodo 
fiet  istud,  quoniam  Tinim  noo  cognosco?i  Et  respon- 
ditilli  angelus  :  <  Splritus  sanctus  superyeniet  in  te, 
et  Tirtus  Altissimi,  i  etc.  (Luc*  i.)  Ad  quod  signifi- 
eandam  secunda  uitssa  cantatur  in  aurora.  Spirl* 
tualis  aatem  nativilas  est  clarias  manifesta,  Chrislo 


sed  major.  Quocirca  i  Yerbum  caro  faetam  est,  > 
ut  daretur  bominibas  Deus  bomo,  sicut  pr.c- 
dixerat  Isaias:  Puer  natui  ea  nobist  €l  /f/tus 
dalut  ett  nobis.  Filius  spiritualiter,  ju&U  quod  dicit 
Apostolus  :  I  Proprio  Filio  suo  non  pepercit  Deus, 
sed  pro  nobis  omnibus  tradidit  illum  {Rom,  viii) ;  » 
et  iterum  :  c  Cum  venit  pleniludo  temporis,  misit 
Deus  Filium  suum,  natum  de  mnliere  ,  factnm  sub 
lege  (GaL  iv) ;  >  ul  Deus,  qui  iii  sapientia  sua  mun- 
dum  creaverat,  secundum  illud  :  c  Omnia  in  sapien* 
tia  fecisti,  Domine  {Ptal.  ctii) ,  >  ipse  mundum  in 
eadem  sapientla  recrearet.  Haic  est  muller  evange- 
llca  (Luc.  xv),  qus  aecendit  lucernam,  ut  draehmam 
decimam ,  qa«  perdlu  facrat»  inveuiret.  Proprium 


manlfesunte ,  qai  ait :  c  Si  quis  diligit  me,  sermo-  ^  slbi  filiationis  nomen  reservans,  ut  qoi  erat  in  dei- 

Ute  Dei  Fiiius »  idem  fieret  in  humaniute  liominis 
Fillas.  Pner  ergo  na$ut  eti  nobit^  ut  nosrenasca* 
mor ;  «l  fUiut  datut  ett  nobit ,  ut  nos  redimamnr. 
Ut  renascamor  in  gratiam  ,  et  rediraamur  in  glo« 
riam ;  at  renascamur  ex  aqua  ,  et  redimamur  in 
sanguine :  qoia  cNisi  qujs  renatus  fuerit  ex  aqua  et 
Spiritu  sancto ,  non  intrabit  in  regnum  Dei  (/oan. 
iii);  et:  cRedempti  sumus  non  corroptibllibus  auro 
ei  arg^iito,  sed  pretloso  sangain<^  Agni  immaculati 
(i  Petr.  i).  > 

Ei  vocabitur  nomen  ejut  Admirabilit.  Sex  bujus , 
paeri  nomina  numerantur,  nec  pauciora,nec  plura. 
Scitisenim,  fratres  et  filii,  quia  secondum  aritlime* . 


nera  mcura  servabit  {Joan.  xiv).  >  Ghrislus  eiilm 
per  affectum  concipitur,  per  effectum  nascitur,  per 
profectum  nutritur.  Ad  qood  significandom  tertla 
missa  celebratur  in  die. 

Puar  ergo  nafais  ett  nobit ;  sed  de  Patre  natos  est 
iiobts  ad  creationem ,  In  mente  ad  jnstiflcattonem , 
ex  matre  ad  salvaiionem  :  ad  creationem  ,  ot  nalu- 
ram  daret ;  ad  jastiflcatiotiem ,  ot  daret  gratiam  ; 
ad  salvationem ,  ut  daret  gloriam.  Ad  ereatlonem 
ergo  natos  est  de  Palre  iiobls ,  JoxU  qood  legitur  : 
c  IHxit  Deus :  Fiat  lux  (Geit«  i),>  id  est  Terbam  pro« 
lulit,  boc  est  Filium  genuit ,  per  quem  fecit  lucem. 
Nam  c  omnia  per  Ipsum  facta  sunt  ^  et  sine  ipso  fa- 


ctura  est  nihll  {Joan.  i).  >  Ad  Justificationem  nasd-     ticas  rationes  numerorum,alius  est  diminuius,  aliua 


tar  nobls  in  mente,  jaxU  quod  legitur ;  c  Ti- 
mentitibus  Deum  orietur  sol  justiti» ,  >  id  est 
lax  qo»  jastificat ,  iila  videlicet,  c  qus  illaminat 
omnem  bomioero  venientem  in  hunc  mundum 
(tMd.)«  >  Ad  salvationem  natas  est  nobis  ex  matre, 
juxU  quod  legitur :  c  Paries  quldem  filium,  et  vo- 
cabis  noraen  ejus  Jesum  {Luc^  i).  >  —  c  Ipse  enim 
salvum  faciet  populum  suum  a  peccatis  eorum 
iMmtth.  i).  I 

Ei  fiiiutdatut  ett  nobit.  Nobis  autem  datos  est  a 
Deo,  ut  Deo  redderetor  a  nobis  pro  debito.  Inter 
Denm  eeim  et  hominem  gravis  erat  ininiicitiaram 
dMCordia,  qoonlam  homo  peceando  servum  sub- 
traxlt  etabatolit  Domino,  qoem  tradidit  et  subjeeit 


perfectus,  alius  superabundans.  Diminutos  est,  ca  . 
jus  partes  aggregats  minorem  summam  constiv 
tuunt,  m  octonarius:  cujus  paries  sunt  qoatemt- 
rias,  quae  est  medieUs,  et  binarios,  qa»  est  quaru, 
et  onius,  qoie  est  ocUva;  qua  simul  aggregatat 
rcddunt  seplenarium.  Perfectus  est  ille,  cujus  par- 
tes  aggregatae  reddunt  eanidem  sommam,  ot  seiia- 
rius;  cujus  panes  aggregata*.  suut  triuarius,  qiias 
est  raedieUs,  et  binarlus,  quae  est  teriia,  et  unius» 
quaeest  sexu;  qoae  simul  aggregat»  reddunteam« 
dero  sommam,  id  est  senarium.  Superabundans  est 
ille»  cujus  partes  aggregats  majorem  suramaui 
constituont ,  ut  duodenarlus ;  cujus  partes  aggre- 
gatae  sunt  senarius,  qu»  est  medietasy  et  quaierna- 


dlabolo.  Pax  igitur  iuter  eos  rationabiliter  fieri  non  |.  rius,  qu»  est  tertia ,  et  ternarius  •  qu»  est  quaru. 


poterat,  nisi  damnum  quod  intolerat,  resuuraret. 
IkMBo  vero  nihil  babebat  quod  digne  Deo  recom- 
pessaret  pro  damno ,  quia  si  quid  de  ralionabili 
ledderet  ereaiora  pro  rationali  sublau  subsUniia, 
■iliMia  esset»  sed  homlnera  non  poterat  digne  restl- 
ciiere»  qoia  justura  et  innocentem  sustuleral,  et  ne^ 
mifiera  nisi  peecalorem  inveniebat.  Videns  itaque 
Deus  hominem  sua  virtuU  non  posse  Jugum  dam- 
natioiiis  evadere,  primo  pra^venit  ^um  per  solam 
misericordiam ,  ut  deinde  liberaret  etiam  per  Justi- 
tiani.  Ut  ergo  Deos  placari  posset  ab  bomine,  dedit 
Deas  bomini  gratis  qood  bomo  ex  debito  redderet 
Deo.  Dedit  igitor  horaiiiem  horaini  ^  quem  restitae- 
ret  bomo  [aL  Deos]  pro  homine ;  qul  ot  recmnpen- 


et  binarius,  quae  est  sexU ,  et  uniUs,  quae  est  doo- 
decima ;  qux  simui  aggrcgatae  majorem  sominani 
constitounty  id  est  sedenarium.  Quia  ergo  puer  hic 
Deus  est ,  cui  nomina  isU  conveniunt^  et  in  Deo 
nihil  est  diminatum,  Unquam  infirmura  ;  nibil  est 
superabundans,  quasi  superfluum  :  sed  totum  est 
omnino  perfectum ,  velut  aeternum ;  idcirco  h«c 
uomina,  quae  sibi  secundum  naturaro  divinara  con- 
veniunt,  siib  perfeclo  numero  designanlur.  Deo^ 
namqoe  nibil  aeeedit ,  ut  aliquid  supjfiJMindetJn 
iUo,  nec  ab  eo  quidquam  recedit,  ot  all^nl  dimi- 
nuatur  ab  ipso  :  sed  idem  ipse  semper  estisfit,  non 
habens  in  se  quidquam  diversum ,  sicot  non  haltet 
adversum  ;  nee  habet  quidquam  Yarium«  sicot  nec 
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GoniraHum  :  mn  htbel  in  se,  ntsl  ae :  nec  «rmd  oti  A  ^«innc»  :  > ««  prlnoipio  erai  Yerbvm,  H  ToFtam 


habens  ab  babH»,  nee  aUtKT  babitnm  ab  babente  : 
licet  ipsiiis  baibentis  nitfllus  sit  habitus,  nec  aKeu- 
Jusbabilus  tpse  sit  babens,  nisi  gtiod  t  hi  similitu- 
dinem  hominDm  raetos ,  Uabilu  intentus  esl  Qt 
boroo  {Fkilip.  ii)i»  Propief  quod  ipse  de  se  per  pro« 
pbetam  testatur :  c  Ego  smn  l>eus>  ei  nori  moiof 
{Malach.  iii).»Porrocum  Ires  nnmeri  siut  perfecti, 
priraus,  infira  primum  Hmitem ,  id  esl  infra  dena- 
num ,  ttdelfcisl  sei;  secundus,  infra  secundum  II 
mitem,  id  est  eenienarittm,  ▼idelioeixKvifi;  tertimf, 
infra  tcriiumf  limitem,  Id  esl  mHlenariom ,  ▼idellcel 
quadringenia  nonagtnta  set ,  enr  potius  sub  lioe 
Untum  perfeeio  miraero,  Tideltcei  seiiario,  nomirta 
designanturf  An  ideo    quia  i  Deus  spiritus  est 


eral  apud  Deum,  el  Deus  eral  Terbttn»  (/emi.  i)«  » 
Dicat  Thomas  :  c  Dominua  meus,,  et  Deus  meus 
{Jocn,  ii). »  Dieal  Paubis :  c  Cum  lii  lom*  Del 
essel^  non  rapbiaan  arbilratus  est  esse  se  sM|iiakm 
Deo  (P/it/V-  H)*>Di€at  David:  c  Uaiil  la  Deus,  Deu» 
lMus,oleo  lcliliim,prt0eonsorlibus  lais(Ps«^.  «liv).» 
Dicat  ieremias :  i  Hio  esl  Deos  iioster,  eC  non  «sU- 
mahitor  allus  prsler  ipsum.  Posl  hxc  in  leiris  vw 
sos  est»  et  cum  borainibtts  conversaius  esl  {B^fue. 
iH).  ft  Dical  ei  Habacue :  c  Ego  in  Doroino  gloria* 
bor,  el  exsttkabo  ia  Deo  Jesu  moo«  {Ba^ac.  iiu)  » 
Nam  qttia  toIuU  boroo^  osse  sieut  Deus,  juxta  qnod 
serpens  ille  promiseral :  c  Eriiis  sieui  dii,  seientea 
bonum  ei  malttm  {Gen*  iii) »  operiull  ul  Deua  fiercl 


{Joan.  IV),  »  el  idco  surame  siroplei?  ftuocirca  ne  ^  ^omo*  ^«Jrta  quod  dicil  Apostoius ,  quia  c  In  sitol- 


nollipllcifas  ista  nOmlnum  aliquid  in  eo  composf- 
tom  deidgnarel ,  sub  eo  numero  comprehendllur, 
qui  oolus  perfccitts  esl  in  mbnadibus,  id  esf  inter 
simplices  nnmeros,  qol  est  senarius ;  unde  sexto 
dfe  perfeclt  Deus  ccdum  et  terram,  ei  omnem  orna- 
lom  eorum  (6en.  ii).  Ei  com  in  plenitudine  tem'' 
poris  8«xia  venissel  aMate,  sexto  die  sob  bora  sexra 
genus  r^demii  bumanum.Fa^aMfttrergonometiejift 
AdmkMtit.  ¥ere  gloriostts  Deus  In  sanetis.suts, 
nlrabilla  in  majeslale,  faciens  prodigia;  de  quo 
•eeunduih  humaniutem  dicltuf  in  Eyangelio  :  quo- 
Blam  c  mlrabatttttr  omnes  super  docirina  ei  re- 
sponsis  €jtts^  el  sttpcr  his  qttse  ^orlose  flebaBl  ab  eo 


liittdine  bominum  faotus  esl,  el  habilQ  isvfniiio 
tti  homo  (Plttiij^.  n) ;  »  ui  quanuim  Iitil  stt|iarbim  vi- 
lium,  lanta  llerel  virlus  httmililaits. 

Et  voeabitur  nomen  eju$  Fortie.  f  ^ls  Cil  i»lo 
Rei  gloriR?  DomuiQS  fortis  ei  polena,  Domintts  po- 
tens  itt  pmllo  (J^m^  t%m).  » Ipseenim  est  sapien- 
lia,  qttsSiviodl  mnll^am.  c Aliingel  ergo  » llne  Hftqiio 
ad  Attem  foriifter,  et  disponH  onnia  suavtter  (&ifi* 
vtii).»  Sap!entia  Chrislus  etl ;  de  qua  dicliApoalo- 
lus  :  c  Chrlsitts  esi  Del  vlrtiis,  et  Del  aapienrta 
(i  Car.  I).»  Hio  a  llne  usqtte  ad  llnem^  id  esi  abem- 
pyroo  Qsqno  ad  InffBrnttrti,  aliingii  forHlef,  deji- 
clendo  eiiperbos  angeloa  do  empjBreo ,  ei  ednoemlo 


{Lmi*,  itti).  »  Ad  quem  Splritualiter  dieiiur :  <  <A-  q  Josias  anlmas  de  infferno;  ei  omnio^  id  eat  medttt^ 


Bova-aigna ,  ei  imm«lii  mirabllia  {Eceli.  xxsvi).  i 
Et  iPOMiNlttf  iMKm«^tti€oiNiitariliS,qttia  eonsiliuffl 
paeis  ittfonil^  sicui  ipse  leslaittr :  t  Ego  cogito  co« 
fitaUoneS  paeisi  et  bob  idDictionis  {ler.  xiix); » 
do  quo  dlcH  Prophela  :  t  Consilium  Domiol  manel 
in  «tc^rnttm,  eogitatio  cordis  ejus  in  sftculum  sas- 
€uU-(IVo^  xxtn  );  »  —  c  0  altitudo  diviiiarnm  sa* 
pleiitim  ei  scienti»  Del ,  qnan  incomprehensibilia 
Mint  Jiidlcia  cjiis,  ei  invesligabiles  viae  ejttsl 
Quls  cognovit  sensum  Domini,  attl  qois  consiiia- 
rittS  ejus  AiHT  (Rom.  xi.)»  Bt  toedtilut  n^nrn  eju$ 
Aitts.  IHc  ergo  puer  Dene^  Forti$  vocalur.  Nomen 
ergo  Difiniiaiis  millUa  modis  acelpllur  in  Scriptu* 
ris.  Sttbslattlite,  secttndttin  natttram;  adoptive» 


qu^  suiil  inier  empyrevm  et  Infemum,  dispoilia 
snavitcr,  redknendO  mistfros ,  et  jQstidcaihdo  peo^ 
eoiores.  HiC  est  \et^i  Davld,  maoO'  ffsrii^r  41H  vioit 
ursum,  superavit  leonem;  prosiravil  Philisi<i»un 
(I  A^.  xvir).  Hic  est  verus  Samson,  qiA  ealQlnm 
leoiiis  oecidit,  miiie  viros  mandlbula  asinl  ImeHeeii, 
porias  Gaiae  cum  suls  posHbus  a9portavit(iiNllr.  xiv, 
XVI),  hitc  ibrtior  Sopervenienff  IVMiem  superavitarma^ 
tum(Liif.  XI).  Et  voeabitur  noman  e/ttt  Poftr /klHff 
t»tfttff.  Bie  Paier,  el  daion  ^eui  ipse  lesiaittr  in 
Evangelio  :  t  P^r  Tcster  ea9esi]s  dabit  aplriMtt 
bomim  petentlbus  se  {lue.  xiy.  t-  Tenii  enitat  dhre 
fldellbtts^  noO  pnrsetilia,  sed  futm^ ;  nottlerraMi 
aed  ecelesila  ;  non  irafrsitoria,  aed  tetema ;  riOtt  ^ 


secundum  gratlam  ;  poiestative»  secundum  olB*-  D  Ittm ,  sed  pol«m  ;  noii  mundum ,  aed  Cttlttm  t  nl 


eium ;  ttsurpaiive,  sccundum  vHium.  Secundum  na« 
turam,  ut :  r  Audi,  Israrl:  Dcub  tttus,Deus  unus  est 
(  Anit.  VI ) ;  >  secundum  grattam  ,  01 :  f  Ego  dixi : 
Dii  estik,  et  iHti  Excelsi  omnes  (Ptitf.  lxxxi)  ; »  se- 
CQiidttitt  ofllclom ,  ut :  r  Dils  non  dct^hes,  ei  prin- 
cipem  popuH  tui  non  maledices  {Exod.  xxti); »  SC'' 
cundutn  viUOm;  ut :  c  0mnes  dit  genlittm  daemonia 
( PM^  ^cv ). »  Hlc  autem  piitr  vocatur  Bem  sob- 
siantive,  sccundttm  natnram.  Ut  auiem  confionda- 
inr  baireiteQg^  et  entbescat  Judaims,  prodttcantnr  in 
Biediutn  testimohia,  tam  de  Veteri,  quam  de  MoVo 
Testamento,  ut  rota  contineatilr  in  rota»  et  basis 
sii  |Q  cjDAumna.  Quoniam  c  in  oreduoFum  vel  Irittita 
leslittm  slat  omne  vetl^um  (i^ttr.  xix),  4  dlcat  ergo 


fuluri  aeculi  Paier  haereditalera  patemam  flliis  attb 
laitpiaiur.  Propler  quod  docttil  nos  orai^ :  c  Aidt^ 
niat  regntim  t«um  ( ifaiiAr.  vi ).  »>--c  Regnttmt  ih* 
qttit,  mcttm  nou  est  de  hoc  mondo  (iooir:  tmt)i  t 
In  cuJUi  tttique  regtto  esi  vita  siite  morte,  dite  aiM 
iiocle,  certe  sine  forte;  abi  erit  secQrltab  sinO  H-* 
more,  Jucandilas  sine  dolore,  Imquittias  sltte  hh> 
bore;  iibi  eril  putchrllttdo  sine  deffarmitate,  foHI- 
tttdp  slne  debiliUiei  retdilttdo  riliO  perfersHate;  «h» 
erit  charilaa  alite  malHia,  irerHas  aitte  IhHat^,  Ib- 
Itciias  i<ine  miseria;  «bl  eril/gaudl«m,  quod  c  nee 
octtlus  vUDt,  nec  auris  audivft,  nee  m  cnr  homiiiio 
asceodil  (/  Cor.  11).»  EitoeMiur  notiM  ^  Prin- 
eeps  tmd$.  c  ^ts^eat  enlm  pax  Dei,  qute  exsHperat 
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omDcm  seiisum(PAi7.  it);  i— i  ipse  pax  nostn,  qul  A  ^bis,  pacem  meamdovobis,  Mon  quomodo  muiidus 


fecit  utrsque  uuum  {Eph.  ii) :  i  lo  uno  novo  bo- 
roine  faeiens  pacem,  pacem  liis  qui  propCt  et  paoem 
liisqNiionge:  in  cujus  naiiviute  coeleslis  militiae 
muItltQdopsallebat:  cGtorialn  altissimis  Deo,et  in 
terra  pax  hominlbus  bonae  volontaiis  (Luc.  i).i  Qui 
circa  paaiouem  dirit  apostolis :  clhisem  relinquo 


dat^ego  do  vobls  {Joan,  xtv);  i  et  post  resurreotio- 
nem  dixitcisdem:  cPax  voMs,i  itentm  dicensels  : 
f  Pax  vobis  (/oa«.  xx) ;  i  propter  pacem  lemporis 
etpacem  aeternitatis;  ad  quam  ips^  nos  perducat, 
qui  est  super  omnia  Deus  benedictns  In  smula  •«- 
culorum.  Amen. 


SERHO IV. 

IN  aaCUMCISlONE  DOMim. 


IHMffMm  tfonsiimwclt  simt  du$  iHtOt  «<  «trcicm« 
€iifoml»f  pmft  JMCMium  e$t  mm$n  €iiu  Jttus  :  pwd 
9iKmt»m  M  ab  tm^fdo^  pHmf  nm  U  mtera  c^neipe^ 
wetm  {Ute.  ii)% 

Quia  oinouMisiim  de  circumeiso  verbum  Yerbo 
avdistts,  et  Bos  de  boo  clrcumeiso  Verbo  verbum 
aliqood  cireumcisiim  dieamiis»  Hoc  eat  onim  ver- 
bum  abbffwiatum,  quod  fecit  Dominus  super  verram 
(AvM.  is),  vcrbum  quod  miilt  in  iaeob  ol  ceoidit  i« 
l9r»el(/sa«  ix);  verbumquodotinamin  oordewastro 
Irvctttosttm  exislai,  et  de  ore  noslro  wcmim  non  ro* 
cedaUilireomcisttsestorgoCbriatus,  »t  Cbfistiaatts 
ctremneiderelur  in  spirttu  t  qooniam^  «t  i^  ait  s 
«  Spirlius  esl  qui  vivilleat,  caro  aulem  aon  prodett 
^qttidqwim  <ioait.  vi)«>  Prbpieroa  dicit  prophefa  :Cip> 
citmcldice  corda  vesira,  «t  non  corpora  vestra  (Joe!» 
ii).iil,ii(lnquil  Aposloltts :  c  CircttmCisio  oordis  esi 
ittaplrilu  iMMi  ia  Jcllera^c^ttslaus  iion  estex  bDmi*- 
nibttSt sod  ox  Deo  {Rom.  ii)« i  Debttitauiem  circttm» 
eisionis  myslerittm  observari,  donec  subsiiltteretttr 
•acraiacfiiam  baplismi;  qtiia  qui  immIo  elamal  ia 
Bvang*e  c  filsi  qois  *«ttaltts  fttoril  exaqua  etii|iirfltt 
saaelo»  aon  intrabit  in  regnam  Dei  (Joan.  iii) ;  i 
olim  damabal  la  lege :  c  Mascidas»  OttjttS  caro  pr»- 
^UI  inQiaa  mm  (tterit ,  peribii  4e  popnlo  soo  {Cen. 
xvm).  •  Venlttras  ergo  Cbristes  c  in  praprfa,  i  ^la 
«  ttul  oam  non  reeeperttni  {iean.  i),i  debiiit  circttm*' 
cidl|fw  camrtt  ipsum  Jttdaei  ctreumeisionem  vecipeK 
•Mtioiioxottaandas  eiottsaiioaes  ia  peeeatis  (P«s/. 
^xl\  >  el4ieereal :  InelfcttmAisus  os,  pertre  debes 
4le  popalo  lao ;  IranSgrasoor  «s  legis «  aoiamus  le 
«oalra  logem  attdke.  Qaapropter  ipae  dieebai :  <  Noa 
veni  solvere  legem^sed  adimptere  ( JloliA.v).  iCireum- 
^siaaaiBSlflrfoDhrlsloa  lamum  iii  corpore,  qaladibll 
Mmliqiaad  oireamciderelttria  corde ;  slcat  bapiixa^ 
4its  eal  taalam  ia  eame ;  i|aia  aibii  babaitqaod  bap* 
iiaif^ttf  la  malile.  c  Qui  peeeaiam  non  fecit,  Bec  in<- 
•venlttl  «Bl  ddltts  la  ora  cjus  (/  P^ir.  ii).  i  fied  nequo 
p^oeaiam  oontraKllt  qoouiam  <  aseeadiilkmiiiws  ia 
.fitfbem  tevem  (!«••  Xix),i  id  esi  assumpsii  camem  a 
\  Immanem.  ioxia  qood  aagelos  diiH  ad  Yir* 
;c  Bpiriias  saacttts  eaporvetiiel ta  le»  ol  tiritts 
AMoolmi  obttflrilrabil^*  IdeoqttO  el  quod  naecelttr 
ax  itt  sandttm,  voeabitur  Filias  Dei  {irn.  i).  > 


B  J^osi^am  <oMsammoli  ^faal  atm  pae  ui  «iroimct- 
dereiuT  puer^  voeaium  eti  nomen  eju$  Juu$ :  ^ucd 
vocalum  ssl  ab  angeio^  priue^uam  condpereiur.  IIk 
Bomeo  iestts  non  solam  fuil  praennntaauim  ab  anr 
«do,  veram  etiam  a  prepbeU  {Nnsdieium  :  c  Ego» 
iaqttit,  in  Doiaino  gaudebo,  exsultabo  ia  Dea  icsu 
meo  {Makue*  hi).  »  CoovonU  orgo  aomen  ejos  losns 
peicsoam  divinc,  aecuadum  aaittram  bttmanam ;  ex 
c|«o  oonsequeater  infenur  q«od  «i  esi  iesus,  esi 
Mtts :  el  si  «st  iestto,  esl  iiomo  :  ac  per  lioc  si  esl 
ieaaat  osl  Deos  bomo,  vel  bomo  l^eas.  Saae  bao 
aoflMa  iesus  babet  ^oas  sylUbas^  el  qoinque  iitle» 
ras»  tres  vocales,  et  daas  consoaaatest  babet  etiam 
ires  inflexlonos,  per  quas  deciinaatttri  ttt  iosus, 
iestt,  iesttm,  ex  qttibus  eomtmniuir  boc  verlmm  : 

^  S«m.  Dune  ^fiinr  lerminaatur  in  oonoonautes,  ol 
suttl  singttte  siagulares  t  qttoniam  acia  est  tantum 
nomioativi  caaus,  altcra  accusativi«  tertia  inAexio 
deaialt  ia  mali,  qua  qttatuor  casibos  «st  commu* 

.  nis,  genllivo,  dativo»  vocalivo  et  aUalivo.  Magaum 
iBjfsieriumi  el  arduum  saoraflMatam ;  erttderemut 
itaqttepttlettm»qttiaalltts  eet«etb«ariamtts  aqaamdo 
laais  Balvalorls  (/««•  xii).  Hoe  ig^iur  aomeniesos 
chias  hsbel  syllabas,qoia  iesos  duas  babol  natttras* 
sdlioei  divinam  M  bamaaam ;  diviaam  «c  Palve^  do 
quo  iiattts  estsiae  maire;bumanam  demoftre^do 
qua  aaltts  est  sine  patrCp  Attdi  nalHram  divinam : 
c  In  principio  erat  Verb«m,  et  Vertwm  erat  Apud 
Deam»  el  Dous  erat  Verb«m  (/ooa.  i).  i  A«4i  natu  • 

D  ram  bttmanam  :  c  Verbttni  caro  Eaetam  esl,  et  ba- 
bitabit  in  nobis  {ibid,).  i  Aodi  iterttm  naturam  divi< 
aam  :  c  Ego  el  Pater  unttm  suraus  {Jonn,  x).  i  Attdl 
iHimanam  t  c  Paier  major  me  est  (Joan,  xiv)»  t  Do 
mraqtto  nauira  dicil  Propbeta  :  c  iiomo  iaetos  esl 
ia  ea,  el  ipse  foadavlt  eam  AHisslmus  {Fooi* 
Lxxxvi).  I  Hem  aiius  propheU  :  c  8elhleein»  ex  to 
exiel  te  qtti  regat  populom  asettm  Israel.  Gt  egres* 
ovs  citts  ab  «niiio  a  dlebas  iHernitatis  {Mi^.  x).  • 
£ooe  dam  a«al  sjrUabm  ia  boc  «no  aomine,  qttia 
dose  soai  natttns  in  bac  nna  persona. 

Nolaadttm  vero  quod  vocalls  eit  ilbi,  qa»  dal 
Yooem  per  se,  eonsonaas  iUa*  qu«  reddlt  soaam  ex 
alia,  Vet  ttres  igilur  Vocales  sigttiacatiur  4iviniUs, 
quK  Cttm  sii  una  per  se^  sonat  in  iribtts  persoais; 
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nam  c  tres  sunt  qui  lestimonlum  dant  in  coelo,  Pa-  A  Jesus,  scilicet  a  et  cu.  Sed  quare?  Quoniam  oportuii, 


ler,  Verbum  et  Spiriins»  et  bi  tres  unum  sunt  (/ 
JooH»  v).  >  Per  duas  consonantes  signatur  Iiumani- 
tas,  quae  cum  habeat  duas  syllabas,  scilicet  carnem 
et  animam,  non  sonat  per  se,  sed  niagis  cum  alia^ 
cujus  est  juitcla  in  virtule  personae,  Nam  sicut  anima 
lationalis  et  caro  unus  est  honio,  ila  Deus  et  homo 
unus  est  Chrisius.  Et  Oeus  quidem  est,  et  bomo» 
sed  per  se  sonai  in  quautum  cst  Deus :  non  autera 
per  se  souat  in  quantum  est  homo,  quia  divinitas 
retinuit  jus  personalis  assumensy  sed  humanitas 
non  accepil  jus  personalilalis  assumpla,  quoniam 
nec  persona  personam,  nec  natura  naturam,  sed 
persona  naturam  assumpsit.  llabet  autem  hoc  no- 
znen  Jesus  illas  easdem  vocales,  quas  habet  iilud 


cum  illud  idem  siguificetur  per  <)uas  syllabas  hujus 
nominis,  quod  per  has  duas  vocales  alibi  designeiur 
«cilicet  natura  divina ,  secundum  quam  est  princi- 
pium,  et  naiura  humana,  secundum  quam  Christus 
esl  Qnis.  Nam  qui  fecit  bominem  In  quantum 
f  Yerbum  caro  factumest  et  habitavit  In  nobis ,  > 
Cliristus,  secundum  Apostolum,  est  i  finis  ad  justi- 
tiam  omni  credenti(Aom.  x),»  qui  de  se  dicit :  cEgo 
principium,  qui  et  loquor  vobis  {Joan.  viii). »  tllud 
auiem  in  boc  nomine  Jesus  non  solum  considera- 
tioiie,  scd  etiam  veneratione  dignissimum  invenitur, 
quod  cum  ipsum  habeat  duas  syllabas,  prima  tan- 
tuin  illarum  nomen  ejus  cujus  est  ipsum,  videlicet 
le,  quod  sicut  pnsdictum  nomen  est  Dei,  quia  nimi- 


nomen  Domini  Tetragrauimalon,  et  erat  scriplum  B  rum  cum  Jesus  habeat  duas  naturas,  una  tamen 


lamina  aurea  super  frontem  pontiHcali  cidari  pen- 
dente,  videlicet  I,  E,  V^  sive  lolb,  Eih,  Vau ,  quod 
nomen  Dei  dleuiit  ineCTabile,  un\lc  non  audeut  illud 
proferre,  sed  pro  eo  scribunt  et  proferunt  hoc  no- 
inen  Adonai :  Illud  aulem  conslat  ei  quatuor  litte- 
ris;  I,  E,  V,  E  :  vel  magis  ex  tribus,  quoniam  una 
cst  gemiiiala.  Revera  iilud  nomen  est  iueffabile,  non 
quantum  ad  sonum ,  sed  quanlum  ad  inteliectum ; 
quia  trinitatis  et  uiiitatis  mysterium  designant  tres 
personasin  una  sttbstantia,  quemadmodum  Abra- 
ham  tros  vidisse  deseribitur,  et  unuro  legitur  ado- 
rasse.  Duo  contra  seraphin  clamant,  aiter  ad  alte- 
rum :  c  Sanctus,  sanctus,  sanctus,  Dominus  exer- 
eltuum  {Apoe,  iv).  i  Inquit  ergo  Joannes  ;  c  Tres 


illarum  est  ipse,  id  esl  divina,  qu»  bene  designatur 
in  hoc  nomine  personali  Jesus,  per  illas  easdem 
vocales ,  ex  qaibus  constat  illud  nomen  essentiale, 
quod  Tetragrammaton  dicifur;  quoniam  illaeadem 
nalura  quae  essentialiter  est  In  tribus  persoals, 
plena  simul  ac  tota  e«t  in  bac  una. 

Sed  forte  mirarls,  quod  per  Ires  infiexiones  de- 
clinalur  hoc  nomen.  Attende  quod  Christus  tribus 
modis  infiexit;  velut  lu  dicam,  declinavit  seipsum 
per  passibiiitatem,  palientiam  et  passionem  :  per 
passlbilltatem,  quam  dlgnanter  assumpsit;  per  pt- 
tientiam,  quam  evidenterexbibuit;  per  passlonem, 
quam  libenter  excepit :  c  Oblalus  est  enim,  quia 
ipse  voluit  {I$a.  liii).  >  Vis  audire  quaiiter  Jesus 


siintqui  lesUmonium  daiit  in  coelo,  Paler,  Vcrbum,  ^  seipsum  inflexit  et  declinavit?  si  mihi  non  credis. 


et  Spiritus  sanctus»  £t  hi  tres  unum  sunt.  i 
£t  Domiiius  in  Evang. :  c  Bapiizate  omnes  gen- 
tes  in  uomiiie  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti 
(Matih,  xxviit).  I 

lloc  autem  nomen  tantae  yirtutis  existil,  ut  perl- 
tissiml  asserunt  Hebneorum,  quod  si  disiinguatur 
In  tres  dicliones,  quaelibet  illarum  significat  iliud 
qiiod  totum,  ut  si  dicalur,  le,  Eu,  Ue,  qua^Iibet  no- 
men  est  Dci,  sicut  videlicet  ei  totum,  I,  E,  Ue :  quia 
miram,  quaslibet  trium  personarum,  sicut  et  ipsa 
ttatora,  est  unus  Deus.  Media  vero  litlera  sola  in 
lioc  noinine  geminatur,  quia  niedia  tantum  persona 
geminum  Labet  In  Divinitale  respecium.  Pater  enim 


Aposlolo  crede;  quia,  fnquit,  c  cum  in.forma  Dei 
esset,  non  rapinaro  arbitratus  est  esse  sc  aequalem 
Deo,  exinanivil  se,  >  boc  est  humiliavit,  inflexit  et 
declinavit,  c  formam  servi  aecipiens  in  siniiiiiudiiiem 
homittum  factus,  et  habitu  inventus  ut  homo  (PAi- 
/jp.  ii).  I  Adhuc  etiam  magis  inflexit  et  declinavlt 
seipisum,  et  digito  scribebat  in  terra,  et  raaier  eum 
in  praesepio  decllnavit.  Propter  hoc  aulem  quod 
adeo  se  infiexU  et  dedinavlt,  c  exaltavit  eum  Deua, 
et  dedit  illi  nomen,  quod  esl  super  omiie  nomeo,  ut 
in  nomine  Jesu  omne  genu  flectalur  coelestium,  ter- 
restrium  et  iufernorum  (ibid.).  i  Redde  singula 
singulis,  qula  declinavit  seipsum,  c  propt»^  exal- 


a  nullo  est  faclus  nec  genitus,  sed  allus  est  ab  eo ;  d  tavit  illum  Deus,  et  dedit  illi  nomen,  quod  est  super 


solus  autem  Filius,  et  esi  ab  alio,  et  alius  ab  eo  est; 
Spiritus  sanctus  ab  alio  est,  et  nuilus  ab  eo;  solus 
auteniFiiiueetestabilIo,el  alius  ab  eo  est.  Bene 
igitur  est  In  his  discretiouibus ;  secunda  sumiiur 
unturo  a  prima,  et  lertia  sumiiur  a  prima  pariter 
et  secunda :  quia  cum  prima  terminetur  in  E,  vi- 
dclicet  le,.8ecunda  inchoatur  ab  E,  videlieet  Eu,  et 
euin  seeunda  terminetur  in  U,  Eu,  tertia  inchoatur  ab 
V,  scilicet  Ve.  Ipsa  terminatur  in  E,  a  qua  incipit  se- 
ciinda,  et  in  qua  desinitprima :  quoniam  in  diviniiale 
Filiusest  taiilum  a  Patre,  sed  Spiritus  sanctus  pro- 
cedit  pariter  ab  utroque.  Licet  auiem  Christus  sit  a 
etci>,primus  et  novissimus,principium  et  finis,  solae 
Isnnen  vQcalcs  islae  non  inveniunlur  in.hoc  noinine 


orone  nomen ; »  et  qula  inflexit  seipsuro,  propterea 
c  fleotitur  ei  omne  genu  ccelestiuni,  terrestrintn  et 
infemorum.  i 

Recte  igitur  ex  trlbustermtnalibus  iitteris  Ularum 
trium  inflexionum  componitur  hoc  verbum  :  Sum^ 
quod  vere  ac  proprie  competit  ei  secnndum  excel- 
lentlssunam  gloriam,  ut  ostendetur  hic  esse  ilie,  qui 
se  dicit  In  veteri  iege :  c  Ego  sum  qui  sum  (Esod. 
iii). »  Ut  Intelligas  Jesum  quasi  dioentem :  £go  Je- 
sus  sum,  ego  sum  Deus ;  quia  Jesus  nomen  est  I>ei ; 
ac  si  diceret :  Blanifestus  ego  sum  Deus,  et  non  idu- 
tor.  Hic  Ipsum  expressit  in  Evangclio,  cum  dlxil : 
c  Antequam  Abraham  fieret,  ego  sum  {Joan.  viii);  » 
ct  ilerum:  c  Egosum,  noliie  timere  (Lim.  xxiv),  » 
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ilaruni  trium  Inflexlonum  du»  tennlixintur  conso-  A  cales  quam  muue,  idcirco  dus  istae  consonantes,  S» 

eiM,  per  quas  humana  in  Christo  natura»  id  est 


nantes»  nominalivus  in  S«  et  accusativus  In  M.  In 
tertla  vocali,  scilicet  U,  qu»  quatuor  casibus  est 
cofDmunis,  genitivo,  datlvo,  vocativo,  ablativo.  Per 
duas  Gonsonanies,  sicut  praedictum  est,  designatur 
f n  Cbristo  humana  natura»  quae  in  duabus  substau- 
tits,  anima  videiicetet  carne,  consistit;  et  Ghristus 
aecuttdum  bumanam  naturam,  ut  ita  dicam,  nonii- 
natlvus  et  aecusativtts  invenitur  fuissc.  Nominati- 
vus,  quanfum  ad  pnedicationis  officium,  quod  exer- 
cult;  accusaiivus,  quantum  ad  passionis  supplicium, 
quod  sustinuit :  ad  praedicationts  enim  offlcium  per- 
tinel,  quod  ipse  dlcebat :  f  Pater,  mantfestavi  nomen 
tuum  hominibus,  quos  dedistlmibi  de  mundo(/oaii. 
xvii).  •  Ad  passionis  autem  suppticium  acccdebat. 


aiiima  designatur  et  caro,  non  mulae,  sed  semivoca- 
Ips  existunt ;  quoniam  inter  omnes  humana  natura 
dlgnior  est  in  Christo,  juxta  quod  inquit  Psalmista : 
c  Gloria  et  honore  coronasti  eum,  et  constitnistl 
eum  super  opera  manuum  tuarum,  omnia  subjecisti 
sub  pedlbus  ejus  (PsaL  viii).  >  Licet  enim  tanlo 
ab  angelis  minor  siteffectus,  quanto  diffcrenlius  pnc 
illis  nomen  haereditavit(ffe6r.  i);  tamen  in  quantum 
passibilem  earnem  assumpsit,  paulo  minus  est  ab 
angelis  minoratus,  cum  angelica  natura  sit  impas- 
sibilis.  Benesecunda  illaruin  seinivocartum  est  a  li- 
quida,  videlicet  M,  in  casu  accusativo:  quia  Chri- 
stus  quasi   sfimetipsum    qiiod  passionem   mortis 


quod  apud  Pilatum  in   multis  legitur   accusatus.  B  sustinuit  (<ic),propterquodApostoIusexponensillud 


Christns  autem,  qul^  vocalis  designatur  secundum 
naturani  divinam,  quasl  genitivus,  dativus,  et  abla- 
livus,  sccundum  eamdem  naturam  existit.  Genitivus 
^ndit  naturam,  dativus  exhibet  gloriam,  vocativus 
elamat  graUam,  ablativus  toUit  ad  poenam.  Ex  qui- 
btts  cnm  duo  priora  perflclt  in  praesenli,  et  duo 
postertora  perficit  in  futuro.  Genltivum  enim 
se  ostendit  esse,  cum  ait  :  t  Si  ego  qui  geiie- 
rattonem  exteris  tribuo,  sterilis  ero  (/la.  lxvi)  ?  i 
nam  c  Pater  meus  usque  modo  operatur  et  ego  ope- 
ror  (/oan.  v).  »  Dativum  se  probat  esse,  cum  in- 
quit :  c  Pacem  meam  do  vobis,  pacem  relinquo  vo- 
bls,  non  quomodo  mundus  dat  ego  do  vobis  (Joan. 
xiv).  >  Yocativum  se  ostendit,  cum  dicit :  c  Yenito, 


verbum  prophelicum :  c  Minuisti  cuni  paulo  minus 
ab  angelis,  gloria  et  honorc  corouasti  eum,  Domlno 
{ibid.)j  >  interdicit  eiiin  quod  modico  quaiu  angeli 
minoratus  est.  Videmus  Jesum  propter  passionem 
mortis  gloria  ct  honore  coronaium,  ut  gratia  Dei 
gestaret  mortem.  Ct  nota  quod  sicut  apud  Hebneos 
illud  ineffabile  nomen  alio  modo  describitur,  et  alio 
modo  profertur;  scribitur  enim  bis  quatuor  litterlsy 
I,  E,  Y,  E,  et  profertur  Adonai :  sic  apud  Latinos 
illud  excellcntisslmuro  nomen  alio  modo  scribitur, 
ct  alio  modo  profertur.  Profertur  lcsus,  scribitur 
IHS  cum  titulo  supcrposiio.  Expressuro  mysterium, 
sed  alias  exprimendum,  quein  pertransibunt  pluri- 
mi,  et  mnltiplex  erit  sententia.  Hoc  est  igitur  no- 


benedicti  Patris  roei,  percipite  reguum,  quod  vobis  C  men  sanctum  ct  gloriosum,  quod  invocalum  est  su- 


paratuin  est  ab  origine  mundi  (Matih.  xxv).  >  Abla- 
iiuin  se  o.Mendit,  cuminfert:  c  Ite,  maledicti  In 
ignem  xternum,  qui  paratus  est  dial)olo  et  angelis 
cjus  {ibid.).  >  Tunc  eniin  aufert  malos  de  medlo  ju- 
slorura,  ul  tollatur  impius,  ne  videat  gloriam  Del. 
<2ula  vero  inter  consonantet  digniores  sunt  scmivo- 


per  nos :  c  Nec  est  aliud  nomen  sub  coelo,  iu  quo 
nos  oporteat  salvos  fleri  {Act.  iv),  >  iiomen  suave, 
nomen  delectabile,  uomen  amabile,  nomen  utique 
salutare,  per  quod  ipse  nos  salvet  Dominus  nostcr 
Jcsus  Christus,  qui  cst  benedictus  in  saecula  saecu- 
lorum.  Ameu. 


SERMO  V, 

DE  RESURRECTIOME  DOMINI  (15). 


HsBC  die$  quam  fecii  Dominut :  cxsHitemui  et  lo?-  D 
Ummr  in  ta  {Psal.  cxvn). 

Cum  omiies  dies  faciat  Dominus,  qu^iiam  dies 
est  ura  cdebris  et  solemnis  de  qua  specialiter  dl- 
citur :  Hme  diet  ffuam  fedt  Dominut ,  ete.  ?  Haec 
est  dies  resttrrectlonis  Dominicae,  in  qua  Chrlstus 
ressrgens  a  roortuis,  spero  de  secaritate  ac  certt- 
tiadiiie  nobis  tribuit  ac  Iromortalitatis  gloriam  re- 
•ui^endi,  ut  tn  qtio  prxcessit  sublimius  capitis , 
Ulttc  et  corpas  humilitatis  subaequatur.  Llcet  enim 
mnlti  ante  Christum  surrexerlnt,  ipse  taroen  prior 
sarrexit  inmortalis  et  Irapassthllls;  unde  dicltur: 
cPriraitiaedoroueniiaro(i  Cor.xv),>  et :  cPrimogeni- 
tus  mortttomro  (Apoc.i).  >  Nam  Christus  resurgens 
ex  naorlais,  jam  Don  moritttr,  mors  illi  ultra  non 

(t5)Exedit.  Angolo  Mai 


dominabitur  {Rom.  vi;.  >  Hujus  crgo  dics  sine  no* 
cie,  vita  sine  morte,  in  qua  Chrislus  surreiit  ex 
roortuis,  et  descendens  ad  iuferos  mortero  absor* 
bult»  et  Infernum  momordit,  juxu  quod  legitur  in 
propheta  :  c  0  mots,  ero  mors  tua ;  morsus  tttus 
ero,  Infeme  {Ote.  xiii).  >  Dies  autem  dicitur  sol 
mtilans  super  terram,  id  est  claritas  aeris  quae 
provenit  ex  sole  super  terram  lucente.  Iste  sol 
Chrisius  est,  de  quo  lcgitur:  c  Timentibus  Deum 
orietur  sol  Justitiae  {Malach.  iv),  >  id  est  sol  qui  jusli- 
fleat,  c  iux  >  videlicet  cqu»  iUuminal  omnem  homl- 
nem  vcnientem  in  hunc  mundum  (ioen.  i)«  >  Qui 
de  se  diclt  in  Evangelio :  c  Ego  suro  lux.  mundi,  qui 
ambulat  in  die  non  offendlt  {JoQn.  xi).  >  Sol  iste  in 
ara  cracis  occubttit  qaaudo  Jesus,  c  in,ciiiiA(9  ca- 
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p:le,  cmistt  spirilum  (Joan,  xix).  i  De  cujus  occasu  A  gello  non  legatur,  ut  quam  pras  cseleris  mors  fltii 

GOgnovii  occasum      cuntristaverat,  autc  caBteros  ipsara  ipsius  resurreciio 


dicitur  per  Psalmisum  :  c  Sol 
suum  (PsaL  ciii);  >  quem  etiam  sol  malerialis 
agnoscens,  suum  submersit  splendorem.  Nam  c  ab 
hora  scxla  i  in  qua  crucifixus  est  Dominus,  c  usque 
ad  oram  no.:am,i  in  qua  spiritum  emistt,  cteoebrae 
facl»  sunt  super  universam  terram  (Malth.  yith), 
et  sol  obscuiatus  (Luc,  xxiii).>  Cum  autem  die  ter- 
tia  resurrexit,  dies  nova  mundo  reluxit,  quia  cDeus 
Dominus  illuxit  nobis  (Psat,  cxvii).  i 

Duodecim  eiiim  sunt  horse  diei ;  et  bxc  dies,  id 
cst  ciaritas  resurrectionis  Dominicae  ,  duodecim 
habet  horas,  id  est  duodecim  apparitiones  ipsius 
Domiui  resurgeniis,  quibus  ejus  resurrectio  cla- 
rissime  eomprobatur.  Priina  slquidem  hora  fuit, 
quando  apparuii  Mariae  Magdalenae  aestimanti  eum 
esse  hortulanum ,  ct  dixit  ei :  c  Noli  me  tangere, 
nondum  enim  ascenJi  ad  Patrem  mcum  (Joan,  xx).i 
Secunda  hora  fuit,  quando  apparuit  mulieribus  et 
dixit  illts :  cAvete;  illa^attlem  accesserunt  et  tenue- 
runt  pedesejus,  etadoraveruut  eum(.tfafr/i.  xxviii).> 
Tcrtia  hora  fuil,  quando  apparuit  Peiro.Quarta  hora 
fuit,  quando  apparuil  duobus  discipulis  euntibus  in 
Emmaus  in  specie  peregrini,  et  agnoverunt  eum  In 
fraclione  panis.  Quinta  liora  fuit»  quando  apparuii 
undeciro  discipulis,  absenle  Thoma,  stans  in  medio 
eonim,  et  dixit c  cPax  vobis,  nolite  timere(/aa».xx). i 
Sexta  fuit,  quando  apparuit  iterum  discipulis  suis, 
ei  Thom^s  erat  cum  eis,  et  osteudit  eis  manus  et 
]aius«  Septima  fuit,  quando  manifestavit  se  discipulis  C 
ad  mare  Tiberiadis  stans  in  litlore  maris,  dixitque 
illis  :  c  MiUite  in  dcxtrum  navigii  rete,  et  invenietis 
{Jofln.  XX),  I  Octava  fuit,  quando  apparuit  uodecira 
U  scipuUs  in  Galilaea  in  moute  ubi  conslitoerat  illis 
Josusi  et  dixit  illis ;  c  Daia  est  va\hl  omnis  potestas 
in  ccelo  et  in  terra  (Maith.  xxviii).  >  Nona  fuit, 
quando  rccumbenUbus  undecim  discipulis  ^ipparoit 
illis  Jesus,  et  exprobavit  incredulitatem  illorum  et 
doram  cor,  quia  iis  qoi  viderant  eum  resurrexisse 
amorluisnon  credebaut,  Decima  hora  fuit^qnando 
cdoxit  eos  foras  in  niontem  Oliveti  versus  Betha- 
fiiam,  et  c  videntibus  illis  elevatus  est,  et  nubes 
suscepit  eum  ab  oculis  eorum  (Act.  i).  > 

Foeront  et  aliae  duse,  liorae  in  quibus  apparuit, 
iit  duodeoarios  horarum  numerus  complereiur,  de 
quibus  dicit  Apostolus :  c  Visos  est  plus  quam  quin- 
geiuis  fratribus  simul,  ueinde  iacobo  (/  Cor.  xv).  i 
Sed  hsB  du£  hone  in  EvangcUo  non  leguntur,  nisi 
qood  iegitur  in  Evangelio,  qood  appeltatur  secun- 
dum  Uebraeos,  quod  cum  Dominus  dedisset  slndo- 
lieoi  aervo  sacerdoUs,  venit  ad  Jacobum,  et  appa- 
ruit  ei.  Joraverat  enim  Jacobos  se  non  comesurum 
panem  ab  illa  hora  qua  biberat  calicem  Domini, 
doiiec  videret  Dominom  a  dorroientibus  resurgen- 
tem.  Novissimc  autem  tanquam  aborUvo  visus  est 
elPaulo;  sed  haec  appariUo  facla  fuit  postquam 
ascendit  in  coelum,  et  duae  ideo  non  perUnent  ad 
lioras  diei.  Verislmile  tamoA  est  ot  ante  munes 
apparuerit  gloriosissimas  soae  matri,  licet  in  Evan- 


jucundar.  t.  Ad  quod  forsitao  designandom  hodierna 
statio  iii  hac  ejus  basilica  celebratur. 

Possunt  horae  aliter  designari  aecundum  dislin- 
ctionem  quinque  horanim,  quas  Dominus  a&signa* 
vit  in  EvangeUo  (Matth,  ix),  qiiando  Domiiius  misit 
operarios  in  vineam  suam^  videlicet  mane,  hora 
tertia,  sexia,  nona,  undecima,  sub  quibus  coro- 
prehenduntur  ali«  septem  horae,  ut  uudecim  sint 
horae  diei.  Hora  ilaque  prima  fuit  manifesialio 
Dominicae  resurrectioois  facta  per  tesUmonium  an- 
gelorum ;  et  haec  sob  se  conUiiet  boras  duas,  unam 
quando  c  angclus  Domini  descendit  de  coelo,  et 
accedens  revolvit  lapidem,  et  resedit  snper  eum 
(Matth,  xxviii) ;  I  —  c  et  respondens  angelus  multe- 
ribus  ait  :  Nolite  expavescere ;  Jesum  Nazarenum 
quserUis  crucifixum,  surrexit ,  non  est  hic  (  Marc, 
xxi).  I  Altera  quando  Maria  Magdalene  c  incUnavit 
se  et  prospexit  in  monumentum,  et  vidit  duos  an- 
gelos  in  albis  sedentes,  unum  ad  caput  et  unum  ad 
pedes,  ubi  posituin  fuerat  corpiis  Jesu  (Joasu  xx),  > 
— c  Et  ecce  duo  viri  asUterunt  juxta  lUas  tti  veste 
fulgenti,  et  dixerunt  ad  illas :  Quem  quaeriUs  ?  vi- 
ventem  cum  mortuist  non  est  hic,  sed  surrexit 
(Lue,  xiv).  I  Cum  igilur  in  ore  duorum  vel  trium 
tesUum  stet  omne  verbum  (Deut,  xix;  Mattk, 
xviii),  constat  qood  in  hoc  lesUmoniis  angelcHitm 
est  credendum. 

TerUa  hora  fuit  maiiifesUtio  resurrecUonis  Do- 
roinicae  facta  per  eomesUonero  ciboruro ;  nam  phan- 
tastica  putaretor,  qoasi  facu  per  artem  magicam 
et  oon  per  virtotem  divinam.  Nam  corpos  phanu- 
seice  soscitaium  noo  potest  comedere  cibum ;  unde 
cibi  comesUo  verissiroae  resurrecUoois  est  cerUssi- 
mom  argumentum.  Ad  quod  uUque  designandum 
Joannes  evangeUsU  describit,  quod  io  coena  quam 
ante  sex  dies  paschae  feceruntcum  Jesu  in  Bethania, 
ubi  fuerat  Lazarus  mortuus,  ipse  Lazarus  mortuus 
erat  uuus  ex  discunibentibus  (Joan,  xii).  Et  com 
Domiiius  resuscitasset  puellam,  praM:epit  ut  darent 
illi  manducaie  (Marc,  v).  Verum  haec  manifeslatio 
coinprehendit  sub  se  tres  horas  ;  quando  dixit 
apostoUs :  c  HabeUs  aliquid  quod  manducetur  ?  at 
illi  aUulerunt  parlem  piscis  assi  et  favum  mellis.  Et 
cum  manducasset  coram  eis,  assumens  reliquias  dedit 
eis  (Luc,  xxiv).  i  Alteram  quando  sopiem  discipiiH 
descenderunt  de  navi  in  terram,  et  videruiit  prunas 
posiUs  et  piscem  superimposiium  et  panem,  dixii- 
queillis  :  c  Vcnile,  prandete,  et  nemo  discumlieniium 
audchal  eum  inlerrogare :  Tu  quis  es?  scientes 
quia  Dominus  est  (Joan,  xxi).  i  TerUam  quando 
recombenUinis  undecim  apparuit  lUis  Jesus,  c  et 
convescens  praecepit  eis  ab  Jcrosolymis  ne  disce- 
derent,  sed  exspectarent  promissionem  Patris  (Act. 
i).  I  Sexta  hora  fuit  roanifesuiio  resurreclionis 
Dominicae  facta  per  ostensionem  miraculoruni.  Et 
haee  similiter  conUnet  sub  se  tres  horas  .  priroam 
quod,  resiirgente  eo,  cmulu  corpora  saOctcNiUB 


m  sEano  vi,  domim  nigalis.  m 

4111  Aomilerafit,  resarrexerunt,  ei  teDenini  in  sau-  A  pluraram.  Haec  sioUUtef  sob  se  continet  horai 


naia  dYiUl^m,  et  appamernni  multis  {Maiik. 
xxini). »  Alteram  qoando  « ferrae  rooius  factua  est 
magnus.  Angelus  enim  Domlni  deseendit  de  coelo, 
et  aceedens  ret oYvlt  lapidemt  ei  sedit  super  eum ; 
prae  timore  aulem  ejus  exterriti  suni  custodes,  et 
factl  sttOi  velut  mortui  (Mutth.  xxviii).  »  Aliam 
quando  ad  terlMim  Domini  dlscipuli  miserunt  in 
dextrum  navigii  rete.  Cum  ad  discipulos  Januis 
dansis  iniravit,  ei  bajulis  nublbus  in  ccsluili  as- 
cendlt  pfofecto  logressus»  ei  ascensus  bnjus  non 
iam  mirabills  quam  naiuralis  in  corpore  glo- 
rificato  videiur  fuisse  propter  subiilitatem  et  agi- 
lisaiem,  quas  eorpos  glorilicatum  naturaliter  habet. 
Nona  hora  fuii  mamfesutio  resarrectionis  Domi- 


duas :  unam  quando  discipulis  dixit  in  Via :  c  O 
stulli  ei  tardl  corde  ad  credendum  in  omnibus  qu» 
locuti  sunt  propbeiae !  nonne  h»c  oporluit  pati 
Christum,  ei  ila  intrare  in  gloriam  Suam  1  Et  incl- 
plens  a  Moyse  et  oitinibus  prophelis  exposuit  illis 
Scriptqradqu»deip8oerant(Lii<i.  xxtv). »  Aiteram 
quandodixltapostolis :  «Haecsuntverbaquseiocaios 
sum  ad  vos  cum  adbucessem  vobiscum,  quia  necesse 
est  implerionniia  quae  scripu  Sunt  in  lege  Moysi  ei 
propbetlsde  me.TuneaperultlUlssensum  utintellU 
gerent  scripiuras,  ei  dixlt  els :  Ouoniam  sic  scrl- 
ptum  est ;  ei  sic  oportebat  Cbristum  patl,  ei  le- 
aurgere  a  mortuis  die  Urtia  (ibldJ),  » 
Ecce  duplidter  exposulrous  duodecimhorashujus 


Dicae  facu  per  demonstrationem  plagarum,  quas     voiiv«  ac  festifae  diei,  ut  ex  istis  horis  dies  natu 


Chrisios  reservavit  In  corpore  impassibili,  et  eas 
ostendit  dlsdpulis  ut  credereni  ipsum  eumdero*  re- 
sasdtatum  a  moru,  quem  novcrant  plagatum  in 
croce.  Ipsa  vero  sub  se  continet  duas  horas;  unam 
quando  dixit  apostolis :  « TideU  inanus  et  pedes 
nieos,  qaia  Ipse  sum ;  palpate  ei  videte,  quoniam 
spiriios  camem  et  ossa  non  babet  sicut  me  vldetts 
habere.  fii  cvra  dixissei,  ostendit  eis  manas  et 
latns  el  pedes  {Lne.  xxiv). »  AHeram  quando  dixit 
TlNmMB :  «  Inftsr  di gitom  iuam  huc,  et  vide  roanus 
measy  ei  affer  raanum  taam  et  mitte  in  laius  meam, 
ei  noli  eaae  incrednlas  M  fidelis  (Jo4tn.  xx). » 
Uadeelma  hora  hujus  diei  fult  rasnifestnlio  re- 


ralis  consistatt  vigiuti  quatuor  babeiis  horas«  qHam 
feeit  Dominui  lit  exiuitemus  et  Imtemnr  i^  ea.  Exsul- 
leinus  in  corde,  ac  laetemar  in  corporCt  secundum 
quod  legilur  :  <  Cor  meum  et  caro  mea  exsulUve- 
runi  in  Deum  vivum  (Pm/.  lxxxiii).  » Exsultat  cor 
quando  cognoscii  se  a  pravis  cogiUtionibus  libe- 
ratum;  laeutur  corpus,  quando  seolit  se  ab  iin- 
mundls  operibus  expiatum.  Non  enim  esi  impiis 
gaudere,  dicit  Doiniuus  {Ua,  xlviii),  «  nec  est 
pax  ossibus  a  facie  peccalorum  (Psat.  xxxvii).  » 
£i  ideo  si  diem  Dominicae  resurrectioiris  digne  ca- 
pimus  cdebrare,  corda  et  corpora  nostra  munde- 
mus,  ut  salubriter  exunltemue  ei  ItBtemur  in  ea;  ipso 


aorMctionis  DominicfleiacU  per  expositionem  Scri<  c  praesUnu,  401  cumPatre,  elc. 


6ERM0VI 

DOMINICALIS  (U). 


JDaio  homines  aicenderunt  in  templum  uiofarenif 
mue  Phariimu  et  alter  jmbUcanui  (Lve.  xviii)« 

licei  Pbarisaeus  in  teroplum  asccnderet  ai  ora- 
rei»  sed  commendavit  se  ipsuro,  ei  proximum  ac* 
cusavit.  Se  vero  coramendavit  de  tribus,  de  jusii* 
iia  singulari»  unde  :  Non  $um  tieut  anteri  bominum; 
de  a])slinenlia  corporall,  unde  :  Jejuno  bii  in  Sab' 
baio;  de  cnltura  legali,  undo  :  ihcimae  io  omnium 
qum  poiiideo.  Proximumautem  accusavii  de  IribuSv 
de  adulterio,  injustitia  ct  rapina ;  unde^  cum  de 
sua  conimendatione  dixisset :  Non  tum  ticut  eeeteri 
hominum  ;^raptorei^  adulieri  et  injutti^  sUtlm  de 
proximi  accusalione  subjunxit ;  ticui  ei  tUc  publica- 
nui  raptor,  adulter  injustus.  Sed  more  supcrbi  vo- 
lens  se  singulariUr  et  arroganter  praeferre  iiniver- 
siSy  praemisit :  Non  ium  ticut  cmteri  hominum;  ac  si 
diceret :  Ego  solus  sum  juatus,  casteri  snnl  iujusti. 
Non  reprebenditur  Pbarisaeus  quod  gratias  egii 


Domino  q<iod  non  csi  raptor,  adulter  ei  liijestiis, 
vd  quod  bis  j^anat  in  Sabbato,  et  dedrnas  dat  de 
universis  quae  possidet,  sed  quia  superbe  se  Jaetai 
quod  iton  slt  eieui  ceeteri  hominumt  causa  qua  ipse 
sit  singulariler  jusius.  Per  Sabfoaium  enim  inidli* 
gitur  h«bdomada  Juxta  consueiudinem  Hebraeorum, 
quU  Sabbatum  denominant  caeteros  dies,  ut  prima 
Sabbati,  ei  sic  rdiquos ;  ut  InuUigatur  bis  In  Sab« 
bato,  id  est  in  bebdomada. 

Non  sic  semidiai  Apostolus,  qui  dicebat : «  Nibil 
mihi  eOnscius  sum,  non  tamen  in  hoc  jostificatus 
sum  (/  Cor.  iv).  >  Nam  et  PsalmisU  tesUtur  : 
c  DdicU  quis  inloUigii?  »  (Pso/.  xviti.)  Propterea 
deprecatur: «  Ab  occuUis  rods  munda  me,  Domine 
D  (i^td.).»  Saiomon  quoque  ait :  «Quis  potest  dicere : 
Muodora  est  cor  meum,  et  purus  sum  a  peccato?  » 
(Prof .  XX.)  Nam  « si  dixerimos  quoniara  peccatum  , 
non  habemus,  4psi  nos  sedndmus,  ei  verius  in  no« 


(U)  Ex  edit.  card.  Mai. 
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h\%  noD  est  {I  Joan.  i),>  quoniam  i  in  muUis  offcn-  A  dorc  vel  limore  paritcr  ac  dolore,  propter  taomm 


(Jimusomnes  {Jac.  iii).i  Audi,  arrogans  Pharisa^, 
qui  te  de  j  ustilia  jactas  temere,  beatum  Job  de  se  ipso 
humiiiter  protestantem  :  «Si  simplex,  inquit,  fuero 
{Job  IX).  I  Uocipsum  ut  jactat  affirmes,  quod  nonsis 
sicut  cxteri  hominum,  raptor,  adulter  et  injustus. 
Prudentius  quidem  egisses  si  te  humiliter  aceusas- 
sesjttxla,  sententiam  Sapientis  :  c  Justus,  inquit, 
in  principio  accusator  est  sui  {Prov,  xviii).  >  Nam 
qui  se  accusat,  Deus  illum  excusabit;  et  qui  seex* 
cusat,  Deus  illum  accusabit.  In  huroano  quippe  ju- 
dicio  qui  peccatum  suum  conlitetur  (14*),  juxta  il- 
lud  :  f  Dic  tu  liiiquitates  tuas  ut  justificeris  {Job 
xl).  >  Unde  in  Psalmo  :  c  Confitebor  adversum  ine 
injustiiiam  meam  Domino,  et  tu  remisisli  impieta- 
tem  peccati  mei  {Psal.  xxxi).  >  ^ 

Certe  inter  accusatorem  et  reum  in  hat  parabola 
controversia  coram  judicc  ventilatur  ;  accusator  esi 
Pharisxus,  publicanus  est  rcus  liumiiis  et  devotus, 
judex  jiistus  et  verax.  Ille  tanquam  superbus  et  ar- 
rogans  ait :  Non  sum  $icut  caHeri  hominum  :  rapto^ 
res,  injuui,  Addidil,  sicuf  etiam  hic  publicanui.  Iste 
sicut  humilis  et  devotus  stans  a  longe  nec  oculot 
suos  volebat  ad  coslum  levare,  sed  percutiebat  p€ctus 
suum  dicens  :  Deus^  propilius  csto  mihi  peccatori. 
Jadex  autem  tanquam  justus  et  verax,  auditis  con- 
fessionibus  partium,  causa;  sententiam  promulga- 
vit :  Amen  dico  vobis,  descendit  hic  justificatus  in 
domum  suam  ab  itlo.  Senlentiae  causam  expressit : 


multitudinem  ac  magnitudinem  peccatorum,  ui  et 
tu  a  Deo  per  humilem  pcenitentiam  veram  indul- 
gentiam  consequaris,  hiijus  exempio  qiil  descendit 
in  domum  suam  justificatus  ab  illo ;  non  quod  per 
liium  juslificatus  sit  iste,  quin  potius  accusatua» 
sed  qula  comparatione  illius  iste  justiis  apparuit, 
sive  minus  injustiis  (15).  Quemadmodum  ad  Jeru- 
salcm  dicitur  pcr  propheUm  :  c  PorU  contusionem 
tuam,  quia  vicisti  sorores  tuas  peccatls  tuis,  scelc- 
ratius  agens  ab  eis ;  justificats  sunl  enim  a  te 
(Ezech.  xiv).  >  Yel  ab  illo  remanente  in  excelso  su- 
perbiaB,  isle  separatus  descendit  in  domum  suam^  ut 
intra  huiuililatis  domicilium  habitaret  justificaius  a 
Deo. 

Verum  cave  prudeuter,  ne  forte  cum  audis  con- 
demnatum  a  Domino  Phansxum,  intelligas  euni 
peccasse  quia  decimas  dabat  omnium  quae  posside- 
bat,  vel  quia  bis  in  Sabbato  jejunabat.  Mon  quidem 
peccalum  in  his,  cum  bonum  sit  de  omnibus  dare 
decimas,  sicut  etiam  bonum  est  bis  in  Sabbalo,  id 
cst  in  hebdomada,  jejunare,  sed  ex  eo  roaximequod 
se  superbe  jactavit,  quod  non  essei  sicut  c«teri  ho* 
ininum  :  raptor,  adulter,  injustus.  Per  q uod  mtni- 
feste  coniprobatur  quod  majus  est  peccatum  arro- 
gantia  vel  superbia,  quam  adulterium  vel  rafuina. 
De  omnibus  igitur  qu«  possideutur,  id  esl  perei* 
piuniur,  dandae  sunt  decimae,  non  solura  de  majori- 
bus  sed  etiam  de  minoribus :  juxta  quod  atibi  Veri- 


quoniam  omnis  gui  u  emaltat  humiliabitur,  et  gui  se  q  tas  ait  :  c  Vae  vobis  Pharisaeis,  qui  decimatis 


humiliat  exattabitur.  Iste  confiletur  se  peccatorem, 
et  Deus  dimittit  illi  peccatum,  Nam  c  Deus  super* 
bis  resistit,  humilibus  autem  dat  gratiam  {Jac.  iv).> 
In  tribus  publicanus  iste  specialiter  commendatur, 
quod  a  longe  subat,  quod  oculos  levare  nolebat, 
qiiod  pectus  suuni  percutiebat ;  per  quae,  tria  illa 
notantur  quae  sunt  nccessaria  poenitenti,  videlicct 
pudor,  timor  et  dolor.  Ex  pudore  namque  a  longe 
stabat,  ex  timore  oculos  non  levabat,  ex  dolore 
pectus  percutiebat.  Ergo  erubescit,  expavescit  et 
Ingemiscit,  propter  turpitudinem,  multitudinem  et 
magnitudinem  peccatorum.  £t  ideo  de  sua  diffidens 
justitia,  etde  dlvina  conlldens  misericordfa  breviter 
orat  :  Deiu,  inquit,  propitius  esto  mihi  peccatori. 


tham  et  rutani,  et  omne  olus,  et  pnctermittitis  judi- 
cinm  et  charitatem  Dei !  Haec  autem  oportuit  fa- 
cere,  et  illa  nou  omittere  {Luc.  xi).  >  lilud  etiam 
diligenter  attende,  quod  licet  Phariseus  esset  arro- 
gans  et  superbus,  non  tameu  in  tantam  proruperat 
audaciam  vel  superbiam,  ut  a  se  faterelur  existere 
bona  sua ;  sicut  ii  qui  dixisse  leguntur  :  c  Labia 
nostra  a  nobis  sunt,  quls  noster  Doroinusest?(PM/« 
XI.)  >  Sed  ea  potius  recognoscebat  ab  illo,  a  quo 
c  omne  datum  optimum  et  omne  donum  perfectuiu 
desursum  est,  descendens  a  Patre  luminura  {Jac, 
i).  I  Unde  et  illi  de  bonis  «uis  gratias  referebat. 
Quare  illorum  est  vesania  penitus  aspernenda,  qui 
praesamunt  asserere  se  homines  esse  factos  a  Deo, 


Sed  brevis  oratio  longam  indulgentiam  promeretur,  D  sed  bonos  a  se,  Deo  attribuentes  natur^im,  et  sibi 
qaia  descendit  hic  justificatus  in  domum  suam  ab  itlo.      ascribenies  virtutem. 


In  percussionepectoris  tria  suntquse  debent  no- 
tarl,  ictus^  sonus  et  tactus  :  per  qnse,  tria  illa  signi- 
ficantur  quae  sunt  in  vera  po^nlteiitia  necessaria, 
videliret  cordis  conlritio,  quam  significat  ictus  ; 
oris  confessio,  quam  significat  sonus  ;  operis  satis- 
factio,  quam  signiflcat  tactus.  Et  ideo  pconitentcs 
solent  et  debent  percutere  pectus.  Tu  ergo,  quicun- 
que  es,  Christiane,  disce  cum  in  leinplum  asceiide- 
ris,  non  jactanter  et  superbe  jactare  te  ipsum,  vcl 
proximum  accusare,  sed  laudare  devoie  ac  humili-. 
icrsupplicare,  tuammalitiamaccusando  cuni  pu- 

(l4-)Deestaliquid. 

(15)  Itccte ;  cst  enim  hebroismus ,  ut  lingu»  sancta  tironibus  notum  cst. 


Stans  a  longe  publieanus  nec  ocuios  audebas  ad 
c4Blum  levare,  sed  percutiebat  pectus  suum,  dicens  : 
Deus,  propitius  esto  mihi  peccatori.  Quoiiiam  pleros- 
que  vestrum  oportet  sequi  exemplum  humilis  pu> 
blicani,  insiruamur  cur  publicaiius  iste  a  longe  sta- 
bat,  et  in  coelum  aspiccre  non  audcbat.  i£stiiuo 
quidem  quod  si  fuissct  interrogatus,  protinus  re* 
spondisset:  Ideo  a  longc  sto  quia  confuiidor  et  eru- 
liesco;  in  coelum  suspiccre  vereor,  ct  cxpavesco  ad 
altarc  accedcrct  proptcr  quatuor  maxime  causas 
quas  per  ordinem  cxpiicabo.  Prima  siquidcm  causa 
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tsl  ipiod  8U1D  feJus  et  roetidos  nefariis  et  iiefandis  A  sustinere  quin  se  Tindlcaret  de  itlis,  si  Tindicandi 

potesutem  et  opportnnitaiem    haberet ,  profeclo 


macuUs  peccatornm,  ita  ut  abominabilior  et  im- 
iiiundior  ait  anlma  mea  quam  caro  leprosa.  Ego 
sum  qujppe  sepalcrum  deforis  deaibatnm  ,  intus 
autem  plenum  omni  spurcitia  et  osaibus  mortuorum 
{Matth.  xxiii).  Egos  um  quatriduanus  mortuus  fetens 
iD  Dionumento  {Joan.  xi),  Imo,  ut  ita  loquar,  qua- 
driaelanus,  quia  per  quatuor  ]am  aeiales  ab  infantia 
iisque  ad  senectutem  in  sepulcro  consuetudinis  prav» 
felorem  turpbsimum  conversationis  emisi,  quasi 
jtimentum  in  stercore  computrescens  {Joei.  i),  bene 
niorliius;  quoniam  a  vera  vita,  id  est  a  Deo»  peiii- 
ttis  scparatus ;  et  ideo  a  longe  sto,  quoniam  eru- 
beseo  et  pavesco  appropinquarev  ne  fediuiis  felore 
divitiam  magis  majestatem  offendam.  Quare  c  tota 


baberet 

unus  creator  cognoscilur  esse  tam  paiiens;  inde 
omnipotens  comprobatur.  Ipse  milii  dedit  tempus 
pcenitendi,  sed  ego  abusus  sum  eo  ;  et  ideo  sto  a 
longe,  quoniam  erubesco  et  pavesco  apparere,  iie 
propter  grandem  abusum  et  grandem  contemplum 
divinam  magis  majestatem  offendam.  Quare  c  vere- 
cundla  mea  contra  me  est,  et  confusio  vultus  mel 
operuit  me. » 

QuSrta  deniqu»  causa  est,  quod  ipsl  Deo  meo 
sum  infldeiis  et  mendax  et  proditor  et  peijurus,  eo 
quod  non  servavi  propositum,  non  proroissum,  non 
voium,  non  ctlam  juramentum  ,  sed  semper  ut  ca- 
nis  ad  vomitum  {Prov.  xxvi)   sum    reversus.  In 


die  verecundia  mea  contra  me  est,  et  confusio  fa-  B  baptismo  siquidem  renunilavi  diabolo  et  oninibus 


dei  mes  cooperuit  me  {P$al.  xliii).  » 

Caosa  vero  secunda  est,  quia  ingratus  et  indevo- 
lus  sum  Deo  pro  omnil)us  omnino  bouis  et  donis 
mibl  coneessis  et  collatis  ab  eo.  Omnia  eiiini  dona 
sivc  corporalia  sive  spiritualia  sive  naturalia  sunt 
graioila,  et  quod  sum,  et  quod  vivo,  et  quo<l  mo  - 
Teor,  ab  Ipso  recepi,  a  quo  c  omne  datum  oplimum 
ei  omne  donum  perfoctum  desursum  est,  descen- 
dcns  a  Patre  luminum.  »  Et  ego  scniper  repeudi 
eis  oiensas  pro  gratia,  maleficia  pro  beneflcils, 
injoriam  pro  honore,  bomo  Deo,  servus  domino, 
facmra  factori,  immemor  el  Ingratus  illius  inae- 
slimabilis  gratiae,  quod  ipse  Deus  pro  me  factus 


pompis  ejus,  sed  post  baptismum  ad  pompas  dia- 
boli  me  converli.  In  poenitentia  saepenumero  re- 
promisi  quod  flenda  iterom  non  committerero,  sed 
post  poenitentlam  iterum  sine  numero  flenda  com- 
misi ;  peccare  non  destiii,  et  satisfacere  non  cu- 
ravi.  Gerte  pro  recuperanda  salute  corporis  saepe 
sustlnul  tenes  et  graves  diaeus,  semper  assumpsi 
dorissimas  et  gravissimas  potiones,  quiii  etiam 
passus  sum  ferrum  et  ignes ;  ct  pro  recuperanda 
animae  salute  vix  quidquam  voloi  difilcile  sustinere. 
Cur  boe?  nisi  quod  minus  fldeliler  de  animae  salute 
speravi.  Annon  infldelitatis  est  argumentum  quod 
pro  adipiscendo  coniinodo  temporaii   miiltos   et 


eslservus,  ipse  creator  pro  me  faetus  estcreatiira,  q  magnos  labores  sustinui,  et  pro  «terno  praemio 


consequendo  vix  levem  volui  subire  laboreni  ?  Et 
ideo  a  louge  sto,  quoniam  erubesco  et  expavesco 
apud  me,  ne  diviiiam  majestatcm  offendam.  Unde 
ctota  die  verecundia  mea  contra  me  est.  etconfusio 
Yullus  mei  operuit  me.  » 

Quid  itaquefaciam?Fugere  nequeo,  appropin- 
quare  pavesco.  Sed  uecessilas  superet  verecundlam, 
et  audacia  vincat  timorem.  c  Surgam  »  igiiur,  et 
nunc  tandem  c  ibo  ad  patrem  meum  ,  et  di- 
cam  ei  :  Paler,  peccavi  in  ccelum  et  coram  le ; 
Jam  non  sum  dignus  vocari  fillus  tuus,  »  nec 
sum  dignu^  vldere  altitudinem  cceli  prae  multitu- 
dine  ac  turpiludine  iniqultatum  mearum.  cFac  me» 
saltem  csicut  unum  de  mercenariis  luis  {Luc,  xv),» 
ejus  contemnens.  BenlgniUs  qolppe  Dei  ad  poeni-  f)  neque  sinas  in  peccatis  me  mori,  tu  qui  morluus 


Spse  vlta  pro  me  sustinult  mortem  ut  a  morte  re- 
dimeret  me  ad  vitam.Qooniam  c  com  in  forma  Dei 
esset,  non  rapinam  arbitratus  est  esse  se  aequalem 
Deo.  Semetipsum  exinanivit,  formam  servi  accipiens 
DC  in  ^militadinem  hominis  factus,  et  habitu  inven- 
lus  ut  homo,  factus  obedicns  usque  ad  mortem, 
inortem  aulem  crucis  {Philip,  ii).  »  Et  ideo  a  longe 
sto,  qooniam  erubesco  ei  pavesco  appropinqoare, 
ne  propier  indevotionem  et  ingratltudinem  meam 
divinam  roagis  majesiatem  offendam.  Unde  c  tota 
die  verecundia  mea  coutra  me  est,  et  confusio  vul- 
tas  mei  operuit  me*.  » 
Tertia  vero  causa  est  quod  patientia  Dci  semper 
almsus,  divitias  l>onitalis  et  longauimiiails 


lentiam  roe  addoxil ;  sed  ego  secundum  durlUam 
cordis  mei  et  impoenitens  cor  thesaurizavi  mibi 
inm  in  die  irae  ei  revelationis  justi  Judicii  Dei,  qui 
reddel  onicuique  secundum  opera  sua  {Rom.  n). 
Ipse  hactenus  invlUvit  et  exspccuvit  ut  respice- 
oerem  et  redlrem  ad  eum,  et  ego  me  semper  ab  eo 
aiienavi  et  elongavi  vadens  {P$aL  xliv)  post  vani- 
tales  d  concupiscentias  cordis  mei,  abiens  in  re- 
gionem  longinquam,  ubi  Inxuriose  vivendo  sub- 
siantiam  dissipavi  {Luc.  xv),  mandata  ejus  con- 
'tempsi,  consilia  declinavi ;  non  attendcns  quod 
^  ipse  si  veUet,  posset  me  solo  verbo  destrnerc,  solo 
nulo  dejicere.  Certe  com  nolla  creatora  tot  et  un- 
us  uijorias  et  offensas  tandio  posset  aequanimiter 


es  pro  peccatis  oninium.  Domine  Deus  noster,  ad 
te  confugio,  ad  te  clamo  fontem  plcutis  et  portuni 
salutis.  Anima  mea  sicut  terra  siiie  aqua  tibi  (Psa/. 
cxLii),  arida  et  sicca.  Sed  c  sicut  cervus  desideral 
ad  fonles  aquarum,  Ita  desiderat  anima  mea  ad  le, 
Deos  {Pial.  xli).  »  Etideo  percutio  pectus  meuro; 
et  in  ipsa  percussione  trla  prudenter  attendo,  sci« 
licet  ictum,  sonum  et  lactum ;  per  quae  spiritoaliter 
inteiligo  illa  tria  quae  sunt  In  vera  poenilentia  necessa- 
ria,  scilicel  cordis  conti  itionem  quam  significat  ictus, 
orls  confesslonem  quam  significat  sonus,  operis  sa- 
tisfactionem  quam  significat  tactus.  Nam  sicut  tri- 
bus  modis  peccavi,  cocde,  ore,  opere;ita  iribus 
modis  debeo  poenilere,  cordis  compunctione  inqua 
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itst  dplor,  are  per  conressionem  in  qud  est  poaor.  A  eumsUnlias  eonflleri,  secandiim  i|nod  magic  pee- 


et  opere  per  saiisfectionem  In  qua  esi  labor. 

Gaveat  ergo  pomitens  oe  fallaciier  pttniteat«  cum 
astimet  ae  veraciter  poeniti^re.  Nam  eum  pesnitere 
sit  poenam  tenere,  profecto  non  posnitot  qul  pcenam 
non  lenet.  Ideoque  PsalmisU  dlcebat :  <  Laboravi 
in  gemitu  roeo,  >  elc.  {PioL  m.)  De  raro  et  de 
modico  gemittt  non  dlxissei  c  laiM>favi  in  gemilu 
roeo ;  ,>  sed  de  diutiirno  et  eontinMO,  quia  non  la* 
borat  io  gemilu  qul  protinus  ridet  ut  gemit.  Pra> 
fecto  BOtt  podaitens  qui  peaaam  non  teneiia,  sed 
magis  deridens,  quia  de  gemitu  od  rlaum  proeedena. 
liie  Tero  labor^t  iii  gemiiu  qui  dieebat :  «  Tou 
die  contristatufi  Ingredtebar;  «ugiebam  a  gemita 
eordis  mei,  et  dolor  meus  ante  me  estsemper  {PmI,  ^ 
xxxvu}.  >  JHec  serael  ost  flendvm»  sed  sa^  Propter 
qood  ait :  c  Lavabo  per  singulas  nocies  lectum 
meum  {Pt^L  n)«  >  Nec  OMdtcum  quidem  sed  muU 
lum.  Propler  quod  addldit :  <  LacrynilB  meis  stra- 
lum  meum  rigabo  {ibid.).  >  Ubi  enim  est  iirigatio, 
ibi  est  abundaatia  bumoHs.  Propterea  non  dicit  in 
noeUbaa,  aed  per  ooetea;  non  dtdt  per  aliquas,  sed 
pcr  eiogulas;  ut  oslendat  sediutinum  et  conifnuum 
feuim  babere;  iUofum  duriiiam  repreliendens»  qul 
vix  raro  possuni  ad  lacrymas  emolliri.  Saieum 
onim  pectus,  lapideum  cor  et  ferreiim  babei,  qul 
pro  se  non  Um  in  corpore  morituro  quam  forsiian 
In  eorde  jam  mortuo  gemitus  non  produclt,  suspi- 
ria  BOii  emiuil ,  et  lacrymas  non  cffundit.  Sciat 
ergo  ae  culpabiliter  durum  et  dure  culpabilem,  qui 
corporalem  amici  sui  moriem  deplorai,  ei  spitua* 
lem  aDlms  suas  mortem  non  defleu 

Atlende  poUas  illlus  pecoatricis  lacryiaas,  quse 
€  staas  reiroiecus  pedes  Domini,  lacryniis  rigabat 
pedesejus,  etcapillis  capi^s  sui  tergebat;  >  et  tu 
fiacsimliiter,  si  vls  audire  cum  illa  :  t  DimittuiHur 
tibi  poccata  toa  (Lae.  vii).  >  Vel  per  nociem  inieU 
Mgitar  culpa,  qa»  meiitem  oblenebrat,  et  obscurat 
ealiglne  peecQtorum ;  et  per  lectum  inteliigltor  con- 
scientia  in  qua  dormlt  spiriius  quando  quiescit  ab 
inquietudlne  vlUorum.  Dicit  ergo  :  t  Lavabo  lectum 
meum,  >  fd  est  mundabo  conscientiam  meam ;  rper 
singulas  nodes ,  >  Id  est   per    singulas  culpas , 


cavit,  in  loco,  in  tampore,  ia  numera^  in  persona, 
aecundum  sutem,  aecundilm  scientiaai,  secundum 
gradum,  secundum  ordinem,  si  faoile,  si  frequea* 
ier,si  nMAifesle,^  perseveranter.  Sane  aicut  aanies 
aub  ouu  collecta  4fOmorem  nMilliplfcat  el  dolotem» 
donec  ea  per  aperiionem  edueU  tomor  sedaUiret 
doior ;  iu  pulredo  peccaii  sub  cordis  ^ngesU  Jalt- 
bulo  inflot  animam  ot  periurbat,  donoc  ipsa  por 
confessionem  cjecta  inflationis  et  tarbalioAia  mo^ 
lestia  protinus  .miligetiir.  £x  qua  non  solum  pro- 
fcclo  spirilus  bilorescil,  sed  eorpua  eiiam  jucooda- 
iur,  ul  jam  ^evialum  ge  #€Mial  Mtgenli  prius  in- 
iirmilaU  gravatum. 

Ca^rum  jionaolelpamilens  ano  dantaxat  digilo 
vdduobus  percalere  pectust  «ed  oiunibus  aimiti; 
quoulam  sicat  luanua  fuinque  digilos  liabet,  iu 
saiisfactio  quinque  pa^t^s,  qvat  suot  virtus  oralio- 
nis,  al>stiiientla  ctbi,  largius  eleemosyaorum»  la^ 
bor  operis,  et  aaperiUs  vestis*  De  quibus  ioquii 
Psaltes  :  « Induebar  ciiicio,  bumiliabam  ia  Jtijuoio 
animam  meam,  ei  oratio  mea  in  siau  meo  oonver- 
teiur  (Psn/.  uxiv) :  i  —  c  ExerciUtus  aum,  el  de* 
fccit  paiilisper  spirilus  mens(iW.LXivi)  :>— €  Oefe- 
cerunl  oculi  mei  (PtoL  lxviii)  ,  >  -*-  c  Turliatus 
sum  et  non  sum  loculus^PseL  uxvi)»«  Uanam 
percutiendo  pectus  fecerim  quod  dixi  l  ut  aecurus 
dicere  possim  :  Deas,  proiniittt  eslo  mUd  peccaiori^ 
c  Domiue,  miserere  (Pso/.  xl).  >  €k>nilieor  et  eoguosco 
Q  quod  taui  mulu  sunt  et  Um  magna  Keiera  mea« 
quod  si  secundum  exigentiam  meritorum  meorum 
veiles  agere  mecum,  Justissime  quidem  me  posaea 
et  iii  prxsenliconfundere  et  in  perpeluum  ooadem- 
nare.  Sed  tu,  Deat,  propiiiu^  eito  mihi  peccalorif  Do* 
roine  miserere.  Certe  non  essel  sufficiens  pcsua» 
iieque  condigiia  vindicla,  si  ignis  de  coslo  desceu- 
deret^  el  ine  totum  consumerel;  si  lerra  aperiret 
os  suum«  et  degtuiiret  me  vivum.  Sed  iu^  Deu$,  pro- 
piiiut  eslo  miM  peccatori,  Domine,  miserere.  Ergo 
«  non  intres  in  judicium  cuin  servo  tuo,  qoia  noa 
]U8tiilcabitur  In  conspectu  luoomnis  vivens  [Ptal. 
cxLii).>— cSii  enim  «iniquitalesobservaveris,Domi- 
iie,Domioe«  quis  sustinebit?>  {Ptal.  cxxix).  Sedtu, 
LeuSf  propiiius  etto  mihi  peecatori,  Domine,  misc* 


boc  esl  ab  unlversis  pcccatis.  Pro  singulis  enim  D  rerc.  Nisl  scirem  te  miseiicordissiuitam  etpiissi 


ealpis  deliet  poenilens  siiigulas  faostias  immo 
lare,  nt  juxta  legem  dlvinam  dignum  offerat  sa- 
crHiciQm  pro  pcccato  {Lev.  v) ;  illud  Ulif[uc,  de 
quo  alibi  legilur :  c  Sacriflcium  Dco  splritus  COu- 
Mibulatus  {PsaL  l),  >  In  qna  incesilva  singula 
bodie  abluuniut-.  Cavcat  ergo  pofeniicns  ne  forte  ia 
confusione  si  sonum  profcrat  ,  slblius  prodeai, 
ffom  qui  peccaU  sua  partim  reretat  ci  partim  oc- 
eolut,  vel  unam  pariem  nni ,  et  alteram  partem 
akef  I  eonfltetur,  vd  exprinrit  faclum  et  supprimit 
modum,  seu  crimea  attenuat  et  excusat,  is  pro- 
fecio  nOQ  sonum  proferi,  sed  siblium  prodil.  Qul 
verp  veradter  confltetuT«  dcbet  omncs  peccati  cir- 


iiium,  clementissimum  et  benignis^nium,  jMiien- 
tissimum  ct  miiissimum,  ego  quidem  omniiio  dif- 
fl Jerem  et  penltus  dei»perarem.  Sed  lu,  Domiiie,  pro^ 
piiitts  esto  miki.  Licet  autem  de  meriiis  ei  virlbus 
nicis  diindam  penitus  ^t  desperem,  de  pieute  u- 
inen  et  tua  miserlcerdiay  Deus,  spero  plurlmum  ec 
conlldo.  Quare,  impieutem  meam  pietas  lua  supe- 
ret,  et  mlseriam  meam  misericordia  tua  vlneat. 
Quia  c  tibi  soii  peccavi,  et  malum  coram  le  feci,  itt 
justificeris  in  sermonibas  tuis,  el  vkicas  cum  ja.ii- 
carls  {Psai.  t),  >  Jesu  Cbriste»  mandt  Salvator» 
qui  es  soper  omnia  beoedictus  la  SMuiji  asie* 
culoram.  Amen. 


m 
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lat 


SERMOTIL 

IN  PfiSTO  D.  SlLVEStRI  PONTlFiClS  MAXlltf]. 

D0  dignUai€f  sanclitate^  et  tililitate  sancti  Sihetfri^  de  regno  et  sacerdotio  pontificie  ilo- 
mani,  et  quod  eacerdotium  prcecessit  regfium^  denique  sptendorem  scientia  pariter  et  vitCB 
necessdriuth  esse  tacerdoti. 


Eeee  sa^dos  mmftm,  qni  iit  diebu»  sm$  ptaemS  A  lUUalifl  anelortlas  et|HrioP6el,  ei  digaiQP  ei  ^ffosior 


j^,  e#  tii#efititf  €$i  jwstus :  ei  %n  lenipwe  iruenndim 
faemtit  teeoneiUaiio.lOff^e.  Eeetes,  exEceti.  csliv). 
Tria  nobii  iii  terbi»  proposliis  ckca  keatam  SU* 
Teslraiii  pMMipii^  commeQdaniar,  digniias,  sancli- 
tas,  el  ttlllicas.  PedigiiiUKe  pi»mUlltur:  Ecee  <«• 
eerdoe  imi^mis;  do  sanotiiale  subjttrigittfr :  Qm  m 
diebnr  suis  plaenii  Dee,  ei  ineenius  eeifnssns;  de 
HtiliUte  cottdodllQr:  Ei  in  iemjiere  imnmdia  fn^ 
eins  esi  rteeneitiniie*  Unde  post  di|^Ulem  snlijiiii» 
gitur  sanclllas,  posi  saneiiialem  nlililas;  f nia  f|ui 
locirai  obUneC  dfgnHatlSt  debet  babere  meriiwn 
sanclltatis;  et  qnl  moriiu»  babei  sanclHatis»  debel 
e&ereereopns  niilHatis;  ne  foHoqui  snmnms  est 
ioeoy  sH  faiilmttS  merilo  i  el  innocelis  eordo,  sil  inn* 


qnam  imperialis.  SaeerdoUam  «nim  in  popnlo  M 
rogQain  prmeessH,  cam  Aaron  primasponiifes  Sao^ 
lom  primom  regem  pmscessent  [ai.  coosecr^eril]; 
Noe  quoquo  Nemroihy  com  de  iilo  dicit  Scripltt* 
po,  quod  principium  Nemrotb  exstitit  fiabylsn 
{4iUn.  x).  Noe  vero  «diAeairU  aitate  Uomioo  »  el 
boiocausta  oblaftU  snper  iiad  (Cen.  vtii).  Jh  aa* 
oerdoiibus  aulem  et  rogibns  loquons^  saeenlotes  ap» 
peliat  doost  «I  reges  prineipos  i  c  Diis,  ini|ttH,  nom 
delrabes,  el  principem  popuii  loi  non  malodieoa 
{E»od.  utt).  ft  Et  Ctttt  do  wge  dical  Apoolobis : 
ff  SuiMtili  estole  omni  bttmanm  ereatiirtt  propiev 
Deum  :  ihn  regi,  qnasi  prmcellonii :  sIto  dneibtts« 
lanquam  ab  qo  missis  (i  Palr.  iii).  >  Ad  Jeromiaa 


dlis  opere.  Ifctt  X  qttot  bodio  Ules  sunl  in  Ecelesla,  ^  sacerdotom  de  SQCordotibus  Anaiolii  ipae  Btomiwio 


tjfttl  sttttt  loco  sttUimes,  sed  merHo  vHes,  et  aliis  sunt 
iDtttiteS.  Otinam  et  ego  non  sim  ttnus  de  Ulibus, 
qttasi  fposHus  In  rttiiwm>  magis,  qoam  t  in  resurre- 
ctlonein  nHiHoiHm  {Lne.  n)  >.  ArerUl  hoc  i^omintts, 
qiii  t  potenr  est.de  lapldibtts  sttsciure  AHos  Abrabss 
(jrollA.  111).  I 

Fttit  ergo  B.  Silvesler  sacerdos,  non  solum  roa* 
gnns»  sed  mavimus,  pontificall  ei  regali  potosuie 
SttMimis.  lltlus  quidem  vlcarius,  qul  est  i  itex  re- 
gom,  et  Dominns  dominantiom  (Apoc^  xii),  Saeer- 
dos  in  aelemaro,  secundum  ordinem  Melchisedecb 
(Psnl.  ciy),  I  ot  splrltualHer  possit  inielligl  dicium 
ad  Ipsum  et  soccessores  illlus,  quod  aU  beatns  Po- 


ait:  c  Gonsiitai  le  super  genies  et  regna,  ul  evelUs 
otdestruas^el  ledifioes  etplantes(/er.  i).  Polro  vepo 
ftttt  dietttm  a  DoBMno,  el  in  Pelro  saooeasoribut 
Peiri:  c  Tibi  dabo  daves  regni  cmlorum :  etqnod* 
ottnque  ligaveris  «iper  lerram,  erit  ligatnm  ei  m| 
CQsIis:  et  quodcnnque  solveris  supcr  terram»  eril 
solulum  et  in  coelis  (Matih.  xvi).  i  Nibii  cxeepit» 
qui  dixit :  c  Quodcunque.  >  Propter  quod  aUbl 
diiit :  c  Pasce  oves  meas  {Joan.  xxi),  i  non  distin* 
guens  inter  basoves  el  iiias :  ut  oslenderel  ad  ovea 
suas  minime  pertinere,  qui  Pelrum  recusal  habero 
pastorem.  Ei  qaoque  singulariier  dixtt:  c  Tu  vo« 
caberis  Geplias  {Joen.  i),  quod  eaponiiiir  capnit  m 


Inis  afiostolus,  p^imus  et  praecipuuS  prfid3ccssi»r  r»  quo  sensuuro  plenitudo  consislit;  quia  cum  etelerl 

ipsorum  :  c  Tos  estis  genus  clectum,  regale  sacer-  '' ^'"^  '"  '   ^-tt....„.i._.._  .  ..  _  «>._  _ 

doiittm  (/  Peir.  ti).  >  Hos  enim  elegil  Dominus,  ut 

essent  saccrdoles  ct  reges.  Nam  vir  ConsUntinus 

c^eglttltttiperator,  ex  reveiatione  dtvina  pcrbeatum 

Silvestrum  fuH  a  lctira  \n  baptismo  mundatds,  Ur- 

bett  paHtcr  cl  senatum  CUM  boniinibus  et  digniu- 

flbtts  suis»  et  omne  1'egnttm  Occidentis  ei  tmdidit  ct 

dimisH,  se^edens  ei  ipse  Bmntiuiti,  et  regnum  sild 

n^titttttts  Ihientis.  Coronam  vero  capiiis  sul  volult 

iili  CottOsrt^ :  sed  ipse  prb  revereiitia  clericalis  conK- 

ns^  vel  liiagts  buniiliuiis  causa,  noluit  iilam  poru^ 

re;  v6ramumen  prodlademalie  rq;io  utituraurifH* 

gio  circQlaVl.  tn  auctorltate  pontilicatt  eonstituH 

fiatrlftrclial,  primates,  meiropolitanos,  et  prsesules; 


vocati  sint  in  partem  sollicitudinis,  solus  Petrus 
assumptus  est  iii  plenitudiuem  potesuiis. 
f  Fuit  ergo  beatus  Sylvester  successor  Petri ,  vica- 
rius  Jesu  Gbristt.  El  ideo  vere  saoeedos  mngnus 
fuit,  ^t  ttt  diel^tts  «ttJs  plueuis  Iteo.  Non  lam  in 
diebtts  temporam,  quam  In  dlobus  viviatom; 
nam  IHi  volubiles  transettNl,  isfi  subiles  persevo« 
rant;  singulae  namque  vffriutes  Sttni  singuli  dieo 
quae  mentem  lllustrant ;  de  quibos  myBliee  legitur» 
quod  fiKt  lob  faciebanl  convlvla  pei<  siogulos  dles 
( M.  1 ).  Dtto  vcro  suni  maiHno  necessaria  saeer^ 
doli,  splendor  vils,  splendorque  scieniia$ ,  ul  vide^ 
lic^t  Um  exemplo ,  quam  docuroento  resptendeati 
cCcBphi  enim  « Jesus hicere  et  docere  (.4n  i),f  saccN 


ex  polesute  vero  fegali,  senatores,  pnefectos,  Judl-  D  dotibus  rellnqucns  exempltttn,  ul  sequanittr  vesttgia 
c^eitabeltiOfies  itistltult.  RomanusiUqufepontlfex  ejus.  c  Qul  peccatum  non  fiscit,  >  ut  Sit  bo* 
In  signttm  fmperii  utiittr  regtio,  el  In  sigiium  pon*  nesus  In  vito,  r  nec  hiventns  est  dotus  iii  ore  ejus, 
lificii  ttKltbr  ibtira;  M  ttlHra  setnper  utiturei  ubi-  (IPeir.n),iutsrtveriUsindoctrina;nanMqulfecerH 
qoe;  WSgno  vOirtt,  «ec ubtquo,  n^  sempor:  qula  pon^     et  docueiH ,  magttus  vocablhir  in  regno  coelorttm 
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{MaUh.y).  i  Uiide  a  tunica  pomiflcali  depcndebant  A  fici  hls  qui  prasunt  (Sap.  vi).  i  Isti  sunt  duo  dics, 


mala  granata,  cum  tintinnabulis  aureis  {Exod. 
xxviii).  Debct  enim  saccrdos,  propter  exemplum, 
bonis  operibus  resplendere.  Propler  qnod  alibi  di- 
citur:c  Luceat  Inx  vestra  coram  bominibus»  ut 
videaut  opera  vestra  bona,  et  glorificent  Patrem 
vestrum ,  qui  in  ccdIIs  est  ( JlaliA.  v) ;  let  Iterum  : 
c  Sint  lumbi  vesfri  praecincti ,  et  lucemie  ^rdentes 
in  manibns  vestris  {Lue.  xii).  i  Debet  et  propter 
documentum  poliere  scientia ;  propter  quod  dici- 
tur:  cVos  estis  salterne^vos  eslis  lux  mundi. 
Nemo  acccndit  lucemam,  et  pouit  eam  sub  modio, 
sed  super  candelabrum,ut  luceat  omnibus  qui  in 
domo  sunt  ('IfafiA.  V.  );  inam  cdiesdiei  emctat 
verbum,  et  nox  nocti  indicat  scieutiam  {Ptal.  xviii)*i 


viu  videlicet  et  scientia,  in  quibus  beatus  Silvester 
placuit  Deo  ^  et  itnentus  e$l  juiiu$^  sicut  bistoria 
manifeste  testatur ;  nam  multa  snstinuit  ad  mtti- 
tum  vitx,  .mullaque  constituil  ad  documentum 
scientiae.  Et  ipse  in  tempore  iracundiiB  factue  e$t 
reeoncitiatio,  recencilians  peccatores  ad  veniam,  ct 
discordanies  ad  paceni.  Nam  usque  ad  tenpus 
ipsius  tanu  paganoram  contra  ChristiancM  eller- 
buit  iracnndia,  quod  lanquam  oves  occisionis 
macubantur  ubique,  c  lapidati  sunt,  secti  sunt,  in 
occisione  gladii  nkortui  sunt.  Circuieranl  in  melotis 
el  in  peliibus  caprinis,  <^entes,  angustiati,  afllictiy 
quibusdignus  non  erat  mundus  {Hebr.  xi).i  Sed  per 
bealum  Silvestrum  reconciltatisuntChristianipaga» 


kti  forte  sunt  duo  dies»  de  quibus  evangdisU  B  nis;  quia  baplizalo  piissimo  principe  GonsUniino, 

tesUtur,  quod  Jesus  mansit  apud  Samaritanos  duos 

dies(JoaH.iv),  videlicet,  quia  Samariuni  reman- 

serant  illuminati  per  Cbristum ,  Um  exemplo  vitae, 

quam  verbo  doctrlnae.  Non  sufliciat  sacerdoti  alle* 

rum  sine  aliero.  Quia  cujus  viu  dei^picitnr ,  resUt 

ut  ejns  pnedicatio   contemnalur ,  el  dicatur  ei : 

cMedice,  cura  teipsum  {Luc*  iv);i — chypocriu,  ejico 

primo  irabem  de  oculo  tuo,  et  lunc  ejicies  festucam 

de  ocolo  fratris  tui  ( Lue.  vi).i"-cQui  praedicas  iion 

fCirandumyfuraris:  qui  praedicas  non  moechaudum, 

ro(Bcbaris  {Rom.  ii).  i  Certe  c  si  sacerdost    qul 

unctnsest,  peccaveritt  facil  delinquere  populum 

{Letfit.  IV);  i  et  si  incantator  fuerit  a  serpenle  per- 


tranquillius  el  libertasesl  Ecclesi»  Dei  daU.  El  ex- 
tunc  coepit  Ecclesia  dilatari,  et  implert  vaticinium 
Isaiae  dicenlis  ad  ipsam :  c  Leva  in  circuilu  oculos 
luos  et  vide :  omnes  isli  congregati  sunt,  venerunt 
tibi.  Filii  tui  de  longe  veoienl^et  filiae  tuae  de  iatere 
surgeut  (Isa.  lx).  Uiius  yere  vicarius»  de  quo  dicit 
Aposioltts :  c  Deus  erat  in  Cliristo  mundum  recon- 
cilians  sibi  :  el  posuil  in  nobis  verbum  reconcilia- 
lionis.  Obsecramus  pro  ChristOf  reoonctiiamini  Deo 
{II  Cor.y);  i  mediatorcs  enim  sunt  sacerdotes 
inter  Deum  et  hominem,  el  ideo  Ules  debent  exi- 
stere ,  ut  et  Deo  sint  grati,  et  bominibus  accepti. 
Quales  nos  faciat  meritis*  et  precibos  beali  Siive* 


CQSSus,  quis  medebitur  ei  ?i  {Eceli.  xii.)  cPotentes  q  stri  Dominus  iesus  Christus,  qui  esl  super  omnia 
potenter  tormenu  palienlur»  el  judidum  durum     benedictus  in  saecula  saeculorum*  Amen. 


SERMOVIII. 

IN  SOLEMNITATC  APPARITIONIS  DOMINI  NOSTRI  JESU  CilRISTI. 

De  saerosancto  conjugio  inter  Christum  et  Ecclesiam^  promiseo^  jurato^  completo^  consum- 
matOf  confirmato,  ei  declarato  :  de  tribus  manifestationibus  :  de  adyentu  ei  muneribus 
magorum^  cte  eorumdem  declaratione  :  denique  de  allegorica  Evangelii  expositione  9  ^t  de 
domibus  in  quibus  Christus  invenitur 


Videnies  itetiam  magif  gaviti  sunt  gaudio  magno 
vntde.  Et  inirantes  domum ,  tiiaeff^ranl  piiernfic  cum 
Maria  matre  ejus  ^  et  procidentes  adoraverunt  eum : 
et  apertis  thesauris  suiSf  obtulerunt  ei  munera^  atc- 
rum^  thus  el  myrrham  (Matth.  11), 

Sacrosanctum  conjugium ,  quod  inter  Christum 
el  Ecdesiam  fueral  patriarchae Abrahae  promissum^ 
deinde  David  regi  Juralum,  deinde  matri  Mariae 
completum»  hodie  esl  consummalum,  confirma- 
lumy  et  declaratum.  Consummatum  in  adora- 
tione  magoram  f  confirmatuni  in  baptismo  Jor- 
danis,  declaratum  in  miracido  vini.  Olim  enim 
Deos  Abrahae  patriarchae  promisil ,  quod  in  se- 
mine  suo  benedicerentur  omnes  gentes  {Cen. 
XVI  );i  el  David  regi  juravil,  quod  de  fractu 
venlris  Ipsius  ponerel  supcr  sedem  suam  ( Psat. 


D  cxxxiii).  Sed  quod  promiserat  et  juraverat»  Hariae 
matri  complevit ;  quoniam  c  in  sok  posnit  Ul>erna- 
culum  suum ,  et  ipse  Unquam  sponsus  procedens 
de  tbalamo  suo  {Ptal.  xviii).  1  —  c  Verbum  enim 
c  caro  factum  esl,  ei  babitavit  in  nobis  {Joan.  i).  » 
lUud  eniin  conjugium  legiiur  bodie  consummatum, 
quando  gentiles  in  adoraiione  magorum  conjunxe- 
runt  se  Christo  per  fidem.  Quoniam  eeee  magi  ah 
oriente  venerunt  Bierosolymam^  dicentes  :  Vbi  eet , 
^tit  ftaltts  ett  rex  Judaorum?  Ilodie  legiur  confir- 
matum  :  quoniam  vox  Patris  ab  ipso  in  lordanis 
bapiismo  audita  est  super  Cbrislum  :  c  Uic  est 
Filius  meus  dilectus,  in  quo  mlhi  bene  complacai 
( Matth.  iii).  I  Ilodie  legilur  dedaratum ,  qoandk» 
Christus  in  nuptiis  aquam  convertit  in  vinuHi : 
qiioniam  1  hoc  fecil  iniiium  signoram   Jesac  in 
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Cana  GalUaittyet  manifesiavit  gloriam  suam,  ct  Aldeoque  niagi  ab  oriente  venerunt  Hlerosolymam , 


crediderunt  in  eum  discipuli  ejtt»  (Joan.  ii).  i  Hax 
tria  aimul  bodie  recolit  et  veneratur  Ecclesia.  Quia 
lertia  decimadiepost  nalivitatem,  Jesusfult  adoratus 
a  magia,  et  eodem  die  tricesimo  anno  in  Jordane 
baptlzatus  est  a  loanue  :  ac  deinde  revoluto  anno, 
eadem  die  aquam  mutavit  In  vlnum.  Ei  Ideo,  fratres 
et  filil,  gaudeamus  et  eisultemus,  non  in  boc  saeculo, 
sed  In  Domino,  sicut  dicitur :  c  Qnl  gloriaiur,  in 
Domino  glorielur  ( /  Cor.  i } ;  i  slcot  jubilando 
cantavimus :  c  Hodle  coelesti  Sponso  juncta  est 
Ecclesla ,  bodie  in  lordane  lavii  Cbristus  ejus  cri- 
mina,  cnrrunt  cum  muneribus  magi  ad  regales 
noptias,  et  es  aqua  facto  vlno  laetantur  convlvae.  > 
Propterea  dies  iste,  sicut  in  antiquioribus  codicibus 


puianles  iiivenire  naium  regem  iu  regla  ckitatc, 
sed  qui  certlOcati  fuerant  per  signum  stellae  de  lem- 
pore,  per  vatlcinium  propbetlae  menienint  certlA* 
cari  de  loco.  Slc  enim  fuerat  scrlptum  per  propb«'tam 
Micbaeam :  Et  tu  Belbleem,  terra  luda,  nequaquam 
minima  es  In  principibus  luda ;  ex  te  enim  egredic- 
turdux,  qui  regat  popoluro  meum  Israel:  et  egres- 
sus  ejus  ab  inltio,a  diebus  aetemitalis  [Miek.  ▼)• » 
Et  ecce  $teiia  fuam  videranl  in  criente^  anucede* 
hal  eo$t  existimanies  quod  in  orienic  viderani  slel- 
lam  super  ludain  :  et  qua»  prius  stabat  immobilis 
donec  lerusalcm  advenissent,  Incoepit  moveri ,  cl 
anlecedebat  eos,  donec  tenieu$  $uiret  $upra  nbi 
erai  puer.  Et  intrantu  domum^  iUad  videlicet  di« 


invenilur,  Epipbauiarum ,  Id  est  manlfestaUonum,  *  versorium,  de  quo  dicit  evangelisU :  c  Quia  non 


plnraliter  appellatur  :  quia  bodie  manifestalus  est 
Cbristns  per  signum  stcllae,  per  verbnm  Patris,  et 
per  miraculum  vlni.  Unde  quidam  has  tres  manlfe- 
slationes  specialibus  [al  spiritualibus]  distingnunt 
nominibus,  Epipbaniam  vocantes  eam,  quaedesuper 
cst  facta  per  stellam,ab  C9rl,  quodest  $upra;  Tbeo- 
phanlaro,  qoae  a  Deo  facta  est  in  baptismo,  a  ecor, 
quod  est  I>eut;  et  Belbpbaniam,  quae  In  nuptiis 
facta  cst  Intra  domum ,  a  betb,  quod  est  domu$ ,  et 
pbane ,  quod  est  illu$tratio. 

Gaudearous  ergo,  fratres  et  Olii ,  gaudearous  in 
Dofflioo :  nam  et  Magi  gavi$i  $unt  gaudio  magno 
vaide.  Qoia  viderunt  stellam ,  gavisi  sunt  :  sed  quia 
stcllam  quam  viderant  in  oricnte,  antccedebat  eos, 
gavisi  sunt  gaudio  magno  :  et  qnla  invenerunt  pue^  ^ 
rum  cum  Maria  matre  eju$^  gravisi  sunt  gaudio 
magno  valde.  Secnndom  bistorlam  trcs  isti  magi,trcs 
reges  fuerunt :  non  arioli,  sed  pbilosopbi ,  qoi  a 
ni^gniiiidine  sdenliae  sunl  sic  vocatl ;  quia  quos 
Graeci  pbilosopbos,  Persae  magos  appellant,  succes- 
sores  doctrinae  Balaaro ,  qul  stellam  ejus  vaticinio 
cognoverunl,  praedicentis  olim  in  spirito  :  c  Orietur 
slella  ex  lacob  (  Num.  xxiv ).  i  Venerunt  autemde 
finibus  Persarum  et  Chaldaeorum ,  nbi  fluvius  est 
Saba,  quo  et  Sab»a  regio  nuncupatur.  Slcut  prae- 
dixerat  David :  c  Reges  Arabum  et  Saba  dona  addu- 
cent  [P$ai.  lxxi).  >  Et  de  partibus  lam  rerootis 
in  tam  brevi  lempore  super  dromedarios,  ani- 


erat  eis  lociis  in  diversorio  (Lue.  u),  t  iitariimiri 
puerum  eum  Maria  matre  ejue.  Hic  est  bpis  angula 
ris,  ad  quem  duo  parietes  convenemnt,  aoos  vide- 
licei  ex  lodsis,  id  est  pasloresy  ad  Terbum  angelH 
aber  ex  gentlbus,  Id  est  magi,  ad  signum  slei]» : 
c  ttt  sit  onum  ovile  et  onns  pastor  (Joan  x) ;  >  utra* 
que  tamen  in  terra,  sed  de  ccelo  commonita ;  qaia 
Rexcoelorum  natuserat  interrtSt  steUa  cncurrit  ad 
slcllam,  qoia  sleUa  descendit  In  steUam.  c  Ego  sum* 
inquity  slella  splendlda  et  matutina  (Apoc.  xxit).  » 
Et  procidente$  reguli  ante  Regem,  magt  ante  Magi- 
slrum,  adoraverunt^  servi  Domlnnm,  hominea  Deom; 
sed  inagiii  parvulum,  Imo  verius  parvimagiium; 
^  erat  enim  hic  puer  ille,  de  quo  praedlxerat  Isaias : 
•  c  Puer  natus  est  nobis,  et  fiHus  datus  est  nobb : 
et  factus  est  princlpatus  super  bumerum  ejus,  el 
vocabitur  nomen  ejus  Admirabllls,  ConsiUarius  9 
Dens,  Fortis,  PatiT.  futuri  saecuU,  Princeps  pacis 
(ha.  ix). »  Et  quia  puerum  istum,  cui  slella  lamu- 
labatur,  credebant  esse  Deum,  Ideo  procidente$  ado^ 
raverunt  eam.  Et  aperti$  tlie$auri$  $ui$  obtuierunt 
magi  Domlno  aMrMm,  f Aas  et  myrrftam^  juxta  coii- 
suetodinem  Sabaeornm  :  significanles  tamen  ipsum 
in  auro  regein,  In  tbure  Deum,  in  myrriia  morla* 
lem.  Aururo  enim  rcgi  redditur  in  iributum,  tbus 
offertur  Deo  in  sacrificium,  myrrha  vero  adbibetur 
mortuo  in  sepulturam,  quia  vermes  arcet  a  corpo- 
ribus  mortuorum.  Unde  losepb   aituKt  niisturam 


maUa  videUcet  velocissima ,  festinasse  creduntur,  d  myrrbas  et  aloes,  ut  ungeret  corpuslesu  (Joan.  xix). 


aeeandum  Ulud  propbetae  :  «  Inundatio  camelorum 
operiet  te «  dromedarii  Madian  et  Epha  (ha.  lx). 

Convenlentes  igilur  isti  tres  reges  juxta  condi- 
ctum,  secnndum  consuctudinem  in  snis  dogroatibus 
perscmtandis,  viderunt  quamdam  steUam  mirabi- 
lem  existeutem  supra  regionem  ludaeae,  In  muUis 
Dotabilem  et  discrelam;  quia  videUcel  lux  solis  eam 
non  obumbrabat,  ncc  in  firroamento  cum  sideribus 
erat,  nec  cum  planetis  iii  aetbere ;  sed  in  aere  sub- 
limiori,  vicina  terris,  immobiUs  permanebat :  cujus 
signo  commoniti,  credidcrnnt  iOum  regem  esse  na- 
tam  in  lerusalem ,  de  quo  praedixcrat  Balaam : 
<  Orictur  steUa  ex  lacob,  et  exsurget  virga  ex 
krael,  et  de  lacob  eritquidominelur(iVHm.  xxiv).  1 


Non  singula  singuli,  sed  omues  omnla  obtulemnt : 
quia  quiUbet  obtnlit  aurum,  credens  eum  esse  Ro- 
gem  et  Dominum  dominanliom ;  qnlUbet  obCuUt  thus, 
credens  eum  Deum  deomm,  et  Creatorem  creato- 
turaram ;  et  quUibet  obtnlit  myrrharo,  credens  eum 
morulem  pro  morluis,  et  pro  mortalibus  moritu- 
ruro.  Yel  poUus  in  tribus  muneribus  tres  in  Christo 
dcsignavere  substaiuias,  deitatem  videlicet,  carnem 
etanimam.  Magi  Pharaonis  primum  et  secundum 
signum  in  plagis  ^gypli  feoemnt,  sed  defecerant  In 
tertio,  dicentes  ad  Pharaonem  :  c  Digitns  Dei  est 
hic(Exod.  viii);  1  quia  videlioct  naturales  phllo- 
sophi  ductu  ratlonis  perveneruiit  ad  notitlam  Pairis 
et  Firii,  quqs  ipsi  Togatum  et  Noima  appcUabant : 


40 


INNOCENT»  III  PAPii;  SERK0NE8  DE  SANCTIS. 


4SS 


led  ad  oosQilioiefii  iQflMe  perton»,  Ytdelioet  Spiri-  \  fquia  in  his  qw  Palris  mei  sant,  pportet  ine  essc?» 


tiif  sanoti^  sine  docirina  fidei  minimo  pervenerunt ; 
qui  digitua  Oei  dieit«r,  juita  iUud  qued  Dowinus 
inquii  iJi  EvangeUo : «  Si^oin  digUo  Dei  ejicio  da:- 
iiiouia,  lliii  Testri  ioquo  e|Iciuot?  {Luc.  lu)  i  Uiide 
pro  difiie  alius  evangeiista  didl  f  ki  Spiritu  {Matlk^ 
XII).  I  lUi  ergo  Doi  digitum  nominabant,  qucm 
igiiQrabant ;  ideoque  signum  terlium  facere  non  va- 
ktiaiit*  kiil  vero  iUumiuati  per  (idem  crediderunt» 
quia  «  tre^  aunt  qui  teslimonium  danl  in  coelo,  Pa- 
ler  et  Verbum,  et  Splritus  saoctus,  et  lii  tres  unum 
aunt  (/  J«att.  v),  Et  ideo  bi  tres  ipsi  reges  iii  fido 
Triniiatis  tria  munera  obtulerunU  Quisquis  igitur  ad 
notitiam  individu»  Trinilatis  sive  prsedicatione  vel 
lectione  porvenit,  banc  et  noa  bumaaa  ratio,  sed 


{Luc,  II.)  Hanc  ergo  domum  iiitranics  Adeies ,  pue- 
rum  Jesum  cum  Maria  malre  ejus  inveiierunl,  cre- 
dente#  eum  natum  de  VirgineiSecundum  humanam 
uaturam  asBumplam,  qui  siellam  creavit,  secundum 
poiesiaiein  diviiiam. 

Et  procidetkte$  adoraveruut  eum^  Boni  cadttat 
in  facicm,  roali  Tero  cadunt  retrorsum.  De  ba« 
nis  namquc  cadeutibus  legitur  :  i  Ceciierunt  in 
conspectu  throni  in  facies  suas»  et  adoravoruiit 
Oeum  {Apoc,  v).  i  Oc  maiis  autem  cadentibus  legi- 
tur :  c  Abierunt  relrorsum,  ei  ceciderunt  in  terraiu 
{Joan,  xviii).  I  Qui  vero  cadunt  in  faciem,  ipsiqui- 
dem  cadont  sub  Cbristo,  et  anle  Christum,  unquam 
subditi  et  devoli ;  unde :  c  PopuTl  sub  te  cadcut 


divina  inspiratio  ravelavit :  ul  ei  qui  perhibetur  di-  B  {P$aL  xliv),  i  elc.  c  Ci :  c  Procidamus  ante  Deum 


xisso  :  <  Prima  monas  secundam  nionadeai  geniiit, 
prima  et  seeunda  mw  in  se  reaeciani  ardorem. » 
Porro  secundum  allogorjafni  per  tres  nnigos  aigni* 
ficaiitur  tros  oi'diues  fidelium  in  ficclQsia»  Nqo,  Pa** 
niel  el  Job«  qqod  est  prm|ail«  contioenles  et  eonju»* 
gati,  fklem  Trinitalis  babenlea«  quos  Esecbi^l  Tidil 
in  visiiMie  aaivandoa  {E»t€h^  w);  el  aeciuidom 
evangelicam  parobolani,  duo  aunt  in  agro,  ei  duo 
in  lecto.  e|  duo  in  mola,  quorum  ubhs  assuinetuF» 
ot  alter  relinquelur  {MaUh.  \m$),  Isti  vidente$  iie/* 
lam^  id  eat  evangelicam  fraedicatiooem  inteUigeiUes« 
qu»  ttocte  saeeuU  (ulgel  cootra  lenebras  erroris  et 
ignoranto»  dicente  Paalmiata  ;  %  («ucerna  pedibua 
mcis  verbum  Mium»  Pomine,  el  lumen  semitis  meis 
{P$al^  cxTiii) ;  tM9i$i  $titut  gaudia  ma^ao  vaUe.  lust^ 
illud  prophelicum :  f  Sbsreditate  aequisivi  testimo*' 
nia  tua  io  «ternum  :  quia  exsuUatio  cordis  mei 
sunl  {ibid.),  Bic  c»steniniiUe  Uiesaums  io  agro  aba^ 
condimA,  (  quem  qni  invenil  bomo»  abscoiulii,  et 
pne  gandio  Ulius  vadil  et  vendit  universa  quas  bab<t« 
el  emii  agrum  iUum  {Matth^  xiii).  >  Vuita  quidem 
intelligenli  et  dlUgenti  esl  exsultatio,  e|  duieedo  m 
e%angelicae  prxdicationis  doctrina,  quge  mentem 
reOtit  el  ittcundal,  exbiUurat  el  saginat.  Unde  Psal- 
misia  :  c  Quam  dulcia  faucibus  mois  eloqiiia  tua« 
Domine;  super  mel  et  bvum  ori  meo(Pio/.cxviii).i 
Et  uHrante$  domum  iwfenerunt  puerum  eum  Maria 
mdre  eJM$»  Qui  vull  inveniro  iesnm,  ingrediatur 


(P$aL  xciv).  I  Procidentei  ergo  per  subjecUonem 
et  devoUonero,  adoraaenfiif  niiit,  iUum  videlicet 
de  quo  dicU  Scriptura  :  c  Domiuum  Deum  tuum 
^dorabia  {Lue.  iv). »  Sane  ubi  sil  adorandus  osteii- 
dil,  cum  dicit :  Et  intrante$  domum.  Et  quomcKio  sit 
adorancjus  ostendU  cum  additur  :  Qbtuierunt  ei  mn- 
nera^  aurum^  thu$  et  m^rrbam.  Yerum  cuin  solus 
Deus  sit  adoraudusi  illa  videUcct  adora^ione  qu« 
latria  Graece  vocalur  vel  uuncupalur,  ad  quam  per- 
Unent  alUria,  templa  et  sa(  riticia,  quae  soli  Deo  auot 
dedicanda,  consecranda  ei  offerenda,  non  quidem 
angelis,  non  apostolis»  non  maiiyribus,  sed  Dco 
tantum  ad  honorem  ipsorum ;  quia  videlicct  serv^tus 
isu  non  creaturae,  sed  Creaiori  debelur.  (Unde  aii- 
gelus  in  Apocalypsi  se  prohibuit  adorari,  diceus 
ioanni :  c  Deum  adora ;  ego  enim  frater  tuus  sam, 
etconservusfratrum  tuorum  (itpor,  xix).i  Et  Paolus 
et  Bamabas  cum  Lystris  iii  Lycaonia  daudum  sjh 
nas^^nty  el  voluissent  els  turbae  vicUmas  imroolare, 
oonscissis  tunicis  exierunt  in  turiias,  prohibentes  se 
adorari  {Act.  xiv).  El  Mardocharus  testatur  se  li- 
muisse  Aroan  superbissimum  adorare,  ne  bouorem 
Dei  sui  trausferret  ad  bominero,  et  ne  ipiemquam 
adoraret,  excepto  Deo  suo  {K$th.  xiii).  Quid  esi  boc 
quod  magi  non  Deum,  sed  pucrum  adorasse  dicun- 
tur  T  Qui  licel  in  veriiate  sit  Deus,  non  tianien  secuii- 
dum  naluram  divinam,  scd  seeundum  caruein  a»- 
sumptam  est  puer,  secundum  quam  eliam  non  esl 


sanclam  Ecclesiam»  poram  coosclenUam,  et  divi-  p  Factor,  sed  factus,  Paulo  attestanie  :  c  Qui  facliis 


nam  Seripluram»  In  his  enim  domibus  iicsus  ins^ 
nitur«  quoniam  iuter  multas  istie  sunl  pru^cipae  do- 
luus  Dei.  De  prima  legilur :  c  Domum  tuam^  Do- 
mine,  deoel  saociiiudo  iu  Jongitodioedierum  (Pso/, 
xcii) ;  I  de  sccuoda  dicilur  :  c  Perambulaham  Ui  in- 
uooeoiia  cordis  mei,  iniiiedlo  dorous  meae  (Pm/«c);> 
de  lerlia  legUur :  c  Ambulavimus  in  domo  Doroint 
oum  consensu  {P$al,  liv).  i  Frustra  ergo  quaerit 
haereticus,  quia  Christus  extra  domum  Ecclesiae 
nuUalenua  reperitur,  Propter  quod  ipse  dieebal  Ju- 
daeis  m  Qmeroiis  ine«et  noo  ilivenieUi  {Joan.  vii}.i 
Qoierebant  Jesum  parenies  ejus,  c  et  iovenerunt 
eam  io  templo,  in  medio  docUirom»  inlerrogantem  > 
«  ei  respoudeniero :  c NesdeliaiiSti  mquit  ouxreuUbus, 


Obt  ex  semine  David  secundum  carnem  (Rdm,  i),  > 
coniestanlfi  PsaUnisla,  quod  c  Homo  factus  est  tn 
ea,  et  ipse  fundaviteam  AUissirous  {P$aL  lxxxvi),  i 
cum  et  Moyses  roandet  in  lege,  ne  quis  errore  de- 
ceptus  adorel  ea,  quae  fecit  Domlnua  Deua  sttus 
{Deut.  iv).  Porro  si  sohis  Deus  sft  adoiKBndas» 
cum  puer  iste  slt  Deiis,  Isaia  propheia  tesUuie  : 
c  Puer  nalus  esl  nobis,  et  Filius  datus  esi  nobls, 
et  vocabitur  nomen  ejus  Adroirabills,  ConsillariUs, 
Deus ,  Forlis;  >  ergo  puer  iste,  qui  naius  est 
iiobis ,  quasi  Deus  adorandus  exisUt.  tifta  qai- 
dem  adoratione  cum  Palre  qui  genuit,  et  Spiritu  qul 
procedit,  sicut  ipsaYeriUs  alt  in  EvaiiigeUd  :  c  Yeri 
adoratorcs  adorabunt  Patrem  in  Spirila  el  viariute 
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(/o«n.  iv).  I  Nain  et  lanta  esl  iUa  unio  personalis  A  justorum  {DeuL  xvi);  i  sed  ihesauris  sapientiae,  dc 


inler  divinam  et  humanam  naturam,  ut  in  hypo- 
stasi  Yerbi,  propier  assumentem  divinilatem,  hu- 
inanitas  etiam  adoretur  assumpta,  secundum  illud 
prophetlcum  :  c  Adorate  scabellum  pedum  ejus, 
quoniam  sanclum  est  {Pzal.  xcviii).  >  GaeCera  vero 
sacra  vel  sancta  non  adoranda  sunl  latria,  sed  dulia 
Yeneranda,  ne  forte  sub  specie  pietatis  Btovi^tmcon- 
vertalur  in  idololalriam,  et  ita  sublntrcl  vitium  pro 
virtute. 

Apertii  ergo  the$auri$  nut,  non  ulique  thesauns 
pccunia:,  de  quibos  illt  munera  proferuniur,  quae 
c  oenlos.  sapientium  eicaecanl  et  pervertuni  verba 


quibus  Dominus  inquit  in  Evangelio,  quod  c  oinnis 
scriba  doclus  in  regno  ccelorum  de  thesauro  suo 
nova  profert  el  vetcra  (Matth.  xiii).  •  Et  Salomon  : 
c  In  Ibesauris  sapientiae  signillcatio  disciplin»  (£c- 
eli,  i).  >  Hb  ergo  Thesauris  aperti$  fideles  offerunl 
M  muneraf  aurum^  thu$  et  myrrham,  Aurum  coD" 
lemplalionis  la  fide,lhus  orationis  in  spe,  myrrham 
compassionis  in  charitate.  Ordo  conveniens  et  con- 
venientia  ordinaia,  ul  prius  anima  coniemplelur  per 
fidem,  deinde  deprecclur  in  spe,  tandem  compalia- 
lur  in  charitate. 


SERMO  IX. 

IN  FESTO  CONVERSIONIS  DIVI  PAUU  AP0ST0L1. 

De  traetatione  Pauti^  et  magna  Dei  misericorata  ei  patunlia  erga  peccatoresj  etutnemo 

desperet. 


Nemo  9enit  ad  me^  ni$i  PtHet  meu$  iraxerit  euui 
{Joan.  VI). 

Saepe  locutus  sum  vobis  per  divisiones  el  dlstin- 
cliones  ad  inslmclionem  scientiae,  nunc  autem  lo- 
culnt  sum  vobis  per  admoniliones  el  exhortatioiies 
ad  infurroatioDem  vitae ,  quxest  in  Cbristo  Jcsu. 
Naiu  c  scientia  inflal,  chariias  auicm  aedificat  (ICor. 
▼iii).  >  NemOj  inquit  Piiius,  ventl  ad  me,  ni$i  Patcr 
m€U$  traxerit  eum.  Yere  verum  esl  verbum  hoc,  quia 
verbam  veriutis  Verbi,  Verbi  quod  eral  in  princi- 
pio  apud  Deom  :  c  Non  est  euiiu  voleniis  nequc 
currenth,  sed  Dei .  raiserentis  (fiom.  ix).  >-~-c  Sinc 
ine,  inquit,  nibll  potestis  facere,  quia  siiie  me  fa- 
ciuro  esl  nibil ;  non  enim  palmes  poiest  ferre  fru- 
ciuoi  a  semetipso,  nisi  manserit  in  vite  (Joan.  xv);> 
cum  el  c  orone  datum  optimum  ei  omne  donum 
perfeclnm  desursum  sii  descendens  a  Patre  lumi- 
nom  (Jae.  i).  >  Homo  naroque  per  se  pcccare  poiesl, 
sed  per  80  Don  potcsi  resurgere.  Antequaro  peccet, 
est  inieger,  el  ideo  potesl  se  dejicere,  cum  auicm 
cecidil,  est  eonfraclos,  el  ideo  per  se  resurgere  non 
polesi.  Cum  c  enini  boino  descendil  ab  ierusalem  in 
lericfao,  lonc  incldil  Inlairones,  qui  despoliant  euni, 
et  plagis  imposltis  abeunl  semivivo  relicto  (Luc.  x).> 
Nemo  ergo  vetdt  ad  Filium^  ni$i  Pater  traxeril  eum. 
IIvJm  tenienlic  inanifesiuro  exemplum  in  conver- 
siooe  sancii  Paull  reperimus,  qiii  fuil  iractus  ul 
traheret  in  Gbrislo,  el  Iraherel  ad  Christum.  Sed 
unde,  qualiter,  ei  quo  tractus  ?  De  profundo  confo- 
•loDis,  per  spiritum  timoris,  ad  seroilam  verilatis. 
Attdi  breviter  unde  Iracius  exstiteral :  c  Saulus , 
inqoit,  adhuc  spirans  roinarom  et  caedis  in  disci- 
polos  Domlni,  acoessil  ad  principem  sacerdolum».et 
peiilt  ab  eo  episiolas  in  Daroascum  ad  synagogas» 
ttt  sl  quos  iavenirel  hojus  vi»  viros  ac  muUeres, 
vincios  perducerel  illos  in  lerusalem  (Act,  ix).  > 

PinoL.  ccxvir. 


B  Audi  qiialiier  tractus  fueril  :  c  El  dum  iter  facerel, 
subiio  circumfulsil  eum  lux  de  coelo  :  cadensque  in 
lerram,  audivii  vocem  de  coalo  dicentem  sibi :  Saule 
Saule,  quid  me  persequeris?  Durum  esl  tlbi 
conlra  slimoiuro  calcitrare.  Et  iremens  ac  slopens 
dixil  ad  iesuro  :  Doroine,  quid  me  vis  facere  ! 
(ibid.).  >  Audi  quo  Iraclus  fueril  :  c  Baptixatus  esty 
inquil,  ei  coniinuo  ingressus  in  synagogas  praedi- 
cabat  Jeaoro,  quoniam  hic  esl  Fiiius  Dei.  Magis  au- 
lero  ac  magis  convalescebat  et  confundebat  lud«os, 
aflQrmans  qooniam  bic  esl  FiKus  Dei  (ibid,).  >  Tra- 
ctos  esi  igitur  a  profundo  confiisioniSt  qose  late- 
bai  in  eorde ;  quia  c  Saulus  eral  spirans  mintrom, 
el  coidis  iu  discinuios  Domini.  >  Traaus  esl  a  pro> 
fundo  confusionis,  quse  palebat  iu  opere,  quando 

^  c  tbiit  td  priucipem  sacerdoium,  el  peiiit  abeo  epi- 
stolas  in  Daroascom  td  synagogts,  ut  si  quos  inve* 
nirel,  >  eic.  Vides  ergo  quod  Irtcluseslt  profuodo 
perversiltiis  qutm  suslinebat,  el  a  profundo  perver- 
silalis  quam  inferebat*  Traetus  eslautero  a  spiriiu  11* 
rooris,  el  per  fulgorem  illuslralionis  supemae  ;  quit 
c  subilocircurofulsit  eum  lux  de  coelo,  >  et  per  iremo«- 
rero  insplrationis  inlern«,quia  tremens  tc  slupens 
dixit:c  Domine,«quid  mejubesfacere?>Luxsuperve- 
nicDs  excaecavii  illum  incorporev  ut  lux  iniervenieos 
illumintrel  iliumin  mente;  hix  iiiiolit  caedttiem,  et 
csecitts  intulit  lucem.  Tractus  esl  quidero  el  ad  fi- 
dei  sacrtmenlum,  quia  baptizalus  esi,  ei  roansit 
apud  discipulos  dies  aiiquul,  et  ad  praedictiionis  of- 

D  fiduro,  quando  iugressus  c  in  synagogas  praedica- 
bai  lesum,  quoniam  hic  esl  Chrislus.  >  De  Saulo 
factus  esi  Paulus,  de  persecutore  factus"  est  praedi- 
cator,  de  lupo  factus  est  agnus.  Et  ita  circumfulsil 
eum  lux,  ul  mentem  ejus  iliuminaret ;  bic  est  eniiu 
de  qno  dicitur  in  benedicliouibus  pairiarchae  Jacob : 
c  Benjamin  lupus  rapax,  mane  corocdel  pnedani» 
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cero  divhlet  spolia  {€en,  xlix).  i  Habcs  crgo  unde  A  ialem  ac  tanlum  fecii  creandu,  quem  talem  et  taH- 
traclus  esl  Sau!us,quia  deconrusione  cordis  etope- 
ris ;  quomodo  tractus,  quia  per  illustralionem  super- 
nam  et  aspiralionem  internam ;  et  quo  tractus,  quo- 
niam  ad  fldei  sacramentum,eipraedicationis  offlcium. 


NuIIus  ergo  pne  roulliludine  vel  magnltudine  pec- 
catorum  desperet;  quia  Deus  non  soluni  recipit  poe- 
nitentes,  vernm  etiam  allrahil  peccalores ;  nam  «  a 
diebus  Joannis  Baptistae  regnuni  coelorum  vim  pa- 
titur,  et  vioienti  diripiunt  illud  (Matlh.  xi).  »  NuUus 
omnino  despcret ;  quia  Dcus  «  est  paliens  et  inise- 
ricors,et  praestabilts  super  malilia  (/oe/.ii);i  suavis 
ac  mitis  el  copiosus  in  miscricordia  omnibus  in- 
vocanlibus  se  :  quia  «  non  vuU  mortem  peccatoris , 
sed  ul  convcrtatur  et  vivat  (Ezech,  xviii).  i  Quia 


tum  fecit  etiam  rcdimcndo?  &fagnum  est  quod  crea- 
vit,  sed  majus  est  quod  redemit.  Creando  factus  est 
homo  ad  iroaginem  el  similitudinem  Dei ,  redi- 
meudo  factus  est  Deus  ad  iinaginem  et  siniililudi- 
nem  bominis.  Dc  illo  diciiur  :  «  Fecit  Dens  ho- 
minem  ad  imaginem  et  siniilitudiiiein  suam  (Gcr. 
i) ;  >  de  islo  dicitur  :  «  Cuin  in  forma  Dei  esset,  noa 
rapinam  arbitratiis  est  esse  se  acqoalem  Deo,  scd 
exinanivit  se,  forroam  servi  accipiens,  in  simiiilu- 
dine  hominum  faclus,  et  liabitu  inventus  ut.bomo 
{Philip.  ii).iMajusest  quidem  babere  similitudineBi 
Dei,  quam  habere  similitudinem  hominis;  sed  ta- 
iBcn  majus  est  quod  Deus  factus  est  ad  imagincni 
ei  siinilitttdinem  hominis,  quam  quod  homo  factus 


[  majuseslgaudium  augelis  Dei  super  uno  pcccalore  ^  «st  ad  imaginem  et  simiiiiudinem  Dei;  majus  qui 


poBnilcnliara  agenle,  qiinni  super  nonaginta  novcm 
justis,.qui  non  indigent  pceiiitenlia  {Luc,  xv),  >  quia 
«  non  venit  vocare  justos,  sed  peccatores,  >  quia « non 
indigent  qui  sani  sunt  inedico,  scd  qui  ii:ale  habent 
(JfalM.ix).ik— «  \enit  enim  quaerere  el  salvare  quod 
perierat  (Luc,  xix).  >  Quacunque  hora  pcccalor  con- 
versus  fuerit  et  iugemuerit,  «  omnium  iniquilatum 
ejus  non  recordabor  (Ezech.  xviii)  ;>  quacunque  ho- 
ra,sivein  pueritia,  sive  injiiventute,sivc  in  senectu- 
te,  id  est  semper  dum  vixcrit.  Itein  quacunque  hora 
conversus  fuerit,  id  est  quoiiescunque  poeniluerit ; 
justa  quod  Veritas,  inquit  ad  Petrum  qua^rentem 
quoties  esset  dimiltendum  fralri  peccanti  :  «  Non 
dico  tibi  usque  sepiies,  sed  usque  septuagies  se- 


dem  ratione  dignattonis,  majus  etiam  ratione  oti- 
litatts.  Quis  ergo  potest  dilBdere,  quin  Deus  misc- 
realur  illius,  quem  fecit  ad  imaginem  et  similiiu- 
dinem  suam,  quem  praDfecit  volatilibus  cceli,  bcsfiis 
terrae,  ac  piscibus  maris?  {Cen.  i.)  Nam  « Omuia 
subjecit  sub  pedibus  ejus,  oves  et  boves  universas, 
insiiper  et  pecora  campi.  Yulucres  codU  et  pisces 
maris,  qui  perambulant  semitas  maris  {PsaL  viii).> 
Quis  valeat  dubitare,  quin  Dcus  misereatur  iUius, 
propter  quem  « exinanivit  se,  formam  servi  acci- 
piens,  iii  similitudine  houiinuin  factus,  et  habitu 
inventus  ot  homo  :  factus  obcdiens  usque  ad  mor- 
tem,mortem  autem  crucis?(P/n7.ii.)>nam  i  proprio 
Filio  suo  non  pepercit  Deus,  sed  pro  nobis  oin-* 


pties  (Mauh.  xviii).  >  Ncc  dicit :  Conversus  fuerit  et  C  ^'^^^  ^^-ad^dit  illum  {Rom.  viii);  >  qui  tantum  « di- 


satisfccerit ;  scd  dicit  :  Conversus  fuerit  et  inge- 
muerit ;  quoniam  in  contritione  pe«!caium  dimitti- 
tttr«  secundum  illud  propheticum : «  Dixi  confltebor 
injiistitiain  meain  Domino,  et  tu  remisisti  impiela- 
tem  cordis  mei  {P$al.  xxxi).>  Multumpeccavit  Cain, 
quando  iDterfecit  Abel,  sed  magis  peccavit ,  cum 
ait :«  Majorest  iniquitas  inea,quani  ut  veniam  me- 
rear  (Geit.  iv).  >  Absit  enim  ut  major  sit  iniquitas 
horoioiSy  quam  misericordia  Dei,  cum  defectus  a 
bono,qui  est  iniquitas,  suromo  liono  non  possit 
comparari,  quod  est  misericordia  Dei.  Nullus  ergo 
de  misericordia  divina  desperet ;  quoniam  «  misera- 
tiones  ejus  super  omnia  opera  ejus  (Ptal.  cxliv)  ;  > 
— cnon  enimex  operibus  justitiae  quae  fecimus  nos, 
sed  secundum  suam  misericordiam  salvos  nos  fer^it 
(TiL  iii).>— «  Primum,  inquit  Apostolus,  fui  blas- 
pbemus,  et  persecutor,  et  injuriosus  :  sed  miseri- 
cordiam  consecutus  sum ,  ut  ostenderet  in  me  Chri- 
itus  Jesus  omuem  longanimitatem ,  ad  informa- 
tionem  eoniro  qui  crediluri  sunt  (/  Tim.  i).  > 
Hinc  est  enim  quod  epistolae  Pauti  et  psalmi  Davtd 
pr»  caeterts  Scripturis  in  Ecclesia  frequentantur 
ut  cum  peccatores  aiidierint  Paulum  blasphemum 
ct  persecutorem  faotum  esse  aposiolum,  et  David 
adulterum  et  homicidam  esse  faclum  prophetam, 
coofldant  per  Dei  roisericordiam  non  solum  veniam 
promereri,  sed  etiam  gloriam  adipisci.  Quis  eiiim 
Uubitet ,  quin  Deus  misercri  velit  illius ,  quem 


iexil  mundum,  ut  Filium  suum  unigenitum  daret 
pro  mundo  {Joan.  iii).  >  Alioqui  frustra  natus  est 
Christusetpassus,  frustra  resnrrexit  a  mortuis,  ct 
ascendit  in  coclos?  Absit!  Haec  est  fldes  catholica; 
sanguis  enim  ipsius  ciamat  semper  pro  nobis  ad 
Patrem;  qui  exauditur  in  omoibus  pro  sua  reve- 
rcntia.  «  Advocatum  enim  habemus  apud  Patrem, 
lesum  Christum  justum  (/  Joan.  ii),  >  qui  semper 
interpellat  pro  nobis,  signa  passionis  ostendens.  £t 
ipse  est  vere  propitiatio  pro  peccatis  nostria.  «  Re- 
deroprt  enim  siimus,  non  coiruptibilibus  auro  et 
argento  sed  pretioso  saiiguine  Agui  imraaculati 
(/  Petr.  I).  > 
Quis  audieus  tanta  beneficia  Redemptoris,  non 
D  trahatur  ad  ipsum?  Si  lapis  audiret,  utique  trahe- 
retur  :  ei  quidem  de  lapidibus  suscitat  Deus  filios 
Abrabae  {Mauh,  iit).  «  Mittil  enim  crystalluin  suam 
sicut  frustum  panis  (Pm/.  cxlvii);  >  et  ex  fiasan 
convertit  {Psal.  wtvi).  Pone  libi  ante  oculos  niuiic- 
lem,  quae  erat  in  oivilatc  peccatrix,  de  qua  dae- 
monia  septem  ejecil  {Luc.  viii).  Pone  ante  ocnlos 
tibi  latrnncm,  qui  propter  homicidium  et  seditio- 
nem  missus  fuerat  in  carcerem,  imo  siispcnsus  in 
cruce  {Luc.  xxiii) :  ei  pro  certo  videbis,  quod  nou 
est  unquam  de  Dei  misericordia  desperandum. 
Licet  enlm  «  universae  vias  Domini  sint  misericordia 
et  verilas  {Psal.  xxiv),  >  ut  cognoscamus  lamen, 
quia  c  misericordia  superexallat  judiciuin  {Jac. 
II),  >  sicut  oleum  suoernatat  vioo,  coiiferamus  id 
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iiivicein  misericordia  el  jusiitia,  ei  videbimus  ma-  A  ad  iios»  et  nos  convertamiir  ad  ipsum.  Ut  nos  ira- 


nifeste,  quia  juslum  esl,  ut  I>eus  parcat,  non  ta- 
nien  pium  est,  at  Deus  puniat.  Justiim  est  quidem 
ut  parcal,  quia  non  potesl  esse  Deus,  quin  sit  mi- 
sericors,  imo  divinilas  ipsa  est  misericordia ;  sed 
nec  poiest  esse  Deiis,  qiiin  sit  ipse  justUB,  ciim 
deitas  sit  ipsa  justitia;  ergo  ralio  dcitatis  boc  exi- 
git,  ui  ipse  idem  et  parcat  per  misericordiara,  et 
puniat  per  justitiam.  Niliil  autem  est  justum,  nisi 
quod  exigit  ratio;  justum  est  igUur,  ul  parcat  et 
puuiat.  Qnis  ergo  desperot  de  miscricordia,  cum 
spem  adjuvet  ipsa  justitia?  Jnslitia  tamen  divina 
solummodo,  non  humana.  Quia  c  slatuentes  suam 
jostiiiani^  jttstitiae  divinae  non  sunt  subjecti  (Rom, 
x).  I  Nemo  ergo  miuI  4id  FUium^  tuH  Paier  traxerit 
enm.  Quamvia  indivisa  unl  opera  Trinitatis,  Patri 


hat  de  profundo  confusionis,  quae  latet  iu  corde 
per  pravam  cogitalionem ,  quae  patet  in  ore  per 
iniquam  locutionem,  quae  valet  in  opere  per  malam 
€onsuetudinem.  Hoc  est,  ut  resuscitet  puellam  in 
domo,  juvenem  oxtra  portam,  quatriduanum  in 
moniimento  per  spiriium  timoris;  quia  c  timor 
Domini  expellit  peccatum  (EccH,  i),  i  dicente  pro- 
pbeta  :  c  A  timore  tuo ,  Domine ,  concepimus,  et 
peperimus  spirituin  salutis  (Isa.  xxvi).  Gum  cuim 
peccator  incipit  in  se  cogitare  magnitudinom,  mul- 
titudinem,  et  turpiiudinem  peccatorum,  et  atlendit 
in  judice  poteniiam,  quam  non  polesl  eflugcre; 
sapientiam  quam  tion  potesl  latere;  el  justitiam 
quam  non  potest  corrumpere :  videt  qu»,  et  quanta, 
et  qualis  poena  pcccatores  maneat  in  gehenna,  sta- 


lamen  attribuiUir,  quod  est  trlbva  eommune,  pro-  Blim  obstnpesdt  et  timet,  conclpiens  compunctio- 


pter  auctoritatem  principalem;  Tel  pfttiiis,  quia 
cum  in  Trinitate  Patri  attribuitur  potentitt  Fiiid 
aapientia,  Spiritui  sancto  benignitas,  recte  Patrt 
appropriatur  quidquid  pertinet  ad  potentiam*  £t 
certe  iiihil4ivinam  potentiam  evidentius  manifestat, 
quam  jnstUlcare  impium,  lioc  est  trabere  peccatO' 
rem;  juxta  qupdiegitur  :  Quia  Deus  omnipotentiam 
fioam  parcendo  roaxime  et  miserando  manifestaL 
Majus  est  enim  justiiicare,  quam  sit  creare ;  cum 
creando  detur  natura,  justificando  vero  auferatur 
calpa,  et  gratia  conferatur. 

Ecce,  fratres  et  fiiii,  propositum  est  nobis  spe- 
cnlnm  quod  miremur,  propositum  est  exemplum, 
qiiod  imitemur  ad  Dominum,  ut  ipse  convertatur 


siem  in  corde,  pari^ns  confessionem  in  ore,  nutriens 
satisfactionem  in  opere,  ut  jam  dicere  valeat :  c  A 
iimore  tuo,  Domine«concepimus,  et  peperimus  spi- 
riiuiii  salutis.  >  Sicque  trahitur  ad  scmitam  veri- 
tatis,  per  ¥itattonem  prohibltorun^  per  cxseeutio- 
nem  mandatorum,  ct  snpererogationem  consilio- 
rum  :  ut  in  primo  gradu  de  malo  irahatur  ad 
bonum,  in  secundo  gradu  de  bono  trahatur  ad  me- 
lius,  in  lertio  gradu  de  mdiori  irahaiur  ad  opti- 
mum.Quod  precibus  ci  meritis  beatissimi  Paoli 
volMsei  nobis  concedat  Dominus  Jesus  Cbriatus,  qin 
cst  super  omnia  Deus  benedic(us  in  ^cula  saecuio- 
rum.  Amen. 


SERMOX. 

IN  £OD£M  FESTO 
De  morte  triplici :  de  resurrectione  iripUci :  de  vita  tripliciy  et  voluntate  De%. 


Nolo  mortem  peccatorUf  $ed  ut  convertatur  et 
wat  (Ezech.  xxx). 

tlujus  sententiae  manifestum  exemplum  in  con- 
versione  S.  Pauli  nobls  Dominus  demonstravii. 
Quem  non  solum  venientem  recepit,  sed  etiam  fu- 
gieiitem  retraxit.  Attendamus  ergo,  fratres,  in  eo 
mortem,  quam  Dominus  noluit,  coiiversionem  quani 
fecit,  Titam  quam  tribuit;  mortem  culpae,  conver- 
sionem  poenitentiae,  vitam  gratiae.  c  Sauius  adhuc 
spirans  minarum  et  caedis  in  discipulos  Domini,  ac- 
cessii  ad  principes  sacerdotum,  et  petiit  ab  eis  cpi- 
stolas  In  Damascum  ad  synagogas,  ut  si  quos  in- 
Tenlret  hujus  viae  viros  ac  mulicres,  vinctos  pcr- 
duceret  in  lenisalem  [Act.  ix).i  Ecce  morsculpae, 
quani  Dominus  noluit.  c  Et  cum  iter  faceret,  subito 
rircumfolsit  eum  Iiix  de  coelo,  et  cadens  in  terram 
audivit  voeem  dicentero  sibi :  Saule,  Saule,  quid 
ine  persequeris?  Qui  dixil  :  Quis  es,  Domine?  Et 
iile  :  Ego  sum  Jesus  Nazarenus»  quem  iu  persc- 


C  queris.  Durum  esi  iibi  contra  slinHiIom  calciirare. 
£t  iremens  ac  stupens  dixit :  Domine,  quid  me  vis 
facere?  (ibid.)  •  Ecce  conversio  poenitentiaB,  quam 
Dominus  fecit.  <  Eicum  Ixapiizatus  fuisset,  ingressus 
synagogas  prsdicabat  Jcsuin,  q<ioniam  hic  est  Fi- 
lius  Dei.  aflirmans  quoniam  h'c  est  Christus (ibid,).^ 
Ecce  vita  graiiae,  quam  Dominus  tribuit.  Vcrum 
cst  ergo  quod  Yeritas  ait :  Noio  mortem  peccalori$^ 
sed  ut  cottverlatur  et  vivat,  ideo  Deus  inoriem  pec- 
catoris  non  vult,  quia  Deus  morteni  non  fecit;  ideo 
vero  mortem  non  fecit,  quia  quod  facluro  est  iu 
ipso,  viu  erat ;  quia  ipse  esi  c  via,  veriias,  et  viia 
(Joan.  xiv).  I  Ideo  quoque  Deus  mortem  peccatoris 
non  vuit,  qiiia  mors  peccatorum  pessima;  idoo 
aulem  est  pessima,  quia.  c  mortuo  homine  iinpio 

^  nulla  spes  erit  de  eo  (Prov,  ii). »  Ideo  vero  nuila, 
quia  in  inferno  nulla  erit  rcderaptio.  Gratias  erga 
iibi,  IXomine  Jesu  Gbriste,  nos  peccatpres  re* 
ferimus,  quia  mortem  peccatorum  non  viS|,  «erf  ui 
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convertantur  et  vivant:  Dicam  vobis   qiia  sil  illa  A  el  exsurgc  a  roorliiis,  el 


mors  peccatoris,  quam  tu,  viia,  non  vls.  Nonne  lu 
morlificas  el  viviflcas?  nonnc  mors  cl  vita  in  manu 
tua?  Quid  ergo?  an  eos,  quos  non  vis  existere  pcc- 
catores,  vis  mori?  sed  eos  qui  vis  mori,  non  vis 
existere  peccatores;  quia  culpam  odis,  sed  poenam 
Infligis.  An  distinguendum  cst  intcr  roortem  et 
mortcm?  Utique  dislinguendum !  Est  enim  mors 
corporalis.  spirltualis  et  gehennalis;  mors  corpo- 
ralis  exstinguit  naturam,  mors  spiritualis  adimit 
gratiam,  mors  gehennalis  impedit  gloriam.  Ergo 
prima  mors  mala,  secunda  pejor,  tcrtia  mors  pcs- 
sima  est;  prima  mors  est  mala  pro  poena,  secunda 
pejor  pro  culpa,  tertia  vero  pessima  pro  pcena  si- 
mi'l  et  culpa.  De  prima  legitur  :  i  Quis  est  qui  vi- 
vlt,  et  non  videbitmortem?»(Psa/.  Lxxxvni)  quasi  B  praedicationem  lonse  praedicavcront  jejuniom,  et 
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illuminabii  te  Chrisliis 
{Ephe»»  v).  >  Mortem  eulpoe  scquitur  mors  gehenna;* 
mors  immortalis,  mors  vivens,  in  qua  vivent  inorti, 
qui  vit2e  suae  mortui,  qusreiit  et  non  invenient,  qoi 
vitam  habuerunt  el  perdiderunt.  Audi  ioanneni  Id 
Apocalypsi  diceniem  :  c  In  diebus  illis  quxrent 
bomines  roortein,  et  non  inveiiient  :  desiderabunt 
mori,  ci  fugict  mors  ab  illis  (Apoe.  ix).  >  0  mors, 
quam  dulcis  esses,  quibos  lam  amara  fuisti :  te  so- 
laro  desiderabunt,  optabont,  qui  te  solam  vehemen- 
ter  oderunt.  Gratias  ergo  tibi,  Domine  iesu  Cbriste, 
nos  peccatores  referimus,  quia  non  vis  mortem  pee- 
ealorie^  $ed  ut  convertatur  et  vivat.  Quacunque  bora 
peccator  conversos  fuerit,  viia  vivet  et  non  moricy 
tur,  ait  Doroinus  (Exeeh,  xviii}.  Viri  Ninivitae  ad 


dicat  :  Nullus  omnino  qui  mortcm  corporis  non 
iiicurral.  De  secunda  legitor  :  c  Est  peccatum  ad 
mortem,  non  pro  eo  dico,  ut  quis  oret  (/  Joan.  iii) ;  > 
quasl*dlcat :  Est  quoddam  peccatom  mortale,  pro 
quo  noD  est  oraadum ;  quia  c  nec  in  hoc  saeculo,  nec 
in  futuro  remittitur  (JfaiM.xii);  >  De  tertia  morte 
legitor :  c  Sicut  oves  in  inferno  positi  sont,  mors 
depasoeteos  {P$at,  xlviii)»  ;  quasi  dicat :  Sicut  ovis 
non  carpit  berbam,  sed  pascit,  ut  berba  semper  re- 
nascatur  ad  pastum  :  ita  infernus  non  consuroit 
honMiiem ,  sed  aflligit ,  ut  bomo  semper  vivat  ad 
mortem.  A  corporali  morte  resurgunt  omnes,  a  spi- 
ritoaV  Diorte  resurgunt  quidam,  a  gehennali  morte 
rcsurgont  nuUi.  c  Omncs  enim  resurgemus,  sed  non 
omnes  immutabimur  (/  Cor,  xv).  >  —  c  Beati  vero 
qui  habent  partem  in  resurreclloue  prima  {Apoc, 
xx);  I  quia  c  nonresurgent  impii  in  judicio,  neque 
peccatores  in  consiUo  justorum  {P$at.  i).  >  Jam  iu- 
telligo  plcnius,  Domine  Jesu  Christe,  quia  mortem 
culpae  tu  non  vis ;  tu  namque  dixisti :  c  0  mors,  ero 
inors  (ua,  morsus  tuus  ero,  inferne  (Oce.  in).  > 

Mors  ista  contingit  hoc  ordine.  Prius  homo  di- 
stemperatur,  deinde  inlirmatur,  deinde  moritur, 
post  haec  efibrtur,  ad  uUimum  tumulatur.  Distem- 
peratiir  in  cogitatione,  inflrmalur  in  delectaiione, 
moritur  in  consensu.  effertur  in  opere,  (umulatur  in 
consuetudine,  in  qua  pulrescit  et  foetet.  Moritur 
ergo  spirilus  in  consensu  :  ct  tunc  pueHa  morlua 


indiiti  sunt  sacco,  c  et  vldit  Deos  opera  eorum, 
quia  conversi  sunt  de  via  sua  mala,  et  misertus  ett 
supcr  malitlam,  quam  loculus  fuerat  ut  faceret  els 
(/oii.  iii).  >  —  c  Patiens  enim  est  et  misericors,  et 
prsestabilis  super  malitia  (Joet.  ii).  >  Convertamar 
ergo  peccatores  ad  Dominuro,  quia  statlm  Dominus 
convertetur  ad  nos.  c  Non  enim  venit  vocare  justos, 
sed  peccatores  (Matth.  ix) ;  >  quia  c  venit  quaerere 
et  salvare  quod  perierat  (Luc,  xix).  >  Quantacun- 
que  sit  nostra  miseria,  roajor  est  pietas  siia.  Absit 
ut  cum  Cain  desperemus,  dicentes  :  c  Major  est 
iiiiquitas  mea,  quam  ut  veniam  merear  (Cen,  rv),  > 
Propier  quod  ille  vagus  et  prof^gus  abiit  soper 
terraro. 

Porro  triplex  est  vita,  sicut  triplex  est  mors  : 
Vita  natur£,  vita  gratiae,  vita  gloriae.  De  viu  na* 
lur»  beatus  Job  ait  :  c  Memento  mel,  Deus,  quia 
ventus  est  vita  mea  (Job  vii) ;  >  de  viu  gratlae  dicit 
propheta  :  c  Justus  ex  fide  vivlt  (Habac,  ii) ;  >  de 
vita  glorise  Sapiens  protestatur  :  c  Justi  in  perpe- 
tuum  vivent,  et  apud  Domluum  est  merces  eorum 
(Sap.  iii).  >  Prima  bona,  sccunda  melior»  tertia 
vero  opiima.  Converlatur  ergo  peccator  a  morte 
culp»,  ad  vitam  gratiae,  et  evadat  a  morle  gebenoae» 
ad  vitaro  gloriae.  Deus  enim  sempcr  tenet  uiauns 
expansas  ut  recipiat  peccatores;  quia  noii  vuU 
mortem  peccatori$,  $ed  ut  convertatur  et  vivat.  Ve- 
rum  cum  divinae  voluntaii  nihil  obsistat,  nam  cum 


jacet  in  domo  (Matth.  ix).  Effertur  in  opere  :  et  d  i  oninia  quaecunque  vuU,  fecit  in  coele  et  in  lerra, 


tunc  adolesccns  mortous  educitur  extra  portam 
(Luc.  vii) ;  tumulatur  in  consuetudiiie  :  ei  tunc 
quatrlduanus  mortuusfoetetinmonumento(/oaH.  ix): 
quia  tonc  anima  quasi  jumentum  in  stercore  com- 
pulrescit  (Joet,  ii).  0  si  videretor  anima  mortua  in 
pcccatis,  quantis  foetoribus  sordet,  quantis  sordibus 
foetet,  quam  deteslabilis  et  abominabilis  appareai ! 
Sed  nec  stcdesperanduro,quia  tu,  Domiiie,  tres  Islos 
mortuos  suscitasti :  puellam  In  domo,  adolescentem 
extra  portam,  Lazarom  In  sepulcro.  Una  tanium  est 
species  hujus  mortis,  a  quo  nemo  resurgit,  scilicet 
finalis  impoenilentia ;  de  qoa  forte  tu  dixisti :  i  Sine 
mortuos  sepellre  morloos  goos  (Matth,  viii).  f  Ad 
caeteros  aotero  claroat  Apostolos :  i  Surge  qui  dormis, 


in  mari,  et  in  omnibus  abyssis  (P$al.  cxxxiv),  i  si 
Deus  non  vult  mortem  peceatori$^  $ed  ut  eonvertatur 
et  vivat,  quld  est  quod  plurimi  peccatores,  non  S4>> 
lum  non  convertunlur  ut  vivant,  sed  etiam  perver- 
tuntur  ut  pereant  ?  Nam  c  multi  sunt  vocati,  pauci 
vcro  electi  (Matth.  xx).  >  An  forte  quos  non  tuU 
niori,  convertuntur  ct  vivunt  :  quos  autcin  vuU 
mori,  pervertuntur  et  pereunt?  Nam  ut  dicit  Apo- 
stolus  :  c  Cui  vult,  miseretur,  et  quem  vult,  indu- 
rat  (Bom,  ix).  >  Sed  et  ipsc  per  propheum  testatur ; 
c  Jacob  diiexi,  Esau  autem  odio  babui  (Matac.  i).  > 
Quid  est  ergo  quod  alibi  dicit  Apostolus  :  c  Deus 
vult  omncs  homines  salvos  Aeri  (/  Tim.  ii) ;  >  £t 
propbeta  dlcit  ad  Ipsum  :  c  Nihil  odisti  eoruiu  qu«e 
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fecisli,  ^omineR  {SAp.  \i),  >  —  i  0  allUudo  divilia-  A  graliam  operantem  nenio  possii  promor6ri;quoniam 


rum  sapientiae  el  scientiae  Dei,  quam  incompreheii- 
sibilia  sunt  judicia  ejus,  et  invesligabiles  vise  ejus ! 
(Rom.  XI.)  >  Yolunlas  tamen  Dei  muUipIiciler  acci- 
pitur  :  pro  benepiacito  videiicet,  et  pro  signo.  Be- 
neplacitum  unum  est,  sed  signa  diversa.  Propler 
qnod  dicitur  :  c  Magna  opera  Domini,  exquisiia  in 
omiies  voluntates  ejus  {P$at,  cx).  »  Intcr  quae  sunt 
consilium  et  praeceptum.  VuU  ergo  Deus,  id  cst  con- 
sulit  omnes  homines  salvos  fieri;  et  vull,  id  estpro^ci- 
pic,Nf  convertalur el  vivat.  Sed  consilium  ejuset  pr.iv 
ceptum  ejus  non  semper  implentur.  Verum  qui 
secundam  consiiium  et  prseceplum  ejus  conver- 
titor,  vivet  :  qui  vero  non  convertilur,  morielur. 
rorrocumsine  gratia  Deioperante  peccaior  converli 


ut  idem  Apostolus  ait :  Si  ex  mcritis  est,  jam  non  ez 
gratia  :  non  videtui  homini  iuiputandum,  si  non  coa« 
vertatur,quando  quidem  Deus  gratiani  non  apponic. 
Sed  aliud  esl  promereri  ct  aliud  demereri;  promereri 
nemo  gratiam  potesl,  sed  demereri  gratlam  quisque 
potest;  et  ideo  non  penilus  mipulaiidum  bomini,  si 
graliam  inodo  iion  mercalur,  scd  imputatur  ei 
prorsus,  si  graliam  dcmcretur.  Siergo,  fratres,  ali- 
quis  vcslrum  praeoccupatus  esl  in  allquo  deliclo, 
nullo  modo  dcsperet,  sed  iiiterim  facial  quidquid 
boni  potest,  ut  Deus  cor  ejus  illuslret  ad  poenilen- 
liam ;  aperiat  oculos ,  ut  solis  lucein  aspiciat  ; 
mollilicet  ceram  ,  ul  impressioiiem  sigilii  recipiat : 
reddat  se  habilem,  ut  ei  Deus  formam  suai  siiuiiitu- 


iion  possit,  nam  ut  dicU  Apostolus :  i  Non  esi  volcntis  ^  tudinis  imprimat  et  gratix  suse  virtutem  impouat. 
iieque  GuiTeniis,  sed  Dei  miserentis  {Rom,  ix) ;  i  et      Amcn. 
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Egredietur  virga  de  radice  Jesse,  et  flo»  de  radice  Q 
ejut  aseendet  {Isa,  xi). 

In  verbis  propositis  tria  praecipue  consiJerare 
debemns ,  radicein ,  virgam  et  florem.  Radix ,  Da- 
vid ;  Tirga,  Yirgo ;  et  flos  est  Chrislus.  Dicitur  au- 
tem  David  radix  Jesse,  non  a  quo  ille  sed  qui  ab 
iilo  processii ,  queroadmodum  ipse  Christiis  radix 
Jesse  ouncopatur  :  c  Erit,  inqait,  radix  iesse  qul 
exsorget  regere  gentes ,  in  euro  genies  sperabunt 
{Rom.  xv).  »  Diverso  quippe  respectu  el  Palcr  di- 
citur  radix  Filii,  et  Filius  dicitur  radix  Pairis. 
Ouemadmodum  et  Christus  dtcUur  semen  Abrahae : 
c  Benedlcentur,  inquit,  in  seinine  tuo  omnes  gentes 
{Gen.  xxii).  >  Sdd  dices ,  cum  promissio  de  incar- 
natione  Christi  prius  facu  fuerit  Abrahae  quam 
Davld,  cur  potius  de  radice  Jesse  quam  de  radice  D 
Abrabs  Christus  dicitur  nascilurus?  Reddatur  bsc 
triplex  ratio,  nisi  melior  reddl  possit.  Respondea- 
lur,  bo€  dictum  propter  cxcclienliam  dignitatis, 
propter  expressiouem  simililudinis ,  et  propter  lir  • 
mitatero  prorolssionis.  Licet  eniro  Abraharo  fuerit 
dignitatis,  utpote  praecipuus  palriarcha,  roajoiis 
iamen  fuit  dignitatis  David  veluti  excellentissimus 
regum  ei  eximius  propbetarum.  Ipse  quidem  fuit 
primui  rex  eleclus  et  conflrmatus  a  Deo,  nam  Saul 
electni  non  fuerat  sed  exiortus,  qui  confirmari  non 
meniit,  sed  poiius  reprobari.  Uiide  quamvis  in  ge- 
neraiionis  serie  quatuordecim  a  David  usque  ad 
transmigrationem  Babylonis  reges  exstiterint,  Mat- 
iha&us  b|men  antonomastice  solum  David  regem  ap- 
pellat.  Et  quamvis  Debbora  prophetissa  et  Samuel 
propheta  ipsum  prxcesserint,  et  multi  alii  prophetae 
Ipsom  foerit  subsecmi,  antonomastice  lamen  David 

(16)  Ex  edit.  Angelo  Mai. 


appellatur  propheia,  sicut  Paulus  apostotus ,  quia 
caeteri  quasi  per  figuras  et  visiones,  per  somnia  in 
aenigmate  propbetaverunt,  huic  autem  aperle  reve^ 
latus  est  spiritus  prophetiae.  Uiide  dicebat :  c  Super 
senes  intellexi  {Psal.  cxvin) ;  i  et :  c  Audiam  quid 
loquatur  in  me  Dominns  Deus  {Psal,  lxxxiv).  i 

Expressior  quoque  similitudo  inter  David  et 
Christum,  quam  iuter  Christum  et  Abraham  inve- 
nitur.  Unde  frequenlissime  in  Scripturis  per  David 
intelligilur  Christus.  De  illo  siquidero  legitur  : 
c  Inveni  David  servura  meum,  oleo  salutis  meae 
unxi  eum  {Psai,  lxxxviii).  i  Et  adhuc  dicitur : 
c  Unxit  te  Deus,  Deus  tuus  oleo  salutis  prae  conscr- 
tibus  tuis  {Psal.  xliv).  •  Hic  ergo  processit  de  illo, 
propheta  videlicet  de  propbeta,  rex  de  rege,  unctua 
de  uncto,  Jesus  Nazarenus  quem  unxU  Deus  Spi- 
rita  sancto  {Act,  x) ;  qui  de  se  dicit  :  c  Spiritus 
Domini  super  me,  propter  quod  unxit  me,  evange- 
lizare  pauperihus  misit  me  {Luc,  iv);  i  qui  babet  in 
vestimento  et  in  femore  suo  scriptum  Rex  regum 
el  Dominus  dominantium  {Apoc,  xvii) ;  de  qno  alibi 
dicitur  :  c  Suscitabo  David  germen  justum,  et  re* 
gnabit  rex,  et  sapiens  erit,  et  faciet  judicium  et 
justitiam  iii  terra  {Jer,  xxiii).  i  Propheta  magnus 
de  quo  locutus  est  Moyses :  c  Prophetam  suscitabit 
Deus  de  fratribus  vestris,  ipsum  tanquam  me  au- 
dite  {Deut,  xviii) ;  i  et  alius  :  c  Ecce  veniet  pro- 
pheia  magnos ,  et  ipse  renovabit  imperiuro  {Eceli, 
XLvi).  I  Revera  magnus  quia  Dominus  prophetarum 
de  quo  in  Evangelio  dicitur  :  c  Propbeu  roagnus 
surrexit  in  nobis  {Lue,  vii).  »  Llcet  enim  Alirabae 
fuerit  repromissum  :  c  In  semlne  tuo  bcnedicentur 
omnes  gentes  {Sen,  xxii) ;  i  propter  qaod  et  Apo- 
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ftlolos  aic ,  qnia  c  Deus  non  angelos,  non  arcban- 
gelos  sed  semen  Abrabae  apprebendil  (Hebr.  11} ;  » 
evidenUas  tamen  et  affirmarms  ct  expressius  fuit 
boc  repromissum  David  uon  simpnci  verbo  sed 
litierposilo  sacraraenlo  :  c  Juravit,  inqnity  Dominus 
DaTid  Teritatem,  et  non  frustrabitur  eam ;  de  fru- 
etu  Tcntris  tui  ponam  supcr  sedem  tuam  (Psa/. 
cxxxi).  I  Multi  siquidem  jurant,  sed  non  veriiatem ; 
et  muiti  jurant  verilatem,  sed  illam  non  servant. 
Deus  autem  et  juravit  David,  et  verUalem  juravit, 
(*t  lltam  veritatem  servavit ;  quia  non  fruiirabiiur^ 
ini^ait,  eam ;  de  fructu  ventris  tui  ponam  wper  $edem 
tuam;  non  tuam  dico  sed  meam.  Unde  cum  coelum 
mibi  sit  sedes,  iilum  profecto  non  tam  super  luani 
tenrestrem  quam  super  meam  coelestem  sedcni  con- 
stituam»  ut  sedeat  ipse  horoo  a  dextris  meis. 

£t  propterea  in  genealogia  Cbristi  David  prsBmic- 
tituret  praeponitur  Abrab».  i  Liber,  inquit,  gene- 
rationfs  lesu  Christi  filii  David»  fllii  Abrabam 
{Mattk,  1).  »  Isti  sunt  dnae  columnae  quas  verus 
paciiicus  in  vestibulo  templi  posuit  ante  osiium, 
«[uas  ambic  funiculos  duodecim  eubitorum,  de  quo- 
ruin  medio  Christu»  ostium  aperitur ;  qui  de  se 
dicit :  c  Ego  sum  oslium ;  per  roe  si  quis  introierit 
salvabilur,  et  ingredieiur,  et  egredietury  ei  pascua 
inveniet  {Joan,  x).  >  Unam  columnam ,  id  est  Da- 
vid,  ambit  funiculu»  duodecim  cubitorum»  id  est 
cceius  duodecim  patriarcbaruro.  Sicut  enim  ex 
Abraham  duodecim  patriarcbae  nepoics  ipsius  car- 
naCler  descenderunt^  sic  etiatn  a  David  duodecim 
propbet»  imitalores  ipsius  spiritualiter  processe- 
punt.  David  itaque  radix  est,  de  qua  evangelicus 
propbeta  praedixit :  Egredietur  virga  de  radiee  Jem^ 
et  (lot  de  radice  ejus  ascendet.  Haec  est  c  virgula 
fumi  ex  aromatibus  myrrbae  et  thuris  {Cant.  111),  » 
virga  quae  floruit  et  protuiit  froctum »  quia  virgo 
«redidit  et  concepit  et  peperit  Christum.  De  bac 
virga  Dalaam  prophetavit  dicens  :  c  Orietur  stella 
ex  Jacob,  et  consurget  virga  de  Israel ,  et  de  Jacob 
«rit  qui  dominelur  {Num.  xxiv).  >  Stella,  id  est 
Haria»  quae  steila  mari$  interpretatur,  eademquc 
virga  quae  protulil  bunc  florem,  et  ipseestqui  c  do- 
minabitur  a  mari  usque  ad  mare ,  el  a  flumine  us- 
que  ad  teviniiios  orbis  terrae  {P$aL  lxxi);  >  nam 
t  Dominus  nomen  est  ei  {P$aL  lxvii)  ;  >  virga  hu- 
militatis,  virga  virginitatis  et  virga  fecunditatis , 
qu»  tria  in  verbis  propositis  congrue  designantur. 
Cum  enim  audis  radicem,  bumiiitatem  intellige; 
cum  audis  virgam,  virginitatem  agnosce;  cum 
aadis  floremy  fecunditatem  intende.  In  his  sane  tri- 
bus  haec  virga  praecipue  commendatur.  Unde  cum 
angelus  de  fecunditate  praedixit :  c  Ecce  virgo  con- 
cipiet  et  pariet  filium  {ha.  vii) ;  >  et  illa  ei  de  vir- 
ginitate  respondit :  c  Quomodo  fiet  istud  ?  quoniam 
virum  non  cognosco  {Luc.  i) ;  » intelligens  tandem 
<[aod  nec  virginitas  impediret  fecunditatem,  nec 
fecunditas  auferret  virginitatem,  angelo  protestanle 
quia  c  Spiritus  sanctus  superveniet  in  te,  et  virtus 
Altissimi  obumbrabit  tibi,  >  protinus  de  humilitate 
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A  condusit  :  c  Ecce  ancilla  Domini,  fiat  roibi  secuii- 
dum  verbam  tuum ;  respexit  buroiliutem  ancillae 
soae,  ccce  eoim  ex  hoc  beatam  me  diccnt  omues 
generationes  (t6t<f.).  > 

Nec  est  virga  indignationis  eC  ultionis ;  de  qua 
legitur  :  c  Yirga  furoris  et  correptionis  et  destru- 
clionls  mex  Assur  (Isa.  x).  >  —  c  Et  visiubo  iii 
virga  iniquilates  eorum  {Psal.  lxxxviii).  >  Non  cst 
virga  correpiionis  et  destructionis»  de  qua  iegitur  : 
c  lu  virga  veniam  ad  vos  (/  Cor.  iv);  >  —  c  et  qui 
parclt  virgae,  odit  filiam  {Prov.  xiii);  »  sed  esc 
virga  sustenUtionis  el  consolationis,  de  qua  potest 
inteiligi  :  c  Yirga  et  baculus  tuus  ipsi  me  consolati 
sunt  {P$at.  xxii).  >  De  bac  virga  processit  virga  ve- 
ritatis  et  polcsutis  dc  qua  legitur  :  c  Yirgam  vir- 

B  lutis  tuae  emitlet  Dominus  ex  Sion  {P$at.  cix);  >  — 
c  et  reges  eos  iu  virga  ferrea  {P$al.  :i).  >  Yirga  per 
quam  verus  Moyses  fecit  prodigia  in  ^gypto  et  iii 
deserto.  Profecto  vtr^  de  radice  Je$$e.  David  ergo 
est  radix  Christi.  Naro,  ut  inquit  Apostolus  :  c  Fa- 
ctus  est  ex  semiue  David  secuiidum  carnem  {Rom. 
1).  »  Cbristus  autem  cst  radix  Ecdesiae,  de  quo  le- 
gitur :  c  Ascendit  sicut  virgultum  corani  eo,  et  si€ut 
radix  de  terra  sitienti  (Isa.  liii).  >  Ecclesia  vero 
est  radix  sauctoruin,  de  qua  dicilur :  c  Si  radix 
sancu ,  et  ranii  (Rom.  xi) ,  >  id  esi  miniatri.  Esl 
praeterea  radix  bonorum  perseverantia,  de  qua  le- 
gitur  :  «  Ui  radices  non  habenty  quia  ad  tempus 
credunt,  et  in  tempore  tcnUtionis  recedunl  (Luc. 

p  viii).  >  Radix  fides  praedlcatorum,  de  qua  dicitur  : 
c  Si  seminaverit  in  terra,  radix  ejus  ad  odorein 
aquae  germinabit  {Job  xix).  >  Radix  virtutum  fi- 
des,  de  qua  dicit  Apostolus  :  c  In  fide  radicati  ei 
fuDdati  (Ephe$.  iii).  »  Yel  humilitas ,  de  qua  did- 
tur :  c  Juslus  radicem  suam  millit  deorsum  (/sa. 
xxxvii).  >  Radix  autem  sapientiae  verbum  Dei  non 
est  in  excelsis.  Ergo  radix  iniquorum  diabolus,  de 
qua  dicitur  :  c  De  radicc  colubri  egredietur  regulvs 
(Isa.  xiv);  >  et  alibi  :  c  Radix  juniperorum  eril 
cibus  eorum»  ct  radices  ejus  densabunlur  supei- 
acervos  petrarum  (Job  xxx).  1  Contra  quam  dlci* 
tur  :  c  Securis  ad  radicem  posiu  est  {Matth.  111). » 
Est  praeterea  radix  mala  obstinatio  in  peccaiis»  vel 
terrenorum  amor,  de  quo  dicilur  :  c  Ego  vidi  stui- 

D  tum  firma  radice,  et  nialedixi/pulchritudini  ejus 
statim  (Job  v).  >  Sed  c  omnis  plauialio,  quam  non 
planUvit  Pater  coelestis,  eradicabitur  (Matih.  xv). » 
Ecoiitra  de  sapieutia  legitur  :  c  In  electis  meis 
mitte  radices,  et  radicavi  in  populo  bonorificato 
(Eccli.  xxiv).  > 

Sequitur  :  Et  flos  de  radice  ejus  aseendit.  Quid 
est  boc  quod  flos  non  dicitur  ascendisse  de  vii^a, 
sed  polius  de  radice^  de  qua  et  virg<*  processit? 
Saue  propheU  Spirilu  sancto  plenus  dicere  inaluil 
quod  flos  de  radice  ejus  ascenderet,  quam  de  virga ; 
videiicet  ad  distingueiidum  gradus  ascensionis,  ad 
designandum  sublimitatis  fasligium»  et  ad  periuien- 
dum  virus  erroris.  In  genealogia  siquidem  Gbri&ti 
viginti  octo  sunt  gradus  ascensionis  de  radice  iis* 
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qtte  ad  virgani,  id  est  a  David  usqne  ad  tirginein  A  CbrislHm  dc  stirpe  David  et  de  seminc  regio  naac»- 


Mariam,  de  qua  natus  est  Cliristus,  qui  vocatur 
JesQS  {Matth,  i).  Et  per  hos  gradus  ascensionis  flos 
de  raJice  ascendit  aJ  virgam,  in  qua  terminatiir 
ascensus.  Ec  quamvis  secundum  naturam  carnis 
Christus  descendit  de  David,  ipse  tamen  incorpo- 
raliter  super  illum  secundum  excelientiam  digui- 
tatis  ascendit.  Ideoque  signanter  ct  ipse  propheta 
prsedixit  quod  flos  de  rndicc  ejus  ascenderet»  ut 
solium  ejus  inteilrgalur  Tonge  sublimius  throno  Da- 
vid;  tanto  siquidem  excellentius  qnanto  difibrentius 
prae  illo  nomen  haereditavit.  Un.de  bene  dictum  cst 
per  propbeum  :  c  Super  solium  David ,  et  super 
regiium  ejus  (i$a.  ix),  i  Non  dlcit  in  soiio,  sed 
^npertoHum;  needicitin  regno,  sed  super  regnum; 
uf  ostendatur  quod  illud  fuit  terrenum  et  tempo  • 
rale,  istud  autem  setemum  est  et  cceleste.  Ad  quod 
referendum  est  illud,  quod  angelus  inquit  ad  virgi- 
iicm  :  f  Dabit  ei  Dominus  sedem  David  patris  ejus, 
el  regnabit  in  doroo  Jacob  in  xternum  {Luc.  i) ;  i 
ul  signiUcans  pro  significato  ponatur. 

Per  boc  etiam  quod  flos  de  radice  dlcitur  ascen« 
dlsse,  periniitur  error  impii  Manichici,  qui  praesum- 
psit  asserere  quod  Christus  non  habuit  uaturalem 
ct  veram  carnem  sed  umbratileni  el  phantasticara  ; 
qnod  inde  fal!aciter  colligebat,  quia  non  dc  carne 
nec  de  sanguine,  sed  de  Spiritu  saucto  dicitur  esse 
conceptus.  c  Quod  autem  natum  est  ex  carne,  caro 
est;  et  quod  natum  est  ex  spiritu,  spiritus  est  {Joan, 


tUTum,  sicut  dicitlsaias,  egredielur,  inquit,  virga  de 
radice  Jeste,  id  est  de  rege  David,  qui  fuit  utique 
Jesse  litius  et  regias  stirpis,  et  fos  in  Christo  de  ra* 
dice  ejut  ateendet.  Et  alibi  :  c  Susciiabo  David  gcr- 
men  justum,  et  regnabit  rex,  et  sapiens  erit,  ei  faciet 
judicium  et  justitiam  in  terra,  et  hoc  est  nomen 
quod  Yocabunt  eum,  Duminus  justus  noster  (Jer. 
xxiii).  >  Ubi  in  Latino  pouitur  Dominut^  in  llebrseo 
ponitur  Adonai,  qiiod  est  nomen  Dei,  et  in  llebraH) 
non  ponitur  nisi  pro  Deo.  Unde  probalur  quod  hoe 
germen  David  videlicet  Christus  est  Deus.  In  Apo- 
calypsi  quoque  unus  de  senioribus  dixit  Joanni  : 
c  Ne  fleveris ,  ecce  vtcil  leo-de  Iribu  Juda  ,  radix 
David,  etc.  (Apoc,  v).  i  Paulus  quoq'je  i.d  Tiino- 
ihcum :  cMemor  csto  Dominum  Jesum  Christum  re« 
anrrexisse  a  moriuis  ex  semine  Da^id  secundum 
cvangelium  meum  (//  Tim.  ii).  i  Per  id  tamen 
quod  in  fine  legitur  numcrorum  de  filiis  Machir,  et 
de  filiabus  Faisaath  potest  siiflicienter  ostendi  quod 
raulieres  illa;  quae  partem  liaereditatis  habcbant, 
debebant  nubere  viris  non  solum  de  sui  tribu,  sed 
etiam  de  eadein  familia.  Unde  scriptum  est  ibi : 
c  Omnes  viri  ducanl  uxorcs  de  tribu  et  cognaiione 
gua,  et  cunctae  feminae  maritos  de  eadem  tribu  acci- 
piant,  ut  iisereditas  permaiicnt  in  fainiliis  (iVtt»i. 
xixvi).  I  Joachim  autem  et  Anna  masculum  non 
habuerunt  haei^dem,  sed  eorum  primogenita  fuit 
virgo  Maria.  Unde  incunctanter  ad  eam  pars  h»ro- 


iii).  I  Contra  quod  expressive  loquens  propheia  C  d'«tatispraecipuapertinebat.QuarecumsancUnup8e- 


prasjixit  :  Ftot  de  radice  ejns  atcendit ;  ut  ostendat 
radicem  et  florem  ejusdera  esse  natur;£ ;  sicquc 
Christum  existere  verum  hominera,  sicut  David  ex- 
stitit  verus  homo.  Praeterca  ne  putaretur  quod  Maria 
adoptione  de  una  familia  ad  aliara  essct  assumpia, 
sicut  aii<iuando  virga  per  insitionem  de  una  radice 
in  aliam  radicem  assumilur,  ut  propheta  desigiiar.et 
certius  et  expressius  veritatem,  dicit  quod  /lot  de 
radice  ejut  atcendet.  Nam  et  sicut  David  post  mui- 
tas  persecutiones  regnavit,  sic  et  Christus  post  pas- 
sionem  suam  in  gloriam  Patris  intravit. 

Per  genealogias  autem,  quas  Matthaeus  et  Lucas 
describunt,  non  vidctur  esse  probatum  quod  Maria 
fnerit  de  stirpe  David,  sed  neque  de  tribu  Juda,  ha- 
Into  etiam  pro  consianii  quod  secuiidum  legero  per- 
sonae  diversarum  tribuura  sibi  iu  matrimonio  con- 
jungantur,  nec  conjungantur  passiones  et  sortcs. 
Nara  duae  tribus  sacerdotalis  et  regia,  licite  sibi 
jttngebantur  ad  invicero  fcedere  conjugali ;  unde 
Maria  legitur  fuisse  cognata  Elisabeth  quae  erat  de 
filiabus  Aaron ;  et  sic  poterat  licite  conjungi  Joseph 
qiii  erat  de  stirpe  regia,  de  domo  videlicct  et  familia 
r^is  David.  Sed  concesso  quod  Joseph  et  Maria 
fuerint  conlribules,  dc  tribu  videlicet  Judae,  non 
tamen  probaiur  fuisse  de  eadem  familia  ;  quia  sicut 
Joseph  descendit  de  stirpe  Davld,  slcet  Maria  potuit 
dcscendisse  de  progenie  femoris  ipsius,  vel  etiam 
de  aliis  familiis  tribus  ejusdem.  Ideoque  propbelae 
Spiritu  sancto  Dleni  voluerunt  aperte  unedicere 


rit  justo,  profecto  secundum  legem  nupsit  viro  de 
caitem  tribu ;  et  ex  eadem  tribu  et  fainilia  fuit  virgo. 
Maria. 

Sed  qoomodo  lloi^ra  islum  asceiidisse'  dicunt,  cc 
iion  potius  descendisse,  cum  Chrislus  in  quautum 
est  incarnalus*deseenderit  potius  quam  ascenderit. 
Nam  ipse  est  panis  vivus  qui  de  coelo  descemlit 
(J^n.  vi).  Qui  etiam  de  sc  dicit :  i  Descendi  de 
coelo  non  ut  faciam  voluutatem  ineam,  sed  voluii- 
tatcm  ejus  qui  misit  me  (Joan,  v).  i  Et  ad  quem  di- 
citur  per  prophetam :  c  Utinain  dirumperes  ccelos 
et  desccnderes!  (Isa.  lviv.)  i  Hoc  autcm  ad  conscr- 
vandam  proprietatein  sermonis,  quia  sicut  iu  pro- 
pagatione  generis  fit  ascensus ,  unde  cum  de  ger- 
D  mine  loqueretur,  ascensionis  voluit  et  debuit  uti 
verbo ;  nam  et  de  iuferiori  futurus  erat  ad  superio*- 
rem  progressus,  ideoque  dicendus  erat  ascensus. 
Yerumtamen  qui  descendit»  idem  est  qui  ascendit, 
sicut  ipse  testatur  in  Evangelio :  c  Nenio  ascendit 
in  coelum  nisi  qui  descendit  de  coelo,  Fiilus  homi- 
nis  qui  est  in  coelo  (Joan.  iii).  iNam  a  summocoelo 
egressus  ejust  et  occursus  ejus  usque  ad  siiramiiin 
ejus,  nec  est  qui  :se  abscondat  a  calore  ejus.  Audi 
descensum :  c  Cum  in  forma  Del  esset,.  non  rapinani 
arbitratus  est  esse  se  aequalem  Deo;  exioauivit  se, 
formam  servi  accipiens,  factus  obediens  usque  ad 
mortem,  mortem  autem  crucis  (Phil.  ii).  i  Sed  audi 
quanlum  ascendit :  c  Propter  quod,  inquit,  exalta- 
vit  illum  Deas»  et  dedit  iUi  nomen  quod  esi  super 
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omne  Domen,  ut  in  nomine  Jesu  omne  genu  flecta*  A  Ad  quemTdicit  Propheta 


SpeciosQs  forma  prae 


tur  coelestium,  terrestrium  et  inremorum,  et  omnis 
Hngua  conflleatur  quia  Dominus  lesus  Ctiristus  in 
gloria  est  Dei  Patrts  {PkiL  ii).  » 

Nec  mireris  si  flos  isle  descendendo  ascendit, 
quia  cum  ipse  sit  verus  Deus  et  homo,  ipse  idem 
ascendk  in  qiiautum  est  bomo  Deus.  De  quo  ascensu 
dicitur  per  prophelam  :  f  Ascendet  Deus  super  nu- 
bem  ievem,  et  ingredietur  iEgyptum  (/ta.  xiv).  » 
Grgo  de  radice  ejut  aicendit,  llic  in  Canlicis  de  se 
>  dicit  :  t  Ege  flos  campi,  et  lilium  convallium  {Cant. 
»).  »  Sane  sunt  flores  veritatis  et  gratise,  et  sunt 
flcres  vanitatis  ct  culpse.  De  primis  legilur  :  i  Flo- 
res  apparuerunt  in  terra  nostra,  tempus  putationis 
advenit.  Stipate  me  malis,  fulcile  me  floribus,  quia 


filiis  bominum,  diffusa  est  gratia  in  labiis  tuis'; 
specie  tua  et  pulchritudine  tua  inteude  prospere 
procede  et  regna  (Ptal.  xliv).  >  Tu  enim  es  sol  ju- 
slitix  (Malac.  iv),  tu  c  lux  vera  quae  illuminas  on^ 
iiem  bominem  veuientem  in  bunc  mundum  (/ooii. 
i) ;  >  cujus  pulchritudinem  sol  et  luna  miranliir ; 
c  in  quem  desiderant  angeli  prospicere  (/  Petr.  i), » 
admirando  dicentes  :  c  Quis  est  ista  qui  venit  de 
Edom,  linctis  vestibus  de  Bosra?  Quare  rubrum  esl 
indumentum  tuum  quasi  calcantium  in  lorculari  ? 
(ha.  Liii.)  >  Nam,  ut  alibi  legitur  :  c  Vestimentum 
ejus  fuit  aspersum  saiignine  (Apoc.  xii),  >  non  uti- 
que  inquinante  sed  emundante,  secundnm  quod 
legitur,  quia  c  laverunt  stolas  suas  et  candidas  eas 
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amore  langueo  (ibid.)»  >  Circumdabant  eam  flores     fecerunt  in  sanguine  agni  (Apoc.  xxii).  >  Et  licet  per 


rosarum,  et  lilja  convaliium.  De  secundis  dicLtur  : 
«  Omnis  caro  foenum,  et  omnis  gloria  ejus  quasi 
flos  foeni.  Exsiccatum  est  foenum,  et  cecidit  flos, 
verbumautem  Domini  manet  in  seternum  (/sa.  xl).> 
—  c  Homo  natus  de  muliere,  brevi  vivens  lempore, 
repletur  multis  miseriis,  qui  quasi  flos  egredituret 
eonterilnr,  et  fugit  velut  umbra,  et  nunquam  in 
eodem  statu  permanet  (Job  xiv).  »  -  c  Mane  flo- 
reat,  et  transeat»  vespere  decidat,  induret  et  arescat 
\P$al.  Lxxxix).  »  De  Islis  legitur  :  c  Coronemus  nos 
rosis  antequam  marcescant,  nec  pertranseat  nos 
flos  lemporis  (Sap.  ii).  »  De  illis  dicitur :  c  In  atriis 
domus  Dei  iiostn  florebunt  {Peal.  xix).  » 


ignominiam  despicabilis  passioins  indeconis  el  in« 
gloriosus  videretur,  propter  quod  inquit  de  eo  pro- 
pheta,  vidimus  eum  non  habentero  speciem  neqae 
decorem,  ipsius  tamen  decor  et  species  cum  non 
apparebat  nihilominus  permanebat. 

Unde  flos  isle  non  defloruit  nec  cflloruil,  sed  flo- 
ruit  et  refloruit;  floruit  in  conceptione  immunisa 
culpa,  ipso  per  Psalmistam  testaute  :  c  Refloruit 
caro  mea,  et  ex  voluntate  mea  confiiebor  iUi  (Psn/. 
xxvii).  »  De  hujus  eliam  floris  odore  Sponsa  dicit  in 
Canlicis:  c  Meliora  suut  ubera  tua  vino,  sicut  un- 
guentum  optimum.  In  odore  unguentorum  tuorum 
curriinus  (Cant,  i).  »  Hinc  etenim  sapientia  Dai  de 


Gaeterum  iste  flos  gloriae,  iste  flos  florum  veuit  c  ^  ^^^'^^ '  *  Sicut  cinnamomum  et  balsamum  aroma- 


plantare  priinas  et  eradicare  secundas ,  plantare 
virtules  et  vitia  exstirpare.  0  si  hunc  florem  digne 
laudare  possemus !  et  si  non  digne,  vel  nou  indigne  l 
Cerle  flos  isle  speciosissimum  babet  colorem,  sua- 
vissimum  babet  odorem,  et  dulcissimum  habet  sa- 
porem.  Unde  nos,  fratres  charissimi,  etsi  non  quan- 
tum  volumus,  quantum  tamen  valemus,  prospicia- 
inus  hujus  floris  colorem  delectabilem  et  decorum; 
fiumamus  hujus  floris  colorem  recreabilem  et  amoe- 
num ;  gustemus  bujus  floris  saporem  delectabilem 
et  sincerum.  De  hujus  floris  colore  sponsa  dicit  in 
Caniicis  :  c  Dilectus  meus  candidus  etrubicundus 
iCant.  v) ; »  Candidus  in  conceplione,  rubicundus  in 
passione.  Cum  enim  ipse  sit  candor  lucis  aeternae,  et 


lizans  odorem  dedi,  quasi  myrrha  elccla  dedi  sua- 
viialem  odoris  (Eccli.  xxiv).  »  Hujus  odorem  floris 
praesenliens  Isaac  in  Spiritu  sancto  dicebat :  c  Ecce 
odor  fiiii  mei  sicut  odor  agri  pleni,  cui  benedixit 
Dominus  (Gen.  xxvii)  ;  »  cujus  odore  rcsurgunt 
mortui,  sanantur  aegroti,  el  confirmantur  infirmi. 
Ca:terum  iste  flos  est  procul  dubio  panis  vivus  qui 
de  coelo  descendit,  omne  deleclamentum  in  se  ha- 
bcns,  el  omnis  saporis  suavitalem  (Sap.  xvi) ;  super 
mel  et  favum  dulcis  animae  diligenli  (Eccli.  xxiv)  ; 
de  quo  dicit  Psalmographus  :  c  Gustale  et  videte 
quoniam  suavis  est  Dominus  (PtaL  xxxiii).  »  El  de 
qtio  Petrus  apostolus  ait:  c  Si  tamon  gustastis  quam 
suavis  est  Dominus  (/  Petr.  ii).  >  Hic  ipse  flos  sa- 


speculum  siiie  macula  Dei  majestatis,  et  imago  bo-  ^  pientia  Dei  didtur  :  c  Qui  edunt  me,  adhuc  esu- 

rienl,  etquibibuntmeadhuc  siiient(£cc/i.  xxiv).» 
Quia  ^tanta  est  hujus  floris  dulcedo,  quod  saturitas 
provocat  famem,  et  ebrielas  silim  inducit.  Beali 
oculi  qui  florem  istum  et  nunc  intuentur  per  fidena,  et 
landem  conlempiabuntur  perspeciemlvidentes  eum 
non  per  speculum  in  aenigmate,  sed  fade  ad  faciem 
(/  Cor.  xiii)  oculis  corporis  bominem,  oculis  cordis 
Deum ;  ad  cujus  visionem  perpetuam  ipse  miseri- 
corditer  nos  perducat  qui  cum  Patre  et  Spiritu 
sancto,  etc. 


nilalis  ipsius,  profecto  non  potuit  alicujus  peccati 
macula  majestas  Dei  et  imago  bonitatis  obscurari. 
£t  ideo  c  peccatum  non  fecit,  ncc  inventus  est  do- 
lus  in  ore  ejus  (/  Petr.  n).  »  Sed  neque  peccatum 
eontraxit,  quia  quod  non  rapuil,  Iioc  exsolvit.  Nam 
maler  ejus  Maria  invenia  est  in  utero  babens  de 
Spiritu  sanclo,  sicut  ei  angelus  praedixerat  :  c  Spi* 
ritus  sanctus  superveniet  in  te,  et  virtus  Altissimi 
obumbrabit  tibi,  >  ideoquequod  orieturex  te,  om- 
Bino  mundum,  omnino  candldum,  c  vocabitur  Fi- 
liua  Dei  (Luc.  i).  »  Dominus  enim  decorem  induit. 
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IN  SOLEMNlTATfi  PURlFlCATiOMS  GLORIOSlSSIMiE  SEMPER  YIRGINIS  MARIiE. 


Ik  lUteriSf  signis,  el  nuntiis  ante  Christi  adventum  prctmissis  :  de  tribus  trium  nuntiorum 
viis  et  tripUci  pace ;  curin  purificatione^  cc^eos  portamusaccensos  :  item  de  triplici  ad- 
ventu. 


littertSy  signts^  et  nuntus  ante  tnrtsti  aaventum  pnjemtssis  :  de  trtbus  i 
iis  et  triplici  pace :  cur  in  purificatione  ccereos  portamus  accensos  :  iten 
entu  Domini,  et  triplici  templo  ad  quod  venit^  et  de  templi  cedificatione. 


Ecee  ego  milto  angelum  meum,  et  prcsparabit  vxam 
ante  faciem  tuam  :  et  statim  veniet  ad  templum  san" 
ctum  $uum  dominator,  quem  vo$  quneritUf  tt  angelui 
testamentif  quem  vo$  vuUi$  {Malac,  iii)< 

Rex  regum  et  Dominus  dominantium  pro  salute 
populi  8ui  yenturus  In  propria  8ui  eum  reeepturi 
non  erant  {Joan,  i),  ne  de  ignorantia  sui  advenlus 
excusationes  in  peccatis  assumerent,  adTcntus  sui 
signa  praeroisit,  lilteras  illis  direxit,  et  ante  faciem 
snam  nuntios  destinayit.  His  enim  tribus,  Tidelicet 
litterls,  signis,  et  nuntiis,  snum  liquido  declaravit 
adventum.  Non  enim  solus  aut  subilus  dcbuit  ve- 
nire,  qui  cum  yenlsset,  blnos  et  binos  ante  faciem 
suam  legitur  destinasse.  PraemiMt  itaqne  signa,  id 
est  mysleria  figurarum;  direxit  liiterae,  id  est  testi- 
monia  Scripturarum ;  destinavit  nuntios,  personas 
Tidelicet  prophelarum.  Pnesignalus  est  etenim  In 
figuris  :  ut  Isaac  natus  de  sterili  {Gen,  xii),  prasi- 
gnavit  Christum  nasciturum  de  Virgine.  Tirga 
fronduit  {Num,  xvii)  ct  atlulil  fructum,  quia  conce- 
pit  Virgo,  et  peperit  Cbrislum.  Hoc  ipsum  ignis  in 
rubo  (Exod,  iii),  manna  in  deserto  {Exod,  x;,  plu- 
Tia  in  vellere  pnesignavit  {Judic,  ti).  Prsenuntiatus 
est  in  Scripturis,  utin  Gcnesi :  <  Non  auferetur  scep- 
trum  de  Juda,  et  dux  de  femore  ejus,  donec  veniat 
qui  mitlendus  est  :  et  ipsc  exspeclatio  gentium 
(Gen,  XLix).  i  Et  alibi  :  c  Vcnict  Dominus  sicut 
quercns,  qui  est  in  SHo,  cum  ex  semetrpsa  fuerit  in 
duodecim  parlita  {Amo$,  ii). »  Et  in  secretis  Jere- 
rniae :  i  Post  boc  in  tcrris  visus  est,  et  cum  homi- 
liibus  conversatus  est  (Baruc,  iii).  >  Annunlialus 
est  per  prophctas,  ut  kaias  :  <  Ecce  virgo  conci- 
piet,  et  pariet  filiuni,  et  vocabitur  nomen  ejus  Em- 
mauuel  {I$a,  vii).i  Ei  Habacoc:  c  Si  moram  fecerit, 
exspecta  eum ;  quia  veniens  veniel,  et  non  tardabit 
{llabac,  ii);  >  et  Daniel :  c  Sepluaginta  hebdomadn 
abbreviatae  sunt,  ut  consummetur  pr^evaricatio,  et 
adducatur  justitia  scmpiterna,  el  ungatur  Sanctus 
sanctorum  {Dan,  ix).  >  Porro  tam  manifesta  signa 
Synagoga  misera  non  notavit,  tam  aperlas  lilteras 
Judaea  caeca  non  intellexit,  tam  veridicos  nunlios 
populus  incredulus  ncm  accepit,  et  ideo  cum  c  vcnil 
iii  propria,  sui  eum  non  receperunt  (Joan.  i).  i  De 
quibus  per  prophetam  conqueritur,  dicens :  c  Co- 
gnovit  bos  possessorem  suum,  et  asiiius  praesepe 
doroini  sui :  Israel  autem  me  non  cognovit  (I$a*  i).i 
Hinc  eis  dicit  in  Evangelio :  c  S;  crederetis  Moysi 
croderetis  utique  et  mihi  {Joan,  v).  De  me  eniin 
scripsit  ille :  Prophctam  suscitabit  \obis  Deus  de 


A  fratribus  vestri»,  etc.  (Deut.  xviii).i  Rursum :  c  Yi- 
debitia  vitam  vestram  pendentem  ante  ocuUis  to* 
stros,  €t  noB  credetiH  vit»  vestr»  (Deut.  KXTtii).  * 
Hos  aotem  numios  longe  ante  prspmisit.  Novissime 
verocum  jan  venturus  esset,  in  proximos  tres  egre- 
gios  et  illBstres  Duntios  destinavit.  Primus  praepa-* 
ravit  viam  incarnationis,  secundus  viam  natlvitatia, 
tertius  viam  pnedicationis.  Per  primam  viam  veuit 
ad  templum  ealutare,  per  secundam  venit  ad  tem- 
plum  materiale,  per  tertiam  venit  ad  templuro  qii- 
rituale.  De  primo  iiuntio  legitur  in  Evangelio: 
cllissus  est  angelus  Gabriel  a  Deo  in  civiutem  Ga- 
lilffioe,  eut  nomeii  Nazaretb,  ad  virginem  desponsa- 
tam  viro,  cui  nomen  erat  ioseph,  et  noraen  virginis 
Maria.  Et  accedens  ad  virginem,  eam  suaviter  salu- 
tavlt :  Ave,  inquit ,  gratia  plena  ,  Dominus  tecum, 
benedicta  tu  In  mulieribus  {Luc,  i).  >  Ave,  quia  per 
te  mutabitur  nomen  Evae.  Illa  fuit  plena  peccato, 
sed  tu  plena  gratia.  Illa  recessit  a  Deo,  sed  Dominus 
tecum.  Illa  fuit  maledicta  iii  mulierii)us,  sed  bene" 
dicta  tu  in  muiieribu$.  Fructus  ventris  illius  fuit 
maledictus  Cain,  sed  fructu$  ventri$  tui  erit  bene- 
dictue  Jesue,  Per  illam  mors  intravit  in  orbem,  sed 
per  te  vita  rediit  ad  orbera ;  quia  tu  concipies  et 
paries  filium,  et  vocabitur  nomen  ejus  Jesus  (ibid.). 
c  Ipse  enim  salvum  faciet  populum  suum  a  peccatis 
eorum  {Mattk.  i).  >  Salutatione  praemissa  ,  statiia 
Domini  sui  praenuntiavit  adventum :  c  Spiritus  san- 
ctus  superveniet  in  te,  et  virtus  Altissimi  obumbra* 

C  blt  tibi  {Lhc.  i).  >  Uis  iU  peractis,  sUtim  Splrita& 
sanctus  advenlt,  et  triplicem  viam  ante  faciem  Do 
-roini  praeparavit.  Prima  fuit  virginalis  consensio» 
secunda  fuit  carnalis  mundatio,  tertia  fuit  corpo- 
ralis  formaiio.  Pritna  fuit  consensus  mentis  in  vir- 
gine,  secuiida  fuit  mundatio  camis  a  fomite ,  terti* 
fuit  formalio  corporis  ex  purissimo  sanguiiie.  Cum 
enim  angelus  admirantl  virgiui  modum  conceptionis 
et  ordinem  indicasset,  suiim  illa  summo  desiderii 
flagrans  ardore,  consensit,  et  instinctu  Spiritus  san- 
cti  respondit :  c  Ecce  anciila  Domini,  fiat  mibi  se* 
cundum  verbum  tuum  {ibid,).  >  BeaU  quae  credidlt» 
quouiam  omula  compleu  sunt  ei.  Non  enim  auctor 
fidei  concipi  potuit  de  incredula ;  ideoque  primam 
viam,  scilicet  consensum  virginis  oporiuit  pnepa- 

^  rari.  Stalim  autem  Spiritus  sanctus  supervcnit  in 
eam ;  prius  quidem  in  eam  venerat ,  cum  in  utero 
matris  animam  ejus  ab  originali  peccato  mundavlt, 
sed  ct  nunc  supervenit  in  eam,  ut  carnem  ejua  a 
fumite  pcocati  raundaret,  quatenus  cssct  sinc  rtga 
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prorBuselmacuIa.  Tyraiinum  ilaque  carnis,  languo- 
rein  nalur»,  fomitem  peccalt,  sicut  opinor,  in  ea 
prorsus  exstinxit;  utdecxtcro  non  posset  in  mera- 
bris  ejos  surgere  molus  cx  legepeccati,  contra  tegem 
justitiae,  neque  caro  concupiscere  posset  adversus 
spiritum»  in  qua  c  pax  Dei,  quae  exsuperat  omnem 
sensum  {PhiL  iv),  i  debei>at  corporaliter  babitare. 
Ideoquesecunda  via,  scilicei  carnis  mundatio,  debuil 
pneparari.  Hox  autem  de  purissimis  sanguinibus  glo- 
riosissimae  virginis  ,  corpus  redemptoris  spirituali 
quadam  operatione  formavit,  etsine  teroporis  iuter- 
stitione,  novam  animam  infundeudo  creavit,  quam 
uoa  cum  corpore  Yerbum  assumpsit,  4i  factam  est 
Lomo,  ex  anima  rationali,  et  bumana  carne  subsi- 
stens.  Ilac  ergo  triplici  via  Oomino  praeparata»  sta- 
tim  virlus  Altissimi  descendit  in  eam,  et  univit  se 
corpori  anima  mediante.  Mediat  autem  anima  uon 
solum  per  unioncm,  verum  etiam  pernaturam.  Di- 
vinitas  enim  peniius  est  simplex,  nam  et  carei  mul- 
tipliciute  partium,  et  babet  concretionem  proprie- 
tatum.Gorpus  auiem  prorsus  est  compositum ;  nam 
et  habet  multiplicitatem  partium,  et  babet  concre- 
tionem  proprietatum.  Auima  vero  parlim  est  3im- 
plex,  quia  caret  multiplicilate  partium,  ut  divinius; 
partim  composita,  quoniam  habct  concretionem 
proprielatum,  ut  corpus.  Hinc  itaque  legitur  tanlae 
subtiliiatis  esse  divina  natura,  ut  corpori  de  limo 
terne  formato  uniri  non  congruerit,  nisi  rationati 
ensentia  mediante.  Statim  crgo  venii  ad  templum 
iancium  <tetifn,  tcmplum  videlicet  saluUre.  De  quo 
dicit  in  Evangetio :  «  Solvite  templum  hoc,  et  in 
triduo  exciiabo  illud.  Hoc  autem  dicebat  de  templo 
Gorporis  sui  {Joan.  ii).>  Hoc  templumest  sanctum, 
id  est  sanctilicans;  non  autem  sanctificatum,  idest 
a  pcccato  mundatum :  eo  quod  iniquitatem  non  fe- 
oerit,  nec  inventus  sit  dolus  in  ore  ejiis  (/sa.  liii). 
Sed  ueque  peccatum  coniraxit,  quia  quod  non 
rapuit,  hoc  exsolvebat  (Psal.  lxviii).  t  Ascendit 
eoim  Deus  uubem  levem,  i  id  estassumpsit  caniem 
a  peccato  immunem,  t  et  intravlt  iEgyptum  {Isa. 
xu),  I  id  est  venit  in  mundum.  Yenit  autem  per 
incarnationem ;  quia  i  Yerbum  caro  factum  est,  et 
babitavit  in  nobis  {Joan,  i).i  —  «  Exinanivit  eniin 
se  formam  servi  accipiens,  in  similitudine  bominum 
factus,  et  habiiu  inventus  ut  homo  {PhU.  n).  i 
Porro  sicut  non  venit  subitus,  ita  nec  solus.  Vene- 
nint  euim  cum  eo  spiritus  potestatis  et  spiritus 
cbariutis.  £x  potestate  valuit,  ex  chariuie  voluit 
incarnari.  De  potesute  legitur :  c  Omnipotens  sermo 
taus,  Domine,  a  regalibus  sedibus  venit(&ip.  xviii),i 
insimulatum  porUiis  imperium.  Et  quae  major  po- 
lentia  ,  quam  quod  aeternus  fecit  se  tem|»oralem, 
simplex  compositum,  et  iminortalis  mortalem?  Cerie 
non  est  impossibile  apud  Deum  omue  verbum. 
Cum  ergomajus  fuit  Deum  bomioem  lieri,  et  de 
virgine  concipi,  quam  Dcum  bominem  factum  de 
Yirgine  nasci:  quid  est  ergo,  quod  naliviUs  Chrisli 
majori  ftolemnitate  reculilur,  quain  ejus  conceptiu? 
Ab  quia  conceptus  occulius,  et  parius  cxsiiiit  zna- 
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A  nifestus ;  vel  potius  ratione  mysterii ,  quta  quod 
virgo  coiicepit  Christum  per  carnem  in  utero,  signi- 
ficabat  quud  fidelis  anima  debet  coucipere  Cbristum 
pcr  fidem  in  animo?  Quod  virgo  pepcrit  Christum  in 
saeculo,  significat  quod  fidelis  anima  debet  parere 
Christum  in  opere.  <  Fides  vero  sine  operlbus  roor- 
tua  est  {Jac,  iii).  i  Tivitautem,  cum  fidesper  dile- 
ctionem  operatur.  Ideoque  magis  parius,  qnaiEi 
conceptus  solemnis  habetur.  De  charitate  legitur  : 
I  Sic  Deus  dilexit  niundum,  ut  Fitium  suum  unige- 
nitum  daret  pro  mundo  {Joan,  iii).  >  Filium  dedit» 
non  servum;  unigenituni  et  optimum  dedit,  non 
reddidit :  quia  non  ex  operibus  justiliae  qux  feci- 
rous  nos,  sed  secundum  suam  misericordiam  saivos 
nos  fecit  {Tit.  ni),  Nec  umen  dedit,  8e4  tradidit : 

^  quia  «  proprio  Fiiio  suo  non  pepercit  Deus ,  sed 
pro  nobis  omnibus  tradidit  illum  {Rom,  viii).  i — 
« Majorem  autein  chariutcm  uemo  habet,  ut  animam 
suam  ponat  quis  pro  amicis  suis  {Joan.  xiv).  t  0 
InaBstimabilis  Dei  charius,  qu»  feclt  hominem  siue 
homine,  factus  est  bomo  pro  homine.  Hinc  etiam 
de  Spiritu  sancto  uatus  asseritur,  non  quod  Ipso 
paternaliter  generante ,  sed  quod  co  spiritualiter 
tperante  natus  sit  Christus  de  virgine.  Licet  enim 
iudivisa  sint  operaTrinitati8,opus  tamen  dilectionis 
Spirilui  sancto  specialiter  attribuitur,  qui  est  dile- 
clio  Palrls  et  Filii,  amor  et  connexio  ulriusque.  Sed 
in  incarnatione  charitas  evidenter  elucet,  non  soluiu 
quia  Deus  ineflabili  charitate  Filium  suum  unige- 

Q  nilum  incarnavit,  verum  etiam  quia  virgo  cx  ni- 
mio  charitatis  ardore  Dei  Verbum  conccpit .  cuni 
ait:  «  Ecce  ancilla  Domini,  fiatmibi  secundum  ver- 
bum  tuum  {Luc,  i).  i  Habetis  iUque  primum  nuii- 
tiuin,  primam  viam,  primum  advcntum,  et  primum 
tcinplum. 

Sed  post  primum  nuntium  venit  secundtis  ,  qui 
apparens  pasloribus  ait :  « Evangclizo  vobis  gaudium 
niagnum,  quia  natus  est  Christus  Dominus  in  civi- 
Ute  David  {Luc,  ii).  i  Hic  quoque  triplicem  viam 
ante  faciem  Domini  praeparavit.  Primam,  praepa- 
rando  famulum  in  obsequio ;  secuudam  ,  praepa- 
raudo  locum  in  diversorio ;  tertiam  ,  pneparando 
cunabulum  in  praesepio.  Apparuit  enim  angelus  Do- 
mini  Joseph  in  somnis,  dicens:  «  Joseph  fili  David, 

D  noli  timere  accipere  Mariam  conjugem  tuam:  quod 
eiiim  in  ea  natum  est,  de  Spiritu  sancto  est  {Mattit. 
i).  I  Disposuit  sane  ctBlestis  altitudo  consiiii,  ut 
virgo  sponsum  haberet,  non  solum  ut  tolleret  for* 
nicationis  opprobrium,  non  soluro  ut  ralleret  fatla* 
cem  diabolum,  verum  etiam  ut  esset  virgini  ad  so- 
latiuin,  et  ut  parienti  praeberet  obsequium.  Postmo- 
dum  auiem  inter  frequentiam  niultiludiuis,  qnae  ad 
profitendum  convenerat,  locum  scilicetarctissimum 
parienti  virgini  praeparavit.DequodiGit  evangelisSta: 
(  Quia  iion  erat  ei  locus,  i  alius  scilicet,  «  iii  diver- 
sorio.  I  Tandem  vero  prseparavit  illi  cunabulum  in 
praesepio,  iu  quo  virgo  pueruni  recliiiavit  (Luc,u). 
De  quo  dicil  propheta :  « lii  medio  duom  aiiimalioni 
innotesccrib  (Habac,  iii).  i  Non  enim  est  iDcredl* 
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Mle,  quin  boc  ille  prxparaveril,  i  qui  facil  angelos  A  esC  porta  clausa  {Ezech.  xliv ),  et  vir  non  est  trans» 

gressus  per  eam. 
Quid  est  autem  quod 


suos  spiritus ,  et  ministros  suos  ignem  ^urentem 
(P$aL  ciii).  » 

Sed  quid  est  qnod  angelo  congaudente  pastori- 

bus,  Deus  homo  nascltur,  in  praesepi  bovis  et  asini : 

quid  est,  inquam,  nisi  quod  triplicem  pacem  nobis 

insinuat?  Scitis  enim,  cbarissimi,  quod  ante  Rc» 

demptoris  adventum  tres  erant  inimicitiarum  parie- 

tes.  Primus  erat  inter  Deumet  hominem,  secundus 

infer  angelum  et  hominero,  tertius  mter  hominem 

et  hominem.  Homo  namque  per  inobedieutiam  Crea- 

lorem  offenderat,  per  suum  casum  rcsiairationem 

angeli  impedierat,  per  varios  ritus  se  ab  homine 

separaverat.  ludieus  uamque  caeremonias  excote- 

bal,  gentilis  idololatrlam  excrcebal,  utriusqae  ritus 

alterius  displicebat.  Sed  veniens  f  pax  nostra  feclt 

ntraque  nn^im,  »  desiri^xit  maeerias  inimicitlartim 

{Ephes,  11 ),  el  cOncurrentes  pariefes  In  se  angulari 

tepiJe  copuiavit ,  ut  de  cietero  esset  c  .uiium  oviie 

et  unus  pastor  {Joau.  x).  >  Abstuiit  ergo  peccatum 

et  recondliavit  hominem  Deo,  reparavit  casum,  ei 

reconciliavit  hominero  angelo,  de3tnixit  ritus,  et 

reconciliavil  hominem  homini.  Reslauravii   ergo 

aectindam  Apostolum,  qui  in  coelis  et  qui  in  terris 

sunt,  et  ob  hoc  illa  coelestis  militiae  multitudo  psal- 

lebat :  •  Gloria  in  excelsis  Deo,  i  id  est  angelis, 

Deo  .  c  et  in  terra  pax   bominibus,  i    Judaeis  et 

geutibus  c  bonae  volunlatis  (  Luc.   iii ).  i  Hiiic  est 

eliam  quod  aiigelus  ioquitur  et  congaudet  pastori- 


in  hoc  festo  cereos  porta- 
mus  acceiisos  ?  Hoc  ex  libro  Sapientiae  potest  con- 
jici,  ubi  leguntur  idololatr^e  obscura  sacriHcia  fa- 
cientes.  Cenliles  enim  Februarium  mensem  inferis 
dedicaverant,  eo  quod  sicut  ipsi  putabani,  sed  er 
rabant,  in  principio  ejus  mensis  Proserpina  rapta 
fuerat  a  Plutone;  quam  quia  mater  ejus  Ceres  faci- 
bus  accensis,  in  Ethna  tota  nocte  per  Sidliam  quae- 
sisse  credebatur,  et  ipsi  ad  commemurationem  ip- 
sius,  facibus  accensis,  In  priiicipio  mensis  urbein 
de  nocte  luitrabani.  Uttde  festum  illud  appellaba- 
tur  Amburbale.  Cum  aulem  sancti  Patres  con!»ue- 
tudinem  islam  non  possenl  penitus  exstirpare,  con- 
stiluerunt,  ut  in  bonore  beatae  Yirginis  Mariae  ce- 
reos  portarent  accensos  et  sic  quod  prius  flebat 
ad  honorem  Cereris,  modo  fit  ad  honorem  Virginis ; 
et  quod  prias  flebat  ad  honorero  Proserpinae,  modo 
flt  ad  laudem  Mariae.  Ob  hoc  quoque  iu  Puriflcatio* 
ne  Virginis  cereos  accensos  portamus,  ut  purificati 
per  gratiam,  cum  accensis  lampadibus  quasi  pru- 
dentes  virgines  ad  ncplias  ingredi  mereamur  (i/a/iA. 
XXV ).  Ad  baec,  siciii  non  subilus  vcuit,  sic  nec  so« 
lus;  venerunt  enim  cum  eo  spiritus  humilitatis  el 
spiritus  pauperiatis ;  humiiitas  eum  ohtulit,  humili- 
las  in  praesepio  reclinavit,  paupertas  eum  vilibus 
pannis  involvit,  paupertas  eum  vili  inercede  rede- 
mit.  0  mira  Domini  pietas,  mira  dignatio  :  pauper 


bus  :  quia  pax  inler  angeios  et  homines  est  refor-  C  cffeclus  est,  cujus  est  i  teria  et  plenitudo  orbis 


mata.  Nascitur  Deus  hoino,  quia  pax  inter  Deuin  et 
bomines  est  reslaurala ;  nascitur  in  praesepi  bovis 
el  asini,  quia  pas  est  inter  homines  et  homines  re- 
parata.  Per  bovem  enim  Judaicus,  per  asinum  geh- 
lilis  populus  praefiguratur,  secundum  illud  :  <  Nou 
arabisiubove  et  asino  (D^ur.  xxii),  i  Judaeo  sci- 
licet  el  gentili.  His  gestis  c  venit  Dominator  Donii- 
nus  ad  templum  sanctum  suum  (  Malac^  iii  )•  i  Ad 
(emplum  materiale,  de  quo  iegitur  in  Evangelio : 
c  Quadragiuta  et  sex  annis  aedificatum  est  templum 
boe  {Joan.  ii).  i  Ei  in  Psalmo  :  c  Suscepimus  mi- 
sericordiam  tuam  in  roedio  tcmpli  tui  {PtaL 
XLvii ).  I  Yenit  autem  per  oblationcm,  secundum 


lcrrarum,  et  universi  qui  babilant  in  eo  {P$aL 
xxiii).!  Hamiliatu»estquieratexcelsus,quia  c  mr« 
gnus  Dominus,  et  magna  virtus  ejus  et  sapienlias 
ejus'non  est  numerus  ( P$aL  cxlvi  )•  i  Habelis  ergo 
secundum  angeium,  secunduin  viam,  secundum  ad- 
ventum,  secundum  templum 

Sed  post  secuudum  nuntium  venit  et  tertius,  de 
qno  angelus  Cabriel  ait  :  c  Ipse  praeibit  ante  ilium 
in  spiritu  et  virtute  Eliae  parare  Domino  plebem 
perfectam  (  Luc,  i ) ;  i  Joannes  autem  angelus  ap- 
pellatur,  non  naturae  proprietate,  sed  oflicii  quali- 
tate,  juxta  quero  moduin  ipse  Christus  consequcnter 
angelus  appellalur,  juita  illud  :  c  Et  statim  veniet 


quod  hodiema  dte  sancti  Evangelii  lectio  declaravit,      ad  templuro  sancturo  suum  Dominalor  quem  "/09 


quia  c  postquain  iinpleti  sunt  dies  purgationiH  Ma- 
riae,  tulerunt  Jesum  in  Jerusaleni,  ut  sisterent  eum 
Domino  {Luc.  ii ),  i  etc.  Oblatus  est  enim, quia  ipse 
▼oluit :  sed  a  matre  fuit  oblatus  in  templo,  qui  Pa- 
iri  se  obtulit  in  cruce.  In  templo  redemptus  est,  qui 
in  cruce  redemit.  Sed  ipse  seipsum  dedit  redeinpiio- 
nem  pro  mundo,  mundus  autem  par  turturuin,  aul 
duos  pullos  columbarum  dedit  redemptiouem  pro 
eo.  Legitur  autem  bis  fuisse  redemptus,  semel  sa- 
oerdotibus,  sed  columba  vel  turture ;  itero  ministris, 
«ed  drachma  vel  staiere  {Mattli.  xvii ).  fpse  tamen 
non  fuit  redemptus  ex  debito,  sed  Untum  ex  bene- 
placiLo,  iiaro  secundum  legem  redimi  non  teiieba- 
lur,  nisi  primogenitus  vulvamaperiens  {Lenit.  xii), 
scd   ipsc  vulvam  Virginis^  non   aperuit.  Nam.  hiec 


quaeritis,  et  Angelus  Testamenti  quem  vos  vultis 
{Malac.  lii).  I  Revera magnus,  quia  praeco  judicis, 
voi  Vcrbi,  paranymphus  sponsi,  lucerna  solis,  qui 
pro  sui  dlgnitate  non  tantum  propheta,  sed  plus 
quam  propheta  meruit  appellari  (  Matth.  ii ).  Ipse 
namquc  fuit  limes  praecedentium  et  sequeiitium  : 
quia  c  lex  et  prophelae  usque  ad  Joannem  {Luc. 
XVI ),  I  Evangelium  et  apostoli  a  Joanne.  Ipse  ciim 
pra:cedentibus  Christum  praedixit  futurum  :  c  Qui 
post  roe  veniet,  ante  me  factus  est,  cujus  non  sum 
dignus  corrigiam  calceamenti  sol vere  (/oan.  i),  i 
com  praesentibus  praesentem  ostendit :  c  Ecce  Agnus 
Dci«  ecce  qui  tollit  peccatamundi  {Ibid.).  i 

Hic  viaro  ante  faciem  Domini  praeparavit.  Viam, 
inquam,  triplicem,  nam  triDlex  legitur  esse  bapti- 
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snius  :  ablutionis,  coropunciionis  et  passionis.  Ab- 
lulionis  in  aqua,  compunctionis  in  lacrymis,  pas* 
sienis  in  sanguine.  Primam  viam  prxparavit  bapli- 
;Eando,  secundam  viam  praedicando,  tertiam  viam 
rooriendo.  Baptizabat  corpus  exterius,  sed  non 
mentem  iDterius ;  unde  :  c  Ego  baptizo  in  aqua, 
mediu&autem  vestrum  slat,  qui  baplizat  vos  in  Spiri- 
tu  sanctoet  igni  (Malth.  ui  ).  >  Pr«dicavit  poeni- 
tentiam,  sed  non  conluiitindulgentiam.  Unde :  c  Poe* 
iiitenliam  agite,  approplnquabit  cnim  regnum  ccelo- 
rum  (Luc.  iii ).  i  Moriuus  est  i>ro  justilia,  sed  non 
ipse  jusliacavit,  quia  Herodes  fecit  amputari  caput 
Joannis  in  carcere  (Marc.  vi).  Stalim  •ergo  venit 
Dominus  ad  templum  sanctum  suum,  ad  tcmpluin 
spirituale,  de  quo  dicit  Apostolus  :  c  Teraplum  Dei 
sanctum  est,  quod  eslis  vos  ( /  Cor.  iii ).  >  Post 
baptismum  euim  atque  jejunium  congregavit  eos, 
quos  elegit  de  mundo,  quos  templum  Spiritus  san« 
cti  conslituit,  c  genus  electum,  regale  sacerdotium 
( J  Petr.  II ).  »  Sed  tuiic  slcut  non  venit  subitus,  ita 
nec  solus.  Yenerunt  enim  cum  eo  spiritus  honesla- 
t^JS  ei  spiritus  veritatis  :  bonestatem  in  factis,  veri- 
latem  in  dictis  exhibuit.  Ipse  namque,  c  peccatum 
non  fecit, »  ecce  spiritus  honestalis,  c  nec  invcnius 
csl  dolus  in  ore  ejus  ( Isa.  liii  ),  »  ecce  spiriius 
ventatis.  Fccit  eniin  opera  singularia,  Juxta  quod 
ipse  testatur  :  c  Si  opera  non  fecissem,  quae  nemo 
alius  fecit,  »  ctc.  (Joan,  xv).  Verba  prolulit  salu- 
taria,  Petro  testante,  qui  ait :  c  Domine,  verba  vita 
aeternae  habes, »  etc.  (Joan,  vi ).  —  c  Venit  ergo  ad 
templum  sanctum  suum  Dominator  quem  vos  quae- 
ritis,  ct  Angelus  Testamenti,  quem  vos  vuUis  ( Ma- 
•oc.  III).  »  Metaplasmus  hic  est.  prius  enim  loque- 
batar  Pater  ad  Filium  :  c  Ecce  ego  roitto  angelum 
meQm^ »  ctc.  nunc  autem  convertit  sermonem  ad 
JIIos  qui  Filii  desiderabant  adventum  dicenies :  c  Ve- 
ni,  Domine,  et  noli  tardare,  relaxa  facinora  plebis 
iu«  Israel.  »  El  alibi  :  c  Emiite  Agniim,  Domine, 
Dominatorem  terrap,  elc.  (ha.  xvi ).  »  De  quibus 
Dominus  inquit  aposlolis  :  c  Multi  reges  ct  prophe- 
lae  voluerunt  videre  quae  videtis  et  non  viderunt,  etc. 
Luc.  X  ).  »  Uorum  desidcrium  repra^sentat  Ecclesia 
in  illis  aniiphonis:  c  0  Emmanucl,»  elc,  c  Ostirps 
Jes^e.  » 

Caeterum  quia  spiritus  est  qui  vivificat,  de  spiri- 
fuali  advenlu  Christi,  spiritualiter  aliquid  propona- 
rous  .  Tres  enim  adveiilus  Chrisli  legimus  in  Scri- 
pluris»praesentem,  praeterituin  et  fulurum;  praesen- 
lem  in  sanctitale,  pra^teritumin  humiiilate,  fulurum 
in  majestate.  Primo  venit  in  mundura  ad  redemptio- 
nero,  secundo  venit  in  animain  ad  sanclificationem, 
lertio  venietin  judicium  ad  retributionem.  De  priroo 
dicit  :  c  Exivi  a  Patre,  et  veni  in  mundum  (Joan. 
XVI ) ;  »  de  secundo  dixit :  c  Ad  eum  veniemus,  et 
roansionem  apud  eum  fapiemus  (Joan.  xiv).  »  De 
lertio  dicit  :  c  Videbitis  Filium  homiuis  venientem 
ia  nubibus  coeli  cum  potestale  magna, »  etc.  ( Luc. 
ixi ).  De  pnino  dictum  est,  dc  secundo  diceodum 
cst;  sed  in  hoc  adventu  angelus  ante  faciem  Chri- 
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A  sti  praemiuitur,  qui  praepararet  ei  viam«  Hic  esl 
ilie  familiaris  et  spiritualis  nuntius  de  quo  dlctl 
propheta  :  c'  A  timore  tuo,  Domine,  concepimus  et 
peperinius  spiritum  salutis  ( Jsa.  xxvi ).  »  Timor 
iste  pracparat  iter  trium  dierum,  quo  filii  Israel  egre»- 
si  sunt  de  iGgypto  (Exod.  xiv),  id  est,  poeniteute« 
egrediuntur  de  tenebris  peccatoruro.  Iter  yiriam 
diei  est  inquisitio  vitiorum,  iter  secundae  diei  esl 
recordatio  peccatorum,  iter  tertiae  diei  est  contri- 
tio  delictorum.  Pf an^dit  enim  in  poenitente  subtiiis 
inqui.siiio,  quae  diligenter  considerat  et  iuquirit  nu- 
roerum  et  genera  vitiorum,  juxta  quod  ipse  poeni- 
tens  ait :  c  Iniquiiatem  meam  ego  praenuntio,  ei  co- 
gitabo  pro  peccato  roeo  ( Psal.  xxxvii ).  »  Succedil 
huic  lamentabilis  recordatio,  quae  recolit  et  atteiidil 
lurpitudines  et  circurosiantias  dclictorum,  secun- 
diiro  quod  ait  :  c  Iniquitaiem  roearo  ego  cognosco, 
et  peccatum  roeum  contra  me  est  semper  (Psal. 
L ).  »  Sequitur  gravis  contritio,  qu%  delct  et  purgal 
roaculas  peccatorum,  juxta  quod  ait  :  c  Secundum 
muliitudinero  dolorum  meorum  in  corde  roeo,  con- 
solationes  tuae  betificaverunt  aniroam  meam  ( PsaL 
xciii).  »  Hac  triplici  via  per  timorem  Domino  prae- 
parata ,  siatim  venit  per  gratiam  ad  tomplum  san* 
ctuni  suum,  id  est,  in  animaro  poenitentis,  ui  iHaiii 
sanctificet.  Venit  autein  non  solus,  sed  cum  eo  Pa- 
ler  et  Spiriius  sanctus  accedunt,  juxla  qucd  ipse 
testatur  :  c  Ad  eum  vcnierous,  et  mansionem  apud 
eum  faciemus  (Joan.  xiv).  » 

Q  Mausionem  autem  istam  hoc  ordine  faciunt.  Fun- 
damentum  jaciunt,  bases  disponunt,  columnas  eri- 
guni,  epislylia  supponunt,  capitella  praeficiunt,  pa- 
rietes  producunt,  fenestras  ordinant,  tcctum  super* 
ponunt,  ostium  inserunt,  pavimcniuin  stemunt,  et 
templumin  duasmansionesdistinguunt.  Haec  omiiia» 
fratres,  spiritualibus  sunt  plcna  sacramentis.  Fun* 
damentum  cnim  est  fides  Christi,  super  quam  fide- 
lis  aniroa  fundata,  contra  spiritus  tempcstatis  et 
turbinis  stabilis  soliditate  consistit.  De  qua  dicit 
Apostolus  :  c  Fides  est  substantia  rerum  speranda- 
rum,  arguroenturo  non  apparentium.  Sine  fide  im- 
possibile  est  placere  Deo  (Hebr.  xi).  »  —  c  Quia 
quidquidnon  est  ex  fide,  peccatum  est  (Rom.  xiv).  » 
—  c  Juslus  eniin  ex  tide  vivit  (Habac.  ii ;  Rom.  i ; 

D  Hebr.  x).  »  Unde  in  Gen. :  c  Credidit  Abraham  Deo» 
cl  reputatum  est  ei  ad  justitiam  (Gen.  xv).  »  Super 
hoc  fundamentum  septem  bases  ordinabiiiter  dispo- 
nuntur,  id  est,  septcm  petitiones,  quas  continentur 
iu  oratione  Dominica ;  tres  pertinentes  ad  prj&sentem 
vitam,  et  tres  pertinenles  ad  futuram  vitam,  mcdia 
vero  perlinens  ad  utramque.  c  Advcniat,  inquit,  re- 
gnuni  tuum,  fiat  voluntas  tua,  »  elc.  (Matth.  vi). 
Super  has  bases  seplem  columnae  firmiter  erigun- 
tur,  id  est  septem  dona  graliae  septiformis,  quae 
Isaias  super  Christum  enuinerans,  ait :  c  Kequiescel 
super  eum  spiritus  sapicntiae  et  intellectus,  spiiitua 
consilii  ct  fortitudinis,  spiritus  scientiae  et  pietatis, 
ct  replcbit  eum  spiritus  timoris  Domini  (Isa.  xi).  » 
Dc  ouibus  Salomoni :  c  Sapientia  ccdificavit  sibi  do« 
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iiiuai»  exddU  columnas  sepCem  (Prov.  ix).  i  Hinc 
et  oculi  sepiem  in  lapide  uno,  et  lucernae  septem 
aureae  in  candelabro,  secundum  vaticinium  Zacba- 
ria  (Zaeh.  iii).  His  eoluiiinis  septein  epistylia  pra- 
ponttntur,  et  epistyliis  capitella,  id  esl  septem  vir- 
tutes,  et  septem  beatitudines,  quas  ipse  Cbristus 
enumerat  inquiens :  c  Beati  pauperes  spiritu,  quo- 
niam  ipsonim  estregnum  ccelorum.  Beati  mttes,ekc. 
{Matih.  t).  »  Octava  namqae  beatitudo  redit  ad 
caput.  Ad  hoG  «dificium  qnainor  parietes  producan- 
tur,  id  estquatuorcanllQalesvirtntes,  justitia,  for- 
titudo,  prudentia,  temperantia.  Latus  Jusiitiae  respi- 
cit  orientem,  per  quam  timentibus  Denm  sol  justi- 
tiae  Ghristus  exorilur.  Latus  fortitudinis  respicit 
aquilonem,  per  quam  adversis  rcsistinns^.  quae 
secundura  prophetam  ab  aquilone  panduntur  (Jer. 
i).  Latus  lemperantiae  resplsit  ad  mepidiem*  pcr 
qu«m  fllecebras  coercemu^,  qoibus  coiicupisoenti» 
exardescant.  Latus  prudenti»  respicit  occidetitem, 
per  qoam  occidua  declinamus,  el  occidentium  vita- 
mus  insidias.  Hsec  quatuor  latera  sunt  «qualia»  ut 
in  quadrnm  sit  «dificium.  In  bis  lateribus  quinque 
fenestrae  ordinantur,  id  est  quinque  seiisus  spiritua- 
liter  intellecti,  scilicet  visus  intelligenliip,  auditus 
obedieiHlA,  odoralus  discretionis,  gustus  delecta- 
lionis  et  tactus  operis.  Per  bos  siuritttales  sensus 
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A  vita  subintrat,  sicuti  econtra  mors  percarnales  sen- 
sus  ingreditur,  dicente  propheta  :  c  Intravit  mois 
per  fenestras  (Jer.  ix).  »  Tecium  quod  praefertur  esC 
c  ".haritas,  >  supcr  alias  virtutes  excellens,  c  qu» 
operit  multitudincm  peccatorum  (/  Petr,  iv).  i  Os- 
lium  quod  in  latere  oricntis  infertur,  cst  spes,  pcr 
quam  ad  justitiam  exsequendam  ingredimur.  Cujus 
du^sunljanusabstinenliaet  continentia.  Abslinen- 
tiaejanua  claudi.'debet,  ne  forte  Nabuzardamprinceps 
cocorum  subintret,  qui  Jerusalem  totam  subvertat. 
GootiDentiae janoa  debet  claudi,  ne  subinlrent  mulie- 
rcs  alienigenae,  quae  mentem  Salomohis  everlant 
(III  Reg.  xn).  Interius  autem  sleiniiur  paviroentum 
id  est  huniiiilas  ;  de  qua  legitur  :  c  Adbssit  paTi- 
mento  anima  mea  (PsaL  cxviii).  »  Templum  tstud 
in  duas  manslones  dividitur.  Inlerior  est  sapientisr, 
qua  coelestibus  conlemplaudis  inhaeret.  Exlerior  ost 
scientia,  quae  tcrrenis  disponendis  intendlt.  Inleriur 
contemplativa,  exterior  acliva.  In  interiori,  Maria 
secus  podes  Domiui  audieus  ejus  verba  sedebat;  in 
exteriori,  «  Marlhasatagebatcircafrequens  ministe- 
riuro  (Luc.  x). »  Satagamus  igituret  nosdignos  fru- 
ctus  agere  pceiiitentiae  (Malth.  lu),  ut  lale  templum 
nos  sibi  faciat  Angelus  Testamenti  Dominus  iiosler 
Jesus  Ghrislus,  qui  esl  super  omnia  benedictus 
Deus  in  saecula  sseculorum.  Amen. 
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IN  PESTO  D.  GREGORIt  PAPifi,  HUiUS  NOMINIS  L 

Qum  ad  testamentum  requiraniuff  et  de  teslamento  Christi;  de  quatmr  speciebus  Scripturce^ 
giuB  per  matuar  fiumina  de  jfaradiso  fluentia  designantur;  ae  duplici  sacerdotioy  et  de 
ponttficalibus  inaumentis  qutbus  pontifex  Veteris  Testamenli  indueoaiur. 


Sialuil  Uii  Diminus  Uitamsnium  eempUemum^  et  C 
dedii  illi  sacerdotium  ma§nvm  et  beatificamt  iUjun 
in  gioria  (Eecli.  xlv). 

[Tria  nobis  circa  beataro  pontlfleem  el  egregium 
doetorem  noslrum  praemissa  verbl  coiuinendant, 
scieiittam  eharitatis,  excellenliam  digniuiis  et  glo- 
riam  sanctiuiis.  De  primo  praemittitnr  :  statuit  ei 
Dominns  saoramentum  sempiternuin.  Do  secundo 
subjangiUir  ;  dedit  illi  sacerdotioro  magiium.  De 
tertio  svbinferlur:  beatificavit  iibim  in  gloria  (17).] 
Testamentum  est  propriaa  voluntatis  Jnsta  senteatia, 
super  eo  quod  quis  de  rebus  suis  vuU  lieri  post  mor- 
tem.  Exigontar  autem  in  testamento  lestes  idoiiei, 
corara  quibus  testator  et  haeredes  instituat,  et  de  ro- 
bos  disponat.  Exigitur  et  tabeUio,  qui  testamentum 
consGribat,  ut  sic  demum  poat  obitom  testatoris  sit  ^ 
immobile  testamentum.  li«c  omnia»  fracres*  in  testa- 
raento  Cbristi  possomus  invettire ;  qui  ^uanto  per- 
fectior  est,  Unio  perfectius  voleus  condere  tesU- 
meiiium»  coin  moriturus  esset  in  proiimo,  non  so- 


lum  septem  testes,  sed  universos  aposlolos  sibi  te* 
stes  adhibuit,  quibus  e(  dixit :  c  Yos  eritis  mibi 
lestes  in  Jerusalem,  ei  in  omui  Judaea  et  Samaria* 
ct  usque  ad  extremum  terrae  (Luc»  xxiv).  >  Coram 
ipsis  non  unum  tantum  hffiredem.  sed  omues  ele- 
ctos  sibi  bapxedes  insiituit.  Qui,  secundum  Aposto- 
ium,  sunt  haBredes  Dei,  cohaeredes  autem  Christi 
(Rom.  viii) ;  de  quibus  dixerat  per  Prophetam : 
f  Disposui  tesUmentum  electis  meis(Psa/.  Lxxxni).» 
£is  ergo  regnum  coeloruu  ex  lestamento  disposuit, 
secunduni  quod  dixit :  <  Beati  pauperes  spirito, 
quoniam  ipsorumest  regnum  coelorum  (Maith.  v).  > 
Hinc  ergo  aposiolis  ait :  <  Dispono  vobis  sieut  di- 
sposuit  mihi  Pater  meus  reguum,  ut  edatis  et  bibar 
tis  super  mensam  meam  in  reguo  meo  (Luc.  xxii).» 
Summam  vero  testamenti  concludens,  <  accepit  pa« 
nem,  benedixit  et  fregit,  deditque  discipuiis  suis 
dicens  :  Acciplte  et  comedite  :  Hoc  est  corpus 
meum.  Similiter  et  calicem  postquam  coen^vit,  di^- 
cens :  Ilic  est  santpiis  meus  novi  tesUmenti,  qui  pro 


(17)  Uncis  inclusa  affert  Maius  ex  codice  Vaticano. 
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mnlds  effdndetur,  in  remissionem  peccalorum  (Luc. 
xxii).  >  Adfuit  et  tabellio,  non  unus  tantum,  sed 
Maitbaeus  et  Joannes,  qui  testamentum  illud,  id  est 
Evangelium  conscripserunt,  juxta  quod  aiter  eorum 
subseribens,  ait :  c  Ilic  est  discipulus  ille,  qui  scri- 
psit  baec  (Joan.  xxi).  >  Ifoc  ergo  testamentum  est 
sempiternura;  quia  testatoris  morte  fuit  firmatum. 
IiIeoqucYetus  testaroentum  debuitde  jure  cessare, 
secundum  quod  sciiplum  est :  c  Novis  snpervenien- 
tibus,  vetera  projicietis  (Hebr^  ix).  i  Et  iterum  : 
c  Ecce  nova  facio  omnia  (Apoc.  ii).  >  Unde  pro- 
pbeta  :  c  Ecce  dies  venient,  dicit  Dominus,  et  con- 
summabo  testamentum  novum  super  domum  Israei 
et  sufier  domum  Juda;  non  secundum  testamentum 
quod  dedi  patribus  eorum,  cum  cducerem  eos  de 
terra  iClgypti ;  sed  dabo  leges  meas  in  mentes  eo- 
rum,  etc.  (Jer,  xxxi).  i  Licet  autem  boc  testamen- 
lum  electis  omnibus  disposuerlt,  principaliter  ta« 
men  apostolis,  eoniniqUe  vicariis,  qpibus  regnt 
principatum  commisit,  dicente  Psalmograpbo  : 
c  Pro  patribus  tuis  nati  sunt  tibt  fiiii,  constitues 
eos  principes  super  omnem  terram  (P$al,  xliv)  ;  i 
—  c  qui  ordinant  testamentum  ejus  super  sacrificia 
(Psal.  xLix).  I  Beatus  autem  Gregorius  revera  te- 
stamentum  ejus  super  sacrificia  ordinavit;  qui,8icut 
universal.s  tenet  Ecclesia,  normam  et  regulam 
oiriciorum ,  tam  supcr  sacrificio ,  quam  super 
caeteris  mysteriis  prudenter  instituit;  qui  No- 
Tum  et  Vetus  Testamentum  et  utilius  exposuit, 
€t  subt.lius  intellexit,  ut  ei  convenientcr  aple- 
lur,  quod  Sponsa  dicit  in  Canticis:  c  Oninia  poina 
nova  et  velera  servavi  tibi,  dilecte  mi  (Cant.  yiii);  i 
quia  nimirum  Novum  et  Yetus  Testamentum  per 
alios  expositores  aliquatenus  Aoruit,  sed  per  ipsum 
plene  fructificavit.  Hic  est  enim  scriba  doctus  in  re« 
gin>  ccelorum,  qui  de  thesauro  suo  nova  produxit 
et  vetera  (Matlh.  xiii).  Hic  est  stabularius,  qut  ad 
curationem  vulnerati  prolulit  diios  denarios,  quos 
a  Samaritano  recepit  (Luc.  x).  Hic  de  fonte  Scri- 
pturae  quatuor  expositionum  rivos  produxit.  I>e 
quibus  mystice  legitur :  «  Fiuvius  egrcdieliatur  do 
loco  voiuptatis  ad  irrigandum  paradisum.  Qui  divi- 
ditur  in  quatuor  caplta,  Pbison,  et  Gion,  Tigris  et 
Eupbrales  (Gen.  ii).  >  Locus  voluputis  congrue 
Spiritus  sanctus  acctpitur,  qui  est  dilectio  Patris  et 
Filii,  amor  et  connexio  uti-iusque. 

De  quo  legilur  :  c  Torrentc  voluptatis  tu»  pota* 
bis  eos  (Psal.  xxxv).  >  Fluvius  inde  progrediens 
fst  sacra  Scriptura,  quae  per  Spiritum  sanctum 
est  edita  et  exposita.  Sicut  enim  fluvius  iile  divi- 
debatur  in  quatuor  capita,  Pbison,  etGion,  Tigrim, 
«t  Euphratem;  sic  Scriptura  sancta  dividitur  in 
quataor  species,  blstoriam ,  et  allcgoriam ,  anago- 
gen  et  tropologiam.  Gion  interpretalur  hiaius  terra^ 
designans  bistoriam;  quia  secundum  veteres,  in- 
hiabant  terrenis,  eo  quod  secundum  historiain 
terrena  promittebantur.  Ut :  <  Dabo  vobis  tcrram 


A  Incte  et  niellc  fluentem,  frumcnluiv  et  vinuni  et 
oleum  (Exod.  xiii),  >  et  similia.  Pbison  interpre- 
tatur  oris  mutatio ,  signans  allegoriam,  secundum 
quain  -  littera  niulalur  in  spiritum;  aliudque  sonat 
in  iittera,  et  aliud  in  spiritu  continetur.  Tigris  in- 
terpretatur  velox^  designaus  anagogen,  ad  cujus 
inteilectum  veiox  declaratur  ingenium ,  et  facilia 
intelligenlia;  eo  quod  praecipue  desuper  coelesiibas 
agat,  id  est  de  trinilate  personarum ,  et  ordinibus 
angelorum.  Euphrates  interpretatur  frugifer^  si- 
gnans  tropologiam  ,  per  quara  anima  plantaiur  ln 
ntoribus,  pullulat  in  virtutibus  et  fructifical  in  ope» 
ribus.  His  autem  fiuminibus  beatus  Gregorius  irri- 
gavit  paradisum ,  id  est  fecundavit  Ecciesiaro : 
c  Telenditarcum  suum  et  paravit  iilum;  et  in  ipso 

"  paravit  vasa  mortis,  sagitlas  suas  ardeutibus  effe- 
cil  (P$aL  vii).>  In  arcu  duo  suiit,  lignum  et  chorda 
sibi  iuviccm  cohaereatla.  Sed  lignum  duram  per 
cbordam  moUem  inflecUtur*  Lignum  duruHi  esl 
lex  Mosaica ,  de  qua  Petrus  aposlolus  ait :  c  Cur 
tentalis  nobis  imponere  jugum  quod  neque  nos , 
neque  patres  noslri  porlare  potuimus?  (Act.  xv.)> 
Chorda  inoilis  est  lex  evangelica,  de  qua  dicit  Do- 
minus  :  c  Jugum  meum  suave  est,  et  onus  meum 
leve.  (Matth.  ii).  >  Jugum  durum  per  chordam 
moUem  inflectitur  ;  quia  lex  Mosaica  per  iegen 
evangelicam  temperatur.  Lex  illa  reddebat  04:ulum 
gro  oculo,  manum  pro  manu,  deutem  pro  dente 
(Levit.  xxiv).  Lex  Ista  praecipit :  t  Si  quis  te  per- 

Q  cusserit  in  unam  maxiUam,  praebe  ei  et  alteram. 
Si  quis  abslulerit  tibi  tunicam  ,  da  ei  et  pallium. 
Si  qui6  angariaverit  te  mille  passus ,  vade  cum  eo 
alia  duo  (Matth.  v).  >  Pneterea  sponsa  dicit  in 
Cantico  :  c  Meliora  sunt  ubera  tua  vino  fra* 
graiitia  unguentis  optimis  (Cant.  i).  i  Et  spoiisus 
in  Evangeiio  :  c  Venite  ad  me  omnes  qui  laboratis 
et  onerati  estis,  et  ego  vos  reficiam  ;  et  invenietis 
requiem  animabus  vestris  (Matih.  ii).  i  Llgnuni 
et  chorda  cohasrent ;  quia  Novum  et  Yetus  TesU- 
mentum  conveniunt.  Rota  namque  continetur  in 
medio  rotae  (Euch.  i).  Et  duo  cherubin  sese  respi* 
ciunt  versis  vultibus  in  propitiatorium  (Esod.  xv). 
In  boc  arcu  paravit  beatus  Gregorius(I8)vasa  mor- 
tis  adversus  bsereticos  adversantes,  ut  caperet  vul- 

D  peculas  quae  demoliantur  vineas  ( Cant,  ii ),  ora 
quidem  habentes  diversa ,  sed  caudas  ad  invicem 
coUigatas  (Judie.  xv);  quia  de  vaniute  convcniunC 
in  idipsum.  Sagittas  suas  ardentibus  eflecit»  pro- 
pter  catboUcos  delinquentes ,  ut  oves  errantcs  ad 
caulas  reduceret ,  et  in  amoenis  virgultis  pasce^-et. 
Ilis  vasls  atque  sagittis  liber  Moralium  quasi  pba- 
retra  plena  consistit. 

Statuit  igiluret  Dominus  tettamentum  $empiler^ 
itifm,  et  dedit  itli  $acerdotium  magnum  (EclU.  xlv). 
Duplex  est  sacerdotiuro.  Unam  ,  quod  visibiliter 
datur  exterius  in  ordinatione;  altenim,  quodvisl- 
biliter  dator  interius  in  justiacatione.  IJnam  eal 


(18)Lib.  Ifora/ium. 
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digmtans,  aitcram  est  sanctitalis.   De  primo  ait  a  candida  (Eecli.  ii).  »  Teriio  cingeDat  se  DatteOt  si- 


Dominusad  Ifoysen  :  c  Applica  ad  te  rratrem  tuom 
Aaron  et  fllios  ejus  ut  sacerdotio  mihi  fungantur 
(Exod.  xxviii);  » de  secundo  Petrus  ait :  c  Vosesiis 
genus  electum ,  regale  sacerdoUum  (/  Petr.  ii).> 
Utrumque  contulit  Dominus  B.  Gregorio  ,  non  so^ 
Ittm  magnum,  sed  maximum  ;  qiiem  et  indumentis 
^irtutum  ornavit ,  et  ad  apicem  apostolic»  sedis 
sublimaTit.  Licet  enim  comniuniter  omnes  apostoli 
claves  regni  ccelorum  acceperunt,  ac  per  hoc 
omnes  episcopi,  ut  quidquid  adbihitis  clavibus 
ligaverinl  super  terram,  sit  lijralum  et  in  coelis ;  et 
quidquid  solvcrint  super  terratn,  sit  sololum  et  iu 
coelis  (Mtttih.  xvi) ,  principaliter  umen  B.  Pclrus 
claves  regni  cceloruin  accepit,  ac  per  boc  successor 


gniflcans  castitatem,  qua  circa  lumbos  debet  ac* 
cingi,  ut  restringat  concupisceniiam.  Unde  Yeritas 
ail :  f  Sinl  lumbi  veslri  pmecincti,  et  lucern^e  arden* 
tes  in  manibus  vesti  is  (Lttc.  xii). »  Quarto  induebat 
tunicam  poderim ,  id  est  lalarfm ,  significans  qiiod 
pontifex  debet  induere  perseverantiam  ;  quia  c  qui 
perseveraverit  usque  in  finem,  hic  salvus  erit 
(Mtttih.  \).  >  Per  talum  enim,  propler  exlrcmitatemy 
perseverantia  designalur ,  secundum  iilud  :  i  Ipsa 
conleret  caput  tuum,  et  lu  insidiaberis  calcaneo 
ejos  (Gen.  iii).  >  Dependebant  enim  pro  fimbriis 
malogranata  cum  tintinnabulis  aureis  (Exod.  xxviii)* 
Per  niaiogr.inatum  intelligitur  operatio ,  per  lintia- 
nabuluro  aureum  accipitor  praedicatio;  quae  duo 


ejuS:,  ut  ipse  possit  ligare  caeleros  ,  sed  ligari  non  B  debent  in  sacerdote  conjutigi »  ne  siiie  illis  ingre« 


possil  a  caeteris.  £i  namque  singulariter  dictum 
est :  cTuvocaberis  Cephas  (Joan.  i), » Idest  caput. 
Sicut  enim  In  huroano  corpore  solum  caput  habet 
plenilodinem  sensuum,  caeteravero  membra  partem 
recipiunt  ptenitudinis ;  slcet  in  ecclesiastlco  cor- 
pore  caeteri  episcopi  vocaii  suiit  in  partem  solKci- 
tudinis,  sed  sopremus  poutifex  assumptus  est  in 
plenitiidinem  potestatis. 

Porro  B.  Gregorius  magis  voluit  prodesse  quam 
praeesse,  ita  ut  potestas  magis  ei  fuerlt  oneri,  quam 
honori,  unus  eorum  effeclus,  de  quibus  legitur : 
c  Induti  sunt  arietes  ovium  et  valles  abundabunt 
fromenlo  (P$ai.  lxiv).  >  Indutus  est  autem  orna- 


dicns  saiicttiariom  morialur.  c  Coepit  enim  Jesus 
facere  et  docere  (Act.  i) ,  »  sacerdoiibus  rellnqucns 
exemplum ,  ut  sequanlur  vestigia  ejus  (i  Petr.  ii). 
Qui  peccatum  non  fecit,  ut  sit  honestas  in  conversa- 
tione;  iiecinvenlusest  dolus  in  ore  ejus  (ibid.)^  utsit 
veritas  in  praedicatione.  Quinto  induebatur  ephod  , 
id  est  superhumerale,  significans  quod  poniifex  de- 
bet  induere  patlenliam ,  ut  in  palientia  sua  possi* 
deat  animam  suam  (Luc.  xxi).  Humeris  eoira  ooeni 
portamus,  secundum  illud  :  c  Siipposuit  humeram 
ad  portandum,  et  faclus  est  tributis  servieus  (Gen. 
xLix).  >  Habebat  autem  duas  oras  conjunttas  in 
utroque  latere  samroitatuin,  signilicans  quod  pon- 


roeniis  virtutuin  ,  quae  per  pontificalia  indumenia  ^  tifex  debet  habere  arma  justitiae  a  dexit*ii  et  a  si 


signantur,  ut  esset  unus  eorum,  de  quibus  dicitur : 
c  Sacerdoies  lui  induanlur  justiliam,  et  sancti  tui 
exsultent  (Psal.  cxxii).  »  Erant  autem  fn  lege 
(Exod.  xxxviii ,  xxxix),  octo,  vel  verius  septem 
pontificalia  indumenu,  Spiritus  sanctl  gratiam  ipso 
modo  designantia,  spirllum  sapientiae  et  Inleilectus, 
sptritnm  consilii  et  forlitudinis,  spiritum  scientiae 
el  pietatis,  et  spiritum  timoris  Doroinl  (ha.  xi).  Eis 
autem  pontifex  induebatur  hoc  ordine.  Lotis 
prius  manibus  ac  pedibus  induebatnr  monachasim, 
id  est  fcminalia ,  stgnans  quod  sacerdos  mundatls 
operibus  et  affectibus  laci^mis  pcenitcntiae  debet 
assumere  continenttam  ,  ut  offerat  hostlam  imma'- 
culatam  ,  sanctani ,  Deo  placentem  (Rom.  xii).  No- 


nistris  (II  Cor.  vi),  ut  non  crigalur  prosperisy  iiec 
deprimatur  adversis.  Habebat  et  duos  lapides  ony- 
chinos  insertos  humeris,  in  quibus  sculpta  erant 
duodecim  nomina  filiorum  Israel,  sex  in  uno,  et 
sex  in  altero  (Exod.  xxviii).  Per  duos  onychinos 
significantur  veritas  et  sinocrftas  :  veritas  per  clari* 
tatem,  sinceritas  per  soliditatem.  Per  filios  Israel 
signittcaiitur  sancta  desideria  et  justa  opera ,  se- 
cundum  illud  :  c  Maledictus  homo ,  qui  non  ,reli* 
queril  semen  in  Isracl. »  Per  senarium  significatur 
perfectio,  pro  eo  quod  Deus  sexto  die  peifecit  coeluni 
et  terram  et  omnem  ornatum  eorum.  Quod  ei^o 
sex  nomina  filiorum  Israel  sculpta  erant  in  uiio 
lapide,  et  sexin  alio ,   signiflcabat  quod  desideria 


ster  autem  pontifex,  quia  jogem  debet  habere  con-  D  sacerdotisetoperaperfici  debent,non  c  in  fermento 


tinentiam ,  non  induit  in  sacrificio  feminalia,  sed 
sandalia.  Ac  si  dicalur  :  c  Qui  lotus  est ,  non  indi- 
gel  nisi  ut  pedes  lavet,  sed  est  mundus  totus  (Joan. 
xiii).  >  Per  manus  enim  opera  designantur,  secun- 
dum  illiid :  c  Benediclus  Dominus  Deus  meus,  qoi 
docet  manus'  nieas  ad  praelium,  et  digitos  meos  ad 
bellum  (Ptal.  cxliii).  »  Perpedes  signanturaffectus, 
secundum  illud  :  c  Excutite  pulverem  de  pedibus 
vestris  (Mallh.  x).  »  Secundo  induebatur  cathe- 
mone,  id  est  vestem  lineam ,  signillcans  quod  sa- 
cerdos  debet  induere  Innocenliam,  ut  quod  sibi 
non  vult  lleri ,  alii  iion  faciat  (Matth.  vii).  Linum 
enim  propler  candorem  significat  innocentiam,  se- 
cuiidum  Itlud  :  c  Omni  trmpore  vestlmenta  tua  sint 


maliliae  et  nequitiae,  sed  in  azymis  sincerttatis  et 
veritatis  (/  Cor.  v).  »  fJt  sinccritas  formet  intenlio* 
nem,  et  verius  fiiiein.  Habebat  et  duas  calenulas 
auri  purissimi  sibi  invicem  cobaerentes ,  qii»  duo* 
bus  inferebantur  uncinis  (Exod.  xxviii),  signifleans 
quod  pontifex  debet  habere  duos  charitatis  affeclus, 
ad  Deum  sctlicet  et  ad  proxiinum,  de  quibus  prie- 
cipitur  :  c  Diliges  Doininum  Deum  tuum  ex  toto 
corde  tuo,  et  pruximum  tuuni  sicut  leipsum  (Deut. 
VI ;  Luc.  x). »  SicQt  enim  aurum  praeeminet  univer<> 
sis  metaliis,  iia  charitas  excellit  universas  virtutes; 
de  qua  dicit  Apostolus  :  c  Major  horum  est  chari- 
tas(/  Cor.  xni).>  Duouncini,  suntintentio  et  finis, 
quibus  catenulae  insenintur,  ut  lam  Deum  quam 


y- 
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proiimum  dlUgal  i  dc  corde  puro,  ci  conscieiiiia  A  hyacinibo.  Pcr  purpuram  regise  digiiiiaiis  signiii- 


iKiDa,  cl  fidc  non  ficla  (I  Tm.  i) ;  i  ci  lam  Deum 
quam  proximum  diligal  proptcr  bcatiludincm , 
Dcum  proptcr  seipsum ,  proximum  proptcr  Deum. 
Sexlo  induclNit  logion  (Exod.  xxtiii),  id  est 
rationale ,  slgnificans  quod  pontifex  dcbct  induere 
discretiunem ,  per  quam  disccrnit  inter  luccm  ec 
tenebras  ,  inter  dcxtram  ct  sinlslram  ;  quia  c  non 
cst  conventio  lucis  ad  tcncbras,  nequc  Ghrlsti 
adlBclial  (//  Cot.  vi).  >Erat  autem  rationale  qua- 
drangulum ,  significans  quod  debet  discerncrc  in-* 
ler  quatuor  :  iuter  verum  ct  falsttm ,  ne  devict  in 
crcdcndis ;  inter  bonnm  et  malum ,  ne  deviet  in 
agcndis.  Erat  et  duplex ,  quia  debet  diseemere  pro 
duobus,  pro  se  videlicet  et  pro  populo,  ne,  si 


calur  pontiflcalis  potestas ,  quae  via  regia  debet  In* 
ccdere,  iie  deelinet  ad  dextram  ,  vel  deviet  ad  si- 
nistram  ;  ne  ligct  dignos  aut  solvat  indignos  ; 
per  coccum  coloris  ignei ,  signiAcatur  pontificalis 
doctrina ,  qiia  sicut  ignis  lucere  debet  et  urere , 
propter  quod  et  bis  tinctus  cssc  narratur.  Lucere 
debet  per  proroissionem ,  ut :  c  Omnis  qui  reli« 
querit  palrem  aut  matrem  etc.,  centaplum  acei- 
piet,  et  vitam  aeternam  possidebit  ( Jf aiiA.  xix ).  > 
tlrero  debet  pcr  comminationem  ,  ut :  c  Omnis  ur- 
lior  qose  non  fecerit  fnictum  boiuim ,  excidelur  et 
in.ignem  rolttetur  {Matih.  vii).i  Per  byssam  can- 
doris  cximii  significatur  praeciaritas  famae,  qo» 
debet  cssc  retorta.  Ut  pontifex  l)Ooum  habcal  te- 


c«cus  caecum  dutcrit ,   ambo  in  foveam  cadant  ^  slimnnium  sccundum  Apostolum  :  c  Et  ab  Uis  qoi 

(Liie.  vi).  Habebat  c(  quatuor  ordines  lapidum 

{Exod.  xxviii),  figurans  quod  pontifex  debet  ba- 

bere  quatuor  prineipaliores  virtutes ,  jastltiam , 

fortitudiiiem ,  prudcntiam ,  temperantiam.  In  sin- 

gulis  autem  ordinibus  babcbat  trcs  lapides :  signans 

quod  ponlifex  in  prtmo  debet  habcre  fidcm  ,  spcra  , 

cbaritatem ;  in  secundo  modestiam ,  mausuctudi- 

nem  et  bcnignltatem  ;   In  tertio,  pacein,  miscri* 

eordiam  et  largitatem  ;  in  quarto  vigtiantiam ,  aol- 

licitudinem ,  et  longanimitatem.  Per  lapides  etiam 

figurantur  virtutcs  secundum  illud  :  c  Alius  aedifl- 

cat  aururo  et  argenlum  et  lapides  pretlosos  {II 

Cor.  111 ).  I  Supremum  capitis  ornamentum  erat 

cydaris  vcl  thiara ,  quam  ultimo  poutifcx  assume-  q 

bal ,  significans  bumilitalem  ;  de  qua  Dominus 

ait :  c  Omnis  qui  se  cxaltat ,  humiliabitur ;  et  qui 

se  humiliat,  cxaltabilur  {Lue>  xiv,  xviii).  >  Hanc 

autem  gestabat  in  capite ,  significans  quod  pontifex 

debet  gcrcrc  humiruaicm  in  menie ,  cxemplo  ca- 

pitls  nostri  dicentis :  c  Discitc  a  mc ,  quia  mitis 

sum  et  humilis  corde  {Matth,  xi).  >Pcr  caput 

eiiim  mcns  intcUigitur,  sccundum  illud :  c  Unge 

caput  tuum ,  ct  facicm  tuain  lava  ( Matlh.  vi ).  i 

De  cydari  dependcbat  a  fronte  lamiiia  aurea ,  sigui- 

ficans  sapientiam,  in  qua  scriptum  erat  nomen  Dei 

tetragramniaton ,  id  est  qitatuor  liltcrarum ,  Jotb  , 

Ue ,  Yau ,  Hetb ,  id  est  prijicipiitm  vitm ,  paMionU 

itte ;  ac  si  diceret  apertius :  Ille ,  cujus  poBtifex 


intus  sunt ,  et  ab  bis  qui  foris  snnl  ( i  7tm«  m  )•  i 
Per  hyacintbum  colorls  aerei  significatur  s^enitaft 
conscientiae ,  quam  intra  se  pontifex  debet  habere, 
secundum  quod  dicit  Apostolus :  c  Gloris  nostra 
baec  cst,  tcstimonium  eonscicntiae  nostrse  ( //  Cor, 
!■).  1  His  omnibus  indutus  fuit  B.  Gregorius,  ut  es- 
set  saccrdos  magnus,  qui  iu  diebus  suis  piacuit 
Deo ,  et  c  inventus  est  justus  ,  et  ia  temporc  ira- 
cuiiditt  faclus  cst  reconciliatio  ( Eccli,  xiv ).  »  Et 
ideo  Dominus  beatificavil  illum  in  gloria.  lam  bea- 
tificavit  eura  in  aniroa ,  sed  et  bcatificavit  illum  in» 
corpore.  Sancti  namque  duplicem  glorificatior^s 
slolam  habebuut,  unain  spiritus ,  et  alteram  car- 
nis.  Stoia  spiritiis  in  iribus  consistit,  cogniiioue» 
dilcctione ,  delcctatione  ;  de  cognitione  Ycritas  ait : 
c  Uaec  est  vita  aBterna ,  ut  cognoscant  te  soium  ve- 
rum  Deum,  ct  qucm  misisti  Jesura  Ghristum 
{ioan.  xvii ).  I  In  ea  namque  sancti.cognoscunt  si- 
cut  et  cognili  sunt,  videntes  c  nou  per  speculum  ia 
aimigmate,  sed  facie  ad  factem  {l  Cor.  xiii);  >  in- 
telligentes  sicuti  est ,  Trinitatem  in  unitate,  et  uiii- 
taiera  in  Trirutale.  £x  hac  compreheusiva  cogni- 
lione  nascitur  surama  dilectio,  per  quam  sancti 
diligunl  Deum  c  cx  toto  corde ,  ex  lota  mente,  ex 
tota  anima  ( Matlh.  xxii ;  Lttc.  ix ).  »  Ex  corde ,  id 
cst  intelleau ,  diligunt  Filium ;  toto,  id  cst  sine  er- 
rore ;  cx  roente ,  id  est  mcmoria  diligunt  Palrcm ; 
tota,  idest  sine  oblivione ;  exaiiiroa,  id  est  volunUtte, 


iste  gerit  pcrsonaro  ,  scllicet  Ghristus ,  cst  princi-  D  diligunt  Spirituin  sanctum  ;  tota,  id  esl  sine  contra- 


piuro,  id  est  auctor  vitae,  passioiiis,  id  est  vitai 
restauratae  per  passionem  ;  quia  c  mortem  nostram 
moriendo  destroxit,  etfitam  resurgendo  reparavit 
{Prmf,  £cc/«j.).>  Nomcn  amabile,  deleclabileetsalu- 
tare  ;  nomen  quod  sanat,  reficitet  illuminat ;  de  quo 
legitur  :  c  Oleuin  effusBm  est  nonien  tuum ,  ideo 
adolescentulas  dilexcrunt  te  ( Cant,  i ).  >  Non  est 
vei'a  sapieutia,  in  qua  tanti  roysterii  nomen  scul- 
plum  non  est.  Erani  autem  indumenta  pro  magori 
parte  contexta  opere  polymiio,  id  cst  vario,  pro- 
ptcr  varietatem  virtutum  ;  de  qua  legitur  :  c  Astilit 
r^ina  a  dextris  tuis  in  vestitu  deaurato ,  drcum- 
amicta  varietatc  ( Ptal.  xliv  ).  >  Gontexta  vero  de 
quatttor  pretiosis  coloribus ,  purpura«  cocco,  bysso, 


rietale.  Ex  hac  summa  dilectione ,  nascitur  summa 
dtflectatio ,  quaro  c  oculus  non  vidit ,  iiec  aoris  au- 
divit,  nec  in  cor  hominis  ascendit  (/  CorAi);  >  de 
qua  tamen  I^itur  :  c  ExsuUabunt  sancti  in  gloria , 
laetabuntur  in  cubilibus  suis  ( PtaL  cxlix  ).  > 

Stola  carnis  consislit  in  quatuor,  daritate ,  sul)- 
tiiitate ,  agilitate  et  impassibiiitate.  De  quibus 
Dominus  ait :  c  Mensuram  bonaro ,  et  confertam , 
ct  coagitalam,  el  supercflluentem  reddeiu  iu  sinam 
vcslrum  {Luc.  vi) ;  >  et  alibi :  c  Fulgcbunt  justi, 
et  tanquam  scintillae  in  arundineto  discorrent.,  et 
regnabil  Dominus  illorum  in  perpetuum  (Sap.  ih)«» 
Folgebunt  clari  cltanquam  scintillae  subtiics,  iu 
arundineto  discurrent  agiles  ;  et  regnabit  Domi- 
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ntis  nifyrQin  Hi  perpf^totim :  iRipassibiles ;  c  abaler-  A  transicrant  {lai.  xty  ;  Apoc.  vn  ).  »  Ad  (lanc  gra- 
get  enim  Deut  omnem  lacrymam  ab  oeulis  sancto-  tiam  meritis  et  precfbus  B.  Gregorii  nos  perducat 
ruRi ,  et  Jam  mors  non  erit  ampltus,  ae4{tie  lucius,  Dominus  Jesus  Ghristns ,  qui  est  benedictus  in  sas 
aci)«e    (^aador,  nec  (oNits  doior    qiioniam  priora     eula  sxcuiorum.  Amen. 


SERMO  XIV. 

1N  SatfiAHVTATE  ANKUiNTlATiONiS  GliORIOSi8SIMiE  SiCMPER  YIRGiraS  MAUIiE. 

ik  cmii  varia  ueeepHane  :  de  gradibus  descensus  CAm/i,  ei  aseenei^mg  eju^dem^  et  quomodo 

Moi  debeomus  descendere. 


Neitto  ttteeniii  in  eceium ,  mhi  qui  ie  caU  deuen- 
dit,  Pltlus  ftomiffti  i^tit  ett  in  emio  {Joan.  iii ). 

Cum  diligcnterinlendo  quis  sum  qtii  loquor,  aut 
<)e  quo  loqior,  silendam  potios  arbitror  qtiam  io- 
queiidum.  L.oquor  enim  mutus  de  Verbo ,  terra  de 
«tBlo,  peccator  dc  Salvatore.  Gum  umen  de  pccca^ 
tiire  dictt  D<!us:  c  Qoare  tu  enarras  justrtias  meas, 
rt  assutiiis  Tesfamentum  meum  per  os  tuum  {P$at, 
Z.IX ) ;  >  sed  quoniam  creatnra  non  debet  obmut»- 
scerein  iaudibus  Crcatoris,  liceat  mibi,  fratres, 
aiiquid  ex  verbis  praemissi^  ad  laudeni  Redempto- 
ris  ia  gazopliylacium  mitiere.  Ou»  quidem  verba, 
tanto  subtiliori  sunt  considcratione  pensanda , 
quanto  profundiori  sunt  inteUectu  fecnnda.  Vi- 
detur  enim  quanlum  ad  iitterae  snperficiem  ,  quod 
solus  Ghristus  ad  ccelum  ascenderit ,  sicul  ipse  so- 
ius  de  coelo  descendit;  cum  tamen  muiti  cum  ipso , 
vei  mulii  p6st  ipsum  in  coelum  asccndcrint.  MuUi 
ergo  siint  ascensuri  ,  ut  quo  praicessil  Bubliniilis 
capitis,  illuc  el  humililas  corporis  subsequaiur,  ipso 
diccwtc  :  fVolo.Pater,  ubi  ego  sum,  illic  sit  et  mi- 
nisler  mcus  {Joan.  xn  ).>  —  t  Ascendens  aulcni  in 
alCum,  captivam  duxit  captiviiatem  {Ephe$.  iv) ,  > 
sanetos  scilicet,  quia  divina  visione  suspensi  in  in- 
femi  tenebris  tenebanlur.  De  quibus  legitur  :  c  Edu- 
xit  vinctos  suos  de  lacu  in  quo  non  crat  acpia 
(Zack.  IX ).  >  Porro  si  corticem  littcrx  velimus  di- 
ligeiitcr  attenJere ,  inveniemus  sub  illo  nucleum , 
subtiUs  intcnigenti;e. 

Cttlum  enim  in  sacra  Scriplura  variis  modis 
accipitur.  Interdum  divinitatis  signiflcat  celsitudi- 
nem  ,  ut  cum  Lucifer  ait :  c  Ascendam  in  C(Blum « 
et  ponam  sedem  incam  ad  aqiiilonem ,  et  cro  si* 
milii  Alttssimo  ( Isa.  xiv).  >  Cum  enim  Lucifer 
cssct  in  empireo  conslitutus ,  non  crat  ccelum  su^ 
peritts  quo  posset  ascendere.  Scd  coelum  divi- 
nilatls  cefsitudincm  intellexit,  in  quam  dcside- 
rabat  ascendere  ,  nt  csset  similis  Altissimo.  Sic  et 
hic  coelum  potest  convenienler  intelligl ,  ut  taliter 
acciplatQr  :  Nemo^  id  est  niillus  bominum  unquam, 
qQantura)ibct  sanctus^  etiam  ab  utcro  sanciifi- 
catos ,  ateendit  in  eetluiti ,  id  est  in  sullimitatcm 
ditrtnitatis,  utcsset  Deus,  titst  iUe  qui  de  cmlo  de^ 
seendit,  id  cst  de  celsitadine  divinilatis,  ut  esset 
PAxaoL.  CCXVll. 


B  homo,  fiHtt$  scilicet  fiopiinis,  (fui  esl  in  cwto,  ma- 
nens  Deus.  Non  enira  sic  dcscrndit  de  eceio,  ut 
iton  remaneret  in  coelo;  quia  non  sic  factus  est 
homo ,  ut  desierit  esse  Dcus  ;  seJ  simui  in  unum 
est  dives  ct  paupcr,  Deus  et  homo  :  Deus  de  Deo 
ante  samla  genitus ;  homo  de  homine  in  sasculo 
natus.  1n  Psalmo  quoqne  simile  legiiur : « A  summo 
coelo  cgressio  ejus,  et  occursus  ejus  usqiic  ad  sum- 
mum  cjus(P<a/.  xviii).  >  Hoc  hodie,  fratres,  implc- 
tum  est ,  quando  <  Verbum  caro  factum  est,  et  ha* 
bitavilin  nobis  {Joan,  i).  >  — c  Hodie  novum  fecit 
Dominus  supcr  terram,  mulier  circumdedit  vlrum» 
{Jer,  XXXI )  gremio  uleri  virginalis.  Mulicr,  sed 
intacta;  mater,  sed  virgo.  ll;ec  in  uicro  clrcumdc- 
dit  puertim ,  sed  virum  ;  infanlem ,  sed  Deum*  0 

^  vere  novum ,  quod  hodie  fecit  Dominus  super  ler- 
ram  ;  quia  stclla  soiem,  crealura  Creatorem ,  filia 
patrem  concepit.  Hodie  fecit,  ut  xtcrnos  sit  tem- 
poraiis  ,  simplex  compositus  ,  et  mortalis  sit  im- 
Hiortalis.  flodie  triuttatis  mysterium  innovavit ,  ut 
ires  sint  substanti»  in  unitate  person»  ,  sicut  trcs 
pci«onae  sunt  in  unitate  substanti» ;  ut  nascere- 
tur  de  matre  sine  patre,  qui  de  patre  natus  est 
sine  matre.  Ilodie  simul  desccndit  ct  ascendit; 
sed  Deus  descendit  in  hominem  ,  et  homo  ascendit 
in  Deo. 

Deus  ergo  desccndit,  homo  ascendit.  Sed  quia 
Christiis  Deus  est  et  homo,  ipse  dcscendit  pariter 
et  asccndil.  Fuit  aulem  Christi  desccnsus,  scrvilis 

0  foriiiae  susccptio,  dequa  diclt  Apostolus  :  cExinaiii- 
vit  se  formam  servi  accipiens  {Phil,  11).  >  lu  hoc 
vero  dcscensu,  vclul  in  scala,  muUi  suni  gradus 
dispositi.  Distrihuainus  ilaque  gradus  ejus,  ut 
enarrentur  in  progenie  altera.  Primus  gradus  cst 
passibilitas  quam  assumpsit ,  uitimus  est  passio 
quam  sustinuit.  £t  inler  primum  et  ultimum  di- 
vcrs.x  stint  graduum  dilTerentiae.  Ad  priinuni  spcc- 
tanl  defectiis  hominis,  quos  susceplt,  ut  pavnr  et 
dolor,  famcs  et  sitis,  paupertas  et  iabor.  Ad  ulii- 
inum  perti|ient  poenae  illat»  ab  hominibus ,  quas 
sustiiiuit.  Captus  est  entm  et  ligatus ,  pcrcussus 
et  flagellalus,  irrisus  et  cxprobratus,  maledictus  et 
condcmnaius,  crucifixus  et  lanccatus.  Ecce  fra* 
clum  est  alabastrum,et  doinus  rcpleta  est  ex  odore 

11 


125  INKOGEMTII  lU  PAPiE 

ttngoehtl  ( Matth.  xiyi.  )  Sed  ot  suavios  odor  on- 
gueuii  respirett  assigBandi  sunt  gradus  idefeciuum , 
qooniam  manifetti  sunt  gradus  pocnarum.  In  gra- 
dom  ergopavoris  ipse  se  deseendisse  fatetor  in 
psatmo  :  <  Formido  mortis  cecidit  super  me,  timor 
et  tremor  Tenerunt  super  me  (PsaL  liv).  >  De  eodem 
in  Evangelio  :  <  Coepit  Jcsus  pavere  et  taedere 
(Mare*\iy).9  0  mira  Christi  dignatio  1  Pro  nobis 
timuit  qucm  angeii  timent ,  quem  arcliangeli  tre- 
mnnt;  cui  flectitor  omne  genu,  ccelestium,,  terre- 
strium  et  infernorum  ( PAi/.  ii).  In  gradum  ergo  do- 
loris  ipse  quoqne  se  descendisse  |»er  proplietam 
U^siatur  :  <  0  vos  omnes  qui  transitis  per  viam, 
attendite  et  vidcte  si  est  dulor  sicut  dolor  meus 
(Titren.  i).il]nde  in  Evangelio  :  <  Tristis  est  anima 
mea  usquead  mortem  {Matth.  xxvi).>  0  mira  Do- 
mini  pietas !  Pro  peccatoribus  doluit ,  pro  miseris 
levit ;  cujus  gaudium  semper  cst  plenum,  cujus 
iaetitia  nonquam  deflcit,  per  qnem  pater  et  ipse 
coram  patre  lusit  in  orbe  terrarum  (Prov,  viii). 
In  gradum  famis  et  silis  descenJit,  ipso  teslante  : 
4  Dederont  1n  escam  meam  fel,  et  in  siti  mea  pota- 
terunt  me  aceto  {P$aL  lxviii).»  De  eodem  in  Evaii- 
gdio  -  <  Cum  jejunasset  nuadraginla  diebus  et 
quadraginta  noctibus,  postea  esuriit  {Matth.  nr). » 
O  ineffabilis  dispensalio  Redemptoris !  fons  vitae 
«iiit,  cibus  angelornm  esurit,  paiiis  vits,  qui  de 
coelo  descendit ,  de  quo  si  quis  gustaverit,  vivet 
4n  xtcriium  {Joan.  vi).> 

•In  gradum  paupertatis  idem  se  descendisse  fate- 
tur  :  t  Pauper  ,  inquit ,  et  dolens  ego  siun  (  Ptal. 
Lxviii).>  Dc  eodem  in  Evangelio  :  <  Vulpesfoveas 
habent,et  volucres  coeli  nidos;  Filius  autein  homiiiis 
non  habet,  ulii  capul  suum  reclinet  {Matth.\in).i 
0  magnum  humiUiatis  exemplum  !  Factus  est  pau- 
per,  cujus  est  terra  et  plenitudo  ejus,  orbis  terra- 
rum  et  universi  qui  habitantin  eo  {Ptal.  xxxii).> 

In  gradum  laboris  descendit,  ipso  diceiite  :  <  La- 
boravi  ciamans,  etc.  {PtaL  viii).  >  Et  in  Evangelio 
faiigatus  legitur  in  itinere  {Joan.  iv).  Quis  aulem 
odeo  durus ,  ciijus  pectus  tam  ferreum,  cujus  cor- 
pus  tam  lapideiim,  ut  possit  suspiria  claudere,  ge- 
mitjim  reprimere,  cum  auiiii  Creatorem  suum,  re- 
demptorem  suum  ,  per  hos  gradus  humiliter  de- 
sccndisse,  qui  «factusest  pronobis  obediens  usque 
ad  moitem,  mortemauteui  crucis?>  (PhiL  ii.)Sciat 
se  culpabiliter  durum  ,  qui  deflet  contumelias  et 
dolores  amici,  et  cum  audierit  tol  Christi  poenas, 
tot  contumelias  et  opprobria,  non  niovetur  ad  ge- 
tuitum,  lacrymas  non  effundil.  Non  enim  descen- 
dit  pro  se,  sed  pro  nubis,  ct  dcdit  animam  suani  re- 
demptionein  pro  mundo.  Veruin  qui  descendit, 
ipse  est  qui  asccndit.  Dc  quo  ascciisu  dicil  pro- 
pheta  :  <  Egredlelur  virga  de  radice  Jessc,  et  fios 
de  radice  ejus  asceiidet  ( Ita.  xi ).  >  Consequenler 
autem  quasi  gradus  ascensionis  detcrminans  sub- 
dit :  <Et  requiescct  supcr  cum  spirilus  sapientis  et 
Intellectus,  spirilusconsilii  ei  fortiludinis,  spiriuis 
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A  scienti»  ec  pietatis ,  el  replebit  evm  tpiritut  Umo- 
ris  Domini  (i6id.).> 

Alibi  qooqne  gradus  in  boc  ascensu  descrtbens 
idem  propheta,  sic  ait :  <  Puer  natus  est  nobis,  el 
fllius  datus  est  nobis  :  et  vocabitur  nomen  ejos  Aii- 
mirabilis,  Consiliarius,  Deus,  Fortis,  Pater  futuri 
saeculit  Princeps  pacis  (7sa.  ix).  >  Hic  est  qui  ad 
gradum  summap  potestatls  ascendit,  sicut  ipse  te- 
siator :  <Data  est  roihiomnis  potestas  in  coeio  el  in 
terra  {Matth.  xxviii).  >  Quia  <  omnia  quaeeunquo 
voluit,  fecit  in  coelo  et  in  terra,  in  mari,  et  in  om- 
nibus  abyssis  ( PtaL  cxiii).  >  flabuit  enim  gradus 
ascensionis  non  solum  per  dona,  quae  in  concep- 
tione  recepit ,  verum  etiam  per  miracula,  qux  pro- 
pria  potestate  perfecit.  Asciendit  ergo  per  miracula, 

^  quae  fecit  in  coelo,  el  per  miracula,  quae  fecil  in 
terra,  et  per  miracula,  quae  fecit  in  aqua.  Et  iii  his 
tribus  miracula  fecit,  nascendo,  praedicando,  roo- 
riendo.  Ipse  quoque  uascente ,  nova  stella  apparuil 
in  orienle ;  quia  ortus  est  sol  justitiae  ( MaL  ii ), 
quem  magi  stclla  duee  venerunt  cum  muueribos 
adorare  {Matth.  ii).  Romae  vero  tcmplum  Pacis 
mirabiliter  corruit;  qoia  natus  est  ille,  qi>i  noa 
veuit  mittere  pacem ,  sed  gladium  {Matth.  x).  Plena 
siquidem  pace  toti  orbi  sub  Augusto  Caesara 
resUtuta,  Romani  lemplum  Pacis  aediflcaveruiil. 
De  quo  consulentes,  quam  diu  foret  duraturnm, 
responsom  est  :  Donec  virgo  pariat.  Qui  gauden- 
les  intulcrunl :  Ergo  erlt  in  aeternum,  quia  nun- 

^  quatn  virgo  pariet.  Statim  aulem  in  hora  nativi  • 
utis  Doininicae  funditus  corruit.  Tonc  etiaro  flu* 
vius  Tiberis  recepit  in  se  rivulum  olei  mananiem 
de  taberna  emunctoria  ;  quia  natus  esl  fluvius  vo* 
luptatis ,  de  quo  legitur  ;  <  Oleum  efl^usum  oomen 
luum  {Cant.  i).  > 

Ipse  eUam  praedicando  per  hos  gradus  aseendit. 
Nam  in  trausllguraUone  de  coelo  vox  Patris  audiu 
est :  <  Hic  est  Filius  meus  dilectus ,  in  quo  milii 
bene  complacui :  ipsum  audite  (  Matih.  iii ).  >  Ipse 
etiain,  ut  caetera  miracula  praetermittam,  de  tcrra 
quatriduanum  Lazarum  suscitavit  {Joan.  xu).  Ipse 
super  aquas  siccis  pedibus  ambulavit  {Marc.  vi). 
Eodem  in  crucis  palibulo  moriente,  sol  obsco- 
ratus  est,  terra   trcmuit ,   et  de  lalere  ejus  aqua 

^  profluxit  {Luc,  xxiii). 

Hxc  sunt  qiix  ncmo  aUus  fecit  unquam,  aut  fa- 
cere  potuil ;  et  ideo  nenio  atcendit  in  ccelum^  nisi 
qui  de  cato  detcendit,  Filiut  hominit^  aui  ett  in 
cceio. 

Sed  et  nos  fralres  si  volumus  conregnaro, 
oporlet  et  conipati ;  et  si  volunius  ascendere, 
oportet  ut  descendamus  {II  Tim.  ii),  quia  <  qiii 
se  exallat,  humiliabitur;  et  qui  se  bumiliat,  exalta- 
bilur(Lttc.  xiv).>  Diabolus  nulem,  quia  voluit  as» 
ccmlere  per  superbiaro ,  non  tanium  desceudil , 
scd  cccidit,  juxta  quod  legitur :  <  Quomodo  ccci- 
disU,  Lucifer,  qui  mane  oriebaris  X /»«.  xiv).  » 
Et  de  eodem  :  <  Videbam  Satanam  tanquam  fulgur 
de  coclo  cadentem  {Lnc.  i),%  Descendamus  ergo  per 
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huniUitatem,  t\  in  ipso  dedcensu  gradus  exemplo  A  mundo  sunt.  Quidquid  enim  in  mundo  est,  r^m- 


Domim  disponamus.  Primo  namque  debemus 
descendere  per  subjectionem,  secuudo  per  compas* 
sioncm ,  terlio  per  a1)jeclionem.  Subjcclio  vero 
tres  continet  gradus  :  primus  est,  subdere  se  ma- 
jori;  secundus,  subdere  se  pari;  tertius,  subdere 
se  minori.  In  primum  dcscendimus  per  debitam 
necessilatem  ;  in  sccundum,  per  mutuam  cbarita' 
lcm;  in  tcrtium  ,  per  abundantem  humilitatem. 
In  liuBC  gi^dum  Cbristns  dcscendit ,  quando 
lavit  pedes  discipulorum  {Joan.  xim)  ,  et  qnando 
caput4remendum  angelis  Baptistas  manibus  suppo- 
8uit,  dieens  :  i  Sic  decet  nos  implere  omnem  justi- 
tiam  {Mtttth.  iii),i  id  est  soperabundantem  htimili- 
latem.  in  eumdem  gvadum  docuit  aposiolos  ct  nos 


ciipi€centia  caniis  est  (I  Joan.  ii),  >  quantum  ad  gu- 
lam  et  lusoriam  ,.  et  concupiscentia  orulorum, ' 
qitantum  ad  diviiias  ec  possessiones.  Scd  difficile 
cstdivitemintrare  in  regnuni  coelorum  {Matth,  xii}.» 
Et  superbia  vitae,  quantum  ad  bonores  et  digni* 
tates.  Sed  tollimur4n  aitum,  ut  lapsu  graviore  rua- 
mus.  Ad  secundum  gradum  Dominns  nos  invitat, 
dicens  :  c  Qui  vult  venire  post  me,  abneget  semei- 
ipsum,  et  loUat  crucem  sutim,  et  sequttur  me 
(Ltic.  ix).i 

£t  in  omnlbns  bis  debemus  descendere ,  eorde, 
ore,  opere.  Uta  corde  excludamus  superbiam,ab 
ore  jactantiam ,  ab  opere  inanem  glorlain.  Si  sic 
descendimus ,  melius  ascendemus  de  malo  ad  bo- 


iii  illis  descendere,  dicens  :   <  Qui  major  est  ve-  ^  num,  de  bono  ad  melius,  de  meliori  ad  optimum» 


8trum  -erit  omnium  servus,  seipsum  in  exemplum 
|>raeponeiis ;  quia  Filius  bominis  non  venit  mini- 
Birari,  sed  ministrare  {Matth,  xx).>  Htnc  est  quod 
aaximus  iii  Ecclesia  se  servum  servonim  Dci  appel- 
lat  Compassio  vero  in  duos  gradus  disiingtiiuir ; 
quorum  primus  est  compassio  sui^  secundnsesl 
compassio  proximi.  De  primo  dieitur  :  <  Miscrcre 
anim»  tu»  placens Deo(Ecc/i.  xxx).>  In  se^uudiim 
gradum  desoendit  Apostolus,  qni  dicebat :  «Quis  in- 
firmatur,  ei  ego  non  infirmor?  quis  scaadalizatur, 
et  cgonon  uror7>  {IlCor.  ii«)De8ceiidamuset  nos 
lleoles  bojus  vitas  miseriam,  et  ad  futuram  gJoriam 
su$piraute&,  et  gementes  pro  peccatis  propriis,  plo« 


Primus  ascensus  est  incipicntium ,  secundus  profi- 
cieniium«  tertius  pervenieniium.  Piimo  ascenditur 
ad  justificationem,  secundo  ad  perfectionem ,  teriio 
ad  glorificationem.  Primus  auiem  aseensus  tres  gra» 
dus  babet,  qui  suni  contriiio  cordis,  conressio  oris, 
satisfactio  operis.  Ad  primum  ascendimus  per  do- 
lorem,  in  secundum  per  pudorem  ,  in  teriium  per 
laborem.  Secundus  asceusus  ires  similiier  habei 
gradus.  Primns  est  vitaiio  probibitorum ,  secundus 
adimpletio  prjecepiorum,  tertius  supererogalio  con- 
silioruro.  Tertius  ascensus  duplici  gradu  distingui- 
iur.  Primo  asceodilur  ad  glorlficationem  anim», 
secundo  ad  glorificatiouem  corporis.  Ad  quas  nos. 


rantes  pro  alienis*  Abjectio  qnoque  duos  coiilinel  q  ^^ciat  ascendere  Dominus  nosier  Jesus  Gbristus, 
gradus.  Primus  est  abjectio  mundi,  secundus  ab-     <l"i  ^^  ^uper  omnia  Deus  benediclus  in  saecula 
fcctio  stti.  Ad  primom  nos  bortatur  loannes  dicens  :     sseculorum.  Amen. 
€  Filioliy  Dolite  diiigere  mundum,  neque  ea  quac  iu  — 


SERMO  XV. 

IN  DIE  SANGTO  PARASGEVES. 

Cur  ChrisiUM  cum  impiis  $it  ligalu$:  et  Christum  eligendum  e$$e  nonBardbbam.Chri$tum,in» 
quamf  non  peccatum^  et  omne$  peccatore$  Barabbam  prceferre  Chri$to  ^  po$$eque  eo$  absti^ 
nere  a  peecato^  $i  non  magi$  peccatum  quam  Chri$tum  diligerent* 


Qnem  vuiiii  dimittam  vobi$  f  Barabbamf  an  Jetnm 
qm  dicitur  Christut  f  {Matth.  xxvii.) 

Verba  ista,  charissimi ,  quse  frequenter  audistis , 
freqoenterlcgistis,  manifestum  est  a  quo  haee  quae- 
sUo  faeta  sit.  Pilatus  hanc  fecli  Juda^is.  Sed  quare 
banc  feeit?  Ipse  quidem  judex  erat,  et  pro  judicia* 
ria  poteslate  plures  in  carceie  suo  vinctos  habe- 
bat.  Haec  autem  consuetudo  illi  erat ,  quatenus  die 
Paschtt,  cum  pro  ejus  solemnitatis  gratia ,  tum  pro 
conservanda  Judaeorum  amicitia,  per  singulos  annos 
aniim  ex  eis,  quos  vinctos  haberct,  die  supradicfa, 
ad  petitiontm  ipsorum  Uberum  abire*  permitteret. 
liaqoe  inter  alios  vinctos  unus  erat,  cui  nomcn 
Barabbiis.  Sed  cur  Barabbas  sit  ligaius,  f  aosam  op- 
time  novimns.  Ipse  enim  latro  erat,  et  in  sodiliQne 


D  homicidium  fecerat.  Jesus  autem  quid  meruii  ?  cur 
iiiier  criminosos  adjudlcatur  ?  Nonne  ille  ipse  est» 
qui  ineffabili  voluntate  criminosis  veniam  dabat : 
qui  corporali  praeseniia  mortuos  suscitabai  ?  Proh 
nefas!  <  Quae  societasluci  adtenebras?  >  {II  Cor. 
Ti.)  Scd  ideo  Ghrisius  cum  impiis  religatur ,  ul 
illud,  quod  de  eo  dictum  fuerat ,  impleretur  :  <  Ei 
cum  impiis  reputatus  esi  {Ita.  liii).  >  Gum  impiis 
pietas  deputatur ,  ei  cum  impieiate  pietas  non  rou- 
tatur ;  sed  poiius  ad  pietatem  ipsa  posimodum  im- 
pietas  commutatur.  Dicit  ergo  Judmii  Pilatus  : 
Quem  vuliis  vobis  de  duobut  dimitti  f  Ecce  Judaei , 
ecce  in  Tcstro  arbitrio  posita  est  Ghristi  et  lalronis 
electio.  Quem  Tuliis  eligite,  quem  Tultis  abjicite.^ 
Cbristqs<  peccatumnon  fecit,  nec  iuTentusesl  dolus 
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in  ore  ejus  (/  Petr,  ii). i  Barabbas  autem  lalrocinil  A  Tanliatem   diligitis.  c  Qiiam  bonas  Israel  Deus  • 


B 


scelere  difTamatus  ,  ct  homicidii  sanguine  cruenta- 
tus.  Ecce  Pascha  in  azymis  cclebraiis  ,  Termentum 
rcspuitis.  Eligite  ergo  Christum  innocentem  et  pu- 
rum,  respuite  latronem  multis  iniquiUitibns  confer- 
menlatum;  abjicite  hominem  interfcctorcm,  et  sus- 
cipite  honiinem  salvatorcm.  Abjicite,  inquam  ,  il- 
lum,  qui  vivos  mortificabat,  et  suscipite  illum  qui 
mortuos  vivillcabat. 

¥jdeamus  tamcn  quem  elegistis  ,  audiamus  quid 
dixistis:  i  Non  hunc,  sed  Barabbam  (Jcan,  xviii).  i 
Electio  quam  non  fecit  dilcclio  :  puto  nec  illum  di- 
ligebatis ,  quem  elegistis.  Nec  ob  aliud  voluistis 
quod  Barabbas  libcrarctur,  nisi  ut  Christus  crucift- 
geretur.  Non  hunc  ,  ^ed  Barabbam,  Non  hunc  ,  proh 
dolor !  lalronis  nomen  dicilur  ,  Christus  non  no- 
mine  digtius  habetur.  Sed  gravis  erat  eis  ad  nomi- 
nandum,  qui  gravis  crat  eis  ad  videndum. 

Sed,  0  dilectissimi  ,  cur  isla  edicimus  ?  Cur  ct 
f  ilali  qu«nestionem  ,  et  Judaeorum  responsioiiem  tam 
diligenter  disculimus  ?  Ideo  utiquc  ,  quia  ad  hujus 
quoE^slionis  simililudinem  aliam  volumus  facera 
quxstionem.  Ilta  quseslio  facta  est  populo  Ju(iu?o- 
rmn,  ut  nosira  ficrei  populo  Chrislianorum.  Sed 
quia  in  populo  Clirisliano  sunt  boni  ct  mali ,  nos  in 
praesenti  sermone  noii  illain  facimus  bonis ,  imo 
potius  iliis  qui  niali  sui:t,  ei  (ilii  hominum  appel- 
lanuir.  Duo  ilaque  proponamus  illis  ,  peccatum,  rt 
Christum.  Dicitcergo,  filii  hominum  :  Quid  vultU 
de  duobus  dimiili ,  peccatum  an  Chrislum  ?  bo-  q 
num  an  inaiiim  ?  vcri^atem  an  vanitatem?  iniqui- 
tatem  an  aequilalcm  ?  Et  ut  dicam  expressius,  quod 
Toliimus  ,  quid  vullis  de  daobus  dimilti  f  Scortum, 
auChristum?  carnem  mcretricis ,  an  carnein  Filii 
hominis?  carncm  qux  viiam  praestat  asicrnam,  an 
carncm  qua&  mortein  aflerat  sempiternam  ?  Quid 
melius  vullis,  aii  comedeiido  corpus  Chrisli  in  ipso 
maiierc,  an  cohxreiido  mcrctrici ,  vcstrum  et  illius 
corpus  unum  eflicerer  De  corpore  quippe  suo  Chri- 
stas  sic  loqiitur  :  <  Qui  manducat  cainem  meain , 
et  bibit  sangulnem  meuin ,  in  me  maut  t  et  ego  in 
co,  ctc-  (Joan,  vij.  i  Aposiolus  vero  de  corpoje 
mcretricis  sic  dicit  :  «  Qui  adhseret  meretrici,  unum 
corpuseflicitur  (/  Cor.  vi).  i  Dicite,  filii  hominum. 


{Psal,  Lxxii.  )i  Sed  quibus  ?  Non  curvis  corde.  0 
gravi  corde,  o  Glii  hominum ,  quid  est  quod  stiper- 
greditur  caput  vestnim  ?  uiide  in  corde  vestrotanta 
gravitas  ?  Haec  siquidem  est ,  de  qua  scriptum  est : 
<  Iniquitas  super  talentum  plumbi  sedet  (Zac/^.  v),  > 
Sed  hoc  iniquitatis  onere  laborabat ,  qnt  in  Psalmo 
dicebat:  <  Quoniam  iniqoitates  meae  supergress» 
sunt  caput  meum,  et  sicut  oiius  grave  gravatae  sant 
siiper  me  (Psal.  xxxvii).  >  Hoc  ctiam  pondere  pre- 
mebantur  illi,  de  quibus  dicitur  :  <  Submersi  sunt 
quasi  plumbum  in  aquis  vehementibus  (Ejeod.  xv).> 
Ilaec  iLiqiie  iniquitas,  o  gravi  corde  lllii  bominum, 
non  solum  gravat  corda  vestra,  sed  etiam  ne  nobis 
respondeatis,  opilavit  os  vestrum  :  et  utinam  saltem 
tacerciis,  et  nihil  responderetis,  et  contempto  Chri- 
sto,  scortum  non  cligeretis  !  Quod  si  quxrilis,  qoo* 
modo  vel  quando  Christum  contemnitis ,  quomodo 
vel  quando  scortam  elrgitis !  reducite  ad  memoriani 
tempus  vestrae  confessionis;  mementole  quid  dicaiis 
tempore  communionis.  Ecce  ponamus  aliquem  »<l 
presbyterum  venienteni ,  pccc:ita  contitentem  et 
dicentem  :  <  Confiteor,  Donsine,  quia  peccavi,  pa* 
trem  et  matrein  oflendi ,  menlitus  sum,  pejeravit 
aliena  furto  et  violentia  rapui.  i  Ad  queni  sacerdos: 
f  Pcenitet  te  ista  fecisse  ,  et  si  vis  de  caetero  Ista 
dimittere  ?  Et  ille :  <  Ex  corde  islonim  poenitet ,  et 
libenter  dlmitlo.i  Etsacerdos:  ^Videsi,  ail,  plus 
fecisti.  Dic  milii,  si  unquam  mulierem  tetigisti  ?  i 
Et  ille  :  <  Quts  est,  domine  ,  qui  haec  non  faciat  f 
Quis  est  qui  se  abstineata  peccalo  isto?>  El  sacer- 
dos  :  <  Noli  sic  loqoi,  amice,  noli  sic  loqui.  Nisl 
boc  peccatum  sicut  ec  alia  confessos  fueris,  et  nisi 
de  isio  sicut  de  aliis  emendationera  promiseris, 
scias  pro  certo  qood  nec  commonionem  Cliristi  di- 
gne  percipias,  ncc  post  islam  temporalem  viiam,  ad 
scternam  vilam  pervenies.  Fac  igitur  et  de  isto  pec- 
cato  confessionem,  promitie  emendalionem ,  et  sic 
accipe  communionem.>  Etille  :  t  0  domine,  valde 
infirmus  sum,  a  muliere  abstinere  non  possum  :  et 
ideo  non  audco  promittere,qaod  scio  me  non  posse 
servare.i  —  <  Vovete,  inquit,  et  reddiie  Domino 
Deo  vestro  (Psal.  lvii);  i  et  melius  est  non  vovere» 
quam  vovere  et  non  reddere  (Eccle.  n).  >  Et  sacer» 


qufd  dtligitis  ?  Respondete  quid  de  duobuselegistis?  D  doa  :  <  Non  exigo  ut  votum  facias,  quod  non  fect- 


Adhibete,  si  potestis,  discretionem,etfacitc  elcctio- 
nem  ;  et  sic  date  responsioiiem.  Palam  vubis  facio 
^usestiouem,  nec  habet  necessariam,  nec  profiindam 
discrctiouero.  Bonoin  et  malum ,  seortum  et  Chri- 
stum  vobis  proponinios ;  et  de  liis  duobus ,  qoid 
polissimttmeiigatis,  inquirimus?  0  filii  hominum, 
quid  dubilatis?  cor  non  cito  respondetis  ?  cor,  nisi 
quia  IHii  hominum  eslis?  £t  quid  est  filii  homi- 
iium,  nisi  lilii  carnalium,  carnalia  amantium  ,  car- 
iialia  sapienliom  ?  Nonno  illi  vos  estis ,  dc  quibus 
scriptom  est :  <  Filii  hominom  usqucquo  gravi  cor- 
de,  utquid  dili^iiis  vanitatem  et  quieritis  menda- 
cium?  >  {PsaL  iv.)  Certe  isla  est  caiisa  quare 
Jjonom  non  eiigitis.,  qood  et  gravi  cor<ie  estis»  el 


sti,  sed  redde  qood  promisisti.  Noime  in  baptis^no 
diabulo  et  operibos  ejus  abrenuntiasii  ?  Nooiie  for- 
nicatio  diaboli  est  operatio  ?  Itaque  si  secunduBD 
consiliom  nosiroin  proiniiiis  non  fornicairi»  facis 
quod  facere  debes  :  si  non  promittis,  semper  tamen 
dcl»es.  Deniqoe  votom  reddere  nec  debcre,  uon  vo- 
tum,  sed  gratuitas  dicllur  proprie;  is  eteuim  votnui 
facit ,  qoi ,  qood  non  debet ,  gratuito  se  faaurum 
esse  promittil ;  at  qoi  non  fornicari  proroiltii,  vo- 
tum  non  facit ,  id  est  non  quod  non  debei ,  pro- 
mittil,  sed  id  quod  debet  reddere  decrevii.  figo  ita- 
quc  cum  te  a  fornicatione  abstinere ,  e(  castitateiii 
tenere  moneo»  non  votum  exigo,  sed  debitumquae» 
ro.Quod  autem  dicis  :  Inflrmos  sumy  a  muliere  akis- 
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tinm  non  pomni,  discutequod  dicis,  viJc  atruni  A  Si  unoni  clegeris,  aliud  Iiabere  non  poteris;  eltge 

ergo  quod  vis. »  0  fiiii  homlnttm,  intendite,  quid  liic 


pro  certo  possis;  credo  enim  qaod  posses,  si  velles ; 
poises,  si  tantum  Deum ,  quantum  oculum  tuum 
diljgeres. 

f  Ecce  tibi  facio  quaesiionem,  da  veram  respon- 
lionem.  Si  modo  tentalio  superveniens  te  ad  luxu- 
tiam  provocarei^  si  diaboius  iiistigaret;  si  caro  ti- 
liliarety  si  etiam  mulier  impudenter  et  irreverenter 
se  ingereret,  et  se  totam  a«l  peccandum  expoiieret, 
•unc  in  ipso  tentalionis  aixlore,  si  pro  certo  scires 
qood  ocuium  perderes  si  cuni  ea  peecares,  dlc  pro 
Deo  quid  faceres  ?  Nonne  statim  liorror  quidam  per 
corpus  diffunderetur,  et  ardor  ilic  libidinis^  qui  te 
totum  occopaverat,  sopiretur?  Moniie  ipsam  mulie* 
vem  abhorreres?  Nonne  et  pugno  eam  percnteres? 


socius  vester  respondeat,  videto  quid  eltgat.  c  Si, 
inquit,  aliter  communicare  nequeo,  nisi  caslitatem 
promittam,  melius  volo  differre  comniunionem  , 
quam  ulura  meum  posse  ferre  promissionem.  »  0 
stulta  responsio,  o  Judaica  electio.  Quid  responde- 
runt  Pilato  Jndsi?  Non  bunc,  sed  Bwtabbavk,  Quid 
responditFilius  boininis  sacerdoli?  Si  verbornm 
ejus  discutimus  sensum,  quid  aliud  respondet,  nisi, 
«  Non  Christum,  sed  scortum?  »  QuiJ  enim  aliud 
dicil,  cum  dicit :  c  Melius  volo  commonionem  dif  «^ 
(erre,  qaam  castitatem  promittere.  »  0  quam  peri* 
cuLosum  differre,  o  infelix  bic  diflerre,  quando  po* 
tes  scire  ferre?  Nonne  meiius  tibi  csset  lentaiioneni 


Modo  attende  quid  soles  dicere  :  Veliem  abstiiiere,  ''  sufferre,  qoam  comniuuioiiom  differre.  Sufferenlia 


si  possem.  Ecce  potes,  quia  oculum  perderc  times. 
Quod  poles  per  oculum,  non  potes  per  Deum  :  nisi 
quia  plos  diligis  ocuiom,  quam  Deum  ?  num  plus 
valetoculos,  quam  Deus?  Noli  ilaque  dicere  quod 
soles  :  Vellem,  videlicet  abslinere,  si  posscm  :  imo 
Uic  :  Possem,  si  veliero.  Coriige  voluntatem,  et  di- 
lige  castitalero,.  et  continendi  accipies  poteetatem. 
Si  autem  te  proliteris  inf]rmujn,quare  non  curris 
ad  medicoin  \  si  pateris  iuiirmitatem,  cnr  non  aiii- 
plecteris  sanitateinr  si  te  denspicis  impoteiiiem, 
quare  non  suscipis  omnipotentem?  0  iiifelix,  respi- 
ce  teipsum  et  despioe,  suspice  et  suscipe.  Ipse  totum 
erit,  si  ad  le  venerit,  ipse  corabit,  ipse  sanabit,  el 


quidem  tentationis  faceret  te  beatum,  ista  vero 
communionis  dilatio  non  absoivit,  sed  augel  rea- 
tom.  c  Beatuseniinqui  suffert teiitationem  (/ac.  i);  » 
sed  vae  llli,  qui  pro*  amore  peccandi  differt  commu'» 
nionem.  Abnegate,  Dlii  bominum,  Judaicam  impie- 
tatem;  seqnimini  Ghristianam  pietaleni,  diligite  Ju- 
stitiam,  muiidate  conscientiam .  Si  vultis  aeternani 
evadcre  damnationem,  fogite  fornicationem.  At  vos 
miseri  non  solum  prsescntem  et  insistentem  non  re« 
pellitis,  sed  quod  pojns  est,  afoscnlem  quseritis,  fn- 
gienteni  relinetis.  Sed  quid  cst  fugere  fomicatlo; 
nem,  nlsi  evilare  occasiouem  fornicandi  ?  Hanc  erga 
fugite,  Cbristom  eligite,  quatenos  in  pra^senti  vitft: 


ipse  virtotem  prsestabit;  ipse  enim  medicus,  ipse  Q  digne  percipiatis  ejus  communioncin,  et  in  fulura 
salus,  ipse  etiam  virtus,  ipse  sanitas.  Aoquiesce  no-  vita  ad  ipsius  possitis  pertingere  possessionem,  qui 
siro  Gonsilio,  etdimitte  fornicationem,  et  faccasti-  Tiviiet  regnat  in  unitate  Spiritus  sancti,  Deus,  pct 
aatis  promissionem,  et  sic  accipies  commoiiionem.      omnia  sxcula  saeculorum.  Ameu. 


SERMO  XVI. 

Dl  SOLEMNlTATfi  S.  JOANNIS  BAPTISTiE. 
(^omoio  JoanMS  BaptUta  tnuUU  modis  fuerit  mag%u$. 


HUr  natos  mutUrmu  uon  surrexU  major  Joaune  D 
Bapti$ta  (Malth.  xi). 

Qui  laudat,  et  qui  glorificat  Deum,  et  ipsc  lauda- 
tur  et  gloriGcatur  a  Deo,  ipso  lestante  :  c  Qui  me 
confessus  fuerll  curam  borainibus,  confitebor  et  ego 
eom  coram  Patre  nieo  (Luc,  xii). »  Peirus  eniin  quia 
dixitad  Cbristuin  :  c  Tu  es  Ciiristus  Filiiis  Dei  vivi 
[Matth.  xvi),  »  el  Cbrislus  inquit  ad  ipsum  :  •  £t 
ego  tibi  dico,  quia  tu  es  Pelrus,  ct  super  banc  pe- 
tram  aedificalio  Ecclesiani  nuam  (ibid,),  »  Sic  ergo 
Joannes  qiiia  dixit  de  Cliristo  :  «  Ecce  Aj^itiis  Del, 
ecce  qui  lollil  peccata  mw\d\XJonn,  i),  »  ct  Ciirislus 
inquit  de  ipso  :  Inter  naiot  mulierum  non  surrexit 
major  Joanne  Bapliila..  llii  deCbristo  confessi  sunt 
veritatpm,  Cliristus  dn  ipsis  professus  est  dignita- 


lem,  quia  veritaiis  coufessio  diguilatis  professio* 
ncm  meretur. 

Quanius  enim  exstiierit  Joanncs,  um  prophctica, 
quam  Evangelica  lectio  protestatur.  Fuit  enim  ma» 
gnus  in  pnedestinatiune,  magnus  in  annuntiatione, 
magnus  in  concepiione,-  magnus  in  natura,  magnua 
in  persona,  magnus  in  gralia,  miignus  iu  oflicio,. 
magnos  in  merito»  nkagnos  in  sacramento,  luagnus 
»n  dignitale,  magnos  in  potestate,  magnos  in  claii- 
tale,  magnus  in  opinioiie,  magnus  in  prasdicationc, 
magnus  in  passione.  Fuit  ergo  magnus  in  prxdesti- 
natione,  juxta  quod  Dominus  ei  loquitur  per  pro- 
pbctain  :  <  Priusquam  te  formarem  in  utero«  no* 
vi  te  (J£r,  i).»^cNovit  enim  Domihus  qui  sunt  ejua. 
(i/  rtm.  11),  »  id  e&t  prasdeslinavil  suos.  Qoi  pc» 


m 

contraiiuni  reprobis  ait 
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c  Non  noTi  vos  {Maith,  A  genere  procreatus.  c  Fuit,  inquit,  in  diehas  Hero- 


▼ii).  >  SecuuUum  quein  modum  l>ominus  inquit 
Natbanaeli :  c  Priusquam  te  Pliilippus  vocarei,  cum 
esses  sttb  ficii,  novi  le  (Jomi.  i).  >  Sed  cum  Deus 
omnia  noYeril  antequam  iiant,  quid  esl  quod  specia* 
liter  dicit  de  Joanne  :  c  Priusquam  te  formarem  in 
ntero,  novi  te?  (Jer.  i).  i  Sed  quando  quod  pluribus 
communiter  convcnit,  uni  speciallter  amibuilur»  an* 
lonomatice  debet  inteUigi.  Deiis  enim  plenius  novit 
Joannem ;  quia  prsedestinavit  ei  majorem  gratiam 
in  prassenti,  et  ampliorem  gloriam  in  futuro.  Fuii 
inagnus  in  annunlialione  :  qiiouiam  •  apparuit  an- 
gelus  Zachari»,  slans  a  dexlris  altaris  incensi :  Ne 
timeas,  inquit,  Zacharia,  quoniam  exaudita  est  de- 
precaiio  tua.  Et  ecce  Elisabeth  uxor  tua  pariel  tibi 


dis  regis  Judaeae  sacerdos  quiJam  nomine  Zacharias^ 
de^^ice  Abia,  et  uxor  ejus  de  filiabns  Aaron,  et  nomen 
ojusEIisabeth  (Luc.  i).i  Nbbilis  de  nobilibns,  et  ju- 
sHis  de  jitstis;  quia  ccrant  ambo  jUsti  ante  Deum, 
ihcedentes  in  omnibus  mandatis  et  juslificationibus 
Domini  sine  querela  (ibid.).  i  Fail  magnus  in  pcr- 
sona  :  quia  c  ipse  est  qui  praicessit  ante  Deum  in* 
spiritit  et  veritate  Eliae,  parare  Donrinopr&bem  suara 
perfectam  (t6t</:).^Propter  quod  et  Doiuihus dixit  de 
illo  :  Jpse  esl  Eiias  qui  venturu$  eit  (Mutth.  xi).  Iste 
namqne  praenuntiavit  primum  adTentum,iHepRenun« 
tiavit  secundum.  Iste  persecutionem  passus  est  ab 
Merode,  propter  Herodiadem  uxorem  ipsius,  ilic 
qutdem  perseculionem.passus  est  ab  Achab,  propter 


filium,  et  vocabis  nomen  ejus  Jeaiinein  :  ei  erit  B  lezabel  uxorem  ejus.  Magnufrin  graria-,  unde  voca- 


gaudium  tibi  et  exsuUatio<:  et  mulli  in  nativrtate 
ejus  gaudebunt  (Licc.  i).  >  Idem  angelus  annuntia* 
vit  patri  nativitatem  Joannis,  qui  annuntiavit  matri 
nativiiatem  lesu,  videlicet  Gabriel :  magnum  utro* 
bique  annuntians  miraculum,  et  virginis  et  sterilis 
partum.  Joannis  autem  non  conceptum  dicit,  sed 
ortum  ;  Jestt  vera  prsdicit  ortum  pariter  et  concc  • 
ptum.  Non  Zachariae  patri  pnedicitur :  c  Uxor  tua 
pariet  tibi  filium,  et  vocabis  nomen  ejus  Joaimem 
{ibid^) ;  »  sed  Mariae  matrl  praedicitur  :  c  Ecce  cen- 
cipies  in  utero,.  et  paries  filium,  elvocabis  nomen 
ejus  Jesiun.  (ibid.)..  i  Q^uia  Joaunes  fuit  conceptus 
in  culpa  :  solus  autera  Ghristus  fuit  sine  culpa  cou- 
^eptus  :  uterque  veronatus  in  gratia ;  et  ideo  ulrius- 


lum  est  nomen  ejus  Joannes,  quod  Dei  graiia  iiiter-^ 
pretatur ;  quia  rcpletus  cst  Spiritu  sancto  adhuc  ex 
utero  matris  sua:  (Luc.  i),  Domino  sibi-per  prophc- 
tam  dicente :  c  Ante(|uam  exires  de  vulva,  sancti- 
flcavi  te  (Jer,  i).  i  Prius  fuit  renatus  quam  nutus,  ei< 
regeneratus  priusquam  gencratus;  unde  ut  audivil 
salvationein  &lariae>  Elisabeth,  infans  in  ejus  uteio-. 
exsuUavit  (Liic.  i). 

Matpms  existit  in  oflBcio.  Juxta  qirod  ipse  pro- 
phetico  verbo  respondit :  c  Ego  vox  damantis  iai 
deserto,  parate  viam  Domini,  rectas  facite  se- 
mitas  Dei  nostri  (Joan.  i).  i  Ipse  c  convertit  corda^^ 
palrum  in  filios,  et  incredulos  ad  prudentiam  ju- 
storum,  parare    DomiiiO'  plebera  perfectam  {Luc. 


que  Nativitas  colitur  :  sed  solius  Gbristi   conce- ^  i).  Ipse  vox   Verbi,  prscco  judicis,  paranymphu 


ptio  oelebratur.  Fuit  magnus  in  conceptionc,  quia 
coBceplus  est  non  exigente  natura,  sed  gratia  ope- 
rante  :  cum  esset  Zacharias  senex,  c  et  Elisabetii 
fiterllis,  et  ambo  pariter  processissent  in  diebus  suis 
(ibid.).  >  Ecce  alier  Isaac  natus  de  senc,  conceptus 
de  sterili,  praennniiatus  ab  angelo,  praeiiominatus 
ab  ipso,  paier  Jacob,  qui  gcnuit  duodecini  patriar- 
chas  (Gen.  xvii,  xxviii).  llle  de  Abraha:n,iste  de  Za- 
charia ;  ille  dc  Sara,  iste  de  Elisabeth  :  uterque,  de 
ficne,  uterque  de  sterili  r  uterqoe  praenuntialus  et 
praenominatus  ab  angelo  :  ille  Isaac»  iste  Joanncs. 
In  nativitatefsaac,  ait  Sara  :  c  Hisummihi  fecit  Do- 
ninusrquicuuqueaodierit,  corridebit  inihi  (ibid,);  i 


sponsi,  iucerna  solis,  Anis  legis,  initium  Evangelii. 
Magnus  in  merito :  quia  c  viiium  et  siceraro  noii. 
bibit  (ibid.)f  i  et  c  habebat  vestimentum  de  pilis 
caroeIorum,.et  zonam  pelliceam  circa  lumbos  suos. 
Esca  autem  erant  locustae  et  mel.  silvestre.  MoJc- 
sius  abstinentia,  quia  vinum  et  siceram  non  bibitv. 
ct  crat  esca  ejus  locustae  et  mel  silvestre  (Matth. 
iii).  I  Castus  in  continentia ;  quia  c  vestimentunih 
habebat  de  pilis,  camclorum,  et  zonam  pelliccam 
circaJumbos  suos  (ibid.) ;  i  u<  cssent  c  lumbi  ejus 
praecincti,  et  lucernaB  ardentes  in  manibus  ejus 
(Luc.  xii).  >  Magnus  in  sacramento  :.  nam  c  Icx  et 
prophetae  usqiie  ad  Joannem,  et  ex.  co  regnum  coe- 


in  nativitato  Joannis  audientcs  vicini  et  cognati  ^  lorum  evangelizatuin  est  (Luc.  xvi).  i  A  diebvs  au- 


quod  manifestavit,  vel  magnificavit  Dominus  mise- 
ricordiam  suam  com  Elisabeth,  congratulabanlur 
ei,  juxta  quod  angelus  praedixerat  Zacharine  :  c  Gau- 
dium  erit  tibi  ec  exsuUatio,  et  muUi  in  nalivitate 
ejus  gaudebunt  (Luc.  i).  >  Sed  Zacharias,  quia  non 
credidit  angclo,  mu'tus  (actus  cst :  Abraham  aulem, 

I  quia  c  credidit  Deo,  reputatum  est  ei  fljes  ad  justi- 
tiam  (Gen.  xv).  i  Isaac  quasi  carnalis  patcr,  Jacob 

I  camaliter  genuit;  Joannes  quasi  spiritualis,  spiii- 
tualiter  genuit  Ghristum.  Ille  duodecim  palriarchas, 
iste  duodecim  apostolos  generavit;  ille  magnus,  sed 
iste  major  :  Quoniam  inter  natos  muiierum  non  sur- 
rexit  major  Joanne  Baptista. 
Magnus  existit  in  nsturs^  :  quia  de  sacerdolali 


tem  Joannii  Baptistes  regnum  cwlorum  vim  patitur , 
et  viaienti  diripiunt  illud.  Ipse  est  qui  ralionem  sa- 
cramenti  de  seipso  testatur  :  c  Qui  habet  sponsam^ 
spoiisus  est.  Amicus  autem  spousi  stat,  et  gaudio 
gaudet  proptcr  vocem  ejus  (Joan.  iii).  >  Propter 
quod  et  alibi  dicit :  c  Qtii  post  me  veniet,  ante  me 
factus  est,  cujus  non  sum  dignus  corrigiani  calcea- 
menti  ejus  solvere  (Joan.  i).  i 

Magnus  in  dignitale,  sicul  de  eo  Paler  inqoit  ad 
Filium  :  c  Ecce  ego  mitto  angelum  meum  ante  fa- 
ciem  tuam,  qui  praeparabitviam  luain  ante  te  (Ma- 
lae.  iii).  >  Joannes  diclus  est  angelus,  non  naiurae 
proprietate,  sed  ofllcii  digniiale  :  cujus  excellentiam 
ipsa  Veritas  extullt,  dicens  :  Quid  existis  in  deserta 
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fidere?  Prapketamf  Eiiam  dicavobU,  et  plu$  quam  \  secuudum  aroplexum;  n%tus  cfii  de  muliere  1ie<run'- 


prophetam,  Nam  Joanncs  ct'.eum  propheds  dixit 
rutaram  :  c  Ecce  Teniet  fopli^r  me  {Mare.  i),  i  et 
ptua  ^vam  propheta  ostendit  praeitentem  :-  c  Ecce 
Agnus  Dei/ecoe  qui  tollit  peecala  mundi  (Joan.  i).i 
Magnufr  in  potestate,  siciit  in  persona  prophel» 
Domtniis  inquit  de  iilo  :  cEcce  dedi  verba  mea  in 
ure  tno ;  ecce  eonstitui  le  super  genies  et  regna,  ut 
evellas  et  destruas,  et  disperdas  et  dissipes,  et  sedi- 
ffces  et  planies  (Jer.  i);  i  nam  manus  Domini  erat 
cum  illo.  Magnus  in  dariiate ;  quia  c  ipse  erat  lu- 
eema  ardens  et  lucens  (Joan.  i);i  de  qua  Pater 
per  Prophetam  :  c  Paravi  lucernam  Ghrislo  meo 
{Psat.  cxxxi).  >  —  c  Fuit  enini  homo  missus  a  Dco, 
ciii  nomen  erat  Joaiines.  Hic  venit  in  testimoniuni. 


dum  speciero,  non  secundum  moUitiem.  Yel  aub« 
inleltigitur  propheta ,  cum  didtur :  Non  iurrexit 
major  Ibanne  Baplistu,  videlicet  roajor  propheta.. 
Jiixta  quod  Dominus  ipse  praemiserat :  Quid  exiitie, 
in  desertum  videre?  Propketam  ?  Etiamdico  vobie^  ei 
pttt»  quam  prophetam  (Matlh.  xxi).  Nam  etsi  Gbri« 
stus  alicubi  propheta  dicatur,  ut :  Ecoe  Teniet  pfo- 
.  pheta  inagnus;  et  iterum :  cPropheta  magnus  surre^ 
xit  in  nobis  (Luc.  yh)  :  i  ipse  tamen  dicendus  est 
non  tam  propheta  quam  Dominus  prophetaruro. 

Qutd  est  autem  quod  sequitur  :  Qui  minor  ett  in 
regno-  ecehrum^  major  est  loanne  Baptitta  ?  Ut  au** 
tem  expositiones  dubias  et  obscuras  omittamus, 
plane  siinul  et  plene  dicamus,  quia  in  regno  00610!- 


iit  teslimenium  perhiberet  de  luniine,  ot  omnes  ^  rum,  id  est  in  patria  soli  angeli  erant,  quando 


crederent  per  illum  (Joan.  i).  i  Magnus  in  opinione : 
nam  existimante  populo  et  cogitaniibus  omnihus  in 
cordibus  suisde<loanne,  c  ne  forleipse  esset  Ghri- 
slas  f  respondit'  Joannes  omnibus,  dicoiis :  «  Ego 
baplizo  vos  in  aqua  ;  veniet  auiem  fortior  nic  post 
Hiev  qut  baptizabit  vos  Spiritu  sanctoet  igne(Lur. 
ni).  I  Populus  existimabat  illnm  subtlmem,  sed  ipse 
rcspondit  se  huroilcm,  dicens  :  c  Me  oporlet  minui, 
Ulam  autero  crescere  (Joan.  111) ; »  nam  c  qui  se 
exaltat»  huroiKabitur ;  et  qui  se  humlliat,  exaltabi- 
liir  (Luci  xiv).  >  Magnus  in  pnedicatione  r  quia 
c  venit  Joannes  iu  omnem  regiouem  lordanis,  prae- 
dirans  baptismuro  pafinitentiae  in  remissionem  pcc- 


Cliristus  ista  dicebat :  quia  nondum  ascendens  in 
altum  suam  duxerat  caplivltatem  captivam  {Psal^ 
Lxvii).  Angclos  autem  majores  esse  quam  homiocs 
proplieta  lo  luens  de  Ghristo  testatur  :  c  Minuisti 
eom  paulo  iniiius  ab  angelis  (Psal.  vni).  1  Nam  illl 
sunt  immorlales,  sed  isti  mortales  :  illi  tfunt  impas-^ 
sibiles,  seil  isii  passibiles :  illi  beati,  sed  isti  miserl : 
iUi  iriuinphant,  isti  militant.  Ergo  qui  tunc  minor- 
erat  m  regno  cxlortim^  major  erat  Joanne  Baptista. 

Nos  ei-go  fratres  et  fllii,  i[tH  convenimus  ad  cele- 
bi*aiidam  nativitatem  ipsius,  si  eam  digne  curave- 
rimus  celcbrare,  pro  cerlo  sperare  debemui,  quod 
quanto  major  est  apud  Deum,  tanto  magis  pro  no« 


eatonim.  Facite,  inqoit,  dignos  fructus  pcenitcntiae  £  bis  interveniei  apud  ipsum.  Sed  est  nobis  summo- 


(Lue.  111) ;  I  et :  c  Poenitentiam »  inquit,  agitc,  ap 
propinquabit  enim  regnum  coelorum  (Matth.  ih).  i 
Egregiut  praedioator,.  qiii  ea-  priecipue  prfledicftbat, 
per  quse  peccatorum  vera  remisfsio.  datur,  id  est 
baptismam  et  poenitentiam  (Matth.  111).  Magnus  in 
passione :  quia  pro  veritale  carcerem  passus,  taii- 
dem  capite  est  truncatos,  baptizalus  in  sangnine, 
qiti  baptixavit  in  aqua  (Joan.  1). 

Est  autem  tripiex  baptisnHis,  in  aqoa,  in  lacry- 
mis»  In  sanguine.  In  aqua  regenc^tionis,  in  lacry- 
nls  componctlonis,  in  sanguioe  passionis.  Quorum 
qaemiibet  Joannes  ante  faciem  Domini  praeparavit, 
bapUsando,  praedicando  et  rooriendo.  inter  natos 
ilaqae  mutierum  non  surrexit  major  Joanne  Baptista* 


pere  providendum,  utqui  in  nativitate  ejus  gaude- 
mus  exterius,  in  natlTiiate  ejus  interius  gattdeamois; 
qnia  c  rdiquia  cogitationum  diem  festum  agent 
Domino  {Psal.  lxxv).  >-^c  Non  est  aAitem  impiia 
gauderc  (Isa.  xlviii),i  dicit  Dominus,  contestante 
Psalroista  :  c  Non  est  pax  ossibus  meis  a  facie  pec- 
caloruro  roeoruro ;  conscientia  roea  me  reroordente 
{Psal.  xxxvii).  I  Qnocirta  purgemus  animam  a  ma- 
cttlis  peceatorom,  ut  unt»  solemnifatis  gaudiuni^ 
digne  eelebrare  possimus.  Nain  qui  nitet  exterius^ 
et  sordet  interlus,  similis  est,  ut  Dominus  ait>  se- 
pulero  deforis  dealbato^  intus  autcm  omni  pleno 
spurcitia  (Maith.  xxiti).  Orcmus  ergo,  fratres  et 
fllii,  oremus  omnes  et  singiili,  ut  intercedente  beato 


Qaid  ergo?  Annon  major  est  Ghristus,  qui  natus  DJoanne  Baptisu  nobis  det  gaudium  solemnitatis 
faitdemttliereT-Juxuquod  ipse  inquitad  matrero:  aetemai,  Jesus  Ghristas  Dominus  noster,  qui  est 
c  Muiter»  eece  fllius  tuus?  1  (Joan.  x.)  Sed  Ghristus  snper  omnia  Deus  benedictus  In  saecula  saeculoruro. 
iiatus  est  de  muliere  seeHAdum  sexum»  noa  autem     Amen. 


SERMO    XVII. 

IN  EODEM  FESTO. 


A  diebu»  Joannis  Baptiste^  regnum  ceetorum  vim 
patilMr^  et  viotenti  rapiunt  itlud  (Matth.  xi). 

Mirum   fortasse  videlur  aliquibus,  si  regnnm 


CGelorara  per  violentiam  rapitur.  Sed  mirum  pro- 
fecto  videri  non  potest  his » qui  propter  regniim 
coclornm  membra  cum  vitiis    et  concapisoelKiit 
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cruciAgunl  ( Cai.  v ) ,  qui  propter  divina  verba  cu- 
todiunt  Tias  duras,  qui  abnegant  &enietipsos,  at 
Cliristum  sequantifr,  et  per  viam  arelam  incedant. 
quae  ducit  ad  vitam.O  quantam  sibi  vim  facit!  quan- 
lam  irrogat  violentiam !  quanlam  pugnam  indicii, 
quiycum  sit  dives  ex  sa^culo,  facit  se  pauperem 
propter  Deum  ,  el  etigit  abjectHs  csse  in  domo  Do« 
mini ,  quam  babiiarc  inter  peccatores  t  (  PM. 
Lxxxiii.)  Caro  quippe  contendit  ^  naiura  repugnat , 
cpnsueludoresistil;  sed  vincit  gralia ,  superai  spi- 
rilus,  ratio  dominalar,  cum  iilud  diligcnter  alten- 
dit,  quod  Clirislus  vcracilcr  repromittit :  i  Beati 
pauperes  spiritu,  quoniam  ipsorum  est  rcgnum  coe- 
iorum  (Matth.  ▼).  >  Fnlix  conflictus ,  beata  pugna» 
gloriosum  pnelium  ,  quando  propter  adipiscendum 
regnum  caslorom  spiritus  adrersus  carnem  diuii- 
cat.  Ergo  pugnat  couU*a  naturam,  ut  vincat,  ut 
superet,  ut  triumpliet*  Mou  potest  boc  beilum  sine 
niagnavirtule^  sine  gravi  difficultale ,  siue  multa 
violeniia  exerccri.  Homo  siquldem  ia  divitiis  enu- 
tritus,  paupcrtatem  abborret,  divitias  amplcxatur; 
quia  paijpcrtas  est  dura,  ct  di¥iti;e  suaves.  Verum 
econtra  qui  jam  didicit  jugum  Cbristi  porlare , 
amat  inopiam,  divitias  vilipendit,  sciens  quod  divi- 
tine  pungunt  animam  ei  eorpus  dissolvuiie,  edoctus 
ab  illo  qui  divitias  vocat  spinas  (  Luc.  viii ),  qiia 
pungiuit,  laccranl,  ct  aOligunt,  quoniam  sine  labore 
uon  acquirunttif,  sine  timorc  non  possideotur,  sine 
duiore  Don  aniiUuntur.  Et  ideo  t  beati  pauperes. 
spiriiu,  quoniam  ipsorum  est  regnum  coniorum  | 
(  Maith.  V  )•  >  Taiis  fuit  Joanncs  Baptista ,  qni 
mundum  cam  divitiis  dereliqtut,  erenMim  cum 
panpcriate  qussivit ,  quoniam  erat  in  deserto  loco 
usque  in  diemr  oflensionis  suae  ad  ferael.j  Noluii 
iungi  saccrdotio  pro  patre ,  ut  sacerdoiales  et  Ict 
gaks  proycnius  perciperet,  ul  decimas  ei  priniitias 
obtincrel;  q.uootam,  ut  unde  acciperet,  uuivcr«a 
diniisit.  Et  ideo  recte  dicilur ,  quoil  a  diebus  Joan^ 
nh  re§num  coBlorum  vim  palitur^  et  violenti  rapiuni 
illud  ,quoniam„  ul  boe  fleret,  Juaunes  per  spiiitum 
ttt  seipso  meustravii  exemplum. 

Cum  aiuem  sine  causaquis  sufleri  injuriam,  sus^ 
cipit  eontumcKam  ,  seDtit  jaciuram,  sipropier  re* 
gnum  coklorum  non  aseendit  in  iram ,  uon  rapitur 


INrWCENTU  m  P^PJE  S£R»ON£S  DE  SANCTi&. 


SSf 

A  tanfas  essei  ac  ialis,  nt  eum  meiuerei  Berodei, 
sleui  eraDgeltca  leciio  prot^statur.  El  ideo  reci« 
dicitur,  quod  a  diebu$  Joannis  Baptista  regnume»^ 
lorum  vim  patitur^  ei  vioiemi  rapmnl  Ulud.  JoaoDe» 
perspicoum  in  seipso  monsiravii  exempluow 

Est  ci  aliud  genus  iuct»,  in  quo  quidem  oporie* 
rei  cautius  reluelari,  quando  videlicei  favoris  aur» 
demulcel  prxconium ,  lans  appiaudit ,  adulatori» 
kiiigaa  blanditur,  oe  rapial  se  iii  aUum,  aiiollai  ad- 
summum  ,.  erigai  in  exceisum ;  sed  inferiorem  se 
reputet ,  bumjllorem  se  exbibeai,  minorem  osien  - 
dat.  Quis  est  aiKem/qiiem  praecom'a  uon  exbilarent 
et  extollant,  opprobria.  non  dejiciaui  ei  coniristeni  T 
Ne  autem  boc  flai ,  necessaria  est  modesiia ,  quss 
violentum  modum  elationis  cohibeai  ^  ei  prudenter 

^  excessum  arroganti»  moderetur,  ui  capui  iiiiei:iuft 
oleum  pectoris  non  impinguet  ( Pso/,  cxl  ).  TalisL 
fuii  loannes  fiaptista,  qui  cum  putaretvr  ab  omni-- 
Ltts  essc  Chrisius ,  noluii  contra  couscientiam  ac- 
quiescere  famae,  ui  excederei  inaniter  supra  se^ 
sed  conira  famam  voluii  acquiesccre  conseieulia!^ 
ul  subsisterei  veraciter  contra  se.  Verum  cum  ho- 
niines  pracdicareni  eum  esse  sublimem ,  Cbrisium. 
Cisse  credeutes ,  ipse  rcspondit  se  faomilem  :  i  Nou. 
suin,  iiiquieus,  ego,  sed  post  me  vcnturus  esi,  qul 
aiUe  me  factus  est,  cujus  non  sum  diguus  caicea-^ 
roeulum  solvere  {Maith.  iii).  >  Hpcte  diciiur,  qiiOik 
a  disbu»  Joanni$  Baptistm  regnum  cc^lorum  vim  pa-^ 
Ittiir,  el  violenti  rapiunt  t//tfi/;quouiaui,  ut  Iioc  lic-^ 

^  nt,  Jounnes  in  sc  perspicuum  luonstravit  exem-^ 

^  plum. 

Quid  dicam  degula?  quid  referam  de  luxuria?" 
Quam  difficile  sit  gulos£  abstinenlia  frcno  re- 
slriiigi ,  quam  grave  iuxurioso  absiineniiae  cinguSo 
coarclari ,  cum  sine  muiio  moiimine  non  valeai 
cariialem  consueiudinem  iinmutare  :.  familiaris  cs4 
bostis,  ct  ideofacilius  vitaiur  bujusmodi,  non  pro- 
cul,  scd  prope ;  non  exira,  sed  uura.  Mam  virtos 
csi  in  lumbis  ejus  ( Job  xl  ),  el  forlitudo  ejus  ai- 
vcrsus  bunc  bostein  opus  eslnovapugna,  quia^.cuoi 
fugiiur,  iunc  fugaiur.  Qui  ergo  propier  regnum  cot- 
lorum  sobrietaiem  compleciitur,  ei  castitaiem  se*^ 
c:aiur  ab  epulis  abslioens»  ei  coniinens  ab  iUeec^ 
bris ;    bic   profeao  vebcmeiUem  sibi  vim  Cacii, 


in  furorem»non  ascendii  invindtetam,  pro^ecio  D  g>'avem  pugnaininducii,  ciim  ccaroeoneupiscai  ad-- 


magnam  vim  facil  sibi,mttliam  in'0gai  violeniiam, 
grandem  ei  gravem  coarctionein  infligit.  liujus  tam 
foriis  estvirtus,  tain  viriuosa  est  foriitudo,ui  suum 
vincat  ipsc  victorem ,  cum  ,superat  semolipsuni ; 
quia  juxta  sententiam  Salomouis  i  c  Miilior  cst 
paticns  viro  forii ,  et  qiii  dominatur  animn  expu- 
gnaiore  urbium  (Prov.  xvi).  >  lu  boc  sane  duello  is 
vincitur,  qui  perpetrat  injuriam  contra  proximum ; 
ei  is  vinrit,  qni  patitur  injuriam  piopier  Dcum, 
Juxia  quod  Verilas  aii :  •  In  patienUa  vestra  possi- 
debitis  animas  vestras  (Luc.  xxi).  i  Talis  fvit  Joan- 
nes  Baptisla,  qui  pro  justilia  perpessos  est  carce- 
rem,  et  tandcm  pro  justitia  capite  truncatur. 
Toleravit  uon  murmurans,  non  reluctans,  quamvis 


vcrsus  spiriium,  ei  spiriius  adversos  caraem  {Cal. 
v).»  Et  ubi  majoresl  lucta,  ibi  pretiosioresteeroiia; 
ei  ubi  gravior  esi  conflictus ,  ibi  gloriosior  esi 
triumphus.  Talis  fuit  Joannes,  qui  contempsit  de* 
licias,  sprevii  epubs,  et  illecebras  evitavit ;  castus, 
sobrius  ei  niodestiis.  Scriptum  esi  quippo  de  illo, 
quod  c  babebat  veslimentum  de  pilis  cametorum  ,. 
et  zonam  pelliccam  circa  Lumbos  ejus.  Esca  aulem 
ejus  erani  locusix  ei  mel  siivcsire  (Matth.  iii) ,  »> 
unde  manifeste  meruit  veritatis  lestinionium  : 
Quid ,  inquil ,  exi$lit  in  desertum  videre  ?  hominem 
moUibui  vestitum  ?  Ecce  qui  moUibus  vestiuntur,  in 
domibui  regum  sunt.  Sed  quid  existis  videre?  pro- 
phelam  ?  Etiam  dico  vobis ,  plus  quam  propbeiam  •'• 
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qwmimm  lnleritalM  mnlhrHm  non  $urrexii  mujor  A  roTam  eilmhrem.  Sed  les  Eyan^lUa  leinporalem 


Ictmne  Baptiita.  Ei  klee  recia  dicilur,  qiiotl  «  </m« 
bu$  Joanni*  BapUstie  regnum  ccelorum  vtm  pathurt 
et  vioienti  rapiunt  iUud ;  quoniain,  ut  hoc  fieret, 
Joannes  Baplista  perspicuum  in  se  nionslravit 
exeroplum.  O.qttam  dilTicilc  prohibelur  invetcra- 
tam  consoetiidiBem  immutare,  praesertim  de  dulci^ 
bos  ad  amara ,  de  placidis  ad  molestia ,  de  prospe- 
rts  ad  adversa  transire?  Quantam  vim  facili  pro- 
fecio  sibi  qujs ,  ubi  transit  de  epulis  ad  jejunium , 
de  soporibus  ad  vigilias ,  de  oliis  ad  molestias,  de 
deliciis  ad  miserias,  de  requie  ad  laborem,  de 
gaodio  ad  lamentum  ,  de  liberiaie  ad  servitutem , 
experto  crede  maglstro. 
£st  et  alia  quaedam  pugna  domestica,  quanto  fa 


pauperutem  indicit :  c  Si  vis,  inquit,  perleaus  esse, 
vade,  ct  vendc  omnla  quae  liabes ,  ei  veni,  ei  se- 
quere  me  {Matth.  \ix) ;  >  quia  •  nisi  quis  omnibus 
rcnuntiaverit  quae  possidet ,  non  potest  meus  esse 
discipulus(Lr«;.xiv).i  Lex  Mosaica  reddebat  malum 
pro  malo,  talionem  pro  talione  ;  sed  lex  Evangelica 
reddebat  bonum  pro  malo,  benedictum  pro  maledi- 
cto.  f  Si  percusserit  te  in  unam  maxillam ,  praebe 
ei  aliam  :  si  abstulerit  tibi  lunicam  ,  da  ei  palliuni 
{Matlh.  v),  etc.  >  Lex  Mosaica  indiccbat  conjugaleni 
copulam  :  Maiedicius,  inquiens,  homo,  qui  uon  rc 
lifiquit  semen  Israel  :  et  maledicta  sterilis  quk  non 
parit ;  sed  evangellca  vlrginalem  pudiciliam  persua* 
det  :  f  Sunt ,  inquil ,  eunuchi ,  qui  castraverunt  se 


laiiiar^or,  tanto  gravior.  Nec  parvula  videiQr,  quia  ^  propter  regnum  coelorom.  Qui  potest  capere,  capiai 


contra  parvolos  agitur,  ut  tcneanlur  et  allidantur 
ad  petrain.  Quis  enim  malarum  cogilalionum  vitare 
posset  iiilellecium  ,  queni  cogitalioncs  imporiunae 
nun  vexeni?  i  Musc^  moricnles  perduiil  suavita- 
Cein  ungueoti  ( Eccli.  x ),  >  volucrcs  iiTUcnies  quas 
Abrahani  a  sacrificio  abigebat  ( Gen,  xv ).  Non  esi 
«lique  in  faominis  potestate  ne  surgat ,  ut  sii  in 
horainis  virtoie  ut  crescat;  quia  parvuiae  vehemen- 
lcr  affligont,  adollae  perimunt  vioienter.  Primos 
quoqoe  motus  non  possumus  non  sentire,  quanivis 
illis  non  consentire  possimus.  Saepe  jam  obscenae 
cogitationes  coiitra  bominls  voluntatem  irrepunt, 
ui  sine  pudore  cogitare  non  possint ,  ut  taceamus 
de  iltls  qoae  vanae  suni  ei  profanae ,  nec  possuni 
sine  multo  conamine»  maxime  per  virtutcm  sanctae 
oraiionis  excludi. 

Magnam  vim  sibi  facit,  quod  propter  regnum  cce- 
lorum  esi  iiccessario  faciendum.  De  illo  namque 
praecipilur  :  c  Diligite  inimicos  vesiros,  benefacite 
bis  qui  oderuntvos  (Matth.  v).  >  De  isto  mandatur: 
c  Sl  quls  Tenil  ad  me ,  ei  non  oderii  palrem  ei  ma- 
trem ,  adbuc  auiem  et  animam  suam ,  non  potesi 
neus  esse  discipulus  ( Lue,  xiv  ).  >  Gravis  est  pu  • 
gna,  scd  grandis  esi  vicioria,  qoando  contcnduiii 
ad  invicem  carnalis  ei  spiritualis  aifeGtus.  Si  spiri- 
iualts  vincii  in  bac  pugna  carnalem  ,  tunc  utique 
vaccae  fcrae ,  quae  vitulos  domi  reliquerani  plau- 
fttrum  novum  trabenies,  quo  arcam  Domini  super- 


(Matih.  xix).  >  Gravia  quidem  sunt  isia ,  sed  diii- 
gentibus  levia  reput;«nlur ;  quia  chariias  superai 
universa.  Yemte^  inquit,  ad  me,  qui  laboratie,  et 
onerati  estis,  et  ego  vos  reficiam,  et  invenietis  requiem 
animabus  vestris»  Jugum  enim  meum  suave  esl ,  et 
oms  meum  leve^  Nam  c  lex  per  Moysen  data  est , 
ergo  gratia  et  vcrilas  per  Jesum  Ghrisium  facia  esi 
{Joan,  i).  >  Nam  a  diebus  Joannis  BaptisttB  regnum 
ccelorum  vim  patitur,  et  viotenti  diripiunt  iltud,  Pla- 
ne  diripiunt,  et  vioienter  acquiruni.  In  hanc  vio- 
lcntiam  patitur  Dominus  libenter  inferri :  quod  non 
solum  piis  precibus ,  verum  etlam  imporlunis  cla- 
innribus  aJ  praeslanda  bencncia  inclinatur,  qocm- 
,  admodum  in  Evangelio  ipse  docet :  Quod  si  amicua 
'  qui  pctobat  tres  panes  accommodari,  perseveravcrii 
pulsando  :  c  dico ,  inqoii ,  vohis  ,  etsi  non  dat  illi  , 
surgeiis  co  quod  aroicus  iUius  sit,  propter  inipiobi^ 
tatem  tamen  ejus  surgct,  ct  dabit  illi  quotquot  ba-^ 
bci  iiecessarios  (Ittc.  ii).  >  Yult  eigo  importunis. 
precibus  cxorari,  ot  charios  reputetur,  quod  quasi 
fuit  per  niultam  inipoitunilatem  exortum.  Sic  lui- 
rum,  quod  angclus,  qui  cum  Jacob  luctabaiur,  co- 
actus  Tuit  ut  bcnedicerci  ei;juxtaquod  idem  angelus 
ait :  c  Diinitte  me,  aurora  est.  Respoiidii  ei,  et  dixil: 
Non  diuiiltam  te ,  nisi  b»inedixeris  mihi.  At  ille  : 
Nequaquam  ,  inquii,  Jacob  appcUaberis ,  sed  Israci 
eril  nomcn  tuum  ;  quoniam,  si  contra  Deum  fnisti 
fortis,  quanio  inagis  contra  homines  pra^valebis?  ei 


linposiiam  sibi  portani,  in  directum  procedunl  per  ^  l)cnedixii  ei  in  eodem  loco  {Cen.  xxxu),  >  Porro  si 


viani,  quae  docii  Bcihsames,  ei  uno  itinere  gradiuo- 
tiir,  pergentes  et  mugieutcs  :  ui  nec  ad  dexlram , 
i!eque  ad  sinisiram  declincni  ( /  Reg.  vi ).  A  talibus 
ergo  regnum  costorum  vim  patitur^  et  iltud  hujus- 
modi  vto/eJ3ftdtrtptMn<;  quia  per  violentiam  quam 
inferuni  sibi  ipsis,  oi  de  viiiis  iranseant  ad  virtotes, 
rcgnum  ccelorum  oblincre  merentor. 

Sed  cum  a  diebus  Joannis  Bapiistae  non  solom 
pcr  rationero  soperins  replicatam,  sed  quia  c  lex  et 
propheiae  usque  ad  Joannem,  ei  ex  eo  regnum  coe- 
lorum  evangclizaium  est  {Lue.  xvi) ;  i  lex  quidem 
Mosaica  temporaies  duriiias  |»ermittebai,  unde  Veri- 
tas  ait :  c  Dabo  vobis,  inqoii,  terram  floentem  lacte 
e%  nidit  (Lmnt,  xx) :  >  frumentum»  vinum  eioleum. 


talcs  fucrunt  Patrps  Veteris  Tesiamcnti,  cur  dicitur,, 
quoJ  a  diebus  Joannis  Baptistfe  regnum  cwloruvi 
vim  patiebatur;  cum  ci  aiile  tempus  Juannis  Bapli-^ 
sl;]e  regiium  coelorum  passum  fuerit  bujusmodi  vio- 
lenliani ,  qui  despexere  divitias,  vitaverunl  illece- 
cebras,  ct  dclicias  contcmpserttni? 

Scd  proptcr  rationcs  ca  etiam  hac  ralione  dicitur : 
quia  quod  lunc  Qebai  raro  a  paucis ,  nunc  lit  fre- 
quenter  a  multis ,  qui  catcrvaiim  cootendunt ,  ci 
certatim  per  multam  frequcntiam  ad  regnum  cceio- 
rum  transire.  Quod  in  his  manifestum  esi  intueri , 
qui  diiTusis  omnibus  propier  Doroinum  abn^ani 
seipsos,  crucem  iolleules ,  ui  Chrislum  sequantur. 
Satagemus  ergo,  fratrcs  charissimi,  propler  regnum 
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catloriini  vim  nokisfpsrs  inferrc,   c  uf  abneranies  a  merUis  B.  Joannis  Baplist»  nobl»  praefttare  digms. 
Iiiipiciaiem  el  saecularla  desideria,  sobrie»  ei  jiisl«^     tur  I>ominus  nosler  Jesus  GlirisKis ,  qu^est  benedi- 
61  pie  TivanHis  in  lioe  ««rulo,  exspocianies  adven-     clus  in  sascula  saeculorum.  Amcn. 
tom  glori»  magni  Dci  {TU.  ii)  >  Qiiod  precibus  et  -* 


SERMO  xviir. 


IN  EODEM  FESTO  {i9). 


f  A  diebus  Joannit  Baplhtai  regnum  calorum  vim  B  (igeret  iNud  quod  dicit  Scriplura  :  c  Ilgmo  fociiu. 


patiturf  et  tiolenii  diripiunt  illud  {Malth,  xi).  i 

Regnum  ccelorum  sive  rcgnum  Dei,  fralres  cliaris- 
simi,  accipllur  multis  modis ;  nam  aliud  est  iiiferius 
ct  aliud  supeiius,  aliud  interlus  et  aliud  exterius; 
infeiius  est  in  via,  superius  est  in  patria;  iuleriiis 
est  in  corde,  exterius  in  codice ;  inferius  est  cxer- 
citus  militans,  superius  cliorus  esl  Iriumphantium ; 
interius  est  iides  recta,  exterius  Scriplura  divina. 
L-t  autem  basis  sit  sub  columna,  de  bis  et  illis  siip- 
ponamus  excmpla.  De  inferiori  legilur  :f  Simile  est 
regnum  ccelorum  homini  negolialori  quxrenti  bo- 
uas  roargarilas  (Mattk,  xiii).  i  De  supcriorl  dicilur: 
c  Yeuient  et  recunibent  cum  Abraham  et  Isaac  et 
Jacob  In  regnu  ccelorum  (Matth.  viii) ;  i  de  inte- 
riori  legitur  :  c  Regnum  Dei  intra  vos  est  {Lue. 
xvii).  I  De  exteriori  dicilur  :  c  Aufcretur  a  vobis 
Regnum  Dei,  et  dabilur  genli  facieiiti  frnctusejus... 
{Matth.  xxi),i  qupd  regnum  iiiferius  patiiur  vim  ut 
diripiat  regnum  superius»  quia.  per  puguam  qua; 
exercetur  in  via  perlingilur  ad  coronam  quse  datur 
in  patria,  juxta  quod  dicit  Apostolus  :  c  Non  coro* 
nabitur  nisi  qui  legitinie  ccrtaverit  (/  Tim,  ii).  i 
Similitcr  regnum  iiiterius  patilur  viin  ut  diripiat 
regnum  superius,  quia  per  fidem  animse  pervenilur 
ad  intellectum  Scriplurx,  juita  quod  dicil  prophe- 
ta  :  c  Nisi  crcdiderilis,  non  intelligelis.  i  Cerle  nisi 
nostra  anima  crederei,  quod  ires  porsonae  sunt  uiiiia 
Deus,  nunquid  intelligerel  illud  quod  dicit  Scriplu- 
ra  :.  c  Duo  seraphim  clamaliant  allcr  ad  alterum  : 
8anctus,sanctns^sanclus  Deusexcrciluuin?i  (iiat.vi.) 
Nec  inlelligerct  quod  Abraham  tres  vidisse  descri- 
J^itur,  ct  unum  legitur  adorasse  (Gen,  xviii).  Iteni 
Misi  anima  crederet  qnod  Deus  Pater  ab  xlcrno  ge- 
miit  Deum  Fitium,  nunquid  inlcHigerct  iliud  quod 
Scriplura  leslatur  :  c  Tecuni  principium  in  die  vir- 
liilis  tuae,  in  splendoribus  sanctorum,  ex  utero  ante 
Luciferum  genui  te?i  {PtaL  cix.)  Nec  intcIlig'M-et 
quod  sapicntia  de  se  loquilur  in  Proverbiis  :  c  Do- 
ininiis  possedit  me  in  initio  viarum  suarum,  antc- 
quatn  quidquam  facerct  a  principio ;  necdum  erant 
ahyssi,  et  ego  parturiebar ;  et  com  eo  eram  cuncla 
coniponcns  (Prov,  viii).  i  Rursus  nisi  anima  cre- 
dcret  quod  Dcus  factus  est  homo,  nuiiquain  iniel- 


estin  ea,  et  ipse  fundavit  eam  Aliissinius?  i  {Psal., 
Lxxxvi.)  Nec  intelligeret  illud  quod  legilur  :  c  Ex 
te,  Bethlehem  tcrra  Juda^  exict  dux  qui  sit  Duminai- 
tor  in  Israel;  et  egressus  ejus  ab  initio  dieruui 
aeternitatis  {Mich,  v).  i  Proplerea  nisi  anima  crc-- 
deret  quod  Blaria  genuit  Chrislnm  Jesum,  nun- 
quam  illud  inlelligeret  quod  alibi  legituc  \  c  Novum 
fucict  Dominus  super  terram,  fcmina  circumdabil 
virum  (Jer.  xxxi).  i  MuUa  suut  talia,  sed  sufficlant 
pauca  de  mullis,  ut  ad  alia  transeamus. 

Magnam  vlm  patitur  anima  isla  credcndo,  quia. 
pene  incredibilia  sunt  quae  credit,  ut  fides  babeat 
meritum  cui  humana  ratio  non  praebet  experimen- 
tum.   Audi   propheum   de    tafibus   adinirantein  i 

^  c  Anteqiiam  parturiret  peperit ,  antequam  venirc& 
partus  ejus  pcperit  masculum  {l»ai.  lxvi).  i  Quis^ 
inqiiam,  audivit  unquam  tale,  et  quis  vidit  buic  si- 
inile  ?  Propter  quod  aiibi  dicit :  c  Gcneratior.ein  ejus. 
quis  enarrabit?  i  (hai.  liii.)  Tales  igilur  violenli 
qui  per  fiiiem  inferunt  vim  naturas,  diripiunt  regnum 
coHorum^  id  est  intelligunt  mysteria  Scripluraruni.. 
Et  iiaec  vis  incipit  a  diebus  Joannis  Baptittm ;  quo- 
niam  lex  et  propheta  u$que  ad  Joannem^  et  ex  co- 
regnum  coelorum  evangclizatum  est.  Vsqiu  adJoan- 
nem  Baplistam  litteralis  sensus  vigirit  iii  Scripturis, 
sed  a  diebu$  Joanni$  Bapti$tw  spiritunlis  intellectus 
in  Scripturis  cmtcuit,  juxla  quod  ipse  Joaunes 
Baptista  re<|uisilus  quis  esset,  apericns  unum  cle 

l^  mysleriis  Scriplurarum,  respondit  r  c  Ego  vox  cla- 
nianlis  in  dcserto»  dirigite  vias  Domini,  sicut  dicit 
Isaias  prApheta  (Joan.  i).  i  Oporlet  igilur  at  ma- 
gnam  sihi  vim  inferat  qui  vult  intelligere  mysteria 
Scripturarufn,quia  sine  multis  studiis  et  vigiliis, 
sine  muUis  sudoribus  et  laboribus,  sinc  inulta  nic- 
diiatione  ac  lectione  non  possunt  intelligi.  Proptcr 
quod  Doininus  ait  :  c  In  sudore  vultut  tui  Tcsceris 
pane  tuo  (Cen.  iii) ;  i  quia  c  nou  in  solo  pane  vivii 
homa,  &(u\  in  omiii  verbo  quod  procedit  de  ore  Dii 
.  (Matth.  iv).  I  Ergo  a  diebu$  Joanni$  Baptistm  re- 
gnum  ccetorum  vim  paiUur^  et  viotenti  diripiunt 
iilud. 

Mirnm  fortasse  allquibus  videtur,  si  regnum  C€&- 
lorum  per  violentiam  rapitur,  etc.»  ut  $upra 


(19)  Ex  edit.  AngQlo  Maii. 
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SERMO  XIX. 

IN  EODE&f  FESTOi 

Ptf  triptici  naiivitate  Joannk^  carnali,  iacrameniali  'et  BpirituiUi »  in  quil>u$  muM 

gaudenL 


Etiiabeth  usor  tna  pariet  tibi  pikim ,  el  vocabis 
nomen  ejn$  Joannem :  et  erU  titi  gaudium  et  exiulta- 
lio^  ei  mutti  in  nativUate  ejus  gaudebunt  (Luc.  i)« 

Qood  legimus  et  iiiullsgiiniis  a  Gabriele  pnedi- 
eiuin ,  ecee  Yidemus  et  gaudemus  in  Joanne  com- 
plelum  ;  quia  multi  in  ejut  natiekate  lietantur,  Vcr- 
Liun  aulem  angelicum  irifarium  resonat intellectum, 
secundum  iriplicem  natiTitatcm  Joannis,  carnalem, 
Bacramentalem  et  spiritualcm.  Carnalem,  secun- 
duin  lilstoriam  ;  sacramenlalem ,  secundum  allego- 
riam  ;  spiritualem ,  secunduro  tropologiam.  Sive 
carnalem  ,  secundum  nafuram  ;  sacramenialem , 
secundum  figuram  ;  el  spiiitualem,  sccuntluiii  gra- 
liain.  Ad  carnalem  nativiiatem  secundum  naluram 
pertinet,  quod  audislis  in  Evangelio  :  Elieabelh  im- 
pteium  e$i  tempue  pariendi^  el  peperit  filium,  Ad 
sacramentalem  nalivitaiem  secundum  figuram  spe- 
ctat ,  quod  dicitur  per  ppoplietam  :  c  Pi  iusquam  le 
formarero  in  ulero ,  novi  te  (Jer,  i).  »  Ad  spiritua- 
lem  nativitatem  secundum  gratlam  spcciat ,  quod 
ait  angclus. :  Spititu  iancto  replebitnt  adhuc  ex  ulero 
matrie  tutB.  Sccundum  historiam  enim  roulti  gaiiH 
dent  in  nativitate  Joannis  :  non  solum  Chrisliani , 
verum  etiam  Agareiii  :  qui  credentes  ipsum  fuisse 
prophetam,  ejns  natlvilalem  cclebrant  et  eisullant. 
Soli  autem  haeretici  et  Jud»i  hujus  gaudii  sunt  im- 
mnnes ,  quia  hujus  fidei  sunt  expcrtes»  Gaudium 
Ulad  in  quibusdam  pariibus  repraesentant  puellae 
keklfe  psallenles  in  cymbalis ,  et  coroiiulas  defercn- 
aes.  In  aliis  vero  partibus  pueri  ossa  coliecta  cre- 
mantes  et  ludentes  ad  igncm.  Licet  enim  institutia 
vana  fuerit,  intentio  tanicn  est  sana. 

Porro  secundum  allcgoriam,  nativilalem  Joannis 
praefigurayit  naiivilas  Isaac  ;  nam  uterqne  fuit  na- 
tiis  de  sene,  uterqi.e  de  sterili ,  uierque  et  pneuun- 
iiatue  ct  pracnominatus  ab  angelo ,  iUe  Isaac  ,  isie 
Joannes,  In  nativitaie  Isaac  alt  Sara  :  f  Risum  fecit 
milii  Dominus*,,  qnsccunque  audierit,  corridebil  mihi 
(Gen,  xxj}.»  In  nativitale  Joanni»  audientet  viciniel 
rognati ,  quia  mag  tificavit  mi$ericordiam  tuam  cum 
Eli$abeth ,.  eopgralulabantitr  ei,  Sed  ct  Zacharias, 
qula  nou  credidil  aiigelo  ,  factus  est  mulus  ;  Abra- 
liam,  quia  credidit  Deo,  reputatum  esC  ei  ad  jusli- 
tiam.  Abraham  geuuit  Isaac  ,  isaac  gcuuit  Jacob , 
Jacob  genuitduodeciin  patriarcbas  (Cen,  xvii) :  sic 
€t  Zacharias  Joannein,  Joannes  Chiistum,  Clii ibUis 
duodecim  apostolos  geueravitv  Sed  inier  Christuni 
•l  Joannem  generaiionis  nrdo  mutatus  est ;  nain 
Zacbariaa  genuit  loaniiem  sccundum  carncm,  Joan- 
ues  MVem  Christum  ex  aqua  secundum  Splritum. 


A  Audrle  mysterium,  erintelllgite  sacramentum :  cLem 
et  propheiv  usque  ad  Joannem,  etex  eo  r^um  cce«> 
lorum  evangelizatum  (Liic.  xvi) ;  i  usque  ad  Joannenr 
nasccbantur  homines  secunduni  naturam  ex  carne , 
sed  a  Joanne  renascuntur  homines  ex  aqua  per  spi- 
ritum ;  quia,  nisi  quis  renatus  fiierit  ex  aqua  et  Spi- 
rilu  sancko,  non  iutrabit  inregnnm  coelorum.  Qiiod 
autem  naium  est  ex  carne,  caro  est :  et  quod  natum 
cst  cx  spiritu,  spiritus  est  (Joan.  iii).  i  Suflicit  modo 
parura  de  tanto  mysterio  pra;lil>asse  :  quia  non  om- 
iila  sunt  •mnibiis  eiponeuda.  Juxta  quod  Teritas 
ait :  f  Yobis  datum  est  nosse  mysteria  regni  Del , 
cscteris  autem  in  paiabolis  (Matth,  xiii ;  Lue.  viu).  i^ 
Multi  quoque  gaudent  in  nativitate  Joannis  se- 
cimdiim  tropologiam,  universi  videlicet,  qui  nascen- 
tem  in  se  Dei  gratiam  cum  mentis  hilaritate  susci- 
piunt  et  conservant.  De  qua  dicebat  et  orabat  Psal- 
mista :  c  Redde  mihi  laetiiiam  salutaris  tui,  et  spiritu- 
principali  conftrma  me  (P$al.  l).  i  Joannes  enim 
interpretatur  gratia  Dei,  qua&  per  afiecium  concipi- 
tur,  per  effbctum  nascitur,  et  per  profectum  nulri* 
tur.  De  ipso  namque  Joanne  mater  aiebat :  c  Ex. 
<luo  facta  cst  vox  salutationis  tuae  in  auribus  meis^ 
exsuUavit  in  gaudio  infans  in  utcro  meo  ;  quia  re- 
plelus  fuit  Spiritu  sancto  ex  utero  roatris  suae 
(Luc.  i).  I  Idein  angelus  annuntiavit  patri  nativila- 
tem  Joannis^qui  annuiitiavit  matri  nativiiatem  Je&u^ 
videlicet  Gabriel :  annuniians  utKoblquc  miraculum^ 
et  virginis  et  sterilis  partum.  Joaunis  autem  iioa 

C  conccptum  praedixit,  sed  ortum ;  Jesu  vero  praedixit 
ortum,  pariterque  concepturo.  Nam  Zachariae  patri. 
praedicilur:  lEtisabeth  uxortua  pariet  tibi  filium,  et 
vocabis  noinen  ei.us  Joannem  (ibid.) ;  i  sed  Mariae 
inalri  praedicitur  i  c  Concipics  in  utero ,  et  paries. 
filium  ,  et  vocabis  nomcn  ejus  Jesum  (ibid.).  i  Cur. 
hoc  T  nisi  quod  Joannes  fuit  conceplus  in  culpa  », 
solus  auteni  Christus  fuit  sine  culpa  conceptus  : 
utcrque  vero  natus  ia  gralia  :  et  ideo  utiiusque  na-v 
tivilas  colitur,  sed  solius  Christi  conceptio  ceie« 
bratur. 

Verum  ne  longe  petamus  exempla ,.  quoniam  in. 
quolibct  nostrum  possumiis  moraliter  invenire  Za* 
cbariam  ct  uxorem  ejus  EIIsal>eth,  quae  paritei  tk- 
liuni,  ejus  iioinen  debet  vocari  Joannes  :  c  Eritque 

^  slbi  gaudium  et  exsultatjo,  et  multi  in  nativtuto 
ej.us  gaudebuut  (ibld.).i  Elisabeih  namque  uxor  Za- 
cbarias,  potest  intcUigi  caro  copulata  spiritui.  ijuia. 
sicut  vur  castigat  et  regit  uxorem,,.ila  spirilus  ca- 
stigare  debet  et  regere  carnem,  ne  forte  lasciviat  el 
Ineidat  in  fornicationis  reatum.  Hflecparlet  ei  flliam» 
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qiiando  s|HrUai  per  carnis  officium  bonum  opus  A  vestra  bona,  glonilccnt  Palrcm  mtrum  qoi  in  coe- 
exerceret;  at,si  dai  eleemosynam,  vestii  nuduin,  pa-     lis  esl  (Maith^  v).  > 


tcit  esjirientero»  visitat  injirmum,  sepelil  niortuum. 
Tonc  uxor  ipsius  sicut  vitis  abundat  in  latcribus 
4lomus  su«  :  filii  sui  sicut  novellae  olivarum  in  cir- 
cuitu  flnensae  bus  {P$id.  xii).  Ilujus  nomen  debet 
vocari  Joannes,  videlicet  Dei  gratia ;  qoia  nemo  bo- 
num  opus  sibi  debet  ascribere,  sed  gratiae  Dei  no- 
stri ;  }uxta  quod  dicit  Apostohis :  i  Gralia  I>ei  sum, 
Id  quod  sum,  et  gralla  Dei  in  nie  vacua  non  fuit, 
sed  gratia  cjus  in  me  semper  manet  (i  Cor.  xv).  » 
Eritque  $ibi  gaudium  et  exsuUalio,  quia  de  botio 
opere  gaudebit  et  exsultabit,  quod  mentem  I;£lifical 
et  serenat.  Nam  cmulier  cumparit,  tristitiam  liabet : 
cum  auicm  peperit  masculiim,  jam  non  meminit 


t  Esicrgosummopcre  providenduni,utqui  gaudemus 
exlerius  tripudiantcs  in  corpore,  gaudeamus  intus 
essullantcs  in  mciite  ;quia  reliquiae  cogitationis  diem 
festum  agent  Domino  (PsaL  lxxv).  i— c  Mon  est  aii- 
tem  impiis  gaiidcre ;  dicit  Dominns  (/sa.  xlvhi);  > 
—c  nec  est  pax  ossibus  meis  a  facie  peccatoiiiqi 
(P$ai,  Lxxv).  »  Quocirc»  purgemns  animas  nostras 
a  niacuiis  peccatorum,  vitiorum,  ut  tantae  solemni- 
tatis  gaudium  digne  celebrare  possirous ;  ue  forle 
simus  ex  iUis  i  qui  Ixiantur  cum  malefecerlnt,  et 
exsuUant  in  rebus  pessirois  (Prov.  ii) ;  > — c  et  le-. 
nent  tympanum  et  citharam,  et  gaudeiH  ad  sonitom 
organi,  sed  in  puncto  ad  inferna.  descendunt  (Job 


pressurae  propter  gaudium,  quia  natus  est  borao  in  B  xxi);  >  quin  potius  simus  ex  ilUs,qui  ingrediunlur 


mundum  (Joan.  xvi).  > 

Et  tnulii  in  naiiviiaie  eju$  gaudeni  :  omnes 
\idelicet  boni,  qui  proxiino  suo  congratulabunlur 
iu  bono.  Propter  quod  Veritas  dicit  :  i  Luceat 
lux.  vcslra  coram  honiinibus ,    ui  videntes  opera 


«  in  locum  iabernacoli  admirabiUs  usque  ad  do- 
moin  Dei,  in  voce  cxsuliationls  et  confessionis  so- 
nus  epulantis  (Psai,  xl).  »  Pr9$stante  Domino  no- 
slro  Jesu  Gbristo,  qui  esi  bcnediclus  In  soecola  sse-^ 
CMlorum.  Amen. 


SERMOXX. 

m  FESTO  BEATI  PETRI  ^20;. 


Dixii  Jetus  Simoni  Petro  :  SimonJoannis,  dHigis  C 
me  piu$  M$  ?  Dicii  ei :  Domine,  iu  $ci$  q^nia  amo  ie 
(Joan.  xxi). 

Licet  omnes  apostoli  apud  Deum  valde  meruerint 
bonorari,  propterca  quod  dc  omnibus  apostoUs  di- 
citur  :  Niinis  honorati  sunt  amici  tui,  Deus,  niniis 
confortaluscstprincipatnseorum(rsa/.  cxxxvm) ;% 
pi*aecipue  bealissimus  Pclrus  apostolus  honorari 
promeruit,  propier  fldcm  et  charilalem  quoe  in  eo 
principaliier  claruf^runt.  Nam  proplcr  meritum 
constantissimae  fidei  Dominus  sibi  conccssit  clavei, 
ct  propter  meritum  fcrvonlissimj^  charitatis  Domi- 
nus  sibi  commisit  oves.  Ante  concessioncm  cla- 
vium  Domlnus  Intcrrogavit  de  fidc  :  c  Vos,  inquit^ 
qtiem  me  csse  dicilis?  Bespondens  Sinion  Pelrus 
dixit :  Tu  es  Christus  Filius  Dci  vivi.  Respondens  D 
aulem  Jesus  dixit  ei :  Beatus  es,  Simoii  Bar-Jona,etc. 
Tibi  dabo  claves  rcgni  coelorum  (Mallh.  xvi).  > 
Ante  commissioncm  ovium  intcrrogavit  de  chari- 
late  :  Simon  Joanni$^  diligi$  me  plus  his  ?  Dirit  ci  : 
Eliam^  Domine,  iu  sci$  quia  amo  ie^  clc,  usque 
fa$ce  ove$  mea$.  De  his  autem  virtutibus  speciali- 
ter  requisivit,  quia  inter  virtutcs  fides  cst  priina,  et 
charitas  est  prsecipua ;  fides  est  fuiidamentum,  et 
charitas  est  lcclum ;  illa  inchoat,  et  ista  consum- 
mat.  Ideoque  iegitur  :  c  Fides  est  subslantia  spc- 
randarum  reruin,  argumentum  non  apparentium 
(Sebr.  xi).  >  Dc  chariUile  legitur  :  c  Charitas  op^ril 
muUiludinem  pcccalorum  [IPeir,  iv).  >  Defidcle- 

fSO)  Ex  «dit.  card.  Maii. 


gitur  :  c  Sine  fide  impossiblle  est  placero  Deo^ 
(Eebr.  xi)  ;  i  De  isia  dicitur  :  c  Si  distribuero  tn 
cibos  pauperum  omnem  substantiam  meam,  cba- 
ritaicra  aulem  non  babuero,  nihil  mihi  prodesL 
(/  Cor,  xiii).  >  Illa  magna,  sed  ista  major,  quia,  sc- 
ciindum  Apostolum,  \  nunc  manent  fides,  spes,. 
charilas;  tria  hsec,  major  autem  borum  est  chari- 
tas  (ibid.). 

In  conccssione  clavium  interrogavit  de  flde,  quia 
elavcs  noniiisi-  fidelibus  committuntur ;  de  quibo»- 
qui  male  sentiunt  in  prssenli,  malum  utique  scn- 
tient  in  futuro,  quia  c  qui  non  credit,  jam  judicatus* 
est  (Joan.  iii).  >  Iii  commissione  ovium  intcrrc^a'- 
vil  de  charitatc,  quia-  mercenarius  est  ct  non  pab— 
tor  qni  pascil  o.cs  cupidilate  lucri,  non  aulero 
amore  Dei.  Vcrum  intcrrogando  de  fide,  iuterro- 
gavit  semel,  quia  uiius  esl  Deus,  una  fides,  unum 
bnptisma  (Ephe$,  iv).  Interrogando  de  charitale  ir*- 
terrogavit  ter,  quia.  ires  debet  homo  ex  charitate 
diligere,  Dcuni,  sc  ipsuin,  el  proximum.  c  DiligeSy. 
iiiquit,  Dominum  Deum  tuum  (Matlh,  xxii),  >  ecce 
p  imum;  c  sicut  te  ipsum  (ibid.),  >  ccce  secundum; 
c  diliges  proximum  (ibtd.)^  >  ccce  tcrtium.  Sed  di- 
ccs  fortassis  :  Etsi  Petrus  tertio  interrogator.  de 
charitate,  non  lamcn  dc  sua  charitate  vel  proximi, 
sed  solummodo  Christi.  Qii^eramus  ergo  sublilius^ 
qiiare  Dominus  tertio  qusesierit  a  Petro  :  Simon 
Joanni$t  diUgi$  me  piu$  hi$?  Qiio  tertio  respon- 
dciite  :  Domine^  tu  $ci$  quia   umo  te^  terlio  Id- 
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junxil  illi;  Pastt  oret  meas,  tur  ellam  Rolummodo  A  lu»* :  Coiifilebnnlur  ifli  dnm  bcnerecerl»;  «  Si  Tcro 

uoQ  fuerint  salurall,  e(c.  {P$al.  lviii).  >  Qui  au* 


prima  vice  dixir,  diligis  me  plus  his  ?  Et  quare  tan- 
tum  tertia  vice  Petrus  fueril  contristatus?  Gur 
cliam  bis  dixerit,  pasee  agnm  meos  ? 

Oportait  quidem  ut,  quia  tcr  negaverat  Domi- 
num  ex  timore,  ter  quoque  confilereiur  Dominum 
ex  aroore ;  quatcnus  Irina:  negalioni  trina  conresslo 
redderetur,  ne  minus  amori  quam  timori  lingua 
sci-viret,  et  sic  Geret  amoris  oflicium  pasccrc  gre- 
gcm  Domini,  sicut  fuerat  timoris  indicinm  negare 
Dominum  gregis.  Dominus  vero  dicendo  :  Simon 
J-oanuis^  dili^s  me  plus  /iis,  simul  de  dnobns  qux- 
«is3e  videtur,  ulrum  videlicet  Petrns  illum  dilige- 
ret,  et  an  plus  caeteris  ipsum  amaret.  Petrus  aulcm 
memor  iliius  vulgaris  proverbii  :  «   Quem  mordet 


tem  volunt  cDeo  servire  et  mammonae  {MaUh.yi),^ 
ipsi  profecto  non  diligunt  Deum  ei  tola  anima, 
qufa  non  est  socictas  lucis  ad  tenebras,  neque  cou« 
venientia  Christi  ad  Belial  {II  Cor.  vi).  Vel  quia 
Dominus  de  se  dixcrat :  «  Ego  sum  via,  veritas  et 
vita  {Joan.  xiv),  >  lcrlio  quaerit  a  Petro  :  «Simon, 
diligis  me  plus  his  ?  ac  si  diceret,  diligis  me  viaro» 
veritatera  et  vitam  ?  Ego  sum  quippe  via  recte  opfr- 
rantibus  in  exemplo,  ego  veriias  sane  praedicanti- 
bus  in  documento ;  et  ego  sum  vlta  digne  sumentl* 
bus  in  sacramcnlo  divinscommunionis.  Si  diligi^ 
me  verilalcm,  pasce  gratia  et  exemplo  rcclae  ope- 
rationis ;  quoniani  boc  est  de  quo  sapientia  dixit : 


«oluber  rormidat  saepc  laccrlum,  >  quia  quondam  1)  <  Meus  cibus  est  ut  Taciam  voluntatcm  cjusqui  mi- 


vires  proprias  non  meiilus,  nimis  audactcr  respon» 
derat  et  pnesumptuose  :  t  Etsi  omncs  scandalizati 
Tuerint,  ego  non  scandaIiz:ibor  {Marc.  xiv) ;  etsi 
oportuerit  me  mori  tecum,  non  te  negabo  {Matlh. 
xxvi);  cum  scandalizatus  postmodum  ad  voccm 
unins  ancillae  negaverit,  nunc  prudcntcr  et  caute 
respondet  diinittendo  dubium  et  ccrtum  tenendo. 
Unde  non  respondet  ad  dubium  ulrum  videlicet 
plus  caelerls,  sed  ad  certum,  videlicct  quod  ipsum 
amaret,  dicens  :  Domine^  tu  scis  quia  amo  te. 
Quare  cum  super  hoc  prima  vice  prudcntcr  el  caute 
responderit,  Dominus  supereo  ulterius  non  inqui- 
sivit.  Ter  aulem  quaerit  an  dlligat,  et  ler  injungil  ut 
pascat,  propter  trcs  dillgcndi  causas,  el  tres  modos 
pascendi.  Scriptum  est.enim  :  <  Diliges  Dominum  ^ 
Ocum  luum  ex  lolo  cordc  tuo,  et  cx  tola  mcnlc 
lua,  et  ex  toto  aniino  luo  {Oeut.  vi)  :  >  Deum,  vide- 
licet  Crealorem,  qui  creando  dcdit  naluram ;  Domi- 
num,  videlicet  Kcdcmptorcm,  qui  redimeiKlo  prae- 
stilii  gratiam  :  Dominum,  videlicet  Salvalorcin,  qui 
calvando  confert  gloriam.  Tunc  enim  eril  veiis- 
sime  taus,  cum  erit  omnia  in  oninibus  (/  Cor.  xv), 
fractus,  rocrces  etprxmiom  singulorum. 

Alt  crgo  :  Simon  Joannis,  ditigis  %ne  crcalorem, 
rcdcmptorem  el  salvalorem  ?  Et  illc  :  Diligo,  in- 
quii,  ex  toto  corde,  ex  tota  aniraa  {Deut.  vi)  .  Ex 
cofde,  id  est  inlellectu ;  loto^  id  est  sine  errore  :  Ex 
mente^  id  est  memoiia;  tolay  sine  impietale.  Qui 


sit  me  {Joan.  iv).  i  Pascc  documcntosanclae  praedi- 
cationis,  quouiam  boc  est  pabulum,  de  quo  dixi  : 
«  Non  in  solo  pane  vivit  homo,  sed  In  omniverbo 
quod  procedit  de  ore  Dei  {Matth.  iv).  >  Pasce  sa- 
cramento  divinae  communionis,  quoniam  boc  eU 
pabulum  dc  quo  dixi  :  «  Nisi  nianducaverilis  car- 
nem  Filii  hominis  et  biberitis  cjus  sanguinem,  non 
habcbilis  vilam  in  vobis  (Joaii.  vi);  >  Pasce  igitur 
oves  mcgs,  i:t  per  dilectionem  proxinii,  Dei  dilectio 
comprobciur.  «  Nam  qui  proximum  quem  vldet 
non  diligil,  Dcum  qucm  non  videt,  quomodo  dili- 
gel?  I  {I  Joan.  iv.) 

Tres  autem  sunt  ordines  ovium  quas  pascerc  de- 
l)es  ex  cbarilale,  videlicet  virgines,  continentes  et 
'  coigugatos;  ct  ideo  hoc  injungit,  pasce  agnos  meos; 
quasi  pasce  virgines  et  contincnles,  qui  significan- 
tur  per  agnos.  Per  Oves  autem,  quac  generant,  si« 
C.iidcantur  illi  qui  carnali  generalioni  deserviunt. 
Talis  esl  unus  ordo  Gdcliura  in  Ecclesia,  vidclicet 
conjugati.  £t  ideo  semcl  injungit,  pasce  oves  meas^ 
quasi  pasce  conjugatos  qui  significantur  per  oves. 
Contrisiaius  ergo  Petrus  quia  tertio  dixit  ei:  Diligis 
me  ?  tanquam  super  hoc  dubilarct,  ct  ideo  illi  re- 
spondct :  Domine^  tu  omnia  nosli;  iu  scis  quia  amo 
te;  quasi  dicerct :  Dubitare  non  poles,  cum  scias 
omnia. 

Quia  vero  in  sacramento  Cbristi  agitur  memoria 
roortis  ipsius,  juxta  quod  dicit  Apostolus  :  «  Quo- 


eniffl  confitelur  divinani  naturam,  et  negat  huma-  0  tiescunque  panem  hunc  manducabitis,  et  calicem 


Dam  ut  ManicbaBus ;  vel  confltetur  humanaro.  sed 
Degat  divinam  ut  Arius,  ille  prorecto  non  diligit 
eum  ex  toto  corde,  sicut  dlligit  Petrus,  qui  confite- 
lur  divinam  et  humanam,  juxta  quod  dicitur  : 
t  Tu  es  ChristusFilius  Dci  vivi  {Matth.  xvi).  1  Chri- 
stus,  id  est  unctus  sccundum  humaniiatem.  Unde 
Psalmus  :  <  Uiixit  te  Deus,  Deus  tuus  oleo  laeti- 
liae  prae  consortibus  tuis  {Psal.  xliv).  >  Filius  Dei 
•jnctus  sccundum  divlnitatem ;  unde  :  <  Filius 
meus  es  tu,  ego  hodie  genui  te  {Psal.  11).  >  Qui 
vero  Deum  in  prosperilate  glorificant,  et  in  adver- 
sitate  blasphemant,  illi  profecto  non  diligunt  eura 
ex  tota  mente,  quia  facile  sunt  beneficiorum  ejus 
imD^emores  et   ingratl ;  sicut  illi  de  qnibus  logi- 


bibetis,  mortem  Domini  annunliabitis,  donec  veniat 
(/  Cor.  xi) ;  mors  autem  inducit  tristitiam,  juxla 
quod  Dominus  ait :  <  Tristis  est  anima  mea  usque 
ad  mortem  {Phil.  11) :  >  ideo  terlia  vice  qiiando 
commemoratur  sacramenturo  illius  roortis,  quae  fi. 
dclibus  exstitit  causa  vitae,  Petrus  dicitur  contrista- 
tus,  curo  conjugali  signiiicenlur  tertia  vice  pcr  oves^ 
iicc  modica  sil  Irislilia  proptcr  Iribulationem  carnis, 
quam  sccundum  Apostolum  hl  patiuntur  (/  Cor. 
vi).  >  Unde  bene  Job,  qui  signlflcat  conjugaios,  <fo- 
lens  Inlerprelalur.  Si  diligis  me,  ergo  non  le,  pasce 
dtes  meas,  nort  tuas,  ui  in  eis  gloriara  mcam  quap- 
ras,non  luam;  mea  lucra,  non  lua.  Ut  ergo  pasloiis 
oflicium  sahibriter  exsequaris,  e^to  Simon  Joannis, 
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ut  noD  tuis  merltis  Tirtutem  obcdientiac»  sed  diyins  A  oo  ficrntatus  fueris  {EcclL  iii)>  >  quia  i  dcfccerunt 
grati»  tantum  ascribas.  Simon  enim  interpretatur 


i)bedieu$f  et  Joannes  exponitur  Dei  graiitu  Pasce 
autem  cas  uou  otiose,  non  perfunctorie,  non  in- 
caute,  quoniam  meae  sunt,  id  cst  mei  sanguinis  pre- 
tio  comparatae.  Nam  «  bonus  pastor  pouit  aniniam 
5uam  pro  ovibus  suis  (/oan.  x).  i  Magno  igitur  pre^ 
tio  emptas  sunt,  non  corruptibliibus  auro  vel  ar- 
geuto,  sed  pretioso  sanguine  Agni  immaculali.  £t 
ideo  debes  eas  pascere  sollicitc  ac  dlligeiitcr. 

Attende  quippe  prudenter  quid  de  malis  pastori^ 
bus  per  prophetam  dicalur :  «  Vx  pastoribus,  in- 
quit,  Israeiis  qui  pasceliant  semetipsos  et  gregem 
uieum  non  pascebant;  lac  comedebant,  gregem 
autem  meum  non  pascebant.  Quod  inOrmum  fuit 


scruUiiles  scruUnio  (Psa/.  lxiii).  i  Et  pcrscrutator 
majestatis  opprimelur  a  gloria.  Cave  quoque  ne 
sanctum  des  canibus,  neque  margariias  projicias 
ante  porcos  {Matih.  vii).  Sed  ncque  parvulis  soli- 
dum  cibum  tribues,  ejus  exemplo  qoi  ait :  t  Non 
potui  vobis  loqui  quasi  sprritualibus ;  sed  quasi 
cariialibus  tanquam  parvulis  in  Christo  lac  potuni 
dedi  vobis,  non  escam  (/  Cor,  iii).  >  Sapieutiam 
enim  loquimur  inter  perfectos,  inter  vos  autcm  non 
judicavi  me  aliquid  scire,  nisi  Jesum  Chtistum,  et 
bunc  crucifixum  (/  Cor,  ii). 

Cum  autem  pascis  sacramento  Eucharistiae,  mo^ 
neas  populum  dicens  :  <  Qui  manducat  panem  vel 
bibit  calicem  Domiiii  indigne,  reus  est  corporis  et 


non  consolidastis,  quod    apgrotum   non  sanaRtis,  B  sanguinis  Domini.  Probet  antcm  seipsum  homo,  et 


quod  fraciunr  non  alligastis,  quod  abjectum  non 
rediixistis,  quod  perditum  non  requisistis.  Propterea 
dispernae  sunt  oves  ineae,  factae  sunt  in  devoralionem 
•omniura  besliarum :  csanguineni  aulem  caruro  do 
manu  vestra  requiram  (Ezech,  xxxiv).  i 

Porro  cum  pascis  exemplo,  cave  prudenler  ina- 
nem  gloriara  ne  facias  justitiam  luam  coram  homi- 
nibus  ui  videaris  ab  eis ;  «  aiioquin  mercedem  non 
liabebis  apud  Patrem  luum  qui  iu  coeloest  {Matth, 
^\)l  «  sed  sic  «kiceat  luxtuacoram  bomiiiibus,  ut 
\ideant  opera  tua  bona,  et  gloriGcent  Patrem  tuum 
quiin  ccelis  est(lfa«iA.v);>  utcortina  cortinam  tra- 
liat,  «  et  qui  audit  dical :  «  Veni.  i  Certe  toi  morti- 
bus  sunt  digni  pastores  quot  perditionis  exeinpla 
trausmiuunt  ad  oves.  Cuin  enira  subdilus  videt 
peccare  praelatum,  facile  exempio  corrumpitur,  et 
in  suam  eulpam  excusationem  praetendit:  sufficit 
discipulo  si  sit  sicut  magister  suus :  iion  eniin  po- 
test  fiiius  facere,  nisi  quod  patrem  vidit  facientcm. 
Et  sic  unoeodemquepeccatopraelatus  et  semetipsnm 
eondemnat,  et  popuium  perdit.  Nim  si  sacerdos 
qui'  unctus  eit  peccaverit,  faciet  delinquere  popu- 
luro  {Lev,  iv).  Cum  pascis  documento,  cave  pruden- 
ter  a  pravitate  haeretica,  ne  forte  aquam  vino  com- 
misceas,  ne  fel  draconis  propines  in  aurco  calice 
Rabylonis.  «  Altiora  te  ne  quacsieris,  et  fortiora  te 


sic  de  pane  iilo  edat  et  de  calice  bibat.  Qui  rniio 
manducat  et  bibit  indigne,  judicium  sibi  manducat 
et  bibit,  non  dijudicans  corpus  Doiniiii  (/  Cor,  xi).  • 
Sicut  enim  ille  qui  bcne  sustinet  mortem,  viiani 
acquiiit;  sic  ille  qui  male  accipit  viiam,  moitein 
incurriu  Rccordare  de  ilio  qui  intravit  ad  nupiias 
non  liabens  vestem  nuptialem ,  quia  ex  prxcepto 
Domini,  ligatis  manibus  et  pedibus,  missus  est  iii 
tenebras  cxteriores,  ubi  est  fletus  et  stridor  den- 
tium,  ubi  est  vermis  qui  non  moritur,  et  ignis  qui 
iioii  exstinguitur  {Matih.  xxii).  Taies  esse  debelis» 
fratres,  qui  estis  pastores.  Sed  et  vos,  fiJii,  satagite 
diligenter  ut  sitis  veraciter  oves  mansuetae  et  inno- 
^  centes,  ne  reddatis  malum  pro  boiio,  neque  roal^ 
dictum  pro  maledicto  (/  Peir.  iii),  ejus  exemplo 
«  qui  cuni  maledieeretur  noti  maledicebat,  cum  pa- 
teretur  non  comminabatur  (/  Peir.  ii) ;  i  ut  sitis 
ulileset  fructuosi,  reddentes  pasloribus  vcstris  lac. 
et  lanam  ,  id  est  primitias  et^oblationes,  quas  ecc» 
\ita  cod.^l  Dominus  nobis,  sine  vestro  non  potestis 
periculo  retinere ;  <  dignus  est  euim  operarius  mer- 
cede  sua  (i  7tm.  v).  >  Propter  quod  dicebat  Apo- 
stolus  :  <  Si  seminavimus  vobis  spiritualia,  nou  ert 
magnum  si  carnalia  vestra  metamus  (/  Cor,  ix).  > 
Ergo,  dum  tempus  babetis,  seminate  in  benedictio- 
nibus,  ut  metatis  vitam  aeternam.  Amen* 


SERMO  XXI. 

IN  SOLEMNITATE  D.  APOSTOLORUM  PETRl  ET  PAULl. 

Docei  fdunam  propriam  non  esse  negligendam,  et  multa  disputat  de  felicitaUj  dignilate  U  po- 

testate  Petri. 


Interrogabat  Jesus  discipulos  suos^  dicens  :  Qttem 
dicunthomines  esse  Filiumjiominis? eic. (Matth,x\i,) 

Quia  corde  creditur  ad  justitiam,  ore  autem  con- 
fessio  fit  ad  salutem  {Rom.  x),  ideo  Dominus  in- 
terrogabat  discipulos  suos,  noo'quod  ignorct  aliqua^ 
qui  novit  ouinia,  sed  ut  ex  ipsa  responsiooe  occa- 
sionem  assumat  etconfirmandi  fldem,et  /emu- 


D  nerandi  confessioncm.  Unde  cum  Petrus  dixisset : 
Tu  es  Christus  Fitius  Dei  vtvt,  staliin  Dominus  tidem 
confirmans  respondit :  Beatus  ej,  Simon  Bar^Jona^ 
quia  caro  el  sanguis  non  reveiavit  tibiy  sed  Paler 
meus  qui  esl  in  cxlis,  Ac  deindc  coiifessionem  rc- 
munerans  intulit :  Et  ego  dico  tibi^  cujus  dicere  fa- 
cere  est,  quia  tu  es  Peirus^  et  super  kane  pctrain 
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fB^ficabo  EccU$iam  meam  :  tl  iibi  dabo  clavet  regni  A  vi««  tandem  Itcatitudihe  |Mitriae;  nunc  be«titiidin« 


cflfiorvm.  Prias  tamen  de  aliorum  opinione  qoaesi- 
Tit,  nt  eorum  reprobaret  errorem.  Quia,  c  non  est 
soctetas  luci  ad  tenebras  (//  Cor»  yi);  i  et  veritas 
pjantari  non  potest»  nisi  falsitas  exslirpetur.  Ait 
ergo :  Quem  dicunt  hominet  eue  Filium  hominii  ? 
llanifeslum  nobis  tradidit  exemplum,  ne  simus  con- 
scientia  sola  contenti,  sed  de  fama  quoque  solliciti» 
ut  et  conscientiam,  quo  ad  Deum,  et  Tamam,  quo 
ad  proximum  procuremus  haberc  dilucidam,  et 
studeamus  servare  serenam.  Nam  c  melius  est  no- 
men  booum  quam  divitias  mults  {Prov,  xxii).  i  At 
iili  de  aliorum  opinione  interroganti  dixerunt:  AUi 
Joannem  Baptislam,  alii  aulem  Eliam,  alii  Jeremiam^ 
aui  unum  ex  prophetis.  Pro  eo  namque  quod  Cliri- 


Adei  [a/.  spei]  tandem  bcaiiludine  spei  [a/.  requiei]. 
Quia  caro  el  sanguis,  id  est  carnalis  quilibet,  sa- 
pientia  carnis  inflalus,  non  revelavit  tibi ;  csed  Pa- 
ter  meusqui  est  in  c<Blis,>  qui  coelcstes  mcntes  in- 
bal>ilat,  et  eas  lumine  veritatis  illuslrat.  c  Abscon- 
dit  enim  baec  a  sapientibus,  et  revelavit  ea  parvulis 
{Matlh.  XI),  >  qualis  est  Petrus,  non  superbus,  sed 
humiiis.Unde  bencdicitur  Simon,  iuterpretatur  obe^ 
dicM ;  Bar-Jona,  id  est  filiut  Joannis,  quod  interpre- 
Ulur  Dei  gratia  ;  quia  virtus  obedientiae  de  gralia 
divina  procedit. 

Beatitudo  isla  potissimum  in  cognitone  ac  dilc* 
clione  consistit»  id  est  in  flde  et  charitate.  Quarum 
una  inter  virtutes  est  prima,  reliqua  praecipua.  Do 


stus  baptizabat ,  puUibant  Iiomines,  scd  errabant,  ^  fide  namque  diclt  Apostoius  :  c  Fides  est  substanlia 

rerum  sperandarum,  argumentum  non  apparentiuni 
{Hebr.  xi).  >  Ecce  fldes  est  prima.  De  charilato 
Ycro  idem  Aposlolus  ait  :  c  Nunc  nianent  fldes, 
spes,  charitas,  Iria  hsttc  :  majpr  aulem  his  est  cha^ 
ritas  (/  Cor,  xiii),  >  ecce  charitas  cst  pnecipua. 
De  flde  legitur  :  c  Sine  tide  impossihiie  est  placere 
Dco;  quia  justus  ex  flde  vivit  {llebr.  xi ;  Habac.  ii).> 
De  charitate  dicitur :  c  Si  distribuero  omnes  fu- 
cultates  meas  in  cibos  paiipcrum,  cbaritatem  au- 
tem  iion  haljeam,  nihil  miiii  prodest  (I  Cor.  xiii).  » 
Ecce  uti-aqiie  est  necessaria.  Nam  de  fide  Dominus 
ait :  c  Fidcs  tua  te  saivam  fecit,  vade,  et  amplius 
noli  pcccare  (Matth.  ix).  >  Idem  dicit  de  charitate : 


suscitatum  esse  Joannem  Baptistam.  Yel  unum  ex 
duobus  prophetiif  qui  transeuiites  Jordanem  praefl- 
guravere  bapiismum,  id  est  Eliam  (///  Reg.  xvii), 
Tci  Elisenm  {IV  Reg.  ii).  Jeremiani  (cap.  i)  vcro, 
quta  legitur  sanctificatus  in  utero  ;  sicquepoterant 
errare  de  csteris,  quemadinodum  Herodes  crrave- 
Tat  de  Joanne  :  c  Hic  est,  inquit,  Joannes  fiaptista, 
ipse  surrexit  a  mortuis,  et  ideo  virtutcs  operantnr 
in  eo  {Matth.  xiv).  >  Vo$  autem,  quem  me  esse  di- 
titis  f  Ac  6i  diceret :  Vos,  qui  non  carnales  estis, 
secundum  spirituale^,  ut  merito  debeaiis  jam  non 
bomines,  sed  dii  appellari  |>otius,  sicut  habetur  in 
Psalmo :  c  Ego  dixi  :  Dii  estis,  et  filti  excelsi  omnes 


(Piai.Lxii).  §QuemmeetM  i/ictlt«  .^  Prudenter  in- q  «  Dimissa  sunteipcccau  multa,  quoniam  dilexit 

" inulium  {Lue.  vii).  >  Ulramque  Dominus  requisi- 

vlt  a  Petro  :  fidcm,  quando  concessil  clavcs  ;  chari- 
tatcin,  quando  sibi  commisit  oves  {Joan.  xxi).  Iii 
concessione  clavium,  de  fiJe  interrogans  requisivit: 
Vos  autem  qnem  me  esse  dicitis  ?  Et  Petrus  respon- 
dit :  Tu  es  Christus  Filius  Dei  vivi.  In  commissione 
ovium  de  charitate  requirens  interrogavit : «  Simon 
Joannls,  diligis  nie  pius  bts?  Et  iilc  respondil: 
Domine,  tu  scis,  quia  amo  te  {ibid.)  >  Sed  de  Ado 
semel  tantum  intcrrogans  requisivit;  quia  cunusest 
Dcus,  una  fides,  unum  baptisma  {Ephes.  iv).  >  Dd 
charitate  vero  rcquireiis  tertio  simui  intciTogavii ; 
quia  tres  debcmus  ex  charitate  diligere,  Deum, 
nos  ipsos  et  proiimiim.  c  Diliges,  iiiquit,  Dominum 


ierrc^at  et  distincte.  Ac  si  diceret  manifestius :  Ho 
mines  de  Fitio  homints  ita  scntiunt ,  vos  autem  de 
ne  quid  sentitis  ?  Sed  quid  possunt  bomines  facti 
dii  sentire  de  Deo  facto  hominc,  nisi  quod  Petrus 
priinus  et  praecipuus  inter  omnes  respondit  pro  om- 
nibus,  dicens :  Iti  es  Christus  Filius  Dei  vivi.  Quasi 
dicat :  Tu  non  Joannes  Bapiista  in  carccre  dccol- 
latus,  es  Christus ;  non  Elias  in  paradisum  transla- 
tus  (IV  Reg.  ii).  Filius  Dei,  non  Jercmias,  quamvis 
ab  utero  sanctificatus  Dei  vivi,  iion  unus  ex  pro- 
phetis  in  coemcterio  tumiiiatus.  Respondens  antem 
Jesus  dixit  ei:  Beatuses^  Simou  Bar-Jona^quia  caro 
et  sanguis  non  revelavit  tibi^  sed  Pater  meus  qui  est 
in  ccelis.  Bar-Jona  estnomen  llebra^um,  composilum 


ex  Integro,  quod  est  Bar,  Id  est/i/jus,  et  corrupto,  B  Deuin  tuum,  >  ecce  primum  :  c  Et  sicut  teipsum,  > 


quod  est  Joanna^  id  est  filius  Joannis. 

Sane  nobis  tria  evangclica  lectlo  in  B.  Peiro  sin  • 
gulari  quadam  praerogativa  commendal  felicilatcm 
et  potestatem.  De  feiicitale  permitiiiur  :  Beatus  ««, 
StfMOii  Bar-Jona ;  quia  caro  et  sanguis  non  reveluvit 
tibi^  sed  Paler  meus  qui  est  iu  coetis.  De  dignilate 
subjuiigit«ir  :  7»  es  Petrus^  et  super  hanc  petram 
eedificubo  Ecclesiam  meam,  et  portas  inferi  non  pra:- 
valebunt  adversus  eam.  Dc  poteslate  supponitur  : 
Et  tibi  dabo  claves  regni  coelorum.  Et  quodcunque 
ligaveris  super  terram.  eril  ligatum  et  in  calis ;  et 
quodcunque  solveris  super  terram,  erit  solutum  et  in 
eoelis.  Bealns  es  igitur,  sed  nunc  merito ,  tamlem 
praMnio ;  nuiic  spc,  tandein  re  ;  iiuuc  bealitodiiie 


ecce  secundum  :  c  diliges  proximum  (Deut.  xi; 
lfat//i.  xxn),>  ecce  tertium.Cum  ergoDominus  tcr- 
tio  requisisseta  Pctro:  c  Simon  Joannis,  diligis  mo 
plus  bis  T  et  ille  tenio  rcspondit :  Domine,  tu  scis 
quia  amo  te  (Joan.  xxi),  >  tertio  quoque  praecepit 
oves  pascendas.  Ac  si  diceret :  Pascc  verbo,  pasce 
cxemplo,  pasce  praesidio.  Pasce  verbo  prxdicatio- 
nis,  pasce  exemplo  conversaiionis,  pasie  pnesidio 
defensionis.  0  pastor  l>onc,  pastor  sancte,  pastor 
egregie ;  quia  animam  tuain  pro  tuis  ovibus  po« 
suisti,  sicut  Doininus  ipse  praedixerat :  c  Cum  esses 
junior  cingcbas  te,  et  ibas  ubi  volebas,  cum  auiem 
senueris,  extendes  manus  tuas,  et  alius  te  cinget 
et  i!ucet  quo  tu  non  vis.  Hoc  autem  dicebat,  signt- 
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ficans  qua  monc  chnAcaturus  cssei  Deum  (iHd.).i  k 
Unde  el  alibi  sibi  ait  :  f  Sequcre  me  (Matth,  ix).  i 
<}uasi  diccret :  Scquere  roe  in  gcnere  AiorfJs,  Tido- 
licet  in  patibulo  crucis. 

Glaves  antem  conceilens  quxsivit  dc  flde ;  qnia 
clavos  nonnisi  (idelibus  conceduntur.  De  qtiibus 
dkitur :  i  Qiii  malc  sentiuiH  [a/.,  scrviunt]  in 
prxsenti,  malum  uUque  sentient  in  futnro;  qiio^ 
niam  qui  non  credit,  jam  jadicalus  ef^t  {Joan,  iii).^ 
Oves  vero  comniiltcns  intcrrogavit  de  chaHtate; 
i;uia  non  est  pastor,  sed  mercenarius,  qui  pscrt 
oves  cupiditate  lucri ,  non  avteni  amore  Dci 
{Joan,  i), 

Qualis  cnim  et  quanta  fuerit  fldes  Petri,  sua 
profeclo  responsio  indicavit :  Tu  es,  inquit,  Chri- 
stu$  FUius  Dei  vivi,  Nam  i  corde  creditur  ad  jasti-  ^ 
tiam,  orc  autem  confessio  flt  ad  salutem  (Rom.  x).> 
Duas  autem  condtetur  in  Cbristo  naturas,  et  unam 
pcrsonam.  Naluram  humanam,  cum  dicrt :  7«  e$ 
€hri$lu$,  quod  inlerpretatxir  unctu$^  secundum  hu- 
manitatem,  sicut  ei  dicitur  a  Propheta  :  c  Unxit  te 
Deus  tuus  oleo  Ixtitix  prae  consortibus  tuis  {P$aL 
xLi?}. »  Naturam  divinam,  cum  ait :  FHiu$  Dei  vivi. 
Mon  enim  quis  naturaliter  potest  esse  iilius  alicujus, 
quin  habe&t  iialuram  ipsius;  quia  sicut  non  potest 
esscFilius  hominis,  nisi  homo,  ila  non  potesl  essc 
Filiu$  Dei  vivl,  nisi  Deus.  Unde  Pater  inquit  ad 
Filium  :  «  Filius  meus  es  tu ,  ego  bodic  genuLj  tc 
{Psal,  ii).  I  Qui  dc  sua  et  Patris  unitate  secundum 
natuiam  divinam  sic  aiebat :  t  Ego  et  Pater  uniim  ^ 
sumus  {Jvan,  xmii).  >  Porro  sicut  inter  Patrem  et 
Filium  est  diversitas  in  personis,  sed  unitas  in  na- 
tura;  ita  intcr  divinitatcm  ct  humanitatcm  est  di- 
versitas  in  natura ,  sed  unitas  in  persona.  Nam, 
sicut  anima  rationalis  et  caro  unus  est  homo,  ila 
Dcus  et  homo  unus  est  Christus.  Propter  quod  Pe- 
trus  respondil :  Tu  e$,  inquil,  Chri$tu$^  non  Chri- 
sti;  tu  es  Fil\u$^  el  non  Filii ;  quia  qui  in  Dcilate 
erat  Dei  Filius ,  idem  ipse  facius  est  in  humauilate 
hominis  Fiiius.  Quia  natura  nomeii  est  gcncris, 
pcrsona  vcro  nomen  est  juris.  Tu  ergo  discictivc, 
iion  alius ;  quia  «  muili  pseudopropheta^  venient  in 
nomine  tuo  ,  dicentes  :  Ego  suin  Christus  {Marc. 
xiii).  >  Scd  tu  solus  es,  non  putalive,  sed  substan- 
tive.  Nam  ei  Joannes  rcpuiatus  estChristus,  quod  ^ 
de  se  ipso  negavit .  «  Non  sum,  inquiens,  cgo  Chri- 
5tus;  sed  qui  desursum  vehit,  super  omnes  est 
(Joan.x),  >  Tn  e$Chri$iu$^  videlicct  unctuM^  non 
unctiouc  humana,  secundum  quam  mulli  sunt  chri- 
sti,  juxta  quod  legitur:i1Nolite  tangerc  christos  meos 
(P$al.  Lxxxviii) ;  >  sed  unrtione  divina,  secundum 
quam  unus  taiitum  cst  Chrislus.  Quoniam  «  unxit  te 
Deus  tuus  oleo  laeiitia:  prse  consortibus  tuis  {P$aL 
Lxiv).  >  Propter  quod  ipsc  per  prophetam  dixit: 
«  Spirilus  Domini  super  me,  eo  quod  unxcrit  me, 
evangelizarc  paupenbus  misit  mc  (l$a.  lxi).>  Filius 
iion  adoptivus,  sed  vcnis ;  quoniam  dixit  ad  te  : 
«  Filius  mcus  cs  tu,  ego  hodie  genui  tc  {PsuL  ii).  > 
Undcnon  €$  taolum  Filius  hominis,  sed  etiam  FiHu$ 
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Dei :  non  utfque  mortui,  licat  dif  geifttoiD,  tioi  c  oi 
habent,  ec  non  loqutmtm'^  ociilds  habcfit,  et  fioft 
vfdeiit ;  tiures  bftl)ent,  et  non  MMliuiit;  manas  ha- 
bent,  et  nott  palpant;  pedes  habent,  el  non  gra- 
diuntur  {P$(fl,  cxiii) ;  »  sed  l«  €«  ChrisiHi  Filiui  iJjjA 
Tivi,  qni  vjreiis  in  se,  vrvifioit  HnWersa ;  c  in  quo 
vivimus,  niovemur  et  sunius  (Aer.  xvii).  »  Ilane 
lantani  fidem  Dominus  nuHa  passus  esC  tentaiiont 
deficerc.  tJnde  cam  in  passfonis  articulo  B.  Petro 
dixisael  :  c  Simon,  «cce  Satanfts  expetivit  eOB  ut 
cribraret  sicul  trUrcum,  i  statim  adjecit :  c  Sed  ego 
pro  te  rogavi ,  ut  non  deficiat  fldes  tua ,  et  tu  ali- 
quando  conversos ,  confirma  fratres  tuos  ( Lue, 
xxii).  >  Licet  enim  aliquando  dobitaverit,  propler 
quod  Dominus  eum  increpavit :  «Modicxfidei,  quare 
dubilasti^  >  {Mtttth.  niy,)  quia  tamen  fiJes  iti  siia 
«oliditate  convaluit,  statim  eom  de  periculo  pdagl 
liberavit. 

ITsec  vera  fides  et  sancta ,  non  de  flgmento  pro- 
eessit  humano,  sed  de  rcvelatione  divfna.  Un.le 
Christusintulit,  dicens :  Bm(m  €s,  Simon  Bar-Jona, 
quia  caro  et  $angtti$  non  reveiavit  tibi,  sed  Pater 
n:e«s  qui  e$t  tn  c(tli$.  Super  hancfidcm  Ecdesia  cst 
in  potra  fondata,  propter  qaod  Dominus  addidit: 
Tu  e$  Petrus,  et  snper  hancpetram  mdificaho  EceU' 
siam  meam,  Dignilas  haec  in  duobus  attenditur, 
quia  sciticet  beatissimusPetrus  ct  fundatnentttm  est 
a  caput  Fcclesiae.  Licct  enim  Christus  sit  primum 
et  praecipuum  fundamenturo,  secundum  qnod  dicit 
Apostolus  :  «  Fundamentum  positum  est,  prxter 
quod  aliud  poni  non  potcst,  quod  cst  Christtis 
(I  Cor.  in);  >  sunt  tamen  secunda  et  secnndarU 
fnndamenta,  videlicet  apostoli  ei  prophctx,  >  juxta 
quod,  inquit  Aposlolus  :  i  Supcraedincati  super 
fundamcntum  apostolorum  et  prophetarum  {Ephe$. 
ii),  >  de  quibus  alibi  dicitur  per  Prophetam  :  «  Fi:n- 
damentum  ejus  in  niontibus  sanctis  {P$aL  lxxxvi).> 
Inter  quos  beatissimus  Peirus  primus  et  praecipuus ; 
cui  singulariter  a  Domino  dicitur :  <  Tu  vocaberis 
Ccphas  {Joan,  i).  >  Cephas  enim  licet  secuiidum 
uiiam  linguam  interprotatur  Peiru$^  sccundum  aliam 
tamen  dicilur  capui.  Quia,  sicut  pienitudo  sensuum 
consistit  in  c:>pite,  in  caiieris  autem  membrispais 
est  aliqua  plenitodinis ;  ila  cxteri  vocati  snnt  in 
partem  sollicitudinis,  solus  autem  Petrue  assuinptus 
est  in  pleniiudrnem  poiestatis.  Unde  cum  Dominus 
oninibus  simul  aposioiis  loqueretur,  universaliter 
ait  :  «  Quorum  rcmiserilis  peccata,  remittuntor 
eis  {Joan,  xx).  >  Cum  autcm  soli  Pelro  locutas  est, 
parf  icolariter  dixit :  Quodcunque  ligaveri$  super  ler- 
ram,  erit  ligatum  et  in  cali$;  quia  Petrus  potest  li- 
gare  cxteros,  sed  non  ligari  potest  a  caiteris,  utpote 
primus  el  summus  magister  et  princeps  £cclesi«. 
Quod  cisi  omnibus  apostolis  simul  dictum  fuisse 
legatur,  non  tamcii  aliis  sine  ipso,  sed  ipsi  siua 
aliis  legitur  diclum  esse;  ut  quod  non  altt  sine  ipso, 
scd  ipse  sine  aliis  intclligatur  hoc  posse  de  plenitu-» 
dine  poteslatis.  Hine  est  eiiam  quod  cutu  eommu- 
niier  diclum  sit  aliis  :  c  Lnxaic  rctia  in  caplurarn  ;> 
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siiigulariier  dictum  es^l  Pclro  :  c  Duc  iti  attum  {Luc.  A  ^n  mc,  opera  qua»  ego  facio  et  ipse  faciei,  et  ma- 


iv).  >  Et  cum  post  resurrectionem  caetcri  navigio 
Tenissent  ad  Dominum,  solus  Petrus  tunica  se  suc* 
ciiKit ,  et  misit  se  in  niare  (Joan,  xxt).  Ex  hac 
no?a  Dominis  imposilione  traxil  Ecclesia,  utquando 
Petri  successor  eligitur,  novum  ei  vocabulum  im- 
ponatiir. 

Sed  solct  quaeri,  quando  fuerit  ei  iiomen  hoc  im- 
positum.  Yel  cum  secundum  Joannem  intuiius  eum 
Jesus  dixit  ei :  Tu  e$  Simcn  fH%u%  Joanna,  tu  voca- 
beiis  Ceplias,  quod  interpretatur  Pttrut ;  vel  cum 
secundum  Maltbaeum  dixit  iili  Jesns  :  Tn  e$  Pelmiy 
et  $uper  hanc  petram  mdificabo  eecle$iam  meam. 
S.'hI  ibi  magis  praedixisse :  hic  aulein  niagis  confir- 
inasse  yidetur.  Naia  ibi  dicitiir :  Vocaheri^  :  bic 


jora  borum  faciet(/oati.  xiv).  i  Una  quidem  est 
clavis  David,  c  quae  claudit  et  nemo  aperit;  aperit, 
et  nemo  claudit  ( Apoc.  iii ) ;  qu»  uni  Petro  duas 
claves  commisit,  propter  iliam  exceilentissimam 
lidem ,  quae  in  uno  Cbristo  duas  naturas  yeracitcr 
recognovit.  Petrus  ergo  per  claves  acceptas,  et 
claudit  et  aperit:  claudit  cum  ligat:  aperit,  cum 
absolvit.  Et  quodcunque  $olveri$  $uper  terram ,  erit 
$olutum  et  in  c€gli$,  c  Clavis  quidem  discemil  ct 
dijudicat  :  ingredientibus  et  egredtentibas  ciaudit 
et  aperit.  Et  quidem  prima  clavis  intelligitiir  scien- 
tia  disoernendi  et  dijudicandi,  secunda  clavis  iiitel- 
ligitur  potentia  ligandi  et  absolvendi ;  ncccssaria 
quidem  est  clavis  scientiae  ad   discernendum  iu- 


\ero :  7«  e$.  Yeniin  absque  dubitatione  tenendum  ^  ter  lepram  et  lepram ,  inter  bonum    et  msdum , 


est,  qiiod  in  electione  duodccim  fuit  ei  nomen  boc 
Petrus  impositum.  Juxia  quod  Harcus  {eap,  iii)  te- 
statur :  c  Et  imposuit»  inquit,  Simoni  nomen  Petrus, 
Joanni  autem  et  Jacobo  imposuit  nomina  Boaner- 
ges.  Et  portm  inferi  non  prteoalebunt  adter$u$  eam^ 
\ltia  videlicet  et  peccata,  quae  ad  infernum  intro- 
ducunt :  quia  nec  perversitas,  nec  adversitas  Ec- 
elesiam  possunt  ullo  modo  dejicere.  Juxta  qiiod 
Yeritas  ail :  c  Flaverunt  ventl,  venerunt  ilumina, 
et  irruerunt  in  domum  illam,  et  non  cecidit :  fun- 
data  enim  erat  supra  petram  {Matih,  vii) :  >  et  ideo 
porta  inferi  non  prcBvalebunt  adver$u$  emit.  Et  tibi 
dabo  clave$  regni  ecBlorum. 

Potestas  auiem  in  duobus  maxuue  commenda-  q 
tur,  videlicet  in  absolutione  peccatorum,  et  opera- 
tione  miraciilorum.  Licct  enim  communcm  cum 
aliis  dimitlendi  peccata  potesUtcmaccepertt,  non  ta- 
rocn  sine  ralionali  causa  solus  legilur  interrogasse 
Jesum  :  c  Si  peccaveril  in  me  fratcr  meus,  dimit- 
iam  ei  usque  septies  ?  >  {Matth.  xviii)etei  soli  legH 
tur  respondisse  Jcsus  :  c  Non  dico  tibi  iisqiic 
septicSy  sed  iisque  septuagies  septies  ( t6id. ).  > 
Septenaritts  enim  numerus  universitatis  est ,  quo- 
niam  omne  teropus  septenario  dieruni  iiumero 
comprelienditur.  Quid  crgo  septeiiarius  numerus 
per  seipsum  muliiplicalus  hoc  loco  signilicat,  nisi 
universorum  universa  peccata  ?  Sic  ergo  solt  Pelro 
praecipitur,  ut  si  peccaverit  in  se  frater  sniis,  di 


inter  luCem  et  tenebrae,  inter  sanctum  et  profa- 
num  {Deui.  xvii),  >  Nam  c  vae  qui  dicunt  bonum 
malum,  et  maluin  bonum  :  ponentes  tenebras  lu- 
cem,  et  Ittcem  tenebras ( /lo.  v ),-  viviflcantes  ani- 
inas  qu»  non  vivunt ,  et  mortillcantes  animas  qua^ 
non  moriuntur.  >  Yemm  scientia  discernendi  non 
semper  est  clavis ;  quoniam  etsi  quidam  discernere 
sciani ,  discernere  tamen  non  possuni :  quia  non 
halient  davem  potentiae,  sine  qua  scientia  non  cst 
clavis.  Provldeat  ergo  sibi  pastor  Ecclesiae,  ut  cla« 
vem  potentiae  sine  clave  scientiae  non  recipiat, 
quia  scriptum  est  in  propbeta  :  c  Tu  scientiam  re- 
pulisti,  et  ego  te  repellam ,  ne  saccrdotio  fungaris 
mM  (0$e.ur);  nam  c  labia  saoerdotis  custodiuot 
scientiam,  etlegemrequirentexoreejus  {Matac,  ii).> 
Qui  noluit  intelligere,  ut  bene  ageiet,  c  iniquitatem 
medilatus  est  in  cubili  suo  {P$al.  xxxv).  >  Contra 
quos  Dominus  ait :  c  Ipsi  non  cognoverunt  vias 
meas,  quibus  juravi  in  ira  mea,  si  introibunt  in 
requiem  meam  (P$aL  xciv).  i  Clavis  ergo  scientiae 
necessaria  fuit  Petro  cum  clave  polentiae :  ut  quod- 
cunque  ligaveriti$  $uper  terram ,  $ii  ligatum  et  in 
c€eli$  :  et  quodcunque  $olveriti$  $uper  terram,  $it 
$olutum  et  in  ecHi$.  Quid  ergo?  Nonne  sacerdos  justo 
quandoque  deceptns  errore  ligat  allquem  supcr 
terram,  qui  quoniam  innocens  cst ,  non  est  a  Deo 
ligatiis  in  coelis?  Sane  licet  in  vinculo  ligationis 
bujusmodi  adhibeatur  clavis  scientiae,  quia  scicntia 


initfat  ei,  non  tanlum  septies,  scd  usque  septuagies  D  impermista  [a/.  intermista]  cst  falsitaii,  sed  opinio 


septics,  qnia  solus  Petrus  in  terra  dimiuere  potest 
universorum  universa  peccata ;  nam  el  sunt  quse- 
dam  peccata ,  quorum  absolutio  soli  Petro  est  re- 
scrvata.Htc  estqui  tanta  virtutepollebatad  facicnda 
miracula  (Act.  iii,^iv),  ut  de  ipso  legatur,  quod 
€  augcbatur  virorum  ac  mulierum  crcdentiuni  in 
Ghristo  mullitudo,  ita  ut  in  plaleis  ejiccrent  infir- 
mos,  et  poncrent  in  leclulis  et  grabatis,  ut  vcnientc 
Peiro  saltero  umbra  illius  obumbraret  quemquam 
illorum,  et  liberarcntur  ab  infirmitallbus  suis.  Con- 
ciirrcbat  auleni  et  multitudo  vicinarum  civitatum 
icrus.nlein,  afforcntes  aegros  et  vexatos  a  spiritibus 
imniundis,  qui  curabantur  omncs  (Act.  v).  i  In  hoc 
verc  completum  est  quod  Yeritas  ait :  c  Qui  crcdit 
PATaoL-  CCXVII. 


quanlam,  quae  licet  sit  justa,  tamen  est  falsa 
cum  tamen  scntentia  ligationls  juste  feriur  ex 
animo  et  ex  ordine,  qui  ligatur  sic  super  tcrram, 
nibilominus  ligalur  et  in  coclis  ;  qiiia  ligatlonem 
illam  curia  coelestis  approbat  et  conlirmat.  Est  crgo 
talis  et  solutus  et  ligalus  in  coelis,  sicutest  et  liga- 
tus  et  solutus  in  terris.  Ligaius  est  ex  senteuiia, 
solutus  a  culpa. 

Est  ergo  duplex  ligatio ,  cutpae  videlicet,  et  sen- 
tentise.  Uiidc  saepe  contingit,  qnod  non  semper 
istae  solutiones  sese  paritcr  coinilantur.  Quod  Do- 
minus  ipsc  in  solutione  Lazari  mystice  designavit  : 
qui  prius  mortuum  suscitavii,  et  posfca  jussit  apo- 
stolis ,  ut  solvercnt  susciuium.   Solvit  aulem  sa-* 
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cerdos,  non  Untuni  ostendendo  solutum  ,  ct  U8;at  A  <I"era  generalrter  orl)is  se  gaudet  Patrem  habere , 


non  tantum  ostendendo  ligatum;  sed  ligat  et  solirlt 
siibtrahendo  vel  restituendo  suffragia  ecclesi:istica 
et  sacramenta  divina.  Forie  nunc  soli  Petro»  sicut 
promisit,  ita  commlsit  claves  Ecclesiae,  specialiter 
quidem  et  principaliter  :  vel  post  resurrectionem 
cum  aliis  generalker  et  eommunitery  quando  insuf- 
flavit,  et  ^lt  :  «  Accipite-  Spiritum  sanctum  :  quo- 
rum  remiseritts  peccata ,  remitt^intur  eis  :  et  quo- 
rum  retinueritis,  reienia  sunt  {Joan.  xx).  i 

Habeat  crgo  fidcm  qui  rccipit  claves,  habeat  cha- 
ritatem  qui  suscipit  oves,  quas  utlque  tribus  modis 
pascere  debct;.quia  tertlo  jubctur  ut  pascat.  Sunt 
enim  Ires  ordines  fidelium  in  Ecclesia,  Noe,  Daniel, 
etJob:id  edC  prxlati.  continentes  et  conjugatl 


sed  specialiter  urbs  se  glorialur  habere  patronuni. 
Per  eumenim  facta  est  veriiatis  magistra  ,  quae  fue- 
rat  caput  erroris :  et  ionge  nunc  excellentior  est  iu 
apostolico  magisterio,  quam  olim  fucrat  in  imp^- 
riali  principatu  :  cujus  etiam  magisterio  ipse  Ro- 
manus  princeps  noscitur  esse  subjectus.  In  ea  nunc 
vigct  ccelestis  auctorilas ,  in  qua  quoiidam  vigebat 
terrena  potestas,  ad  illud  digniiatis  provecta  fasti- 
gium,  ut  ejus  senlenlia,  quie  profertur  in  tcri  is , 
etiani  observetur  in  coelis.  Super  animas  quoque 
judiciariam  obtinel  potestatem,  ut  eas  et  solvere 
valeatet  ligare.  Ipsum  ergo  Pairem  et  patroiium 
Dostrum  fratres  et  filii  deprecemur,  quaienus  a 
peccatorum  vinculis  absolutos  no9  ad  regna  coele- 


quos  Eieehiel  vidH  iii  visione  salvos  ;  quos  pascere  ^  stia   suis  merilis   iiitr oducat ,  pra^slanle  Domiuo 
debet  prselatus ,  verbo ,  «xemplo ,  et  sacramento ,      nostro  Jeso  Christo ,  qui  est  super  omnia  Deus 
verbo  doctrinac ,  exempio  vitae,  sacramento  eucha-      benedictus  in  saecula  sieculorum.  Amen 
ristiae.  Sic  oves  sibi  commissas  pavit  B.  Petrus,  — 
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Quamodo  per  mare  sceculum,  per  navim  Ecclesiam,  per  maris  altiiudinem  Romam^  ei  per  reie 

prwdicationem  accipere  debeamus. 


Cum  Jesus  ascendissset  i n  ttnam  navtm,  quo!  erat 
Simonii ,  et  $eden$  doceret  de  navicula  turbas^  ut 
loqui  cessavit ,  dixit  ad  Simonem :  Duc  in  altum ,  et 
iaxate  retia  in  capturam,  Cui  Simon  respondit: 
PrtBceptort  per  totam  noctemlaboranies  nihU  cepimus^ 
in  verbo  autem  tuo  laxabo  rete,  Quod  cum  fecif 
ientf  concluseruttt  piscium  muUitudinem  copiosam 
{Lue.  v). 

Si  aquas  .multae  sunt  pdpuli  multi  {Apoc,  xix), 
profecto  mare  magnum  est  totum  sa^culum.  De  quo 
legitur  :  « Hoc  mare  magnum  et  spatiosum  mani- 
bus,  illic  reptiiia,  quorum  non  est  numerus  :  ani- 
malia  pusilla  cum  magnis,  illic  naves  pertransibunt 
(P<a/.ciii).>  Sicutenim  maresemperest  turbulentum 
ct  amarum,  ita  sa^culum  in  amaritudine  semper  et 
turbatione  consistit ;  nusquam  enim  est  pax  et  sccu- 
ritas,  nusquam  requies  et  tranquillitas,  sed  ubique 
tiuior  et  tremor,  ubique  labor  et  dolor.  «  Muiidus 
eniin  in  maligno  posilus  est  (IJoan.  v).  >  —  «Risits 
dolore  miscebitur,  et  extrema  gaudii  luclus  occu- 
|)at  {Prov.  xiv).  >  Merito  ergo  clamabat  ApostoUis  : 
« Infelix  ego  hoino ,  quis  me  liberabit  de  coipoie 
Diortis  hujus?»  (Hom,  vii.)  Et  Psalmisia  dicebat  : 
«  Educ  de  carcere  animam  nieam  (P<o/.cxli).  »  — 
«  Avis  eniin  nascitur  ad  volatum,  et  homo  nascitur 
ad  laborcm  (Job  \),  >  —  «  Cuncti  dies  ejus  laborl- 
bus  pleni  sunt  et  aerumnis  ;  nec  per  noctem  re- 
quiescit  roens  ejus  ( Eccte.  ii ).  >  —  «  Occupatio 
mngna  creata  est  omnibus  homiuibus ,  e(  jugum 


C  grave  super  omncs  niios  Adam ,  a  die '  exitus  de 
ventre  matris  eorum ,  usque  in  diem  sepuUura 
in  matrem  omnium  (Eccli,  xl).  >  In  mari  minores 
pisces  a  majoribus  devorantur,  et  in  saeculo  mi- 
nores  homines  a  majoribus  opprirountur.  <  Qui 
devorant  inquit,  piebem  meam  sicut  escam  panis » 
Deum  non  invocaverunt ,  illic  trcpidarunt  timo- 
re,  eic.  >  Yenatio  leonis  onager  in  eremo,  sic  pa- 
scua  divilum  paupercs  (Eccli,  xni).  > 

Quidquid  delirant  reges,  plectuntur  Achivi. 

(HORAT.  Ep.  1,  II,  U.f 

Altitudo  maris  istius,  de  qua  Christus  inquit  ad 
Petrum  :  Duc  in  aliumf  est  Roma,  quae  primalum 
et  principalum  super  universum  saeculum  obiinc- 
bat  et  obtinet;  quam  in  tantnm  divina  dignatio 
^  voluit  exaltare,  ut  cum  tempore  paganitatis  sola 
dominum  super  omnes  gentiles  habuerit,  Christia- 
nitatis  tempore  soia  magistcrium  super  fideles  ha- 
beat  universos.  Dignum  ergo  Deus  providit  et  con- 
gruum,  sed  et  congruum  provldit  et  dignum ;  ut 
iilc  qui  erat  princcps  Ecclfesiae^  sedem  constitueret 
apud  urbem,  quae  tenebat  saeculi  principaium ;  et 
ideo  Dominus  inquil  ad  Petrum  :  Duc  in  altum^ 
Quasi  diceret :  Yade  Romam,  te  et  cum  tuis  traus- 
fer  ad  urbem,  et  laxate  ihi  retia  in  capturam..  Ecce 
liquido  patet,  quantum  Deus  urbem  islam  dilexe- 
rit,  ut  eadem  esset  sacerdotalis  et  regia,  imperialis 
et  apostolica,  obtineiis  et  exercens  non  solum  do- 
miuium  super  corpora,  verum  etiam  magisteriuiu 


557  SERMO  XXIH,  IN  FESTO 

super  animas.  Longe  nunc  major  ct  dignior  aucto- 
rilate  divina,  quam  oliro  polestate  terrena.  Per  il- 
lam  babens  claves  regni  coelorum,  per  istam  orbis 
terrarum  regens  babenas.  Ne  vero  tantae  digniiaiis 
bonor,  vel  polius  tauti  bonoris  dignitas  ad  aliam 
civitaiem  quacunque  ratione  transiret,  sed  in  bac 
urbe  juxta  dispositionem  perpetua  lege  manerel. 
Cum  Petrus  persecutionem  fugieus  infidelium  ur- 
bcm  exisset,  apparuit  ei  Dominns  juxla  urbcm  : 
cui  cum  Petrus  dixisset :  c  Domine,  quo  vadis?  > 
rcspondit :  c  Vado  Eomam  itenim  crucifigi.  >  Qiiod 
Petrus  inielligens  pro  se  dictum,  ut  videlicct  caput 
cruciflgeretur  in  membro,  rediit  ad  urbem ;  quam 
*  landem  in  crucis  patibulo  suo  sanguine  consecravit. 
Habuit  autem  socium  beatissimum  Panlum.  Unde 
cum  singulariter  prsmittitur  :  Duc  in  alium^  plu- 
raliter  subditur :  El  laxate  relia  in  capturam,  quia 
solus  Petros  tanquam  universalis  princeps  Eccle* 
siae  in  altitudinem  supremae  praehtionis  ascendit, 
sed  ipse  cum  Paulo  retia  praedicationis  ad  capien- 
dos  bomines  in  urbe  bixavit.  Et  quidem  non  sine 
diviua  provideutia  creditur  dispensatum,  ut  ubi 
duo  fratres  secundnm  carnem,  Remus  et  Romulus, 
qui  urbem  islam  corporaliter  condiderunt,  bono« 
rabiiibus  jacent  tumulati  sepulcris,  ibi  duo  fratres 
secundum  fidem,  Petrus  et  Paulus,  qui  urbem 
istam  spiritualiter  fundaverunt,  gloriosis  requie- 
scant  basiiicis  tumulati  :  Petrus  ab  ea  parte  ubi 
sepultus  est  Romulus,  et  Paulus  ab  illa  ubi  Remus 
esi  tumulatus ;  ut  binc  inde  locati,  civiiatem  istam 
suis  patrociniis  tueantur.  Unus  ergo  in  altum.  sed 
ambo  retia  laxaverunt  in  capturaro. 

Porro,  sicut  navis  Ecclesia,  mare  saeculum,  aiii- 
tu/.o  Roma «  sic  rete  iutelligitur  praedicatio.  Rote 
namque  de  diversis  filis  et  cbordi»  conneclitur,  et 
praedicalio  de  diversis  auctoritatibus  et  ralionibus 
confirmatur.  Deliet  enim  providus  praedicator  se- 
ciiiidum  diversitaiem  rerum  et  personarum  formare 
senuonem^  ut  modo  loquatur  de  virtiitibus,  modo 
de  vitiis  :  quandoque  de  praemiis ,  quandoque  de 
poeuis ;  aliquando  de  misericordia,  aliquando  de 
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A  justitia  :  inlerdum  simpllciter,  interdum,  subtili- 
tcr;  secundum  bistoriam,  et  sccunduro  allegoriaro; 
secunduro  anagogen,  et  secuiidum  tropologiam : 
per  aucioritates  et  rationes ;  per  similitudines,  et 
exempla,  ut 
Singula  quwque  locum  teneani  tortita  decenter, 
(HoRAT.,  De  art.  poet.,  92.) 

Ista  snnt  flla,  fstae  sunt  chordae,  de  quibus  rete 
connectitur,  id  est  praedicatio  confirmalur.  Docet 
hoc  ejrregius  praedicator,  qui  de  seipso  sic  ait : 
c  Sapieiitiam  loquiinur  inter  perfectos;  inter  vos 
autem  non  judicavi  me  scire  aliquid,  nisi  Jesum 
Christum,  et  liunc  cruciflxum  (/  Cor.  ii).  >  Et  ite- 
rum  :  «  Non  potui  loqui  vobis  quasi  spiritualibus, 
sed  quasi  carnalibus,  tanquam  parvulis  in  Ghristo 

"  lac  vobis  polum  dedi,  non  escam  (/  Cor,  m).  >  Re- 
tibus  autem  et  pisces  et  volucres  et  bestiae  capiun^ 
tnr.  Scd  pisces  in  aqua,  volucres  in  aere,  bestiae 
capiuntur  in  terra.  Pisces  intelliguntur  luxuriosi, 
volucres  superbi,  bcstiae  violenii.  Cum  ergo  praedi- 
cator  sermonem  format  contra  luxuriam,  supcr» 
biam  et  violentiam,  iuducens  auctoritates  et  ratto- 
nes  similitudines  et  exempla,  ut  revocet  luxuriosos 
ad  continentiam,  siipcrbos  ad  humilitatem,  violen- 
tos  ad  mansuetudinem  :  tunculiquelaxat  relia  prae- 
dicationis,  ut  capiat  pisces  in  aqua,  volucres  in 
aere,  bestias  In  terra.  Et  captos  non  mortificat,  sed 
vivificat ;  non  occidit,  sed  alit ;  non  deserit,  sed 
custodit.  Haec  ergo  retia  beatissimi  Pctrus  et  Pau- 

p  lus  laxaverunt  pariter  in  capturam ;  per  quorum 
praedicationem  Roina  coiiversa  est  ab  errore  aJ  ve- 
ritatem,  a  vitiis  ad  virtules.  Omnes  ergo  beatos  apo- 
stolos  Roma  debet^communiter  venerarl,  sed  hoa 
duos  quasi  primos  et  prxcipuos,  quasi  patres  et 
patronos  ipsius  debet  specialiter  et  principaliier 
honorare ;  quatenus  meritls  et  prccibus  eorum  ad- 
juta,  ita  nunc  salubriter  conservetur  in  terris,  ut 
tandem  felicKer  coronetur  in  ccelis.  Praestante  Do- 
mino  nostro  Jesu  Ghristo,  qui  est  super  omnia  Deus 
bcnedictus  in  saecula  satculorum.  Amen. 


SERMO  XXill. 

LN  SOLEMNITATE  BEATlSSlMiE  HARliE  MAGDALENiE. 

Ouamodo  sfptem  modis  humana  mortalitas  deliquit ,  et  dcemon  tripliciter  hominem  vejrat : 
item  quomodo  Maria  Maydalena  septem  dcmoniis  fuerit  obsessa^  et  de  peccato  ttlius  et 
pamtentia  ac  satisfactione. 


Vbi  abundavit  delictum ,  superabundavit  ei  §ralia 
(Aom.  v). 

Propositom  vobis  aposlolt  verbumt  certum  est  in 
Maria  Magdalena  fuisse  completum ;  in  qua  videli- 
cel  abundavit  denclum,  superabundavit  et  gratia. 

Septcm  auiem  modis  mortalitas  humana  deliquit, 
iii  iribjs  gencribus,etquataorspeciebiiB  :  inco.de. 


^  in  ore,  in  opere  :  per  ignoranliam  et  impotentiam, 
per  negligentiam  et  invideuliam.  Hxc  sunt  fortasse 
illa  septem  daemonia,  quae  juxta  lesiimoniuro  evan- 
gelicum  de  Maria  Magdalcna  Christus  ejecit.  Yide-- 
iicet  pcccatum  cogitationis  in  corde,  peccatum  lo^ 
cutionia  in  ore,  pcccatum  exsecutioois  in  opore  : 
dclictum  simplicitatis  per  ignorantiam,  delictum 
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fragililalis  pcr   impoienliam,  delictam  securilatis  A  «  Pcr  quae  quis  pccravil ,  per  haec  lorquealur  {Sap^ 
per  ncgligentiam,  ct  delictum  malignitaiis  per  in 


viiieniiaro.  Non  enim  credendum  est  earo  corpora- 
litcr  a  septem  dasmoniis,  sed  spiritualiter  a  septem 
vitiis  fuisse  vexaiam. 

Tripliciier  cnim  dsemon  hominem  vexat.  Primo 
per  culpam,  auferendo  gratuita;  secundo  perpoD- 
nam,  Ixdendo  naturalia ;  terlio  per  jacturani,  infc- 
rendo  discrimina.  De  primo  legitur  :  <  llomo  qui- 
dam  descendebat  ab  Jerusalcm  in  Jericho,  et  incidit 
ih  latrones,  qui  despoliaverunt  illum,  et  plagismu)- 
tis  imposilis  abierunt,  semivivo  relicto  {Luc,  x) ;  i 
de  secuiido  k-gitur  :  « Eral  Jesus  cjiciens  doemo- 
nium .  et  iiliid  erat  mutum  {Luc,  xi).  i  Ab  cffccta 


it).  >  Veniens  ergo  peccatrix  ad  fontem  miserU 
cordiae  absolvenda  [al.  abluenda],  magno  dolore 
torbata,  lacrymis  pedes  ejus  rigavit :  nolabiii  con- 
fasa  potlorc,  c  stetit  retro  secuspedeslpsius,«t  oscu- 
labatur  eos  {Luc,  vii).  >  Erubescens  anle  faciem 
Domini  apparere,  scd  tacens  ore ,  clamabat  corde  : 
«  Domitie,  tu  scis  insipienliam  meam,  scclera  mea 
et  delicta  mea  a  te  non  sunt  abscondita  {P$al, 
Lxviii).  »  Ecce  quae  non  erubescit  convivas ,  Domi- 
nuni  crubcscit;  quoniam  illi  conlemplantur  cxte- 
rius,  Dominus  autem  interius  contemplatur.  Et  illa 
quidem  longe  lurpior  erat  iiitus  in  conscienlia,  quam 
foris  in  faina.  Multo  labore  dcvota  c  aitulit  alaba- 


vidclicct,  quia   niulum  cffccerat.  De  terlio  legitur,      struin  ungueuti,  et  unxit  pedes  ipsius  {Luc.  viii) 


qnod  Satan  pcrcussit  Job  {cap,  \)  a  plania  pedis 
usquc  ad  verticem  ulccre  pessinio,  omnibus  prius 
ablalis;  ita  quod  sedens  in  sterquilinio  saniem  tesla 
radebat.  Vexabant  ergo  septem  djemonia  Mariam 
Magdalenam,  pcr  culpam ;  ^quoniam  eam  septem 
inodis,  non  solummodo  delinqucndi,  sed  ctiam  pcc- 
candi  seduxerant.  Inter  deliclum  ct  peccaium  dlsiin- 
guitur;  quia  delictum  in  omittendo,  peccatum  in 
eoromiitendo  consistit.  Delictum  est  non  agere  fa- 
eiendum,  peccatum  est  facere  non  agendum.  Hinc 
Dominus  iii  Levilico  {cap.  i,  x)  districte  pnecepit 
hostias  offerri  pro  peccato  et  pro  delicto.  Deliquit 
el  peccavit  igitur  in  corde,  deliquit  ct  peccavit  in 
ore,  deiiquit  et  peccavit  in  opere.  Deliquit    in 


Nec  semel  hoc  lantum  egit ,  sed  saepius.  Primo  cum 
in  domo  SimonisPbarissei  pedesDomini  unxit(/oM». 
xii);  secundo,  cum  in  domo  Simonis  leprosi  supcr 
caput  ejus  unguentum  eiTudit  {Matth.  xxvi) ;  lertio, 
cum  emit  aromata ,  ut  veniens  ungeret  caput  Jeso 
{Marc.  xvi).  Profundum  in  his  est  sacramentum , 
sed  alias  exponendum.  Dclictom  itaque  cordis  pui- 
gavit  lacrymis,  delictum  orispurgavit  osculis,  de- 
lictum  operis  purgavit  unguentis.  c  Hxc  est  motatio 
dextene  Excclsi  {Psal.  lxxvi).  >  Sicut  enim  exhi« 
buerat  membra  siia  servire  immunditi<£  ad  iniqai- 
tatero,  ita,  secundum  exbortatioDem  Apostoli  {Rom. 
vi) ,  exbibuit  ea  servire  Justitiae  in  sanctificalioncm. 
Quinque  enim  sunt  scnsus  corperei :  visus,  auditus. 


corde,  cum  dcscendentes  bonas  cogitatioiies  abjecit :  q  gustus ,  odoratus  et  tactus.  His  qulnque  sensibus 

abundavil  in  Magdalena  delictum ,  bis  quinque  seii- 
%ihus  superabundavit  ijrralia.Deliquitoculis^quia  for->^ 
c  nicatio  mulieris  in  extollentia  est  oculorum  {Eccle. 
xxvi).  >  Sed  in  oculis  satisfecit,  juxta  qnod  scriptum 
est  :  c  Maria  slabat  ad  moDumentum  plorans  (Joafi. 
xx).  I  Dum  ergo  fleret,  incliaavit  se,  et  prospexit 
in  monumentum.  Deliquit  auribus ,  quia  convertic 
auditum  ad  fabulas  vanitatis.  Sed  et  auribus  sati&- 
fccit,  juxta  quod  scriptum  est  :  c  Maria  sedcbat 
secus  pcdes  Domini ,  et  audiebat  verba  illios  {Luc. 
X).  I  Deliquit  naribua  :  «  Circuius  .enim  aureus  In 
naribus  suis,  miilier  pulchra  et  fatua  {Prov.  ii).  » 
Sed  et  naribus  satisfecit,  juxta  quod  scriptum  est  : 
c  Haria  aceiepit  libram  ungueuti  nardi  pistici  pre- 


peccavit  iii  corde,  cum  ascendentes  cogiiationes 
malas  recepit.  Bonae  namque  cogitationes  desceu- 
dnnt  a  Deo,  secuodum  quod  Jacobus  apostolus 
ait  :  c  Omne  datum  optimum ,  et  omne  donum  per- 
fectum  desursum  est  descendens  a  Patre  luminum 
{Jac.  i).  >  Malx  cogitationes  ascendunt  ab  ho- 
mine,  secundun^  quod  Dominus  inquit  aposto- 
lis  :  c  Utquid  cogitationes  ascendunt  in  corda  ve- 
stra?  {Luc.  xxvi.)  %  Deliquit  in  ore,  cum  tacuit 
veritatem;  peccavit  in  ore ,  cum  protulit  falsitatem. 
De  primo  dicit  propheia  :  c  Vae  mihi ,  quia  tacui ! 
{ha.  VI.)  >  De  secundo  dicit  Psalmus  :  c  Perdes 
omnes  qui  loquuntur  mendacium  {Psal.  vu).  >  De- 
liquit  in  opcrc ,  eum  bonum  omisit ;  pcccavit  in 


opere,  cum  malum  commisit.  Econtra  praecipiiur  :  I)  ttosi ,  et  unxit  pedes  Jesu ,  et  domus  repieta  est 


c  Declina  a  nialo,  el  fac  boiium  {P$aL  xxxiii,  xxxvi).> 
Fuit  autein  ejus  pcccatum  magnum ,  inultum ,  no- 
torium.  Magnum  fuit,  ^uia  septem  d»monia  Chri- 
stus  deea  cjecit.  Mullum,  quia  c  dimissa  sunt  ei 
peccala  muita  {Luc.  vii).  i  Notorium ,  quia  c  rou- 
lier  erat  in  civitate  pcccatrix  {ibid.).  >  Omnibus  ad 
eam  patcbat  accessus,  nec  quisqnam  patiebatur 
ab  ea-  repulsam.  Sed  ubi  abundavii  delictum ,  $upera^ 
bundaoit  et  gratia.  Nam  quia  magnum  fuitejus  pec- 
catum,  magno  satisfecit  dolore,  quia  multvm, 
multo  satisfecit  labore;  quia  notoriuin,  notabili 
satisfecit  pudore.  Ilaec  tiia  sunt,  quae  dignam  satis- 
factionem  perficiunt,  dolor  in  corde,  pndor  iii  ore» 
labor  in  opere.  Ut  juxta  Solomonis  Sapientiam  : 


ex  odore  unguenti  (Jooii.  xii).  >  Dciiquit  labiis, 
quia  c  favus  dislillans  labia  merctricis,  ct  nitidius 
oleo  gultur  ejus  (Prov.  v).  >  Sed  et  labiis  satisfe- 
cit,  juxta  quod  sCTiplum  est  :  c  Maria  suns  retro 
secus  pedes  Doroini  osculabatur  eos  (Licc.  vii).  > 
Deliquil  roanibos,  quia  mulier  insipiens  donium 
constructam  manibus  destruit  {Prov.  xiv).  >  Sed  et 
manibus  satisfecit,  juxta  quod  seriptum  est  : 
c  Maria  lavit  pedes  Jeso ,  et  capiiiis  capitis  sui  ter- 
sit  {Luc.  vii).  > 

Verum  in  bis  deliquit  et  pcccavit  per  ignorantiain 
et  fragiiitalem ,  deliqoit  et  peecavit  pcr  negligcntiam 
et  malignilatem.  Sed  ubi  abundavit  detietum ,  suffer-^ 
abundavil  et  gratia.  Nam  contra  delictum  ignor&u- 
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liae  suscepit  in  Dei  contemplatione  scienliafn ;  cl  A  gitur  :  «  Jesus  ergo  rursus  fremens]  in  seioeiipgo 


contra  peccatttm  fragiliutis ,  assumpsit  iu  Gbrisli 
passione  consUnliara.  Rursus ,  eontra  delictum  ne- 
gligenti»»  pium  exercuit  operationis  obsequium; 
et  contra  peccatum  malignitatis ,  benignum  exbi- 
liuit  dilectionis  officium.  De  contemplationis  scientia 
conimendatur  a  Doroino  :  c  Maria,  inquit ,  optimam 
partcro  elegit ,  quae  non  auferetur  ab  ea  {Luc, 
x).  I  Sedebat  enim  secus  pedes  Domini ,  et  au- 
diebat  verbum  illius.  De  mentis  constantia  com- 
roeiidatur  ex  eo  <)uod  cum  discipuii  reliclo  Chrislo 
riigissenty  Maria  Christum  iisque  ad  crucein  secuta 
est.  f  Stabat  eniro  juxu  crucero  Jesu  mater  ejus,  et 
soror  roatrisejus  Maria  Cleophse,  etMaria  Magda- 
lcne  {Joan.  xix).  »  De  opcrationis  obsequio  «om- 


claroavit  voce  roagna  dicens  :  Lazare ,  veni  foras. 
£t  statiro  prodiit,  qui  mortuus  fucrat  {Joan.  xr).  > 
Abundavil  igilur  in  Magdaleua  delictum^  quia  mul- 
tisfuit  viliis  irretiu.  Superabundavit  et  gratia, 
quoniam  fuit  virtutibus  universis  exornata,  Quaedam 
eniro  vitia  sibi  invicem  adversantur,  ut  alia  cum 
aliisbaberi  nou  possint;  sed  univers»  virtutes  sibi 
invicem  sulTragautur ,  ut  aliae  sine  aliis  baberi  nou 
possint. 

Dc  cailero,  fratres,  quia  <  quaecunque  scripia 
sunt,  ad  nostraro  doctrinam  scripta  suiit  (Rom,  xv),> 
exeniplo  bcatae  Mariae  Magdalenae  converUmur  ad 
Dominuro ;  quoniaro  pius  est  ct  roultum  misericors, 
et  pnesubilis  super  malitia  {Joel.  ii).> — «Nonenim 


nicndatur  a  Doniiuo  :  t  Quid,  inquit,  niolesti  estis     vult  morteni  peccatoris,  sed  magis  ut  converUtur* 

huic  mulieri?Opus  bouum  operaiaest  in  me.  Mit- 

t  ns  enim  hoc  unguentum  in  corpus  meum ,  ad  se* 

pclenduro  me  fecil  {Matih.  xxvi).  >  Dilectionis 

oflicio  comroendatur  ex  eo,  quod  c  diroissa  sunt  ei 

peccata  mulu«  quoniam  dileYit  roultum  {Luc.  vii).» 

c  Chartus  enim  operit  muititudinem  peccatonim 

{Prov.  x).  >  Diligebat  Maria  Dominum,  quoiiiam 

Dominus   diligebat  Mariam ,  dicenu  Scriptura  : 

c  Diligebat  Jesus  Martham  et  sororem  ejus  Mariam 

etLazarum  (Joan.  xi).  >  Flevit  Maria  pro  Domino, 

quia  Dominus  flevit  pro  Maria ,  dicente  Scriptura  : 

c  ieius  ut  vidit  Mariam  plorantemy  turbavil  semet- 

ipsum,  et  lacrymaius  est  {Joan.  xx).  >  Sed  ilhi  fle- 

bal ,  quaerens  viventem  cum  mortuis ;  isU  flebat  C  Amen 

revocans  mortuum  ad  viventes ,  secundum  quod  le 


et  vivat  {E%ech.  xviii).  >  Sit  ergo  nobis  ejus  exemplo 
duior  contritionii  in  corde,  pudor  coiifessionis  in 
ore,  labor  satisfactionis  in  opere  :  quatenus  dolore 
coDtriiionis  deleatur  peccatum  c^giiationia,  ut  puella 
suscitetur  in  domo  {Matth,  ix).  Pu(loi*e  confessionis 
abluatur  crimen  locutionis,  utadolescens  suscitetur 
iu  poru  {Luc.  vii).  Labore  satislactionis  purgetur 
facinus  actionis,  iit  suscitetur  Lazarus  de  sepul- 
cro  {Joan.  xi).  lilo  misericorditer  coucedente, 
qui  primo  misericordiur  beatae  Mariae  Magdalesas 
suae  resurrectionis  gaudium  iniimavit  {Joan.  xx), 
Dominus  noster  Jesus  Cbrislus,  qui  est  super 
omnia  Deus   benedictus    in    saecuia   sxcuioruro. 


SERMO  XXIV. 

IN  FESTO  B.  PETRI  AD  VLNCULA. 
AUegorica  hujus  diei  Epiitolw  expositio. 


Misit  Berodes  rex  manus ,  til  affigeret  quosdam 
(U  Ecclesia.  Occidit  autem  Jacobum  [ratremJoannis 
giadio.  Videns  autem  quia  ptaceret  Judmis ,  appoiuit 
ut  apprehenderet  et  Petrum. 

Quia  plane  videmus  bistoriam  ,  pleno  investige- 
niua  aUegoriam  :  sub  littera  spiritum,  quasi  sub 
cortiee  liucleum  requirentes ;  quia  c  Spiritus  est 
qui  viviflcat,  caro  non  prodest  quidquam  {Joan, 
VI).  i  Sicutenim  in  imagine  non  tam  intendimus 
tabulaiu  quam  picturaro,  sic  in  expositione  non 
tain  deberous  historiam.qaam  Aguram;  quia  Ubulae 
liistoriae  non  semper  aeque  respondent  picturae,  al- 
legoriae  est  signiflcatum  quandoque  sit  maluro,  et 
sigiiificatuni  bonum,  et  econverso.  Misit  ergo  Hero^ 
de*  rex  manus,  ut  afiigeret  quosdam  de  Euiesia. 
Berodes  diabolus,  Judaei  dxmooes;  ille  rex  Juda»o« 
mm,  isle  rex  daemonum ;  c  ipse  enim  est  rex  super 
omnes  filios  superbiae  {Job  xli).  >  Herodes  itaque 
rcsp  misit  manus  ut  afpigeret  QUO$dam  de  Ecdeiia  ; 


quia  diabolus  potcsUtem  exercet,  ut  fiagellet  all- 
quos  de  congregatione  fideiium.  Occidil  autem  Ja^ 
cobum  fratrem  Joannis  giadio ,  qiiaiido  seducit  ali- 
quein  jusluni;  fratrem  Joannis,  quasi  gcrmanum 
gratiae;  quia  nemo  justus  nisi  per  gratiani.  Occidit 
eum  gladio,  quaiido  separavit  illuui  a  capite  Chri- 
sto,  quia  c  caput  viri  Christus,  capui  Christi  Deus 
(/  Cor.xi).  >  Videns  oulem  quia  placeret  Judteis^  ap- 
posuit  ut  apprehenderet  et  Petrum,  c  I^aetantur  dae- 
mones  cum  malefecerint,  et  exsultani  in  rebus  pes- 
simis  {Prqv.  ii).  >  Et  ideo  videns  Herodes  quod 
occisio  Jacobi  placeret  Judceis,  id  est  cognoscens 
diabolus  quod  seductio  jusli  placeret  dsemonibus, 
apposuit  ut  appreheaderet  et  Peirum;  non  quemlibel 
justuin,  non  qualentcunque  lidelem ;  sed  ipsuro  Pe- 
irum  pnelatum  Ecclesiae.  c  Absorbet  eniro  fluviuro, 
et  non  roirabitur,  et  babet  (iduciam  quod  Jordanis 
influat  iu  os  ejus  {Job  xl).  >  Esca  enim  elecu  est 
cibus  ipsius ;  nam  c  si  sacerdos,  qui  est  uuctos 
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pcccaYerit,  facil  delinquere  popultim  {Lev,  iv).  •  A  Nam  t  qitt  imite  ^ii,  odit  lucem  (Joan.m),  f  et 


Erant  aulem  dies  axymorum,  Sicut  pcrson»  subli- 
mitas  peccaltim  exaggerat,  ila  solemnitas  lemporis 
delictum  augmenlat,  etideo  non  in  quolibet  tem» 
pore  appohuU  Hervdes  apprehendere  Petrum^  sed  in 
diebus  azymorum  :  quando  propter  solemnilateiu 
majorem,  si  delinquilur,  magis  peccatur.  An  non 
Pistrum  apprehcndit  IlerOiles,  quando  Pelrus  con- 
tra  suam  promissionem  terlio  Cliristum  ncgavit? 
Appreliendit  qiiidem,  scd  uon  occidit,  quia  4  re- 
spexit  Dominus  Petrum  {Luc,  xxii).  > 

Nos  ergo,  fratres,  et  apprehenslonis  modum»  et 
ereptionis  ordinem  altendamus,  utcaveamus  nobis 
ne  capianiur  :  el  si  forle  capli  fuerimus,  providea- 
mus  iiobis  ul  liberemur.  Cum  cnim  Herodes  appre 


hendisset  el  Petrum,  mi$it  eum   in  carcerem  ;  quia  "*  impunitas  poen», 


ideo  Pelrus  in  ip$a  ncM  erat  dormiem  inter  duoi 
milites,  vincius  cateni$  duabut.  Due  CJitewe  tunt 
cupiditas  el  concupiscenlia,  unamentis  alienicar- 
nis,dno  milites  sunt  duo  dsemones ,  qui  teniant 
per  cupiditatcm  rerum  et  ooncupisceniiam  muUe- 
rum.  Ideoque  Petrui  erai  dormieni  inter  duoi  mt- 
lite$,  vinctui  cateni$  duabui ,  et  cuitodes  ante  oitium 
cu$todiebanl  carcerem.  Ostium  per  quod  intralur  ad 
carcerem,  est  opus  per  qiiod  intratur  ad  consue- 
tudinem  ;  ostiuin  ergo  carceris  cusioditur,  qiiando 
peccaium  consuetudinis  frequenlatur.  Ilii  qiii  cu»- 
todiunt  carcerem  ante  oslium,  sunt  iibertas  pec- 
candi,  et  voluptas  pecoati :  nihil  enim  magis  fovel 
consueludinem  pravam  ,  quam  deleciatio  culpae,  et 


cum  diaboUts  seducit  prxlaliim,  iiiducit  iilum  in 
consuetudinem  ,  ut  feteat  quasi  quatriduanus  in 
moiiuincnto.  Quia  gravis  carcer  esl  prava  consiie- 
tudo,  de  qiia  non  facile  quis  educitur,  nisi  per  Dei 
gratiani  libcretur;  quoniam  i  impius  cum  venerit 
in  profundum  vitiorum ,  contcmnit  (Proi;.  xviii).  » 
Tradem  eum  quatuor  quaternionibui  miiitum  custo- 
diendum^  id  est  commillens  eum  quatuor  principi- 
bus  daemcnum  rctinendum.  Sicut  enim  quatuor 
sunt  prlncipales  virtutes,  videlicet  jiistilia,  forti- 
tudo,  prudentia,  temperantia  :  ita  sunt  quatuor 
principales  modi  peccandi,  quibus  dxmoiies  pec- 
care  faciunt  homines  et  seducunt.  Per  fragilitalem. 


Et  ecce  angelui  Domini  anitit^  et  lumen  re/ii/iiC 
in  habiiaculo,  Hactenus  modum  captioiiis  audi- 
stis,  amodo  liberationis  ordinem  audiatis.  Herodet 
apprehendit  Petrnm^  et  mieit  eum  in  carcerem,  An- 
gelu$  autem  Domini ,  noii  insligalor  aut  hostis,  sed 
visitaior  et  custus,  aetitit  ad  protegendum  el  libe- 
randum :  et  ideo  lumen  gratiae  refuUit  in  habitaculo^ 
quod  tcncbri«  peccatoruni  fuerat  obscuratum  : 
percu$$oque  latere  Pelrt,  lancea  cbaritatis,  de  qua 
sponsa  dicit  in  Canticis  (cap.  ii)  :  «  YnlneraU 
cfaaritate  ego  sum,  excitavit  eum  a  somno  peccati, 
diceni :  Surge  velociter  :  juxta  qtiod  dicit  Aposco- 
lus  :  «  Surge  qui  dormis,  et  cxsurge  a  mortuis  :  ct 


et  simplicitatem  :  per  malignitatem  et  securitatein;  ^  illumtnabit  te  Chrislus  {Ephe$,  v).  >  Et  ceciderunl 


sive  per  impotentiam,  et  igiiorantiam  :  per  indu 
£triam  et  negligentiam.  Per  impotentiam  vel  fragili- 
talem,  coiitra  fortitudinem ;  per  ignoranliam  vel 
simplicitatem,  contra  prudentiam;  per  industriam 
et  malignilatem,  contra  justitiam ;  per  negligentiam 
vel  securitalem,  contra  temperantiam.  Non  est 
enimpeccatum,quod  non  inodorum  istorum  aliquo 
committ:itur.  Isti  ^unt  quatuor  illi  quadrantes,  de 
quorum  ultimo  Veritis  dixit  in  Evangelio  :  «  Nou 
exict  hinc,  doiiec  reddat  iiovissimum  quadrantem 
{Hatth,  V),  »  id  est  donec  solvat  tn  poena  quidquid 
commisit  in  culpa.  Tradidit  ergo  eum  quatuor  qua- 
ternionibu$  militum  cu$todiendumf  volen$  po$t  Poi- 
€ha  producereeum  populo,  Festodurante  nduiteum 


catenw  de  manibu$  eju$,  Tunc  caten;e  caduiil  de 
manibus  nostris,  quando  cupiditas  et  concupiscen- 
tia  decidunt  ab  operibus  :  ut  jam  uec  cupiditas  cu- 
piat,  nec  concupiscentia  concupiscat.  Dixit  autem 
angetui  ad  eum :  Prcecingere^  et  culcea  te  caligui 
tutti,  Non  sufficit  nobis  malum  dimittere,  nisi  bo- 
num  etiam  faciamus ;  propter  quod  dicitur  :  «  Di* 
verte  a  malo  et  fac  bonum  {Piat.  xxxiii).  »  Et  ideo 
postquam  ceciderunt  catense  de  manibus  dicltur 
illi :  Preecingere  et  caicea  te  caligai  tuai  :  ac  si 
dicatur  :  Astringe  te  cingulo  continetiliae,  con- 
Ira  concupiscentiam  :  et  assume  libi  exempla  ju- 
stitiae,  contra  cupiditatem.  Juxta  quod  Dominos 
praecipit :  c   Sint  luiubl   vestri   praM^incli,  et  lu- 


prodvcere  populo,  id  est  tradere  eum  dxmonibus  D  oernae  anlentes  in  manibus  vestris  (Lifc.xii).>Pedcs 


puniendum,  ut  qtiia  «  peccatum  consummatum  ge- 
uerat  mortem  {Jac.  i),  >  cuin  rctruderent  in  infer- 
num.  EtPetrui  quidem  iervabatur  in  carcere  :  quod 
mystice  fit,  quando  praelatus  fovetur  in  prava  con- 
suetudine.  Oratio  autem  fiebat  ab  Eccle$ia  $itte  in- 
termi$sione  ad  Deum  pro  eo.  Ex  hoc  patet,  qiian- 
tum  valcat «  justi  dcprccatio,  moJo  assidua  (Jac. 
211} :  >  quandoquidem  per  oraliones  ecce  peccalor 
de  prava  coiiduetudiiie  liberatur.  £x  hoc  quoquc 
colligitur,  quod  universalis  Ecclesia  pro  summo 
poiitifice  sine  iniermissione  debet  orare.  Ciim  au-- 
tem  producturui  eum  e$$et  Herodei,  in  ipsa  nocte 
erat  Petrui  dormiens  inter  duoi  militei^  vinctui  ca- 
Unii  duabui.  Qui  jacet  in  culpa  dormit  in  noctc. 


enim  sunt  opera,  caligae  sunt  exempla ;  de  quibus 
profecto  Dominus  ait :  «  Luceal  lux  veslra  coram 
homiuibus,  ut  videant  opera  vestra  bona,  et  glori- 
ficent  Patrem  vestrura  qui  in  coelis  est  (Matth,  v}.i 
Ex  hoc  moraltter  datur  intelligt,  quod  viri  religiosi 
exigente  necessitate  possunt  aliquando  rigorcm  or- 
dinis  temperare,  quia  Petrus  in  carcere  crngnlum 
relaxavit ;  et  dixit  illi  :  Cireumda  tibi  veaimentum 
tuum^  et  iequere  me,  Vestimenta  sunt  opera ;  de 
quibus  alibi  dicitur :  «  Omni  teropore  Testiroenta 
tua  siut  candida  [Eccte.  ix),  >  id  est  opera  lua 
muiida  :  ille  ergo  circumdat  sibi  vesUmcDtuin 
suum ,  et  sequitur  angelum  ,  qui  ornat  se  operihns 
bonis,  ct  seqiiilur  Christum.  Et  exiem  iequebatur 
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eum  :  tl  nescUbai  quia  verum  e$$el  quod  fiebal  per  A  raciebal  illum  Iransire  primajn  et  secundam  custo- 

diam,  lioc  est  prxterire  volunutem  peccali,  et  li- 
bertaleni  peccandi,  quibus  peccaior  in  prava  cou- 
Sjaetudine  custoditur.  Porla  ferrea  est  perseculio 


angeium  ;  existimabat  autem  $e  visum  videre.  Quid 
quid  in  icmporeagiturvaoitas  est^uon  veritas,  re* 
spectu  aeternitatis  :  non  statos,  sed  somous,  Salo  - 
mone  atiestaDte  :  <  Vidt  in  omnibus  vanitatem  et 
nibi!  perroancre  snb  sole  {Eccle,  ii).  »  Psalmista 
quoque  dicente  :  i  Dormierunt  somnum  suum,  et 
nibil  invenenint  omnes  viri  dtvitiarum  in  manibus 
su:8  (P$al.  Lixv).  >  Cum  aiitem  homo  evigilavcrit 
in  futuro,  tunc  convertetur  ad  se  quia  tanquam  ab 
alieiio  redibit  ad  proprium.  Cum  vcro  anima  di^ 
strabitur  pnr  occopationes  humanas  mundanas,  et 
distenditur  per  soUicitudines  saeculares,  tunc  alie* 
natus  est  a  se,  fanquam  abiens  in  regionem  lon- 
ginquain,  cum  non  reducilur  ad  cogitandura  de 


dura,  de  qua  dicit  Propheta  :  c  Propter  v«rba 
labiorum  tuorum  ego  custodivi  vias  duras  {Psal. 
Yvi).  >  Haec  ducit  ad  civitatem,  quia  c  arctj).  est  via 
qu»  ducit  ad  vitam  {MaUh.  vii).  Quae  uUro  aperta  est 
eis«  Qiiia  c  fldeiis  est  Deus,  qui  non  patitur  fideles 
suos  tentari  supra  quam  possunt ;  sed  facit  cum 
tentatione  proventum  (//  Cor»  i).  >  Et  exeunles 
processerunt  vicum  unum,  Exierunt,  videlicet  mun- 
dum  istum,  c  in  quo  quandiu  suinus,  lanquam  in 
vico  peregrinamur  a  Dounuo  (//  Cor.  v).  >  Et  conti^ 
nuo  di$ce$$it  angelu$  ab  eo  ;  quia  post  hanc  vitam. 


Deo,ct  mediiandum  de  se,  quid  ilet  libero  post  ^  cum  pervenitur  ad  illam,  non  est  necessarius  visi 


lianc  vitam  ;  quia  c  corpus  quod  corrumpitur,  ag- 
gravat  aniroam,  et  deprimit  terrena  inhabitatio 
seosuro  muita  cogiuntem*  {Sap,  ix).  >  Tunc  vero 
reveriitur  ad  se,  et  vere  dicere  poterit :  jfVtinc  $cio 
vere^  quia  mi$it  Dominu$  angelum  suHm^  et  eripuit 
nu  de  manu  Herodih»  etc.  Tran$eunU$  autem  pri- 
mam  et  $ecundam  cu$todiam  venerunt  ad  portam 
ferream,  ques  ducit  ad  eivitatem^  qua  ultra  apetta  e$t 
ei$.  Dicitiir  autcm  angelus  transire  cum  Petro.  quia 


tator  aut  custos ;  quia  c  Deus  est  omnia  in  oniuiluis 
{Col.  iii).  > 

Nos  ergo^  fratres  et  filii,  sioe  iiilermissione  ore- 
luus  ad  Dominuio,  ul  mittat  aAgeluio  suum,  qiii 
eruat  nos  de  manu  Herodis,  et  de  onini  exspecta* 
tione  plebis  Judaeorum,  Jesus  Gbristus  Domiiius 
uoster,  qui  est  super  omnia  Deus  benedictus  in  sae- 
cuia  sseculoruffl.  Aroen. 


SERMO  XXV- 

IN  FESTO  D.  LAURENTII  MARTYRiS. 

Db  operibusy  miraculis  et  tormentis  B,  Laurentii;  de  multiplici  igne;  de  vi$ilatione  Dei ; 
quomodo  ab  avaritia^  Buperbia  et  ambitione  B.  Laureniius  fuerit  alienuSf  sedpatiens  et 
fortiSj  et  demum  coUationem  facit  inter  Pharaonem  regem  Mgypti^  et  B.  Laurentium  ar- 
chidiaconem  Ecclesice  Christi. 


Probastij  Domine,  cor  meum,  et  vivificasti  nocte  : 
igne  me  examinasti.  et  non  e$t  tnventa  in  me^  ini^ 
quita$  {P$al.  xvi). 

Tria  sunt,  quae  B.  Laurcmium  gtoriose  commen* 
dant :  opcra,  miracula  et  tormeiita.  Opera  justa, 
miracula  clara,  tormenta  crudelta.  Proptcr  haec  tria 
propheticis  verbis  ciajnabal  ad  Dominuin  :  Pro' 
basti  cor  meutn^  operibus  justis;  visitaiti  nocte,  mi- 
raculis  claris ;  igne  me  examinasii,  tormenlis  crii- 
delibus.  Proba$ii  cor  meuni  operibus  juslis;  quia 
jain  thcsauros  tuos  expeiidi,  quos  tradidist*  mihi. 
i  Dispersit  enim,  dedit  pauperil)us,  justitia  ojiis 
UKiuet  in  sxculum  sseculi  (Psat.  iii).  i  Visitasti  me 
nocte^  miraciilis  ciaris;  quia  niea  iiox  obscui-um 
non  babct,  scd  omnia  in  luce  clarcscuiit.  Lauren- 
tiui  enim  bonum  opus  operalus  est ,  qui  per  si^ 
gnum  crucis  caecos  illuminavit.  Igne  me  examinaslt^ 
tormenlis  crudelibus ;  quoniam  in  craticula  te 
Ebsuin  uon  ncgavi,  sed  in  ignem  appHcatus  te,  Ghri- 
stc,  coufessus  sum.  Stringcbant  enim  corporis 
membra  posila  super  craticulam,  subjicientibusque 
niiuistris  prunas  insultat  Levita  Christi.  Probasti 
cor  meum^  operilius  justis,  quoniam  a  fruclu  arbor 
cognoscitur.  c  Non  enim  potcst  arbor  mala  fruclus 
l;oiios  facere  {Matth.  vii),  >  Visilasti  me  nocte,  mi- 


C  raculis  claris;  quia  mirabilis  Deus  in  sanctissuis, 
ipse  dat  virtutem  et  fortitudinein  plebi  suae  {P$al, 
Lxvii).  Igne  me  examinasti^  tormcntis  crudelibus« 
Nam  c  beatus  vir,  qui  suffert  tentationftm  ;  quo- 
niam  cum  jrrobatus  fucrit,  accipiet  coronam  vitae^ 
quam  rcprbmisit  Deus  dillgenlibus  se  {Jac.  i).>  Ergo 
probasti  cor  meum,  etc. 

Triplex  est  ignis,  spiritnalis*,  artificialis,  et  na- 
luralis.  Sed  iiiler  hos  multiplex  cst  naturae  diver- 
sitas.  Nam  quidam  ignis  non  urit,  sed  luc<*t;  qui- 
dam  noii  lucet,  sed  urit;  quidam  ei  lucet,  et  urit. 
Non  urit  ct  lucet  ignis  empirei :  non  lucet,  sed  urit 
ignis  inferni;  lucet  et  urit  ignis  camini.  Rursus 
qnidain  ignis  scmper  vivit,  et  nunquam  moritur; 

'  quidam    aliquando  vivit,  et   aliquando    moritur ; 

^  quidam  statim  ut  vivit,  slalim  ct  moritur.  Scmper 
vivit,  ct  nunquam  niorilur  iguis  sideris;  aliquando 
vivit,  ct  aliquando  morilur  ignts  fornacis  :  slatim 
ut  vivit,  slaiim  et  moritur  ignis  fulgiiris.  Itcm  qui- 
dam  ignis  pascitur  et  consumit,  qiiiJam  consuniit 
ct  non  pascitur,  et  non  consumit.  Pascitur  et  con- 
sumit  ignis  usualis,  consumit  et  non  pascilur  ignis 
solaris,  pascitur  et  non  consumit  ignis  gehcnnalis. 
Scriptum  est  enim  :  c  Sicut  ovcs  in  inferiio  positt 
sunt,  inors  depascet  eos  (P5a/..xLviii);  >  sed  c  opt«^ 
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bunlhomines  inori,eirugieTmorsabilHs(i4po£.K).»  A  de  sublimi,  et  devoravit  bo.ocaosturo  et  figna  (/// 
.  Quia  vero  pbilosophicum  est  magis  quam  theolo-      Reg,  xvui). » 


gicuro  rerum  indagare  uaturas  :  nos  qui  ftpirituates 
esse  debemus,  de  spiriiualibus  prosequamur.  Est 
enim  ignis  culpx,  livor  invidiae,  vel  ardor  concu- 
piscentiae,  de  quo  legitur ;  c  Super  cos  cecidil  ignis, 
et  non  viderunt  solem  {PsaL  lvii).  >  Et  alibi  : 
4  Ascendit  ignis,  et  combussit  speciosa  deserti 
(Joel,  i).  >  Ignis  c  poenae,  dolor  est  compunctionis. 
vel  moeror  compassionis.  Dc  quo  dicilur  :  cHoc 
faciens,  carbones  ignls  congeres  super  caput  ejus 
{Rom.  XI  i);  i  et  alibi :  c  Concaluit  cor  meum  intra 
me,  et  in  meditatione  mea  exardeseet  ignis  {PsaL 
xxxviii).  >  Ignis  gratiae,  fervor  charitatis,  V(*l  splen- 
dor  veritatis,  de  quo  scribitur :  c  Ignem  veni  mit- 


Est  ig^nU  bonus,  da  qno  dicit  Joaniies :  c  Ego 
bapliso  vos  in  aqua  :  medius  autem  vosirum  stat 
qui  baptizat  vos  Spirttu  sancloct  igiie  {Matih.  iii). » 
Est  et  ignis  malus,  de  quo  dicit  propheta  :  c  Vermis 
eorum  non  morietur,  et  ignis  eoruin  non  cxstin- 
giietnr  {ha.  i.xi).»  Cum  ergo  lol  species  ignis 
Scriptura  sacrn  dislingtiat,  quo  ignc  gloriosiis  inar- 
tyr  et  ievifa  Laurentius.  propiiettcis  verbis  exnmi- 
natum  sc  fuidse  testalur :  Probasti  cor  ftieum,  in- 
quil,  et  vhUa$ti  nocte  :  igne  me  examinasti^  ei  non 
est  inventa  in  me  inlquilas.  Examinatus  est  quidem 
igne  persccutionis,  et  ignc  dilectionis ;  igiic  perso- 
cutionis  in  corporc,  igne  dilectionis  in  conle.  Igne 


tere  In  terram,  et  quid  volo,  nisi  ui  accendatur? »  B  persecutiunis  in  adversis,  igne  dilectionis  in  pros- 


Luc.  xii.)  Et  allbi  :  c  De  excelso  misit  ignein  in 
ossibus  meis  {Thren^  i). »  Item,  est  ignis  diaboli- 
cus,  angelicus,  divinus.  De  primo  dicitur :  <  Ignis 
de  coelo  cccidit  {Job  i),  i  secunduin  illud  :  c  Vide- 
bam  Satanam  quasi  fulgur  de  coelo  cadentem  {Luc^ 
x) ;  I  de  secundo  scribitur  :  c  Qui  facit  angelos  suos 
spiritus,  et  ministros  suos  ignem  urentem  {Psal.  - 
ciii); »  de  tertio  legitur  :  c  Deus  nosler  ignis  con- 
sumens  est  {Deut.  iv).  > 

Rursus,  est  ignis  persecutionis,  ignis  inerepa- 
lioiiis,  et  ignis  purgationis.  De  primo  legitur  : 
c  Probasti  nos»  Deus ,  igne  nos  examinasti ,  sicut 
examinatur  argentum  {PsaL  lxv)  ;  >  de  secundo 
dicitur :  c  Si  quis  succendcrit  ignem,  ct  ignis  de-  C 
struxerit  segetes,  ilie  tenetur  qui  succendit  ignem 
{Exod.  xxii);  >  de  tertio  scribUur  :  c  Uniuscu- 
jusque  opus  >  quale  sit  ^  ignis  probabit  (/  Cor. 
111).  > 

Amplius :  Est  ignis  doclrinae  sacrse,  ignis  eau- 
teriatae  conscientiae,.  et  ignis  xternae  vindictae.  De 
primo  legitnr :  c  Venit  Dominus  de  monte  Pharan, 
et  in  manu  ejus  ignea  lex  {Deut.  xxxin);  >  de  se- 
cuudo  scribitur  :  c  Producam  ignem  de  mcdio  tui, 
qui  comedat  te  {Ezech,  xxviii);  >  de  tertio  dicitur  ; 
« Discedite  a  me ,  maledicti ,  in  ignem  aeter- 
Bum,  etc.  (lfa<(A.  xxv).  >  Praeterea  cst  ignis  my- 
stici  sacrincii,  de  quo  legitur  :  c  Ignis  in  allari  meo 


peris;qma  probavit  eum  Dcus  et  visilavit.  Pra- 
bavit  in  die,  visitavit  in  nocte ;  probavit  in  pros- 
peris,  visitavit  in  adversis.  In  prosperilate  fiiit  hu- 
n.iiis  et  inisericors,  in  aJversitate  fuit  fortis  et  pa- 
liciis.  In  neulro  defecit,  sed  in'  utroqoe  profecic. 
c  Quia  dilfgcntibiis  Deum  omnia  cooperantur  in 
boiium;  hisqui  secundum  propositum  vccati  sunt 
sancli  {Rom.  viii).  > 

Dcus  autem  dupliciter  visitat,  coiifercndo  gra- 
liam,  et  inferendo  vindictam.  De  priina  legitur  : 
c  Per  visccra  miscricordise  Det  noslri,  in  quibus 
visilavit  nos  oriens  ex  Alto  {Luc.i);  >  de  se* 
cundo  describitur  :  c  Visitabo  in  virga  iniquitales 
eorum,  ct  in  verberibus  peccaia  eorum  {Psal^ 
Lxxxviii).  >  Verum  inter  omnia  prospera  duo  ma- 
xime  solent  cor  humanum  corrumpere,  videlieet 
opes,  et  diffnilates.  Opes  enim  cupidum  faci^nt, 
dignilates  superbum.  Porro  Scriptura  sacra  do- 
cente  diJicimus,  quod  c  radix  omnium  malorum 
est  cupidilas  (/  Tim.  vi);  >  et  i  initium  omnis 
peccali  est  superbia  {Eccle.  x).  >  —  •  Nam  qui 
volunt  divites  Heri ,  incidunt  iii  tentationcni  eC 
laqueum  diaboli  (/  Ttm.  vi).  >  c  Ilomo  vero,  qui 
cuni  in  bonore  essf^t,  non  intellexit,  comparatus  est 
jumentis  insipienlibus ,  et  similis  factus  est  illis 
{Psal.  XLviii).  >  Muhos  enim  seduxit  cupiditas  et 
dainnavit.  Achior  lapidatus  inleriit,  quia  tulit  au- 
rum  et  argentum  de  anatheinatc  Jericho  {Jo$.  vii). 


semper  ardebit  {Levit.  vi).  >  Ignis  superiii  prsesidil,  D  Giezi  lepra  pei*cussus  est,  quia  petilt  et  accepit 


(le  quo  dicitwr :  c  Expandit  nubem  in  proiectiouem 
eorum,  et  ignein  ut  luceret  eis  per  noctem  {PsaL 
civ).  >  Est  etiam  ignis  divini  judicii,  de  quo  scri- 
bitur :  c  Ignis  in  conspectu  ejus  ardebit,  et  in  cir- 
cuitu  ejus  lempestas  valida  {PsaL  xlix).>  Quia  vero 
judicia  Dei  abyssus  multa  {PsaL  xxxv),  >  ignis  di- 
vini  judicii  multis  de  causis  emitlitur.  Ad  ullio- 
nem,  ut  ibi :  c  Pluit  Domiiius  super  Sodomam  et 
Gomorrham  sulphur  et  ignem  a  Donliiio  de  coelo 
{Gen.  xix).  >  Ad  significationem,  ul  ibi :  c  Transit 
ignis,  sed  non  in  igne  Dominus  (///  Reg.  xix).>  Ad 
probationem ,  ut  ibi :  c  Domine  Deus  patrum  no- 
sirorum,  exaudi  me  hodic,  ul  discat  populus  isle 
quia  lu  cs  Dominus  Dcus  meus.  Et  dcsccndit  ignis 


auruin  et  argentum  et  vestes  sub  nomine  Elisei 
(/  V  Reg.  v).  Judas  laqueo  se  suspendit ,  quia  ven- 
didit  sanguinem  justi  {Matth.  xxvii).  c  Fur  cnim  erat 
et  loculos  habens ,  ea  qiise  miltebantur  portabat 
{Joan.  xii).  >  Non  sic,  non  sic  B.  Laiirenlius  :  qui 
cum  ecclesiie  thesauros  haberet  rcconditos ,  non 
paucos  aut  modicos,  sed  lot  et  tanlos,  quos  etiam 
Ronianus  princeps  cuperet  vehementer  Iiabere,  noii 
eos  sibi  retinuit,  noii  parentibus  tradidit,  sed  c  dis- 
persit,  dedit  pauperibus;  >  et  ideo  cjustitia  ejus 
permanet  in  sseculum  saeculi  {PsuL  cxi).  >  Gonside- 
rciit  hoc  qui  facultates  Ecclesiae,  qui  patrimoniiiiii 
crucifixi  in  delicias  proprias  luxuriose  consumunt, 
vel  in  diviiias   propinqiiorum  immoderaie  dislri« 
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buuni,  paoperes  aulem  negliguntetegenos  conlem-  A  (PhiL  i),  »  non  tijnens  eos  qui  corpus  occiduiit» 


nunt.  Nam  c  qui  iiabet  substantiam  laijus  mundi, 
et  Yiderit  rralrem  suum  necesse  liabere,  et  clauserit 
viscera  sua  ab  eo,  quomodo  cbaritas  Del  manet  in 
ilio  ?  (/  Joan.  iii.)  i  Deus  autem  non  tam  Tecit  di- 
vites  propter  pauperes,  quam  pauperes  propter  di* 
vites;  quia  plus  proficit  divitibus  quod  distribuunt, 
quam  paupcribus  quod  accipiuiit.  c  Facite,  iiiquit, 
vobisamicos  de  mammona  iiiiquitatis,  utcum  defe- 
ceritis,  ri-cipiant  vos  iu  aeterna  tabernacula  {Lue, 
xvi).  >  Sicul  non  tam  bonis  utitur  propter  malos, 
quam  malis  utitur  propter  bonos ;  quia  non  granum 
proptci  flagellum,  sed  flagcllum  factum  est  propler 
grauuni.  Sed  et  superbia  niultos  exlulit  et  prostra- 
vit.  Nabucbodonosor,  quia  potentiam  suam  supurbe 


animam  autem  occidere  non  possunt;  sed  eum 
timens,  qui  corpiis  et  aniniam  potest  mittere  in 
gehennam  (Matth.  x).  Indotus  enim  virtute  spiritui 
ex  Alto,  tani  fortis  exstitit,  lam  patiens  perduravit; 
ut  inter  ipsa  tormenta  Um  dira,  tam  diira ,  ut  bor- 
ribiie  sit  non  solum  ea  dicere,  verum  etiam  audire, 
diceret  ad  lyrannum :  c  Disce,  niiser,  quia  carbones 
tui  iion  ardorem,  sed  refrigeriuin  niihi  prsestant. 
Ecce  miser«  assasii  partetii  unain,  regyra  aliaro  et 
manduca.  i  Gbrislum  ergo  sine  tlniore  confessus 
est»  cum  amore  secutus ;  ut  moriensde  morte  trium- 
pbaret,  vivens  cum  vita  regiiaret  (Luc,  xxiv).  Tan-* 
quam  aurum  in  fornace  pi  obavit  eum  (Sap.  iii); 
c  ut  probatio  fidei  multo  pretiosior  auro,  qiiod  per 


jactavit,  regnuin  aroisit,  et  cuin  bestiis  quasi  bos      ignem  probatur,  inveiiiretur  in  laudem ,  et  gloriain 

feiium  coinedit  (Dan.  iv).    Sonnaclierib ,  quia  os 

suum  posuit   iii  coelum,  ct  conlra  Dcuin  superbe 

locutus  est,  in  templo  Nesrath  a  filiis  est  occisus 

(IV  Reg.  xix;  ha.   xxxvii).  Aman,  quia  divinum 

sibi  voluit  bonorein  impendi,  suspcnsus  est  in  pa- 

tibulo  (Etther,  vii).  Non  sic,  non  sic  B.  Laurentius, 

qui  cum  essct  apostolicje  sedis  arcbidiaconus,  sum* 

inus  post  primum,  vel  primus  potius  post  summum, 

quasrebat  pauperes  sanctos  per  regiones  et  vicos, 

per  domos  et  cryptas ,  quorum  pedes  lavabat,  et 

osGulis  confovebat,  magistri  secutusexemplum,  qui 

cuni  lavisset  pedes  discipulorum »  adjecit:  c  Exem* 

phiin  dcdi  vol)is,  ut  similiter  vos  faciatis  (Joan, 

xi:l).  » 

Inter  adversa  quoqiie  duo  solent  maxime  cor  bu- 
nKinum  subvertcre,  scilicel,  damua  rerum,  et  peri- 
cula  persoiiarum.  Illa  propter  timorcm  mundanum, 
ista  proptefhiimanum.  Herodes  enim  timens  ainit- 
tcre  regnum,  iniiocentes  occidit  (Matth.  u).  Jud^i 
quoque  timentts  ne  Eomani  venirent  et  auferrent 
cis  locum  et  gentem,  iiiieruiit  consilium  ut  Jesum 
caperent  ct  occiderent  (Joan,  xii).  Petrus  autero  qui 
dixcrat :  c Et  si  oposluerit  me  mori  tecum,  non  te 
negabo  (Matih,  xxvi),  >  timore  morlis ,  ad  vocem 
aDciliae  negavit.  Marcellinus  quoque,  qui  diu  con- 
fessor  exstiterat,  thurificavit  idolis  forniidiiie  pas- 
sionis.  De  talibiis  scriptum  esi:  i  Filii  Eplirem  inten- 
dcutes  arcum,  et  mitteutes  sagittas  suas,  conversi 


et  honorem  (I  Petr,  i);  >  quoniamtnt^ifai  tiieo  u^ 
venta  non  fuit. 

Quia  vero  contraria  juxta  se  posita  clarius  eluce- 
scunt,  proponamus  iii  medio  Pharaonem,  qui  de- 
fecit  in  prosperis  et  adversis,  ut  ex  comparatioue 
duorum,  illius  vitium,  istius  virtutem  extollamus. 
IUe  namque  fuit  rex  in  terra  i£gypti,  iste  arcbidia- 
conus  in  Ecclesia  Christi.  Ille  tyrannus  corporum; 
isie  medicus  aiiiinarum.  llle  temporalium  rcctor, 
isle  spiriiualiuin  minislrator.  Ille  bencficia  Joseph 
penitus  ignorabat,  iste  dona  Dei  jogiter  memorabat. 
nie  populum  Dei  deiinebat  in  servitote,  iste  thesau- 
rum  ecclcsias  habebat  in  potestate.  Ille  populum 
Q  duris  angariis  aflligebat ,  iste  thesaurum  ecclesi» 
largis  muneribiis  erogabat.  Ad  illuin  veneruntMoy- 
ses  et  Aaron,  ut  populum  Dei  liberarent ;  in  istum 
insurrexerunt  Decius  et  Valerianus,  ut  ecciesix  the- 
sauros  diriperent.  Ministri  Dei  contra  servum  dia- 
iioli,  miuisiri  diaboli  contra  servum  Dei.  Decius  el 
Valerianus  intonabant  minis  ;  Moyses  et  Aaron  co- 
ruscant  miraculis  (Exod,  iv).  lili  proponebaiit  s.neva 
praecepta,  isti  dabant  consilia.  Pbarao  tamen  san*8 
consiiiis  noluit  acquie^ere,  Laureiitius  saevis  pras- 
ceptis  noluit  obedire.  Ille  nomen  Dei  super])e  con- 
tempsit,  iste  nomen  ejus  bumiliter  prsedicavit.  Ille 
populum  gravius  afiligebat,  iste  thesaurum  largius 
erogabat.  Illum  tandem  Moyses  et  Aaron  decem 
plagis  mirabiliter  percusserunt,  isium  Decius  et  Va« 


sunt  in  die  belli  (Psal,  lxxvii).  i  Multi  namque  ^  lerianusdecem  tormentiscruciarunt.  Primonamquo 


miuentes  manum  ad  aratrum  (Lue,  ix),  et  respi- 
cientes  retro  cum  uxore  Lotb ,  in  statuam  saiis 
conversi  sunt  (Gen,  xix).  Non  sic,  non  sic  B.  Lau- 
rentius,  qiii  cum  conspiceret  Sixtum  episcopum  et 
diaconescjus  ad  inartyrii  tormcnta  deduci,  fortiset 
intrepidus  exclamabat :  c  Q\io  progredcris  sine  Ulio, 
Pater?  Quo,  sacerdos  sancie,  siiie  diacono  propcras  ? 
Noli  nic  dcrclinqucre  ,Pater  sancle;  quia  jam  the- 
saoros  tuos  expcndi,  quos  Iradidisti  mibi.  >  Non 
erat  ambitiosus  honoris,  non  rupidus  dignitatis,  ut 
desideraret  morlein  praelati,  quat^n  js  ipse^post  illiun 
ad  praelationem  ascendcret.  Non  en^m  dcsiderabat 
pnctato  succcdere,  qiii  volcbat  cum  praslato  decc- 
ilcre ;    scd  cupicbat  c  dissolvi  ct  esse  cum  Christo 


B.  Laureutius  fuit  reclusus  in  carcere ,  secunda 
scorpionibus  csesus,  tertio  viuctos  catenis  ,  quarta 
fustibus  flageliatus,  quiiito  lainiiiis  ignitis  adustus» 
sexto  maceratus  plumbatis  ,  septinio  in  cathasia 
prostratus  et  protensus,  octavo  contusus  lapidibus, 
nono  furcis  compressus,  decimo  flammis  assaliis. 
Vcrum  ille  plagis  revocari  non  potuit,  iste  tonnentid 
inclinari  nequivit.  liie  magis  ac  inagis  indurabatur 
in  malo,  iste  magis  ac  magis  confortabatur  in  iiono. 
Ca*ternm,  quta  contrarii  fuerunt  in  vita  ,  contrarli 
quoque  fucrunt  in  morle.  Nam  ille  super  currum 
fuit  aquis  submersus  (Exod.  xiv),  iste  super  cratl- 
culam  fuit  igite  cremalus.  At  ille  de  aquis  nivium 
transivit  ail  inceiuliuin  (Job  xxiv),  istedcigneirans- 
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ivit  ad  rerrigeriiim.  liie  descemlit  in  cunsortium 
daemonum,  istc  ascendit  in  consortium  angelorum. 
Dc  cselero,  fratres,  quia  cquaecunque  scripta  sunt, 
ad  nostram  doctrinam  scripta  sunt  (Rom.  iv),  > 
lialieamus  exemplum  B.  Laurentii ,  misericordiam, 
liumiiitatem  in  prosperis,  fortitudinemct  paticntiam 
iu  adversis :  ut  simus  misericordes  in  corde,  mi- 
sericordes  in  ore,  misericordes  in  operc.  Gordc  per 
conipassionem  ,  ore  per  correplionem  ,  opere  per 
subventioncm.  Ut  simus  bumilcs  ad  majores,  ad 
pares  et  ad  minores.  Ad  miiiores  per  dcbitam  neces- 
fiitatem,  ad  pares  pcr  mutuam  cbarilalem,  ad  ina- 
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A  jores  per  superabundanlem  bumilitalem.  Ut  simus 
fortes  iii  corde,  fortcs  in  ore,  rorles  iii  opere.  Corde 
conlra  timorem,  orc  contra  pudorein  ,  opere  contra 
lal)orem.  Ut  simus  patienles  iu  damnis,  in  oppro- 
briis,  in  flagellis,  ne  concipiamus  dolorem,  nc  pa  - 
riamus  furorem,  ne  nulrianius  raiicorem,  scd  juxia 
praeceplum  Dominicum  diligainns  inimicos  nostros» 
beiieraciamus  bis  qui  oderunt  nos,  et  oremus  pro 
persequentibus  et  calumnianlibus  nos  (Matlh,  t). 
Prseslante  Domino  nostro  Jcsu  Cbrisio,  qui  est  be* 
nediclus  in  ssecula  sa^culorum.  Amen. 


SERMO    XXVI. 

IM  EODEM  FESTO. 

De  triplici  craticula^  item  de  craticula  poBnitentium,  perfcctorumy  et  mariyrum  :  de  auplici 

confessione^  et  multipUci  attari. 


Facm  cralicttlam  in  modum  retin  ceneamy  per  cujus 
quatuor  angulos  erunt  quatuor  annuli,  quos  pones 
superarulam  allaris  [Exod.  xxvii). 

Tres  craticulas  logimus  in  Scripluris ;  unam  su- 
perquamcamessacriliciorum  assabantur.  Alteram, 
super  quam  panesazymi  coquebantur.  Aliam,  super 
qiiam  bomines  dauinatilii  crcmabantur.  De  prima 
reperitur  in  Exodo  :  Facies  craticulam  in  modo  retis 
eeneam^  ct  ponet  super  arulam  alteris;  de  secunda 
legi^urin Levitico. f Si sacriliciuni  fueiit dc  craticula, 
simiia  oleo  conspergetur  {Leuil.  iii);  »de  tcrtia  dicitur 
ab  bisloriograpbo  :  c  Siriii^ebant  corporis  incnibra 
posita  super  craticulam.  i  Super  banc  craliculam  gto- 
riosus  marlyr  ei  Levita  Laurentius  igne  crudeli,;vel 
potius,  ignita  crudclltatc  crematus  esU  Yerum  ardc- 
bat  interius  ignis  anioris,  qui  rcfrigerabat  exterius 
ignem  ardoris,  ignis  interior  mitigabat  exleriorem: 
sed  ignis  extcrior  accendcbat  interiorem  :<  Forlisest 
enim  ut  mors  dilectio  :  et  dura  sicut  infernus  xinu- 
iatio.  Aquae  non  possunt  exstinguere  cbaritatem 
(Cant.  viii).  I  Hinc  enim  Ou  Laurenlius  pura  voce 
clamabat  ad  Dominura  :  In  craticula  te  Dcum  non 
negavi,  et  ad  ignem  applicalus  te,  Chrislc,  confcssus 
sum  ;<probasticor  nieum  et  visitasti  nocte,  igne  mc 
cxaminasti,  et  non  est  invcnta  in  me  iniquitas 
(Psal.  xvi).  » 

Sit  crgo  prima  cralicula  poenitenlium,  secunda 
craticula  perfectorum,  tertia  craticulamartyrum.  Ad 
craticulam  manyrum  perlinet  primiim  capitulum  , 
quod  audistis  iii  Evangelio :  c  Nisi  granum  fru- 
menti  cadcns  in  tcrramjnortuum  fuerit,  ipsum  so- 
lum  manet.  Si  vero  morlnum  fuerit,  inultiim  fru- 
ctum  affert  (Joan.  xii).  >  Granum  frumenti  estver* 
bum  Dei,  quo  fruunlur  bomiiies  et  angeii  sancti ; 
boc  granum  in  lerram  cecidit,  quaudo  <  Vcrbum 
caro  factum  cst,  et  babitavit  in  nobis  (Joan.  i).  i 
Nam  •  Verbum  inisit  Dominus  iu  lacob,  et  cecidit 


P  in  Israel  (Isa.  ix).  >  Cecidit  ergo,  quaudo  Cbristu» 
exiiianivit  se,  forniam  servi  accipiens,  in  stmilku- 
dinem  hominum  factus,  et  habilu  inventasuthoma 
(Pldt.  ii),  >  mortuum  autem  fuit ,  quando  Cbristus 
c  factus  estobediens  usque  ad  mortem,  mortem  autem 
crucis(tH(/.),i  multum  fructum  attulit  quiac  propter 
boccxaltavitillum  Deus,  et  deditilii  nomen,quod  est 
super  omne  nomen,  ut  in  -nomine  Jesu  omne  geuu 
flcctatur,  coeiestium,  tcrrestriuin  ct  infernorum,  ut 
omnis  linguaconlitea(ur,quia  Domiuus  noster  Jesus 
Cbrislus  in  gloria  est  DeiPalris  (ibid.).  >  Antequam 
boc  granum  frumenti  fuisset  mortuum,  modicum 
altulit  fructuin,  sicut  ipse  dicit  in  Psaimo :  c  Sin- 
gulariter  suin  ego,  donec  transeam  (Psat.  cxl).  > 
Postquam  autem  mortuum  fuii,  multum  fruclum 

^  attulil,  sicut  ipse  dixitin  Uvangelio,:  c  Cum  exalta- 
tus  fuero  a  terra,  omnia  Irabam  ad  meipsum  (Joan. 
xii).  >  Unde  in  Exodo  legitur  de  filiis  Israel,  quod 
c  quanto  plus  opprimebantur,  tanto  magis  nmltipli- 
cabantur  et  crescebant  (Exod.  i).  >  Est  et  Yerbum 
Dci,quod  Deus  est.  NamcVerbumerat  apud  Deum, 
et  Deus  erat  Verbum  (Joan.  i).  >  Estet  Verbum  Dei, 
quod  non  est  Deus ,  de  quo  dicit  Scriptura  :  c  Non 
in  solo  pane  vivtt  bomo,  sed  in  omni  verbo,  quod 
proceditde  ore  Dei  (Deul.  viii;  Matth.  iv).>  Verbum 
Dei  quod  Dcus  est,  c  nisi  cadeiis  iii  terram  niortuum 
fiiisset,  nulluin  fruclum  profecto  tuUsset (Jvan.  xh), 
quia  iiibil  nasci  profuit,  uisi  redimi  profuisset.  Yer> 
bnm  aulcm  Deiquod  non  estDeus,sicadensinterram 

0  luortnuin  fuerit,  nuUum  penitus  friiclum  affert. 
Uiide  legilur,  quod  scincn  illud,  quod  c  cecidil  &ecus 
viam,  nalum  non  fiiit :  quia  volucrcs  coeli  coiuede- 
rnnt  illiid  {Luc.  viii).  > 

Ad  craliculain  pocnitentium  pertinct  secnnduni 
capitulum,  quod  audistis  in  Evangclio  :  c  Qui  amat 
animain  snani,  pcrdcteam.  Qui  autcm  oditanimain 
5uam  in  bocmuudo,  in  vilam  aUcrnam  custodit  cam 
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{Joan,  xu^  »  Porro,  sl  juxta  prophelicum  teslimo-  A  ideo  promilteb»t  non  regnom  tcrrenum,  sed  €<e- 


niiun,  I  qui  diligit  inlquilatem,  odit  animam  suaro 
{P$aL  x) :  €  et  juxta  verbumDoroiiiicuro,  »  qui  odit 
anamam  suam  in  hoc  muiido,  in  vitam  «ternaro  cih 
9»»Mmm  </mui,  xii) ; »  mtaetpnm  tirgo  vMelar, 
quod  qui  diligit  iniquitatem,  animaro  suam  in  vi- 
tam  aelemam  custodit.  Absit  oronino.  Nam  sicut  est 
aiuor  boDus  et  amor  malus  :  ita  est  l^num  odium. 
Bonus  amor  esl  ille,  de  quo  Dominus  ait:  i  Si  aroas 
nie,  pasce  ovcs  meas  {Joan»  xxi).  »  Maius  amor  est 
ilie,  de  quo  dtcit  Apostolus  :  c  in  diebus  iilis  erunt 
homines  seipsos  amantes  (//  Tim.  iii).  >  Bonum 
odium  illod  est«  de  quo  dicit  Psalinista  *  t  Iniquos 
odio  habui,  ct  lcgcm  tuam  dilexi  {PsaL  cxviii) ;  i 
et  ilcruin  :  c  Perfccto  odio  oderam  ilios,  et  inimici 
facti  suntmilit  {PsaL  cxxxviii).>Malum  odiumest, 
de  quodictt  Joannes  :  c  Qiii  oditfratrem  suum,  iio- 
micida  est  (1  Joan.  in) ;  >  et  alibi :  c  Superbia 
eomm  qui  le  oilerunt,  ascendit  semper  {P$aL 
Lxxiii).  >  Ergo  qui  male  amat,  perdit  :  etqiii  bene 
odit,  custodit.  Nam  qui  bene  odit,  hic  cuslodit :  et 
quf  male  amat,  hic  odit.  Non  simpliciter  dicilur  : 
jQui  odit  animaro  suaro,  cuslodit  eam  :  sed  cum  ad« 
juiiclo :  «  Qui  odit  animam  suam  in  hoc  mundo,  > 
id  est  in  voluptatibus  et  concupisceutiis,  et  iliece* 
bris  hujus  mundi  ut  eas  habeat  odiosas,  crucifi- 
gendo  camem  suam  cum  vitiis  et  concupiscentiis, 
hic  c  profe^tu  in  vitam  aeternani  custodit  eam  {Joan. 
xii).  >  Similiter  per  conirarlum,  c  qui  amat  animam 
suara,  >  sttbaudiendo  in  hoc  mundo,  id  cst  ad  vulu-  Q 
piates  et  concupiscentias  et  illecebras  hujus  mundi, 
ut  delcctetur  in  illis,  eundo  po>t  concupiscentias  : 
hic  Htique  « pcrdct  eam  {ibid.)  >  in  gchcnnam  ignis 
fleterni. 

Ad  craticulam  perfectorum  pcrtinet  tertium  capi- 
tuluni,  quod  audistis  in  Evangelio:  c  Qni  inihi  nii- 
niatrat,  me  sequatur,  et  ubt  ego  sum,  illic  et  niini- 
ster  meus  erii  (Joan.  xii).  >  Alibi  lei;itur  Dominum 
respondisse  :  c  Si  vis  perfectus  essc,  vade  et  vende 
omnia  qiishabes,  ot  da  pauperibus,  et  veni  sequcre 
me.  {Mailh.  xisrlf arc. x;Lttc.  xviii). > Ad  perfectionem 
ergo  pertirict  scqui  Christum,  ut  nudos  sequalur  nu- 
duro,  paupcr  paup<*rem.  Qui  quamvis  sit  Dominus 
oinniuinjiabensinvestimenioet  in  femore  suo  scri- 
ptum  :  c  Rex  rcguro  et  Dominus  dominantium 
{Apoe.  xix),  >  tam  pauper  tamen  est  factus,  ut  de 
sc  dicat  in  Evangclio :  c  Viilpes  foveas  habent,  et 
Toiucres  cceli  nidos:  lilius  autem  bominis  non  habet 
ubi  caput  reclinet  {Matlh,  viii ;  Luc.  ix).  >.  Unde 
«  cuin  nasccrclur,  non  erat  ei  locus  in  diversorio 
(Lttc.  ii).  >  Pnemittit  ergo  merilum,  ubi  dicit :  i  Qui 
niibi  ministrat,  me  sequatur,  >  et  slatiin  proniittit 
praemium,  ubi  subdit :  c  Ubi  ego  sum,  ibi  et  mini- 
Sier  meus  erit  {Joan.  xii).  »  Simul  et  In  terra  ma- 
nebat  secitndum  hominem,  ct  in  coelo  rcgnabat 
sccundum  Deum;  unde  et  ipse  dicebat:  «  Ncmo 
asccndit  in  coelum,  nisi  qui  de  codIo  dcsceiidit, 
iilius   homiiiis   qui   est  iu  caslo  {Joan.  iii).  >  Et 


leste,  diceiido : «  Ubi  ego  siiin,  ibi  et  miiiisler  meos 
erit  {Joan.  xii).  >  —  c  Beati  eniro  pavpefesq^tritn, 
4«oftlaffi  ipBQrnm  esl  fegmm  ce^lorum  (Matih.  v).> 
Qoid  enim  honorabilius,  gloriosius,  et  beatius,quam 
ut  sit  bomo  cum  Deo,  sorvus  curo  doiiiioo.  creatura  - 
cum  Grealore :  c  Hodie,  iiiquit,  mecuin  eris  in  pa- 
radiso  {Lue,  xxiii).  >  Ac  si  dixissel  apertius :  llodie 
mecum  eris,  quod  est  in  paradiso  esse. 

Facie$  ergo  craticuiam  in  modum  retis  tBneam^per 
eujus  4fuatuor  angulos  erunt  qualuor  annuliy  guo$ 
pone$  $uper  arulam  altari$,  Habebat  ergo  eratieula 
quatuor  aiigulos  laterales,  et  quatuor  annulos  aii- 
gitlares ;  babebat  et  costas  reticutate  dispositas,  ut 
per  oculos  craticul4!  ignis  succensus  a3cenderet,'qui 
^  sacrificium  superposiiuin  adoleret.  Excutiainus 
ergo  palcam,  et  colligamus  frumentum  :  frangainus 
corticem,  ut  nucleum  extrabainiis  :  expriinamus 
favum,  ut  mel  degustcmus,  Ignis  ergo  succensus  » 
est  dolor  compuuctionis,  craticula  superposila,  eat 
labor  satisfaciionis ;  de  hoc  igne  dicit  Psalmista  : 
c  Goncaiuit  cor  meum  intra  me,  et  in  ineditatione 
mea  exardescet  ignis  (P$aL  xxxviii).  >  Gum  enim 
'peccator  de  futuro  judicio  medilalur,  in  corde  ejus 
doloris  ignis  accenditur,  timens  in  manus  Dei  vi- 
ventis  incidcre,  qiii  exigit  debitum  usque  ad  novis« 
sinium  quadranlem  {Maith.  v).  Ipse  enim  reddit 
unicuique  secundum  merita  sua  {Apoc.  xx).  Gurrit 
igitur  et  festioat  ad  sacerdotem,  qui  craticulain  sa* 
tisfactionis  imponat,  super  quam  carnalitatcm  suain 
contritionis  igne  coinburat ,  ut  dicere  valeat  cum 
Prophela :  Ossa  mea  sicut  iu  frixorio  confrixa  suut: 
quia  cinerem  sicut  panem  manducabam,  ct  potum 
mcuin  cuni  fletu  teinperabaro  (P$aL  c). 

Per  qiiatuor  angulos  hujus  craticulae,  quatuor 
partes  satisfaclionis  intellige,  videlicet  orationes, 
elecmosynas,  jejunium,  et  vigilias.  Quatuor 
eiiim  modis  peccamus,  per  ignoraiiiiam  el  fra- 
gilitatem,  per  negligentiam  et  malignitatem.  Isti 
fortc  sunt  illi  quadrantes,  de  quibus  Veriias  dicit 
in  Evangeiio :  c  Non  exiet  inde,  donec  reddat  novis- 
simuin  quadrantem  {Malth.  v).  >  idestdouec  soivat 
in  pteiia,  quidquid  dcliquit  in  culpa. 

Econtia,  qualuurmodis  oportel  nos  satisfacere. 
I)  Gonlra  fragililalem,  jejunare  {Matth.  iv) ;  contra 
ignorantiam,  orare;  coiitra  maligiiitalem,  erogare; 
contra  negligentiam,  vigiiare.  Isti  suntdigni  fructus 
poenilenti;»,  quos  Dominus  coinmemorat,  et  com- 
mendat  in  Evangelio  :  c  Hoc,  inquit,  genus  daemo- 
nii  non  ejicitur,  iiisi  iu  oratione  ct  jejunio  (Malth. 
XVII ;  Marc.  ix).  >  c  Date  eleemosynam,  ei  ecce  omnia 
munda  sunt  vobis  {Lue.  xi).  i  —  c  Vigilate,  quia 
nesciiis,  qua  hora.  fur  venturus  sit  (Matth.  xxv; 
Marc.  xiii;  Luc.  xii).  > 

Jn  his  quatuor  anirulis,  quatuor  annuli  debent 
immilti,  videlicct  quatuor  principales  virtutes,  iusti- 
tia^  foriiiudo,  prudentia,  temperantia.  In  oVatione 
prudcntia,  ne  c  iiatoratio  in  peccatum  {P$aL  cviii).  > 
lu  iejunio  fortitudo,  ul  pervenlat  ad  iuuii»eiD  Dci 
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Oreb  (411  Reg.  iii).  In  eleemosyna  justitia,  ut  invc-  A  el  peccatorum.  De  prima  dicitur 
iitai  jusluni  cui  dct.  In  vigiliis  tempemntia,  ne  deii- 
ciat  iii  tentatione. 

Costae  craticulae  suntopera  pietatis,  quaeDominus 
in  judicio  commendabit :  c  Esurivi,  et  dedistis  mibi 
nianducare  ;  sitivi,  et  dedistis  mibi  bibere ;  nudus 
crain,  et  operuistts  me ;  bospes,  et  collegistis  me; 
incarcere,  etvisitasuftme.(Jfii»A.xxv).i  Hisoperibus 
]Menitentes  debent  insistere,  his  fructibus  abundara. 

Scd  et  perfectus  ignem  sibi  succendit,  et  cralicu- 
lani  supponit.  Ignis  est  fervor  dilectionis ;  craticul^, 
dolor  compuuctionis.  De  hoc  igne  Yeriias  ait : 
c  Ignem  veni  raittere  in  terram,  et  quid  volo,  nisi 
ut  ardeat?  {Luc.  xii.)  >  De  hac  craticula  legltur  : 
c  Peccata  proximoruinf  frixoriuin  sunt  justorum. » 
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f  Conflleniini  Do  • 
mino  in  eitliara,  in  pralterio  decem  chordarui» 
psallite  illi  (Ptal.  xxxii) ;  >  de  secunda  legitur :  cCon- 
fitemini  aiterutrum  peccala  vesira  (Jae.  v).  >  Debel 
ergo  ulraque  craticuia  esse  «nea.  Ilia  propter  con- 
iessionem  peccati,  quam  agit  poeniiens  ;'ista  propter 
confessionem  prxconii,  quam  agit  perfeclus. 

Facies  ergo  cratUulamt  et  pones  eam  $ufer  arulam 
attarii.  Multiplex  altaie  legitur  in  Sciipturis,  supe- 
rius  et  inferius,  interius  et  exterius.  Uuodlibet  au- 
tem  est  duplex.  Nani  altare  superius  est  Deus  Tri- 
nttas,  de  quo  legitur :  c  Non  ascendes  ad  altare 
meum  per  gradus  {Exod,  xi).  >  Est  et  altare  supc- 
rius  triuropban^  Ecciesia,  de  qua  dicitur :  c  Tunc 
uonponent  super  altare  tuum  vitulos  (Psat.  l).  >  Al- 


Perfectus  est  eninrqui  diligit  proximum  sicut  se-  ^  ure  iiiferius  est  miiiuns  Ecclesia,  dequa  legitun 


ipsum ,  et  qui  compatitur  proximu  tanquam  sibi 
Ipsi.  Sibi  coinpatitur  super  incoiatu  vitae  prae- 
aentls  et  super  diiatione  vitae  futurae,  dicente  Psal- 
mista  :  c  Heu  me,  quia  incolatus  meus  proiongaius 
est,  habitavi  cum  habilantibus  Cedar,  muUum  ip- 
eola  fuit  aniina  inea  (Psal,  cxix)'.  >  Hoc  est  irriguum 
superius  et  inferius,  quod  Caleph  dedit  Axae  filia 
suae  in  dotem  (Josue  xtii).  Proximo  vero  compati  • 
lur  in  adversis,  et  perversis,  Apostolo  contestante : 
c  Qiiis  infirmatur,  et  ego  non  infirmor?  quis  scan- 
dalizatur,  et  ego  non  uror?  >  {11  Cor,  nu)  Isti  sunt 
qiiatuor  aiiguli,  quibus  et  quatuor  annuli  debent 
inimitti.  In   iiicolalu  vilae  praesentis ,   contemptus 


c  Si  altare  lapideum  feceris  mihi,  uou  aedificabis  il- 
lud  de  sectis  lapidibus  {Exod,  xx).  >  Est  et  alure 
Inferius  mensa  templi,  de  qua  dicitur  :  c  Coiisti- 
tuite  dieni  soiemnem  in  condensis  usque  ad  cornit 
altaris  (Peal.  cxvii).  >  AlUre  inlerius  est  cor  ii:un« 
dum,  de  quo  praecipiiur  :  c  Ignis  in  allari  meo  sem- 
per  ardebit  {Levit,  vi).  >  Est  et  aliare  iuterius,  fide« 
incarnationis,  de  qua  jubetur :  c  Alure  de  terra  fa~ 
cietis  mibi  {Exod,  xx).  >  Altare  exterius  est  ara  cru- 
cis,  hoc  estalure  holocausti,  super  quod  creniabitur 
sacrilicium  vespertioum.  Est  et  aitare  exterius, 
ecclesiastica  sacramenta,  de  quibus  scriptum  est . 
c  AlUria  tua,  Domine  virtutum  {Psat,  lxxxiii),  >etc. 


muiidi,  secundum  iilud  Joannis  :  c  Nolite  diiigere  ^     Cum  ergo  tot  sunt  aitaria,  super  cujus  alui-is 

mmidum,  neque  ea  qu.ne  in  muiido  sunt  (i /onn.ii).  >  ..    _  ^  .       . 

In  diiatione  viUe  fuiurae,  desiderium  coeli,  secun- 

dum  iiJud  Apostoli :  c  Cupio  dissolvi,  et  esse  cura 

Christo  (Phil,  i).  >  In  perversiute  correptio,  juxta 

quod  Yeritas  praf-cipit :  c  Si   peccaverit  in  te  fra- 

ter   tuus,  corripe  eum  inter  te  et  ipsura  solum 

(IfaHA.xviii).  >  In  adversitaie  subventio,  seounduni 

quod  propheu   suadet :  c  Frange  esurienti  panem 

tuuin,  et  egenos  vagosque  induc  In  domum  tuam 

(/<a.  xxxviii).  > 

Faciee  ergo  craiiculam  in  modum  retis  eeneam. 
/Es,  quia  inetaiium  sonorum  est,  confessionem  si- 
gnificat.  Est  auiem  dupiex  confessio,  praeconierum, 


arulam  prxcipitur  poni  craticula?  Sed  certe  crati- 
cula  super  altaris  arulam,  est  pcenitentia  super  cor- 
dis  mundiliam ;  quia  c  sacrificiuni  Deo  spiritus  cou- 
tribulatus,  cor  contritum  et  humiliatuni  Deus  nou 
spernit  {PsaL  l).  >  Faciamus  ergo  noL)is,  fratres 
charissimi,  craticulam  poenitentiae,  super  quam  ofie- 
ramus  sacrificium  pro  peccato,  carnarttatem  no- 
stram  compunctionis  igne  creroantes,  ut  sic  postnio- 
duro  immolemus  sacrificium  laudis  :  non  in  fer- 
nienio  maliiiae  et  nequtti^e,  sed  in  azymis  sincerita- 
tis  et  veritatis  (/  Cor,  v),  ipso  misericorditer  conce- 
dente,  qui  est  supcr  oinnia  Deus  benediclus  in  sae- 
cula  saeculorum.  Amen. 


SERMO  XXVII. 

IN  SOLEMNITATE  ASSUMPTI0N1S  GLORlOSlSSIMiE  SEMPER  VmCINIS 

MAIUiC. 

Quomodo  boata  Maria  sit  castellumj  et  quale^  et  quomodo  Christus  illud  sit  ingressus,  et  de 
duabus  sororibus;  de  vita  activa  et  contemplativa. 


Intravit  Jesus  in  quoddam  castellumj  et  mutier  D  ri.i,  qu.indo  c  Verbuin  caro  factum  est,  et  habiUvit 
qumdam  Martha  nomine  excepit  illum  iii  domttm  in  nobis  (/oa».  i),>  sicut  angelus  ilii  proniisenit  : 
suanu  Et  huic  erat  soror  nomine  Maria ;  qute  sedcns  .  c  Spiritus,  inquit,  sauctus  superveniet  in  te,  et  vir- 
secuspedes  Domini^  audiebat  verbum  illius  {Luc,  x).      tus  Allissimi  obuiitbrabit  tibi.  Ideoquequod  i^asce- 

Castctlum  illud  quod  iutravit  Jesus,  cst  virgo  Ma-      lur  cx  lesanclum,  vocabiUir  Filius  Dei  (Luc.  x).» 
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Porro  cmn  Cbristus  sit  verus  Deus  ct  yenis  liomo,  A  exalubilur  {Luc.  xiy).  >  Juita  qa^id  ipsa  Virgo 


Densde  Deo  ante  saecuia  genitus,  et  bnmo  deliomine 
in  sa?culo  natus ;  quidquid  ei  Tcraciter  attribuitur^ 
aut  convenit  ei  secundnm  divinam  naturam,  aut  se- 
cundura  bomanam,  ant  secundum  utranique.  So- 
cundum  divinam  appellatnr  Jesus,  qiiod  interpre- 
tatur  Saivaior.  SeGunduin  bumanam  dicitur  Chri- 
sius,  quod  exponitur  nnctuB.  Secundum  utramqiie 
vocatar  Emmanuel,  quod  interprelaiur  nobiicum 
Deus  (Maltk.  i>. 

Cuni  autem  intrare  sit  de  foris  intus  accedere, 
quarri  potest,  et  etiaro  dobitari,  secunduin  quam 
nalaram  in  istod  castellum,  Id  est  in  uterum  virgina- 
lem  intravit.  Non  secnndum  diyinam,  cum  ipse  sine 
motu  AkOTeat  unlTersa,  et  totus  slt  aemper  ubique, 


testatur  :  «  Deposoit  potentes  de  sede,  et  exaltavit 
bomiles  {Luc.  i).  i  De  muro  yirginitalas  dicit  ad 
angelum  :  c  Quomodolietistud,quooiam  virum  iion 
cognosco?  {ibid.).  Nam  c  antequam  convenirent» 
Inventa  est  in  utero  babens  de  Spiritu  sancto  (JfaliA. 
i).  >  Item  de  turri  hunitlitatis,  eadem  ad  ange* 
lum  ait :  c  Ecce  ancilla  Domini,  fiat  mlhi  seeuiH 
duin  verbum  tuum  :  qnoniam  rcspeiit  homilltatem 
ancilke  suae  :  ecce  enim  ex  hoc  beaum  me  dicent 
omnes  generationes  {Luc.  i).  i  0  felix  virginiUs, 
quam  ornat  bumiliUs  ;  o  felix  humiliUs,  quam  ho- 
norat  virginiUs !  HumiliUs  ornat  virginitateni,  no 
sit  superba  :  virginius  honorat  humiliutem,  iio  sit 
despecta.  EstergovirginiUs  bumllis,  ne  extoilatiir  : 


sieut  de  se  loquilur  per  propheUm  :  c  Coelum  et  ^  est  humilius  virginalis  ne  contemnatur.  Legimus 

eiiim  et  virgtnes  priidentes  et  virgtnes  latuas  (l/ali/r. 
xxv).  Prudenlcs  sunt  humiles,  fatu»  sutii  sfpei  baB* 
Uabet  crgo  castcllum  islud  murum  virginiutis  con- 
tra  insultum  luxurise,  babcl  turrim  bumiliuiis  con- 
tra  incursum  supcrbiae.  Isti  namqiie  sunt  boslea* 
qui  mtserum  hominem  frequenter  ac  vioLnter  in« 
featant,  videlicet  luxuria  caniis  exterius,  et  super^ 
bia  inentis  intcrius.  Do  quibus  inquit  Aposlolua  : 
«  Non  est  nobts  collucutio  Untum  adver&us  carneia 
et  sanguinein,  c  cece  luiuria  > :  sed  adversiis  spiri* 
tualia  nequiliae  ia  coelcstibus  {Ephes.  vi),  i  ecee 
superbia*  Ex  bac  proccdunt  turpia»  qu»  non  de* 
ceiit,  ex  ilia  procodunt  turpia,  quae  non  liccnt,  ex 


terram  ego  impleo  (Jer,  xxiii).  i  Item  :  c  Ego  sum 
Deus,et  nonmutor  (Jfa/.  iii).  >  Sed  non  secundum 
humaiiam,  cum  niater  ejus  Maria  non  accepit  ex- 
lerios  quidquam  in  uterum,  scd  concepit  tantum 
inlerius  in  utero,  sicutlsaias  aperic  lestatur :  c  Ecce, 
inquit,  virgo  concipiet  in  utero,  et  parict  lllium,  et 
vocabitor  nomen  cjusEinmanael(/sa«vii ;  Mattk.  i).i 
Haec  est  entm,  sccundum  Ezcchielcni  {cap.  xliv)» 
c  poru  in  domo  Domini  dausa,  et  vir  non  est  in- 
gressus  per  eam.  i  Christus  autem  ab  ipsa  con» 
ceptione  vir  exstitii,  Hiereniia  propbeu  lestante  : 
cNovom,  inquit,  facietDomiiiussuper  lerrani,  fe- 


mina   circumdabit  virum  gremio  utcri  sui  (/er. 

xxxi).  I  Qiiid  ergo  dicemus?  Qiiomodo  crgo  in  ca*  r  "'>^4U^  proceduiit  vana,  qu£  non  expeUiunl.  Si 

slellum  illud  iutravii?  Salubre  consilium  dedit  Apo-     quando  te  luxuria  carnis  impugnat»  ad  hoc  caslcl* 

stolus  dicens  :  c  Nnli  pius  sapere,  quam  oportet  sa- 

pere,  aed  sape  ad  sobrieutem  {Rom.  xn).  i  Et  aliirs: 

c  Altiora  te  nequaesieris,etmajora  le  scruutosnon 

foeris  {Eccli.  iii).  i-— cPeracruUtor  enimmajesutis» 

opprimetur  a  gloria  (Prov.  xiv).  i  Nam  c  acceilat 

bomoadcoraltuni,et  exalubiturDeos  (Psa/.  lxiii).i 

Safva  Umen  fidei  uiajesute  possumus  respondere, 

quod  cum  secundum  pbilosopbos  initium  exislendi, 

iiigressus  in  subsUntiam  appeiletur,  quaecunque  rcs 

habct  initiain,  babct  pariter  et  ingressum.  Unde 

cuin  Verbum  Dci  sccundum  humauiutem  assum- 

pUm  inceperit  esse  in  ulero  vii^inali,  profecto  se- 

cundum  eanidem  inlravit  in  illum,  non  deforis  ve- 


lam  procede,  muro  virginiutis  adbaere»  deprccare 
Mariam.  Quis  unquam  invocavit  eam,  et  non  eat 
exauditus  ab  ea  7  Si  quando  te  superbia  mcntis 
infesut,  ad  hoc  castellum  accede,  turrim  bumiiiU- 
tis  ascende,  deprecare  Mariam.  Quis  unquam  invo-  ' 
cavit  eam,  et  non  est  exauditus  ab  ea?  Haec  esi 
c  mater  pulchrae  dilectionis  et  s^nctae  spei  {EccL 
xxiv),  I  qiias  pro  miscris  orat,  oroaiOictissuppUcat, 
pro  pcccatoribus  intercedit. 

In  boc  casicllo  duac  sorores  inbabiUnt,  quse  ca- 
slellum  custodiunt,  Marlba  scilicet,  et  Marla.  Mar- 
tba,  qux  laborat  et  operatur;  Maria,  quae  quiescit 
et  contcniplalur.  Illa  laborat  et  opcraiur,  ne  ca« 
Liens,  sed  intus  assumens.  Juxla  quem  moduro  lo-  D  steltum  capiatur  per  ncgligenliam  :  isU  quiescit  et 


quendi  Verius  ipsa  lesutur :  c  Exivi  a  Patre  etveni 
m  tnun^um  (Joan.  xvi),  i  non  quod  extra  mundum 
aceesserit,  sed  quod  intra  muudum  processcrit.  /fi* 
Irovif  crgo  Jesus  tii  quoddam  coiteUum.  Ad  muni* 
mentum  castelli  duo  sunt  necessaria,  murus  et  tur- 
ris;  murtis  exlerior,  et  turris  iuterior;  ad  cuslo- 
diam  quoque  caslcUi  duo  opportuna,  speculaior  et 
propugnalor:  speculator  ut  contempletur ,  et  pro- 
pugnator,  ut  operetur. 

Qiixramus  ergo  si  lale  (ucrit  hoc  caslellum.  Sane 
iii  hoc  spirituali  casleilo,  quod  est  Dei  gcnilrix 
VirgoMaria^  murus  cxlcrior  e^it  virginilas  corporis  : 
turris  interior  rst  bumiliUs  cordis  ;  nam  c  omiiis 
qui  se  cxalut,  bunitiiabilar ;  et  qui  se  bumiliaiy 


contemplalur,  ne  casleilum  rapialur  pcr  ignoran- 
tiam.  Iguorantia  gignit  errorcm  cordis,  negligenlia 
parit  torporem  opcris.  Per  errorcm  cordis  dtsliiiqui- 
rous  in  crcdendis,  per  lorporeni  opcris  dclinquiniui 
in  agendis.  Porro  c  impossibile  esl  siue  fide  placctd 
Deo  (Ueb.  xi) ;  i  —  c  Fides  aulcm  sine  opcribus 
niortua  est  {Jac.  ii).  i  Vigilcl  crgo  conlcnipialiva, 
ut  dcleat  ignorantiam,  quoniam  c  ignorans  ignora- 
bitur  (i  Cor.  xiv).  i  Laboret  activa,  ul  pcrimat  iic- 
gligcntiain,  quoni.im  c  inaiedictus  cst  qui  facit 
opus  Dci  ncgligcnter  {Jer.  xlviii).  i  Audi  virgtnem 
laboranti^m  :  c  rili,  quid  recislinobts  sic?  Egoenim 
et  pater  tuus  dolcules  quairebamus  te  (Lue.  ii).  » 
Audi  virgiuem  coiiteinplaiitem  :  i  Maria  conserva- 
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bal  oiniiia  vcrba  b»c,  conferens  in  corde8uo(t6iVi.).  > 
Si  quando  negligenlta  te  reddit  pigrum,  invoca  Mar- 
Iham,  age  cum  Lia;  si  quando  le  ignoranlia  reddil 
obscurum,  appella  Mariam ,  vigiia  cum  Racbele 
{Gen,  xxviri). 

intravU  ergo  Jesu$  in  quoddam  caslellum,  et  mtt- 
lier  (luasdam  Martlia  nomine,  excepU  illum  in  domum 
$uam ;  quia  venil  Jesus  iion  ad  quielem,  sed  ad  la- 
borem  :  non  ad  laetiliam,  sed  ad  dotorem  :  non  ad 
pacem,  sed  ad  agoneni  :  posirciiio  venit  ad  nioriem. 
Audi  laborem  :  c  Lal)oravi  clamans,  raucae  fact» 
sunt  fauces  mea  (Psat.  lxviii).  »  —  <  Tota  die  ex- 
pandi  iiianus  meas  ad  populum  non  credeutem  mibi 
(Isa.  Lxv) ;  >  unde  et  «  faiigatus  legilur  ex  ilinere 
{Joan.  IV).  »  Audi  dolorem  :  €  0  vos  omues,  qui 
transitis  per  viam,  attendite  et  videle,  si  est  dolor 
sicul  dolor  meus  {Thren.  i).  >— c  Tristis  est,  inquit» 
anima  mea  usque  ad  mortem  (Matih.  xxvi).  >  — 
.  c  Ccepit  enim  pavere  et  taedere  (Mar.  xiv).  >  Audi 
agoiiem :  c  Factus,  inquit,  in  agonia,  prolixius  ora- 
bal :  et  factus  est  sudor  ejus,  sicut  gutta*  sanguinis 
cadentis  in  tcrram  (Luc.  xxi).  >  Audi  et  mortem  : 
4  Proprio  Filio  suo  non  pepercit  Deus,  sed  pro 
iiobis  omuibus  Iradidit  illum  (Rom.  viii).  >  — 
c  Faclus  esi  enim  oi)ediens  usque  ad  mortem» 
mortem  autefai  crucis  (PhiL  ii).  > 

Audi  quomodo  ipse  Jesus  satagcl)at  circa  frequens 
ministerium,  et  lurbabatur  erga  plurima.  c  Meus, 
inquit,  cibus  est,  ut  faciam  voluntatem  ejus,  qui 
misit  me  (Joan.  iv).  >  —  c  Baptismo  habeo  bapti- 
zari,  et  quoniodo  coarctor  donec  perficiatur  (Lue, 
xii).  >  Vere  ergo  Marlha  excepU  illum  in  domum 
suam.  Unde  secundum  carneni  non  de  Racbeie 
nalus  est,  sed  de  Lia.  Maria  aulem  $edebat  $ecu$ 
pede$  Dominif  et  audiebat  verbum  Uliu$.  Duo  pedcs 
Domini,  siint  duo  mentis  alTectus,  tiinor  et  amor. 
Timor  sanctus,  et  anior  castos.  Tinior  saiictus 
praestal  iiiitium;  nam  c  initium  sapienliae,  limor 
Domiiii  (P$a[.  cx).  i  Ainor  caslus  praeparal  linem  : 
nam  finis  pnecepti  cliaritas  est  (1  Tim.  i).  >  Maria 
igitur  optimam  partem  elegit^  qum  non  auferetur  ab 
ea  :  quia  c  cbariias  nunquam  excidit  (Cor.  xiii).  > 
£t  c  timor  Doinini  sanctus  permanct  in  saiculum 
sxculi  (Psal.  xvr.i).  >  Martha  ergo  stabat,  etsafa- 
gebat  ut  pasceret  Doiuiiiuiii  :  baic  auiiiebat,  ut  pa- 
sceretur  a  Doiuino.  Illa  quidem,  ul  pasceret  Doiui- 
num  cibo  carnali :  hxc  autem,  ut  pascerclur  a  Do- 
mino  cibo  spirituali ;  quia  c  non  iii  solo  pane  vivit 
homo,  sed  in  oinni  verbo  qu.d  procedit  de  ore  Dei 
(Matth.  iv).  >  Sane  quanto  mellor  est  aninia  cor- 
pore,  tanto  dulcius  sapit  spirituaiis  cibus  in  meiite. 
quam  carn.^tlis  in  ventre.  c  Quam  dulcia,  inquil, 
faucibus  meis  eloquia  tua,  Doinine,  super  mel  et 
favum  ori  meo  {P$al.  cxviii).  >  llla  dicebat  ad  Do<- 
minum  :  Domine^  non  e$t  tibi  cura:^  quod  $oror  mea 
teliquit  me  $olam  mini$trare?  Dic  ergo  f//t,  vt  me 
adjuvet.  ProhacDominus  respondit  :  Martha^  Mar- 
rha,  $oUiciia  e$,  et  turbari$  erga  plurima.  Porro 
unum  esl  neee$$arium»  Maria  optimam  vartem  elegit^ 
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K  qu€s  tton  auferetur  ab  ea.  Non  hoc  Martba  dicebat, 
taiiqiiam  inviderel  Mariae»  quod  ipsa  laborarel  et 
illa  quiesceret  :  sed  qiiod  acliva  cum  sibi  nou  suf- 
licil,  propler  difficultates  rerum,  vei  ambiguitates 
causarum,  auxilium  coulemplativae  requiril  :  ul 
qiiod  ipsa  laboraiido  vel  operando  nequii  eflictrey 
illa  orando  et  supplicando  valeal  imp^trare  :  oua 
cum  Moyses  orabat  in  roontei  Josue  "sLicebai  iu 
vaile  {Exod.  xvii).  Sed  nec  Doiuiivos  illi  respondit, 
lanquani  repriheiidcrilMartham  coiumendaiido  Ma- 
riam  :  sed  bonis  praetulit  optimum,  plurimis  unum, 
pcrpeluum  trausiioriis.  Martha^  inquit,  $ollicita'v$f 
et  turbaris  erga  plurima,  Porro  unum  e$t  necessa^ 
rium,  Maria  optimam  parlem  elegit^  quw  uoh  aufer- 
retur  ab  ea.  Ad  activam  enim  pertinent  opera  pio- 

B  tatis ,  quae  Domiuus  in  judicio  commendaiul  : 
c  Esurivi,  el  dedistis  uiibi  manducare  :  sitivi,  et 
dedislift  mihi  hil>ere  :  nudus  eram,  et  operuislis  me 
{Matih,  xxv).  >  Ipse  quoque  Mariam  commeodaTil 
de  officio  sepullurae.  c  Quid,  inquil,  molesti  eslta 
huic  mulieri  f  fionum  opus  operaia  est  in  me.  Mii- 
tens  enim  unguentom  hoc  in  corpus  meum,  ad  se- 
peLiendum  me  feeit  (Mallk.  xxvi).  >  Bonasonl  isia,  nec 
cessandum  ab  ipsis,  quandiu  fuerini  necessaria. 
Porro  cum  cessaverit  defeciiis  miseriae,  misericor- 
diae  quoque  cessabit  elfectus ;  quia  miscricordia  mi- 
seris  exhibetur.  Gutn  aulein  veneril  quod  perfe- 
ctum  est,  evacuabitur  quod  cx  parie  esi  (/  Cor. 
xiii).  >  Et  illud  est  optimum,  quod  in  xtcrnum  ma- 
nebit.  Maria  ergo  optimam  partem  elegit^  ques  non 

C  auferetur  ab  ea.  Quia  c  baec  est  vita  ae.erna,  ut  co« 
gnoscant  te  solum  verum  Deum,  ei  quem  misisU 
Jesuin  Christuin  {Joan.  xvii).  >  Quod  uliqne  nune 
incipit  a  contcmplatione  per  fidem,  el  consumma- 
bilur  tandem  in  glorificaiione  per  speciem.  c  Nunc 
enim  ex  parie  cognoscimus,  et  ex  parte,  propheta- 
mus  :  lunc  autem  cognoscemus,  sicut  ei  cognili 
sumus  :  videntes  non  per  speculum  in  aeuigmate, 
sed  facie  ad  faciem  intuentes  (/  Cor.  xiii).  >  Audi 
quomodo  Paulus  aposlolus  (anquam  activus  soili- 
cituserat,  et  ergn  pturima  turbatus  :  c  Quis,  inqult, 
infirmatur,  et  ego  non  infirmor?  quis  scandaliza- 
tur,  et  egonon  uror  ?  Instantia  mea  quotidiana  soi- 
iicitudo  omiiium  ecclesiarum  (//  Cor.  xi).  >  Sed 

0  audi  quod  idem  ipse  lanquam  contemplativus , 
c  raptus  esl  usque  ad  tertium  coelum,  et  audivit 
arcana  vcrba,  quae  noii  licet  homitii  loqui  (ibid.).  > 
Ad  boc  tanquam  ad  unum  aspirabat,  cum  diccret : 
c  (iupio  dissolvi,  et  esse  cumCbrisio  (PhU.  ii).  >  Sed 
illud  tanqitam  necessarium'  susiinebat,  cum  adJe- 
ret  :  c  Maiiere autem  in  carne  nccessatium  est  pro- 
pter  vos  (ibid,).  >  Ergo  et  illa  necessaria  sunt,  ctrca 
quae  salagit  Martba  :  et  illud  est  necessarium,  quod 
elegit  Maria.  Sed  iiia  suut  necessaria,  id  esl  ulilta  : 
istud  auieni  necessarium,  id  est  commodabile. 
Juxta  quem  modum  in  logica  facultale  docetur, 
quod  aliud  est  \erum  contingens,  aliud  itec^ssartiim. 
Coiitingcns  est  islud,  quod  ita  est  verum,  quod 
possit  non  esse  verum.  Necessarium  est  autem  iliud. 
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quod  iia  veram  est,  qiiod  non  possit  non  esse  ye-  \  est  nccessarium.  Maria  crgo  optimam  partem  eieffit^ 
rum.  Nonne  cum  Virgo  dixit  ad  Fiiium  :  Fili,  quid  ^   quw  non  auferetur  ab  ea.  IIoc  unuro  optabal  et  pvte- 


fccisti  uobis  sic?  Ecce  pater  tuus  et  ego  dolentes 
quaerebamus  te  (Lttc.  ii),  quasi  cuui  Martba  dixisse 
videtur  :  Domine,  non  est  ttbi  euree,  quod  soror  mea 
reiiquit  me  soiam  minislrare  ?  Dic  ergo  t//t,  ut  me 
adjuvet,  Et  cum  ipse  respondit :  c  Quid  esi,  quod 
me  quserebatis?  nesciebatis,  quia  in  his  qusc  patris 
mei  sunt»  oportet  me  esse  ?  (t^t^.)>  *  nonne  quasi 
Dominus  rcspondissc  videtnr  ad  Martliam  :  Martita^ 
soiiicita  eSf  el  turbaris  erga  plurima  :  porro^  unum 


batPropbeta»cumdiceret:  c  Unam  petii  aDomino, 
lianc  requiram,  ut  inhabitem  in  domo  Domini  oui- 
nibus  diebus  vitae  me«  (Psal.  xxvi).  >  Pneponilnr 
unum  multis ;  quia  sicut  omnia  procedunt  ab  uno» 
sic  orania  procedere  debent  ad  unum  ;  ad  illum  ti* 
delicet»  qui  est  «  et  »,  primus  et  novissimus,  prin- 
cipium  et  flnis,  Jesus  Cbristus  Dominus  nosler,  qui 
est  super  omnia  Deos  benedicftus  in  sxcula  saM^ulo- 
rum.  Amen, 


SERMO  XXVIII. 

IN  EADEM  SOLEMNITATE. 

De  aiirorcB^  iuna  ttsolis  eondUionibus  sive  qualitatibus  ^  tt  quomodo  .Mancp  convemant. 


Qum  est  ista^  qua  progreditur  quasi  aurora  con* 
wurgens,  puiclira  ut  iuna^  eiecta  ut  soi,  terribiiis  ut 
castrorum  acies  ordinataf  (Cant,  \r.) 

Cum  aurora  sit  flnis  nocfis  et  origo  dici ,  niorilo 
per  auroram  designatur  Virgo  Maria ;  quse  finis 
damnationis,  et  origo  salutis  fuit.  Finis  vitiorum, 
et  origo  virtulum.  Oportebat  enim,  ut  sicut  per 
feminam  mors  intravit  in  orl)em;  ita  per  feminam 
vita  rediret  in  orbem.  Et  ideo  quod  damnavit  Eva, 
salvavit  Maria ,  ut  uiule  mors  oriebalur,  indc  vita 
resurgeret.  IUa  consensit  diabolo,  et  vetitum  po- 
mum  comedit,  secundum  illud  :  c  Tulit  de  fructu 
^comcdit,  deditque  viro  {Gen,  iii);  >  isla  credidit 
angelo,  et  fiiium  promissum  concepit,  secundum 
iliud  :  <  Ecce  concipies  et  paries  fllium  (Luc.  i).  > 
llla  comedit  pomum  ad  mortem ,  juxta  quod  fuerat 
illi  praedictum  :  c  Quacunque  die  comederis,  morle 
morieris  (Gen.  ii);  >  ista  concepit  filium  ad  salutem, 
sicut  ei  fuerat  praenotatum  :  c  Yocabis  nomen  ejus 
Jesum.  Ipse  enim  salvum  faciet  populum  suum  a 
pcccatis  eorum  {Maiifi,  i).  >  Illa  peperit  in  dolore, 
secundum  illud  :  c  Multiplicabo  aenimnas  tuas  et 
conceptus  tuos,  et  in  dolore  paries  {Gen,  iii) ;  >  isla 
generavit  iii  gaudio ,  secuudum  illud  :  c  Annuntio 
▼obis  gaudiuip  niagnum,  qiiod  crit  omni  populo; 
quia  natus  cst  vobis  bodie  Salvator,  qui  est  Chri- 
stus  Dominus,  in  civitatc  David  {Lue.  ii).  >  Hla  fuit 
de  solo  viro  producta,  quoniam  aediflcavit  Dominus 
Deus  costam,  quam  tulerat  de  Adaiu  in  mulierem, 
sed  produxit  virum  et  feminam  {Gen.  ii),  hsec 
autem  producta  fuit  de  viro  et  femina,  sed  solum 
-Yirum  produxit :  c  Quia  novum  fccil  Doininus  stiper 
lerram,  femina  circumdedit  viruir  gremio  ulcri  sui 
(Jer.xwi),  >  nia  fuit  sinc  culpa  producU,  sed  produxit 
iii  culpain;  hsec  autcm  fuit  in  culpa  producia  (ii), 
sod  sine  cnlpa  produxit.  llla  dicta  est  Eva,  huic  di- 
cluni  est,  Ave;  ^uia  pcr  hanc '.mutatum  est  nomen 
Evae.  c  Ave,  inquit ,  gratia  plena ,  Dominus  tecum 

(2i)  Sic  senlire  potuil  Innocenlius  III  papa,  circa 
rem  nondum  ab  Ecclesia  dcfiiiltam ;  qu»  nucc  e  t 


B  {Luc,  i).  >  Quasi  dicerct  :  llla  fuii  plena  peccato,  sed 
tu  c  plena  gralia.  >  Dla  fuit  maledicta  in  mulieribus» 
sed  c  benedicta  tu  in  mulieribus  (t^f(/.).>  Fructits 
vcntris  illius  fuit  maledictus  Cain,  sed  fruclus 
ventris  tui  erit  'benediclus  Jesus.  Cain  invidiose 
fratrem  occidit  Abel  {Gen.  iv) ;  sed  Jesus  iuvidiose 
fuit  occisus  a  fratribus. 

Aurora  fugatis  tenebris  lumen  mundo  ostcndit ; 
tu  vero,  deslructis  vitiis,  Salvalorem  saeculo  protu- 
listi;  quia  per  tc  c  populus  >  gontium,  c  qui  ambu- 
labal  in  tenebris,  vidit  lucem  magnam  :  babitanti- 
bus  in  regione  umbrae  morlis  lux  orta  est  eis  {Isa, 
ix).  i  Ula  videlicet,  c  quae  illuminal  omnem  homi- 
iiem  venientem  in  hunc  mundiim  {Joan.  i).  >  Tu  es 
igitur  «tironi  consurgens,  finis  videlicet  noctis,  ei 

^  origo  diei ;  flnis  damnalionis,  ot  origo  salutis. 

Puiclira  ut  iuna.  Sicut  ralionabiliter  assorunt, 
qiy  de  rerum  naturis  edisserunt,  Luna  frigida  esi 
et  humida.  Quia  frigida ,  designat  virginitatem ; 
quia  humida»  designat  humilitatem.  Ignis  enim,  de 
quo  siccitas  provenit,  quasi  levis,  naturaliler  petit 
sublimia.  Aqua  vero,  de  qua  procedit  humiditas, 
quasi  gravis ,  naturaliter  petil  humilia.  Frigiditas 
ergo  et  humiditas  lunae.  virginilas  est  et  huniilitas 
Mariac ;  quia  frigida  fuit  conlra  xstum  luxurio^,  hu- 
mida  vcro  conlra  fastum  superbiae.  Luna  vero  tunc 
est  plune  pulchra ,  cum  cxislit  rotunda ;  et  Maria 
tune  oxslilit  plene  forinosa ,  cum  fuit  prole  fecun- 
da.  Felix  virginitas,  quam  ornavit  humilitas  ;  fclix 

tvhumirtlas,  quam  honoravit  virginitas.  Sed  longe 
felicior  utraque  fccunditas,  quam  simul  oniavit  ot 
honoravit  virginilaset  humilitas.  Ne  ergo  virgioitas 
maledictionem  illam  incurrerot ,  dc  qua  dicitur  : 
c  Maledicta  sterilis  quae  non  parit  {Exod.  xxiii ; 
Deut.  vii),  >  comitatur  illam  fecunditas;  et  ne  fe- 
cundius  immunditiam  illain  conlraberet ,  de  qua 
legilur  :  c  Quis  potest  facerc  mundum,  de  immundo 
conceptum  semiiie  {iob  xiv),  >  comitaiur  illam 

de  fidc,  nempe  :  Maria  sine  labe  concepta  est.  Edit. 
Patrou 
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\irginitas.  Ne  vero  virginilas  vcl  fecunditas  sea-  A  Aliissiini  obombravit  ci,  ut  ad  concipieudum  in 


tenliam  illam  acciperct ,  de  qua  legilur  :  «  Omnis 
qui  se  exaltat,  humiliabitur  {Luc,  xiv,  xvin) ,  > 
ulramque  comitatur  humilitas.  Hacc  Iria  simul 
evangelista  commendat,  et  commemorat  in  Maria  : 

<  Cum  esset,  inquil,  desponsata  mater  Jesu,  Maria 
Joseph,  antequam  conveuirent,  inventa  est  in  utero 
habens  de  Spiritu  s:incto  {Mallh.  i).  >  Magna  humi- 
litas,  quia  malerJesu  erat  desponsata  Joseph.  San- 
cta  fecunditas,  qw!k*ittventa  etl  in  utero  habens  de 
Spirilu  sancto,  Pura  virginitas ;  quoniam,  anteqnam 
convenirenty  Inventa  est  in  utero  habenSt  nun  quod 
post  unquam  carnali  commistione  convenirent ,- 
quia  virgo  fuit  ante  parlum,  virgo  in  partu,  virgo 
posl  partum.  <  Hxc  cst  enim  porla  in  domo  Do- 
mini  clausa,  et  vir  non  est  ingressus  pcr  eam 
(Eteeh,  xliv).  >  Hic  est  <  horlus  conclusus  et  fons 
signutus  {Cant.  iv;.  >  Hsec  est  rubus  ardens,  sed 
non  consumptus  {Exod,  iii).  De  fccunditate  Gabriel 
angelus  praedixit  illi :  <  Ecce  concipies  et  paries 
niium  (Lue,  i).  >  Illa  vero  de  virginitale  respondil : 

<  Quomodofietistud,  quoniam  virum  non  cognosco  ?  > 
(ibid,)  Cum  autem  audivit  quod  nec  virginiias 
impediret  fecundilaiem ,  nec  fccundilas  auferret 
virginitatem  :  <  Spirilus  sanclus,  inquil ,  supcrve- 
niet  in  le,  et  virtus  Atlissimi  obumbrabit  tibi;  > 
statim  de  humilitate  subjunxit  :  <  Ecce  ancilla  Do- 
mini,  fiat  mihi  secundum  verbum  tuum  (ibid,)*  > 
Fuit  ergo  Maria  pulchra  ut  luna^  virgo  scilicet  hu« 
inilis  et  fecunda.* 

Electa  ul  soL  Duo  pnccipue  c«mmendantur  in 
sole,  splendor  et  calor.  Quia  splendet,  significat  sa* 
pientiam ;  quia  calet,  significat  charitatcm.  De  sa* 
picntia  namque  Icgitur,quod  ipsa  <  est  candor  lucis 
aeCernae,  ct  speculum  sine  macula  Dei  majestalis, 
et  imago  bonitatis  illius  (Sap,  viii).  >  Dc  charitate 
lcgilur,  quod  <  ignis  est  in  Sion,el  caminus  in  Hie* 
rusalem  (Isa,  xxxi).  >  —  <  Aqusc  multac  non  pos- 
sunt  exslinguere  charitatem  (Cant.  viii).  >  Electa 
est  ergo  Maria  ,  quatcnus  splenderct  et  caleret  ut 
s«/.  Splenderet  per  sapientiam,  calerct  per  charita- 
lcm ;  quia  Spiritus  sanctus  supcrvenit  iu  eam ,  el 
virtus  Altissimi  obumbravit  eam  (Luc.  i).  Spiritus 
sanclus  est  charita^,  dc  quo  dicitur  :  <  Deus  cha- 


corde  daret  ei  sapientiae  intellectum.  Propter  quod 
legitur :  <  Beata  quae  credidisti ,  quoniam  oninia 
complela  sunt  libi  a  Domino  (ibid,).  >  Concepit  in 
corpore  <  Verbum,  quod  caro  factum  est ,  et  habi- 
tavit  in  (Joan.  i)  >  ea.  Concepit  in  corde  <  Yer- 
bum ,  >  quod  <  erat  in  principio  apnd  Deum ,  ct 
Deus  erat  Verbum  (ibid.),  >  Electa  igilur  est  ut  sol, 
quatenus  <  in  sole  posuit  tabernacuium  suum ,  et 
ipse  tanquam  sponsus  procedens  de  thalamo  suo 
(Psal,  xviii).  > 

Terribilis  ut  eastrorum  acies  ordinala.  Scriptura 
est  enim  quia  <  sapientia  vincit  maliliam  (Sap.  viii),> 
interquas  in  hac  vita  mortali  grandis  et  gravis 
exercetur  conflictos.  Pro  sapicntia  namque  pugnal 
et  expugnat  chorus  virtutum  :  pro  roalitia  veni 
pugnat  et  repugnat  exercitus  vitiorum  ;  quia  <  non 
est  conventio  lucis  ad  tenebrasj  neque  Christi  ad 
Belial  (//  Cor.  vi).  >  Castra  vitiorum  quasi  dacem 
scquunlur  superbiam ,  de  qua  dicit  Scriplura  : 
<  Initium  omnis  peccati  est  superbia  (Eccte,  x).  > 
Castra  vero  virtutum,  qu«isi  ducem  sequuntur  hu- 
mililalem,  de  qua  dicit  Maria  :  <  Respexit  humiti- 
tatem  ancillae  sure;  ecce  cnim  ex  hoc  beataro  ine 
dicenl  omnes  generaliones  (Lnc,  i).  >  Acies  ergo  ea- 
strorunij  id  est  plenitudo  virtutum  ita  fuit  in  virgine 
ordinatay  ut  de  se  vere  dicere  possit  :  <  Introduxil 
me  rex  in  cellam  vinariam,  et  ordinavtt  in  me  cha- 
ritaiem  (Cant  .11),  >  utpostquam  in  ea  pleniiudodi- 
Q  vinitatts corpuraliter habilavil  (Cotoss,  11),  vicit  x  lolo 
iiialitiain.  Quoniam,  ut  vehemcnler  opinor,  ex  luiic 
fomes  peccati,  languor  naturae,  stimulus  carnis  in 
ea  fuit  non  solum  sopitus,  sed  prorsus  exsiinctas  : 
iit  de  caetero  non  coneupiscerct  caro  adversus  spi- 
litum,  sed  plena  gralia,  vitiis  et  dscmoniis  terribilis 
appareret. 

Ipsa  est  ergo  aurora  eonsurgens^  pulchra  ut  tuna^ 
etecta  ut  sot^  terribilis  ut  castrOrum  acies  ordinata, 
Lana  lucet  in  nocte,  aurora  in  diluculo,  sol  in  die ; 
n«x  autem  est  culpa,  diluculum  poeniteutia,  dies 
gratia.  Qui  ergo  jacet  in  nocte  culpae,  respiciat  Iii- 
nam,  deprecetur  Mariam,  ut  ipsa  per  Filiurh  cor 
ejus  ad  compunctionem  illuslret.  Quis  cniro  de  110- 
cte  iuvocavil  eam,  ci  non  cst  exauditus  ab  ca?  Ipsa 


rilas  est  (/  Joan.  11).  >^Et  vlrtus  Altissimi,  sapien-  D  csl  <  mater  pulchrae  dilectiouis  et  sanclaespei  (Eccli, 

xxiv),  >  Qui  vero  ad  diluculum  poenitentix  surgit, 
rcsplciat  auroram,  deprecetur  Mariam,  ut  ipsa  per 
Filium  cor  ejus  ad  satisfactionem  illuminet.  Quis 
enim  devote  invocavit  eam,  et  non  est  exauditus  ab 
ea?  Ipsa  est  <  mater  pulchrae  dilectionis  et  sancUe 
spei  (Eccti,  xxiv).  >  Quia  vero  <  militia  est  vita  ho- 
miuis  super  terram  (Job  vii)  >  [nam  mundus  posi- 
tus  est  in  maligno  (/  Joan,  v)  ],  caro  coilcupiscil 
adversus  spiritum  (Gal.  vi),  oculus  depnedatur  ani- 
niam  (Thren.  111),  mors  ingreditur  per  fenestras 
(Jer.  ix)  :  nec  cst  nobis  colluctatio  tantum  adver- 
sus  cacnem  et  sanguiiicm,  sed  adversus  spiritualia 
nequiiiae  in  coelestibus,  adversus  rectores  lenebra- 
rum  haruin  (Ephes.  vi).  Adversarius  euiui  noster 


lia,  de  qua  legitur  :  <  Christus  est  Dei  virtus  et  Dei 
sapientia  (Ait.  viii).  >  Audi  Mariam  intcrrogantem 
ex  sapientia  :  <  Quoroodo  fiet  istud,  quoniam  virum 
non  cognosco?  >  (Luc,  1.)  Aucli  respoiidentem  ex 
chariiate :  <  Ecce  ancilla  Domini,  fiat  inihi  secun- 
dum  verbum  tuum  (ibid.)  >  Aurli  sapiontiam  in 
Maria  :  <  Maria ,  inquit ,  observabat  omnia  verba 
ha^c,  conferens  in  corde  suo  (ibtd,),  >  Audi  chari- 
latem  in  ea  :  <  Magnificat  anima  mca  Doininum. 
Et  exsuUavit  spiritus  mcus,  in  Dco  sahitari  roeo 
(ibidi).  >  Supervenit  igitur  in  eain  Spiritus  sanctus, 
ut  ad  concipiendum  in  corpore  darel  ei  cliaritatis 
affcctum.  Proplerquod  legilur,  quia  Christus  natus 
est  de  Spiritu  sancto  ex  Maria  virginc.  Et  virlus 
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duibcliis  f  Unqtiam  leo  rugiens  circuk ,  quaerens  a  deprecetnr  Mariain,  ut  ipsa  pcr  Filinm  c  miuai  au- 
<{ticm  deiroret  (I  Petr.  v) :  i  quicunque  scnlit  ini-  xiKum  (?e  sancto,  et  de  Sion  tueattir  {P$al,  xii).  i 
inignalionem  ab  hostibus,  ve!  a  mundo,  vd  a  carne,  Ipso  pnestante,  qui  est  siipcr  oinnia  Deus  foi^nedi- 
vel  a  daemone,  respicial  castrorum  aciemordinalam    •  cttis  in  stecula  sseculorum.  Amen. 


SEBMOXXIX- 

IN  SOLEMNITATE  NATIVITATIS  GLOKIOSlSSIMiE  SEMPER  VIRGINIS 

MARl^. 

D^  instrumenHs  piseatarii^  videlicet  virga,  linea^  hamo  et  esea^  et  quidper  ea  accipere  debea* 
mus^  et  fuare  diabolus  nominibue  diver^arum  beetiarum  nuneupetur. 


In  oculit  tuU  quasi  hawo  capiet  Behemoth  (Job  xi), 

Verba  quae  locuuis  sum,  fralres  cliarissimi,  verba 
suiji  Domiai  ad  Job  pauca,  sed  nnilta ;  parva,  scd 
raagna ;  brevia  ,  sed  prolixa.  Pauca  lilteris ,  scd 
inulta  sententiis :  parva  syllabis,  sed  magna  flguHs ; 
Irevia  dictionibus,  sed  prolixa  signiQcationibos. 
Plena  sont  quippe  omnia  suis  inysterlis,  eC  coelesti 
dulcedinc  superrcdundantia  :  si  taraen  diligentcm 
habeant  Inspectoreai,  qui  norit  sugcre  <  mcl  de  pe- 
t  a,  et  oleum  de  saxo  durissimo  {Deut,  xxxi).  > 
c  Ego  veru  dabo  vobis  lac  polum,  non  escam  (/  Cor. 
i:i) ;  f  quia  «  sicut  inodo  geniti  infantes  lac  concu- 
p  scltis,  ut  in  salutem  crcscatis  (/  Petr.  ii).  i 

Iii  Jiistrumcnto  piscatoris  quatuor  notare  debc- 
mas,  vlrgam  et  linearo,  harauni  et  escam.  Quae  sit 
baee  virga  propheta  detcrminat,  dicens  :  «  Egredie- 
tnr  vlrga  de  radice  Jesse,  et  flos  de  radice  ejus  as- 
cendet  (/sa.  xi).  >  Hxc  est  virgula  fumi,  ex  aro- 
matibns  royrrhse  et  thuris  {Cant,  iii).  i  Virga  floruit 
et  attulit  fructum  {Isa,  vii) ;  quia  Virgo  concepit  et 
pepeVit  Cbristum ;  hanc  ergo  virgam  dixerim  esse 
Mariam.  Virga  teneriludincm  habet,  rectitudinen  et 
lojigiludliiem  ;  teneritudincm,  ne  sit  dura ;  reclilu- 
liinem,  ae  sit  curva;  longitudinem,  iie  sit  carla. 
Maria  vero  virginitatem  babet,  bumllitatem  et  cha- 
ritatem;  vtrginitatem  sine  concupisceutia,  humili- 
tatem  slne  supeibia,  charitatem  sine  malitia.  De 
virginitate  dicit  propheta  :  «  Ecce  virgo  lcoacipiel, 
et  pariet  filiuin,  et  vocabitur  nomen  ejus  Emmanuel 
(/sa«  VII ;  Matlh,  xiii).  Missus  est  enim  angelus  Ga- 
briel  a  Deo  in  civitatem  Galilaeae,  cui  nomen  Naza- 
relh,  c  ad  virginem  desponsatam  viro,  cui  nomeu 
erat  Joseph,  de  domo  David»  et  nomen  virginis  Ma^* 
ria  (Lue,  i).  i  De  bumilitale  dicit  ipsa  beata  Maiia  : 
<  Respexit  bumilitatem  ancilLe  sus :  ecce  enim  ex 
boc  beatam  roe  dicent  omnes  generatioiies  {ibid.),  i 
«  Siiiier  qaem ,  inquit  Deus ,  requiescet  spiritus 
meus,  nisisuperhumilem,etquietum,et  trementein 
verba  mea  {ha.  lxvi).  i  De  charitate  dicit  in  Canli- 
cis  :  «  Stipate  me  malis,  omate  me  floribus,  qtiia 
amore  laugueo.  Introduxit  enim  me  rex  in  celiaih 
vinariam,  et  ordinavit  in  me  cbaritalem  {Cant.  ii).  i 

Huic  virgae  linea  colligatur,  quam  Matthaeus  Evan  - 
gclicus  dcscrlbit :  c  Liber  generalionis  Jesu  Christi, 
Patrol.  CCXVII. 


B  filii  DaviJ,  lilii  Abranam  \a.atth.  i).  i  Hanc  ergo 
lineam  dixcrim  cssc  genealogiam.  Nain  sicut  linea 
piscatoris  de  diversis  fllis  conr.ectitur,  sic  genealogia 
Redemptoris  de  divcrsispcrsonis|contcxitur,de  viris 
et  mulieribus,  de  Juda^is  et  gentilibus,  de  justis  el 
pecc:ftoribus;  nain  «  omnes  pcccaverunt,  et  egcnt 
gloria  Dei  {Rom.  iii).  i  Praeterea  dicit  iii  Evangelio  : 
« Non  venl  vocarejusios,  sed  peccatores(J/afi/i.  ii).i 
Et  idco  clamabant  diccntes  :  c  Vcni,  Doinine,  et  iioli 
larJarc  :  relaxa  faciiiora  plebis  tuie  Israel.  Emitte 
Agnum,  Doniine,  dominatorcni  teir^,  de  pctra  de- 
scrti  ad  montcin  filiae  Sion  {Jsa.  xvi).  i 

Iluic  lincse  subnectitur  bainus,  sicut  evangelista 
detcrmiuat  dicens  :  <  Jacob  geiiuit  Joscph  virum 
Maiiae,  de  qua  naius  est  Jcsus,  qui  dicitur  Christus 

G  {Matih.  i).  I  Uuiic  igitur  baiuum  dixerim  esse  Chri- 
Stuin,  ferrcum,  acutum  ct  unctim  ;  ferreum  per  po- 
tcutiam,  acutoin  per  sapieiitiain,  uncum  per  dili- 
gcntiam.  Per  potciitiam  eniin  domat  et  superat,  per 
sapientiam  penetrat  et  indagat,  per  diligentiam  re- 
tinet  el  conservat.  De  primo  dicit  Psalmographus  : 
«  Reges  eos  \n  virga  ferrea,  et  unquam  vas  figuli 
confringes  eos  {PsaL  ii) ;  i  de  secundo  dicit  Apo- 
siolus  :  «  Vivus  est  scnno  Dci  ct  eOlcax  et  penetra- 
biiior  omiii  gladio  ancipiti  {Hebr.  iv) ;  i  de  tertio 
dicit  Dominus  :  «  Hsec  est  voluntas  Patris,  mei,  ut 
Offlne  quod  dedit  mibi»  non  perdam  ex  eo  quid- 
quam  {Joan^  v).  i  Iluic  haino  cireumposita  fuit  esca, 
cum  <  Verbum  caro  factum  est,  et  habitavit  in  no- 
bis  (Joofi.  i).  I  Hamus  enim  esca  celatus,  est  Deus 
came  velatus.  Hanc  igitor  escam  dixerlm  carnem, 
secundum  quam  Christas  comparat  se  vermi :  <  Ego 
som,  I  inquit,  «  vermls  et  non  homo,  opprobriuiii 
hominum  et  abjectio  plebis  {Psul.  xli).  i  Dicit.r 
anlem  vermis,  propter  vilitatem  abjeclionis,  et  pro- 
pter  proprietatem  conceptlonis. « Nos»  i  inqnit  pro« 
pheta,  « putavimus  eam  quasi  leprosum,  et  per6us* 
sum  a  Deo  et  humiliatum  :  generationem  autem 
ejus  quls  enarrabit?  i  {Isa.  li.)  Sicut  enim  vermis 
nascitar  sine  semtne,  ita  Cfaristus  natus  est  de  vir- 
gine.  Huoc  hamum  misit  piscator  In  mare,  ut  cape- 
ret  piscem,  cum  Deus  misit  Cbristum  in  mundum, 
ut  caperet  Behemotb,  id  est  diabolum;  diabolus 
eniro  cum  caperet  escam  humanitalis,  captus  cu 
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liamo  diviniiatis.  Uiide  proplieta :  c  1n  dic  illa  vi- 
silavit  Dominus  in  gladio  suo  duro  et  grandi  forli 
super  Leviatban  serpentem  vcctem,  et  super  Levia* 
tban  serpentem  tortuosain  ,  et  occidet  cetum,  qui 
est  in  mari  {ha,  xxvii).  i  Propterca  dicit  in  Psalmo : 
c  Veiii  in  altitudinem  niaris,  et  tempestas  demersit 
me  (Psal,  lxviii).  »  Gum  ergo  diabdus  suggessit 
Ghristum  occidi,  tune  a  Christo  meniit  captivari» 
secundum  illud  propheticum  :  c  0  mors»  ero  roors 
lua  :  morsus  tuus  ero,  inferne  {Ose.  xii). »  Diabolus 
enim  paradisum  intravit,  et  colonos  ejecit :  et  Cbri- 
stus  ad  infernum  descendit,  et  captivoseduxit.  Nam 
quia  diabolus  misit  manum  in  illum,  in  quo  nihil 
juris  habebat,  jure  amisit  illos,  in  quibos  aliquid 
juris  videbatur  habere.  Nc  vero  diabolus  videretur 
fraude  deceptus,  cum  hamo  dicitur  captus,  praemi- 
sit :  In  oculii  $uis  quasi  hamo  capiet  Behemoth.  Nam 
scienti  et  volenll  dolus  non  iBfertur»  Diabolus  enim 
Gbristum  cognoscendo  timuit,  et  timendo  cognovlL 
f  Quid,  i  inquit,  c  tibi  et  nbbis,  Jesu  Nazarene?  Ve- 
nlsti  ante  teinpus  perdere  nos.  Scio  quia  sis  sanctus 
Dei  {Buc.  viii).  >  Et  ilerum  :  c  Quid  mibi  el  tibi, 
Fili  Jesu  Dei  altissimi?  Obsecro  te»  ne  me  torqueas 
{Matth.  v).  >  Coiisueta  tamen  aviditas  cum'  traxit, 
el  temeritas  impulit,  ut  sanguinein  e|us  sitiret,  et 
carnem  appeteret. 

Behemoth  nominis  interpretatione  signat  belluam. 
Diabolus  enim  propter  diversas  praprieutes»  diver- 
sis  animalium  nominibus  nuncupalur.  Nominatur 
enim  nominibus  bestiarum,  propter  vioientiam  et 
oppressionem :  nominibus  replilium,  propter  astu- 
tiam  et  deceptionem ;  nominibus  piscium,  propter 
iuxuriam  et  efltisionem.  His  enim  quatuor|  modis 
naxime  tentat  et  superaL  Dicitur  enim  avls,  uiide : 
Nunquid  illudes  ei  quasi  avi  ?  Et  speciftcato  vocabulo 
dicilur  perdix,  unde  illud  :  c  Clamavit  perdix, 
coogregavit  quod  non  peperit  {Jer.  vii). »  Dsmones 
ergo  volucres  appellantur ,  unde  in  Evangelio : 
t  Volucres  cceli  comederunt  iliud  (Ltc^.  viii).  >  Dici- 
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A  tur  Beliemoili,  id  est  bellua^  unde  :  Ecce  Behemoth^ 
quoe  [eei  tecum,  Et  specificato  vocabulo  dicitur  leo, 
unde  Petrus  :  c  Adversarius  vester  dlabolus  tanquam 
leo  rugiens  circuit  quacrens  qiiem  devoret  (1  P^tr, 
v).  >  Dicitur  lupus,  unde  :  c  Ltipu&  vemty  et  merce- 
naritts  fugit  {Joan,  x).  >  D^mones  ergo  l)estiae  nun- 
cupantur,  unde  in  Psalmo  :  c  Ne  tradaa  bestiis  ani- 
mas  eonfltentes  tibi  (Psal,  vi).  >  Dicitur  serpens, 
unde  illud  :  c  In  die  illa  visitaiMt  Dominus  super 
Lcviathan  serpentem  vectem  {Isa.  xxvii).  >  Levia- 
llian  cniin  interpretatur  addilamentum  eorum^  quia 
scilicet  primis  parentibus  gioriam  addere  se  spo- 
pondit  r  c  Eritis,  inquit,  sicul  dii,  seienles  bonum 
et  malum  {Gen^  iii).  >  Et  speciflcato  vocabuio  dicitur 
coluber,  unde  dicitur  :  c  Obsteiricante  manu  ejus 

^  eductus  est  coluber  tortuosus  {Job  xxvi).  >  Dicitur 
draco,  unde :  c  Draco  iste  quem  formasti  ad  iilu- 
dendum  ei  {PsaL  ciii).  >  l>aenv>ne&  ergo»  quia  diver- 
sis  modi&  seducunt,  diversis  reptilium  nominibus 
appellantur»  unde  r  c  Super  aspidem  et  basiliscum 
ambulabis,  etc.  (Psal.  xc).  >  Iteni :  c  Caput  aspidum 
suget,  et  occidet  eum  lingua  viperae  (Job  xx).  > 

Dicilur  piscis»  in  cu]us  figura  piscis  immanis 
exivit,  ttt  devorarct  Tobiain  (Job  v).  El  spccilicato 
vocabulo  dicitur  cetus ,  unde :  c  Occidet  Dominns 
cetum,  qui  est  in  mari  {Isa,  xxvii).  » In  his  omnHfUA 
appellatur  Satan,  id  est  adversariuSf  unde  illud  : 
c  Subat  Sataii  a  dextris  ejus ,  ut  adversaretur  et 
(Zach.  v).  >  Dicitur  Beliai»  id  esi  aposlala^  pnevari- 

Q  cator  et  absquc  jugo»  unde  dicilnr  :  c  Quae  cominu- 
nicalio  Christi  ad  Belial?  >  (II  Cor.  vi.)  Nuucupalur 
diabolus,  id  est  criminator,  sive  deorsum  fluens  ; 
unde  in  Psalmo  :  c  Diabolus  stet  a  dextria  ejus ,  ei 
oratio  eju&  fiat  in  peccaium  (Psal,  cviu).  » 

F jiiis  est  ergo  diabolus ei  asiutiis,  sed  fortior  d 
astutior  supervenit,  qui  vasa  ejus  diripuit,  ei  capi»- 
vos  eduxit  (Luc.  xi),  Dominus  Jesus  Chrisius»  qui 
est  super  oinnia  Deus  benedictus  in  saecuia  saecu- 
lorum. 


SERMOXXX. 

IN  SOLEMNITATE  OMNIUM  SANCTOBUM. 

Quid  per  duo  $eraphim  intelligere  debeamuSy  et  de  tribus  exertitibus  clamantibus ,  ti  de 
quinque  locis^  inquibus  humani  spiritus  commorantur. 


Duo  seraphim  ctamabant  alter  ad  alterum,  et  dice- 
bant :  Sancius^  sanctus^  sanctus,  Dominus  Deus  exer^ 
cilttum,  piena  est  omnis  terra  gloria  (Isa.  vi). 

Duoserapbim»  qiiorum  alier  ciamabai  ad  alieruro, 
duo  sunt  tesiJiimenla ,  quorum  aiterum  convenii 
alieri.  Nam  rota  contineiur  in  medio  rolx  {Exeeh. 
i),  et  duo  cherublm  sese  respiciuut  versis  vuttibus 
in  propitiatorium  (Exod.  xxv).  Unde  utrumque 
iestameiitum  consimiliter  incipit  illud  :  c  In  princi- 
pio  creavit  Deus  coeltiin  ct  tcrram  (Gen.  i);  >  Istud  : 


D  <  In  principio  erat  Verbum,  et  Verbum  erai  apud 
Deum,  et  Deus  erat  Verbum  (/  Joan,  v).  >  |Quod 
enim  in  illo  minus  aperte  scribitur ,  in  islo  magis 
aperte  narratur.  In  illo  scribitur  :  Sanctus^  saneiut^ 
sanctus^  Dominus  Deus  exercituum;  in  isto  narra- 
iur :  c  Tres  sunt  qui  tesiimonium  dant  in  coelo  i 
Paler,  Verbiim  et  Spiritus  sancius :  et  bi  ires  unuiu 
sunt.  >  Praeter  unitatis  igitur  et  trinitatis  mysteriuro» 
quod  evidenter  et  excellenter  haec  veiiia  commen- 
dant»  etiam  hodiernae  solemnitati  plene  siinui  ac 
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plane  coiiTCiiiunt.  Dens  enim  triniis  et  unus,  tros  A  mori(uri.  Et  inter  medium  et  iiifimum,  qui  est  ine- 


tribos  locis  habet  exercitns.  Unuin,  qui  triumpliat 
in  cflelo;  allerum,  qui  pugnat  in  mundo;  tertium, 
qui  jacet  in  purgatorio.  De  his  tribus  exeroJtibus 
inquit  Apostolus :  <  In  nomtne  Jesu  oinne  genu  fle- 
ctatur,  coeleAtiam,  terrestrium  et  infernorum  (PhiL 
ii).  i  Ili  tres  exercitus  distincte  clamant  cum  sera» 
pbim,  Sait£lii«Pater,iaiMrlM  Filius,  «aneliw  Spiritus. 
Pitri  namque  attribultur  potentia,  quae  conveiiit 
eierdlui,  qui  pugnat  in  yia ;  Filio  sapientia,  quas 
cMpetit  exerdttti,  -qul  tr iumpbat  in  patria ;  Spiri- 
tni  aaneio  misericordia »  qu»  congruit  exercitul, 
q«i  jaeel  iii  pema.  Primus  exercitus  in  laude,  se- 
cviidHS  in  agone»  tertius  aulem  In  igne.  De  primo 
legitur :  c  Beati^  qui  babilant  in  domo  tua»  Domine, 


diocriter  malorum,  in  quo  puniuntur  qui  poeniten- 
tiam  iion  egerunt  in  Tta,  vel  aliquam  maculam  ve* 
nialem  portaveriint  in  roorte.  Qui  propterea  mali 
dicuntur,  partim  a  raalo  pcenae,  partim  a  malo 
culpae.  Licet  autem  quinque  sunt  loca,  in  tribus 
tamen  exercitus  Domlnt  commoratur.  Nam  qui 
sunt  in  inferno,  non  pertincnt  ad  exercitum  Dei, 
sed  ad  exercitum  Zabuli ,  quibus  tandem  didetur  : 
ff  Ite,  maledicti,  in  ignem  aeternum»  qui  paratus  est 
diabolo  et  an^elis  ejus  (Matlh,  xxv). »  Qui  vero 
sunt  in  paradiso,  licet  perlineant  ad  exercitum  Dei, 
per  se  exercitum  non  perflclunt,  cum  siiit  duo. 
Medius  autem  exercitus  bodie  reddit  laudes  pro 
exercitu  qui  triuropbat  in  coelo,  cra^  fuudens  preces 


iii  saecula  saecuionim  laudabunt  le  {PmI.  uxxiii); »  ^  pro  exercitu  qui  jacet  in  purgatorio;  pro  ilto  reddit 


de  secundodieitur :  c  Militia  est  vita  bominis  super 
terram ;  et  sicut  dies  mercenarii,  dies  ejus  {Jab  vii).» 
De  tertio  vero  inqiiit  Apoetolus  :  c  Uniuscujusque 
opus  qnale  sit,  ignis  probabit  (i  Cor,  iii).  •  Sane 
quinque  loca  sunl,  in  quibus  bumani  spiritus  com- 
raorantur.  Supremus,  qui  est  surome  bonorum ; 
infimiift,  qui  e>:t  summe  maloruro  ;  medius,  qui  est 
bonororo  et  roalorum  :  et  inter  supremum  et  me- 
dioin  unus,  qui  est  mediocriter  bouorum ;  el  inter 
medium  et  infimum  alter,  qui  est  mediocrlter  ma- 
loraro.  Supremus,  qui  est  suroroe  bonorum,  eit 
6oelaro«  in  quo  sunt  beati.  lufimus,  qui  est  summe 
malormn»  'est  infernus»  in  qao  sunt  damnaii.  Me- 


laudes,  qui  regnat  in  gloria ;  pro  isio  fundit  preces, 
ut  evadat  a  pcena.  0  quam  rationabilis  et  salubris 
est  hujus  observantiae  institutio.  Quis  enim  nou 
libentcr  reddat  laudes  individuae  Trinitati,  pro  san- 
ctis,  quorum  prcMsibus  et  meritis  nos  credimus  ad- 
juvari,  ut  ubi  sunt,  lllic  simus  et  nos?  Quis  non 
libenter  fundat  preces  individuae  Trinilati  pro  mor- 
tiiis,  cum  et  ipse  sit  moriturus ;  ut  alii  faciat  in  hac 
viu,  quod  sibi  vult  fieri  post  hanc  vilam  ?  Plena  eU 
igltur  omnti  Utfa  gloria  ejui ;  quia  sonos  solemni- 
tatis  isiius,  per  quam  Deus  glorittcatur  in  sanctis, 
in  oronem  terram  exivit  {Peal.  xvm),  qu»  sub  una 
aolemiiiiate  omniuro  saiiciomm  merila  veueratur» 


dloe,  qui  esi  boiiorum  et  malorum,  est  mundust  in  q  ad  laadem  et   glortam  individuae  TriniUtis,  qaae 
qoo  josti  et  peccatores.  Et  inter  sopremuro  et  roe-      vivit  el  regnat  Deus,  per  omnia  saecula  saeculoram* 
dittm«  qui  est  mediocriter  bonorum,  est  paradisos ;      Amen. 
iDquosuntllenocb  el  Elias,  vivi  qitidemy  sed  adbuc 


SERMO  XXXII. 

IN  EADEM  SOLEMNITATE  HABITUS  IN  MONASTERiO  SUBLACENSl. 

Mundi  eorde  quinam  sintf  quomodoquo  iidembeaU;  beatiiudo  ut  $it  duplex;  vuxonemDei 
eese  triphcem;  quo  denique  pacto  eor  mundandum  $it. 


Beati  muudo  eorde » quouiam  ipei  Deum  videbunl 
{Mailh.  V). 

Plana»  sed  plena  sunt  verba,  quaeprotulit  Yer- 
bom  :  facunda  pariter  et  fecuiidav  si  umen  dili- 
genlem  babeant  inspectorem,  qui  norit  excniere 
fnimeDtom  de  palea  et  eKcere  mei  de  favo.  Qui- 
imsdam  quafstionibus  praemissa  verba  pulsant  ani- 
fflom,  ut  pleniorem  concipiant  intelleclum.  Salomon 
quippe  tesiatur :  <  Quis  potest  dicere  :  Mundum  est 
cor  meum«  et  purus  sum  a  peccato?  >  {Prov,  xx.) 
Nam  c  si  dixerimus  quia  peccaturo  non  babemus, 
Bosmetipsos  seducimos,  et  verius  in  nobis  non 
est  (/  7oaji..i) ;  i  quoniam  c  in  mullis  offeiidiinus 
omnes  (Jac,  iii)« »  Quoroodo  ergo  beati  sunt 
flaoDdo  corde,  si  nemo  potest  dicere  se  mundum 
Imbere  cor,  et  pururo  exislere  a  peccato?  Sed  aliud 


D  est  babere  quam  dlcere,  vel  dieere  quam  habere. 
Gor  siquidem  munduro  habent  viri  sancti  et  bomi- 
nes  justi,  qui  mundali  suni  a  peccatis  morulibus, 
et  a  viiiis  criminalibus  expiali ,  quales  eranl  illi, 
de  quibus  Verius  ipsa  dicebat :  t  Qui  lolus  est, 
non  iiidiget,  nisi  ul  pedes  lavet,  sed  est  inundus 
tolns.  Vos  autem  mundi  estis,  sed  non  omiies 
(Joan,  xiii).  >  Alioquin  frustra  orasset  PsalmisU , 
cum  diceret :  i  Cor  munduiii  crea  in  me,  Deus ,  et 
spiritum  rectum  innovi^  in  visceribus  roeis.  Am- 
plius  lava  me  ab  injusiitia  mca,  et  a  delicto  meo 
rounda  me  (PsaL  l).  >  Licet  enim  fragilis  homo 
nun  possit  omnino  venialibus  culpis  carere,  quia 
nec  luna  penitus  est  sine  macula,  et  c  septies  iu 
die  cadit  vir  justus  (Prov,  xxiv) ,  >  sed  fortior  re- 
surgit ;  per  graiiam  umen  Dei,  quae  principaiiter 


m 


INNOCENTll  III  PAPi£  SERM0NE5  DE  SANCTIS. 


operaiur,  et  libertalem  arbitrii ,  quod  sanc  coope-  a  I>ODiine  {PiaL  cxli).  > 


Vi  erat  infelix  ,  quomodo 


ratur  eidem,  polest  ab  offensis  criminalibus  absti- 
ncre.  Mundus  autem  hie  dicitur»  non  ^uia  emnlua 
mundus»  sed  magis  magisqne  mundandus ,  quia 
nuHus  adeo  mundus  est  in  hac  vita,  quin  mundior 
possit  esse  in  ea.  c  Omnem,  inquit,  palmitem,  qui 
lert  (ructuia,  purgabit  eum,  ut  fruetus  plus  afierat 
(JoAii.  xv).  )  Nemo  tamen  dicere  debet,  quasi  glo- 
riando,  se  cor  mundum  babere,  sed  c  qui  stat,  Ti- 
deat  ne  cadat  (/  Cor.  x) ;  >  quia  •  militia  est  vita 
hominis  super  terram  (Jo^  vii), »  ct  idco  anle  fincm 
pugnae ,  non  est  de  successu  victorias  gloriandnm. 
c  Adversarius  enim  noster  diabolus  lanquam  leo 
niglens  circuit,  quaerens  quem  devoret  (7  Petr,  v);i 
pugnantque'  quotidie   eonlra    miserum   hominem 


ergo  beatus?  NiliiL  est  quippe  sub  sole',  nisi  vani- 
tas  et  afUctio  spirUus.  (Ectk.  i).  h  Miseriam  eaiii» 
nostram  plus  experiri  eontingit,  quam  exprimi 
possit.  Verum  duplex  est  beatitudo,  una  vise,  altera 
patriae.  Beatitudo  vi»  coMiscit  in  spe ,  beatitod» 
patrtse  consistlt  in  re  [ul.  raerito].  Ista  consistii 
in  6de »  illa  in  specle ;  ista  consistit  in  merilo  ^ 
illa  eonsistil  in  praemio ;  isia  eonsistii  In  gratia  » 
Hla  consistit  in  gloria.  De  hac  beaiiludiDe  legilor  r 
•  Beali  imniaculaiiin  via,  qui  ambulant  in  lege  Do- 
miiii  (Psa/.  cxviii).  >  De  iUa  bealitudine  dicltur  : 
<  Beali  qui  habitant  in  domo  tna,  Domine^  io  sae- 
culum  sasculi  laudabunl  le  {PiaL  l»xiii).  >  Istl 
ambulantf  sed  illi   habitant;  quia  isii  laboranl. 


daemon,  mnndus  ct  earo.  Demon  eum  vitiis^  muii-  B  sed  illl  quiescunl;  isti  exereeniur  iii  lege,  sed  illi 


dus  eum  elementis,  caro  cum  sensibas  [a/.  concn- 
piseontiis];  c  Beaius  ergo  qui  semper  est  pavidus 
{Pro9.  xxvni);  >  quia  c  tiroor  Domini  peccatum  A« 
peKit  {Eceli,  ii).  >  Unde  timendum  est  potiu»el 
cavendum,  qoam  gloriandum  vei  praesumendum. 
8edc  qui  gloriator/in  Domino  gIorietui'(i  Cor.  ii)»> 
non  in  sublimitatc,  sed  in  bumilitate ,  sicut  gloria* 
bator  Aposlolus  dicens  :  c  Libenier  gloriabor  in  in-* 
irmitatibus  roeis,  ut  inhabilet  in  me  virlus  Ghrisli 
{il  Cor.  xii).  >  Nec  est  eontrarium  quod  alibi  di- 
cit :  <  Gloria  nostra  haec  cst,  leslimoniuro  conscien* 
liae  noslr»  {11  Cor^  i).  >  Quia  gloria  illa  noa  eral 
sifoi  de  se ,  sed  de  Deo ,  id  esi  testtmonium  tiberae 


deledantur  in  laude.  i^^ali  ergo  iunt  mundo  corde, 
sed  modo  per  spem»  tandem  per  rem;  modo  per 
fldem,  tandern  per  speciem;  modo  per  merilnm  » 
landem  per  praemium ;  modo  per  gratiam^  landens 
per  glorlam  :  quoniam  tp«t  Deum  vldebunL 

Contrarium  videturdixisse  Joannes  in  Evangelio; 
c  Deum  neroo  vidit  unquam  (ioan.  i).  >  Et  Deu& 
inquit  in  lege :  c  Non  videbil  me  homo ,  et  vivet 
{Exod.  uxiti)»  >  Quibus*  lamen  Isaias  videtnr 
contradicere,  dicens  :  c  Vidi  Dominum  sedentem 
super  solium  excclsum  et  elevatum  {ha.  vi).  » 
Et  Jacob :  <  Vidi  Dominum  faeie  ad  faciem » et  salva 
facta  esl  anlma  mea  {Gen.  xxxii).  >  Forsan  aliqiii» 


eenscienliae ,  ne«  videlicet  f^ustra  gloriaretur  de  q  responderet  et  dicerel,  quod  Deus  videri  non  potesl 

Feo,  si  praesumeret  contra  testimonium  reetae  con^ 

scientiae  gloriari ;  quemadmodum  frustra  glorian- 

Isr  bypocritae,  similes  sepulcris  deferis  dcalbalis , 

latns  autem  pleni  sunt  omni  sporeiiia  ,  et  ossibtts 

morluorum  {Matib.  xxur).  Quia  <  Spiritus  sanctus 

disciplinae  effiiglet  fictum  {Sap.  i).  >  Vel :  <  Quis 

potesl  dicere ;  Mundum  habco  cor,  ei  purus  sum  a 

peccato?  >  {Prov.  xx.)  quasi  rarus.  Quia  <  multi  sunl 

vocati,  pauci  vero  electi  {Malth.  xx).  >  Pauci  nam- 

que  sunt  boni  respeclu  maIorQm,qaoniaro  cstulto* 

rum  inttniius  est  numerus,  et  perversi  difDcile  cor- 

riguntur  {Eecle.  i).>  c  Sed  et  delicta  quis  intelligit  ?> 

{PiaL  xviii.)  Uiide  cuin  dixisset  Apostolos  :  Nihil 

mibi  conseius  sum ,  slatim  adjonxit :  c  Nec  tamen 


secondum  Tnaturam  divinam,  visos  est  umen  se- 
cundum  naturam  humanam ,  quemadmodum  lii- 
ouit  Jeremias :  <  Hic  est ,  iuqult,  Deus  noster ,  el 
Bon  aestimabitur  aliuo  ad  alium  {Sarue.  iii).  >  Posi 
haec  in  terris  visus  est»  et  cum  bominibus  conver- 
salus  est.  Verum  ergo  est,  quod  <  Deum  nemo  vidit 
{Joatu  i)  >  secundum  puritaiem  et  simplicitateni 
dlTinae  naturae ;  quia  Deus  esl  spiritus  invisibilis. 
Sed  et  verum  esl»  quod  visus  est  Deus  secttnduni 
imagmem  el  similiiudinem  bumanae  naturae ,  quia 
faclua  visibilis  homo.  Venira  ista  viaionis  distin* 
ctio  ad  hnuc  sentenliae  inlelleetum  non  pertind  ; 
quia  multi  videruut,  et  videbuot  in  Deo  uaturam 
humanam ,  qui  taroen  nec  beati  fnemnt»  nec  eruni» 


in  hoc  justiflcalus  sum  (1  Cor.  iv).  >  Et  ide*  Psal-  d  ut  Herodfts  el  Pilatust  et  iudas,  et  Caiphaa.  Illi 


mista  dicebat :  <  Ab  occmltis  meis  munda  me,  Do- 
mine  (PiaL  xviii).  >  Nam  et  alibi  legitur  :  <  Nemo 
scit  ulrum  dignus  sit  odio  vel  amore  {EeelL  ix).  > 
Quod  de  praedesiinatione  vel  reprobalione  polius 
intelligitur,  quemadmodttm  Dominus  loquiturper 
prophetam  :  <  Jacob  dilexi,  Esau  auiem  odio  liabui 
{MaL  i);  >  quia  Deus  praedestinavit  Jacob ;  el  Esau 
reprobavit.  Ergo  beati  muudo  corde,  quonUm  tpsi 
Deum  tidebuni.  Sed  quomodo  sunt  beati,  qui  adhuc 
siiiit  in  pugua  et  in  miseria  ?  Quis  mundior  eral 
Paiilo,  qui  tamen  dieebat :  clnfelix  ego  liorao , 
quis  me  Uberabil  de  corpore  mortis  hujus?  >  (Rom. 
VH.)  Cui  consoiiat  Psalmista,  dicens  :  c  Educ  de 
earcere  animam  meam  ad  confitendum  uoniiiiituo» 


quoqoe  de  qulbua  dicitur :  <  Videbuut » in  quem 
transflxerani  (ioaiu  ux) ;  >•  qui  non  ad  sahitem » 
Md  ad  damnaiioiiem  videlwnt ;  quia  tolieiur  impiD&» 
ne  videal  glorlam  Dei.  <  Beati  ergo  qui  non  vide- 
niBl  et  credider«nt.  (ioa».  u).  Sie  est  ergo  poliM» 
distinguendum ,  quod  visioiittm  alia  est  corporoa  » 
alia  aenigmatica^  alia  eompreheusiva.  CorporeA 
consistit  in  sensu,  aenigmaiica  iu  imagine^  compre- 
hensiva  in  inteUectu.  De  prima  dicitur :  <  Videriini 
oculi  mei  Saiutare  tuum.  {Lme  i);  >^  de  secnnda  le- 
gitur  :  <  Videmus  nunc  per  specuUim  in  aenigmnte 
(1  Cor.  xiii) ;  de  tertia  vero  subditur :  <  Tuno  au- 
temvidebinMis  facie  ad  faciem  (I  Cer*  xv).  >  Vl8i<Nie 
corporea  nuUus  unquam  videre  poluit  aut  poterit 
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OeiUtem;  qiiw  Dcus  imn  esicorpus,  setl  spiritus.  A  ceps  erat  publicanoruin,  ci  idco  negotiis  vecligari- 


Visiooe  aoteni  aenignuitica  Deus  iii  praesenti  Tide- 
cur  uicuBque,  aoD  per  «pecion ,  sed  per  fldem,  nec 
pleue,  sed  Imperfecte.  Visioae  Tero  comprebensiya 
|Nire  vidfltiir  ab  angelis  sanctis  et  animal>os  beatis , 
4|ui  cognoflcunt,  sicut  etcogmli  suiit«Verum  etterg« 
<|U(>d  c  Deum  oemo  vidit  «nquam  (Joan.  i),i  sed 
•nieirigrndum  est  de  visione  corporea«  Verum  esl 
(luoque  q«od  ait :  «  Non  viilebit  me  bonio  utiqoa 
«t  vivei  {Exod.  sixiii),  •  sed  inielligenduas  est  io 
liac  viia  martali.  Qood  beoe  stgnatom  est  Hoysi « 
qui  slans  in  foramine  petrtt,  posleriora  Domiui  vi- 
dit,  sed  faeiem  nou  aspexiu  Quia  sicut  Iiomo  versus 
a  tcrgo  scitur  olique  ^|uod  sit  honno,  sed  non  4|ut» 
liomo ;  ila  quod  Deus  «it  roodo  seimos  ,  «ed  qold 


bus  occnpalus.  Statura  pusilfos,  qoia  terFenis  in- 
tentus,  prostratus  erat  iii  terram,  nec  erectus  in 
«cehim;  et  ideo  pras  turba,  id  est  implicatione  solli- 
dtodioom  s»culariom,  noa  poterat  videre  iesum 
qois  esset,  doiiec  turbam  praiteiicns,  id  est  occupa- 
tiones  moiidanas  relinquens,  ascenderet  in  arboreni 
sycomorum,  id  est  ad  (Idem  vivificae  crncis  accede- 
ret.  De  qua  apprebendit  cum  otnnibos  sanctis,  qnae 
sl4  loiigitodo,  latiiudo,  quae  sit  subiimitas,  et  pro- 
ruiidom  (kpftef.  ni).  Abigamor  aotem  moscae  mo- 
rieotes,  qoae  perdunl  suavitatem  onguenti  (Eecie,  x); 
lioe  es4,  exclodanlor  Importunae  cogitatlones,  quae 
conlemplationis  dotcedinem  tollont;  et  parvoli  >!• 
Udantor  ad  petram  (Piol.  cxxxvi),  id  est  primi  roo- 


sit  ipse  nescioMis.  Sclmos  eqoidem  qood  sit  Deos,  ^  los  comprimootor  od  Cbristom,  ot  aoima  de  vir- 


•id  oescimosquid  siu  Domioom  ergo  {Mitfes  antiqui 
videront  aMiigmatioe ,  per  quamdam  videlicet  simi* 
litudiiiem  visionia  bumaiue,  qoae  vel  sensoi  vdima- 
Kijiatiooi  potius  apparebat.  Sed  beaii  wmndo  corde^ 
quomam  ipsi  lOeum  oidebunt.  Nun  ait  de  pr«senii, 
Videut,  sed  de  futuro ,  Ftie^ttitl ;  quia  plenius  et 
pcrfectius  videtur  in  fuuira  Videtur  tameo  et  1« 
praesenti  per  iiisptratlonis,  contemfAaiionis,  oratio- 
iiis,  meJitationis,  lectioiiis,  praedicalloDis  effectom, 
<|uibos  ad  iiitoendom  Deum  anima  suUevator. 
Oporiet  aulem  mundari  cor,  et  a  criminaiibiiseul- 
piSy  et  0  saeeuiaribos  coris  (2^)  n^  Deos  lippis  vi* 
4leator  ocolis;  qoia,  si  oculub  tuus  simplex  fucril, 
aotura  Gorpos  tuum  lucidom  erit;  sin  aulem  oe- 
4tiiam  exfttiterit ,  totum  corpos  luum  tenebrosum 
crit  (Jfaiiik.  VI).  »  £t  ideo  isie  minos,  iile  miolme 
lumco  iitiueiur  aeterouin.  Nam  «  qui  maleagit, 
odit  lucem,  a  in  leiiebris  ambuiat  (ioait.  iii).  i  — 
4  Lux  autem  in  tenebris  iucel,  sed  tenebrae  eam 
luinime  comprelienderuut  (/oa».  i).i  —  <  Obscura- 
lom  est,  inqoit  Aposlolus,  insipiens  cor  eorum 
{Rom.  i);  f  et  qiio  magis  c  quis  peccat,eo  magls 
obtenebrator ,  dooec  de  tenebris  iaterioribus  pru- 
jiciator  in  tcncbras  exteriores,  uIh  eril  laatus  el 
stridor  deoiium,  ubi  erit  vermis  qui  non  morietor, 
ct  iguis  qui  non  exslingoetur  (JlaflA*  xyii).  t 

Exeat  igitur  de  iEgypto,  qoi  vnlt  sacriflcareBomi- 
110  indeserto,  purgetur  atenebrisvitiorum^quiaDeus 
«  lux  est,  et  in  eo  tenebrae  non  suni  uUae(#  Joan.  i).« 
lleu  si  quis  videret  aniinam  peccatricem,  qoam  slt 
foeda,  qoam  sit  felida,  quain  obscora,  quam  teoe- 
brosa,  profeclo  magis  aborainabilis  et  detesubiiis 
appareret  qoam  caro  leprosa.  Oporiet  eiiam,  ot  qoi 
De»m  vult  iibcre  conteinplari,  mundet  cor  a  ssecu- 
tarilHis  curis;  quia  quandiu  fucrii  divisum  per 
aclioues  mundauas,  d  distraciuro  per  occupaliones 
tcrreoas,  quasi  prosiratuin  ad  sqlum,  suspicere  oe- 
quit  id  polum.  Quod  beue  sigoatum  est  in  Zachaeo, 
qui  cum  esset  princeps  publicaiiorum,  et  ipsc  dives, 
volebat  videre  Jesum  quis  essct,  sc<l  pras  tiirba  uon 
IKMerai,  quia  stalura  pusillus  erat  (Luc,  xii).  Priti- 

(iV)  A/.  ut^Deom  libere  valeat  intueri;  qtiia  qui 
cularilHis  curis  irrctitur,  luscus  cst,  etc* 


tiite  in  virtutem  ascendens,  Deum  deorum  vldeat  in 
Sioo  (Psai.  Lxxxiii).  Substernat  Itaque  sibi  roens 
oniversa  terrcoa,  in  qoibus  est  vanitas  et  afllictio» 
et  transcendat  ad  investiganda  ccslestia,  In  qoiboo 
esl  vera  felicitas  et  beatitudo.  perfecta  :  consideraoo 
etodmirans  In  Ula  superna  coria  ordines  aogelo* 
rum,  patriarcbarum  coelus,  propbelanim  choros, 
aposlolorum  coronas,  martyrum  pabnas,  conCesso- 
rum  manipulos,  et  virginum  fructus,  quiescenies  in 
poce,  gaudeiitcs  in  laude,  folgenles  iu  luce,  sine 
liioore  secoros,  sine  labore  qoieios,  sioe  dolore  jo« 
condos  :  quanU  sit  iilis  cognitio,  delecutio  et  di- 
lectio ;  quauU  sit  pulcbritodo,  reciiludo  et  fortitu- 
^  do:  qoanu  sit  impassibilitas,  incorruptibilitas  el 
immorulitas,  quod  ipse  c  Deos  sit  omuia  io  omni- 
bus  (/  Cor.  xv),  »  merces  et  praemium  sitigulorum. 
Et  si  ad  liaec  iiivcsiiganda  mens  rapitur  cum  quo^- 
dam  dulcedinis  gusiu,  tuiic  ulique  conteniplalur.  £t 
quam  dulce  sit  Uliter  contempbri,  novil  iUe  ple- 
oios,  qui  gosUvil.  Adbuc  umea  dokcior  quidiA 
contemplaiioiiis  est  gustus,  videlicet  investigare 
complexum  Patris  et  Filii  et  Spirilus  saiicti,  qui  est 
amor  et  delecutio  utriusque,  ab  utroque  procedens ; 
sed  nec  posterior  oec  minor  utroquc,  tanquam  con- 
subsUutialis,  vel  cosetcrnus  utrique.  Sicut  enim  iii 
Cbristo  sunt  tres  subsUuliae  in  una  persona,  sic  In 
Deo  tres  sunt  personae  iii  una  sobstantia.  lu  iribos 
subsUntiis  est  aliud,  sed  non  alius.  In  Iribus  au- 
D  teoi  personis  est  alius,  sed  non  aliud ;  quia  trci 
unom  sunt,  quod  esl  aelernum  et  siniplex ;  quia  nec 
principium  babet,  nec  finem,  sed  est  principium 
sinc  principio,  ei  flnis  sine  fine,  quasi  priiicipium 
sit  ad  floem,  el  finis  sit  ad  principium.  Nec  babet 
mokitudiiiempartiom,  nec  habet  concretionem  pro- 
prieUlom,  quia  ntbii  babel  in  se,  nisi  se ;  nec  aliud 
est  habens  ab  babito,  iiec  allud  habitum  ah  baben- 
te  :  licet  ipsius  babenlis  noUi  sit  babitus,  majus  aut 
Miinus.  Licel  in  ipso  substantialiter  uno  sit  aiur  et 
alius,  videlicet  Pater,  et  Filius,  et  Spiriius  sanctus. 
lii  illo  vero  personaliier  uno,  quia  et  alterum  est  el 
alittd  inveoitur,  prius  et  posurios,  majus  et  minus, 
crimin^ibtts  eulpis  involvitor  caecos  est ;  el  qoi  san 
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videliccl  setcriiuiD,  Dovura  et  velus :  apternum  Dei- 
tas,  Dovum  anima,  vetus  caro.  Inter  baec  dulce  ni- 
mis  et  jucundum,  in  hoc  summo  et  vero  bono  in- 
vestigare  potcntiam,  quaecuncta  creavit ;  sapientiam^ 
quae  cuncta  disposuit  (Sap,  viii).;  et  benignitatem, 
quae  cuneta  gubernat.  A  qua,  et  per  quam,  et  in  qiia 
universa  consistunt»  magna,  pulchra  et  uiiiia.  Ut 
per  magnitudinem  investiges  potentem,  per  pul- 
chritudinem  sapientem»  per  ulilitatem  benignttm» 
Unus  tamen  et  idem  est»  qui  cceavit,  disposuit  et 
gubernat.  lu  quo  nou  est  aliud  potentia,  quam  sa- 
pientia,  vel  benigniias  u  ut  sicul  est  unitas  in  nalu- 
ra,  sic  et  distinctio  in  personis.  Sed  desinamus 
scrutari  scrotiniuro;  quoniam  ^accedit  homo  att 
cor  altnm,  et  eialtabitur  Deus  (PsaL  txiii),  *  et 
c  iRvesiigator  majestatis  opprimetur  a  gloria  (Prov. 
xiv).  i 

Beati  ergo  sunt  mundo  eorde^  quomam  ipsv  Deum 
Mebuni.  Gomprebensiva  siquidem  visia  est  animl 
beatituda  perfecta ;  quoniam  t  hsec  esl  vita  aetcr- 
mMf  ut  cognoscant  le  solHni  verum  Deum,  el  quem 
misisli  Xesum  Christum  (Joan*  xvii).  >  Perfecie 
Damque  est  beatus,  cui  omnia  opuu  suecedont. 
Et  cei^e  qui  Deum  videt,  quidquid  desiderat»  liabet. 
Delectaris  m  sapientia^  si  Deum  vides,  habes  qiiod 
cupis  *,  qnla  Deus  pcrfectissima  sapientia  est,  qiKB 
c  attiiigit  a  fine  usque  ad  finem  fortiter,  et  disponil 
miiversa suaviter  (Sap.viii).»— i  In  quo  omnefttbe* 
sfftfri  sapientiae  ei  seientiae  sunl  absconditr  (Coh 
ii).  r  DeleeUris  in  puichritudinfr,  sl  Deura  vides, 
habesqifod  cupis;  quia  Deus  est  perfeetissima  piiKi 
chritmlo,  c  in  qnem  desideranl  angeli  prospicerc 
(/  Petr,  y).y  Cujus  pnlchritudifieni  sol  el  Ittiia  mi^ 
ranlor.  DelecUris  in  pace^  si  Deum  vides,  habes 
quod  eupis ;  quia  ipse  cst  perfectissima  pax,  quae 
fecit  utraque  unum,  eujus  pax  exsuperal  omnem 
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A  sensum»  Delectaris  io  hiee»  sC  Demn  vldes,  habt«s 
quod  eupis^;  quia  Deuaesiperfeetissim»  <  lux,  qjiae 
Ulumkian  emnem  hdminem  venieiitem  i»  bunc 
mundum  (Joan.  i),  i  <  el  Ipse  hahiui  hreem  inac- 
cessihilem  (Jf  Tim.  vi).  >  Deiecuris  in  fonitudine» 
si  Deum  vides,  habes  quod  cupis,  quia  Dcos  est  per- 
fectissima  fortitudo.  Cui  nihil  esl  impossibile,  cujus 
voluntati  nibil  reslstit,  qui  esl  Coriis  et  potens  su- 
peromnesdeos.  Sidelectarisforsan  in  diiloediiifr,  ipse 
est  summa  duloedo,deqvodicit  Scriptuia  :  c  Quai» 
magna  muUitudo  dulccdinis  tuas,  Domine,  quam  ab- 
scondisti  timentibus  U  (PtaL  xxx).  >  <  Gusute,  in- 
quit,  et  videte  qaomam  SHavis  est  Dominus,  dulcis 
ei  recttts,  benignus  el  pios  (Psat.  xxxni).  i  Quid 
autem  moramur  in  singulist  QuidqHid  boAi  deside- 

B  ras,  si  Deum  vides,  habes  in  eo-.  Qui  cum  sil  sum- 
mum  bonum,  in  ipso  esl  omnium  plenitudo  bono- 
rum,  qn^m  si  vides»  et  comprehendis;  sl  compre* 
hendis,  et  babes.  Propter  hoc  snmmuni  bonum  adi- 
piscendom  et  obtinendum  deseruistis  saeculum»  el 
eremoro  elegislis,  non  quamcooquc,  sed  illam  vide- 
licet,  qitani  poter  el  palronus  noster  B.  Benedtelus. 
elegil,  in  qua  monasticain  viuui  consiiluil  el  ma- 
nasterium  ordiuavil,  eojus  titique  sututa  [n/.  regu- 
lam]  non  solummod&  propter  votum,  sed  elian» 
prupUr  locum  tenemiiiicustodlre.Quocirca,  fralras». 
mundate  cor  vestrum,  ol  Deum  videre  possitis.  Cor 
attlem  mondandum  esl  scopis  illis,  quibus  mundala 
esl  domos  illa>  de  qua  spiritus  immundus  exivitt 

n  qoam  postea  scopis  mundatam  et  ornatam  inveoit. 
Bona  scopa  esi  pcenitentia,  bona  eleemosyna,  bon> 
jejunium>  bona  oraiio»  bouo  vigiliae.  His  utique  scch 
pis  doroos  vestri  cordis  mundeliSy  ul  Deom  vider» 
possitis.  Ipso  praesiante,  qui  vivtt  et  regnal  in  s«coU 
saeeulofum.Amen. 
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quosCommunes  vocant. 


SERMOPRIMUS^ 

DE  APOSTOLIS. 

De  sinfulari  prcBrogatiWy^  honoratione  ac  venertUione  apoetolorum  ^  et  de  tribus  prctcipw 
qucB  illorum  commendant  honorabilem  principatum^ 


Nimis  honorati  $nnt  amici  tui,  Deu$,nimis  eonfor-  D  veri  Dei  veraeiter  appellelur  amiciis?  Si  enim  bo- 

taitti  est  principatus  eorum  (Psal.  cxxxviii).  noriGcuin  reputatur  et  intcr  amicos  terreni  r^is 

Fn  quo  plus  possel  qulspiam  honorari,  quam  ut      adscribi,  quanto    plus  debet  honorabile   reputaci 
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coelesUs  esse  regis  aiiiicuni  ?  Inlcr  faiNiliares  autem  A 
amicos  debet  esse  comrounilas  eventuum,  commu- 
aicatio  secretonim,  ei  communicatio  volunlatum  : 
ex  quibus  amicitia  fidelis  comprobatur.  Quoniam 
iioc  est  proprium  amicorum»  nihil  esse  proprinm 
inler  Hlos ;  Cbristus  enim  taro  insotubiii  charitate 
sibi  devinxit  apostolos,  ut  ipsorum  eventus  reputei 
esse  8U0S»  qttemadmodnm  illis  aiebat :  c  Qui  vos 
spernit^  me  spemii  :  et  qui  ves  recipit,  me  reclpit 
(tmc.  iix).  I  Propter  quod  Saiilo  dicebat :  c  Saute» 
Saule,  qttid  me  persequeris  f  Durum  esl  tibi  contra 
stimalam  recalciii*are  (Ati.  ix).  t  Idem  Pelro  quae- 
renti :  <  Domine,  qiio  vadis  ?  »  Respondit :  c  Eo 
Romam  iteram  cruciilgi.  i  Ipse  qnidem  impassibi- 
Hs  regnabat  in  coelo,  et  taroen  se  pa8s>biiem  dice- 
Hat  in  terris ;  qnoniam  et  sua  reputat  suoniin  esse,  ^ 
ct  snorum  reputat  esse  sua  :  Non  enim  est  dispar 
eveultts,  qaorum  eompar  effectus  :  nec  est  diversa 
Ibrtuna,  quorum  est  una  aniina,  unde  dicebat  : 
«  Volo,  Pater,  ui  nbi  ego  suni,  iiiic  sit  et  minister 
iiietts.  Paler»  quos  dedisti  mihi,  volo,  ut  ubi  ego 
soia,  et  M  siiit  mecnm  :  ui  dilectio,  qua  dilcxisli 
nie,  in  ipsis  sit,  ei  ego  in  ipsis^utsint  uiium,  sicut 
el  nos  unoai  sumus  (/oaft«  xvii).  t  Idem  ciiain 
apostoios  suos  Uini  Fincera  sibi  amiciiia  copulavit, 
quod  sttorum  eos  fecli  conscios  secretorum.  c  Jam, 
iiiqaii»  non  dlcam  vos  servos,  sed  amicos,  quia 
servtts  nescit  quid  raciat  dominus  ejus.  Vos  autem 
dixi  aoiicos,  quia  omnia  quaecunque  audivi  a  Pa- 
ire  meo,  iiola  feci  vobis  {Joan.  xv).  i  Ei  iterum  :  q 
4  Vobls  dalum  esl  nosse  mysieria  regiii  Dei,  caete- 
ris  aatem  in  parabolis  {Luc.  viii).  »  Propier  quod 
ipse  dicebat :  i  Confiieor  libi,  Pater,  Domine  cceli  ei 
leme,  quoniam  abseondisti  h«c  a  sapienlibtts,  et 
revelasti  ea  parvuUs  {Matlh.  ii).  >  Sed  qaomodo 
verum  e8t,quod  omnia  quaeciinque  audFvil  a  Palre, 
iiou  fecit  apostolis,  cum  aiibi  dicat :  c  M ulta  ha- 
tieovobis  dicere,  quas  non  potestis  portaremodo?  » 
{J^ttH.  XVI.)  Coiisiderandum  est  quis  boc  dixerit. 
ille  profecto,  qui  dixil,  el  facta  suni  :  qui  concu 
novit  aiite4|uam  fierent,  cui  sunt  futura  praeteriia, 
vcl  polios  cui  sunt  oniversa  pra^sentia,  tam  pra^- 
ierita»  quani  futara  :  qiioniam  <  qui  vivit  in  aeter- 
tturo,  creavit  oronia  simul  (Eccli,  xviii).  >  Quaedam 
ergo  quantiiin  ad  ipsum  notiflcavil  Christus  apo-  D 
slolis,  quaequantum  ad  illos  notificanda  erant  eis«. 
dero.  I  Cuin  venerit,  iiiquil,  ille  Spiritns  veriuiis, 
clocebit  vos  omncm  veritatem  {Jouh.  xvi);  » quoniain 
•  doccbit  vos  de  omnibus,  et  eritis  omnes  docibtles 
Dei  {Joau.  vi).  »  Chrislus  ergo  tanquam  verus  ami-' 
cos  apostolis  suis  revelavit  occulta  :  ipsi  vero  tan- 
quaro  vcraces  aniici  Domiui  sui  beueplaciu  .pcrfe* 
terunt :  quetnadnioduin  illis  aiebat  :  <  Vos  amici 
mei  estiSy  si  feceritis  quae  prxcipio  vobis  {Joan, 
xv) ;  >  uain  si  <  quis  diligit  me,  sermoiiem  iiienm 
ser\abit  {Joan,  xiv) :  »  ei  <  qui  fecerit  voluiiiatem 
Patris  mei  qui  in  ccelis  est,  ipse  meus  frater,  etso- 
ror,  et  inater  est  {Ualth,  xxii).  >Quapi'optcr  exten- 
deus  Hiaiius  in  discipulos  suos  ait :  <  Hsec  est  ma- 
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ter  mea,  et  hi  sunt  fratres  niei  {Lhc,  xmu).  >  Ni- 
mirum  ipse  pro  iliis  animani  posuit,  et  illi  pro 
ipso  animam  posiierunt.  <  Pellem  quippe  pro  pelle, 
ei  cuncU  quae  habet  homo,  dabit  pro  anima  sua 
(7o6ii).>— <Majorem  aulem  charitatem  nemo  habet, 
quam  ut  animaro  suam  ponat  qais  pro  aroicis  suis 
{Joan,  xv).  >  Profecto  sederunt  apostoli  ad  men^ 
sam  divilis  amici  (Proo.  xxiii) :  ei  ideo  ulla  para- 
veruni  illi,  qaalia  perceperuiit  ab  ipso.  Biberat 
enini  ille  pro  ipsis  :  et  ideo  biberunt  ipsi  pro  illo 
caltcem  passionis,  juxU  vocem  dicentisin  Psalmo: 
<  Quid  retribuam  Domino  pro  omnibus  quae  retri- 
buit  mihi  ?  Calicem  saluuris  accipiam,  ei  nomen 
Domini  invocabo  {PmI,  cxv).  >  <  lliant  igilur  apo- 
stoii  gaudentes  a  conspecla  eoncliii»  qaoniam  digni 
tiabiti  snnt  pro  nomine  Jesu  contameliam  pati 
{Act.  v).  >  Meroores  eniro  erant  discipuii  ejus,  quod 
audieraiit  a  magistro  diceiile.  <  Qui  roe  confessus 
fuerit  coraro  hominibas,  confitebor  ei  ego  eum  co- 
ram  Paire  meo  (Luc.  xii);  >  naro  <  corde  creditur 
adjustitiaro,  ore  autero  confessio  fit  ad  salutem 
{Rom,  x) ;  >  naro  <  qui  me  erubuerit  coram  homi- 
nibtts,  hnnc  Filius  hominis  erubescet,  cum  venerii 
in  majesute  sna,  et  Patris  et  sanctorum  angelorum 
(Lttc.  IX ).  >  Ideoque  dioebal  Aposlolus :  <  Mihi 
absit  gloriari,  nisi  in  cruce  Domini  nostri  Jcsu 
Christi,  per  quem  mihi  mundus  crucifixus  est,  ei 
ego  mundot  >  (€o/.  vi.)  Licei  igitur  omnes  sancti 
slnt  honorabiles  apud  Deum,  el  apud  Ecclesiam 
venerabiies  :  apostoli  Uroen  principaliter  et  prae- 
clpae  sunt  hoiiorandi  ac  venerandi,  qui  saluUro 
Dei  videre  merueruni  familiariter,  et  audire,  quem- 
admodttm  ipse  Dominus  protesUlur  :  <  Beati  qui 
vident  quae  vos  videtis,  et  audiunt  quae  vos  aoditis. 
Amen  dico  vobis  :  Multi  reges  et  prophet»  volue- 
rant  videre  quae  vos  videtis,  et  non  viderunt,  ct  au« 
dire  quae  auditis,  et  non  audierunt  (Luc.  x).  > 
Propter  hujus  fauiiliaris  praerogativae  gratiam  siu- 
gularem  Dominus  eos  et  fratres  et  amicos  appellat 
(Joan.  xv)  :  fratres,  tanquam  cohaeredes  bonorum ; 
amicos,  unquam  socios  secrelorum.  <  Narrabo,  in- 
quit,  neroen  tuum  fratribus  meis,  in  medio  eccle- 
sia;  laudabo  te  {P$al.  xxi).  >  Itemque  :  <  Dico  vobis, 
ainici  niei,  ne  lerreamini  ab  his,  qui  corpus  occi- 
dunt,  auimam  autem  non  possunt  occidere  (Lhc. 
xii).  >  Illorum  autem  principatum  praevidens  Pro- 
plicla  pnedixit  in  PsaLmo  :  iVtmu  honorati  iuni 
amici  iui,  Deus,  ntnitj  conforlatu$  eU  principatun 
eorum,  Multa  sunt  sane,  qaae  bonoriim  apostolo- 
rinn  cominendat  honorabiteni  priiicipatum ;  sed 
inter  universa  sunl  principalia  tria,  digmtas»  aucto* 
riias  et  poteslas.  De  digiutiiie  naroque  VeriUs  in- 
quit  apostolis  :  <  Vosestis»  qni  permausistis  me- 
cum  in  teiUalionibusmeis  :  et  ego  dispono  vobis  fe* 
gnum,  sicut  Paier  meus  raihi  disposuit,  utcdatis  et 
bibatis  super  inensam  meam  in  regiio  meo  (Luc, 
xxii).  >  0  quanu  dignatio  Doniini,  quanta  digtiiias 
servi,  ut  vidclicet  servus  DoiHino  coho^icns  consti- 
tuatui  in  rogno,  cdalquo  panem  viiic,  «pii  dc  co^io 
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noa 


U^iscendit,  et  blbai  vinum,  qaodde  lalere  ClnUii  A  muUiplicalo  per  quaternarium ,  ct  qunlcrnario  per 


profluxit  super  >nensaro  altaris  iu  reguo  Eccleske 
mililaniis  {Joan.  xvi).  De  hi»  etiam  ad  spousam 
dicitur  per  Psalmlstam  :  c  Pro  patribus  tuis  uati 
sunt  tibi  fiiii,  conslitues  eos  principes  super  omiicm 
lerram  {Psal.  lxiv).  >  Duodecim  enim  apostoli  naii 
aunt  Ecclesiae  pro  duod^clm  patriarcliis,  toiidcm- 
que  pi-o  prophelis,  quos  ipsa  principcs  super 
omnem  lerram  conslituit<  Quoniam  ipsi  sunt «  prin- 
cipes  populorum,  qui  fueruut  cum  Deo  Abraham 
congregati  (PsaL  xvi).  >  Porro,  principatus  isle 
non  ronfert  dominium,  sed  tribuit  ministerium  : 
quoniam  interdicitur  dominatio,  et  indicitur  mini 
stratio.  Juxtaquod  Dominus  iuquit  apostolis  :  Prin 


trkiarittm,  siguantibus  iJcm  i4idlvidir.c  Triiricaiia, 
ct  quaiuor  EvangeKorum  doetiiuam.  Sire  trea  vir- 
tntcs  caiholicas  theologicars,  et  qoatuor  vinutes  po- 
liticas  (SI2),  ex  quinario  scnsuum,  quae  speciaut  acl 
corpus ,  et  septenario  duorum,  quae  speclant  ad 
spiritum.  Unde  Chrisius  priino  die  do  qiiinque  pa- 
mbus  hordeaceis  {Jean,  vi),  propter  vilam  activafu 
cui  deservinut  sensus  corporia,  et  postea  de  si^ptmr» 
panibus  triticeis,  propter  vitam  coiilciiiplalivani, 
cui  deserviuut  dona  spirilus ,  per  manus  aposlolo- 
rnm  inuUitudiiiem  populi  satiavit  {Matih,  xv).  Uic 
nuinerus  ex  suis  parlibus  aggn^gatis  exciescit  iu 
septenarium  :  qui  constat  ex  dciiario  et  senario. 


clpes  genlium  dominanlureorom.etquipotesiatem     mandatorum  exsecutioiiem   signans.  Quia  deceti^ 


habent  super  eos,  venefici  vocantur.  Yos  autemnon 
sic;  sed  qui  major  est  inter  vos,  erit  siciit  junior, 
et  qui  praycessor,  sicut  raiuistralor  (Luc,  xxii).  Et 
i.leo  Piinceps  aposiolorom  aiebat :  c  Non  quasi  do« 
miiuintes  in  elero,  sed  forma  facti  gi*egis  ex  animo 
(/  Pelr.y);  i  quoniam  i  qui  se  exalut,  humiliabitur, 
etqui  se  humiliat,  exallabitur  {Luc.  xiv,  xviii).» 
c  Excelsus  eniro  Dominus  humilia  respicit,  et  aha 
de  longe  cognoscil  (PsaL  cxii).  >  Propter  quod  di- 
citur  :  c  Qoanto  major  es,  bumilia  te  in  omnibus 
{Ecclu  iji).>— c  Principem  te  coustitu^^runt,  noli 
extolli  :  esto  in  iliis  quasi  unus  ex  ipsis  (Ecclu 
xxxii).  >  Quanto  enim  humilior  est  sublimius, 
lanto  soblimior  est  humiliias;  ideoqiie  sint  bu 
iiiiles,  qoi  volunt  esse 
Domiiius   commemorat  , 

lis,  dicens  :  c  Quorum  remiseritis  peccala,  re- 
inittunlor  eifi  :  et  quorom  retinueritis ,  retcnta 
sunt  {Joan,  20).  >  Facti  non  tam  priflci|»es  cor- 
porum,  quam  judiccs  aiiimarum.  Quoniam  in  re«> 
generatione^  c  cum  sederit  Filios  hominis  in  sede 
majestatis  suae,  sedebitis  et  vos  super  sedes  duode- 
cim  jodicantesduodeckntribuslsrael  (Matth.w)»* 
—  c  Dominus  enim  ad  ju.licium  venit  cum  sei^ori- 
bus  popoli  soi  (lia.  iii).  >  —  c  NobHis  in  portis 
vir  ejos,  qoando  sederit  cum  scnatoribus  terras 
{Prov.  i).  >  Duodenarius  cnim  numerus  est  sacra- 
tus  in  duedeeim  apostoUs,  duodecim  prophetis,  doo- 
ilecim  palriarchis ;  in  duodecim  exploratoribus , 
duodectm  principibtia,  duodeciin  tribubus ;  in  duo- 
decim  fontibos  ^  doodecim  lapidibos,  duodecim  sc- 
dibus ;  in  duodecim  horis,  duodecim  mensibu», 
duodecim  aiini^;  in  doodecim  signis,  duodecim 
stellis,  doodecim  gemmis;  in  duodecim  portis,  duo- 
decim  angulss,  et  duodeeim  fundamentis;  in  duodc- 
eim  virgis,  duodecim  cubitis,  et  doodecim  cophi* 
nis  ;  in  duodecim  phialis,  duodecim  acetabulis,  et 
duodecim  mortariolis  ;  in  duodecim  bubits,  duode- 
cim  leviculis,  et  duodeeim  arietibus. 

Est  autem  nuinerus  superabundans,  consUns  ex 
dttobus  senariis ,  signafltibus  perfectlonem  cogiu- 
tionis  et  operis,  sive  roentis  et  corpor.is,  ex  trinario 


Bunt  legis  maiidau,  qux  sex  diebus  exsequimur, 
excrescentes  in  chariuiis  perfectionem,  quae  secun- 
dum  Apostolum  sedecim  proprieutes  balicre  di- 
gnoscilur.  c  Charilas  enim,  inquit,  patiens  est» 
benigna  est,  non  aemulalur,  non  agit  perperam ,  no» 
inflatiir»  non  est  ambitiosa ,  non  qoaerit  quae  sua 
sunl;  non  irriutur,  non  cngitat  malum,  non  gaudet 
super  iniquiuie,  congaudet  autem  veiilati  :  omnia 
suOerl,  omnia  credit,  omiiia  sperat,  omnia  sualinet» 
Gharius  nunquam  excidet  (i  Cor.  xiii).  >  Potesu» 
vero  commendatur ,  et  cominemoratur ,  cum  dici- 
lur  :  «  Omvocatis,  Jesus,duodecim  apostolis  sojs, 
dedit  illis  polestatem  spirituun  imraundoroin,  ot 
ejicercnt  cos ,  et  curarent  omnem  laugiiorem  ei 
sublimes.  Auctorilateni  C  omiieui  intirmitatem  (Matth.  x).  >  Ei  liiuc  illis  aie- 
el  commcndal  aposto-  bat :  c  Si  habueritis  fidem  ,  ut  granuin  sinapis,. 
dicelis  monli :  Transi  hinc ,  et  transibit  (Matlh^ 
XVII.  >  Nam  c  qui  crediderit  iii  me,operaquae  ego  fa- 
cio,  et  ipse  faciet ,  et  majora  borum  faciet  (Joan. 
XIV);  >  quoniam  c  omnia  possibilia  suni  credenti 
Marc.  u).  >  Unde  reversi  sunl  discipuli  cum  gau- 
dio,  dicentes  :  c  Domine,  eiiain  dasmonia  subjiciuii- 
tur  iiobis  in  noraiue  tuo  (Luc.  x).  >  Sancti  Bamque 
per  fiilem  vicerunt  regna  {Uetr,  xi),  quoniam  chsec 
est  victoria  quae  vincit  muudum ,  fides  uostra 
(/  Joatt,  v).>  Isti  sunteuim,  ad  quorum  clangoreuk 
muri  Jericho  corruerunt  {Josue  vi);  qui  in  soa  prae- 
dicaiioue  converteruut  inundum  ab  errore  ad  veri- 
Utem,  et  a  vitiis  ad  virtutes,  euntes  in  munduaa. 
universum  et  praedicantes  Evangelium  universae 
creaturae,  doceutes  omnea  gentea  servare,  quaecun- 
que  raandavit  eis  Deiis.  Uiide  prolecti  praedicave- 
ruut  ubiqiie ,  Domino  cooperaute ,  et  sernioneni 
GOiifirraaHte  sequeutibus  signis  (Marc,  XYi).Nani 
c  in  omuem  terram  exivit  sonus  eorum,  et  in  fines 
orbis  terrae  verbaeoruin(Pta/.xviu).> — cAnnuntia- 
vcruut  opera  Doi,  et  fucta  ejus  iiitcllexerunt  (PsaL 
LXiii).  >  Isti  suut  vigiles,  de  quibus  sponsa  dicit  iii 
Canticis  :  c  Inveneruiil  me  vigiies,  qui  costodiiuil 
civitaiem;  paululuui  cum  pertraiisissem  eos,  iuveni 
quem  diligit  aniina  mea  (Cant,  iii).  >  De  quibus 
eliam  ait  Doniinus  pcr  piophclam  :  c  Supcr  nuiros 


(^9)  Ilic  vidctur  aliquid  dcsidcrari. 
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idos  Jerasalem  posui  cusUxles ,  toU  die  ct  nocle  A  guis,  prout  Spiritus  sanctus  daliat  eloqui  iliis  (Act. 


noQ  tacebant  laudare  nomen  Domini  (/s/i.  lxii).> 
Isti  sunt  lestes,  de  quibus  legitur  quia  viitiite  ina- 
gna  reddebant  apostoH  testimonium  Jesu  Cbristi 
(Aet.  IV.),  quemaJmodum  promiserat  illis :  c  Ma- 
nele  io  civitate ,  donec  iiiduamini  Yirlute  Spiritus 
exalto  (Luc,  xxiv).>— cEteritis  mihi  testes  in  Jerusa- 
lcm,  et  in  omni  Judaea  et  Samaria,  et  usque  ad  ex- 
tremum  lerrae  (Act,  i).  >  Unde  cum  iniiibiti  fiiis- 
sent  apostoli,  ne  in  nominc  Jesu  praedicarcnt ,  rc- 
sponderunt,  dicntes  :  c  Oportet  Deo  magis  quam 
liominibus  obedire  (Act.  v).  >  Non  enim  est  aliud 
nomen  sub  coelo  ,  in  quo  oportet  homines  saivos 
lieri  (Act.  iv).>  Isli  suiil  cosli,  de  quibus  per  Psal- 
luistam  dicitur  :  c  Coeli  enarrant  gloriam  Dei ,  et 
opera  manuum  ejusannuntiantfirmanieniuni  (PsaL 
xTiii).  >  Yerbo  Domini  cceli  firmati  snnl,  et  spiritu 
oris  ejus  omnis  virtus  corum  (PaaL  xxxii).  >  Quia 
c  spiritus  Domini  coelos  ornavit  (Job,  xxvi),  >  et 
apparuerunt  illis  dispertit»  linguae,  tanquam  ignis , 
seditque  supra  singuLos  eorum  ;  et  c  repieti  sunt 
oranes  Spiritu  sancto»  et  cceperunt  loqui  variis  lin- 


ii).  >  Sane  licet  Cbristus  sit  primum  et  praeeipuiini 
fundamenlum  Ecclesiae ,  de  quo  diclt  Apostoliis  : 
c  Fundamentum  positum  est,  prapler  quod  a!ind 
poni  non  potest,  quod  est  Chrlslus  Jesus  (/  Cor. 
iii);  >  apostoli  tamen  sunt  secunda  et  secundaria 
fundjnnenta,  de  quibus  dicit  Psalmista  :  c  Funda- 
inenta  ejus  in  montibus  sanctis,  diligit  Dominus 
portas  Sion  super  omnia  tabernacula  Jacob  (Psa(. 
Lxxxvi).  >  Hinc  enim  Apostolus  ait  .  c  Jam  tion 
estis  Iiospites  ct  advenas,  sed  estis  cives  sancionim 
et  domestici  Dei;  supersediflcati  super  rundamcntum 
apostolorum  et  prophelarum ,  ipso  sunimo  angiilari 
lapide  Cbrislo  Jesu  (Ephes.  ii).  >  Quia  vero  laudes 
apostolicas  non  sufficinius  dignis  praeconiis  expliea- 
re,  convcrtamur  ad  preces,  suppliciter  implnrantes, 
vtqni  tantam  dignitalem,  auctoritatem  et  poiesta- 
tem  a  Doinino  susccperunt ,  et  obtinere  merentur 
qiiidquid  postulant  in  nomine  Salvatoris,  ipsi  pro 
iiubis  suis  roeritis  et  precibiis  interveniant  apnd 
enin,  qui  cst  super  omnia  Deus  benediclus  in  sas- 
cuia  saeculorum. 
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De  diver$i$  civilatibtu  Dti^  nimirum  cmlesti^  lerresirif  smritucUi  et  corporuli. 


fiisi  Domintts  custodierit  civitatem^  in  vanum  agt- 
tanl  qui  euslodiunt  eam  (Psal.  cxxvi). 

Rex  regtim,  fratres  cbarissimi,  diversas  habet  in 
diversis  regionibus  civitates,  ccelcstem  videllcet  et 
terrestrem ;  spirilualem,  cl  corporalem.  Ccelcstts  ei- 
vilas  est  Ecclesla  triumphantium,  terrestris  est 
Ecclesia  miliianiium;  spiritualis  cst  fidelis  anima, 
corporalis  .est  miserabitis  Jcrosolyma.  De  prima 
lcgitur  :  c  Jerusalem  que  aedificatur  ut  civiias, 
cuJQS  participatio  ejus  in  idipsuin  (Psal.  cxxi);  > 
de  secunda  :  c  Mons  Sion  latera  aquilonis,  civitas 
regis  magni  (Psal.  xlvii)  ;  >  detertia  :  c  Rlumlnis 
impetus  Ixtificat  civilalem  Dei  (P$al.  xlv);  >  de 
quarta  :  c  Yidens  Jesus  ctviutem,  flevit  super 
cam  (Luc.  xix).  >  Sed  ct  nunc  super  eam  flere 
niagis  libet,  quam  aliquid  dicere.  Cujus  enim  pec» 
lus  tam  ferreum,  cujuscor  tam  lapideum,  utgemi- 
Mis  non  producat,  lacrymas  non  effundat;  cum  di- 
ligenter  attendat  calamiiatem,  ut  dicere  valeatcum 
propbeta  :  c  Yiae  Sion  lugent,  eo  quod  non  sint 
i[ui  veniant  ad  solcmnilatem  ;  ct  facti  sunt  inimici 
rjus  in  capiie  (Ibren.  i).  >  0  infelix  eventus,  vel 
cvcnicns  infcliciias.  c  Deus,  venerunl  gentes  in 
hacreditatem  tuain,  coinquinaverunt  templum  sanc« 
tum  Hium  »  posuerunt  Jcrusalem  in  pomorum 
ciistodiaia  (PsaL  lxxviii).  >  Fuderunt  sanguinem 
servorum  tuofum    in  circuitu  Jerusalem,  et  non 


C  erat  qui  scpeliret  (Jer.  xiv).  «  i)edi8ti  nos  opprj*' 
briuoi  vicinis  nostris,  derisum  et  contemptum  bis 
qui  In  circuitu  nostro  sunt  (PsaL  xliii).  >  losul- 
tant  nobis  inimici  nostri  dicentes  :  Conftdebatis  in 
iigno,  sed  cccc  seipsttin  non  potuit  salvum  facere 
(Matth.  xxYii).  Unde  nunc  estgloriatio  Yestra?Per« 
iit  oaintno  spes  vestra.  c  Stnlti,  redite  ad  cor,  et 
sapientes  quandoque  sapite  (PsaL  Gxin).  >  Sed  tu, 
Domine,  responde  pro  nobis ;  imo  responde  pro  le, 
nc  consentiant  advcrsarii  nostri  et  dtcant :  c  Manus 
Jiostra,  et  non  Deus  fecit  haec  oninia  (Deut.  xxxii) ;  > 
quia  nlsi  tu  custodieris  civitatem,  in  vanum  vigir^ 
lant  qui  custodiunt  eam.  c  Sine  me,  inquit,  niliit 
potestis  facere  (Joan.  xv).  >  Porro  coelcstis  civita» 

^  non  munitur  custodibas ;  quia  non  impugnatur  ab 
hostibus.  Est  enim  .in  ea  secucltas  sine  timore». 
jucundilas  sine  dolore,  dies  sine  noete,  vita  sme 
mofte.  0  c  quam  magna  multitudo  dulcedinis  lua;^ 
Doinine,  quam  abscondisti  timentibus  te  (PsaL 
50) ;  >  quam  c  neque  oculus  vidit,  neque  auris  audi- 
vit,iiec  incorbominie  asccndit (/Cor.  ii).  >  Felix  ani- 
ma,  cui  dalum  civitatera  istam  non  solum  inlia- 
bitare  pcr  gloriam,  verum  etiam  adire  per  gratiam : 
non  tantum  intueri  per  speciein,  sed  iinaginari  pcr 
fidem.  Civilas  vero  supcr  montein  constructa,  fuii- 
damentum  habet  ct  inuros,  turres  et  portus,  cusio  - 
dcs  ct  hostes  (Isa.  xxxiv).  Moiis  aatem  supcr  qucu 
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civilas  isla  coiisislit,  e&i  Clirislus,  qui  de  kiptde 
parvo  crevit  in  niOHtcin  magiiiim,  mons  in  verlice 
inonlium,  ad  qtiem  conflttunt  omiies  .gentcs,  i)c  qiio 
ipsemct  dicit :  4  Non  potest  civilas  abscondi  supcr 
montem  posifea  (Maith.  v).  »  llicestprimum  et  prae>! 
cipaum,  quasi  fundamentum  fundamentorum,  de 
quo  dicit  Apostolus  :  <  Fundamentum  positun\  cst, 
pi*xter  quod  aliud  poni  non  potest,  qiiod  est  Gbri- 
situs  Jcsiis  (/  Cor,  iii).  >  Super  hoc  fundamcntum 
quasi  secumlaria  fundamenta  consurgunt  aposloli 
et  prophet»,  de  quibus  Inquit  Psaiinisla  :  <  Fun<Ia- 
mcnta  ejus.  iii  montibus  sanciis  (Psat.  lxviii).  > 
Muri  civitatis  sui\t  universi  lideles,  superaedificati 
super  fundamentum  apostolorum  et  prophetarum» 
de  quibus  4nquit  propheta  :  <  Super  muros  tuos, 
Jerusalem,  constitui  custodes  (hay  lxii).  >  Sed  et 
Christus  est  murus  murorum ,  de  quo  lcgitur  : 
<  Urbs  forliiudinis  nostrae  Sion  Salvator,  ponciur 
in  ea  murud  (Isa,  xxvi).  >  Inter  hos  niuros  quasi 
turres  elevantur  perfecti,  prxminentcs  cxceUentia 
merltorum,  de  quibusinquit  Psahnisla  :  <  Fiat  pax 
In  virtutc  tua,  et  abundantia  in  turribus  tuis  (PiaL 
Gxxi).  >  Sed  et  Christus  est  turris  turrium,  de  qua 
legitur  :  <  Factus  est  spes  mea  turris  fortitudinis  a 
facie  iniinici  (PsaL  lx).  >  Portae  civilatis  sunt  do- 
ctores  Ecclesiae,  quae  gentes  inlroducuiit  ad  lldem, 
de  quibus  inquit  Psalmista  :  <  Diligit  Duminus 
portas  Sion  super  omnia  tabernacula  Jacbb  (PsaL 
Lxxxvi).  >  Sed  et  Christus  est  ostium  ostiorum,  qui 
dese  ait :  <  Ego  sum  ostinin  (Joan,  x),  etc.  >  Cu- 
stodes  civilatis  sunt  rectores  Ecclesiae,  sancti  apo- 
stoli  et  apostolici  viri,  de  qiiibus  sponsa  dicit  in 
Canticis :  <  InVenerunt  me  vigilcs  qui  custodiunt 
civitatem  (Cant,  111).  >  Sed  et  Christus  cuslos  cu- 
stodum,  de  quo  icgitur  :  <  Ad  ine  clamat  rex  Seir  : 
Custos,  quid  dc  nocte?>  (Isai.  xxi)  Ad  hunc  modum, 
dilectissimi  frati'cs,  spiritualis  civitas  habet  funda- 
mentum  ei  muros,  turres  et  portas,  custodes  et 
hostes.  Fundamentum  animae  fides  est,  de  qua  di- 
cit  Apostolus  :  <  Fides  est  substantia  rerum  speran- 
daruin,  argumeulum  non  apparcntiuro  (Hebr.  11).  > 
Scriptum  est  enim  :  <  Nisi  crcdideritis,  non  pcrnia- 
ncbltis  (Isau  vii).  >  Quatuor  animae  inuri  sunt 
quatuor  principales  virtutcs  :  justitia,  fortitudo, 
prudentia,  tempcrantia.  Murus  jusiitiae  respicil 
orientem,  per  quam  tiroenlibus  Deum  <  oritur  Sol 
justilias  (Malac,  iv),  1  qui  <  illuminat  omnem  ho- 
ninem  venientem  in  hunc  mundum  (Jonn  i).  > 
Murus  fortitudinis  respicit  aquiloneni,  pcr  (luaiu 
occidua  fugiinus,  quae  secundum  prophelam  ab 
aquilone  panduntur  (/  Jer.  i).  Murus  teinperantiae 
respicit  ad  meridiem,  per  quam  illccebras  coerce- 
inus,  quibus  conciipisccntix  fervor  ardescit.  Mtirus 
prudentiae  respicit  occidenteni,  per  quam  occiilua 
fugiinus,  ne  cum  ipsis  infeliciter  occidamus.  Tur- 
res  animse  siint  dona  Spirilus  septilorinis,  qua; 
Isaias  enunicrat  dicens  :  <  Requiescet  super  eum 
Spiritus  sapienti;e  el  intellectus,  spiritus  consilii  et 
forliludinis,  spiritus  scientiae  et  piclaiis,  el  rcpleliit 
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A  eum  spirilus  timoris  Domini  iUai:  11).  Sed  ut  bre- 

viter  transeam,  animae  porta  eSt  chaiHas,  janua 

vero  spes,  caeterae  virlutes  sunt  propugnacula.  Cu- 

stodes  animae  angeli  sunt ,  de  quibus  Veritas  dicit : 

<  Angeli  eorum  seniper  vident  faciem  Patris  (Matrk. 
xviii).  >  Utraque  civitas  multiplices  hosles  habet  : 
superiores  ct  inferiores ,  interiores  et  exteriores. 
Superiores  sunt  daemones  malignantes,  inferiores 
sunt  homines  adversantes ;  interiores  sunt  concu- 
piscenii£  carnales,  exteriorcs  sunt  iliecebrae  saecu- 
lares.  De  superioribus  iiiquit  Apostolus  :  <  Non  est 
nobis  coiluctatio  adversus  carnem  et  sangtiincm, 
sed  adversus  spiritualia  nequitiae  in  coclestibus 
(Epliet.  vi) ;  ->  de  infcrioribus  dicit  Psalmista  :  <  Su- 
pra  dorsum  meum  fabricaverunt  peccatorcs,  pro- 

^  longavertint  iniquilatem  suam  (PsaL  cxxviii) ;  >  de 
interioribus  ait  Paulus  :  <  Caro  concupiscit  adver- 

.  sus  spiritum,  et  spiritus  adversus  carnein  (CaL  v);> 
de  exterioribus  dicit  Joannes  :  <  Nolite  diligere 
mundum,  neque  ea  qiiae  in  mundo  sunt ;  quia  quid- 
quid  in  mundo  est,  aut  est  concupiscentia  carnis» 
aut  concupisceiitia  oculorum,  aut  stiperbia  vit» 
(/  Joan.  11).  >  Infelix  honio,  quem  tot  iiiiinici  cir- 
cuinstanl,  quem  tot  bostes  iiupugnant.  Ob  hoc  et 
clamabat  Apostolus  :  <  Infelix  ego  honio,  quis  nie 
iilierabit  de  corpore  mortis  hujus?  >  (Rom.  yu.y 
Certe  tiist  Dominus  custodierit  civitatem^  in  vanum. 
vigitantqui  custodiunt  eam;  quia  <  non  est  currenti» 
necioe  volentis,  sed  Dei  misereiitis  (Rom.  ix).  >  Ad- 

P  versus  hos  quatuor  hostes,  rectores  Ecclesias  qiia- 
tuor  noctis  vigilias  debeiit  sollicite  cuslodire  ;  nan» 

<  pastores  custodiebant  vigtlias  noctis  super  gre- 
gem  suum  (Luc,  11);  >  videlicet  conticinium,  gat- 
iicantum,  iniempestuin  ct  antelucanum  :  in  quibus 
custodes  civilatis  obscssae  vigilaiit  alteriiatim.  Pri- 
niaro  ergo  noctis  vigiliam  custodire  debent  advcr- 
sus  hostes  superiores,  id  est  contra  fallacias  daeroo- 
nuin ;  secundain  adversus  hoslcs  inferiores,  id  est 
contra  vcrsutias  hominum ;  tertiam,  adversus  bo- 
stes  iiiteriores,  id  cst  contra  carnales  concupiscen* 
tias;  quartam,  adversus  hostes  exleriores,  id  esl 
eontra  saeculares  illccebras.  Primus  enim  hostis 
tanquam  serpens  callidus  Evam  seduxit;  seciuidiK(, 
tanquam  vulpes  dolosa,  vineas  depascit;  tertias» 

D  tanquam  Dalila  blandiens ,  Samsonem  circomve* 
nit ;  quartus,  tanquam  Sirena  mulcens,  nautas  ad- 
ducit.  Hiuc  forte  noctuiiium  officium  io  quatnor 
partes  distinctuni  est :  in  tres  nociurnos,  ct  matii- 
tinas  laudes.  Quod,  ut  tradunt,  divisuni  per  quatuor 
noctis  vigilias,  contra  qualuor  hostium  perseculio- 
iies  anliquitus  deeantabat  Ecclesia.  Priinus  eiiiin 
hostis  persequitur  per  diabolicas  siiggestiones ;  se« 
cundus,  per  haereiicas  subversiones ;  tertius,  per 
vanasdclectationcs;  quartus,  per  mundanas  ambi- 
tiones.  Sed  ut  caeteros  praeterniittam,  ex  ipsis  ho- 
niinibus  varios  habct  hostes  :  impios  et  schismaU- 
cos,  perlidos  et  hxrcticos.  Nondum  cnim  cx  toto 
defeccrunt  schismati,  qui  nituntur  di\iderc  capul  a 
mcmbiis,  palicm  a  iiliis,  pastorein  ab  ovibus;  sed.. 
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oisi  desisUnt,  cum  Datlian  et  Abiron  portionem  ac-  A  dem  lialientes  diversa,  sed  eaudas  ad  iii?rccni  colli* 


cipient,  quos  terra  vivos  absorbuit  {Num,  xvi). 
Nicdum  etiam  defecerunt  baeretici,  c  quoniin  scr- 
ino  serpit  ut  cancer  {IITim.  h);  >  quia  venetium 
aspidum  et  fel  draconum  in  aureo  calice  Babylonis 
propinant  (Hier.  u)  :  qui  veris  falsa  miscentes,  sub 
praetextu  religionis  vinis  nequiti»  diflundunt  in 
simplices.  t  Vcniunt  autem  in  vesiimentis  ovium, 
cum  sint  lupi  rapaces  {Matth»  vii).  >  Instemus  ergo 
solliciti,  circumspiciamus  altenti,  ut  c  capiamus 
vulpes  parvulas»  quae  demoliuAtur  vineas  :  ora  qui* 


galas  {Cant,  ii) ;  »  quia  c  de  vanitate  conveniunt  in 
idipsum  {PtaL  lxi).  >  Si  diligenter  ciistodimus  dl« 
vitias  temporales,  quanto  diligeniios  custodire  de- 
bemus  divitlas  spiritoales.  Qui  iidem  subripit,  vi* 
tam  furatur  :  quia  <  justus  ez  6de  vivit  {Rom.  i).  » 
Qui  charitatem  toliit,  Deum  adimil  :  quia  Deus 
charitas  est.  Ab  bis  ergo  hostibus  meritis  et  prect- 
bus  beali  N.  apostoli  civitatem  svam  custodiat  Do* 
minus  Jesus  Cbristus,  qui  est  super  omfii*  Deu» 
benedictus  in  sxcula  sascuiorum.  Amen. 


SEBMO  III. 

IN  COMMUNl  DE  EVANGELISTIS. 

Be  quadruplici  acceptione  paradisi,  secundum  qtiam  verba  thematis  quatuor  modis  exp^mun" 
tury  scidcet  historiatiter^  altegorice^  moraliter  et  anagogice. 


Fluvius  egredttkatur  de  toco  voiuptatis  ad  irrtgan^ 
dum  paradisUm.  Qui  dividitur  in  quatuor  capita^ 
PkiiOH  el  Geou^  Tigrin  el  Euphralem  (Grn.  ii). 

Quadrupiex  in  sacra  Scriptura  legitur  paradisns. 
Superior  et  inferior,  interior  et  exterior.  Superior 
est  ccdestis,  inferior  est  terrestris,  interior  spiri- 
lualis»  exterior  corporalis ;  coelestis  in  patria,  ter- 
restris  in  via,  spirilu^lis  in  mentc,  corporalis  in 
oriente.  De  superiori  paradiso  dicitur  ad  LucifcT 
rnm  :  i  Tu  sigiiaculora  simililudinis,  pleiius  sa- 
pientia  et  perfectus  decore,  in  deliciis  paradisi  Del 
fui&ti  (Estech,  xxviii) ;  >  de  inferiori  dicitur  ad  an- 
gelum  Ephesi  :  c  Vincenii  dabo  edere  de  ligno  vitee» 
quod  est  in  paradiso  Dei  mei  {Apoc.  u);  >  de  $pi- 
rituali  scriptam  reperitur  in  Evangelio :  c  Amen 
«iico  tibi,  hodie  mecum  eris  In  paradiso  (Lue.xxm);i 
de  corporali  scriptum  r^peritur  in  Gencsi :  P/ati'- 
taverat  Dominus  Deus  paradisum  voluptatis  a  prin- 
cipio»  Secundum  banc  qiiadriparlilam  acceplio- 
iiem  nominis  paradisi,  qiiatuor  modis  pioposila 
\erba  possunt  exponi ;  historialiler  et  allegorice, 
moraliler  ct  anagogice.  Ilistorialiter  enim  fons 
quidam  erumpit  de  medio  panufisi  ad  inigan- 
dum  herbas  et  arborcs  paradisi.  Qui  dc  paradiso 
progrediens  in  quatuor  capila  derivatur,  quae  sunt 
quatuor  flumina  paradisi.  Allegorice  vero  fluvius, 
qui  de  loco  voluplatis  egrw^.ditur,  est  evangelica  prae- 
dicatio,  qu£  de  Domino  Jesu  Christo  procedit.  Qui 
esl  fons  viUe,  in  cujus  lumine  videbimus  luinen  ; 
aquo.generalileromnls  vera  voluptas  emanat.  cVe- 
nite,  iuqoii,  ad  me,  omnes  qui  laboratis  et  onerali 
estis,  et  ego  vos  reflciam ;  et  invenietis  requiem 
animabtts  vestris;  jugum  enim  meum  suave  est,  et 
oous  meum  leve  (Matth.  ii).> — c  Gostate  et  videte 
quoniam  soavis  est  Dominus,  beatus  vir  qui  sperat 
ineo  (Psal,  xxxiii).»  Haec  praedicatio  recte  fluvio 
comparatur,  non  solum  quia  reflcit,  abluit  et  fe- 
cundai»  sed  quia  fluvius  dicitur  aqua  fluens.  El  ut 


B  ait  Saloinon  :  c Aqua  proiuiida,  verba  ex  ore  viri,  et 
torrens  inundans  est  foiis  sapientiae  {Prov.  xviii);  > 
qu:e  tam  longe  lateque  defluxit,  ut  mundum  reple- 
verit  universum  ,  juxta  quod  Dominus  ipse  praece- 
pitapQstoIis  dicens:  c  Euiiles  in  mundum  universum 
praedicate  Evangelium  omni  creaturae  (Marc,  xvi).> 
Quapropier,  c  in  omncm  terram  exivit  sonus  eo- 
rum,  et  in  fines  orbis  lerrae  verba  eorum  (Psai. 
xviii).  >  Haec  irrigat  paiadisum,  id  est  fecuudal  ec- 
clesiam,  juxta  quoJdicit  Apostolus  :  c  Ego  plantavi, 
Apollo  rigavit;  Deus  autem  iocrcroentnm  dedit 
(I  Cor.  111 ).  >  llic  est  enim  fons  hortoruin,  piit«us 
aquarum  viventium,  quae  fluunt  impetu  de  Libaiio 
{Can.  iv).>  Fluvius  iste  in  quatuor  capita dividilnr 
quia  praxlicatio  Jesu  Christi  in  quatuor  Evaiigeiia 

^  derivalur.  Licet  euim  multi  scripserint  Evangelia ; 
nam,  utLucas  testatur,  cmuUi  conatisunt  ordinare 
narrationem  eorum  ,  quae  in  nobis  complelae  sunt 
(Lue.  i):>  tameu  iion  nisi  qualuor  recepta  suntjab 
ecclesia,  videlicet  Matthaei,  Marci,  Lucae,  Joanuis. 
Quod  ulique  factuin  est  ratione  mulliplici.  Prirao, 
ad  ostendendam  duorum  leslamenlorum  concor- 
diain.  Sicut  eniin  in  Veieri  Testamcnto  uiius  fuit 
legislator,  videlicet  Moyses,  et  quatuor  majores 
prophetae,  vidclicet  Isaias,  Jercniias,  Ezcchiel  et 
Danicl;  duodccim  aulcm  minores  prophelae,  ac  mulli 
alii  sapienles,  ut  Jub,  David,  el  Salonion,  ct  Jesus . 
ita  et  in  Novo  Teslamento  unus  fuii  lcgis  dalor , 
videlicet  Christus,  et  qoaluor  EvaiigcIisUe,\idcIicil 

0  Matthaeus,  Marcus,  Lucas,  Joaunes.  Duodecim  au- 
tem  aposloli ;  et  alii  muUi  doctores,  ul  Uieronymus, 
Augustinus,  Ambrosius  et  Gregorius  :  ut  per  hoc 
ostendatur,  quia  c  rota  coniinetur  in  medio  roue 
(Ezech.  i),>  et  duoseraphim  sese  respiciunt  versis 
vultibus  in  propiiiatorium  {Exod.  xxv).  Secundo, 
pro  roysterio  quadrjgae  Aminadab,  de  qua  sponsa 
.  dicit  in  Canticis  :  c  Anima  mca  lurbaia  est  propter 
quadriga*)  Aminadab  (Cant.  vi).>  Aminadab  cni» 
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inler|)retatnr  sponlaneus  Dei,  Ilic  cst  Gliristus,  c  qui 
facius  est  obediens  usque  ad  morteiD  (  Phil.  ii);i 
et  oblatus  est,  quia  ipse  voluil  (  ha.  uii  ).i  Hujus 
quadriga  est  evangclica  dortrina,  per  qiiani  fania 
r<hristi  per  inuRdum  vcliitur  universum.  Cujus 
qiiatuor  roue  sunt  quatuor  Evangelistae.  Proptcr 
lianc  quadrignin  S|[»onsa,  id  est  ecclesia,  sajubri  do- 
lore  turbatur  ad  poenitentiam.  Tcrtio,  ad  signifi- 
candam  libcralioncm  humani  generis  a  inorle  qua- 
drifida,  id  cst,  a  transgressione  quadruplici.  Priroa 
namque  fuit  transgressio  mandali  in  paradiso» 
secunda  transgressio  legis  naturalis,  tertia  trans? 
gressio  legis  scriptae,  quarla  transgressio  Evangelii. 
Vcl  potius,  peccatum  fragilitatis,  per  impotentiam  ; 
pcccaliim  simplicitalis ,  per  ignorantiam  ;  peccatum 
securitalis ,  per  ncgligentiam ;  peccatum  malignita- 
tis,  per  invidenliam.  His  enim  qnalaor  modis  pcc- 
cati  nnima  niorilur,  id  est  sepnrntnr  a  Dv'o,  pro 
mystcrio  forte  qua.irati.  Sicut  eniin  iulcr  c»cteras 
formas,  quadruin,  sic  inter  ca^ieras  doctrinns  Evan- 
gelium  solidius  cl  slabilius  perseverat.  Nam  illud 
iindiquc  slat,  et  istud  propter  stabililntem  appelln- 
tur  a^tcrnum,  pcr  cujus  gratiam  homo  quadratur  in 
moribns ,  id  est  virtulihus  solidntur.  Istorum  autem 
polius  quam  alioriiin  Evangelio  sunt  recepta ;  tum 
quia  diligcnlius  et  apcrlius  historiam  ev  mgelicam 
dcscripscrunt,  tumquia,  licet  aliquando  varin;  nun- 
qiiam  lamen  contraria  ;  licet  interdum  diversa, 
nunquain  (aincii  adversa  scripserunt.  Et  quoniatn 
i!»*.i  qualuor  pcr  figuras  quatuor  animalium  In  vi- 
sione  Jonnnis  {Apoc.  iv)  et  Ezechielis  praefigurali 
fiiorunt,  MnUhxus  per  homiiiem  :  co  qnod  ejus 
intentio  praecipue  circa  scribendam  bumanitatem 
Chrisii  vcrsalur.  Uiide  ab  humana  Chrlsti  nativiiate 
libcr  ejussumitexordium  :  i  Liber,  inquit ,  genera- 
tionis  Jesu  Christi,  filii  David,  filii  Abraham  {MaUh. 
i).i  Marcus  per  leonem  :  eo  quod  ejus  intentio 
praecipue  circa  describendam  Christi  resurreclioiiei!! 
consislit.  Unde  ejus  Evangelium  in  dic  resurrectio- 
nis  antonomastice  lcgilur.  Dicilur  enim  qiiod  lco 
rugitu  maxiino  tertia  dic  suos  excilat  catulos.  Ila 
Deus  Pater  iinmensa  potentia  Filium  suum  tertia 
die  suscttnvit.  <  Unde  ct  Marcus  ab  exclamalionc 
Incipit,  dicens:  i  Vox  clamantis,  etc.  (Marc,  i).»  Hic 
est  c  lco  fortissimus  bcsiiariim,  qui  aJ  nullius  pavc- 
scit  occursum  (Prov.  xxx);  i  qiii  quantae  sanctilatis 
cxstiterit,  ipsius  collobium,  quod  in  hac  sua  con* 
servatur  ecclcsia,  patenter  ostendit.  Lucasper  vitu- 
lum  :  et)  qiiod  ejus  intenlio  praecipue  circa  scriben- 
dam  Chrisli  passionem  versatnr;  in  qua  Christus 
se  obtiilit  hostiam  Deo  Patri :  Idcm  ipse  saccrdos 
et  hostia.  Vitulus  enim  erat  hoslia  sacerdotis. 
Unde  a  sacerdotio  incipit  diccns  :  c  Fiiitin  dicbus 
Herodisregis  Judaeaesacerdosquidam,  etc.  {Lnc.  i).k 
Joannes  per  aquilam;  quia  caeteris  in  terra  cum 
Domino  gradientrbus,  ipse  in  ccelum  ad  describen- 
Ham  Chri«ti  divinitatem  volavii,  el  ail :  c  In  prin  • 
cipio  erat  Verbum ,  et  Verbum  crat  apud  Deum  cl 
Dcuscrat  VerbuRi  {Joan.  i).i  Hwc  quatuor  princi- 
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A  pales  intentiones  deslgnatae  sunl  per  figuras  illorum 
quatuor  animalium,  Quorum  quodlibet  sccundum 
visionem  Ezechielis  {cap.  v)  quatuor  facies  haliel; 
quoniam  omnes  de  singulis  agunt,  lieel  qnidani 
principalius  dc  quibusdam  ;  prapsertim  cum  omnes 
agant  de  Cbristo,  ciil  quatuor  illae  figur^e  couve- 
niuni.  Fuitcnim  homo  nascendo,  vitulus  morieiido, 
leo  resurgondo,  aquila  ascendendo.  Hi  suni  Phi$on 
€t  Geon^  Tigri$  et  Euphrale$.  Phisoii  Interpretalur 
ori$  nwiaiio ;  per  qiiem  significatur  Joannes,  qul 
mutat  os,  cum  de  diviuitate  ad  humanitaiem  de- 
sccndit,  vel  de  humanilate  ad  divinitatero  ascendil. 
Unde  cum  de  divinitate  dixisset  :  c  lu  principio 
erat  Verbum  ,  et  Verbum  erat  apud  Dcum,  et  Deus 
eral  Verbum,  »  consequenter  ad  humanltatem  de- 

^  scendit,  <^.cens  :  c  Et  verbum  cnro  facium  esi,  el  ba- 
bitavit  in  nobis  (ioan.  i).  »  Geon  interpretatur  Atn- 
tu$  terrce ;  per  quem  significatur  Matthaeus,  qui 
hunianam  Chrisli  gcnerationem  describit ,  dc  qua 
dicil  Prophelo.:  Verilas  de  terra  oria  est,  et  justi- 
tia  decoelo  prospexil  (P«a/.Lxxxiv),»  id  esi  Chrt- 
slus  natus  est  de  Maria.  Tigris  Inierpreiatur  velox^ 
signans  Marcum,  qui  cacteris  velocius  ,jd  esi,  brc- 
vitis  describit  bistoriam  evangelicam.  Cui  figura 
leonis  congrue  coaptatur ,  qul  est  animal  velocisst- 
mnm.  Euphrates  interpretatur  frugifer ,  significans 
Lucam,  cui  seciindum  visionem  propbeticaro  figura 
viluli  coaptatur,  qui  frugibus  excolendis  inserTit  : 
et  Ipse  fructum  ventris  benedieium  deseribit.  Ili 

p  quatuor  signifieati  suni  ciiaro  per  quaitior  aniiuloft 
arcse,  qni  rotnndi  erant  et  aurel  {Exod.  xxv).  I» 
anro  namque  claritas  ,  in  rotundo  designainr  asler- 
niias  ;  quia  rolundom  ci  Initio  carci  ei  Hm,  Ele- 
ganter  en-im  per  annulos  aureos  designaiiiur,  qm 
siemam  Christi  clariiatcm,  et  claram  aRternliatein 
describunt.  Per  duos  annulos  a  smisiris,  sigoifiean- 
ior  duo  evangelistae ,  qul  docirina^  Evangelii 
non  accepernni  a  Chrlsto  ;  sed  unus  a  Peiro,  vide- 
Itcet  Marcns,  et  alter  a  Paulo  ,  scilieet  Lucas.  Per 
duos  a  dextris,  duo  illi,  qni  ab  ipso  (ihrlsio  furrnnt 
edocti,  scilicet  Maltha^os  ci  Joaniies.  Quidam  lamen 
per  dtios  annulos  a  sinisiris  Matlhacum  el  Joan- 
nem  arcipiuni  ,  qui  adiiTScrnni  Domino  adhuc 
passihili  et  moriali.  Per  duos  a  dexlris  Marcnm  ei 

D  Lucam,  qui  post  asccnsioncm  adb«eserunt  Cbristo, 
jam  facto  immortali  ei  impassihili.  Per  sinisiram 
enim  mortalitas,pcrdexleram  vero  iiumortalitasdesK 
gnaiur,  secundum  illud  :c  Lseva  ejus,  subcapiie  ineo 
ei  dextera  eJMS  amplexabiiurme  (CanU  ii).>  Propter 
hanc  catisam  in  piciurls  ecclesiarum  Pauliis  atl 
dezieram,  ctPetrus  ad  sinisiram  Salvatoriastaiiiiuir. 
Moraliler  auiem  fluvius,  qul  de  Ideo  volupiaiis 
egrediiur,  esi  infusio  graiiae,  qtiae  de  Spiritu  sancio 
procedli ;  qiii  esi  delectaiio  Pairis  ci  Filii,  amor  et 
connexio  uiriusque.  De  quo  dicit  Psaloiista  :  c  Tor- 
rente  voliiptatis  toaepoubis  eoa  (P$aL  xxxv).i  U«c 
irrigai  paradisum,  id  cst  inebriat  mentein,  seeun- 
dtim^  id  qtiod  in  Psalmo  prainiiiliiiir  *  c  Inebriabui»- 
lor  ab  ubertate  domustuQB(fM.).> 
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DimdHur  auleiii  mquatuor  capiia,  id  csl  Ih  qiia-  A  legllur  :  i  Abslergcl  Deus  omhrm  lacrymam  al)  ocu- 

lls  sanctorum  ,    rl  jam  non  ciit   amplius  neque 


iHor  principales  virtules,  jusliliam,  rorlitudinem, 
prudentiani ,  temperauLiam.  Haec  sunt  moraliter 
quatuor  flumina  paiadisi,  do  quibus  Verilas  dicit : 
c  Qui  credit  in  me,  flumina  de  ventre  ejus  fluent 
aquaevivae  (Joan.  vii).»  Iloc  aulem  dicebat  de  spi- 
ritu,  quem  accepturi  eranl  ciedentes  in  eum. 

Anagogice  vero,  fluvius  qtii  de  loco  voluptatis 
egreditnr,  est  beatitudiiiis  affluentia,  quae  de  diviiia 
perrrnitione  procedit.  Haec  irrigat  paradisuin,  id  est 
]aHificalpatriam,6ecundum  illud  c :  Fiuminisimpetus 


luctus  neque  chmor,  sed  iiec  ullus  dolor,  quoniam 
priora  transieruiit  ( Apoc.  xxi ).  »  De  mentis  cogni- 
tione  Vcritas  ait  :  c  Uxc  cst  vita  asterna,  vt  cogno- 
scant  te  solumverum  Dcum,  et  quem  misisti  Jesum 
Christum  {Joan.  xvii);»  iiji  cognosccmus,  sicut  cl 
cogniti  sumus,  vidciites  non  per  speculum  in  xiMg* 
inale,  sed  facic  ad  racicm  (/  Cor.  xhi  ).  Dc  cordis 
delectaticnodicitPsalinista  :  c  Exsultabunt  sant^liin 
gloria,l.'Gtabunturiucu|}iirbussuis  {PsoL  cxLix).»Ibi 


laetiflcat  civitatero  Oei  {PtaL  xlv).»  Dividitur  autem  .  gaudium  nostrum  implebilur,  quo;l  omnem  scnstim 

1U  quatuor  species^  duas  pcrtinentes  ad  stolam  cor-  exsuperal ;  ad  quod  per  suam  misericordiam  iiief- 

poris,  et  totidem  pertincnles  ad  stolam  aniroae.  Ad  rabilem  nos  raciat  pcrvenire,  me.  itis  et  precilnis 

illain  pertinent  claritas  et  impassibiiitas  ;  ad  istan  bealissimi  N.  evaugelislae,  Dominus  Jesus  Cbristus, 

pcrtiuent  cognitio  ct  delectatio.  De  claritate  corpo-  "  qui  est  super  oninia  Deus  benedictus  in  saecula  sae* 

ris  logilur  :  i  Fulgebunt  justi  slcut  sol  in  regno  pa-  culoruin.  Amen. 
Iris  corum  (Malih.  xiii).i  De  impassibiiilate  camis 


SERMO  IV. 

IN  COMMUNI  DE  UNO  MARTYRE. 
De  abnegatione  suiy  et  qutnque  gradibus  ejus ;  el  de  mysterioy  et  sacramento  sanctce  crucis. 


Qm  vifol  venire  poil  me,  abnegel  temetipsumf  ei 
iottat  erucem  «nam,  et  tequatur  me{Luc.  ix). 

VoleatibUB  ire  post  Christom  dao  principaliter 
dicttDtur,  videlicet  abnegare  seipsttm,  et  tollere 
crtteem  post  CbrtsUiin.  Uoc  est  decliDare  a  malo , 
«I  faeere  bonttm  (  Ptal.  xxzvi ) ,  ul  qtto  praeoessit 
Sttblimitas  capilia,  illuc  et  o^rporis  hnmilitas  sub* 
fieqaaiur»  AbDegationis  autem  bujus  qttinque  sttnt 
KrtdttS ;  quia  debet  Christianus  abnegare  non  tan^ 
tttm  aliena,  sed  sua ;  nec  sua  tantum,  sed  se;  iiec  se 
laotum»  sed  seipsvm;  nec  scipsam  taDtaro,  sed  se* 
netipsttm.  Abnegat  aliena ,  qoi  nec  oblau  retinet» 
iiee  eoneopiscit  aurerre ,  unde  Zachaetts  :  c  Si  quid 
aliqtten  derraodavi,  reddo  qoadruplum((Ltic.xix).> 
Abnegat  soa »  qtti  neqoe  acquisitts  adbaeret ,  ttcque 
itthiat  aeqttircDdis^  iinde  Petrus :  f  Ecce  nos  reli- 
4|«inui8  omDia»  ei  sectttl  sttroos  te  {Matth.  xix)*  > 
Abttegat  se,  qnl  coiicupiscentias  carnis  castigat» 
unde  Paultts  :  c  Castigo  corpus  meuro  et  iu  servito* 
lem  redigo  {1  Car.  ix).  >  Abuegat  seipsuro,  qui  cu- 
pidilalea  menlis  evacttat»  unde  David :  <  Doinine, 
non  esl  exaltalttn  eor  nettm,  neqtte  elata  snnt  oeuli 
nei  (PmI.  cxxx),  >  Abaegal  seipsttm,  qtti  propriaai 
abdieat  volwiiaten «  unde  Jestts :  <  Non  quod  ego 
V0IO9  sed  quod  tu  (Ifarc.  xiv).  >  Com  ergb  gulostt» 
lit  sobritts,  IttXttriosttS  fit  eastuSy  avarus  fli  iargus, 
tttperl>tt9  fit  homilis,  iracuttdtts.fil  nansttetus,  el, 
VI  generaliler  dicam,  ettn  crimiuostta  fil  virtoosus» 
lune  abnegai  seipsom  ,  ai  dicere  valeal  cum  Apo- 
alolo  :  €  ¥ivo  Jam  non  ego,  vivit  aulen  io  ne 
Christus  ( GaL  11 ),  >  Cum  attiem  iropitts  ab  impie- 
lale  converlitor,  proTecto  dicere  potesl ;  Non  som» 


C  qoi  faeram ,  quia  vldelicei  non  est  talis  in  culpa. 
licet  idem  sit  in  oatura ,  secondiim  illud  propbeii* 
eom  :  <  Verte  impios ,  et  non  erunl  (  Prov.  xii ).  >  - 
Qnf  ergo  wtt  ire  post  Christnm,  abneget  teipsum. 
Porro,  si  juxta  testimonium  Verilalis  in  bomiiiis 
voluntate  consistit,  ut  abnegando  seipf^um,  possit 
ire  post  Cbristum,  quid  est  quod  dicit  Apostolus  : 

<  Non  est  volentis,  iteque  currentis,  sed  Dei  mise- 
rentis?  >  (Rom.  ix.)  Verum  id  dicitur,  quia  bonuni 
•pus  pnncipalius  sp«*cUt  ad  Dei  miscricordiam  ^ 
quam  ad  hominis  voluntatcm.  Quia  divina  miscri- 
cordia  iion  solum  praevenit  et  praeparal,  verum 
etiam  subseqaitor»  ct  prosequitur  voluDtatem  bu- 
manam.  Praeveuit  inspirando,  subseqttitur  adju-> 
vaiido.  Praeparat  ul  inciptai,  prosequitur  ut  perlU 

^  eiat.  De  praeveniente  Proplieta  dicit  in  Psalmo  : 

<  Miscricordia  cjus  praeveuiet  me  {Ptat.  lviii).  >  De 
subseqttcnle  dicit  in  alio  :  <  Misericordia  tua  sub- 
sequetur  me  {Ptat.  xxii).  >  Gratia  namque  princi- 
palitcr  operatttr,  cui  secundario  cooperaiur  arbi- 
Irium,  juxta  quod  dicit  Apostolus :  <  Gralia  Dei 
•um  id  quod  suiu  ,  et  gratia  ejus  in  roe  vacua  non 
fuit  (/  Cor.  xv).  >  £t  ideo  Veritas  ail :  Qui  tult  ve- 
nire  pott  me^  abneget  temetiptumy  et  toiiat  crueem 
suam ,  et  tequaiur  me.  Suam  dicit,  id  esl  voiunta- 
riam,  non  coactam;  spontancam,  non  lovilam; 
per  patientiae  virtuten  ,  non  per  angarias  servjtn- 
ten ;  qttia  noii  placent  ei  coaela  servilia,  qni  potins 
exigil  eor,  quan  namin ;  voluntatem,  quam  aciio- 
nem.  Spontanens  enim  tulil  cruoem  JesnSy  de  qtto 
legitur :  <  £t  bajulans  sibi  eroeen  ,  exivk  in  eun, 
qoi  dicitor  Calvariae  loctts  (  Jaan,  xix  ).  >  Invitna 
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auien   tniii  crucem  Simoii  Cyreiims,   de   quo  A  et  malemliter  toUitur.  Spirituallier  vero  duolus 
legitnr,  quod  c  angariaverunt  euni,  ut  tolleret  enir 


cem  Jesu  {Maiih.  xivii).  »  0  quam  profundum  est 
crucis  mysterium ,  quam  arduum  sacramentum ! 
Legiiurquod  Moyses  ad  mandalum  Domini  serpen- 
tem  sneum  erexit  pro  signo,  quem  aspicientes,  qui 
percussi  fuerant  a  serpenlibus,  sanabanlur  {Num. 
xxO.Quod  tpse  Gbrisius  exponcns  in  Evangelio  ait: 
€  Sicul  Moyses  exaliavil  serpeniom  in  deserlo,  ita 
exallari  oportet  Filium  hominis,  ut  omnis  qui  cre- 
dit  in  ipso,non  pereat  {Joan.  iii).  »  LegHur  eliam, 
quod  cum  Joseph  applicuissel  Manassen  et  Epbraim 
ad  Jacob,  slatueiis  majorcm  ad  dcxteram ,  et  mino- 


modis  :  per  meutis  compassionem  ,  et  carnis  aflli-. 
ctiooem.  Propter  quod  dicit  Apostolus :  c  Grucir 
fixorunt  membra  sua  cum  viiiis  et  concupiscentiis 
{GaL  v) ;  et  iterum. :  c  Mibi  mundus  crucifixus  esl, 
ei  ego  mundo  {Gal,  vi).  i  Gum  enim  qnisque  crii- 
ciaiur  in  corde  compatiendo  proximo ,  tuiic  utique 
crucem  tollit  cum  Apostolo ,  qui  dicebat :  c  Qoifl 
inlirmatur,  et  ego  non  lnfirmor?Quis  scandalizalur, 
et  ego  non  uror  ?  (//  Cor.  xi).  »  Gum  vero  crucia- 
tur  In  corpore,  affligendo  seipsum,  tum  etiam  cum 
Apostolo  crucem  lollit ,  qui  ait :  c  Gastigo  corpns 
meum,  et  In  servitutem  redigo  :  ne  forie  cum  aliis 
praBdicaveriin ,  ipse  reprobus  cfficiar  (/  Cor.  ix).  > 


rein  ad  sinisiram ,  ui  eis  seciiiidum  ordiiiem  bene- 

diceret,  Jacob  manus  commutaiis,  id  esl  in  modum      Materialiier  quoqiie  duobus  modis  crux  tolUtur,  in 

cruciscancellans,dextiam  posuil  super  caput  E- *  signum  religionis ,  et  in  supplicium  passionis.  In 


phraiin  minoris,  et  sinisiram  super  caput  Manasse 
majoris,  et  dixit :  c  Angelus,  i;ui  eruit  me  de  cunciis 
malis,  benedicat  pueris  islis  (  Gen.  xlviii  ),  »  etc. 
Ezechiel  autem  audivit  Doininum  dicentem  ad  vi- 
rum  vestitum  iiiieis,  liabentem  atramentarium 
scriptoris  ad  renes  :  c  Tiansi  per  medium  ci^ita- 
tem,  et  signa  Thau  in  frontibus  virorum  dolentium 
et  gementium  {Ezech.  ix); »  post  baec  dixit  seplem 
viris  :  c  Transite  per  mediam  civilatem ,  et  percu- 
tite  omnem  super  quem  nou  inveneritis  Thau 
( ibid. ).  >  Nemini  parcat  oculus  vester.  Joannes 
quoque  vidit  c  aiigeluro  asoendentem  ab  ortu  solist 
habeutem  signum  Dei  vivi,  et  clamavit  voce  magna 
qiiatuor  angelis,  quibus  datum  fuit  nocere  terras  et  G 
mari,  dicens  :  c  Noiite  nocere  terne  et  mari,  neque 
arboribus»  quoadusque  signemus  servos  Dei  noslri 
in  frootibos  eorom  {Apoc.  xvii).  >  Hinc  est  igitur 
quod,  cum  Dominus  iEgyptiorum  percuteret  primo- 
geniia  /  domos  Hebraeorum  absque  laesione  trans- 
cendit,  eo  quod  saiiguiiiem  in  superliminarl,  et  iii 
ulroque  poste  vidisset  (  Exod.  xii ).  Dum  Moyses 
manus  tenebat  exteiisas,  Israei  pugnans  Amalec 
superabat  {Exod.  xvii). 

Lignum  missum  in  Marath  aquas  «  aquas  dulco- 
ravit  amaras  {Exod.  xv).  Et  ad  lignum  missum  iu 
Jordauem,  ferrum  quod  exciderat,  enauvit  {IV 
Heg.  vi).  Hoo  est  lignum  vit»  in  medio  paradisi 
(  Cen.  II ) ,  de  quo  Sapieus  protestatur  :  c  Denedi- 
clum  lignum,  per  quod  fit  justiiia,  salutaiio  ( Sap. 
XIV ).  I  Quoniam  regnavit  a  ligno  Deus  :  etenim 
c  correxit  orbem  terrae ,  qui  non  commovebiiur 
(  PiaL  xcv  j.  >  Qui  dixeruut  :  <  Morie  turpissima 
condemnemuseum  {Sap.  ii),>  nescieruntsacramenta 
Dei,  nequecomprebenderunt,  c  quae  sit  longiiudo 
et  latitudOy  subiimiias  et  profuudum  {Ephes.  in).  > 
Grux  ergo  sanitatem  resUtuit ,  benedictionem  im- 
pendit,  discernit  a  perfidis,  liberat  a  periculis: 
hostes  expellit,  viclores  constituiu  Grux  mysterium 
lidei,  firmamentum  spei,  clavis  scientias,  forma 
jUstitiae,  magnifieentia  regum,  -gloria  sacerdotum, 
inopum  sustentatio,  pauperum  consolatio,  caecorum 
dux,  claudorum  bacuhis,  spes  desperatorum,  re- 
surrcctio  roortuorum.  Crux  autem  et  spiritualiter 


signum  enim  religionis  quidani  religiosi  cruccm 
portant,  ut  osiendant  se  spiritualiter  manclpatos  ad 
obsequium  crucifixi  :  in  supplicium ,  et  boni  qui- 
dam,  et  mali  qui  pro  justitia  vel  offensa  suspcn- 
duntur  in  cruces  :  quemadmodum  juxta  crucem 
Jesu  duo  latrones  cruciflxi  fuerunt,  unus  a  dextris, 
et  alius  a  sinistris  {Maiih.  xxvii).  Fuerunt  autem 
in  crucc  Dominica  ligna  quatuor,  stipes  ereclus,  et 
lignum  transversum,  truncus  supposlius»  et  litulus 
superpositus.  Fuerunt  et  clavi  quatuor,  quibut 
manus  confixae  sunt,  et  pedes  aflixi  sunt»  et  lancea, 
qua  latus  apertum  est.  Fuit  et  corona  spinea  capiti 
circumposita. 

Haec  omnia,  fralres,  etiam  in  spirituaii  cruee  spi- 
ritualiter  possunt  assignari.  Nam  quatuor  c:uci8 
ligna  sunt  quatuor  meniis  virtutes,  fides,  spes,  per- 
severantia,  patientia;  de  quibus  inquit  Apostolus  : 
i  Ut  comprehendatis  cum  omnibus  sanctis,  quae  ait 
longiuido,  latitudo,  soUimltas  et  profuudum  {Epbe$. 
iii).  >  Longltudo  crucis  eat  perseverantia ,  de  qua 
Dominus  ait  :  i  Qui  perseveraverit  usque  in  flnero, 
hic  salvus  erit  ( JfallA.  x);  >  latitudo  crucis  est  pa« 
tientia,  de  qua  Veritas  ait  :  c  In  patientia  vestra 
possidebiiis  animas  vestras  {Lue.  xxi) ,  >  profundi- 
las  crucis  est  fides,  de  qua  dicit  Apostolus  :  c  Fides 
est  subsuiitia  rerum  sperandarum,  argumentun 
Don  apparentium  {Hebr.  ii) ;  >  sublimilas  erueis  eiC 
spes,  do  qua  dicit  Psalmograpbus :  c  In  veriio  tuo 
^  supersperavi  {PiaL  cxviii).  >  Habuit  ergo  crux  Ghri- 
sti  unum  ligiium  erectum  in  iongitadinero,  et  alte- 
rum  transversum  in  latitudinero.  Per  illa  duo  ligna 
inystice  desigiiata,  quas  paupercuia  roulier  Sarepbu 
collegit  (///  Reg.  xvii).  Et  bene  stipes  erecU,  ba* 
buii  truncum  suppositum  et  titulutn  snperpositttin, 
quia  perseverantia  de  fide  procedit  ad  spem,  quasi 
stipes  erectus  de  trunco  supposito  ad  titulum  su- 
perpositum.  Quod  intelligens  Job,  ait :  c  Gredo  quod 
Redemptor  meus  vpvit,  et  in  novissimo  die  de  terra 
surrecturus  sum,  et  in  carne  mea  videbo  Deum. 
Quem  visurus  sum  ego  ipse  et  non  alius,  et  ocull 
roei  conspecturi  sunt.  ReposiU  est  baec  spes  roea 
iii  sinu  ineo  {Job.  xix).  >  Nisi  enim  crux  habeat 
fundamentum  fidei,  et  titulum  spd  proJSe^  suppli- 
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ciuinest  solummodo,  et  noii  meritum.  Qtiod  aulem  A  sia*.  «  Convcrsus  sum  in  aerumna  mca,dum  conft- 


l>alienlia  spectel  ad  crucem,  per  se  salis  apparet, 
eo  quod  palienles  in  advcrsis  tribulationibus  susti- 
nent  cniciatum  ;  unde  Jacobus  apostoios  ait : «  Tri- 
bttlaiio  paitentlam  opei-atu.^  {Job  i).  >  De  perseve- 
rantia  quoque  legitur : «  Esto  lidolis  usque  ad  mor^ 
tem,  et  dabo  libi  coronam  vitae  {Apoc.  ii).  »  Porro 
secundum  Apostolum  :  c  Non  coronatur  quis,  nisi 
iegitime  cerlaverlt  (//  7tm.  ii).  »  llal)et  igitur  per- 
severamia,  quae  coronat  et  ipsa  ccrlainen,  ut  me^ 
riio  spectet  ad  crucem. 

In  liis  diiobus  lignis  duos  pedes  et  duas  manus, 
qiiatuor  clavis  debet  configere  Christianus.  Quatuor 
clavi  snnt  quatuor  prlncipales  virtutes ,  justit^a , 
pnidentia,  fortltudo,  temperantia.  Peiles  sunt  men- 
tis  aflcctus ,  de  quibus  Spoiisa  dicit  in  Canticis : 
«  Lavi  pedes  meos,  quomodo  inquinabo  eo8?»(Caiir. 
V.)  Et  Dominus  dicit  Apostolis  :  «  Qui  lotus  est, 
non  indiget  nisi  ut  pedes  lavet,  sed  est  muiidus  to- 
tus  (/ocrn.  xiii) ;  »  et  itcrum  :  «  ExcuUte  pulvei^em 
de  pedibus  vestrls  (Jfnrc.  vi).  »  Sunt  igiiur  duo 
pcdes ,  duo  mentts  affcctus,  metus  et  appetitus.  Prae- 
cipous  enim  mentis  affectus  aiit  est  in  fugiendo  quod 
inctuit,  aut  in  eligendo  quod  appetit.  Pcs  limoris, 
clavo  fortitudinis  debet  conOgi,  ne  timidus  propter 
adversa  succunibai ;  metus  enim  d.uin  in  Petro  cla- 
vo  fortitudinis  coniixus  non  exstitil,  ad  vocem  an* 
cill»  negavit  (Ltij.  xxii) ;  cum  autem  clavo  forti- 
tudlnis  confixus  exstitit,  ante  reges  et  praesides  no* 


gitur  splna  {Psai.  xxxi).  »  HaM!  oorona  de  Iribus 
splnis  complectltur,  scHicet  conbritlone,  confessione, 
satisfactioiie.  Prlma  punglt  cor,  propter  vanam  co- 
gltationem;  secunda  pungit  os,  propler  vanam  lo- 
cutionem;  terlia  pungit  manuin,  propter  iniquam 
operatioiiem.  Prima  pnngit  per  dolorem,  secunda 
per  ptidorem,  tertia  pcr  laborem.  Maiius  autem  sunt 
opera,  .de  qoibus  dicit  Psaimista : «  Benedictus  Do- 
miiius  Deus  meus,  qui  docct  manus  meas  ad  pne- 
lium  {Psa4.  xiv).  »  Ct  Salonion  :  «  Dedit  ei  lanani 
et  linuni,  et  operata  est  consilio  manuuin  suarum 
{Prov,  xxxi).  Sunt  igiiur  duae  mauus,  duo  genera 
operum  :  opus  videlicet  voluntalis,  el  opus  neoes- 
sitatis ;  quodiibet  enim  opus  est  voluntarium  vel 
'  necessarium*  Manus  operis  voluniarii  configi  debet 
clavo  prudenti»,  ne  curva  faciat  opera  tenebra- 
rum;  cum  enim  In  Saulo  clavo  prudentiae  confixa 
non  fuit,  Saulus  persequel»atur  £cclesiam  ;  cum 
autem  in  Pauio  clavo  prudentlae  confixa  fuit,  Pau- 
lus  passos  est  pro  Ecclesia.  Manus  operis  necessa- 
rii  configi  debet  clavo  temperantix,  nc  laxa  nimis 
ae  superfloa  extendaiur.  Opera  necessaria  sunt, 
dormirc,  comedere,  et  siinllia,  quse  cum  modestia 
temperarc  debcinus  ut  somnum  temperemus  ora- 
tionibtts  et  vigiliis;  cibum  tcmperemus  eieemosy- 
nls  et  jejuniis.  His  enim  quasi  fortibus  armis  ex- 
pugnare  praevalebimus  inimicos.  Legimus  enim  . 
quod,  eum  pugnaret  Israei  adversus  Amaiec  in  do- 


Domini  pnedicavit.  Sed  et  ipse  timor  quidam  q  serto,  Moyse  oranle  vincebat,  quo  desistente,  Israel 


clavus  est,  de  quo  dlcit  Psalmographus :  <  Confige  • 
tioiore  tao  carnes  meas  {PsaL  cxviii).  » At  davus 
clavo  configitur,  cum  timor  fortiiudine  roboratur-f 
pes  appetiltts  clavo  justitiaB  debet  configi,  ne  cupi- 
diis  evagetur  ad  lllicita  desideria;  appetilus  eiilm 
si  eoufixus  non  fuerit,  tunc  caro  concupiscit  adver- 
sas  spirilum,  si  fuerii  conflxus,  splritus  .concupi- 
scit  adfersos  carnem.  Sic  itaque  Christianus  davos 
suos  debet  affigere  crnci,  ne  vei  timidus  succnmbat, 
vel  cupidiis  evagetur.  Lancea  vero  qua  latus  est 
valnerandum,  est  chariias,  de  qua  sponsa  dicit  in 
Canticis :  <  |Vulnerata  cbaritate  ego  sum.  »  Latus 
enim  esi  cordi  contiguum,  benefldo  ciijus  dliigi- 
mus :  quod  ideo  vulnerandum  est,  ut  effecius  exeat. 


vlncebatur  {Exod.  xvii).  Legimus  eliam  quod  cum 
caeterae  trlbus  pugnareni  adversus  Benjamin  pro 
uvore  Levitae,  secondo  snccubuerunt  in  pneiio,  dO" 
nec  indicto  jejunio  et  bumiliter  celebrato,  tribum 
illam  penc  penltus  deieverunt  {Judie.  xx).  Caeterum 
non  sufflcit  cuiquam  abnegare  seipsura,  et  toiiere 
crucem  suam^  nisi  Cbristum  sequaiur.  Fuenmt 
enim  quidam  pbiiosophi,  sunt  quidam  haereticiy  qui 
abnegaverunt  selpsos,  ei  graves  sustinent  cruciatus, 
sed  eis  non  profuit,  nec  proficil  ad  saiutem;  quia 
non  sequuntur  eum  qui  e*t  <  via,  veritas ,  ei  vita 
{Joan.  xiv),  »  videlicet  Jesum  Cbristum,  qui  passus 
est  pro  nobis,  rellnquens  exempium,  ut  sequamnr 
vestigia  ejus  :  <  Qui  peccatum  nonfecit,  necinven- 


noB  solum  ad  amicos,  sed  ad  inimicos ;  juxta  quod  ^  tus  esi  dolus  in  ore  ejus  (/  Peir.  ii).  »  Nos  ergo^ 


Uominus  praecipii :  c  Diliglie  inimicos  yestroSy  be* 
ndadte  hls  qni  oderunt  vos,  et  orate  pro  perse- 
qaentibas  et  calumniantibus  vos  (Matth,  v).  »  Co* 
rona  spinea  ipsa  qnidem  esi  poeaitentia ,  circum* 
ponenda  capiti,  id  esi  menti,  de  qua  didiPsalmi- 


fratres,  abnegantes  impietatem  et  saecularia  deside- 
ria,  crucifigamus  membra  noslra  cum  vitils  et  coe- 
cnpiscemlis,  ut  sequendo  Cbristum,  ad  vitam  per- 
veniamus  aeternam,  ipso  praestante,  qui  est  super 
omnia  Dcus  benedictus  In  saicula  saeculorum.  Araeo. 
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De  dupliei  corona  sanctorum^  et  de  pretio$is  lapidibus  eorumdem  et  floribus. 


Posuisli^  Domine^   snper  eapul  ejus  eoronamde 
lapide  pretioso  {Psai,  xx). 


Duplex  esl  corona  sauctorumy  una,  qua  coro- 
nantur  in  via ;  altcra ,  qua  coroiiantur  in  patrla ; 
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iina,  qiia?  dalur  ad  mcrilutii ;  ci  a!lera,  quae  dalur  A  dicnliam  ci  revcrenliam.  Intcr  iios  florcs,  tiH>s  lui- 


.id  pneniium ;  una  virtutis  ct  gratia*,  altera  salulis 
et  glorlae;  una  mililantium ,  ct  altcra  tritimplian- 
tium.  Corona  virtulis  cst  argentea,  qtiam  graiise 
caiidor  illuslrat;  corona  salutis  est  atirca,  quam 
gloriae  splendor  illumlnat  [al.  irradiat].  De  prima 
dicil  Psalmographus  :  <  Benedices  coronse  anni  be^ 
nigntiatis  tuae  (P$aL  lxiv),  c  id  esl  multiplicabis  vir- 
tulcs  in  lempore  gratiae ;  unde  subjungit :  <  £t  cam- 
pi  tui  rcplebuntur  ubertate  (ibid.),  »  Dc  secunda 
dicil  Apostolns  :  <  De  leliqiio  rcposita  est  mibi  eo- 
rona  justiti»  {11  Tim.  iv),  » id  est,  praemium,  quod 
reddetur  pro  meritis;  unde  subjungit|:  <  Qnam  red- 
detmihi  Dominus  in  illo  die,  justusjudex  {ibid.),  i 
Sunt  auteni  tain  in  gyro  quam  in  summo  coronae 


norcs  gempiae  consistunt,  id  est  vires  aniuiac  na- 
turales,  vis  rationalis,  vis  irrascibilis  ct  vis  concu* 
piscibilis.  Prima  discernit  iiiter  bonum  ct  maluin, 
secunda  abjicil  malum,  tertia  eligit  bonum.  Fides 
autcm  ratioiiabilitatem  illuminat,  spes  irascibilita- 
tcin  corroborat,  cbaritas  concupiscibilitatem  infor- 
nial.  Sed  et  circsi  gemmas  hiijusmodi  septem  mar- 
garitae  refulgent,  id  csi,  septem  petitiones,  quae  con- 
tinentur  in  oratione  Dominica,  tres  perlinentes  ad 
vitam  praesentem,  et  tres  ad  vitam  futuram  :  nicdia 
vero  pertinens  ad  utramqiic.  Porro  corona  salutis 
inulto  pretiosior  est  et  dij^nior,  qoatuor  babcns  in 
gyro  laptdes  principales,  et  tres  in  sumnio  pr»ci- 
puos.  Principales  in  gyro  lapidcs  sunt  quatoor  pro- 


lapides  pretiosi  et  puicherrimi  flores  cum  roargari-  B  prietates  corporis  glorificati,  ciaritas  et  subtilitas, 

agilitas  et  Impassibilitas,  de  qtiibus  Veritas  ait : 
c  Mensuram  bonam  et  conrertam  et  coagiutam  et 
sdperclfluentom  reddent  in  slnuro  vestrum  (Lucm 
vi).i— cFulgebunt  eniro  justi,  et  tanquam  scintillffi 
in  arundinclo  discumnt  agiles,  et  regnabit  Domi- 
uus  illorum  in  pcrpetuum  ( Sap.  iii),  >  ct  ipsi  cum 
Domlno  impassiblles.  <  Absterget  enim  Deus  omiieiH 
lacrymam  ab  oct!lis  sanctorum,  etc.  (Apoe.  xxi). 
Erit  enim  lii  patria  jucuiiditas  sine  dolore,  securita» 
sine  tiinore,  requies  sine  labore,  vita  sine  morte, 
dies  sine  iiocte,  certe  sine  forte,  fortitudo  sine  de- 
bilitate,  rectitudo  sine  perversitate,  pulcbritudoslne 
deformitate.  Has  proprletates  gloriflcatl  corporis  iii 


iis  etgemmis  mira  varietate  dispositi.  Singuli  la- 
pides  coltaterales  babcnt  gemlnos  flores,  inter  qii*s 
tniuores  genimae  consistant,  quae  margaritis  opti- 
niis  circuindantur.  Habel  euim  corona  virtutis  in 
gyro  quatuor  principalcs  lapides,  id  cst  quatuor  vir- 
tutes  politicas,  justitiam,  fortitudinem,  prudentiam, 
temperantiam  ;  ab  anteriori  parte  jusUtlam,  a  pp- 
stei.ori  parte  prudentiam,  temperantiam  a  dex- 
tris,  fortitudinem  a  siiiistris.  Congruunt  bene  loca 
lapidibus,  nam  qtiae  sunt  ante,  sunt  certa;  qnae  suiit 
retro,  suni  dubia  :  qu«  sunt  a  dextris,  sant  prospe- 
i-a ;  quat  sunt  a  sinisiris,  suiit  adversa.  In  certis  au- 
tem  est  exercenda  justitia,  iii  dubiis  est  adhibeiida 


prudentia ;  in  prosperis  opus  esf  temperanlia,  in  ^  argumentum  fulurac  glorificationis  etiam  in  came 


adversis  est  iiecessaria  fortitudo.  fsti  suni  digiii 
quatuor,  de  quibus  jnbetur  iii  Exodo  :  <  Facics  co- 
ronam  iuterrasilem  altam  quatuor  digitis,  et  su- 
per  illam  coronamaureolani  (Exad.  xxv).  >  Juslitia 
habet  duas  cobaerentes  virtutes,  discretionem  et  re- 
ctitudinem;  prudcntia,  vigilantiam  ct  cautelam; 
temperantia,  continentiam  et  abstinentiara ;  forti- 
tado,  coDstanliam  et  magnanimilatem.  Inter  hos 
flores,  quatuor  minores  gemmae  consistunt,  id  cst 
qoataor  naturales  affectus,  dolor  et  gaudiiim,  ti- 
mor  et  spes  ;  de  quibas  legitur : 

Hinc  metuunt^  cupittnt^  gaudentque  dolentque. 
(  ViRG.,  Mneid.  vi,  755. ) 

Justitia  namque  dirigit  spem,  pmdentia  mitlgai 


moriali  Cbristus  osteudll.  Clariiaiem,  quaiido  se 
transflguravit  tn  monte,  el  <  respicDduit  faeies  ejas 
slcut  sol  (Matlh.  XVII  ).i  Subtiliiatem ;  quando 
€  clausoslgnaculovirginali,!  tanquam  sponsus  pro* 
cessit  de  tlialamo  ..suo  ( Peal.  xviii).  Agilitatem« 
quando  Bupra  aquam  slcco  vestigio  pertransiTii 
Joan.  VI  )•  Impasslbiliutero ,  quando  corpus  ei 
sanguinem  tuum  in  coena  discipulis  tribuit  (  Mattk. 
XXVI ).  Praecipui  lapides  in  summo,  sunt  tres  pro* 
prieiatea  animae  gloriflcatae  ,  cogniiio ,  dilectio  , 
dclectatio,  de  qaibus  cum  sapiens  prsmlsissei: 
<  Fulgebnnt  Justi,  etc.  (Sap.  iii),  >  statim  sul^an^ 
x\l :  <  Qui  confldoni  in  illum,  Intelligent  veritateoc, 
et  fldeies  in  dilectione  acquiesceni  illi  :  quoniam 


dolorem,  temperantia  format  gaudiuro,  foriitudo  D  donum  et  pax  est  electis  Dei  (ibid.).  >  Esi  enim  hi 


con^yrtat  timorem.  Circa  gemmas  in  gyro,  scptem 
roargarltae  resplendent,  id  est  sepiem  dona  graiiae 
septiformls,  quae  Isaias  eiiumerat,  dicens :  <  Re^ 
quiescet  super  eum  spiritus  sapientiae  ei  intellcctus, 
etc.  >  ( lia.  n. )  Caeterum  in  summo  coronae,  tres 
praecipui  lapides  sunt  dispositi,  id  est  tres  viriules 
theologicae  :  spes,  Ades,  charitas,  super  quas  timor 
Domini  constituitur,  Scriptura  diceiite  :  <  Qui  ti- 
metis  Dominuro,  credite  illi,  et  non  evacuabitur 
merces  vestra.  Qui  timetis  Deum,  diligite  illuro  et 
illuminabuntur  corda  vestra  ( EcWt.  ii).  i  Habent 
et  lapides  isti  flores  contiguos  :  fldcs,  sinceritatem 
et  veritatem  ;  spes,  patientiam  et  pcrseveraniiam  ; 
charius,  benignitaiem  et  largitaiem ;  timor,  obe- 


sanctls  eomprehensiva  cognitio»  per  quam  cogno- 
scuni,  sicut  eicogniii  sunt.Videnies  non  per  specn- 
lain  in  aenigmate,  sod  facie  ad  fadem  (  /  Cor.  xni), 
Triniutem  in  uniUU,  et  uniuiem  in  Triuiuu  :  le- 
gentes  lu  verbo  vitae»  <  in  quo  sunt  omnes  ibesanri 
sapieniiae  et  scientiae  Dei  absconditi  ( Joan.  xvii ),  > 
de  qua  cognitlone  Verius  ait :  <  Haec  esi  viu  aeler- 
na,  ut  cognoscant  te  solum  verom  Deum,  ci  quem 
misisti  Jesum  Christum  (/  Cor.  xiii).>  Ex  hac  com- 
prehensiva  coguitione  procedit  summa  dilecUo, 
per  quam  sancti  diligunt  Deum  <  ex  ioto  corde,  ex 
tou  menU,  ex  tota  anima  (  Malth.  xxii ).  >  —  <  £x 
iiiente,  >  id  estmemoria  diliguntPatrem,  <  toU,  » 
id  est  slneoblivione;  <  ex  corde,  >  id  est  intelie- 
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etu  diligunl  Filitim',  c  toto,  •  iil  eftl  sirieenore.  A  laeUlxindH' iHcubifibiis«tti«(ria^  cxux);  >  «t  fnr- 

<  Ex  dMma,  i   id  esi  vaUuitiiie  cliUgitHt  l^irtluHi      sus  t  <  ]«^iK$diar  ki  loeuni  iabeniafnli  admiralrilift 

safidinii ;  <  tota,  »  id  es4  stne  oontrac ietate^  Adeo 

namqtie  dwmt  roluntati  perchArrteiefii  hibsefem, 

ut  niliii  omnino  neliiu,  uisi  <fiiO(il  dcuin  Tel4e  cogno- 

scuiit.  f)x  bae  sunMna  dilectkme  naseitvr  ineffabffis 

delcctatio,  qnani  f  nec  oe«lHs  Tidit,  nee  attris  atidi- 

vit,  iiec  in  eor  Jioniiiiis  aseendft  (  /  C^.  ii ) ;  f  de 

qiia  dkU  Psalmislia  :  <  Ex9irliabuiH  saiieti  if i  gleria, 


iisq«e  od  domnm  Dci.Mn  veee  cxsirUuUofife  et  eoit« 
fessionis,  «oaus  epulaiKis'  (  PsaL  sli  ).  #  Ad  qvain 
exstrttatiuoem  et  epulas  nierHis  ei  precibns  sancti 
nartyrts  N.  iios  perdiicat  Oomjnus  iesos  Cbiis4a8y 
quiest  euper  onHfila  Oeus  beiiedicliM.iii  09M»la«^ 
euloram.  Ameii« 
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^  dupHci  ir^laHont,  ti  a  quibui  infigatur^  et  dtmuttis  4Si  fnagnit  trtbulaiionibuM,  ifuoi 
prrpesn  »Mni  sancii  mart^tt :  denique  de  4riplici  iavaero  regeBeralioms :  de  iripliei 


y 


Is(t   %unt,  qu%   venerunt  de  tributatione  magna  B 
etiaverttnl  tlolas  suas  in  sanguine  Agni  (  Apoc,  vii ). 

Duplex  tribulatio «  fralres  cbarissinil,  legilur  in 
Scripturis  :  una  culparum  et  vitiorum,  altera  p<£- 
narum  ct  tormentorum,  adversltalis  una,  perversi- 
t3tis  altcra.  De  prima  legitur  :  <  Pauci  facti  sunt,  et 
vexati  simt  a  tribulalione  maloruin  et  dolore  (  Psai. 
€Yi ) ;  I  de  secunda  scripluro  est :  <  Glamaverunt  ad 
Dominum  enm  trlbularentor,  et  de  necesi^il^tibus 
eorum  llberaviteos  (i^id.). » 0  quam  gravis  est  triba* 
latio  peccatorom,  qifi  fiemper  inira  se  perferunt 
€  vermcm  conscientix,  qni  uon  moritur,  et  ignem 
ralSonis  qui  nunquam  esstinguilur  ( Isa,  uvi ).  i 
—  <  Non  est  tmplis  gaudcre  dicit  Domiiius  ( ha, 
Lvii ).  >  Qura  i  com  tmiiiirs  venei^it  in  profttndiHii 
vitiorum,  contemiiit  {Prov,  xviii);  i  et  <  per  quse'C 
quis  peccat,  per  baec  ettorqnetur  (  Sap,  ii ).  »  Sane 
superbia  iirflat,  avaritia  «timulai,  iavidia  rodit,  ira 
succendit,  angrt  gula,  dissoWit  luxuria,  ligat  men* 
dacium,  maculat  liomicidium  :  sic  et  csetera  Vitio- 
ruin  portenta  :  ut  qiiae  sunt  homini  oblectamenta 
peccati,  Deosint  instrumenta  puniendi.  Tribulatio 
iicin  istam  ires  hostes  iiitligunt,  mundus,  caro,  dia* 
b4»lus.  Mundus  velul  sirena  dulcis  naviguntes  sub- 
mergil ;  caro  tanquam  Dalila  blandiens  Samsonein 
circumvenii;  diabolus  qua&i  leo  sxviens  viatores 
iiiterimit.  De  primo  Yerltas  alt*:  <  Si  mnndus  vos 
odit,  seilote,  quia  me  pfiorem  vobis  odio  baburt 
{'Joan.  XV);  »  dc  secundo  dicit  ApQstoIus  :  <  Caro 
coiicapiscit  adversus  spirituifi  (  G(d.  v  ) ;  »  de  lertio  ^ 
scriptuiii  est  :  <  Adversarius  vester  tiiabolus  tan- 
'quam  leo  nigiens  circuit  quxrcns  qucm  dcvorct  (  i 
^Velr.  V ).  » Isti  sunl  li-es  fallaces  sopbi^,  qui  mi- 
serablfiter  paratogizaiit  incaulos.  Proponit  mundus» 
^assumit  caro,  concludit  diabdlns;  muiidus  propo- 
nit  saecukiria  blandimenta,  caro  assumit  illicita  de- 
sideria,  diaibolus  concludit  scmptierira  toriuenta; 
inundus  ligiia  miuistrat,  caro  scinlillam  •supponit, 
diabolus  igiiem  accendit.  Prinios  boslls  csl  conte- 
nineHdtis,  secundus  compriinoiulus,  tertius  expu- 
Patrol.  CCXVU. 


gnandus.  Contra  primnm  prsecipitur :  <  Koirte  di 
ligcre  mundum,  neqtie  ea  qu.^e  in  mundo  sunt :  qu\ 
quidquid  in  mundo  esi,  aut  est  concuptscenf  ia  car- 
nis,  aut  concupiscentia  oculonim,  aut  superbia  vi- 
Ue  ( Joati.  11 ) ;  »  Ista  sunt  ligna  qnse  mundns  m1- 
nistrat.  Conlra  secundum  praecipltur :  i  Dosidrria 
carnis  fugite,  quae  militaiit  adversns  anfmam  (/  Pctr, 
11 );  >  baec  est  sciiitilla,  quam  caro  supponit.  Contr . 
tertium  quoquepra^cipitur:  <  Assumite  scittum  ndci, 
tit  possilis  exstinguere  ignea  tcla  ncquissiini  (Epftes. 
VI ) ; »  bic  est  ignls,  quem  acccndit  dtaboHis*  Ex 
hac  tribirtaCione  venerunt  gloriosi  martyiaes  nosiri, 

<  per  viam  tr4um  dierum,  ut  snciifleareirt  l)om4no 
in  deserto  {Exod.  ni).  »  Vtaprimu!  diei  e^i^vltoCio 
proirrbttorum,  viasecundae  drei  exsec«}to  pneeeplo- 
mm,  viatertiaedlel  est  supererogafto  consfUomm 
(/9d  iv).  Per  primam  viam  -pereurntnr  tllQd  man- 
datum :  <  ii^nod  ttbi  non  -vis  iieii,  aHeri  ne  foeeris 
(if fftr/t.  vn) ;  >  per  secnndani  -viam  percnrritnr  ifhid 
praeceptnm  t  <  (Qmecnnqne  vuitfs  nt  f afCtant  ^^obis 
bomines,  «t^vos  facltc  illb  {ihid.);  «  per  tortiam 
viam  pereurritar  illud  <;on€iUum  :  4  Si  vis  peile» 
cti|8  esse,  vade,  et  vende  omnia  qnm  hobes,  ct  da 
pattperibvs  {Matsk.  xis).  «>  De  bis  46|;itor:  <  1a 
wandatis  tuis  exercebor,  et 'considerabo  vias  tuas 
{Psat.  cxnri).  >  Setl  in  rpsa  viia  imilias  et  magnaa 
tribulationes  perpeasi  simt ; sane  tribuhili  soiHcor- 
de,  iribulati  sont  ore,  iribnlati  simt  opew.  Tribo- 
lati  sont  «cortle  per  ^riaiiiias  et  dolores,  tribolati 
suiit  ore  per  contnmelias  <et  terrores,  trifbirlafi  su»t 
opere,  perangnstrasethibores.  ^Per  dolores  «oiitri* 
tionis,  et  (rrstitias  compaasionrs ;  per  terroree  eom- 
miiiationis,  et  contumelias  irrisionis;  per  laboves 
aSlictionis  et  angustias  passionis.  'De  iribuhitioM* 
bus  cordis  dicit  Psahuista  :  <  Sacfificru'»  Deo  apU 
ritus  contribulatHs,  «or  'eoiilritum  ei  humiliauim 
Dt:us  .iron  spemil  -f Psa/.  l)  ;  •»  ot  Apoctolus  aii .: 

<  Quis  intirmatiirj^et  cgo^non  iofirmor?  qws  «ennda* 
li7.atur,  et  ego  non  uror?  (II  Cor,  xi.)  >  De  iribu* 
lalionibus  oris  r.t  Dominus  p<?r  prophetam  :  t  Goa^ 
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tunidias  el  terrores  passus  sum  ab  eis,  et  Doiuinus  A  peceato]  frigus  et  nu<lilatem  :  nos  antem  Tcstimnr 

duplicibus  et  induimur  pretiosis ;  illi  toleraverunt 
pro  Christo  famem  et  sitim  :  nos  autem  diversit 
(erculis  vescimur,  et  delicatiscibariisepulam»r^iHi 


nccum  est  tanquam  beliator  fortis  {Jer.  xx) ;  >  et 
akibi :  <  Omnes  qui  videbant  mct  aspernabantur  mc : 
locuti  sunt  labiis  et  movcrunl  caput  (P$aL  xxi).  > 
De  iribulationibus  operis  in  persona  martyrum  di- 
cii  Psalmista  :  c  Propler  te  morte  alKicimur  lota  dict 
scatimMi  sumus  sicut  ovcs  occjsionis  {PtaL  xuii); » 
et  iterum :  <  Transivimus  per  ignem  et  aquam,  et 
induxisti  nos  in  rcfrigerium  (PsaL  lxv).  >  Sancti 
iiamque  dum  in  bac  valle  lacrymarum  peregrinan- 
lur  a  Domino,  muitis  modis  et  diversis  personis, 
pluribus  locis  ct  variis  temporibus  tribulantur.  Di- 
vcrsitatcs  modorum  ct  locorum  satis  cxpresse  d.*- 
signal  Apostolus  dicens  :  <  Sancti  ludibria  ct  verbc- 
ra  experti,  insuper  ei  vincula  et  carccrcs  :  lapidati 


toleraverunt  pro  Ctiristo  vigilias  ctlabores :  nos  au- 
tem  amplis  boris  quiescimus,  et  longis  soporlbH» 
dormitamus;  illi  toleraverunt  pro  Cbristo  angu- 
stias  et  dolores  :  nos  vero  gaudiis  mundi'  fruimur^ 
et  carnis  illecebris  delectamur.  Heu  mc  t  quid  di- 
cam  ego  miser  aut  faciam,  cum  venerit  ille  dlstrictis- 
simus  Judcx»  qui  <  reddct  unicuique  secundura  ope- 
ra  sua?  >  {Matth.  xvi.)  Terribilis  est  locus  iste;  nam 
<  si  justus  vix  salvabitur,  impius  et  peccator  ubi 
parebunt?  »  (i  Pctr.  iv.)  —  <  Multa;  suntergo  tri- 
bulationes  justorum,  ct  de  omnibus  bts  liberabit  eos 


simt,  secti  suut,  tentati  sunt,  in  occibione  gladii  ^  Douiinus  (P$al.  xxxiii).  >  1$li  $unt  orgo  sfui  vene-- 


mortui  sunt,  circumterunt  in  roelotis,  in  pellibus 
caprinis,  cgentes,  angustiali,  aCDicii,  quibus  dignus 
non  eral  mundus.  In  sol.tudiuibus  errantcs,  in  mon- 
lUms  ct  in&peiuncis  et  in  cavernis  lerrse  (Hebr,  xi). » 
Ac  si  diceret :  Tot  el  tantis  ct  tam  diversls  modis 
eiDicti  sunt,  non  solum  iu  civiiatibus,  sed  etiam 
in  solitudinibus  :  non  solum  in  campis»  sed  etiam 
in  mpfttibus :  noQ  solum  in  domibus,  sed  etiam  in 
speluncis:  non  solum  in  custodiis,  sed  ctiam  ui 
cfrvonus  terrs :  perpessi  sunt  aiitem  tribulationes 
bujus  mundi  a  bestiis,  ab  bontinibus,  a  dxmonibus. 
tribulati  cnim  sunt  a  bestiis,  dicente  Psalmlsta  : 
<  Posuerunt  mortalia  sanctorum  tuorum,  etc. ,  be- 


runt  ex  magna  tribulaticne,  et  laverunt  $t9ta$  $ua%  in 
$anguine  Agni.  Tiiplex  est  lavacrum  justificationis, 
in  lacryrois  rcgenerationis,  in  aqua  rederoplionis,  et 
jn  sanguine  passionis.  De  primo  dicit  Psalmista : 
<  Lavabo  per  singulas  nocteslectum  meum,  lacry* 
mis  meis  stratum  meum  rigabo  (Pia/.vi):  »  dese- 
cundo  Veriias  dicit ;  <  Nisi  quis  reuatus  fuerit  ex 
aqiia  et  Spiritu  sanclo,  non  intrabit  in  rcgiium  cce- 
lorum  (Joau^m) ;  » dc  tertio  tcstatur  Joannes ;  <  La- 
vlt  nos  a  pcccalis  nostrls  iu  sanguine  suo  {Apoc,  i).  a 
Sic  ei  triplex  est  stola,  prima  inuocentiae»^  secunda 
gratiae,  tertia  vero  glorix.  De  prima  dicit  pater  ad 
servos  suos ;  t  Cito  proferte  stolam  primam,  et  iiH 


stiis  terrs  (P$aL  lxxviii).  >  .Tribulati  sunt  ab  bo-  ^  duite  ilbim,  >  etc.  (Luc,  xv^)  Qui  dixit  prlmam,  sl- 


miiabuB,  juxia  quod  legitur :  <  Duro  insurgerent 
bomines  in  nos,  forsitan  vivos  degUitissent  nos 
(PmL  c.\xiii).  >  Tribulati  sunt  a  dsmonibus,  Apo- 
stolo  attestanie  :  f  Non  cst  nobis  colluctallo  adver- 
sus  caruem  et  sanguinem,.  sed  adversus  spiritualia 
nequiti»  in  coclestibus  (Ephe$.  vi).  >  TribiUanttir 
autem  non  solum  abalienis,  sedeiiam  a  parentibus» 
el  cogoatis  :  non  solum  ab  extraneis,  sed  ettom  u 
.domesticis  :  non  solum  ab  inimicis,  sed  etiam  ab 
aniicis.  Probat  boc  Verltas  dicens  :  <  Trademini  a 
parcntibus  et  cognatis  ct  amicis,  ct  morte  affictent 
ex  vobis  (Lvc.  xxi).  >  Porro,  tribulati  sunt  antele- 
genu  sub  lege»  post  legem ;  ante  lcgem  tribulati  sunt 
patriarduc,  sub  lege  propbetae,  postlegem  apostoli, 


gnilicavit  secundam  ;  nam  prunum  dicilur  respectii 
secundi.  De  lertio  vero  legitur  :  <  Amavil  cum  Da- 
miiuis  etornavit  eum,  stola  glori.^e induit  eum  {Eccii\ 
xv).  >  Haec  triplex  stola  lavatur  in  illo  tripltci  lav.\- 
cro,  sed  potius  ille  lavaiur,  qui  stolis  induitur; 
quaellbet  tamen  stola  lavalur  in  sanguine  Agni.  Sed 
est  sanguts  culpae,  saoguis  poen»,  et  sanguis  veniae. 
De  priroo  sanguine  legitur  :  <  Sanguts  sanguinem 
tctigit  (Ose.  iv).  >  Ab  hoc  sanguine  pctit  libcrari 
Psalroista,  cum  ait  i  <  Libcra  me  de  sanguinibus, 
Dcus,  Deus  salutismeae  {P$aL  l),  >  De  secundo  san* 
guine  legitur  :  <  EfTudcrunt  sanguinem  sancloruni 
tuorum  in  circuitu  icrusalero  {PsaL  lxxviii).  >  Pro 
sanguine  isto  postulat  vindicari  chorus  roartyrum 


uec  uon  et  ipnrtyres.  Hinc  enim  Veritas  ait :  <  Eccc  f)  dicens :   <  Vindica  sanguinero  noslruro  qui  ellusus. 


ego  roitto  ad  vos  propbeus,  sacerdotes  et  scribas* 
el  ex  iUis  occidetis  cl  flageUabilis  et  crucifigetis,  ul 
vetiial  super  vos  oronis  sanguis  juslus»  qi:i  clTusus 
est  a  ainguine  Abcl  justi,  usque  ad  sanguinem  Za- 
cbariae,  filii  Barachia^,  quem  occidistis  inter  ten> 
plumet.abare  (Matth,  xxii).  >  Anie  legem  Abcl, 
sub  lege  Zacliariam,  post  legem,  id  cst  tempore  gra- 
liae  pi^ophetas»  et  sacerdoles  el  scribas.  Inde  lamcn- 
lalur  Ecclesia  diceits :  .<  Saepe  expugnaverunt  roc  a 
>UKentule  mea,  etenim  non  potuerunl  inihi  :  supra 
dorsum  meumfabricaveruntpeccatores,  >  elc.(P$aL 
cxxviii.)  imitemur  ergo,  fratres,  in  illis  virtutcs 
cordi$  ct  operis,et  detcstemur  in  nobis  fragilitatem 
inemis  et   ca.rnis.  lili  toleravcrunl  pro  Christo  [al. 


est,  Dcus  noster  (/Ipor.  vi).  >  De  lertio  sangutnele- 
gitur  :  <  Ilic  esl  sanguis  Novi  Testamenti,  qui  pro 
mulliscffundeturin  reinissionem  peccatoruro  (Matth, 
xxYi.).  >  Pcr  hunc  sanguincm  rederopturo  est  genus 
humanuro;  quia  <  redeinpti  sumus  iion  corruplibi- 
libus  auro  et  argento,  sed  pretioso  sanguine  Agni 
imroaculati  (7  Petr.  i).  >  Primum  snnguinem  instil- 
lat  draco  malignus  pcr  pravam  suggestionem,  se« 
cundum  sanguincm  elicit  canis  impius  per  saevam 
ainictionem,  tertiuro  sanguinero  elTundit  Agnus  pu- 
rissirous  propter  nimiam  dilectionem.  Sic  enim  di« 
lexit  nos,  ut  sanguinem  suum  pro  nobis  efTundereL  ^ 
i  Majorcro  charitatcro  ncnio  habot,  c(c.  (Joan,  xv).  » 
-•  <  Quid  crgo  nlribuam  Doiuiiiopro  amnihus  qujct 


(iil  SERltO  Yli,  IN  COHMbiNI 

r«i(ribuU  mihi.  Calicem  salutari6  accipiam,  et  nomen 
Domini  invocabo  {P$aL  cxv).  >  Sic  retribuerunt  ei 
martyres  nostri,  qui  venernnl  ex  tribuUlione  magua^ 
el  laverunt  itolai  suai  in  ianguine  Agni,  Non  agni 
gr^is,  non  agni  legis,  nec  agni  jugis,  sed  Agni  re« 
gis,  qui  toliit  peccata  mundi.  De  quo  dicitur :  Em>t- 
te  Agnum,  l)omine,  dominatorcm  lerne,  de  petra 
dcserti  ad  montem  liliae  Sion  {ha.  xvi).  Agiium 
gregis  immolavit  Samuel  in  Hasphat*  petens  dari  de 
ccelo  fulgura,  nubes  et  tonitrua,  et  liberavit  Domi- 
mis  Jerusalem  in  die  ilia  roanu  Piiilistbiim  (/  Reg. 
Tii).  Agnum  legls  immolaverunt  filii  Israel  in  lluibus 
Ramessef  Hnientes  sanguine  postes  et  superlimina- 
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A  rta,  ei  liberavit  Dominus  ab  exiermiuatore  primoge- 
nita  eoruni  m  nocte  llla  (Exod.  xii).  Agnus  jugis 
imroolabaiur  a  sacerdotibus  maiie  et  vespere,  <  In 
odorem  suavissimum  Domiuo  (xYiim.  xxviii).  >  UH 
mit  qui  venerunt  de  magna  tribuiatione^  el  laveruni 
itola$  $ua$  in  tanguim  Agni.  Quia  vcru  <  quaNSumiJ(ie 
scripta  sunt,  ad  nostram  doctrinam  scripla  sunl 
{Rom.  XV),  >  ct  nos  exemplo  sanctorum  martyrum 
lavemus  stolas  nostras,  id  cst  opcra  nostra  in  san- 
guliie  Agni,  hoc  es4  in  fidc  passionis  Christi ;  ipso 
misericordiicr  concedente,  qni  esi  Deus  benedictua 
insxcula  siecuJoruni.  Aineii. 


SERMO   Vili 

IN  COMNUNI  MARTTRUM  PLURIHOnUH. 

"De  dit^nis  fornacibm  bonorum  eimalorum^  et  imlrumentis  earum  :  et  quomodo  in  fortiaci 

patientiee  sancii  martyres  probati  $unt. 


Tanquam  aUrum  in  fomace  probdvit  eieetoi  Do^ 
miiuu  (Sap.  iii). 

Diversas  nobis  fornaces  Scriptura  sacra  distin* 
giiit :  unam  bonorum,  in  qua  justi  purganlur,  alle- 
ram  vero  maloruro,  iu  qua  reprobi  cruciantur.  De 
prima  legltar  :  <  ?asa  figuli  probat  fbrnax  {Eccli. 
xiTii);  I  de  secunda  scribilur :  <  Ascendit  fumus 
pulei  sieul  fumus  fornacis  magnse  (Apoc.  ix).  > 
Vcrum  utraque  fornax  est  duplcx  :  una  meutis  in* 
lerior,  altera  carnis  exlerior.  Fornax  enim  lieato- 
rum  iHlerior  esi  alflictio  poeuitentiae ,  per  quam 
pceniteiites  purgantur  ab  iuiquilate;  corundem 
fornax  exterior  eat  Iribulatio  paticntiae  •  per  quam 
patientes  in  charitale  probantur;  in  ista  probatur 
auntin,  in  illa  purgalur  argenlum.  Halorum  aulero 
fornax  intcrioresl  verroiaconscienliae,  per  quem  im* 
pii  spiritualiter  torquenturex  culpa ;  eorumdem  for- 
nax  exterior  esl  ignis  gehennrp^  per  quem  reprobi 
<:orporartler  cruciantur  in  iKena;  in  ista  fcrrum 
comburilttr,  in  illa  pluinbuiii  cxuritur.  Sunt  anlom 
raaterialiter  in  materiali  fornaee,  follis,  ignis  et 
Cftrbo  :  foreeps  et  aspersoriuui  :  quae  possunt  in 
spiritoaU  fornace  aplrilualiter  assignari.  In  fornace 
siquidem  pcenitenliaef  follis  spirans  est  tinior  con- 
siderationis,  ignis  ardens  cst  dotor  compunctionls^ 
carbo  rubens  esl  podor  confessionis,  forceps  astrin* 

'  gens  esl  labor  •atisfaclicmis,  aspersoriuni  stillans 
^csl  amor  jusllficationis;  considerat  enim  poeniteiis 
in  limore,  compungitur  in  dolore,  confitetur  in  ru- 
bore,  satisfacit  cnm  )alK>re ,  justificatur  ex  amoi*e« 
Notandus  est  tamen  ordo  iustiflcationis  hujusmodi : 
Procedit  limor  et  introducit  amofcm,  succedil  ainor 
et  inducit  dolorem,  accedil  dolor  et  producit  pudo- 
rcm,  proceiiil  pudor  et  adducil  laliOrem.  Timcl 

*  enim  peccator  ex  considerationejudicii,  scieusjiMK* 
cem/Mit^jitis^iinunr,  sapientisbinuim  el  Jiislissimuin. 


B  Poleiitissimttm  quidem,  quia  <  dixli,  et  faota  stini : 
mandavii,  et  creatu  sunl  (Pso/.  xxxii) :  »  qui  vorai 
steUas,etdicunt:  <  Adsumus  (Baruc.  iii)} » ^t  ipn 
facil  angelos  suos  splritus,  et  mlnistros  suos  igiMini 
vrentem  (Psa/  €iii;.>  Cujus  voluntail  nihil  onmlno 
rcsislil  {Rom.  ix)t  cui  nuUum  vcrbiim  est  iinpossi« 
bile  {Luc.  i),  cui  venti  etmareobediunt  (MaUh.  viii), 
cui  fleclitur  <  omne  genu,  coelostium,  tcrra.Ntrium 
ei  infernorum  (Phii.  ii).  »  Sapientissiinuni  autemi 
quia  <  oculis  ejos  omnia  nuda  suni  ct  apcria  (Ueb. 
iv) :  I  qui  scruUlur  renes  el  corda  {Apoc.  n),  qHt 

<  pluvias  guttas  et  arcnam  inarls  dinumerai  {Eccii. 
i) :  >  Dcus  scienliaium,Domina8pra»eius  omnium, 
el  conscius  singulorum^  oronia  novil^  omnia  pene- 
Irat  occullus  occullorum  omnlum  exploraior.  <  Ei 

^  crit,  inquilf  in  die  iila  ego  aciulabor  ierusalem  ia 
Ittcernis  (Soph^  u).  >  Jttslissimum  vero,  quia  Dcu^ 
jodcx  iustus,  foitis  el  longanimls,  juslus  el  roe- 
loendus  super  omnos  deos  (Ps«/.  vii),  rcquirens 
sua  usque  ad  Bovissimom  quadrantem  (Matth.  \) ; 
qui  nec  pretio,  nec  amore  vel  odio  decli«ial,a  se- 
miu  rectiludinis  :  scd  via  rcgia  seroper  incodeas, 
nuUum  malum  deserll  impunltuin,  niiUoro  bononi 
irremoneralum  reiinqnit.  <  Jiidicabil  cniw  orbcm 
leiTse  in  aequiUle  (P$aL  xcv) ;  >  ct  <  quis  stabit  ad 
videndum  eiim?  >  {Meiac.  iii.)  Bcati  qoi  in  illo  ju- 
dicio  judicaluri    pra^senUbonturi  non  judicandi. 

<  Horrendum  esl  euiro  nimisjneidere  iii  manos  Dei 
viveniis  {Heb.  x).  >  Propterea  clainabat  pioplicta 

0  David  :  <  Ne  iittres  in  judicium  cum  servo  luo,  Do- 
mine ;  qoia  non  jostificabitur  in  coiispcclii  tuo  om- 
nis  Ivivens  {P$ai,  cxlii.)  .  >  Si  jusius  vix  saiva<- 
lHtur,impiQselpeccalor  ubi  parnbnnt?lf;eeelbis 
similia  peceator  considerans,  qoanio  tiiuore  pieia* 
lis  tOrbalof,  quanlo  tremore  conciitiuir,  sctcni  ]o« 
diccm  potenlissimuin,  quem  non  potest  eOagmt, 
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c  SS  asccnderb  in  ca^urn  tu  illic  k  sonsk  :  sccundnm  a?iaieni,  secinulum  sciehiiam,  sc- 


(!ieentc  proplicl^ 
i»s,  si  (lcsccnderoiad  infernttm  adi*s  (PraL  cxxxtiil).  > 
Sapientissimnm ,  qucm  non  poicst  latere,  diccnie 
Froplieta  :  i  Sedll  Tcliistus  dierum,  et  libri  toram 
lllo  aperii  stirht  {DanU  ii\).  V  lustissimQin,  qocm 
fion  potest  cbrrtmipere,  dlcentc  Propireta  :  t  Heddet 
iinicuiqtie  ^cundiim  opcra  sna  {Pgtd,  txi).  i  Quis 
autem  non  timeat  iHud  ciamen,  in  qiio  idem  erii 
accusator  tl  tesiis,  et  iidrocatus  et  jodex.  Dicet  fais, 
qui  a  sinistris  ejuS  existent :  <  bhceiHtc  a  me,  ma« 
ledicti,  in  ignem  seternum,  qti!  paraius  est  diabold 
ei  angciis  ejus.  Esurivi  enim,  ct  non  dedisti  mihi 
manducare  :  sitivi ,  et  non  dedlstis  milii  bibcre. 
Quando  cnim  uni  ex  minimis  meis  non  fecistis, 
nec  nirbi  fecistis  {Matih,  xxv). »  Spirat  ad  baec  follis 


tuhdum  gradnm,  sbcundam  ordinem  :  si  facile,  s1 
frequentcr,  s!  manifeslc,  si  perseverantcir.  ttsee  om- 
nia  crimen  exaggerant,  et  idco  debet  slngula  conli- 
teri,  ne  tcI  detictum  aUcviet,  vel  pcccatum  crcuset ; 
pudor  cnim  confessionis  pars  cst  non  ihodicn  sa- 
tisfactioiiis,  quam  inimicls  suis  optabat  tt  ehari- 
tate  Pi-ophchi,  icum  diceret :  t  fimbesfcant,  ct.coni 
turbentur  tciicmenter  omnes  inlnfifci  mel,  conTcr- 
taniur  ct  enibescant  vatdc  Irelocfter  {P$al.  vi).  > 
ErubeBcant  in  coiiiTessionc,  tontorbcntur  fii  contii- 
tione,  convettantur  in  satisilbctione.  Sic  in  fornac6 
pcenitenti»  carbonlbus  Inllisinfimatis  aspersorin  n 
amorisiiistillat,  quo  vebcmentius  ignis  doloris  ae- 
cenditur  et  argentum  coBlestis  imaginis,  quae  fuerat 


timoris,  et  in  fornacc  poenitentis  ignem  dqlorisAc-  ^  corrup:a  peccato,  dilectionis  virtute  purgatur,jttxta 


cendit,  secundum  illud  prophelicum  :  c  A  timore 
tiio,  Domine,  concepimus,  et  peperimus  spVriluioi 
salutis  (hai.  cxvi).  »  —  c  SL^cundum  niultltudincin 
doiorom  mcorom  tn  cordt;  mco,  consolationes  iine, 
Uomine,  laetiflcaverunt  aniinaihmeam  (P«a/.  lcii).> 
Dolet  enim  ptieniiens,  suspirat  et  ingemiscit,  non 
solum  quia  inalum  commisit,  verum  ctiam  quia 
l:onum  omtsit  :  n6n  sblum  quia  daninMionem  pro* 
nicruit,  ver^m  tt\ittn  quia  gfori€caiibiiem  tletnerM. 
«  Offendcns  cnim  iii  imo,  fafdus  est  omniiym  reus 
{Jac.  i).  I  —  c  Flnis  enim  praecepti  cbarliaicst,  d« 
l;orde  puro  ^t  t6nsc?isntia  b(>na  et  Me  ifon  ficta 
(/  Tim.  i).  >  Qui  crgo  canira  charFfatcm  ofllefndit; 
nuilum  prseccpciim  tidimpi^.  Sciai  anttnn  sc  culpa-  ^ 
billter  durum,  et  duie  'cuipabilem,  ^ti  corporalein 
amiei  ^ni  mortem  d^ilet :  spiritualem  Vcro  anlm^ 
suae  mortetti,*  quse  charltate  ex^ttncta  staitrft  i))sam 
apprfittitr  non  ddla.  Doteac  fKrtttr,  infgendlsea^  ct 
fleat :  qtria  tsifCfiftciViA  Deo  spirttusconlrifctaHitu^, 
cor  conti'ifum  et  tttmitiiitum  Den)  non  spcfrnilt 
{PtaL  t).  >  Ckiiiiet  frefwnter ei  ^kiat  -:  m  Ifiserere 
mci  D€iis  socandifm  macnafii  'mi^icordiaim  tnam  : 
fci  sccundum  inulliln^iniBm  miserathmum  'tuaruih 
delc  iniquitatem  mcam  {fbid.y.  %  —  c  Dofniire,  pr^ 
pittus  esto  mihi  fR^ccatari  {Iia;.  xvur);  i^ccavi 
sttpcf  ntrmerom  nrenas  mar'^  seif  9e€urKlum  msh- 
gnafm  miserioordrami  fuam  iffenMR'  es^  mei^  Detis : 
c  quoniamiogo  iii  flageHa  pmiins  soith  et  dolor  meu) 
aiite  ine  est  semper  (PmL  xxtti).  » 

iiiii  ignis  doioris  In  fomace^pceffitcntis  exardens, 
earboneS  'confessionis  inflaraniau  Ittttidr  cafrbonis, 
est  pndor  confc^sienis,  de  quo  logrttir :  c  liaTant 
delictum  lachrym»,  quod  Ofepudor  est  eonfltcri.  > 
Cum  quflnto  puiaiis  riibor^  eordim  ftltero  cOnflte- 
tnr,  qirod  ffuisqtie  absque  mi»gno  pwlofe  neclntra 
sc  mcditatnr,  sed  jnn^iiis  debuit  drubescere  c^iram 
Deo  cuncta  ccrnente,  iiefaiidks  turpitadittesexercere, 
quam  eoram  iioiDlne  quodam  ^udlente  pemeGis  tttr- 
pitodincs  Tevelarc.  Verendiim  est  knitefn  ^tqoe  ca-^ 
vendum,  ne  piidorisconfusi^parimemvonleBsionis 
impedlat;  debet  eiiim  peeeator  omnem  omiiino  pec* 
eati  eircumstantiam  eoniitert,  sectindum  qiiod  ma- 
gis  prccavitin  loco,  in  tcmpore,  U\  numcra,  iiipcr- 


quod  Veritas  ait :  c  Dimissa  sunt  ei  peccata  niuUa» 
<^u^iam  diiexitmullum  (Luc.  vii).  >  —  c  Charitas 
enim  opcrit  multitudinem  pcccatorum  (/  Pet.  iv).  » 
Amor  miHndi  peccatuitl  immittlt,  sed  amor  D^i  pcc- 
catum  dimitlft.  Cupidilas  inflammat  ad  culpam,  sed 
charitas  ascendit  ad  veniam.  Hoc  aspersorio  desi- 
dcrabat  aspergi  Propheta,  cum  diccret :  c  Asperget 
me,  Domine,  byssopo  et  mondabor  :  favabis  mc,  ei 
siiper  nivem  dealbabor  {PsaL  l).  >  Tandem  foreeps 
CSt  «(Riibendus  satisfactronis,  i^tti  de  fbrnace  pcMii- 
tenthe  scorias  peceatorum  emuftdet.  Forccps  duobiis 
brfiichns  jungitur,  ^t  sattsfaeti^  tfuabtfs  {i^Ytilitis 
eontrnetHr.  Una,  qua  colpam  viiamus ,  et  attera^ 
qua  peeniteniiaAi  iperficimu»*  De  ftim^  Veritas  aiic 

<  Vade,  et  amplios  fioli peecare  (Jo*#.  viif).  >  Ini^ 
sor  enim  est  et  non  puenitens,  qvi  adiittc  agil  qvod 
peenrtet.  CanisreTcrsus  ad  Tomitum,  et|i«efnUeiiu«s 
lid  peccatttm  (Pr^.  xxvi;.  DesecniKla  dicit  ioanites : 

<  Facite  vobis  dignosfruttns  pceiiilentlae  (Lme.  iii).  » 
Qoi  pi-aedpue  sunt  omtio,  f^mj^ium^eteicemosytta; 
tres  enim  oflbndit  pecc&tvm,  Deiim,  nesifisos,  ct 
proximum;  tres  satisfactione  placanbir,  ut  oratio 
dirigatur  ad  I>eam,  jefunium  feralur  tn  nos,  clce- 
niosyna  distribuatur  ad  pminnfm,  fit  hac  prima 
fi)mact  inrariyrcs  suos  Dominira  siciH  urgentMm  .-par* 
.ffatit<,  secundum  quod  ipsi  clamant  in  PsaimOt  di- 
cenies  :  cProbastinos  Dcits,  igne  nos  examiiiasii^ 
^cut  examinatur  argeotum  {Psed,  LXirr).  >  Gaeh»- 

D  nim  in  fornace  patieiiiiae  foliis  spiraiisv  e^t  terror 
comminationis ;  ignis  ardens,  cst  fer\*or  persecu* 
tiouis;  carbo  rubeiis,  est  crtior  passioms;  foreei>a. 
astringens,  est  horror  alHictioois;  aspersortuui 
stiilans,  est  vigor  protectioitis.  Commiiiabafttttr 
enim  erudeles  (yranni  sanclts  martyribus  oinnia 
genera  tormeniovum,  nisi  GiirSsium  desercrent 
et  idolis  adhaMrerent  :  puiaHies  eos  pcr  tormeiiia 
terrere»  quos  non  poterani  per  blandimcnta  mol« 
lire.  Sed  ipsi  praicepta  dirtsti  &erTaiiies,  minas 
princi|mm  eouteiupseruiil ,  juxta  quod  de  i)eaiis 
apostolis  iogilur,  quia  cum  verbuui  Dei  ftducialiicr 
pr^dicareni,  comminaii  suni  eis  principes  sacerdo^ 
tum,  denuntiantes ,  ne  deinceps  in  hoc  nomioe  10;« 
qiiereniur.   Snl-  induti  viriulc  Spiritus  sancti  ex 
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alto  •  llilucialiu^  f^^&pqfidermit :  f  OV^ir^  opor(el  A  tuum  vivetkt,  ct  apuif  Domhi^iii  osl  mcrces  eorom, 

ft(  cogUatio  eorum  aptid  AUmnnum.  ideo  c  aecipiciit 


Oeo  magis  qu^ip  boiujuibii^  (^c(.  v);  >  qqod  ips:^ 
Veritas  ic§t^tur  :  %  Nolile,  inqMJt,  liowrc  eos,  qui 
corpnsoccjduat,  elc.  (3i<ii<ft,  x.)  >  Vcli^mf^nteri^a- 
que  follis  commlnatioms  ^{^irabalt  sed  CQmiiiinar 
tioue  coiitcmpta  per$9ouiiooij9  iKueon  yolienienMuf 
acccndcbal.  Dc  quo  maiiyres  glori^tyr  :  ^  Tr;>08*. 
ivimus,  inquiunt,  pcr  ignem  et  aquam,  ct  induxi* 
sli  nos  in  r?rrigerium  (Psai.  lxv).»  — i  Sancli  nam- 
que  ludibria  et  vcrbcra  experti ,  insuper  el  vincula 
et  carceres  :  lapidali  sunt,  secti  sunt,  tcntati  suut, 
in  occisionc  gladio  mortui  sunt.  Circuierunt  in  mc- 
lotis  ct  in  pellibus  caprinis,  egentcs,  apgustiati,  afr. 
flicti,  quibus  dignus  non  erat  mundus  :  in  solitudi- 
nibus  errantesy  ct  iii  montibus «  et  in  speluncis ,  ct 


regnuni  dccoris ,  et  dtadema  speciej^  de  manu  Det- 
{Sap.  v).  »  -^  I  Fulgielmnt  justi  sicuv  sol  in  rcgno 
Patrts  eomm  (Ma(//i.  xni).  >  fnl^bunl,  tl  tawmam 
sctHiiUtp  iu  amndineto  discurrenl.  ludtMltuttt  naH^- 
B0$t  «I  dcmiaabunlur  popuiia  :  el  reguiutii  Dominust 
Wnrum  m  pfrpatuum.  Reprobi  voro  mUlnnttir  t  in 
caminum  ignis  ardenlis  (ibid.)^  i  ut  in  fornace  con- 
scientio:  lorqocantur  intcrius,  ei  in  fornace  gcben- 
nsB  crucientur  exlerius.  Possunt  aulem  in  hac  inle- 
rlori  fornace  singula  fornacis  instrumenta  describi. 
FaUis  cn$m  ^s^  coBtufbans  memoria,  ignis  cst  cru- 
cians  conscientia,  carbo  esl  insufliciciis  poenilcntia, 
forceps  cst  torquens  angustia,  aspersorium  est  oIh 


cavernis  terrae  (Hebr,  xi).  i  Quia  vero  flamroa  per-  H  tenebrans  ignorantia.  Conturbabit  enim  rcprobos 


feci^ioni^  ignem  cbarita|i$  non  poterat  in  msknj* 
rtbua  nuperfir^  :  f  (Fq^  e»im  cst  ut  mors  dilectio 
((^«91.  vi)0, 1  et  f  aqu;»oiulta)n«i  possuntox&tinguc** 
re  cbarJlateiii(iMp)i:  >  ipsa  pcnecuib  vcliememiug 
exaritooens  aanclorum  criiorero  diversia  tormeptis 
cfltt(|il,  secviidnin  qnod  scriptum  ett :  i  £fiuderuni 
sangninem  Mnolornre  in  eircvitu  Jcnisalem,  et  non 
erat  ^i  sopejiret  (JP^tf/.  lxkviii).  i  —  f  Ui  lunt 
qui  veiierttnt  do  tribulatioae  magna  ,  et  iaveruni 
stolas  suasin  MDgiiiue  Agni  (ApQc.  vii).  i  Ul  autem 
pa^sift  flerei  floriimik »  HMCBsarius  erat  foroepa 
Hstringens,  i^t  eat  borror  atttctiams,  qui  martyrium 
eflbcit  glQfiosum,  8onsttS  enim  carnis  non  appeiit , 
iiiai  qnod  cnrHis  app^ijtum  detpctat :  iDde^^contingit 
eifi  loorto  mororl»  quia  non  dcleetpbal  mariyrea 
mori.  i.  Spiritus  quulom  proniptns  cst ,  caro  au- 
teiB  infirnta  {MuUli.  xxri.)  >  Probat  lioc  Veritas,  qu» 
circa  paasionem  dieebat  aposloiis :  i  TrisUa  est  ani-> 
ipa  mea  usqoe  ad  mortem  (ibid.).  >  -^  t  C^piteQiin 
Jusus  pavere  et  tiNlore  :  rapii  contr^tari  el  moestus 
esse  {Mare.  xiv).  i  liine  eiiam  posipaasionem  suam 
Petro  afMXiolo  dixii :  «  Cun  seniicris ,  exlBndes 
manos  tuas,el  a]i»s  tacingcl,  eiduoet  te  q»o  tu  non 
vis  {Joan,  xxi).  i  Neveromartyrcsliomarepasaionla 
deHcerenlydivioie  protcctioDis  eis  asporsoriiun  in*- 
stillavit,  prolegens  eos  atque  confortans,  secundum 
qaoiSi  aeripiqm  eat :  i  Preiexisti  j^e  Deua  a  eon- 
venttt  ipaiignantian ,  c(  a  «wiltiittdiiije  operanituro 
ittiquitaum  {PuU,  lxiii).  >  Saf^nmboret  enim  huo 
rotBa  fragiiitas,  nisi  divina  pnitogenet  pjetas ;  biiic 
emin  tok  illa  claroabat  ad  Aeum  :  c  CitsMi  ^o , 
Dottine,  ut  pufHiam  oculi,  aub  iinibra  alarum  iuaT 
mro  proiflige  ne,  a  fade  impipnuo  qoi  roe  ^Mkt^ 
raui  [Piui.  fvi).  »  In  bacsccttnda  (briiace  nartyres 
sttos  Domintts  sloU  aumm  probatit ,  ut  probatio 
fidei  mttko  prellosior  aur^ ,  quod  pcr  ignen  proba- 
tur  i  invcniretur  in  laudem  et  gloriam  et  faonorem 
(#  Ptt.  f).  >  —  c  0  quam  magna  muUiiudo  diiieedi- 
nis ,  quam  abscondii  Domtno^  tinieatibus  se  {P$ai, 
xxs) :  nec  xieuhis  yidjt  •  nec  auris  audivit ,  nec  in 
Gor  lioniiiis  ascettidii  {l.Cor.  ii),  i  —  «  Gaudeio» 
inquit ,  exsuliate  :  quia  merccs  vestra  copiosa  est 
in  co&lis  (Matth,  v).  >  —  Justi  uamque  in  perpe- 


meinoria  peccatorom ,  sfecunthim  quod  legitur  : 
c  Venient  in  cogitaiionem  pcccalorum  suorum  li" 
mide,  et  Irar.sJucet  illos  ex  transverso  iniquilas  eo- 
rnro  {Sap.  iv),  >  ut  eum  inaxima  iurbaiione  recogi- 
tenty  qu»cum  maxima  deleclatione  gesseruni.  Gru- 
dabit  impios  conscientia  delictorum ,  juxta  quod 
scriptum  est  c «  Vermis  eomm  non  morietur,  et' 
ignis  eorum  non  exstingqctar  (/ta.  lxvi)  ,  >  ut  sti* 
Mttlus  consclcnii»  pungat  ad  po^nam,  quos  aculeus- 
neqttitljB  stimulavit  ad  ctt!pam.  Pconitebont  dam- 
nati,  sed  inutillter,  seciindam  quod  legitur :  «  Dir 
ceQt  inter  se  posniteniiam  agentes  :  Erravimus  a. 
via  veritatis ,  ct  justiti;e  himen  non  iiluxit  nobis. 
Quid  profuit  nobis  superi»ia,  et  jactaniia  diviiiarum 
q«id  coniulit  nobis  ?  Transierunt  b»c  omnia  sicui 
umbra,  nos  autem  in  malignitate  nostra  consumpti 
sumus  {8ap.  v).  >  Sie  enim  eis  sua  disiliccbtt  iniT. 
quitas,  ttt  nttlla  placeal  eis  lequitas.  Torqu^^it  peo* 
catorea  angustia,  juxta  quod  scripium  :  «  Vidcntes 
tnrbabantur  timore  horribiii ,  gementes  prae  angu- 
atia  spiritus,  ei  dioentes  :  Nos  inscnsati  vitam  san- 
etorum  apstiroal>amus  insaniam  :  ecce  quo  mc/o. 
compuiati  Miitt  inier  filios  Dei,  et  il^tcr  sancios  sora 
Ulorun  esi  (t^itf.).  >  Obtenebrabit  miseros  ignoraii- 
tia,  sccundttn  quod  legitur  :  i  Tollatur  impias ,  ne 
vidcat  gioriam  Dei.  >  Vix  enim  aut  raro  aut  nun- 
quam  dennati  eiigent  animum  ad  cogitandum  de 
Deo  :  aed  iilue  dirigenl  impetom  cogltationis ,  al>l 
D  senlieni  vim  doloris.  In  hac  fornace  piumbum  ex- 
uritur,  iliud  videlicei ,  super  cujus  talenluin  sedet 
iinpietas. 

In  gefaennalibus  autem  suppliciis  iria  sunt  prai- 
dpue  pr^videnida,  obscoritas ,  acerbitas ,  diuturni» 
tas.  Obseuritas  tenebrarum  ,  acerbitas  poenaruni , 
dittUirnltas  miaeriarum  ;  de  quibus  Dominus  inquit 
in  Evangelk) :  t  Ligatis  manibus  et  pedibus ,  proji- 
ctie  eum  In  tenebras  exteriores ,  nbi  erit  fletus  et 
siridor  dentitim  {Matth.  xxri) ;  >  —  «  ubi  erit  vcr- 
mis,  qui  non  morilur :  ei  ignis ,  qni  non  exslingui  • 
Uur  (/so.  Lxvi).  1  -^  «  Dimitte,  dicii  lob  ,  ut  plan- 
garo  paululttm  dolorero  meum,  ante^^am  vadam  ad 
terram  lcnebrosam,  et  operiam  mortis  caligine,  tc*- 
ram  miserise  et  tfinebrarum ,  uli  umbra  inorlas  ct» 
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nulhis  ordo  ,  seil  scmpiiorniift  liorror  iiibabilat  {Jo^ 
i).»  TiniiiSis,  aii  Dominus ,  et  incrcdulis ,  ci  exse* 
cratis,  et  homicidis,  et  fornicatoribus ,  el  vcuericis, 
klololatris »  et  mendacibus ,  <  pars  illorum  erit  in 
st&guo  ardenti  Igne  et  sulphuie  (Apoe.  xxi).  »  In 
qiio  cructabuntur  die  ac  nocte  iu  saecula  sxcuio* 
rum«  i  Mortuo  enim  hominc  inipio ,  nuUa  spes  eril 
deeo  {Pr0n^  i^i), »  Tunc  vivcni  morti ,  quia  vil<x 
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A  snnt  mortui  :  t  qu?erent  moriem ,  et  non  invaiicnt 
{Apoc,  ix) )  »  quia  viiam  habuerunt  et  contempse- 
runt.  Ab  his  ergo  malorum  suppliciis  nos  eripiat, 
ei  aJ  iila  sf^nctorum  gaudia  nos  perducat  ineritis  et 
prccibtts  beatorum  niartyrum,  Dominus  Jesns  Chri- 
stus,  qui  est  super  omnia  Deus  bcnedictus  in  saecuta 
sxculonim.  Anien, 
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IN  FESTO  PLURIMQRUM  MARTYRUM  (2i). 


yon  iunl  eondignie  pa^tiones  hHJui  lempori$  ad 
(uturam  glorium  qim  revelabitur.  in  nobit  {Rom» 
VIII  ). 

Vas  clcclionis  et  doctor  gentiam  reprehendit  et 
srgttit  coi  in  hoc  loco  qui  delicate  creduni  in 
Chrisimn,  volenies  quidem  gloriam  in  ccelo  habcre 
com  Christo,  sed  nclcntes  passiones  in  ierra  susti- 
nere  pro  Chrisio.  Non  sic»  non  s1c«  scd  si  voliieri- 
mus  conregnarcy  opf>rlei  ct  compaii.  Nam  si  socii 
passiunum  sumus,  et  resurreciiouis  crimus  (//  Cor. 
i);  quia  c  non  coronabitur  quis,  nisi  iegitime  cer- 
laverii  (//  Tim.  n). »  Ei  ubi  major  Incta,  ibi  major 
coroiia.  ff  Arcta  enim  est  viaquc  ducii  ad  vilam 
{Maith.  VII);  »  unde  Psalmista  dicebai  ;  c  Propier 
verba  lahiorum  tuorqni  cgo  sustinui  vias  duras 
{PsaL  xi).»  Si  eniin  nec  vlniior  fructuni  vineae,  nec 
agricola  fiuctum  agri  poiest  percipere  sine  sindio 
ei  bbore,  quaiito  minus  qnis  potesi  sine  labore  ac 
studio  percipere  rcgnuin  Dei;  qood  quidem  non 
oiiosis  sed  stuJiosis  conceditur,  teste  Veritaie  quas 
dicit :  c  Rcgnum  coelorum  vitn  paiitor,  ei  violenti 
capiuni  illud  {Matth.  xi).  »  Nc  vero  quis  dicai  id* 
circo  se  noUe  passioncs  hiijus  temporis  lolerare 
i|uia  gravcs  suiii  ei  prolix»  ac  parum  utiles, 
occurrii  Aposiolus  dicens,  quia«  iioii  iunt  ecndignm 
pauionet  hujui  temporii  ad  fuluram  gioriam  qum 
revelabitur  in  nobii.  Ac  si  dicerei  manifeslius  :  Non 
Mini  prolixs  quia  passiones  suni  iemporls»  videlicei 
(emporales«  quae  diu  permanerc  non  possuni.  Nam 
omne  iemporale  brevi  concludiiur  iempore,  tesie 
l^alomone  qui  ait :  Nihil  permancre  sub  sole  {Eecle, 
ii).  {Jndc  Psalmista  :  Mille  anni  ante  oculos  tuos 
lanquam  dic$  hestcrna  quae  prjeteriit  {PiaL  lxxxis)  ; 
ei  Pclrus  apostolus  :  Anie  Deum  mille  aniii  sicui 
dies  unus  (/i  Petr,  ii|) ;  sicui  etiam  apud  cente- 
iiariuin  qtii  cum  moritur,  qiianiumlibei  vixerit,  vix 
qnum  dicm  reputai  se  vixissc.  Futura  quippc  na- 
flctintur,  pneseiitia  moriuntur,  et  quidquid  esi  pr:e- 
tiTitnm»  ioium  csi  luoriiitim. 

Neqtie  sunt  gravcs»  quia  passiones  suui  teroporis 
hujiis;  ad  diircrcnliain  quippc  illarum  qu;i;  fnturae 


B  suiit  tempore  Aniichrisii»  de  qno  Dominus  ali  i 
c  Erii  lunc  trilMilatio  magna,  qualis  non  fuit  ab 
iniiio  mundi  vsque  modo,  netiue  flet ;  ei  nisi  brcviati 
fuisseni  dies  illi,  non  iierei  saWa  omnis  caro;  scd 
proptcr  electos  breviabuntur  {Matth.  xxiv).  » 
Aut  enim  passiones  suni  graves,  et  cito  constitn- 
manlur;  aut  levcs,  ci  facile  perferuntiir.  IlAccI 
igitur  oranes  omnino  pauionei  qttaniumlibei  gra- 
veS|  iton  iint  condigna  ad  futuram  gloriam  qum 
revelabitur  in  tto6t»,  passiones  laimen  hujus  tcm- 
poris  longe  minus,  cum  illarom  respeciu  sint  le- 
ves,  qusB  fuiurae  sunt  tempore  Aniichrisii.  Ncc  sunt 
inutiles  quia  non  iunt  eondignm  ad  futuram  ffo^ 
riam^  etc.  Sane  noii  iunt  condigitte  quanium  ad 
teropus,  quia  passiones  isiae  sunt  transiiori»,  illa 

C  vero  gloria  esi  perpeioa ;  unde  Peirus  apostolu» 
-ait :  c  Dcus  omnis  gloriae  qui  vocavii  nos  i»  aeier- 
nam  suam  gloriam  in  Cbristo  Jesu  modicuro  p»9- 
sos,  ipse  perOeiei,  conservabit  solidabitqoe  (/  Peh'^ 
x). »  Nam  c  id  quod  est  momentaneum  et  leve  iri* 
bulaiionis,  ultr^i  modum  in  sttblimitate  ingetis 
pondus  gloriae  operainr. »  Quantum  enim  disiai  iih 
ier  carnem  ei  spirituro,  quantum  inter  coBlum  ei 
terram,  ianium  iroo  poiius  longe  roagis  inicr 
iransitorium  et  perpetuum,  inter  aeternttro  ei  iemr 
porale. 

Nec  iunt  eondigwB  quanium  ad  locum,  quia  passio? 
nes  ist»  tolerantur  in  terra,  illa  vero  gloria  confer- 
tur  itt  coelo.  c  Terra »  vero  postquam  cjecti  fuimns 

^  a  parria  c  gerroinat  nobis  spinas  et  tribulos  {Gen, 
iii), »  in  qua  c  peregrinamur  a  Doroino  (//  Cor,  v)  i 
tanquam  exsules  \n  convalle  miseriarum  ct  lacry^ 
marum.  c  Incola,  inquit,  sum  ego  in  terra  {Pioi. 
cxvui), »  ei  peregrinus  sicut  omnes  patres  mei ; 
unde  Jacob :  c  Dics  peregrinationis  meae  parvi  ei 
mali  noo  pcrvenerunt  usquo  ad  dies  patrum  meo- 
rum,  quibus  pcregrinati  sunt  {Gen,  xi.vii).  i  Idcoque 
beaius  Petrus  adnionet  diccns  :  c  Obsecro  vos  tan- 
quam  advcnas  et  peregrinos  abstinere  vos  a  carna 
libus  desidciiis  quae  militant  advcrsus  animam 
(/  Peir,  ii). »  Quis  autem  iu  exsilio  consiitoios  non 


{%tl  ^T^  edii.  enrd.  Maii. 
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libenter  aJ  pairiam  revortalur?  aiit  quis  in  carcerc  A  coelorum,  maj<'r  est  Joanne  Bsipiisla  (Luc.  ▼!!),  i 
postttts  non  dcsiilcret  liberari?  Audi  Pauluni  cum 
Hetu  clamantero  :  f  InreJixegohomo!  quis  mc  libe- 
rabit  de  corpore  mortis  hujus?  {Rom.  vii.)  >  £l  Daviil 
cum  lacrymis  postulantcm  :  <  Educ  de  rarcere  ant- 


mani  meam  ad  confitendum  nomini  tuo,  Domine 
(PsaL  cxij).  >  Nos  ergo  qui  dcsideramas  in  saecuto 
convcrsari,  et  in  carne  manere,  procul  dubio  ex  hac 
parte  sensum  afnisimus,  et  perdidiiiHis  ralionem, 
unquam  si  percgrini  dcsidereni  degcre  in  exsilio, 
el  vincti  veHnt  in  carcere  detineri.  Non  sic  non  src 
Apostolus,  qui  dicebat :  c  Gnpio  dissolvi  et  cssc 
cum  Christo  {Philipp,  i),  i  volens  ab  exsitio  ad  pa- 
Iriam  remearc.  /Vok  tunl  ergo  eondign^e  paaiones 
q««  tolcrantar  in  hoc  peregrinationis  exsilio  ad 


quia  miniinuni  priemium  comprehcnsionisestmajUH 
quantolibct  merlto  viatoris.  Quaedam  tamcn  pas- 
siones  sunt  dignae,  ut  ill»  de  quibus  Verilas  aii  t 
t  Bcali  qui  persccutionem  patiuntur  propier  jusii  • 
tiam ,  quoniam  ipsorum  est  rcgnum  coeloriiMi 
(MuUrt.  v).  »  Ilemque  :  i  Bcatus  vir  qui  suffert  tcn- 
tationem,  quoniam  cum  probalus  fuerit  accipict 
coronam  viue  ,  quam  rcpromisit  Deus  diligentibus 
se  (Jac.  i).  •  Alia!  vcro  passiones  sunt  prorsus  indi- 
gnac  ad  gloriam  obtincndam,  ut  \\\x  quas  malefacto- 
res  pro  snis  sceleribus  patiuntur,  de  quibus  Petrus 
apostolus  ait :  c  Ncmo  vcstrum  patiatur  quasi  ho- 
micida,  autfur,  aut  maledictus,  aut  alicnorum  ap<» 
petitor;    si  autcm  ut  Christianus,  non  erubescat. 


futuram  gtoriamquw  revelabitur  in  illo  beatltudinis  ^  glorificet  autcm  Dcum  in  istonomine  (/  Petr,  vi).t 


regno. 

Se<l  neque  patiiones  istse  <itn<  condignte  quantum 
ad  pretium,  quia  Deus  incomparabiliter  magls  re- 
inunerat  quam  aiiquis  mereatur.  Nam  ut  ipsa  Vi*- 
ritas  ait :  c  Qui  reliquerit  domum  aut  agrum  pro- 
pter  nomtiii*raeum,i  ut  videiicct  paupertatem  pati 
vdit  f  ro  mc,  <  centuplum  accipict  et  vitam  aetcr- 
nam  possidebit  {Matth.  xii). »  Non  ergo  vos  taedcat 
neqae  gravet,  passiones  sustincre  pro  Christo,  sed 
eas  potius  aequanimiter  ct  bilaritcr  toterelis ;  quia 
itaiitKnf  condignee  pasuones  hujus  f^mporii,  etc.  Audi 
quoque  Petrum  dicentem :  <  Communicantes  Christi 
fMissionibus  gaudete,  ut  et  revclaiione  glori»  ejus 


Uiidc  <  ibant  aposioli  gaiidentcs  a  conspeclu  con- 
cilii,  quoniam  digni  habitt  sunt  pro  iiomiiic  Jcsu 
coiitumeliam  pati  (Act.  v).  i  Non  igitur  tristcmini 
sed  Isetemini,  non  dolcatis  scd  gaiidcatis,  si  passio- 
nes  pro  Domino  sustinetis  ,  juxla  quod  adinonet 
lacobus  apostolus  dicens :  <  Omne  gaudhun  sesii* 
mate,  fratrcs  mei ,  cum  in  lentationes  vanas  inci« 
dcritis  (Jac.  i);  i  quod  ad  cxtcriorcs  lentationcs, 
quae  poenae  sunt,  non  autcni  ad  iiilcriores,  quae 
culpae  sunt,  sano  debct  inteUcclu  rcrerri.  Oporlet 
Igitur  nos  tolerare  pro  Christo  passionem  corJis, 
oris,  ct  operis,  videlicct  dolores  et  contumelias  et 
terrores,  angustias  ct  labores,  famem  et  sitim,  ttU 


gaudeatis  (f  Pelr.  iv). »  —  <  Christus  enim  passus  q  SUS  et  nuditatem,  et  si  necesse  fuerit  persecutioneni 


est  pro  nobis«  vobis  relinquens  exeroplum  ut  so- 
ifiiamini  vestigia  ejus  (/  Petr.  ii) ;  •  qui  de  se  ipso 
dioebai  :  <  Oportebat  pati  Cbrislam  {Luc,  xxiv),  t 
et  sic  intrare  in  glori^ni  suiro.  Sola  Christi  passio 
fuit  ex  toio  condlgna,  c«teraB  aulem  pmionee  non 
$unl  cottdign^;  quaedam  umen  sont  dignae,  ali£ 
vcro  prorsas  indigiiae.  Passio  quippo  Chrlsti  con* 
digna  fuit  ad  gioriam  quam  meruit  non  solam  sibi 
acd  nobis,  q«ia  cum  Christus  sit  verus  Dcus  et  verus 
bomo,  tanium  tamen  ipse  Deus  ad  passioncm  de* 
seendit  qoantum  ipso  homo  ad  glorillcationem  as- 
eeiidit.  Nam  qui  descendit,  idero  est  qui  asceiidit. 
Audi  Apostolum  hoc  scntientem  et  asscrentcm  dc 
ipso ;  <  Cum  in  forma,  inquit,  Dei  csset,  non  ra- 


ad  mortem.  Tristemur  ergo  et  doleamus  non  solum 
pro  perversitate  vel  pervcrsitatibus  nostris,  vcrum 
etlam  pro  adversitatibus  alienis,  ejus  exeroplo  qui 
dicebat:  <Quis  infirmalur,  et  ego  hon  infirmor?  Quis 
scandalliatur,  ct  ego  non  uror?  >  (II  Cor.  xi.)  Ossa 
mea  Sicut  in  frixorio  confrixa  sunt.  Sicut  enim  pl- 
scis  in  sartagine  frigilur,  sive  volvatur  in  unam 
partem,  sivc  volvatur  in  aliam ;  sic  etanima  in 
coiiscientia  dcbet  affligi  sive  cogitct  aliena  peccaCa', 
sive  recogitet  soa. 

Illud  autem  tanquam  immane  fiagilium  penitus 
cst  vitaodum,de  malo  videlicet  gloriari ;  nam  <  qui 
gloriatur  in  malitia,  Ipse  profecto  potens  est  in  inl- 
quitate'( Pta/.  li);  »  cummajuspiaculum  sitgloriart 


pinam  arbitnitus  e-st^esse  se  aequalem  Dco;  exina-  D.de  malo,quam  agere  malum.  Unde  Scriptura  exa- 


iiivit  se,  formam  servi  accipiens,  in  similitudinem 
bominura  factus,  obediens  osque  ad  mortem,  mor« 
tem  autem  crucis  {PMlipp.  ii).  i  Ecce  quantum  de- 
scendit,  videlicet  ab  aequalitate  Patris  usquc  ad 
moriem  crucis.  <  Propter  quod  et  Deos  exaltavit 
illum,  et  dedit  ilii  nomen  quod  est  super  omiie  no^ 
locn,  etc.9  et  omnls  lingua  conttteatur,  quia  Do- 
ininusJesosChristasingloriaestDeiPatris  (ibid.). » 
lu:cc  quantum  asccndit,  videlicet  a  mortc  crucis 
usque  ad  gloriam  Dei  Patris. 

Caeterae  autem  pa*$hne$  non  $unt  condiqnasy  qtiia 
minima  gloria  quae  habetur  in  patria,  major  est 
quantatibet  pcena  quae  sustinetur  in  via. 

Propter  qood  Veri(a«  alt :  <  Qui  miuor  est  In  regne 


gerando  peccatum,  de  qoibiisdam  loquitur  diccns : 

<  Laetantur  cu.n  male  fecerint,  et  exsultant  in  verbis 
pessimis  (Prov*  ii).  r  Etiterum:  <Pr9cdicaverunt 
peccau  sua  sicol  Sodoma  {ha.  iii).  >  Vos  ergo,  fra- 
ires,  non  debetis  gaudcre  sed  dolere  de  malo,  non 
gloriari  sed  contribtari ,  quoniam  hujusmodi  dolor 
iii  gaudium   convertctur »  Domino    promittente : 

<  Beati  qui  fletis,  quia  ridebiljs  {Luc.  vi);  i  itemquc: 
<Beati  qui  lugent,  quouiam  ipsi  consolabuotor 
(Matth.  v).  >  Et  quidcm  si  laetari  velimus^  laetamlC 
luatcriani  non  habemiis,  quia  corrupta  cst  terra  ct 
iuiquitatc  repleta;  <  Supcrabundavit  iniquitas,  et 
rcfrigescct  charilas  niultorum  (Matth.  xxiv).  i 
<MuIta  esl  matitia  hoimnum  supc4*  lerrajnv  «^tcua- 
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cla  <M>gltatlo  aordi»  ad  malam  iuicnta  (G«».  vi). »  A  eriiMipHvfr  neque  liidtis  neqiia  ckiinor,  sed   nec 


Uaquo  f  liqueracta  cst  torra»  et  omncs  habitautcs  in 
ca  (Psa/,  Lxiiv).  »  Undiquc  angustisesunt  ac  iibi- 
qiie  dolore».  Tolcrctia  itaquo  proCliiistoconiume'* 
lias  ct  terrorcs,  qiiia  c  heati  eritis  cum  vos  oderint 
homines  et  inaledlxcriiit  vobis,  et  dixerint  omiie 
malum  advcrsusvos  roenlientes  (Lue,  vi).  »  Nam  si 
cxprobramini  in  nomine  Christi,  beaii  eriiis,  dum- 
modo  cum  accipiclis  conlumcliam  vcl  deirariionem 
audietis,  nou  subiio  exardescatis  in  improperia, 
nec  prorumpaiis  protinus  ad  vindictam,  quoniam 
c  in  patientia  vestra  possidebitis  animas  vestras  {Luc. 
xii).  I  Certe  nunquam  potestis  mclius  confundece 
advcrsarios,  quam  si  percutientibus  vos  in  unam 
maxillam»  alteram  pra^beatis  {Matlh,  v) ;  ejus  exem- 


ulius  MoTf  qwmhm  prtroa  Iransierunt  {Aj^e,  xxi).» 
Noli  eliam  pro  Christo  timcre  suslinere  famem  aut 
>itim,  quia  cuib  c  iraitsicns  ministrabH  {Lue.  xii),> 
inassiimabiles  deiicias  suls  fidelibtrs  exbibebtt,  qux 
quattie  affiplins  gustabuntifr,  lanto  avidius  appetcn- 
tiir  ;  eo  qiHNi  gBSiatjB  nen  ingerunt  fastidiam ,  sed 
parkint  desiderittm.  £t  Ipsae  qvidem  iria  continent 
alimenui,  ncm  panem  aut  vinuro  aut  carnem  ,  sed 
cognitionemt  dileetionem  et  laudem,  quibus  lneffa« 
biliier  saiiaiur  anima  Deum  videns:  c  Satiaber,  in- 
quit,  dum  mattifestabitur  ^oria  tua  {PsaL  xvi).  > 
^ihil  duldus  quam  cognoscere  Deum  trinum  et 
uniim,  nihil  suaviiis  quam  diligerc  DeuM  onnm  ei 
verum ,  iiihii  deleciibilius  quam  laudare  Deum 


plo  c  qui  cum  malediceretur,  non  maledicobat;  ctim  B  creatorem  ct  Salvatorem. 


patcrttur»  non  comminabaiur  (/  Pelr.  ii).  >  Si  sic 
biberiiis  mortiferum,  non  vobis  nocebit;  meliiis 
enim  perferendo  injuriani,quam  inferendo  vincctis, 
sccundum  illud  quod  legitur :  Contumclias  et  tcrro- 
res  passus  sum  abcis,  et  cDominus  mecum  est 
itinquam  bellator  fortis  (Jer.  i).  •  0  quanlum  mens 
illasibi  congaudet  quxpotuit  aeqiianimitcr  injuriam 
kuslincrc,  quantumque  furor  ille  confuudilur,  qui 
slnc  commotione  altcrius  injuriam  perpctraviil  Sicut . 
nimirum  ars  deluditur  arte  ^  cum  non  ad  hoc  isie 
i.ntulcrit  injuriam,  ut  ab  ist  >  minime  turbarelur,  sed 
lit  illum  valde  turbaret,  et  iUe  sic  porlulil  injuriam» 
ut  ab  isto  rainime  turbaretur,  sicque  factus  cst  de 
turbatorc  turbatus.  Angustias  cnim  et  labores  uon 
Irepidetis  sustinere  pro  Chrislo,  quoniam  ipso  ikle- 
libus  suis  ait :  c  Yenite  ad  me  omnes  qui  laboratis 
et  onerati  esiis»  et  ego  reficiam  vos  (Matih,  &i).» 

Qttid  ergo,  fratrca,  quid  de  nobis  ipsis  diccmus? 
Qui  cum  dcberemus  sustinere  pro  Christo  fr^^us  et 
iiuditatemy  vestimentis  doplicibQs  iiiduimur  et  pro« 
tiosis ;  cum  debercnius  pro  Christo  tolcrarc  faincm 
ei  sitim,  diversis  ferculis  vescimur  et  delicatis  ci« 
bariis  epulamur )  cQin  debcreinus  tolerare  pro  Chri- 
sto  vigilias  et  laborcs,  amplis  otiis  qniescimus  r i 
longis  soporibus  dormilamus ;  cum  debercmus  pro 
Cbristo  tolerare  aiiguslias  et  dolores^  gaudiis  mundi 
frnimur  ct  Carnis  illecebris  dclcctamur.  Yerendum 
esi  quidcm  ne  tandem  nobis  dicalur  quo<I  olim  di> 


Noneunl  ergo  condignce  passiones  bnjus  tempork 
ad  (uluram  gtoriam  quw  retfclabitur  tn  ttobiSf  tn  qua 
crit  vita  sine  morte,  dies  sine  nocie,  certe  sine  forte ; 
iibl  orit  securitas  sine  tim4»re,  jiicuaditas  sinedolore» 
tianquillilas  sinelaLore;  ubierit  pidchfitttdo  stnede* 
forinitate«  fortitudo  siue  debilitalc»  rectiiudo  sine 
pcrversitatc;  ubi  erit  bonitas  siiie  malitia,  fdieitas 
sinc  miseria;  ttbi  erit  gaudium  quod  •  nceoculas 
viilit,  necauris  audivit,  nec  incor  hominia  aseendit 
(/  Cor*  ii).  I  £t  ideo  dicitur  quod  gloria  Ula  revela' 
bitur  in  nobis^  quia  nunc  abscoiidiu  ei  occulta,  in 
tantum  quod  eani  non  sufliciiniis  inteliigere,  necdum 
eiiam  explicare.  c  Quam  magna,  ittquit»  muliitudo 
,  diiicedinis  iux^  Deus,  quam  abscondisti  tinieiiiibus 
'  tc  I  (PsaL  xxx).  >  c  Yinecnti  dabo  manna  abseondi« 
tum  (Apoc.  ii)  >  longo  dnlcius  et  (uavius,  quam 
illud  de  quo  Sapicns  protcstatur  :  «  Panera  de  cc&io 
praestitisii  cis  sine  labore,  omnedelcciauentum  io 
se  habentem,  ctomnis  saporis  sttavitateni(Sap.xvi).> 
Nam  manna  nostriim  crit  tttique  Deus  noster  c  om« 
nia  in  oinnibus  (Epbee*  i),  >  qui  aapici  unieuique 
quod  desidcrobit  aniuia  cjiis.  c  Guatate  i  inquit,  ei 
viJcta  quoniain  suavis  csi  Dominus  (Psoi.  xxxtii):> 
qui  plene  ac  perfecte  gustabitur  quando  anima  cou" 
tcmplabitur  in  illam  ,  c  uoo  jam  per  speculum  in 
aenigmate,  sed  facie  ad  faciem  sicuti  est  (/  Cor.  xiii);  > 
quoniam  c  haec  est  %ita  selerna ,  ut  cognosctnt  le 
solum   Doum,    ctquem   miststi  Jesnra  Chrisiutii 


ctum  est  illidivili  qui  induebatur  purpura  ct  bysso»  l>  (Joati.  xvii);  >  qui  cum  sit  siimmum  bonum,  inipso 


et  epulabalur  quotidie  splendide :  c  Fili  rccordare 
quod  recepisti  bona,  etc;  ctLuxarus  sitniiiler  niala; 
nunc  autem  hic  consolatur^  tu  vero  cruciaris  (Luc, 
xvi).  I  Noli  homo  tiinere  frigus  et  nudilalem  pro 
Christo,  quoniam  c  cum  mortale  hoc  induet  iinmor- 
ialitatem  (/  Cor.  xv),  >  siolam  accipies  sine  prctio 
pretiosam,  non  quidem  de  bysso  ct  purpura,  hya- 
cinlho  ct  cocco  contcxtam,  scd  de  quatuor  proprie- 
latibus  glorificati  corporis  coaptalani)  quae  suiit 
subtililas  et  agilitas,  clariias  et  impassibilitas.  De 
quibus  legitur :  c  Fulgebunt  justi,  et  tanquam  scin- 
iillae  in  arundineto  dibcurrent,  et  regnabit  Dominus 
illorum  in  perpeluum  (Sap.  in);»  nam  cabstergct 
Dcus  omnem  lacryroam  ab  oculis  eorum,  ct  jam  non 


cst  omnis  plcnitudo  beatorum.  £i  idco  qui  habucrii 
Dcum  solum,  hat)ebit  penit«s  omoe  bonuin. 

Quidam  autom  crrore  decepti  putant  vcrbum  istuJ 
non  esse  vcruMi^  pro  co  quod  eat  absconditum,  di- 
ceutcs  sed  mentientes,  rcsun-ectioNis  gloriam  non 
essc  futuram«  Ad  quorum  convinccndttm  crrorem 
suiBciant  tcstimonia  Novi  et  Yoteria  Testamenii, 
raliones  etiam  et  slinilitudines  quas  quidam  philo- 
sophi  induxerunt.  Nos  lioc  unum  ad  pr«sens  indu- 
cimus  ad  corum  insaniam  clidendam,  quod  videlioet 
eorum  ereduliiasy  siesi  vera^  raiitime  prodesi;  6i 
est  falsa,  maxtme  nocei.  Nam  credere  qood  iKMBi- 
nes  non  rcsurgeiit»  nihil  proderiisi  hontfiesiioii  rt' 
sttrrexertni;.6t  multttm  oberit,  si  resttrrexeriai  ho« 
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inines.  Contraria  vcrofides  si  e»l  vera,  maxiine  pro-  A  jwslw»  ^ortis  ei  longanimia. 


m 

f  qui  reildel  unicuiquo 


drst,  si  aulcni  fafsa,  rotiume  noect ;  nam  credere 
resarrectionem  faturam,  mulcum  proderit,  si  re- 
surreserinl  honrines ;  et  nibil  obertt,  si  liomines  non 
resurrexermt.  Kta  vero  credulilas  e^i  omnino  t^- 
ncnda  qua*,  si  est  vera,  maiime  prodest ;  ei  si  est 
faha,  minime  nocct.  Preterea  si  qHisquam  traelus 
vel  adjutus  ab  alio,  eitm  ipso  et  pcr  ipsum  l)Ouum 
agit  aui  malum,  nonne  uterque  apud  justissimum 
judtcem  pro  bono  prsemium,  vel  pro  malo  suppli- 
cium  promeretttrTfta  qoidem.  Cum  igitur  hoe  modo 
se  habcai  corpus  ei  tnima,  profecio  i)eus  Judcx 


secuadttm  merita  sua  (Aaiii.  ii),  i  reinuncrabii  aui 
piiniei  animaro  recipiendam  cum  corpore  posi  hanc 
viiam,  quando  erii  locusreeipiendi,  sicuiin  hac  vUa 
esl  iocuft  merendi ;  quod  ieri  non  pos$*)t  nisi  corpus 
resitfgei^t,  quod  prQfeclo  resurgei.  Nou  auiem  iu 
lroc8»euloubi  bonis  mab^eimalifi  bona  sxpc  contin^ 
gunt,  sedin  futuro  ttlit  bonlboua  et  mali  mala  lanium 
irecipient ,  oorpu»  eum  auiraa  IttcomproheusibiUa  ci 
ineffibiUa  dona  reetpieni,  prs&ianie  UoiuiHO  4csu 
Chrisl4>,  qui  csi  supor  omiuabeiiQdicios  in  ssecuia 
saseulorum.  Ameii. 


SERMO  IX- 

IN  FESTO  MARTTRUM. 


Amma  mea  turbatn  est  propter  quadrlga$  Amina- 
dab  {Cant.  vi). 

Planctus  esi  Jcremia^  prophetse  :  c  A,  a,  a,  Do- 
mine  Deus,nescioloqui,quiapucregosum  (Jer.\).9 
Triplcx  A  triplicem  inArmilatero  signiricaf,  scilicei 
defectcm  couscienlias,  eloquentise ,  et  sapicnliae.  Si 
plangii  Jercmias  ci  timet  prsedicarc  eximiiis  prophe- 
tarum,  qui  etiam  exccllcnlissimura  dc  Filio  Dei  hu^ 
manato  pcrbibuii  testimonium  diccns  :  <  Post  hoc 
in  terra  visus  cst,  el  in  homiiiibus  convcrsatus  esi 
{Dar,  iii);  »  si  Jonas  prophela  missus  ad  p  aJi- 
candum  Ninivitis  fugil  in  Tharsis  {Jon.  i) ;  quis  ogo 
sum  qui  nou  sum  prophcla  nec  Olius  propheliC, 
imo  ncc  puer,  ut  ascendam  in  montem  ul  annun- 
tiem  JuLi»is  el  Jerusalem  scelera  corum,  ul  lahiis 
iiuircumcisis  loqnar  magnalia  Dei,  impoenilcns  de 
pccnitentia,  noceus  de  iui-ocenlia,  pollutus  de  san- 
ctitate,  frigidus  de  charilate,  cum  frigidum  peclus 
non  possit  inceiidere?  Ycrumlamen  quia  i  parvuli 
pclierunt  panem,  ct  non  esl  qui  frangateis  (Thren, 
]v),  »  ct  quia  sxpe  pcr  lapideos  canales  aqua  defluii 
ad  feriiles  arcolas,  et  liscivum  lavat  quamvis  non 
litvetur ,  ad  loquendum  assurgo,  promplior  tamen 
ad  audiendum.  Postulata  crgo  in  ipso  sennonis  ve- 
slibulo  ab  univcrsitale  veslra  triplicis  imo  muUi- 
plicis  insufficicntias  venia,  et  invocalo  ejus  auxilio, 
qui  inspiravii  corda  prophelarum,  brevc  verbi  Dei 
seiniiiarium,  ct  ulinam  fruciificalurum  magna,  au- 
dicntix  veslr»  seminabo. 

Anima  mea  turbala  est  propter  quadrigas  Amina- 
dab,  Yerba  sunt  sponsae  iu  Caniico  amoris',  et  lo- 
quitur  in  persona  totius  humani  generis,  quasi  dicat 
iiuinaiium  genus  :  Anima  mea,  hoc  esi  vita  prae- 
seus,  juxla  illud  Job  :  c  In  cujus  manu  est  omnis 
ar.ima  vivcns  (Job  x) ;  »  in  Cantico  canticorum  : 
(  liidica  mihi  quem  diligit  anima  mea  (Cant.  i).  > 
Ct  dicitur  anima  ab  h  quod  cst  in,  et  eSyM  quod  est 

(25)  In  hac  tradcnda  ctymologia  respicii  forfasse 
Innoicntius  ad  licvitic.  xvii ,  14;  uuanquam  ibi  de 


B  ianguii  (23) ;  quia  in  sangulne ;  hoc  est  in  peccato. 
Unde  in  Psalmo  :  c  Yiri  sanguinum  ct  dolosi  nou 
dimidiabunt  dics  suos  (Psat.  liv)  ;  •  quia  hsec  vila 
fere  tola  agitur  in  peccato;  unde  nec  infans  uniiia 
diei  sine  peccato  est.  Conlurbavit  me  turbatione  oc« 
cupaiionis  et  dislraclionis,  de  qua  dicitur  in  Evan- 
gelio  t  c  Martha,Martha,  sollicita  es  et  turharis  erga 
plurima  (Luc.  x);  »  propter  quadrigas  Aminadab, 
Amlnadab  spontaneus  populi  mei  interppet^lur.  Hio 
esi  c  Christus  Filios  Dei  vivi  (Matth.  xvi).  »  verii* 
Aniinadah,  f;ui  pro  salule  tolius  huinoni  generis 
c  quasi  ovis  ad  occisionctu  duclus  est,  et  oidalus 
cst  quia  ipse  voluit  (Isai.  liii).  »  Sunt  autcm  qua-» 
tuor  istius  quadrigrc  qnihus  vehiiur  humamim  ge- 
nus,  elemeiilaris,  mundialis,  tcmporalis,  affeclio- 

^  nalis.  Priina  coiisistit  in  quaiuor  rotis  clcmtnto- 
rum;  secunda  in  quatuor  mundi  cardiuihus,  oricn* 
le,  occidcnle,  meridie,  septentrione ;  ierlia  in  qua- 
tuor  mundi  lemporibus,  in  tempore  scilicct  deriva- 
tionis  quod  fuit  ab  Adam  usque  ad  Moysem,  revo- 
calionis  quod  fuit  a  Moyse  us(|ue  ad  Christum, 
regressionis  quod  fuit  ab  incamatione  usque  ad 
ascensionem  et  durabit  ad  Anem  muudi ;  quarta  ia 
quatuor  affeclibus,  qui  suni  gaudium,  spcs,  dolor, 
et  timor. 

De  his  quadrigis  oit  Zacharias  per  prophetam  : 
c  Levavi  oculos  meos  cl  vidi,  ei  cccc  quatuor  qua- 
drigap  egredientes  de  medio  duorum  montiuin,  ct 
montes  arci.  In  prima  quadriga  equi  ruii ,  in  sc- 

^  cunda  ntgri,  in  teriia  albi ,  in  qtiarta  varii  (Zach. 
iv).  1  Prima  quadriga  scilicct  qiuituor  el^menla 
egressa  sunt  de  medio  duorum  moniiuro  aereoium, 
qut  sunt  materia  ei  formaquse  duralMles  sunt  sicui 
as;etsuni  ejus  equi  ruG  propler  duo  principaLa 
elemenla,  scilicei  igucm  qni  rutilai  ct  lerram  quas 
naiuralHer  rofa  esi;  unde  Adam  in  agro  Damasceno 
de  terra  rubra  plasmaius  esU  Equi  secuudi  uigii 

l)elluarum  anima  scrmo  sit.  Innoccntius  autcm  iro- 
puh>gicuiu  sensum  mox  sequilur. 
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suiit  propier  lerrenam  inhabilalioriem  qiias  nigra  A      Lo^jullur  iiem  in  persona  cujuslihol  jusU  :  i  Jki- 


cl  tenebrosa  est;  unde  Job  :  <  lii  lencbris  stravi 
lectum  meum  {/o6  xvii);  >  cl  in  Caitticis  :  i  Nigra 
sum  sed  formosa,  llliac  Jerusalem  (Canl,  i).  •  lianc 
quadrigam  quatuor  mundi  cardinum  ah  kuniano 
gcnere  possidendam  pra^tigiiravit  noincn  Adae ,  e.t 
qiiatuor  nominibus  quatuor  cardinalium  stelia- 
rum  (U)  Gompositum,  qusesuntccvaToXQ,  $v(rc£,a/9x- 
tof,  pi!a72fi6f ca,  ex  quorum  noroinum  capilibus  com-  . 
positum  estnomen  Adam.  Similitcr  et  boc  generale. 
nomen  homo  ex  his  quatnor  nominil)us>  oriens,  oc- 
cidens,  meridies ,  septenlrio  esi  compo^ilum,  /i  po- 
sita,  pro  s  ut  scptem  pro  tirra,  sex  pro  sg.  Equi  tertiae 
tfunt  albi,  quia  trahunt  ad  aeternitatcm,  in  qua  est 
candor  et  lux  ineflabilis,  juxta  illud  :  c  Deus  habitat 


ma  mea  teciim  est ,  >  scilicet  spiritus  roeus  ;  uuile 
in  Ezechielc  :  <  Oaines  animas  mcie  sunt ;  ct  antma 
qua:  pcccat  ipsa  motitur  ( Ezech.  xviii  )•  i  Et  di- 
citur  h£c  anima  ab  a  quod  cst  alpha,  nota  Pa- 
trem  ;  et  voOc  quae  mem  est  ,  nota  Filium  ;  et 
amor  quod  est  Spirilus  sanctus.  Dcnominatur 
cnim  a  tribus  personis ,  quia  plurimum  relucet  iii 
aniina  vesligiuni  Trinitatis,  propter  tres  ejus  vi- 
rcs,  irascibilem  ,  ralionabilcm ,  concupiscibilem. 
Vis  irascibilis  sonat  in  animositatem  et  potcutiam, 
ct  ita  rcspicit  ad  Patrem  ;  rationabilis  in  sapien- 
tiam ,  et  ita  pertinet  ad  Filium ;  concupiscibilis 
pcrtinct  ad  voluntatem  ,  el  ita  respicit  Spiritum  san- 
ctum  ,  qui  cst  voluntas  utriusque.  Conturbavit  me^ 


luceui  inaccessibilem  (/  rtMi.  vi),  »  cujus  horizon  ^  id  cst  corpus  nieum  ei  imperando  :  propter  qua 


et  circumrcrcntia  cst  tempus,  ut  dicit  Psalmista. 
Equi  quartae  sunt  varii  propter  affectionis  varie- 
taies.  Et  isiae  quatuor  quadrigse  egrcssae  sunl  c  de 
medio  duorum  montium,  >  qui  sunt  principiuin  ct 
Cnis. 

Loquitur  nostra  sponsa  in  propria  persona ,  quia 
dicit  militans  Ecclesia  :  Anima  mea,  ctc,  hoc  cst 
]usti  clecti  mei.  IJiide  in  Genesi :  <  Onnies  aiiimae 
domus  Jacob  quae  ingress»  sunt  in  iEgyptum  fue- 
runt,  Lxx  (Gen.  xlvi  ).  i  Et  dicitur  ha*c  anima  ab 
«vee,  quod  est  rectum ,  et  imago  quod  cst  himilitudo. 
Unde  in  Genesi :  c  Faciamus  homincm  ad  imaginem 
et  similitudinem  nostram  (Gen.  i).  i  Conturbavit 


driyas  Amiuudab.  Islse  quatuor  quadrig?e,  sunl  qua« 
tuor  virtiilcs  cardinalcs,  qu£  informatx  sunt  chari- 
taic.  In  hoc  curru  Igiieo  Elias  raptus  est  in  coelum 
(IV  Reg,  11 ).  Loquitur  item  sponsa  in  pcrsona 
poenitcnlis  :  anima  meaf  hoc  cst  sensualitas  niea, 
^ud?...'^,  in  terrenis  versatur.  Est  cnim  liomo  na* 
tione  terrestris,  sicut  ratione  coclestis.  Conturbavit 
iiic  coDturbatione  passionis ,  dc  qua  in  Psalmo  : 
cAnxiatus  cst  in  me  spiritus  mens,  in  me  tur« 
balum  est  cor  meum  (  Psal.  cxlii  ).  i 

Propter  quadrigas  Aminadab.  Suiit  aittein  di?;i* 
principales  quadrigs ;  prima  et  principalior  qua- 
tuor  rolis  volvitur,  qu»  sunt  pcccatorum  renitssi». 


me,  lurbavit  me  turbatioiie  desiderii,  de  qua  iu  q  cordis  contrilio,  oris  coitfessio,  operis  satisfaciio. 


Psalmo  :  c  Anima  mca  turbata  est  valde  ( Psal. 
VI ) ;  I  propter  quadrigas.  Sunt  aulem  dua;  quadri- 
ga" ,  quibus  vehitur  Ecclesia  ;  una  est  commcmo- 
raliouis  quae  commemorat  quatuor  mundi  tem- 
pora ,  annuatim  Ecclesiastica  oflicia  quadrifariam 
variando.  Tempus  derivationis  in  Septuagcsima  ; 
tempus  regressionis  a  Pascha  usque  ad  Penteco- 
stem ;  ab  inde  usque  ad  Advenium  tempus  pe- 
rcgrinationis  ;  usque  ad  octavas  Epiphaniae  applica 
lenipus  regressionis ;  ab  Abrnham  usque  ad  Sc- 
ptuagesimani  lempus  peregrinalionis.  Propter  hanc 
quadrigam  dicitur  in  Psalmo :  <  Psalliie  Dconoslro, 
psallitc,  psallile  Rcgi  noslro,  psaHite(Psa/.  xlvi).  i 
Aliera  cst  qiide  habet  quatuor  rotas,  id  cst  quatuor 
status,  clericorum,  poenitentium ,  Innocenlium, 
confessoriim.  Istos  ordines  insiuuat  Spiritus  sai> 
cuis  in  Cant'cis  ubi  ait :  Quce  est  ista  quas  ascendit 
sicut  aurora  consurgens^  pulchra  ut  luua,  electa  u| 
sol ,  terribiUs  ut  caslromm  acies  ordinata  ?  Isti 
sunt  quatuor  colores  qui  erant  in  operiroento 
tabernaculi ,  scilicet  purpurae ,  byssi ,  cocci  ct 
hyacinthi.  In  his  quadrigis  reducitur  arca  foederis 
a  Gabaa  in  Jerusalem ;  et  regina  Austri  vcnit  a 
Auibus  tcrrai  audirc  sapienliam  Salomonis.  Ingre- 
ditur  Jerusalcm;  hoc  est  Ecclesia  mililans,  qu;e 
protictscitur  in  c.u;Icsiein  Jerusalcm  contcmplari 
sunimuin  Salomoiic;ii. 


Quae  quatuor  insinuantur  quatuor  verbis ,  scilicel 
cMiserere  mei,  Dcus  {Psal.  l).  »  Et  in  Canticis 
quater  repetilur:  Revertere,  reiertere,  ut  iutuea^ 
mur  te.  In  hac  sedet  iElhiops  eunuchus  bap- 
tizandus  a  Philippo ,  sicut  legitur  in  Actibus  apo- 
stolorum  (cap.  viii).  Ilic  currus  succedit  currui 
Pbaraonis ,  ct  absorbetur ;  qui  siiniliter  quatuor 
rotas  habct ,  qualuor  gcncra  peccatorum  ,  scilicei 
.delcctalionis,  consensus, loculionis,  ct  opcris.  Qu;n 
submergiiur  in  mari  Rubro  y  h.  c  est  in  baplisnui 
scu  pcenitentia  vel  flasnnia  gchciiiiali.  Secunda 
quadriga  coiisistit  in  qiiadi  iiplici  satisfactionc , 
scilicet  jejuniis,vigiIiis,orationibuset  eleemosynis , 
quse  similiter  qualuor  verbis  signiflcantur  iu  PsaU 
^  mo :  f  Declina  a  inalo  et  fac  bonum ,  inqiiire  pa~ 
cem  et  persequcre  eam  ( Psal.  xxxvi ).  i  lloc 
pUustrum  stridet  orationibus  et  fenuro  poriat, 
scilicet  arcfaclionem  et  desiccationcm  corporis 
humani,  juxta  illud  Anios  propbetie  (cap.  ii)  : 
f  Ecce  ego  subter  vos,  sicut  stridet  plaustruin 
feno  onu$tum.  i  £t  opponilur  hsac  quadriga  plau- 
stro  ferreo  Oamasci  babeoli  similiter  quatuor  r<»- 
las,  pcccatum  locutio.nis,  cogitationts,  et  opcris, 
ct  Gnalis  impoenitentia;.  Unde  ii\  Amos  propheta  , 
<  Super  tribus  sceleribus  Damasci ,  i  scilicet  locii- 
tione,  cogitatione  et  opcre  ;  <  et  super  quarto,  » 
scilicet  supcr  rmali  ini|ioenitentia ,   c  ut  convcrla^ 


i2i)  Cod.  </o/a/-Mm.  Scd  nialui  slcliarum,  id  cst  carfi  n..».,  slola  cuiin  nihil  hic  facit 
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eum.Qoquod  iriuirav^rit  iii  plaustiis  fcrreis  GalaaJ  A  consoUdantia  ,  quarto  per  cicatricantia  ;  iu  vul- 


( AmQs  1  ).  I  |n  boc  praustro  sedcl  oniitis  lilius 
perdiiioffis ,  oronjs  peccator,  cl  veliilur  in  Baby- 
loQem ,  hoc  est  in  aeternain  damnationeni. 

Istam  quadrigam  ^cilicet  quadruplicis  saiisfa- 
ciioiiis  ip$e  Salvator  fpctis  suis  et  dictis  conse- 
cravil;  primam  rotam,  scilicet  jojuniuin,  quando 
jejunavit ,  prsefiguiavit  Moyse  et  Elia.  Et  per  Jo- 
naro  prophetam  :  4  Santificate  jejuiiium ,  aJhuc 
qiiadrigiuta  dte»  et  Ninive  subvertctiir  ( Jon,  111 ).  1 
Vud^  et  isle  numerus,  scilicet  quadraginta,  est 
yoeniteutialis ,  quia  prodocitur  ex  decimo  mulii- 
plicato  per  quaternarium  ;  et  omnis  morlaliter  pec- 
canstransgrediturDecalogum  et  qualuorEvangelia ; 
t  qui  enim  oflendit  in  uno,  ractiis  est  omiiium 
reus  {Jae,  11).  1  Secundam  rotam ,  scilicct  vigi- 
lias ,  dedicavit  qiiando  in  faorto  vigilans  in  nocte 
qua  tradebatur,  dixit  discipulis  suis :  c  Vigilate  et 
orate  iiunc ,  ne  intretis  in   tcnlationcm   ( Matih, 

XXVI ).  I  Et  alibi :  c  Omnibus  dico,  vigilate  ( Marc, 
XIII ).  iTertiam,  scilicet  orationem,  qnando  in 
eodem  horto  oravit,  c  ei  factus  cst  sudor  ejus  sic* 
nt  gnttae  sanguinis  decurrentis  in  terram  {Luc. 
XXII ).  I  Et  quando  dixit :  c  Orate  ne  fuga  vestra 
fiat  hieme  vel  Sabbato  {Maiih,  xxiv),  1  quando 
aemper  pausandum  est.  Quartam  rotam ,  scilicet 
eleemosynam  consecravit»  quando  iu  ciueo  ejee^ 
mosynam  Jedit  orationis  crucifigentibus  se,  orando 
pro  ipsis  ;  et  quando  dixit :  c  Date  elcemosynam , 
ct  ecce  omnia  munda  sunt  vobis  ( Liic.  xi ).  » 

Si  ergo  sedes  vel  sedisti  in  curru  Pb^raonis  ,  id 
est  in  qufidrig^  peccfitorum ,  descenJe ,  apdi  con- 
silium  Isai«  prophet»  dicentis :  c  Ucscende ,  sede 
in  terra ,  virgo  filia  Babylonis.  Nou  cst  fi|iae  Chal- 
d»orum  tbroniis ,  non  vocaberis  i}ltra  moUis  et 
dclicata  ;  accipe  molas ,  niole  farinam ,  dispooperi 
Yelamentuni  luum  ,  denuda  crura  tua  ,  transi  flu- 
niina  (  Ua.  xlvii  ).  >  Quasi  dicat :  Anima  prasvari- 
cata ,  sterilis  in  bono»  dptcende  de  superbia  pecca- 
torum  renuntiando  peccatis  ;  et  post  remissionem 
|icccalorum  non  eris  In  delcctalione  peccafi.  Mole 
farinam^  scilicet  peccaliduritiem  per  contritionein 
cordis  molendo,  comminuendo  et  annihilando  ,  ct 
ncbulas  peccati  quasi  cinerem  spargendo ;  quia 


nus  peccatt  primo  circumtigari  et  calaplasmari 
jejuniis  debet,  quas  desiccaiit  humorcm  canialiuni 
volnplalum  et  purificant.  SccunJo  vigiliis ,  ^xm 
reperculiunt  et  repclluiit  noxia  immiiienlia.  Tertio 
orationibus  ;  qua^  virlute  ct  freqiienlia  sua  plagam 
consolidant.  Quarto  elcemosynis ,  qu.ne  velut  oleuin 
omnibus  bonis  svpernalanl,  qitia  potior  miserior- 
dia  omnibos  holocautomalibus,  et  locum  cicatricis 
complanant  et  lenificant. 

Nec  suflicit  jejuninm  gustus  a  cibis  et  potibus ;  sic 
enim  jejunat  et  avarus  ne  expenJat,  Epicureus  ut 
prandiura  suum  ad  splendi Jam  c«Buam  reservet,  hy- 
pocrita  ut  apparcat,  lino  etiam  caeteris  seiisibus  est 
jejunandum,  visu  ab  impudicis  et  illicilis  spectaculis» 
B  quia  per  fenestras  oculorum  mors  ingreditur  ad 
nos.  Unde  Jeremias  :  c  Oculus  meus  depraidatus  est 
animam  meam  (7r«ii.  111).  >  Et  in  Psalmo :  c  Averte 
oculos  meos  ne  videant  vanitalem  {PsaL  xviii).  %  Sl^ 
mililer  aoditu  a  fabulis  oliosis  et  scurrilibus  sermo^ 
nibus,  ne  simus  auribus  pruricnles.  Similiier  taclu 
a  mollibus  et  delicatis,  a  vcstibus  sericis  et  purpu- 
reis,  quia  c  qui  mollibus  vestiunlur,  in  doinibus  re- 
gutn  sunt  (Malth,  xi),  1  non  Uegissummi.  Uiide  di- 
ves  evangelicus  c  qui  induebaiur  purpura  et  byjsso, 
sepultus  est  in  inferno  (Luc,  xvi).  >  Imo  est  prxci- 
puum  cordis  jejunium  a  vitiis,  quod  solum  sanctum 
est,  et  sanctificat  prasdicta  corporalia  jejunia.  UnJe 
Joel  propheta  :  c  Sanclificatc  jejtinium,  vocate  coe- 
tum  (Joel  1).  I  Similiter  iion  sufliciunt  corporalcs 
^  vigiliae  in  studiis  nociuruis,  scilicct  ul  moris  est 
scliolasticis,  seil  eliam  in  ecclesiis  vigilaiidum  est 
corde  a  pastoribus  circa  gregcro  suum  virtutum  sci- 
licet  etcogi(alionum,neabigeiabigant  (lic)^  et  fures 
domumet  ovile  vestrum  perfodiaiit.  UnJe  in  Evan* 
gelio  :  c  Si  sciret  palerfamilias  qua  hora  fur  ventu- 
rus  essety  vigilaret  ulique,  et  non  sineret  perfodi 
domum  suam  (Matih.  xxiv).  1 

Simililer  non  sufiicit  vocalis  oratio,  orare  scilicct 
vel  psallere  in  choro,  el  animo  vagari  et  ncgoliari 
iq  foro  ;  quia  talis  oratio  est  clauda«  et  clauda  ho- 
stiaDomino  prohilietor  oflTerri.  Talitororantesarguit 
Dominus  per  Uaiam  *  c  Populus  hic  labiis  me  hono- 
rat,  cor  autem  eorum  longc  est  a  me  (Ua,  xxix).  1 
Item  non  siiflicit  corporalem  dare  pauperi  eleemosy- 


€  cor  contritum  et  humiliatum  Dcus  non  dcspiciet  D  nam,  nisi  des  ex  hilari  corde.  Deus  enim  cor 

(  PsaL  L ).  I  Discooperi  velamentum  tuum ,  denuda 

calceamenta ,  hoc  est  peccala  tua ,  quibus  per  cam- 

pos  licentiae  rueudo  de  peccatis  in  peccalum  cur- 

rebafnus ,  tendendo  in  Babyloiiem.  Confiterc  ju&ta 

illud  :  c  Dic   tu    iniquitates   tuas ,  ut  justificeris 

( Job  XL ).  >  £t  iteruitt  :  c  Revela  Dco  viam  tuam 

( PsaL  xxxvi )  ;  »  transi  flumina  carualium    volu- 

ptatum  f  de  quibus  in  Psalino  :  c  Super  flumina  Ba- 

bylonis  illic  sedimus  et  Qevimus  {  PsaL  cxxxvi ) ;  > 

transi  in  curru  pcDnilenliae  praedicto  ,  jcjunando , 

vigilando,  et  orando,  et  dando  eleemosynas.  Sic- 

ut  enim    vulnus  corporale  per  quntuor  remedia 

sanatur,  scilicet  per  mundificantia  et  carnis  de- 

siceantia  .  seciindo  per  repercussixa  ,  tcnio  per 


in« 
terrogat,  non  manum  ;  et  c  hilarcm  datorcm  diligit 
Deus  (//  Cor.  ix).  >  Non  sufiicit  pauperem  liberare 
a  necessitate  temporali,  a  morle  corporali.  si  temet" 
ipsum  non  {iberas  a  morte  spiriluali,  a  morte  pec- 
cati;  id  est  ordiuala  charitasa  se  incipit.  Inprimis 
miserere  aniina;  tuas  poenitenJo,  confitcnJo,  satis- 
facienJo,  Noli  Jifl^erre,  quia  mora  Irahil  aJ  se  pe- 
riculum, 

Qui  non  e$t  hodie^  cras  minus  aptus  erit. 

(OviD.,Am.  flmor.,  94.) 
Justum  est  enim  ut  c  qui  in  sorJibus  est,  sorJescat 
adhuc,  I  ut  legilur  in  Apocalypsi  (cap,  xxii).  Noli 
dieerezFragilis  sum,  non  possummodo,  posteapce- 
nitrho,  iii  anno  futuro ;  riiiscricoro  cfsl  Dcus,  in  fine 
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poenilebo,  siiCtiUtroincruee,  et  salvabor.  Quomodo 
seeurus  cst  in  auno,  imo  de  mense,  inio  de  die 
proiima»  imo  do  iiora  prassenli?  quia  cl  prxscns 
cerlam  non  liahel  hora  fidem.  Niliil  cnim  esl  morte 
ceriius,  nihil  bora  morlis  incertius.  Tcrrtiat  le  illud 
evangeLicum  :  i  Slulte,  anima  tua  repetetur  a  le,  ct 
forle  haec  hora  est  undecima  (Luc.  xii).  > 

4  £cce  nunc  tempus  acceptabile,  ecce  nunc  dies  sa- 
lutis  {II  Cor.  vi) ;  >  hora  cst  jam  nos  de  somno  sur* 
gere.  Eccc  Chrisius  in  cruce  clamat :  i  0  vos  omneg 
qui  transilis  per  viam,  aiiendile  et  videte  si  est  do- 
lor  sicut  dolor  meus  {Thren,  i).  i  Ni)n  polcs  ei  con- 
regnare,  nisi  velis  et  compali ;  non*  sibi  morienti 
triumphatori,  sed  libi  mortuo,  et  nisi  pcnniteas  per- 
ituro ;  unde  ipse  ait  in  Evangclio  :  4  f  iliae  Jerusa- 
lem,  Dolite  flcre  super  me,  sed  super  vos  ipsas  flete 
{Luc,  xxiit). »  Noliie  limcre  temporalem  satisfa- 
ctionem,  timete  seternam  damnaiionem.  Et  iterum : 
c  fugient  arma  fcrrea,  irruent  in  arcum  seneum 
(Job  xx).  I  Arma  ferrea  sunt   opera  pcenicentialia, 
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A  foilia  contra  diabolum  ;  arcus  aeneus,  Irrcmediabi- 
lis  aelern»  damnationts  iropoeiiitcntia.  Timele  arcnm 
istum,  lacum  de  quo  c  exivit  sanguis  ii.sqne  ad  fre- 
nos  cquorum,  »  ut  legilur  In  Appocalypsi  (cap.  xiv). 
Mors  ubi?  Mortale  est  non  potuisse  mori;  ubl  nll 
praeter  vse  vae,  scit  dicere  filiirs  Evae.  Verum  qoia 
terribilia  sunt  isla  qnamvis  vera,  et  aurcs  gr.ivcs 
sunt  od  terrores  el  tonitrua.ut  ait  TuIIius  :  c  Brevem 
oporlct  csse  miserationem,  quia  ,nihil  lacryma  ci- 
tius  arescit. » Ad  finem  vcniamus.  Descendamus,  vlrl 
fratros,  de  curru  Pharaonis,  ejiciamus  lapiiles  de 
platea,  fugiamus  de  terra  aquilonis,  ascendamus 
currum  ^ihiopis  eunuchi,  currum  etiam  quadru- 
plicis  salisfactionis,  ut  tandem  ignco  cnrru  Eliae  ml- 
gremus  iii  coelestem  Jerusalem  ad  cantica  laetitiae, 

B  ad  gaudia  quae  c  uec  oculus  vldit,  nec  auris  audivit» 
nec  in  cor  hominis  ascendenint  (/  Cor,  n) ;  >  ipso 
praestante,  cui  est  honor  et  imperium  per  infinita 
sscula  saeculorum.  Amen. 


:     SERMO  X. 

IN  COMMUNl  DE  UNO  CONFESSORE. 


De  somno  vitiorumf  eitigilantia  virfutum^  et  guomodo  vigilare'debeamu$  :  de  quaiuor  modi* 
quibui  Domims  venit :  et  cur  Dominus  ordinem  vigiliarum  immuiaverit. 


VigUaUf  quia  nesciti$  quandodominusdominusve-  G  (i?om.xv) ;  >nam  c  omnia  in  flgura  contingebant  illis 


niet ;  sero^  an  media  nocte,  an  gaili  cantu,  an  mane,  ne 
cum  venerit  repente ,  invenial  vos  dormientes  {Marc. 

Xlll^ 

Duobus  niodis  anima  dormit  in  vitiis,  et  duobus 
modis  vigilal  in  virtule.  Dormit  per  crrorem  cl 
ignorantiam,  dormit  per  lorporem  et  ncgligentiam, 
Contra  primum  raoduin  orat  Psalmista  :  c  Ijlumina 
oculos  meos ,  ne  unquam  obdormiam  in  morte 
{PsaL  xu) ;  >  conlra  secundum  modum  invehilur 
Salomon  :  c  Usquequo  piger  dormis ,  quando  con- 
surges?  Paululum  dormies,  paululum  dormilabis, 
el  veniet  tibi  taiiquam  ^iator  egestas  {Prov,  vi).  > 
Utcrque  somnus  cst  damnabills  el  moiialis ;  nam 
cignorans  ignorabitur,et  negligensnegligetur (/Cor. 
xiv).  >  Dum  culpa  nescitur,  poeniteniia  non  agitur, 
ct  ideo  vcnia  non  donaiur.  Dum  cura  ndgligitur, 
inedicina  non  qua^rilur,  et  ideo  sanilas  desperatur. 
Legilur  enim  in  libro  Reguin ,  quod  duo  viri  prin- 
cipes  laironum  c  Rechab  et  Baana  venientes  in- 
grcssi  sunt  donium  Isboseth,  qui  dormicbat  super 
stratum  suum  meridie ,  ct  ostiaria  domus  purgans 
tiilicum  obdormivit.  Qui  percusserunt  eum  in  in- 
guine,  et  mortuus  est,  ct  sublalo  capile,  abierunt 
(//  Reg.  iv).  >  Sane  c  quxcunquc  scripla  sunt,  ad 
nosiram  ductrinam  scripta  suiit ,  ut  pcr  paiienliam 
ct^onsolationcm  Scripturarum    spcm    babeamus 


(/  Cor,  x).  I  Ecce  lam  Isbosetb,  quam  ostiarla  dor- 
nuebat  (//  Reg,  iv).  Ostiaria ,  quae  iriticum  purgat 
a  iolio,  frumcntum  a  vitio,  est  custodia  mentis  vel 
sollicitudo  (24*),  quae  si  forte  per  ignorantiam  obdor- 
mierit,  ut  ostia  domus ,  id  est  sensus  corporis  non 
custodiat,  duo  priucipes  latronum' ,  id  esl  spirilus 
cupiditatis  et  spiritus  superbiae,  qua;  sunt  riuo  vitia 
principalia  :  nam  c  radix  omnium  malorum  est  cu  • 
piditas  (/  7im.  vi) ,  >  ad  quam  spectat  omnis  iHici- 
tus  appetilus  :  et  c  initium  omnis  peccati  est  snper- 
bia  {U^cli.  x),  >  ad  quam  spectat  omnis  iniqna  prae> 
sumptio)  :  c  ingressi  domum  ,  staiim  Isboseth  dor- 
mientem,  >  id  est  animum  negligentem,  c  in  inguino 
ferii!nt,  >  id  cstpercarnis  delectationem  occidunt ; 
nihil  enim  magis  cst  amicum  voluptati ,  quaiii 
otium.  Quod  etiam  poeta  cogiiuvlt,  cum  ait : 

Qucerilur^  JSghlims  quare  sit  factus  aduUer^ 
In  promplu  causa  est  :  daiaiosus  eral. 

(OviD.,  Rem.^  am.  161). 

Bcne  igitur  Isboselh,  vir  coufusionis  inlerpretatiir  : 

quia  dignus  est  confusione,  qui  negligit  vigilarc. 

Semper    igilur  aliquid    operis  faciio,  ut  diabolus 

occupntum  te  iuveniat.  Propterca  Dominus  praeci- 

pit  :  c  Yigilate,  quia  nescitis  qua  hora  fur  venlu- 

rus  sit  {Matiii.  xxiv ) ;  >  (t  apostolus  ait :  c  Fralres, 


sobriiestote  et  vigilale,quia  adversarius  vesterdia- 
(24*)  i4/.  Ipsa'esl  ralio,  quae  discernit  bonum  a  inalo,  >irl<itom  :i  vitiis^  qum,  elc. 
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boHuB  UiW[\inm  leo  rtigiens  circuil  qiwrens  quem  A  I>ei  9d  po^nitenlhni  te  ailducil  ?  Sccandtim  duriim^^ 


deyoret.  (  /  Ph.  v  ).  ^  Porro,  vif  ilarc  del>emus  pef 
fidem  cordis  et  per  sollicitodiRem  operts.  Per  (Idetn 
eordis,  adversus  errorem  ei  ignoraiititm ;  per  soiti* 
ei«odinem  opeliSt,  eontra  torporem  ei  nefligeBliam  ; 
nam  c  aine  fide  iitipossibile  eil  piacere  Deo  (Htb, 
xi) ;  >  ei :  c  Fides  sine  operibas  monna  est  (Joc.  II). » 
Ergo  c  diim  lucem  habetis  ^  credite  in  leccin  •  nl  ftiii 
luei8silis(Joaii.xn)^  i  Eldum  temfus  babetis,  t«p> 
remini  bonwM  ad  omiies,  roaxkne  autem  iid  domc- 
siicos  fkiei  {GaL  n). » Veniet  tempus,  «[uando  ne^  a^i^ns 
poleritts  nec  videre.  i  L^iis » {«qait  >  matfibus  a4 
pe^bos,  proficite  eum  in  teftebrHs  exieriores  (Mauk. 
xmk  >  Ltgati  manus  non  possimt  agefe,  projecli  in 
tenebras  non  possunt  videre.  Yigiktu  ergo  ^ulA  nt* 


tuam  et  cor  impoDnilens  Ihesaurazas  tibi  irnro  in  dic 
ir%,et  revelalionis  jiisti  judicii  Dci  [Rbm.  ii).  » 
Porro ,  cum  inane  boniiuis  pueritia ,  galli  car.Cus 
Ikdolescenlla,  media  nox  juvenlus,  el  scro  sciteclus 
inielligi  videatur  :  quare  Dominus  ordinom  con- 
verlit  et  mulal?  Non  cnim  ait.:  Manc  ,  iii  ga!U 
cantu,  aii  mcdia  nocte,  an  sero  :  sed  ail.;  Scro  ,  an 
media  noctCy  an  gaiU  cantUy  an  mane,  Douiiuus  auteui 
necessarium  ori'inein  scrval ,  secuiuluin  quod  quis- 
Cfue  inagis  vigilare  tenelur:  seucx  quam  juvenis,  el 
phis  juven^  quara  adolcsceus,  et  plus  adolcseens, 
qtKtm  pner;  vol  potius,qoia  cum  bomo  nascimr  ad 
miseriam ,  tuRC  «ncipit  ci  nox »  cuin  auleni  mori- 
tur  ad  salulem,  liinc  incipit  ci  dics  ;  recte  pcr  serOt 


srflts  ^trtintfo  vemet  l^omiMts.  Etsiffihil  niorte  Sil  '  q<x>d  cst  iioclis  inilium ,  intclligilur  pucii:ia  :  per 


certias ,  nlbil  tamien  est  liora  mot^tfs  inceitius » 
qiiae  qaia  semper  nol)is  est  iitceHa,  semper  bolris 
sit  suspecta  :  irt  ita  semper  vivere  hbcat ,  lan'- 
qnam  mori  scmpef  eporteat.  Nescimus  erg^ 
tfnando  Bomhins  vettiot.  'Qnatnor  modis  Dominits 
vcnit.  Primo  et  tiltimo  veiiit  scmel ,  sccundo , 
tcrtio ,  TChit  sa^.  Pr?mo  venrt  in  mundtmi  ad 
redemptionem,  idtitm>  veniet  in  judrctam  ad  refri- 
btttionem;  secundo  venii  in  mentem  ad  sanctt- 
ficationem :  tertio  VBnit  m  carncm  ad  dissolotto- 
nem.  I>c  primo  dtcilur  :  c  Exivi  a  Patre ,  et  vcni 
tn  mundom  (Joan.  xvl);  *  de  o!timo  :  c  Yidebrtis 
litiomhomin!sv«niente/m1n  nublbus  coeli  cum  pot6- 
staiemagnaetma]estate(*ati*.xxTv);  •  desccnndo:  (j 
c  Ad  cum  venienrus  Ot  mimsionem  apod  eoro  facie- 
mos  (Joan.  xrv) ;  >  dts  ti?riio:  t  Com  venerit  et  pul- 
saverit,  confestim  aperiant  ei  (tvc,  xn).  >  Venit,  ot 
animam  qoam  dedit  acciprat ;  pulsat,  ot,per  carnis 
molestiarm,  mortem  vicriiam  ttnnontiet.  Netcith  an« 
tem  ifuando  Dominus  veniat,  serot  an  media  noete^  an 
gaili  eantu ,  an  mane.  Per  qoatoor  liorars  intenigun- 
tor  qoatuor  aetaies,  videlicct  pneritia ,  adolescentia, 
jovenfos  alqoe  senecios,  in  qoibos  dormft,  qni  ne- 
gtigit  et  ignorat :  vigilal,  qui  crc^it  et  operattrr. 
Pono,  qui  dormit  in  una,  vigflct  saticm  In  aiia ; 
quia  quaconqoe  liora  pcccator  cdnvefrsos  toerft , 
c  vitavivetet  non  morieior,  ait  t>Omimrs  (Eze&h. 
xviii).  I  Nam  si  veiierit  in  'prhna  Tigilla,  et  silh 


mane  vero,  qt»od  cst  linis  noctis,  scncctus  ;iccipi- 
iut*.  Et  ideo  Dominus  prius  commeuioral  sero,  quam 
luaiie,  ul  de  itocte  trftnseamus  ad  diem ,  id  est  de 
miseiia  vitac  praesentis  ad  gloriam  viiae  foturap. 
Ilinc  enim  Psalmista  tes4alur :  c  Dormierunt  somnuni 
suum.  el  uibii  inveuerunt  omnes  viri  divitiaxuin  iu 
manibus  stris  (Paai.  lxxv).  » Qusrendum  est  aotem, 
com  «int  bominis  sex  aeutes,  videlici't  infaiitiay 
ptieritta  ,  adolescenlio ,  jutcntus ,  senccius  et  sc- 
Kiam  ,  quare  Doroinos ,  prima  et  ulUina  prscter- 
Niissis ,  medias  tantom  commemorat?  Sed  quamvH 
OGCtlllata ,  tameu  neceasaria  provisum  est  rationt:. 
Duo  iMiniqtiepriemiscrat :  VigUate,  scilicet,  et  orate^ 
liseUis  quando  Dcminus  veniat.  lit  priina  qoideai 
aetate  licei  hono  nesciat ,  quando  Domiuos  veniat, 
tamen   «on  4i»bel  opus  vigilare ;  quia  nou  sob  t 

mfans^a  aetate  Veecare;  In  «Itkiia  vero  licet  opoa 
bftbeatvigtlafe,  6cil  taiMm  decniepitos  qtiod  ea  suto 
Domintls  venit :  quotiinn  aetas  illa  morle  lliiitar.  Licel 
aotem  omttibus  praBeeplom  git>i|fikire,  secondcm 
illod :  Qtiod  vobis  dieo  omnibus  dico :  Vigilate  ;%pecisi  • 
Hteriainen  pnekitis  Eeclesiae,  seooiidtMU  illud :  /ant- 
iori  prac0pHmt  vigUe4.  lafnilor  «niM  est,  coi  clave» 
tBeclesi»  ifoiAmUMnUir ,  qoi  lan  pro  sc ,  qoam  ptm 
populo-vigillfrc  teiiefiit*.  Me,  si  caecoscqecom  dnaerit, 
ambb  infov<iam  cadaiAj(l4i«.  v»).  Goi  «tdieitar  a  Do- 
miiro  per-pTophciafib :  c  Si  nOn  anififMiavoiw  Iniiftio 
ittiqoHaiem  suam,sangH4«iem  «jilsde  tn»nn  tua  tre* 


seconda  vigilia  venerit ,  et  sic  Invmcrit,  1)C9fti  strnt  B  qarram(Ea0c.  xxtni). » — c  PaMveseKtn  costodie- 
serviilli.  Nemo  tamen  longanimitatis  ojiis  p^rirentia  •  baht  vigillas  noelis  svper  gregem  tstivm  <  2«c.  ii).  > 
dhitios  abotatur;  ^uia  quauto  ma^h  sii^tliret  tn  Vigilate  ergo,  qiria  c  'beol4  stiM  .servi  illi»  quos, 
prsesenli,  tanto  gravTus  ]ninlci  In  tnturo.  Ifii;c  cnin  venertt  dominos^  inveoeirit  vigifaNites  ( ^n^* 
enim  Apostolus  ait:  <  l^horns,  quoniani  bcnignilas      xri) .  » 


SEfRMO  XI. 

IN  FESTO  CONFESSORDM  (25) 


NoiUeHmtre^  pvsil^iH  grex,  gim  comf4n€uit  PalH 
mco  dare  vobh  "regmifn  {Lue.  tri). 
(2.^)  E\  edit.  card.  Maii. 


Core  4tcat  alibi  Scri|>Uira  divina  :  c  Beotus  vir 
qui  sempcr  est  pavidus  (Prov.  xxvui), »  el  <  qui  sine 
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timorc  esl,  jiislKkari  non  polerU(Ecf/tf.vni);  •  for- 
tassis  iiitra  vos  cogilalio  veslra  dicil :  Quid  csl  quod 
dicitur  nobis  :  NoUie  limere^  pusiUus  <^rex?Putabain 
et  ego  quod  in  cordlbus  veslris  talia  dicerelis,  cum 
ellam  scriptnni  sit :  i  Timete  Deum  onincs  sancti 
ejus,  quoniam  inopia  deest  timentibus  eum  {Psal, 
xxxiii).!  —  c  Deum  time,  et  mandaia  ejus  observa, 
hoc  esl  cnim  omnis  homo  (Eccle.  xii).  »  Distin- 
guendi  sunt,  fratrcs,  divcrsi  limores,  humanus, 
fiiundanus,  uaturalis,  servilts,  inilialis,  ct  finalis. 
Duo  primi  sunl  vilia,  duo  ultimt  virtutcs  sunt,  duo 
medii  sunt  ncc  vitia  iicc  virtutcs.  Ilumanus  timor 
est  ille  quo  quis  a  bono  declinat  ad  malum^  ut  vi- 
Cet  periculum  icinporale,  sicut  Pelrus  qui  ne  mor- 
tem  incurreret,  vitam  iiegavit,  immcmor  ejus  quod 


A  conspectu  angeioritm  psallam  tibi  (P$al,  cxxxvii).» 
Si  ergo  diligilii»  Deum,  non  esiis  soli,  quoniam  vo- 
biscum  adest  Trinitas  individua,  quoniam  muitilU'- 
dines  angelorum  vobiscuin  suut.  Nec  estis  paupereSy 
dicente  Scriptura :  4  Non  vidi  justam  derelictuni, 
nec  semen  ejus  qiia^rens  panem  {P$al,  xxxvi).  1 
c  Divitcs  eguerunt  et  csuricrunt,  iiiqiiirentes  autem 
Dominum  non  minuentur  omni  bono  {Psal,  xxxiii;.» 
Unde  cam  Dominua  dixisset  apostolis:  c  Quam!o 
misi  vos  sine  sacculo  el  pera  et  ealecaHientis,  num 
aliquid  defuit  vobis?  Eesponderiint,  nihil  {Luc. 
xxii),  >  Quarite  ergo  primum  regnum  Dei  eijuttiiiam 
ejuif  ei  hwc  omma  a4jicieniur  vobis,  <  Nolite  soUi- 
citi  esse  dicentes,  quid  manducabimus  aut  quid  bi- 
bemus,  aut  quomodo  operiemur?  hsec  euim  omnia 


audierat  a  magislro :  c  Noltie  tiinere  eos  qai  occi*  ^  gentes  inquiruut;  scit  enim  Pater  vester  ccelestis, 

quia  his  omnrbui  indigetis  {Maiih,  vi).  >  Quia  Paier 
est,  vult;  quia  coelestis  est,  potest;  scit  ergo,  po- 
test/  et  vult.  Quare  sine  dvbitatione  donabit  quod 
vohis  expcdiat  ad  salutem.  Ilie  quippe  <  dal  escam 
puUis  corvoruin  invocantibus  eum  (Pm/.  gxxxvi)  ;» 
dabit  escam  pcr  corvos  suos,  dabit  vobis  escam  ma- 
nentibus  in  deserio,  albis  per  nigros,  justis  per  pcc- 
catoresy  claustralibus  per  saecularcs.  Pncterea  cur 
timcaiis  pauciiatem,  cum  deserendo  saeculum  fuge- 
ritis  multitudinem?  Cur  timeatis  paupertatem,  cum 
abnegando  vos  ipsos  divitias  contempseritis  ? 

Ergo  nolite  timerep  pusiUu$  grex;  si  tamen  grex 
sitis  non  quidem  porcorum  qui  se  pra^cipllaveruiiC 


dunt  corpus,  aniuiam  autem  non  possuni  occidere 
(Matih,  x).  f  Mundanus  ttmor  est  ille,  quo  quis  a 
bono  deciinat  ad  malum,  ut  vilei  incommodum 
lempcrale,  srcut  Ilcrodes  qui  ne  regnum  amitleret, 
fnnocente»  occidit  (Maith,  11).  c  Illic  trepidavit  li- 
more  ubi  non  erat  timor  (PsaL  xiii).  1  Naturalis 
limcr  est  ille  quo  quilibet  homo  naturaliler  horret 
pcanam,  sicul  etiani  ipse  Chrtetus,  dc  quo  legitur, 
quod  c  ca'pil  Jesus  pavere  ct  l;ederc,  contristari  ct 
moestus  esse  (Marc,  xiv).  1  Servilis  limor  est  ille 
quo  quis  non  aniore  juslili»  sed  forniidinc  poena^ 
cohibet  malum  aninutm  suuin  a  peccalo ;  et  de  tali 
timorc  legilur :  c  Tiinor  non  cst  in  charilate,  sed 


pcrfecia  charius  foras  mittit  liinorcm  (/  Joan,  iv).>  p  in  mare  {Luc,  viii) »  sed  <  tonsarum  qn»  asoende- 


Iniiialis  ille  limor  est  quo  quis  dedinat  a  niato, 
parlim  aniore  justiti»,  partim  formidine  poeiix ;  de 
quo  legitur  :  c  initium  sapientiae  cst  tiinor  Domini 
(Eccle,  i).  >  Finalis  timor  esi  ille  quo  quis  declinat 
a  malo  tantum  amore  justitis ;  de  quo  legitur :  c  Ti- 
mor  Domini  super  omnia  se  superposuit  {Kc- 
cli,  XX v).  > 

Cum  crgo  dicitur  vobis ;  Notiie  iimerCf  pusiUue 
grex^  de  ntundaiio  vel  huuKino  intelligatis  timore, 
ne  videlicet  propter  corporaie  periculum  vel  incom- 
inodum  temporale  de  virtute  ad  vitium  dcclinetis. 
Ergo  noUie  imere^  pusiUus  grex^  pro  eo  videlicet 
quod  sitis  pusilli,  quia  pauci  vel  pauperes  :  etsi 
pauci  numero,  sed  non  merito ;  etsi  pauperes  fa 


runt  de  lavacro  {Cani,  vii).  >  Porci  enim  sunt  qui 
divina  sacramenta  conculcant ,  de  quilms  legitur  : 
f  Niilite  margariias  mittere  ante  porcos  (Matth,  vii).» 
Porci  suut  qui  carnis  immunditias  amplexantur, 
quia  c  sus  lota  in  volutabro  luti  (llPetr,  ii).  >  Porci 
suni  qiii  non  ruminant,qui  vtdelicct  non  meditanOir 
in  lege  Domini,  et  tales  secuiidum  legem  non  sunt 
esibiles  illi  qui  cuin  editur  cdit,  quoniam  in  cordo 
parat  sibi  esus  edentes.  Cavele  ilaqiie,  caveie  ne  siiis 
grex  porcorum  qui  praecipitant  se  iii  mare  (Luc,  vii)» 
ne  denuo  iinmergatis  vos  in  hoc  inaie  niagniim  cC 
spatiosum^id  est  in  sollicitudincs  et  in  illecebras 
hujus  saeculi ,  ubi  est  c  via  laia  ct  spatiosa ,  qu.-i: 
ducit  ad  mortem  (Matih.  vii).  >  Scd  sitis  grex  oviuin 


cuitatibus,  locupletes  virtutibus.  Certe  si  Deum  di-  D  non  quarumlibet »  sed  c  tonsarum  quae  de  lavacr^ 


Jigitis,  soli  non  estis,quia  totam  Trinilatem  in  vo-  . 
bis  habelis,  dicente  Domlno  :  c  Si  quis  dillgit  niCy 
serinones  meos  servabil,etPaterineusdiliget  eum, 
et  ad  cum  veniemus,  et  inansionem  apud  euin  fa- 
cieinus  (Joan,  xiv).  >  Nam  c  Deus  charitas  cst,  ct 
qui  niaiiet  in  charilale,  in  Deo  mauet,  et  Deus  in  eu 
(Joan,  iv).  >  Si  Deum  diligitis,  soli  non  e:>tis,  quia 
muUitudinctn  angelorum  vobiscum  habetis.  Rccolile, 
fratres,  quod  Elisaeus  inquit  ad  piieruni  :  c  Plures 
nobiscum  sunt  quam  cuin  illis  (IV  Reg,  vi),  >  quia 
descenderat  excrcitus  angelorum  ad  prsBsidium  Eli- 
Mdi,  Et  Eaphael  angelus  ad  Tobiam :  c  Cum  orabas, 
iDijuit,  cum  lacrymis,  ego  obtuli  orationem  tuam 
Domino  {Tob,  xn).  >  Undc  Psalmista  dicclial  :  c  In 


veiiiunt  (Caiif .  iv).  >  Oves  sunt  iunoeentes,  dequibus 
legitur :  c  Isti  qui  oves  sunt,  quid  fecerunl  ?  >  ( //  Bcg, 
XX  v.)  Oves  obcdieiites,  de  quibus  Doininus  ait  : 
c  Ovcs  meae  vocem  nieam  audiunt  {Joan,  x).  >  Ovcs 
patientes  et  mites ,  de  quibus  dicitur  :  <  Tanquain 
ovis  ad  occisionem  ductus  est,  et  quasi  agnus  co- 
ram  tondente  se  obmutescit,  sic  uon  aperiet  os 
suum  {Isal,  liii).  >  Et  vos,  fratres,  oves  essc  d«- 
betis  pcr  innocentiam ,  ut  non  reddatis  <  nialuni 
pro  malo,  neque  maledictum  pro  maledicto  (/  Petr. 
111 ).  >  Ovcs  esse  debetis  per  obedieiitlam ,  ut  sine 
mora  pariter  et  querela  obediatis  non  solum  diviniii 
praeceptis,  verum  etiam  regularjbus  institutis.  Oves 
esse  debctis  per  mansueiudineui  et  paiieiuiMn ,  ut 
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iii  pattentia  vestra  possidcalis  animas  vcstras  (Ltic.  A  patrix,  ad  quam  totis  aflrcctibus  anhelare  dcbetis; 


\xi);  ejus  exeroploi  qui  i  cum  patcrctur  non  com 
tiiiualMitur  y  cum  maledicerctur  non  matcdicebat 
(i  Petr.  ii),  factus  obediens  Dco  Palri  usquead  mor- 
tem,  mortein  autem  criicis  {Philip,  ii)  i,qui  eliam 
crat  subditus  matri  {Luc.  ii),  se  ipsum  in  exemplura 
proponens  :  c  Discite  a  me,  inquit,  quia  inilis  sum 
ct  bumilis  cordc  {Mallh,  xi).  i 

Sic  ergo  noii  grcx  porcorum ,  sed  grcx  ovium 
csse  debetis ;  ncc  simpiiciter  ovium ,  sed  tonsarum 
deposito  vcllcre,  ne  lana  vos  laniet  quae  vermes 
prpdudt,  vel  pili  vos  implicent  qui  spinis  inhaercnf* 
Ccrte  tonsi  fuistis  quando  dimisistis  pro  Christo 
noo  solum  propriam  facultatem ,  verum  etiam  pro- 
priam  voiuntatem ,  ejus  cxemplo  qui  ait  :  i  Ecce 


ut  qui  aliquando  habuislis  tcrram  arentem ,  nunc 
habeatis  irriguam  ,  exemplo  Axae  quae  a  palrc  suo 
Calcph  irriguum  superius  et  inferius  accepil  in  do- 
tem  {Jo$ue.  xv). 

Certum  esl  enim  quod  si  fueritis  grex  tonsarum , 
quae  de  laVacro  vcfniunt  {Cant.  iv) ,  non  est  vobis 
timendum  quod  pusillus  grex  silis,  quia  in  vobis 
Patri  complacuit.  Logiliir  quoJ  placet  s\hi  Deus  Pa- 
ter  in  Filio  :  c  Hic  est  Filius  meus  dilectus,  in  quo 
mlhi  l>ene  complacui  (Malih,  xvn).  »  Quod  Patri 
complacet  in  eleclis,  undc  :  Comptacuit  Patri  meo 
in  vobis.  Quod  homo  justus  complacct  Dco ,  unde  : 
c  Placuit  Deo,  ct  inventus  est  justus  {Eccli,  xliv).  » 
Dcus  Pater  iu  Filio  sibi  complacct,  in  quo  tanquam 


iios  reliquimus  omnia,  ct  sccuti  sumus  te  {Matlh.  ^  unigcniio  ex  toto  sibi  consimili  prair  rxtcrls  dele' 


XIX).  >  Rursus  ionst  fuistis  iion  soluin  quando  di- 
misistis  pro  Christo  natale  solum ,  vcrum  etiam 
quaudo  venistis  in  patriam  alicnam,  cjus  excmplo 
cui  dictum  est :  c  Egredere  de  terra  et  dc  cogna- 
tione  tua,  et  veni  in  terram  quam  monslravcro  tibi 
{Cen,  xii).  I  Sed  videte,  charissimi,  ne  lana  rena- 
scatur  in  vobis ,  ut  iu  ^gyptum  redire  vcliiis  ad 
oUas  carnium  vei  pepones  et  allia  {Exod,  xxvi) ,  ne 
forte,  quod  absit,  io  sepulcris  concupiscentis  mo^ 
riamiui.  Si  quando  igitur  talis  lana  renascitur,  pro- 
tinus  tondeatur,  ut  sltis  grex  c  tonsarum  qux  dc 
^vacro  venerunt  {Cant,  iv).  i  De  primo  lavacro 
veuistts  quando  ex  aqua  ct  Spiritu  sancto  renati 


ctatur.  Dco  Patri  complacct  h\  cleciis ,  quos  tan- 
quam  unigcniti  cohxredos  praj.Icstinavit  ad  rcgnum 
{Rom.wti).  Iloino  justus  coniplaceC  Deo,  qui  tan- 
quam  obcdicns  ct  dcvotus  bencplacidim  ejus  adini'- 
plet.  Primum  ct  maximom  est  quod  coiuplaccl  sibi 
Pater  iii  Filio;  secundum  et  mcdium  quod  PaCri 
complacet  iu  clcclis ;  tertiuin  et  uUiOium  qiiod  ju- 
stus  complacct  Dco.  Studcatls  itaque,  fraCres,  stii- 
deatis  Dco  complacere ,  bcneplacitum  cjus  tolis 
viribiis  aJlinpIendo ,  ut  in  vobis  sibi  compIaccaC , 
rcgnuin  suoui  vobis  luisericordiCer  largicndo,  re* 
gnum  pacis  et  tr?nquilli(alis ,  regnum  «{cleciationis 
et  jucunditatis ,  regnum  lucis  ct  claritaCis,  regnuin 


fuistis  {Joatt.  m);  dc  secundo  vero  lavacro  sxpc  q  beatltudinis  et  felicitatis  a^ternse;  in  qiio  cum  an- 


veuire  debctis ,  ut  lavetis  per  singulas  noctcs  le- 
clum  vcstrum ,  et  lacrymis  stratum  vestrum  irrige- 
tis  {Psal,  vi) :  non  solum  pro  peccatis  vestris,  verum 
ctiam  pro  alienis  offoratis  Deo  sacriticium  contri- 
biilati  spiritus.  Non  spernit  flentes ,  non  soluro  pro 
iucolatu  vitae  vel  vix,  verum  etiam  pro  dilectione 


gelis  sanctis  et  animabus  beaCis  ittcrcamini  scmpcr 
ipsuro  videre,  ipsum  cognoscere,  ipsum  diligcrc, 
ipsum  habere  trinum  et  unum ,  Patrcm,  Filium  et 
Spirituro  saucturo,s&ternum,  vivum  et  verum  Deum, 
qui  est  supcr  omnia  bencdictus  in  sa^cula  sacculo- 
Tum.  Amcn. 


SERMOXII. 

IN  COMMUNI  DE  UNA  VIRGINE. 

De  Quadruplici  acceptione  regni  calorum  :negoUatore  iniauo  et  justo^  pravo  et  sancio  :  de 
margaritarum  muUplici  dislinctione,  pra!cipue  tamen  de  trtphct,  quarum  quxhbet  a  qiit- 
busaam  frene»  et  ab  aUis  male  quwritur. 


Simile  est  regnum  ccttorum  homini  negotiatori,  quK- 
renti  bonas  margaritas.  hmnta  autem  preliosa  marga- 
rita^  dedit  omnia  sua  ,  et  comparavit  eam  (  Matth, 
xui ). 

Regnuro  ccelorum,  cujus  dcQnitio  multifarie  spar- 
gituria  Scripluris,  aliud  est  supra  nos,  aliud  circa 
iios,  ct  aliud  extra  nos.  Quod  supra  nos  est,  iniel- 
ligitur  £cclesia  triumphanlium  ;  quod  infra  nos 
esl,  intelligitur  lides  recta ;  quod  extra  nos  est , 
intelligilur  lex  diviiia.  De  primo  dicitur  :  «  Venient, 
el  recumbent  cum  Abraham,  Isaac  ct  Jacob  in  regno 
ccelorum  {Matth,  viii);  >  de  secundo  :  Exibunt  an- 
geli,  id  est  messoHs,  et  coUigent  de  regno  ejus  omnia 


l^  scandala ;  i\e  tcrtio  :  c  Rcgniim  Dei  intra  vos  est 
(Luc.  xvii) ;  •  dc  quarto  :  c  Auferetur  a  vohis  re- 
gnum,  et  dabitur  genti  facienti  fructus  ejus  (Mattk. 
xxi).  I  Regnum  ergo  coelorom  intelligilur  in  hoc 
loco  Ecclesia  militantium ,  eorum  videlicet ,  qui  d« 
se  diccre  possunt  :  c  Nostra  conversatio  in  ccelis* 
est(P/ii/p.  111  ).t  lloc  fegnum,,\A  est  Ecclesia, 
simile  dicitur  homini  negotiatori ,  qutBrenti  bona^ 
margaritas,  Sed  est  negotiator  iniquus  e(  pravus, 
et  est  negotiator  justus  et  sanctus.  De  negotiation« 
iniqua  et  prava  dicitur  in  Psalroo  :  c  Quoniam  non 
cognovi  negotiationes ,  introibo  in  potentias  Do^* 
mini(P«a/.  lxx);  •  de  negotiatione    honesia,  et 
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sancla  Dominus  ail 
{Luc,  xix).  I  Ilinc  ost  eliam  quoil  bomo  illc  porcgre 
proficiscens,  divisil  scrvis  suis  boua.  Et  alii  dedit 
quinque  tatenta,aliiaulemduo,alii  vcro  unum.Qiii 
quinqiie  talcnla  acceperat,  snperlucratus  est  alia 
quinquc.  Qui  autem  duoacceperat  superlucraluscst 
alia  duo  (  Jia///i.  x\v).  Cnjiibmodi  lucrum  domi* 
nus  rediens  eommcnJavit:  t  Euge  ,  inquit,  serve 
bone  ctGdelis,  supcr  pauca  fuisti  lidelis,  siipra  multa 
te  constiluam  :  intra  in  gaudium  domiiii  tui  (ibid.),  i 
Qui  vero  pecuniam  acccptam  ligavil  in  su.tario,  et 
abscondit,  reprobalus  ost  a  domino  sibi  dicentc  : 
4  Ser.vc  nequam,  nonnc  uportuit  te  pecuniam  meam 
traderc  numulariis  ad  usuram  eic.  ?  >  (ibid.)  Usura 
pcrrccta  est  cum  per  merila  consequimur  praemia  , 


audivimus,  ct  int«lleximus,  qui  margaritam  scien- 
tix,  non  ad  veritalis  dcfcnsionem,  sed  ad  falsital'ti 
assertionem  aHeo;ant,  ut  pro  margarita  mercam  jfi/. 
vitam]  accipiant,  dc  quibus  inquit  Psalmlsta  : 
t  Narraverunt  niibi  iniqui  fabulaliones,  sed  non  ut 
lcx  tua,  Domine  (Psal,  cxviii).  i  Margaritam  quo* 
quc  gratise  male  quaerit  ambiliosus,  bene  quaeritdc- 
votus.  Ille  qiixrit  per  Simoniacam  pravitalem,  iste 
per  catholicam  purilatem  ;  ille  ut  fraudem  exerceat, 
iste  ut  laudem  perficiat;  ille  audit  cum  Simone  : 
c  Pecunia  tua  tecum  sit  in  perJitioneni  {Acl,  viii) :'» 
isle  audit  a  Domrno  :  c  Gratis  accepistis,  gratis*da- 
te  (ifauh.  x).  I  Dominus  enim  vendentcs  ctj  emon- 
tes  cjecit  de  templo,  meusas  evertit,  ves  numiilario*- 


per  temporalia  lucramur  selerna.   Simile  est  ergo  ^  rum  effudit  (Luc.  xix),  nobis  relinqucns  exemplum« 


regnum  cmlorum  homini  negoiiatori,  quarenti  bonn$ 
margarita$.  Miiltiplexest  margaritarum  sive  lapidum 
pretiosorum  dislinctio  seu  divisio  in  Sciipturis. 
Ait  enim  propbela  :  c  Onnis  lapis  pretiosus  operi- 
mentum  tiium  (Ezec,  xxviii).  i  Et  cnumerat  statim 
novem  genera  lapidum,  proptcr  novem  ordines  an- 
gclorum.  Moyscs  quoque  duodccim  species  lapidum 
posuit  in  rationaJi  judicii  ( Exoi/.  xxvni)«  propler 
duodccim  apostolorum  doctrinam.  PauLus  eniui  in 
Kpistola  dicit :  c  Alius  a^dificat  llgnum,  feuum,  sti- 
pulam  :  alius  autem  aurum  et  argcntum,  et  lapides 
pretiosos(  J  Cor>  iii).  i  Item  in  Apocalypsi  Joannis: 
Lapides  pretiosi  omnes  miiri  eji^s,  et  turres  Jeru- 
salem  gemmis  sedificabuntur  (Apoc.  xxi). 

SuiBcil  autem  ad  sedificalionem  nostraro^  distin- 
guere  tres  species  margaritarum.  Est  autem  marga- 
rita  scienli»  in  Scriptura^  niargarita  gratiae  in  £c- 
clesia,  margarila  glori»  in  patria.  Prima  compara- 
lur  pretio  meditalionis  et  lectionis,  secunda  compa- 
ratur  pretio  contritionis  et  confessionis,  tertia  com- 
paratur  pretio  cogitationis  et  aclionis,  Primam 
eomparat  is,  de  quo  dicilur :  c  In  lege  Domini  fuit 
volantas  ejus,  et  in  lege  ejus  meditabitur  die  ac 
nocte  (P$aL  i).  i  Secundam  comparent  ii,  ad  qoos 
dicilur  :  c  Facite  vobis  amicos  de  mammona  iniqui- 
taiis,  ut  cuin  defeceriiis,  recipisnt  vos  in  seierna 
taberuacula  (Lue.  xvi)  (25*).  i  Verius  tamcn  videiur, 
quod  per  gratiam  veniatur  ad  veniam,  quam  per  ve- 


ut  Giezitas  et  Sim6niacos  de  ccclesia  expdlaimis  : 
quta  iion  baheiit  partem  in  regiiD  Chrisii  et  Dei. 
Seil  et  gloriae  margarilam  male -quxrit  Judaeus,  bcrte 
quaeril  Chrislianus;  ille  qnaerii  per  devia,  ideonin^- 
quam  invenil :  isXe  per  viam,  ideo  ad  iiiam  pertiii" 
jgit;  ille  tauquam  csecus  vultu  vc^ato  :  iste  tauqiiam 
videns  Tacie  revelata.  Una  eirhn  est,  et  imica  via  prr 
quam  perventtur  ad  pairiam,  iMa  vidclicct  quse  de  s« 
dicit :  c  Ego  sum  via,  vcritas  et  vita  (Joan.  xiv).  > 

Mult9e  sunt  i|;itur*margarit9e,  sed  una  est  pretioxa. 
^uam  <|ui  invenit  bomo,  vendii  universaqute habet^ 
€(  comparal  eani.  Dat  temporalia,  ut  acquiral  a!tcr- 
j)a  :  dat  terrena,  ut  acquirat  coelestia  :  dat.univcrsa« 
C  nan  solum  sua,  sed  scipsum  :  non  solum  prqpriam 
facultateai,  sed  etiam  propriam  voluutaiem,  secun- 
Aum  illud .:  x  Qui  vuli  vciiire  tpost  nie,  abneget  se* 
melipsun,  et  tolla.t  ci'4icem  siham  (Luc.  ix),  i  etc 
Binc  ergo  P^^lrus  alcbnl  :  c  Ecce  nos  retiquimus 
4Hiinia,  cl  secuti  sumus  te  (Aiatth.  xix).  >  Omnia 
ergo  vendiintur,  ut  unum  solummodo  comparetur. 
c  Martba,  Martha,  Dominus  inquit,  sollicita  ei,  ei 
turbaris  erga  plurima.  Porro  unum  est  necessarium 
(Luc.  x).  I  ilanc  unicam  margaritam  quaerebat  Pro- 
pheta,  isum  diceret :  c  Unam  petii  a  Domino,  hanc 
requiram  (Psal.  xxvi).  j  Quam  pretiosa  sit  hsc 
margarita,  cogitare  non  possomus,  «eclum  etiam 
explicare;  ipiia  t  necoculHS  vldH,  nec  aacis  dtudi- 
vit,  nec  in  cor  liomiins  aseendil,  qvae  prsspftravit 


uiam  veniatur  ad  gratiam,  teste  Verilate,  quadicii:  t)  Qg^g  diligenlibus  se  (/  Cor.  ii).  i  Sed  nc  peuitus 
^  Dimissa  sunt  «i  «peccata  muUa,  qooniam  dili^xit 
JnuUum  (Lue.  vii);  i  Porro  quarUbet  margaritarum 
istanfm  male  quicritur  a  qoibusdam,  ab  aliis  bene 
^aenlur.  Maro  fMile  quserit  lisreticus  margarilam 
«eieiiiiae,  benequiBrk^AtlkoUcus.  Uiequaerit,  iit  ve- 
*filalera  impugnet :  iste  quoDrit,  ot  veritaiem  dercn- 
dal;  iUe«qu«ril,  ut  fidem  evmiet :  iste  quaerit  ut 
iidero  eonlii^met ;  :iile  quxrit  ut  aquam  viiio  com  • 
iiiisoeai,  *et  in  aureo  caUce  lel  dracoiiis  propinct : 
4Me  qamU  oi  capial  4  vulpcs  papvulas,  quae  demo- 
littHtur  vinecs  (Qinl.  u),  i  facies  quidcm  habentcs 
diwrsas,  se<1  caodas  ad  invicem  colligatas  (Judic. 
xv) :  quia  de  vaniiate  ^conveniuni  iii  idipsum. 
'35*)  Hic  videtur  aliquid  desiderari. 


laceanuis,  dicamus  banc  margaritam  esse  ununi 
Dcuin,  qui  est  omnia  iii  omnibus,  cunctonim  pnr- 
mium,  et  remuneraiio  siiigiilorum.  Ific  est  denarius 
ille,  qui  redditur  omnibus  in  vinea  laborantibus 
(Matth.  XX).  Et  bene  luargarita  dicitur,  propter  co- 
^niiioius  splendurcm,  iii  (^na  consisCit  vila  a^lerna  : 
c  Ua;c  «cst,  inqnil,  viia  ictorna,  ut  cogiioscant  tc  sr.^ 
iiim  ventm  Dcum,  ct  quem  misisti  Jesum  Christuiu 
(Joan.  xvn).  i  Ncino  vero  pro  pai^perlate  acspcret, 
€ura  aiidlt  pretiOdam  mar^ariiam,  quia  de  facili 
coinparalur.  Einit  eam  vidua  duobus  minutis,  qiiae 
uiisit  in  gazophylacium  (Marc.  xii).;  emit  eam  alius 
polu  cnllcis  :uiiia:  frigidse,  quem  in  noniine  dcdit 
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ptoplkc^  {Wanh.  1);  «mtl  eatn  fartrd  pendens  ln  A  ^st  facultas.  Demus  ergo  quod  poftsamils,  terrca 
croce  mico  ^erbo»  dicens :  c  Memeoto  mei^  Domi-  pro  eoelestlbus,  transitoria  pro  aetemis,  ut  pretio- 
M,  dm  veneris  in  regnmm  Hiinp.  •  Moti  enim  a«-  sam  margaritam  comparemus  a  Domino;  ipso  prse- 
dlvU:  I  Bodie  moeii»  erls  in  paf«diBO  {iMc.  xxiii)%  i  stante,  qui  est  super  omnia  Deus  benedictus  in  S9e- 
NuUiis<eRgo  deiperel,  quia  «unicit  voluai;is,  ubide^     cuia  saeculorum.  Amen. 

I  mli*  ■■<!■»<     ■    ■  i       ..  m        I      ■  ■■  I    .1  I  !■  ■     ■     ■■    I ■     I         -  I  I    I.     I  I  ■    m    I     II  imm^^m 

INNOGfiNTn  PAPJE 

IILJUS  NOMINIS  TERTil 

SERMONES  DE  DIVERSIS. 

SERMOPRIMUS 

IN  GONSECRATIOiNE  PONTlFtCIS. 

De  meerdaiU  dignUate^  perieulo  et  peecato :  quid  per  vitulum  et  taberMculam  aecipienawn 
9U  :  et  de  vera  universorum  pectatorum  panitentia^  et  iniegra  eorumdem  eonfessione  et 
uUisfactione 

St  tecefdosy  ^l  tst  wctus^  peceaterHy  faeiens  de^  B  datum  esi  panefn  et  vinum  tonsecrare  in  corpus  el 

iinquere  popnlum^  olferei  pro  peecaio  suo  eiudmm  im*  sangutnem  lesu  Cliristi.  Scd  c  si  mnnducas  indi- 

macuhtum  Domino^  et  addueei  illum  ad  ostium  !«•  gno,  Judiciiini  libi  mandui^^s,  non  dijudicans  corpus 

bemahUi  testimonii  toram  Domine^  penetiiue  manum  ^omiiii  (/  Cer.  xi).  i  Quid^  quod  tuo  pett^ato  facis 

tuper  caput  ejas^  tt  hnmolabit  eum  Domino  (Lev.  iv).  ile/tii^iier^  populum  T  Per  te  c  nonien  Dci  l^iasplie- 

Verba  quae  locutus  sum  vobis,  fratres  cbarissimi,  matur  In  gcntibus  {Rom.  ii).  >  i  Non  cnim  potest  ii'^ 

verba  sunt  Domini  bquentis  ad  Moysen  in  Leviti«  lius  facerc,  nisi   quod  vlderil  palrem  facientem 

co,  super  expiando  criminc  sacerdotis.  Suot  aulem  {Joan.  v).  •  Et  in  excusationo  prstendil :  Sufficii 

quatuor  spccies  pcrsonarum,  sacerdos,  princeps,  iNscipulo,  si  sit  sicut  mogisler  ipsius  (Lur»  vi).  Cur» 

populus,  et  atiiina.  Porro,  sicul  pcccalum  sacerdo-  inquit  laicns^  non  adoltcrer^cum  sacerdos  fornice*- 

Hs  primum  dcscribitur,  ita  moximuni  Judicatur:  lur?  Cur  non  fosnerer,  cum  sacerdos  fcenereturf 

lom  proptef  officii  dignltatcm,  tum  propler  perver*  Cerie  tol  mortlbus  est  dignns  sacerdosy  qiiot  excm- 

siuiem  exempli.  Priitram  noutur,  cum  dlcitur  :  Si  pta  perdiiionis  inansmiuil  in  populiim.  Si  capulfue'- 

sacerdes^  qM  est  unetw^  pectofoerit :  secundum,  eum  rit  inllrmum,  totum  corpus  langoidum  erit ;  nam 

additnr  :  Faciens  detinqnere  populum;  nam  Juxta  *  omnecapiit  languidum  cl  oinne  cor  meerens :  a 
aatyricnm  Juvenalem  :                                            ^  pianla  pedis  usque  ad  verticem  iioii  est  tn  eo  sani* 

tas  {isa,  i).  Cum  httrdicl  nos  pecctirc  conspiciunt, 

Oiitife  animi  eitium  tanto  eonspectius  in  ee  docenl  eleemosynas  mibls  dandas  non  esse,  indu- 

Crimen  habet,  qmnto  qux  peccat  major  habetur  ^^  ^  ^^  auctoritatem  sacrae  Scriptura>  dlcen-^ 

Multa  sunt  levia  subdHis,  quse  grarvia  sont  pnela-  lis  t  Deradet  deemosyna  in  mann  tira,  donec  iiivo- 

lis :  ei  mulia  suni  laicis  Venlalia,  quae  clericis  sum  Maa  jusinni  cui  dcs.   Non  dicit,   Donec  iovcnias 

mortalia.  Si  cnim  tnr aniator  fuerit  percussos  a  serw  «aeerdotem  adulterum,    ebriosum,  invidum,    su- 

pentc,qn{smedeUitnrci?(£rr/i.  XII.)  Et  si  saccrdos  p^rbum,  perjurum,  cupidum,   usurarium,  et  hu- 

pecciverit,  quis  orabitpro  illo?  Sanc  quanto  grados  Jvsmodi :  scd  dicit :  Donec  invonias  cui  dcs.  Obla- 

altior,  tanto  casus  gravior.  Nam  cui  pius  commiiU-  liones  quoqtic,  doCtmA  vel  primilim  dandae  sonl 

tor,  plus  ab  eo  exigitur.  i  Judicium  durum  fiet  his  fiilnislris  Dei,  non  servis  diaboli;  nam  4  qni  facit 

qui  pnesnnl  {Sap.  vi).  >  Tibi,  sacerdos,  <  dalum  esl  peccatom,  serviisestpeccaii  {Joan,  vin).  1  Cum  liae^ 

nossc  mysteria  regni  Dei,  cxtcrisauiem  in  parabolis  tetici  nos  peccarc  conspidnni,  docent  praeJicatic- 

{Luc.  viif).  >  Sed  c  servus  sciens  voluntatem  domini  iiem  nostram  audlendam  non  esse,  probantes  hoc 
sui,  et  non  faciens,  vapulabit  niultis  (Luc.  xii).i  ^niicioritate  sacrae  Scripturae,  dicentis :  t  Peccatori 

cTibi.sacerdoSy  datae  sunt  clavcs  regni  ccelorum,  ut  dixil  Deus  :  Quare  tu  enarras  jostitias  meas»  el  as- 

quod^inqu^  ligaveris  supcr  tcnrain,  sit  ligalum  et  sumis  teSiamcnlum  meum  per  oa  tuum?  (Psai, 

1n  coDlis :  et  quodcunqoe  solveris  super  terram»  sit  ^ix.)  »  Cum  is  qui  displicet,  ad  ittterc^dteiidiim 

solutum  et  in  i^oelis  {Matih.xyi),  1  Sed  vae  tibi,  si  mor-  mittilur,. irati  animns  ad  deteriora  provoealur.  Nam 

liiicasanimasquaenon  moriontur,  aut  viviiicas  ani-  cujus  vifa  despicitur,  resUt  ul  ejus  prasdicalio  con* 

masquae  non  viviint(EseeA.xiii).  iTibi,  sacerdos,  lemnatur,  et  dicatur  ei :  c  Medice,  cura  tcipsum 
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{Luc,  iv).  »  —4  Ejice  primuin  trabem  \\e  oculo  tiio,.  a  cQSiodiam  ori  meo,  et  ostium  circum8taiui;c  labiii 

el  lunc  cjicies  feslucam  de  oculo  fratris  tui  (Lnc: 

vi).  I  Propheta  quoque  cum   roittendus  esset  ad 

prsedicandum,  prius  ab  iniquitate  mundatur,  et  os 

ejus  tangitur  calculo,  quod  forcipe  tollitur  de  altari 

(ha,  vi).  Cum  hseretici  nos  peccare  conspiciunt, 

docent  nos  ecclesiaslica  sacramcnla  non  posse  con- 

ncere,  inducentes  aucloritatem  Scripturae  dicentis  : 

<  Maledicam  benediclionibus  vestris,  et  cum  mulii- 

plicaveritis  orationem  non  exaudiam  vos  (Malac. 

ii).  I  —  c  Manus  enim  vestrae  sanguine  plenae  sunt 

(ha,  i).  I  Qutdquid  tetigit  immundus,  immundum 

erit  (Lev,  v).  Lux  ergo  noslra  hiceat  coram  homi- 

nibus,  ut  videant  opera  nostra  bona,  et  gloriftcent 

Patrem  nostrum  qui  in  coelis  est  (Mattb.  v). 

Si  enim  sacerdos^  qui  unctus  «(,  peccaverit,  fa- 
ciens  deiinquere  populum,  offeret  pro  peccato  suo 
vitulum  immaculatum  Domiuo»  Non  suRlcit  sacerdoti 
offerre  pro  peccato  suo  turturem  vel  columbam, 
baedum  vd  agnum,  capram  vel  ovem ;  sed  oportet 
ut  offerat  vitiilum^  non  qualemcunquc,  sed  imma- 
culatum  :  nec  ubicunque,  sed  ad  ostium  tabemaculi: 
ncc  anie  quemlibet,  sed  coram  Domino :  nec  quo- 
modolibel,  sed  ponet  manum  super  caput  ejus,  et 
immolabit  eum  Domino.  Animae  peccanti  praecipitur, 
ut  offerat  capram  :  principi  peccabti  prsecipitur,  ut 
offerat  hircum;  sed  tam  pro  peccato  sacerdotis, 
quam  pro  peccato  multitudinis,  imperatur  ut  vitu^ 
iu$  offeratur  immaculatus.  Unde  conjicitur,  quod 
peccatum  sacerdotis  tolius  multitudinis  peccato 
coaequatur;  quia  sacerdos  in  suo  peccato  totam 
facit  delinquere  multiludinem.  Offerat  ergo  sacerdos 
pro  peccato  titulum  immaculatum;  quia  grandis 
culpa  grandi  debet  hostia  expiari.  Per  vitulum  im- 
maculatum  moraliter  intelligimus  spirituni  contrl- 
bulatum;  quia  <  sacriflcium  Deo  spiritus  contribu- 
latus  ,  cor  coiirritum  et  humiliatum  Deus  non 
spernit  (Psal,  l).  »  Hic  vitulus,  h;ec  liosiia,  hoc 
sacrificium  debct  offerri  Domino  pro  peccato  ;  ut 
vitulus  qui  peccando  fuerat  indomitus  per  super- 
iNam,  poeniteiido  per  humilitaiem  dometur,  et  ju* 
'guni  Christi  suscipiat,  de  qiio  dicit  in  Evangelio : 
i  Juguin  meum  suave  est,  et  onus  meum  teve 
(Mattli.  xi).  >    Tunc  Deus  acceptabit   saerlficium 


meis(Pstf/.  cxl).i  Ad  hoc  ostium  vitulus  ducitui; 
cum  ad  confessionero  oris  secretum  eordis  progre* 
ditur.  Dic,  inquit,  iniquitales  tuas,  <  ut  justificeris 
(Isa.  xLiii).  I  —  <  Juslus  enim  iu  principio  ser- 
monis  accusator  est  sui  (Prov.  xviii).  i  Qui  co- 
rain  Deo  semetipsuhn  excusat,  Deus  illum  excu- 
sat.  Etqui  coiam  Deo  semetipsum  excusat,  Deus 
illum  accusat.  Recurramus  ad  Evangelium ,  ibi 
inveniemus  exemplum  :  <  Duo  liomines  ascende* 
runt  in  templum,  ut  orarent  (Luc.  xviii),  >  etc. 
Miiltiim  dislat  inter  confessionem  criininis»  qu.ne  fit 
in  humano  judicio ,  et  eam  quae  fit  in  divino.  Nam 
illa  condeninat,  et  ista  justificat.  In  illo  judicio  euin 
rous  confitctur,  plectitur,  in  isto  absolvitur,  et  ideo 
B  Propheta  deprecatur :  <  Non  al)8orbeat  roe  profuii- 
dum,  neque  urgeat  super  me  puteus  os  suum  (Psal, 
Lxvtii).  >  Sed  valde  cavendum  est,  ne  quis  ad  oitium 
tabernaculi  non  vitulum,  sed  vulpem  adducat.  Nam 
qui  peccata  sua  partim  revelat,  et  partim  occultat , 
vel  unam  partem  uni,  et  alteram  partem  alteri  con* 
filetur :  vel  exprimit  factum,  et  siipprimit  iu  eodein 
inlentionem  :  seu  crimen  attcnuat  et  excusat ,  is 
profecto  non  vitulum,  sed  vulpein  ailducU.  Nam 
<  vulpes  foveas  habeni,  et  volucres  coeli  nidos  (Luc. 
ix).  I  Nos  autcm ,  secundum  prophetam,  <  redda- 
mus  vitulos  labiorum  nostromm  (Osee  iiv),  >  om- 
nem  omnino  peccati  crrcumstaniiam  coniiiente^ 
secundum  quod  niagis  peccaviinus :  iu  loco ,  in 
tempore«in  numero,  in  persona ;  sccundum  aetatein, 
secundum  scientiam,  secundum  graduin,  secundnm 
ordinem  ;  si  facile,  si  frequenter,  si  manifeste,  si 
perseveranter.  lloc  eniin  prxcipitur,  ut  adducatur 
yitulus.  ad  ostium  tabcrnacuii  coram  Domino,  qui 
scruutur  <  reiies  et  corda  (Apoc.  ii),  >  cujus  ocuiis 
omnia  nuda  sunt  et  aperu  (Hebr.  iv),>  quem  ntil- 
lum  latet  secretum,  nullum  fatiit  occultum.  1n  hu- 
mano  quippe  judicio,  cum  reus  confitelur  pecca- 
tuin,  judex  instruitur  :  in  divino  judicio  cum  reus 
confitetur  peccatum ,  Dominus  obliviscilur.  Nam 
quacunque  hora  peccator  fuerit  conversus  et  iiige- 
miierit,  <  omninm  Iniquitatum  ejus  non  reconlabor 
{Ezech.  xviii), » ail  Dominus.  Caveat  ergo  sacerdos» 
cui  confitetur  peccalor,  non  ut  honiini,  sed  ut  Doo. 


josiitiae,  <  tunc  impones  super  alUre  ejus  vitutos  |.  ne  forte  post  confessionem  auditam  recordetur  pec- 


{Psai.  l).  >  —  <  Adducat  ergo  sacerdos  vitulum  ad 
ostium  tabernaculi,per  orisconfessionem,  et  ponat 
manum  suam  super  caput  ejus,  per  operis  satisfa- 
ciionem  :  et  immplet  eum  Domino,  per  cordis  con- 
tritionem  :  ui  diluatur  peccatum  cogilationis  in 
corde,  peccatum  locntionis  in  ore,  peccatum  opera- 
tipnis  in  consuetudine.  Quatenus  puelia  suscitetur 
in  domo  (Matth.  ix),  adolesccns  in  porta  (Luc.  vu), 
Lazarus  in  monumento  {Joan.  xi).  Adducat  ergo 
sacerdos  vitulum  ad  ostium  tabernaculi.  Si  per  ta- 
bernaculum  iDteUigirous  corpus,  in  quo,  secundum 
Apostolum,  <  peregrinamur  a  Domino  (//  Cor.  v),> 
profecto  per  osiinm  tabernacuii  deliemus  os  corpo- 
ris  intelligcre,  de  quo  dictl  Davjd  :  <  Pono,  Domine, 


cali :  Hoc  esl  ne  verbo  vel  slgno  innuat  se  scirc 
delictuui,  quin  non  dicitur,  ut  vitulus  adducatur 
ad  ostium  tabemaculi  coram  homine,  sed  coram  Do- 
mino.  Gravius  eutm  peccat  sacerdos,  qui  peccatum 
revelat,  quam  hotiio  qui  peccalum  commitlit. 

Sequitur  :  Et  ponat  manum  super  caput  ejus.  Per 
caput  vituli  priiicipale  mentis,  id  cst  ratio  designa- 
tur,  secundum  illud  :  <  Unge  caput  tuum  ei  fa- 
cicm  tuain  lava.  >  Per  manum  intelligitur  opera- 
tio ,  secundum  illud  :  <  Anima  mea  in  manibiis 
mcis  semper  (Malth.  vi).  >  Tunc  enim  manum  po- 
nimus  super  caput  vituU,  cum  operationem  consti- 
tuimus  super  ralionem,  ut,  secundum  Apostolum, 
<  rationabile   sit  obsequium  nostrum,   ut  dignos 
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fractas  pocPnUciitise  faciamas  (Rom.  xii).  i  Manos  A  pcenitens  ad  peccatum.  Porro  sunt  quidam  qui  vi- 


quinqae  digitos  liabct,  pX  salisfaciio  qiiinque  par- 
tas :  qu»  suut  aspcritas  vestis,  abslinentia  cibi,  vir* 
lus  orationis,  inlerrupUo  somni,  et  largitas  eleemo- 
syHie  {JLue.  ii).  De  bis  Proplieta  dicit  in  Psalino  : 
«Inttaebam  me  cilicio«  et  humiliabam  in  jejunio 
anJiiiam  meam,  et  oratio  mea  in  sinum  meum  con- 
vertetur  (P$aL  xxxiv);  i  et :  <  Media  nocle  surge- 
bam  ad  confiiendum  tibi  (PsaL  cxvin).  >  Sed  iu  his 
oinnlbus  dclict  ponerc  nianum  super  caput  viluli, 
utrational»?  siiejus  obseqoium  :  ne  rortejumcntum 
si  nimis  ruerit  oneraluni,  saccuinbat,  si  vero  parum 
fuerlt  oneratum,  lasciviat  {Rom.  xii).  Secundum 
nodum  culpse  sit  inodas  poenac,  pensala  qiialitate 
poenitentiae;  non  sit  tam  levis  ut  praesumalur,  ncc 


tulum  ferunt,  sed  uon  immolant;  hi  sunt  qui  de 
uno  peccato  poenitcnt,  sed  in  alio  deleclantur;  sed 
rrustra  quis  poeniUt,  nisi  de  universis  poeniteat ; 
quia  Dcus  veniam  non  dimidiat.  Tolum  enini  ho- 
minero  sanum  fecit  in  Sabbaio  {Joan.  vii);  rursus 
septein  daemonra  simul  ejecit  (.4farc.  xvi),  septena- 
rio  numere  deslgnans  uuiversilatem  criminum  di- 
roissorum ;  ilem  ab  atio  legionem  dxmoiium  effa- 
gavit  {Luc,  vm),  ostendens  quia  quaecanque  sunc 
in  uno  peccata,  oportet  de  oninibus  poenilere.  Si 
sccandiim  sentcntlam  eraiigelicam  propler  onom 
peccatuin  redeunt  eli^^m  dimissa  peccaia,  quanto 
magis  propter  unum  peccatum  non  dimissa  pcccaia 
retinentur?  Si  ergo  sacerdos  ^  qui  est  tincmff,>eic. 


tam  gravis  ut  desperelur  ;  c  numannm  dico  propter  ^  Yivamus  ergo,  rratres  charissimi,  non  selum  caste. 


inltrmitatcm  carnis  vestrse.  Sicut  exhibuistis  mem- 
bra  vestra  servire  iniquitati  ad  iniquilateni ,  ita 
exhibeatis  servire  justitiaenn  sanctilicationem  {Rom. 
vj).  >  Yae  his  qui  cuUcero  colant,  et  camelum  de- 
glvtiant :  qui  alUgant  onera  gravia  d  importabilia, 
ettmponuni  in  liameroshominum,  digiloautem  suo 
nolunt  ea  niovere  {Matlh,  xxiii).  Ponat  ergo  sacer- 
4os  manmm  super  eaput  vituli,  et  immotet  eum  Do- 
nuno.  Immolare  vitulom,  esl  conterere  cor,  ut, 
secundnm  apostolum,  luoriatur  peccato  et  vii-at 
justitis  (J  Petr,\\).  Cum  sic  occidltur,  tunc  justi- 
Hcainr  (nf.  vivificalur) :  cum  sic  percutitur,  tutic 
sauatur.  i  Ego«  inquit  Doniinus,  occidam,  et  ego 
vivere  Taciam  :  percatiam ,  et  ego  sanabo  {Deut. 


sed  etiam  caute.  Caste,  ne  coniaminemus  unctio- 
nem  ordinis  quom  accepimas ;  propter  quod  dicilur : 
Si  sacerdos,  qui  unctut  est^  pecca^erit ;  quasi  dicat : 
Non  peccet,  ne  contaminet  nnctionem.  Vei  additur 
ad  excluslonem  eorum,  qai  cum  esseni  de  genere 
sacerdotum,  propter  macalas  corporis  inungi  non 
poterant,  nec  ministrare  valebant.  Cauie,  ne  cor- 
rumpamus  alios  per  excmplum,  prepter  quod  dici- 
tar:  Faciens  delinquere  populum;  qnasi  dicat^.Non 
pcccel,  ne  populam  peccando  corriimpai*  Yel  se- 
cuiidum  Uebraicam  verilatem  :  Si  taeerdos^  qui  est 
«)ic(iM,  peccaveril  ad  culpam  popuU,  id  est  iam  vili- 
ter,  ut  unas  de  populo,  quod  niniis  esi  in  sacerdote 
damnabile.  Custodiaraos  itaqae  sanctimoniam  cor- 


ixxii).!  Uortiflcelur  ergo  vitulus  noster,  iromole- ^  dis  ei  corpovis,  sicut  decet  Dei  ministros  et  Dei 
tur,  ut  de  cxtero  non  reviviscat  ad  culpam.  Irrisor  sacerdotes,  adjuvante  Domino  lesu  Chrislo^  qui  est 
est  enim,  non  poenitens,  qui  adhuc  agit  quod  poeni-  super  omnia  Deus  benedicttts  ia  saecola  saeculorum. 
tcL  I  Caiiis  reversus  ad  vomitum  (//  Petr.  ii),  i  esi     Amen 


SEBMO  Ih 

1N  CONSECRATIONE  PONTIFICIS  MAXIML 

Be  primaiu  apostoHca  sedii^  ei  guod  a  Deo  sit^  et  exeeHenti  poie$tat%  pontifieis  Romanif 
quod  servui  sit^  non  dominus  :  et  de  fidelis  servi  officio ,  qui  super  famtliam  Domini  eon*' 
stituitur^  et  triplici  cibo^  quem  famHia  dare  tenetur^ 


Qvis  putas  esl  fidelis  sefvus  et  ptudens^  quem  c«n- 
stUuit  Dominus  super  familiam  iifam,  ut  det  eis  ci- 
kum  in  tempore  ?  (MaUh.  xxkv). 

Qualis  debeat  esse,  qui  super  familiam  consti- 
tiiilur  :  el  qualiler  debeai  siiper  illam  conslitui,  Ve^ 
ritas  ipsa  patenter  ostendil.  Debetenim  esse  fidelis 
et  prudens^  ut  det  eis  cibum  in  tempore.  Fidelis  siqui* 
dein,  ut  det  eis  ciburo;  prudens  aulem,  ut  det  in  tem- 
pore.  Manifeste  quoque  describitur,  quis  conslituit, 
quia  Domtiiiis :  quem  constituii,  quia  servum:  qualcm 
constituit,  quia  fidetem  pariter  et  prudentem  :  super 
quid  constituit,  quia  super  familiam  :  quare  consii- 
tuit,  quoniam  ut  det  eis  cibum  :  quando,  in  tempore 
suo,  Pondcrerousergo  siugula  verba :  quia  cuni  \erba 
ftint  Verbi,  nihil  esi  in  eis,  quod  pondus  non  ha- 


D  bcal,  sed  otania  feCundo  sani  gravia  intellecto. 
Dominus  ergo  non  quilibel,  sed  iile,  qui  in  vesti- 
mcnto  et  iu  remore  sOo  scriptum  habei :  c  Rex  re-  ' 
gum  ct  DominUs  dominautium  (Apoe.  xix),  i  de  quo 
lcgitur,  qui^  Doniinus  nomen  esi  illi  (Psat,  lxvii)  : 
per  se  ipsum  apostoUcae  sedis  primatom  constiturit, 
ut  cjus  constilutioni  nulla  possit  audacia  rcfragari. 
Juxla  quod  ipse  testatur  :  c  Tu  es  Petrus,  ei  supor 
banc  pelram  aediflcabo  Ecclesiam  meam,  et  portx 
inferi  uon  praevalebunt  adversus  eam  (Jf aitA.  xvi).  i 
Cum  enim  idem  ipse  sit  fundalor  et  fundamen* 
tum  Ecclesiae,  profecto  port»  inferi  praevalere  non 
possunt  adversus  eam  :  quia  fundamentum  iin- 
uiobilc  perscverat,  de  quo  dicit  Aposlolus :  c  Fundj- 
mcnturo  positum  est,  praeter  quod  aliud  poni  non  po- 
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test,  quo<]  cst  Cliristiis  Jesus  ( J  Cor,  ni). »  Licet  ergo  A  digne  postunt  uni  servirc,  nodutn  quod  unus  possit 


navicula  Petri  ma^nis  fluctibus  in  mcdio  mari  s<Tpe 
jactetur,  prsesertiin  cum  in  ea  dormit  Jesus,  nun- 
quam  tamcn  submergitur  :  quia  Jesus  imperat  ven- 
tis  ei  mari,  et  tranquillitas  magna  fit,  iia  ul  ho« 
mines  indc  mirentur  et  dicanl  :  Qualis  cst  bic? 
qqia  vcnli  et  mare  obcdiunt  ei  (Mauh,  viii).  Haec 
est  enim  domus  illa  sublirois  et  stabiiis,  de  qua  Ve- 
rilas  ait :  c  Desccndil  pluvia,  venerunt  Aumina,  fla« 
vcrunt  venti,  et  irruerunt  in  domum  illam,  et  non 
cecidil;  funilata  cnim  erat  supra  pelram  {Manh, 
'  Mi).  »  Super  illam  videlicet,  de  qiia  dicit  Apostolus  : 
c  Pelra  aulcm  erat  Christns  (/  Cor.  x).  »  Patct 
ergo,  quod  apostolica  scdes  non  deflcit  jn  tribula- 
tione,  sed  proHcit  dc  Dei  promissione,  ut  dicere 
valeat  cum  Prophela  :  c  In  tribulatione  dilatasti  mc 
(P<a/.«iv).  »  De  illius  promissione  proficit  coikfis:i, 
qui  dixit  aposlolis  :  c  Vobiscum  ero  omnibus  dic- 
bus,  usque  aJ  consummationem  sxculi  {Mailh. 
xxviii).  »  Porro,  «  si  Deus  nobiscum,  quis  conira 
nos  ?  (Uom,  viii).  »  Quia  igitur  conslitulio  hxc,  non 
est  ab  boniine,sed  a  Deo;  imo  vcrius,quia  hxc  con- 
slitutio  est  ab  homine  Dco,  frustra  laburat  hxreti- 
cus  vel  schismaticus,  frustca  laborat  perfidus  lupus, 
ut  dcniolialur  vineam,  ut  tunicam  scindat,  iit  cver- 
lat  candclabrum,  ut  lucernam  exstiiignat,  juxta 
vcrbum  Gamalielis,  honorabilis  legis  doctoris,  di* 
cciiiis  :  c  Si  ex  hominibus  cst  hoc  consilium,  dissoi- 
veiur  :  si  vero  ex  Deo  est,  non  poteritis  illud  dis- 


digne  omnibns  ramulari.  c  Quis  eniin  infirmalur,  et 
ego  non  infirmor?  quis  scandalizatur,  et  ego  non 
uror?PrdPter  illa  quseextrinsccussunt,  nstantiamea 
qnotidiana,  sollicitudo  otnnium  Ecclesiarum  (J/Cor. 
xi).  »  Quot  augustias  et  dolores,  quot  sollicitudines 
ct  labores  suslineam,  plus  sufferre  valeo  quam  pro^ 
ferre.  Nolo  magis  exaggerare*  quod  sufferoi  ne 
minus  sufferre  valeam  quod  aggero.  c  Dics  diei  qtiot 
labores  susiineam  eructat,  et  nox  nocti  sollicitu- 
diiies  indicat  (PtaL  xviii).  »  —  «  Nec  lortiludo 
mea  foriitudo  lapidum,  nec  caro  roea  seiiea  est  (Jofr 
xvi).  »  Porro,  licet  enim  fragilitate  deficiam,  «  sut- 
ficientia  tamcn  mea  ex  Deo  est  (//  Cor,  iii),  »  -^ 
I  qui  dat  omnibus  afllnenter,  et  non  improperat 
(iae.  i).  »  £t  ideo,  quamvls  c  non  sit  in  homino 
via  ejus »,  ab  eo  tamen  spero  dirigi  gressus  mcos  (Jer. 
x),  qui  beatum  Petrum  ambulanteni  in  fluctibus  iie 
ihergerelur,  erexit  [Matth,  xiv)  :  qiii  «  prava  con- 
vertit  in  recta,  et  aspera  routat  in  plana  (ha.  xl).  » 
Aiidistis  conditionein,  auditc  debitum. 

Cum  enim  sim  servus,  debeo  esse  fidolis  cl  prn- 
dens,  ut  dem  familiai  cibum  in  tempore.  Tria  prsp* 
cipue  Deus  requiril  a  me,  quse  notant  liis  verbis 
videlicet,  fidem  cordis,  prudentiam  operis,  cibum 
oris  :  hoc  est,  ut  sira  fidelis  iu  corde,  ut  sim  pru- 
dcns  in  opere,  et  dcm  cibum  in  ore.  «  Corde  nanft^ 
que  creditur  ad  juslitiam,  ore  aulem  confessio  fti  ad 
salutem  (Rom.  x).  »  Quia  c  credidlt  Abraham  Deo, 


solvci*e,  ne  forte  et  Deo  inveniamini  repugnare  (Aci,  ^  et  reputatum  est  ei  ad  juslitiam  (Gen,  xv).  » 


v).  »  —  c  Domlnus  ftiibi  adjutor,  non  timebo  quid 
faciat  mihi  homo  (Psal.  cxTii).  »  Ego  namque  sum 
servtts  ille,  quem  Deus  constituil  super  familiam 
suam  :  scd  utinam  fidelis  et  prudenR,  ut  dem  ei 
cibum  in  tempore ! 

Plane  servus,  et  utique  servus  servorum,  utinam 
non  unus  ex  illis,  de  quibus  inquit  Scriptura  : 
c  Qui  fccerit  pcccatuni,  servus  est  peccatl  (Joan, 
viii)!  »  De  quo  diciiur  :  <  Serve  nequam,  omne  de- 
bitum  dlmisi  tibi  (Matth.  xviii).  »  Rursumque  : 
«  Servus  sciens  voluntatem  domini  sui  ct  non  fa- 
cicns,  vapulabit  multis  (Luc,  xii);  » sed  unus  eorum, 
quibus  Dominus  ait  :  c  Cum  omnia  bene  feccrilis, 
dicito,  quia  servi  inutiles  sumus  (Luc.  xvii).  »  Ser- 


<  Sine  fide  impossibile  est  placere  Dcx)  (tteb.  ii) ;  » 
quia  <  quidqutd  non  est  ex  fide,  peccatum  est  (Hom. 
xiv).  »  Nisi  enim  ego  solidatus  essem  in  fide,  qu!V 
modo  possem  alios  in  fidc  firmare?  Quod  ad  offi- 
cium  meum  noscitur  specialiler  pertinere,  Doraiiio 
protestante  :  «  Ego,  ioquit,  pro  te  rogavi,  Pelre,  ut 
non  deficiat  fldes  lua,  el  tu  arquando  conversu», 
conflrma  fratres  tuos  [Luc.  xxii).  »  Rogavit,  et  im- 
petravit :  quoniam  exauditus  esi  in  omiiibus  pro  sua 
reverentia.  Et  Ideo  fides  apostolicae  sedis  in  nulla 
nunquam  turbalione  defecit,  sed  integra  semper  et 
itlibata  permansil :  ut  Petri  privilegium  persisteret 
Inconcnssum.  In  tantum  enim  fides  raihi  necessarla 
est,  ut  cum  de  caeteris  peccaiis  sohim  Deum  ju- 


\um  me  faieor,  et  noii  dominum;  juxta  quod  Do-  D  (jicem  habeam,  propler  solum  peccatum  quod  in 

fide  commitlitur  possem  ab  Ecclesia  jiidicari.  Nam 
qui  non  credit,  jani  judicalus  cst  (Joan.  iii).  Credo 
quidem,  et  certissimc  credo,  quod  catholice  credam  : 
confidens,  qnod  fides  mea  debeal  mc  salvare,  juxta 
promissioncm  dicentis  :  «  Fides  lua  te  salvum  fccit, 
vadc,  et  amplius  noli  peccare  (Luc.  viii).  » Porro «  fi- 
dcs  siiic  opcribus  morlua  est  (Jac.n).  >  Vivilautcm 
(ides  illa,  qu%  per  dilectionem  operatur  quia  justiis 
cx  lide  vivil  (Hcbr.  x).  »  —  <  Non  eniin  auditores 
legis,sed  faclores  jusli  sunt  apud  Deum  (Rom.  ii) :  » 
—  c  quia  si  quis  audilor  est  verbi,  et  non  factor, 
hic  comparabilur  viro  coiisideranli  vultuni  nativi* 
tafis  suae  in  speculo.  (Jac.  i).  » 
Propterea  nec  fidcs  suflicit  sine  prudentia,  n(BC 


minus  inquil  apostolis  :  <  Reges  gentium  doininan- 
tur  eorum  :  el  qui  potestatem  habent  intcr  eos,  ve- 
irelici  vocanlur.  Vos  aulem  non  sic  :  sed  qui  major 
est  veslrum,  erit  omnium  servus  :  et  qui  praeccssor, 
fanquam  ininistrator  (Luc.  xxii;.  »  Et  ideo  ministv- 
rium  roihi  vindico,  dominium  non  nsurpo  ;  illius 
primi  el  pracipui  praedecessoris  exemplo,  qui  ait  : 
c  Non  qitasi  dominantes  in  clcro  sed  forma  facli 
grcgis  ex  animo  (/  Petr.  v);  »  cjus  quoque,  qui 
dixil  !  c  MiiiistriChrisli  simt  (iil  miiius  sapicns 
dicam),  plus  ego  (//  Cor.  xi).  »  Grandis  honor, 
quia.  sum  super  familiam  constilutus  :  sed  gravc 
onus,  quia  lotius  sum  servus  famirue.  c  Sapicntibus 
el  insipieiitibus  debiloi*  suin  \J\om.  i).  »  Vix  muiti 
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fiJeiis  etprudens;  scripium  esienim  :  <  Estote  pru- 
dentessicut  serpentes  {MaUh.  x).  i  0  quam  necessa- 
ria  est  mihi  prudentia,  ut  rationabile  sit  obsequium 
meum  (Bom.  xn),  i  ut  nesciat  sinistra  mea  quid 
faciat  dextra  mea  (Matth.  vi)  :  ut  sic  discernam 
inter  iepran)  el  noa  lepram,  inter  bonum  et  malum, 
iuter  lucem  et  teuebras  ,  inter  sancium  et  prora- 
nuro  :  ne  dicam  maium  bonum,  vel  bonum  maium 
(/>«!((•  XYii) :  ne  ponam  tenebras  lucem,  vel  luccm 
tenebras  (ha.  v)  :  ne  morlificem  animas  qua  non 
moriunlur,  tcI  vivificein  animas  quae  non  vivunt 
(E%ech.  XII).  Ilecle  igitur  inter  omamenla  pontifi- 
calia  logion  pnecipue  commendatur,  quod  qua- 
drangulum  erat  duplex  :  et  poniificis  ratio,  quan) 


I   quia 

Petrus  ligare  potcst  c^ieros,  sed  ligsiri  non  p^test  a 
caeieris.  i  Tu,  inquit,  vocaberis  Oephas  [Joan,  i),i 
quod  exponjturcapM^;  quiasicut  in  capite  consistit 
omnium  s«^nsuum  pleniiudo,  in  caeteris  autem 
membris  pars  est  aliqua  plenitudinis  :  iia  cseteri  vo- 
cati  sunt  in  parieni  sollicitudinis,solus  autem  Petrus 
assumplus  est  in  plcnitudinem  poiestatis.  Jam  cvgr 
videtis  quis  iste  servus,  qui  super  familiam  consil^ 
Uiitur,  profec|^vicariusJesuChristL  suw^ 
Petri,  ChristusDommiTUeus  Pbaraouis  :  Intcr 
Qeum  et  boininem  niedius  consiilutus,  cilra  Deum, 
sed  uttra  boniinem  :  minor  Deo,  sed  major  bo- 
mine  :  qui  de  omnibus  judicat,  et  a  nemine  j^- 
dicatur  :  Apostoli  voce  pronuntians,  <  qui  me  ju- 


et  loco  prssjgnabat  et  nomine,  debet  discernere  in-  ^  dicat,  Dominus  est  (/  Cor.  iv).  i  Yerum  ofiicium 

ter  quatuor,  inter  verum  et  falsum,  ne  deviet  in 

credendis  :  inter  bonum  et  malum,.  ne  deviet  in 

agendis.  Debet  discernere  pro  duobus,  pro  se  vide- 

licet  et  populo,  ne,  si  caecus  caecum  duxerit,  ani!.o 

lu  foveam.cadant  (Matth.  xiii).  <  Erat  quadrangu- 

lum  propter  quadrifarium  iiiteileclum,  quem  pon- 

lifex  in  Scripiuris  debet  habere,  historicum,  alle- 

goricum,tropoiogicum,el  anagogicum.  Eratel  dit. 

plex,  propter  geminum  testam#ntttm,quod  pontifici 

non  expedit  ignorare ;  quia  tlittera  occidit,  spiritus 

auii-m  vivificat(f  lCor.  iii).>  Quadrangulum,  propter 

ffovum  Testamenifum ,  quod  in  quatuor  Evangeiiis 

conlineiur  :  dupiex  etiam ,  propter  Vetus,  quod  in 


servitutis  bumillet,  quem  fasligium  subliniixatis 
exaltat,  ul  bumilis  subliinitas  8it,et  sublimis  humi- 
litas ;  nam  <  superbis  Deus  resislit,  humlltbus  au- 
tem  datgratiam  (Jac*  iv).  >  —  <  Qui  se  humi(tat, 
exaltabitur  ;  et  qui  se  exaliat,  humilialiiiur  (Luc. 
xiv).  >  — <  Omnis  vaUis  implebitur,  et  omltis  mons 
et  coliis  humiiiabitur  (hai.  xl).  i  Salubre  consi* 
iium  :  <  Quanlo  major  es,  humilia  te  in  omnibus 
(EccU.  iii).  I  Ei  :  4  Principem  te  constituerunl» 
noli  extolli,  sed  esto  in  iltis  quasi  unus  ex  iUi& 
(Eccli,  xxxii).  >  —  <  Ha^c  est  lucerna  poslta  super 
candelabrum  (Eccli,  xxvi),  ui  oves  qui  in  domo 
sunt  videant  (Mattk.  v).  i  Porro,  <  si  lumen  hoc 


duabus  tabulis  exaratur.  0  quanta  del)et  esse  illa  ^  l^nebrae  Aant,  ips»  tenebrae  qiiautaa  erunt  ?  (Matth.. 


una  prudeiitia,quaecompeliitur  ad  omnem  pruden 
liam  respondere,  qufiestionum  nodos  dissolvere,  du- 
biutiouum  abdita  reserare,  causarum  merita  pan- 
dere  :  judicioruin  ordines  observare,  $cripluras 
exponere,  populis  prsdicare»  inquietos  corripere» 
debiles  couforiare ,  haerelicos  confundere,.  cathoii- 
cos  confirmare.  <  Quis  est  hic,et  laudabimuseom? 
{Eccli.  xixi.)  I  Ideo  Dominus  signauter  ait :  <  Quis 
putas  csl  ddelis  servus  eiprudens  ?  (Matih.  xxiv.)  i 
Talis  debet  esse,  qui  super  familiam  constituitur^. 
Equidem  consiitutus  sum  super  famiiiam,  ut  siciU 
exccllentissimus  mihi  esl  locus ».  ita  sit  et  exceiien*^ 
lissimum  meritum.  Verum  ad  magnam  potentis 
Doniiiii   laudem  accedit,  quod  per  vilem  servun^. 


vi).  >  —  <  liie  cst  sal  lerrae.  Quod  si  sal  evaituerit^ 
iu  quo  salictur  ?  (Matth.  v).  >  Ad  nihiium  valet  uU 
tra,  ni&i  ut  mittatur  foras,  et  conculcetur  ab  homi- 
uibus.  Unde  cui  plus  committiiur,  plus  ab  eo  exi^ 
gitur ;  plus  enini  habet  unde  possit  vereri,  quani 
uode  valeat  gloriari  :  redditurus  Deo  rationem,. 
Don  solum  pro  se,  sed  pro  omnibus  qui  sunt  sua^ 
cura»  commissi.  At  omnes  omnino  qui  sunt  de  fa- 
milia  Domini,  sub  ejus  cura  constituti  suiit;  non 
enim  disiinguil  inter  hanc  atque  iUam  faniiliam» 
nec  piuraUter  dicitur  :  Super  familias,  tanquam 
multas  :  sed  singulariier  dicitur  :  Super  familiamr 
tauquam  unam,  ut  sit  uoum  ovile  ei  unus  pastor 
(Joan.  x).  >  —  <  Una  esi,  inquil,  columba  mea,  per« 


suuin  beneplacitum  operatur,  ut  nihU  ascribatur  d  fecla  mea  (Cait.  vi);  >una  quoque  <  tunica  inconsu  - 


humaiiae  virluti,  sed  totoin  altribuatur  diyinae  po-i 
lentiae.  Quis  autem  sum  ego,  aut  qu»  domus  patrts 
luel,  ut  sedeam  excellentior  regibus  et  soUum  gio- 
tiae  teneam  ?  Mihi  namque  dicilur  In  Prophela  : 
<  Constitui  te  super  gentes  et  regna»  ut  evellas  et 
dcstruas  et  disperdas.  et  dissipes ,  el  aedifices  et 
plautes  (Jer.  i).  >  &Iihlquoqoe  dicitur  in  Apostolo  : 
4  Tibi  dabo  claves  regni  coelorum,  et  quodcunque 
tigaveris  super  terram,  erit  ligatum  et  in  coelis,^ 
eic.  (Matth.  xvi).  >  Cum  omnibus  apostolis  loque- 
retur ,  pariiculariter  dixil  :  <  Quorum  remiseritis^ 
peccata,  rcmittuntur  els,  et  quorum  retinueritis  re* 
tenia  sunt  (Joan.  xx).  >  Cum  autein  soILPeiro  lo- 
queretur,  uuiversaliter  ait  :  Quodcuuque  ligavcris 


tilis,  quae  divisa  non  fuit  (Joan.  xix).  >  Una  tan* 
tuin  exstitit  arca,  inlra  quam  quicunque  fuerunl, 
c  sub  uno  reclore  legunlur  in  cataclysmo  salvati. 
Qui  autem  extra  ipsam  inventi  sunl,  omnes  in  di- 
luvio  perieraul  (Gen.  vi).  > 

Ad  hoc  autem  est  tuper  familiam  constitutus,  ut 
det  illi  cibum  in  tempore.  Primatom  Petri  Dominus 
Jesus  Cbrislus  et  ante  passionem ,  et  circa  passio- 
nem,  et  posl  pa.ssionem  constituil.  Ante  passionem 
cum  dixit :  <  Tu  es  Pctrus,  et  super  hanc  pelram 
aedificabo  Ecclesiam  meam,et  quodcunque  ligaveria 
super  terram,  erit  ligatum  et  in  coelis  :  ei  quod* 
cunque  solverls  super  terram,  eril  solulum  et  m. 
eoelis  (Matth.  xiv).  >  Circa  passionem  cum  ail  *- 


m 
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cSiuioiu  Satanas  eipetivit  vos,  ut  cribraret  sicut  A  est  pro  mundi  vita.  Quia  nisi  inandiicaTeritis  car- 


Criticum  :  ego  aiitem  rogavi  pro  le,  ut  non  dieficiat 
(ides  tua  :  ct  tu  atiquando  conTcrsus,  confTrma  fra- 
cres  tuos  (Lhc,  xiii).  i  Post  passionem  vero,  cum 
certio  prsecepit :  St  diligis  me,  pasce  ove&  mea» 
(Jcan.  xxr).  >  In  primo  sublimitas  potestartis,  in  se- 
cundo  constantia  fidei,  et  in  tertio  pastura  gregfs 
expriniitur  i  quae  circa  Petrum  in  hoc  loco  mani- 
festissiine  dectarantinr.  Gonstantiar  fidel,  cum  dicr- 
lur  i  Constitmi  $ufier  famitfam.  Pastura  gregis,  cam 
dicftur  :  tli  det  iUi  dbunt.  Cibum  dare  tenetur,  vi- 
delicet  exempti,  verbi,  sacramenli.  Quasi  dicat  : 
Pasce  exemplo  vitae,  verbo  doctrinae,  sacramento 
eucbaristiae.  Exemplo  aclionis»  verbo  praedicationis, 
sicramento  commoniouis.  De  primo  Veritas  dicit 


nem  Filii  liominis,  et  biberilis  ejus  saiiguiitem,noft 
babebilis  vitam  in  Tobis  (Joan.  vi).  >  Hunc  tripli' 
cem  cibvm  dare  quidem  teneor,  sed  in  tempore ; 
quia,  juxta  proverbimu  Sisilomonis  :  c  Omnia  bona 
iii  temporc  soo  (EcclL  iii).  >  Prius  leneor  dare  ci- 
bum  esempli,  deinde  cibotn  verbr,  ut  digne  denr 
cibum  sacramenci.  Qiiia  €  ccepit  Jesus  faoere  et 
docere,  nobis  relinquen»  exempl\im,  ot  seqoamur 
vestigia  cjws  (Act,  r).  >  —  c  Qui  peccatom  non  (e^ 
cit^  nee  invenlus  est  dotos  in  ore  ejus  (/  Petr,  ii).» 
Nain  «  qui  fecerit  et  docoerit,  magnus  vocabitor  in 
regno  coplorum  {Mauh.  v).  >  Propter  quod  a  tunicat 
pontificali  depeiidebant  niala  granata  cum  tinCTn» 
nabulis  aurels  {Exod.  xxviii).  Si  enim  docoero  eC 


R 

f  Meus  cibus  est,  ut  faciam  votnntaiein  ejus,  qui  me     non  fccero,  recte  mihi  dicetur  :  c  Medice,  cura  te- 


inisrt  {Hoatt^  iv);  >  de  scGiindo  Scriplura  dicit  r 
Cnyavit  eom  pane  vftae  et  inteitectus^  et  aqua  sa- 
prenti»  saloCarispotavit  iltum  {Eccli.  xv) ;  »  de  ter- 
tio  Dominus  inqoit : «  Caro  mea  vere  est  cibus,  et 
sanguis  meos  vere  est  potus  {Joan,  vi).  >  Cibom 
exemptl  teneor  dare  familiae,  ut  loceat  tux  mea  eo* 
tam  hominibus,  quatenus  videntes  opera  mea  bo- 
na,  gloriflcent  Patrem  vestruni  qui  in  coeiis  est 
(Matth,  v).  >  —  <  Neino  enim  accendit  iuceriiam,  et 
ponit  eam  sub  modio,  sed  super  oandekibrum,  ut 
l)ueeat  omnibus  qui  i»  doino  sunt  {ibid,),  >  Prop!er 
q^uod  atibr  Domtnos  ait  i  •  Sint  lombi  vestri  pne- 
cincii,  et  liicernae  ardentes  Inftmanibos    vestris 


ipsom  (Luc,  iv).  >  El :  «  Hypocrita,  ejice  priniunr 
tratiem  de  oc\\\a  tiio,  er  ttmc  ejicies  fcstocam  de- 
oculo  firatris  tui  {Matth,  n\),  >  «-  c  Quf  pra»lica9 
non  furairdum,  fiiraris^  Qtii  praedieas  uon  nioew 
diandum,  m<»charts*(Rbnr.  ir.)  >  Peccatori  aotcnr 
dixit  Dieus  :  c  Quare  tn  ettarras  jostitias  meas,  et- 
assomis  testamentum  meum  per  os  luuin  ^(Psa/v 
XLiz.)  t  Certe  cujus  vitt  desptcitur,  reslaA  ut  pras^ 
dicatio  ejiis  contemnatur.  <  Omuibos  omnia  factos. 
sum,  dicit  Apostolus,  ut  omnes  Incrifacerem  {ICor* 
IX).  >  — «  Gaudere  cuin  gaudentibus,  flere  cum  flcn-^ 
tibus,  ut  ralionabile  sit  obseqoium  nostrum  (ft^ifr. 
xii).  >  — «  Sapieiitiam  toqoiinur  ioter  perfectos. 


{Lue,  II).  >  Cortina  corlinam  trahat,  et  qur  audil,  q  Inicr  vos  autem  nihit  juilicavi  me  selre.  nisi  iesui» 


dicat :  Si  emm  $aeerdot  qui  est  unctus^  peccaverii^ 
{ndt  delinquere  populum*  Nam 

Omne  animi  vittum  tanlo  conspeetius  in  se 
Crimen  habet,  quanto  qui  peccat  major  habetur^ 

(iUVESULIS). 

Sed  et  cibum  verbi  teneor  dare  familiae,  ut  talen- 
tum  acceptumerogando  multipiicem,  quatenus  opus 
evangclistae  perficiam.  Quia,  juxla  verbum  Apo- 
stoli,  «  non  misil  me  Deus  baptizare,  sed  evaiigeli-» 
xare  (i  Gor,  xiii)  :  >  ut  catelti  edant  de  micis,  qoae 
cadunl  de  ineiisa'  dominorum  suorum  ;  quia  «v  non 
iii  suio  pane  vivit  homo,  sed  in  omni  vcrbo,  quod 
proceditde  ere  Dei  {Matth,y).>  Ne  forte  proplerme» 
ituo  verius  conlra  me,  iilud  dicatiir  :  cParvuli  petie- 


Christum,  et  hune  crueifixiim  (J  Cqr,  ii).  >  — 
«  TanquiHU  parvulis  in  Christa  lac  vobis  poliiiii 
dedi,  iion  escam.  Perfeclorom  enim  solidusest  ci- 
bus  (/  Cor,  Hi).>  Probe^ergo  selpsum  homo,  ct  sic 
de  pane  iilo  edat,  et  de  calice  bibat  ^quoniam  «  qui' 
manducat  indigne,  judtcium  silii  manducat,  noi» 
dijtidicans  corpus  Domini  (/  Cor.  \i).  k 

Ecce,  fratres  et  filii ,  clbum  verbi  de  inensa  sa-r 
crae  Scripturaa  vobis  proposui  comcdendum,  hanc 
a  vobis  recon)pensalioiiem  exspectans ,  hanc  a  vo- 
bis  victssiludinein  posiulans ,  ut  puras  manus  sine 
discoptatione  tevelis  ad  Dominum ,  et  petatis  itr 
oratione  credentes,  quaienus  hoe  apostolicae-servN 
tutis  officium,  quod   cst  meis  debilibus  humeris 


runtpancm,et  noneratquifrangereteis(T/ir^fi.iv).*  D  importabile,  digne  me  faciat  adimplere,  ad  glorlaiii 


Cibum  quoqiie  sacramenti  teneor  dare  familiae, 
ut  in  eo  vitam  accipiat,.et  ex  eo  nioitem  evadal, 
ipso  dicente  :  «  Ego  sum  panis  vivus,  qui  de  cobIo 
descendi :  si  quis  manducaveril  ex  hoc  patie,  vivet 
in  aeternum.  £t  pania  quoin  ega  dal)o,  caro  mea 


nominis  sui,  ad^  salutem  animae  me»,  ad  profectum 
universatis  Ecclesiae ,  ad  utiiitatem  totius  populi 
Chpisliani,  Jesus  Christus  Domiiius  nosier,  qui  cst 
super  omnta  Deu5  l)encdietus  in  sxcula  sacculontm.. 
Aineu. 


SEBMO  III^ 

IN  CONSECRATIONE  PONTIFICIS,     ' 
De  quatuor  speciebus  desponsationum^  et  prceconiis  Romance  Ecclesia^ ;  de  spiritiuali  conjugio 
episcopi  cum  Ecclesia  sua^  et  bonis  conjugii. 


Qttl  habet  sponsam^  sponsus  est.  Amicus  autem 
iponsi ,  qui  stat  et  audit  eum,  gaudio  gaudet  propter 
^QCem  spoitii  (Joan,  iii). 


Paranymphus  ait  ista  de  sponso,  vox  de  Yerbo 
tucerna  de  sote,  i^oannes  de  Chrisio.  Sponsus  eniir 
cst  Cbristus  ,  et  sponsa  quam  haliet  Ecctcsia.  Ih 


m  SERMO  iri,  IN  CONSECRAT.  PONTIFICIS;  0« 

HIo  dicit  David  :  c  In   solc  posuit  tabernaculum  A  muitiplicavit  in  me  munera  gratfse ,  cbntulit  mihi 

spiritualia  beneflcia ,     superaddidit    temporalia  , 


suum  (PsaL  xviii),  »  etc.  De  sponsa  loquitur  Salo- 
mon :  c  Vulnerasli  cor  nicuni,  soror  mca,  sponsa 
mea  {Cant.  vi).  >  Quaiuor  enim  species  desponsa- 
tionum  nos  distinxisse  meminimus  in  libello»  quem 
edidimns  de  quadripartita  specie  nuptiarum.  Et 
primam  ,  inter  virum  et  legilimam  reniinam  :  se« 
cundam,  inier  Christum  et  sanctam  Ecclesiam  : 
tertiam ,  intcr  Dcum  et  animam  justam  :  quartam , 
inter  Verbuin  et  hunianau  naturam.  De  primis  nu- 
ptiis  proioplaslns  evigilans  propbetavit :  c  Propter 
Ijoc  relinquet  homo  patrem  et  matrem,  etc.  (Marc, 
X),  I  ile  secundis  nuptiis  Joannes  in  Apocalypsi  lo- 
qttitur  :  c  Veni,  ostendam  tibi  novam  noptam  spon- 
tana  Agni  (Apoc.  xxi)  ;i  de  tertiis  nuptiis  ait  Domi- 
nus  per  prophcUm  :  c  Sponsabo  te  mihi  in  justitia 
et  judicio  ,  in  misericordia  et  miseralionibus  (Ose, 
II  ] ;  I  de  qnartis  nuptiis  sponsa  dicit  io  Canticis 
onticorura  ^  c  Egredimini,  Oli»  Jerusalem,  et  videte 
regem  Saloroonem  In  diademate,  etc.  (Cant.  iii).  » 
In  hac  quadripartiia  speeie  nuptiarum,  quiddam  ei 
admiratione  pariter  et  veneratione  dignissfmum 
teperiiur.  Per  primas  efllcitur,  ut  sist  duo  in  carne 
una  :  per  secundas  efficltur ,  ut  slnt  duo  in  uno 
corpore  :  per  tertias  eflicitur ,  ut  sint  duo  in  uno 
spiritu  :  per  quartas  efiicilur ,  ut  sint  duo  in  uiia 
persona.  De  primis  namque  testatur  auctoritas  : 
f  Erunt  duo  in  carne  una  ( Gen,  ii ).  t  Propterea 
Veritas  intulit :  c  Itaque  jam  non  sont  duo,  sed 


spero  quidem  quod  donabit  aeterna  :  c  Si  gloriari 
oportet,  non  expedit  qoidem  (IlCor.  xii);  >  quia 
c  cui  plus  committitur,  plus  ab  eo  exrgitur  (  Luc. 
XII ),  I  juxla  regulam  veritatis.  Stans  itaque  gau- 
deo  propter  vocem  ejus;  sed  propter  quam  vocem  ? 
An  propter  illain  quam  dixit  mihi  in  Petro  :  c  Tibi 
dabo  claves  regni  ccBiorum  ?  et  quodcunque  liga- 
veris  super  terram,  erit  ligatumet  in  coelis?  (M aii/t, 
XVI.)  >  An  propter  illam  quam  mihi  locutos  est  in 
propheta  :  c  Constitiii  te  super  gentes,  ut  evellas  e( 
destruas  et  aedifices  et  plantas  ?  (/«r.  i.)  >  Sed  pro- 
pter  hanc  vocein  magis  mihi  timeudum  est ,  quan> 
gaudendum.  Scio  namqiie  ,  qul  dixil :  c  Judicium 
durum  flet  his  qui  praesont  (Sap.  vi),  >  et  ideo  mo« 
iiet  et  dicit  Scriptura :  c  Qaanto  roajor  es,  homi^ 
lia  te  in  omnibus  ( £cc/t.  iti).>~c  Principem  tecon  • 
stituerunt,  noli  eitolli,  esto  iu  illis  quasi  unusex 
iilis  ( Eccli,  xxxii ) ;  >  et  Dominus  in  Evangetio  : 
c  Qui  major  est  inter  vos,  erii  oniiiium  servus  :  et 
qui  praecessor,  lanquam  ministrator  (Luc*  xxii).  » 
Et  propter  quam  vocem  mibi  gaudciidom  cst  ? 
Propter  illam  otiqoe,  quam  Dominus  inquit  aposto* 
lis  :  €  Vobiicum  ero  omnibus  diebus  usque  ad  con* 
sommationem  saM^uli  ( Matth,  xxviii ).  >  £t  specisk 
liter  Petro :  c  Simon  ,  ecee  Satanas  expetivit  ut< 
cribraret  vos  sicut  iriticum,  etc.  (Luc.  xxij).  >  Haec 
est  vox  Sponsi,  pro  qua  gaudeo;  qint^  sicut  prae^ 
«na  caro  (Matih.  xix).  >  De  secundis  dicit  Aposto-  C  ^"^'^  Simoni  pugoam,  qoi  promiuit  victoriam  ,  si€ 


lus  :  c  Omnia  membra  corporis  cum  sint  muKa  , 
onum  Umen  corpiis  sunt  in  Cbristo  (/  Cor.  xiii).  > 
Propter  quam  unionem  idem  alibi  subdit :  cEteiiim 
omnesnos  inunum  corpus  baptizail  suuius  (ibid,),% 
De  tertiis  vero  dicit  Scriplura  :  c  Qui  adhaerel  Dco, 
unus  spiritus  est  cum  eo  (/  Cor,  vi ).  >  Propter 
quam  unionem  Joannes  apostolus  ait:  cQui  manet 
in  charitatein  Deo  manet,  et  Deus  in  eo  (  /  Joan, 
tv).  >  De  quartis  fides  catholica  confitetur,  quod 
sicut  aniina  ralioiialis  et  caro  unus  est  honio,  ita 
Deos  et  homo  unus  est  Christus.  Proptcr  quam 
ineflablLm  unioncm  Evangelista  tcstalur :  cVcrbum 
caro  facluni  cst,  ct  habilavii  iu  nobis  ( Joan,  i ).  > 
Primam  crgo  uiiioiiein  recle  cariialem ,  secundara 
saciainentaleni ,  tertiani  spiritualem ,  et  quartam  ! 
pcrsoiialem.  Carnaleni ,  ut  diximus,  inter  virum  et 
legitlmam  feu/inam  :  sacramenlalem ,  inter  Chri* 
stum  et  sanclam  Ecclcsiain  :  spinlualem ,  iiiier 
Deum  et  jus:am  animam  :  personalein^  iuler  Ver- 
l)um  et  humanain  naturam.  Ergo  qui  habet  spohsam^ 
sponsus  est  :  amicus  autem  spomi  stal ,  el  gaudio 
gaudet  propter  vocem  sponsi,  Ego  faclus  sum  ami< 
cus  Sponsi,  cui  Sponsus  aiMicabililer  ait :  c  Amice, 
ascende  superius  (Luc,  xxiv) ;  >  illius  successor  ef- 
fectus,  qui  terna  rcspoiisioue  dixit  Sponso  :  <  Do- 
uiine ,  tu  scis  quia  amo  lc  {Joan,  xxi).  >  Ulinam 
amcm  Sponsum,  sicutamalus  sum  a  Sponso!  Quid 
eniin  ultra  niihi  facere  potuil ,  iii  qito  valuit  me 
plus  ainare?  Accuniulavit  enini  in  meboua  nalurae, 


injungit  ofiicium  ,  qoi  iropendil  aoxiliom.  Pognam 
pracdicit ,  com  ait  :  c  Satanas  expetivit  ut  ciibrarct 
vos  sicut  triticom.  >  Victoriam  promiuit,  cum  ad- 
dit :  cEgo  autem  rogavi  pro  te,  ot  noo  desinat  fides 
tua  ( ibid, }.  >  Nam  c  haec  est  vicloria  quae  vincit 
Diundom  ,  fides  nostra  (  /  Joan,  v ).  >  Olficiom  iuy 
jongit,  com  dicit :  c  Conflrma  fratres  luos  (  Luc^ . 
xxii).  >  Auxilium  impendit,  cum  ait :  c  Ego  pro  le 
rogavl,  Petre  (ibid,),  > — cExauditur  enim  in  oinui» 
bus  pro  sua  reverentia  (ff«6r.  v).> — cDuminus  mibi 
adjutor,  nou  timebo  quid  facial  mihi  homo  (PscU 
cxvii).  > 

Ergo  qui  hubet  sponsamy  sponsus  est,  An  non  cgo 
sponsus  sum  ,  et  quilibtt  vestrum  amicus  sponsi  ? 
I  Utique.  Sponsus ,  quia  habeo  nobilem  ^  divitem ,  ct 
sublimeni ,  decoram  ,  castam ,  graliosam ,  sacro- 
sanclam,  Ro:iianam  Ecclesiam  :  quse,  disponentc 
Deo ,  cuncloruiti  fidelium  maier  esl  et  magistra. 
Ha^c  est  Sara  malurior,  Bebecca  prudentior,  Lia 
fecundior,  Racbel  gratior,  Anna  devoliory  Susanna 
casiior,  Ju'Jith  aniinosior,  Edissa  formosior. 
c  Mult;e  filiae  congreg.iveiuiU  divilias,  ha^c  aulcni 
sola  supergressa  Cdl  universas  (Prov,  xxxi).  >  Cuin 
liac  mihi  sacramenlale  conjugium ,  cum  hac  mihi 
coinmercium  nupdale.  Mira  res,  qui  coelibatum 
proinisi,  conlraxi  conjugiuni ,  seJ  islud  conjugium 
non  impedit  ccelibatum  ,  nec  fecunditas  bujus 
conjugis  lollil  \1rginilatis  castitatem.  Placuit  iii 
coelibatu  Juaiines ,  placuit  in  conjugio  Abrahanu 


€&  iNNOCENTii  m  papje: 

Htlnam  ego  placeain  in  u^iroquc,  vi  utriuique  nia- 
nipulcM  cum  CKSullatione  poriem !  Salet  dicicariiale 
conjugiun»,  quod  est  inter  virum  et  reminam ,  iui- 
liatam,  ralum,  el  fonsummatum.  Iniliaiom  in  de- 
sponsatione,  ratnm  in  consensu,  consummatum  ia 
copula*  Si<^  et  apirituale  coujugium,  quod  est  iuter 
epiacopum  el  IflecWsiam ,  ioitiatum  dieilur  iu  cle- 
ctiono,  rauim  in  confirmatione »  coiisummaiuro  ii* 
eonseeratioiie.  Illud  a»tem  coiijiigium ,  quoJ  ego 
Sponsus  cura  liac  mea  sponsa  eontraxi,  simvl  fttil 
iiiitlatum  et  ralom  :  quia  Romanua  ponlilex  cuh^ 
aligitur^  eoorirmaiar,  ei  cum  confirmatur,  eligitur. 
Monne  recoUlis  quod  de  ipso  legistis  iit  •iaooue  ? 
Quooiam  electos ,  sicut  papa  verus»  aucloritatem 
•blkiel  re^eadi  Romanam  Ecelesiam^et  dispooendi 
omnea  racttltatea  iilius.Gertecum  ego  contraherem, 
lUlus  duisebat  matrem  iii  conjugem  :  ubi  vero  con- 
Iraxi ,  paler  liabuit  Hliam  in  uiorem.  Iii  carnali 
ccmjugio  excluduutur  propinqui ,  et  admiiluntur 
extranei;  sed  in  spirituaK  coujuglo  prima  facie  re» 
guiapiuv  exduduntur  exiranei,  et  admilittulttjr 
proplitquL  De  propittquis  excludeiiitts  in  carnali 
€onjugio,  legistis  in  canone  caulum  :  %  Omnes  affi  • 
Mtate  propinquos  ad  eonjugalem  copulam  aecedere 
denegamua.  i  EK»  extraneis  aulem  a  spirilUiali  con* 
|iigio  excludeiidis  canonica  tradil  aucioiiias»  ui  sil 
iKuliaaeiericts  remiiiondi,  si  sovidcrim  praegra* 
vari,  et  qiios  sibi  ingtTi  ex  adverso  contigerll,  mm 
timeant  refatarc.  Propterea  reperitur  cauium  iii 
canone,'  ut  in  apostolatos  cmhniBe  de  cariialiboa 
presbyteris  aut  diaeonis  nemo  conseeretur. 

AnniTersariam  ergo  iliem ,  quo  fait  hoe  eonju- 
giom  spirituaie  eonsttmmatiim,  hodie  mecom  pri- 
mum  eelebralis,  Kcet  ipso  die  fuerim  in  stde  apo* 
stoiica  eonsecratus,  quo  beatus  Petrus  aposlolus  ia 
episeopali  foit  catbedra  constiuitas.  Sed  sicut  lux 
soUs,  lucem  steUae  secnm  videri  non  patiHir :  aie  illa 
sotemniias  banc  secum  non  sustinet  celebrarL 
Cedit  ergo  minor  majori,  quia  niinor  majori  aucce^ 
4it.  £go  igilttr  eonjugiuiii  contraxi ,  consecratioue 
Buplias  celebravi. 

Tria  \*ero  principaliter  sunt  bona  conjugii,  Qdea» 
j^oles,  et  sacraiuentum.  Fides  ad  castitatem,  proles 
ad  lecunditalem,  sacraroentum  ad  subililaiem  re- 
fertur.  Taniam  enim  iidem  Romanus  pontifex  et 
Romana  Ecclcsia  sibi  sempcr  invicem  servaverunt, 
Vt  eb  congrue  valeat  coapiari,  quod  Veriias  inquil 
in  Evangelio :  c  Cognosco  oves  meas,  ct  cognoscunt 
Vie  mex  {Joan^  x) ;  >  alienum  non  sequuniur  sed 
(ugiunt,  quia  non  noverunt  vocein  alienorum. 
Alieni  autcin  sunt  bxrclici  et  scbismatici,  quos 
£cclesja  Romana  non  sequitur,  sed  persequitar 
et  fugat.  Suum  autem  eognoscunt  ct  audiunt,  non 
apostalicum,  sed  apostoiicuin  :  non  Caiarum,  sed 
caibolicum,  recipiens  et  reddens  debilum  conju'- 
gale,  recipiens  ab  eo  debitum  providentiie,  et  red- 
dens  debitum  reverenti».  Quia  c  vir.non  habel  po- 
testatem  sui  corporis,  sed  mulier,  Similiter  mulier 
Hon  babel  potestatem  sui  corporis,  sed  vir  (/  Qqr. 


SfiRNOKES  DE  DITERS1S.  «A 

A  ^ii).  »  Porro»  cum  Ecclesia  Roinana  debitum  reve*- 
reniiae  nuili  prorsus  impendat,,  nisi  Romano  pqnti- 
Aci,  qui  postDeum  alium  superiorem  non  babet; 
quid  cst  boc,  quod  Romanus  pontifex  deiHtum  pro-» 
Kidcntiae  non  uiique  tantum  Romanae  Ecclesbe,  sed 
omnibns  omnino  lcnetur  Ecclesiis  exbibere  ?  c  Sa« 
pieutibtts  et  insipientibus  debitor  soin  (Rom.  i),  » 
inqait  Apostolas;  et  ;  c  Instantia  mea  qaoUdianar 
soIiiciiQdo  omnium  Ccclesiarum  ( II  Cor.  xi  )*  » 
QuLd  judicaiur  ad  paria,  ut  secundum  quod  iegitur 
in  \eleri  Tc&tamento»  unus  possct  babcre  pbires? 
Nonue  legistis  quod  Abrabain  Saram  iuil)ebat  uxo* 
rem,  qiiae  tamen  Agar  famulam  suam  introduxH 
ad  ipsum  :  nec  comroiait  propier  hoc  adoUerium» 
^d  ottciuro  adimplevit  (Gea,  xvi).  Sic  et  Koraanu» 

"  pontifex  spoDsam  babet  Romaoam  Ecclcsiam,  qua& 
tamcn  Eoclesias  sibi  subjectas  iniroduoit  ad  ipsuro, 
ttt  ab  eo  recipiant  debitam  providenlije  ;  qni^ 
quanto  plus  redditur,  tanto  magia  deb^^tur.  Sed 
nunc  Ai  in  spiritu,  qupd  tiuic  fiebat  in  carne  :.qui% 
t  Spiritus  est  qui  viviiicat,  caro  non  prodest  quid- 
quam  {Joan,  vi).  >  At  nonne  polest  unus  episeopa^ 
tus  haberc  duos  episcopos,  et  unua  epiaeopus  duos 
epUcopatus  habere?  Ne  longe  exempla  petantur» 
unus  et  «lem  «st  Ilosiiensia  et  Vellucensis.  [f.  \ec- 
cellensis  episeopns»  at  utraque  simul  Ecclesia 
nupsit  eideni.  Rursiis  Hipponensis  Ecclcsia»  qua^ 
conjuncta  crat  Valerio,  ipso  vivente  etiam  nupsiC 
beato  Attgustino  :  qut  noo  tapi  ^uccessit,  quaii^ 

Q  accessit  Yalerio.  Sed  qua  raiione  possunt  baec  Qeri 
salva  lege  conjugii.  vos  exquirite,  quosdelectat  in^ 
quisitio  quasslionum :  me  alia  sollicitudo  detinet 
occupatum.  Contra  boc  conjugiam  inter  episeopun^ 
et  Ecclesiaro,  ut  reli^iosam  prolem  Christo  generet^ 
quatenusuxorillius  sicut  virls  abuudansin  lateribu». 
domussux.  c  Filii  sui  sicut  novellae  olivarum, »  etc» 
(Pm/.  cxxvii.)  Propter  quod  dicit  Apostolus: 
c  Filioli  mei,  quos  ilcrum  parturio,  doiiec  formetUK 
Cbristus  in  vobis  (Galat.  iv).  >  Et  Lia,  datis  quoiv» 
dam  mandragorls^  c  conduxit  lacob,  ut  ad  illam 
inlraret,  qua^  concepit  et  peperit  (Gen.  xxx).  >  Eos. 
autem  quos  Cbristus  regenerat ,  doctrinis  instruit 
saluiaribus,  et  monitls  informat  honestls,  c  clbat 
eos  pane  vite  et  intcllectas»  et  potat  eos  aqua  sa- 

Dpienliffi  salularis  (EcclL  xv).  >  —  c  Venlte,  inquit, 
et  coinedite  panem  meum,  et  bibite  viiium  meunift 
quod  roiscui  vobis  ( Prov.  ix).  i  Panem  cccle- 
stem  et  calicem  salotaris,  de  quo  si  quis  gustaverit, 
vivet  in  a:ternum  :  4  Orone  delectaroentttro  in  se 
habentem  ei  omnis  saporis  suavitatein  (Sap.  xvi).  n 
Saci  amentum  autem  inter  Romanum  pontifloem  el 
Romanam  Ecclesiam  tam  Crmum  et  ^ubik  perse- 
verat,  ut  non  nisi  per  mortem  uuquam  ab  invlceni 
separciiiur;  quia  mortuo  viro  rouiier,  secuiidum. 
Aposioiuin,  c  soluta  esl  a  lege  vlri  (Aom.  vn).  » 
Vir  autem  iste  alligatus  axori,  solutionem  noi\ 
qu»rit,  non  cedtt ,  non  deponitur ;  nam  c  suo  do». 
mino  aut  siat»  aut  cadit  {Rom.  xiv).  >  ^  c  Qui  au- 
Vem  ludicat»  Dominus^  est  {l  Cor.  iv).  >    Proptc;^ 
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dimill^re  Romanum  pontlQcem.  Foroicatiooem  noii 
ilico  carnalem»  sed  spiriiualem ;  quia  non  esl  car- 
nale,  sed  spirituale  CQnjugium,  id  est  propter  in|i- 
delilatis  crrorem ;  quoniam  t  qui  non  credit,  jam 
judicatus  est  (Joan.  ui) :  i  et  in  boc  artkulo  iuteliU 
gitur,  quod  it^gitur  in  Cvangelio^  4|uod  audistia: 
•Vo3  ^stAs  sal  ternn,  quod  si  sal  evanueri^  lu  quo 
salietiir  !  (ifat/A.  v,)  i  Ego  tameii  (s^oki  nm  eredi- 
derim»  ut  Dcvs  permiiteret  llomanum  pontificem 
CQntf«t  ildem  errare  :  pro  quo  spiriiualiter  oravi( 
in  Petra :  t  Ego,  inquit^  pro  te  rogavi»  Petre^ete» 
(LtfCi  xsii)«  >  Ergo  tfui  habet  ipo/iiem,  ipomis  eH* 
Uaec  autem  sponsa  non  niipsit  vacua.  aed  dotem 
inHii  tribuit  absquc^  prclio  pretiosani»  spiHtuaiiimi 
▼iJeiicei  plenitudinem  ei  iaiitudiucni  teMkpQraiium» 
uiagnitudinem  el  multiiudinf  m  ulrorumqiie.  Nam 
Gxteri  Yocati  sunt  in  partem  eoliicitiidinis,  soiua 
autein  Peirua  ftssumptus  est  in  plenitudiuem  potep* 
statis,  In  sigtium  spiriuiaii4«m  contuliti  mibi  mi- 
tram»  in  sign.um  tempQraiium  dedit  mibi  coronam; 
uiitram  pro  sacerdQtio»  coro^am  pro  regnoiy  iUius 
luti  coiistituens  vicarium»  qw  habct  in  vestimanio 
ct  iu  fcmore  suo  scriptttm  c  Rex  regiim  et  Domi- 
uus  doininantiMm  {A^,  w)  *  sacerdos  in  sier- 
ntim»  secvndum  ordinem  Melcbiaedeeb  (Pso/.  cix)*» 
Ampiam  niibi  tribuit  dotem,  sed  ulrum  ego  dona- 
tioncm  aliquam  sibi  (eeerim  propler  mipiiast  foa 
^ideritisu  £go  nolo  asaoveraire  jaclanier.  IgBoran 


E 


anteqoam  poiitirex  easei  illius.  Cum  enim  per  pro- 
visionem  maioris  injttsie  retineiitibus  juste  datuF 
episeopus,.aiiteqiiam  io  ipaum  consentianf,  uiique 
pontifex  est  eorum  piN)pter  aucioritatem  conees5lo« 
nis.  Sied  vi.delur  fortas^,  quod  nondum  sit  sponsua 
eorumpropter  dcfeoium  consonsus,  unde  oonsea» 
tire  leneatur,  et  cum  eo  conjugale  fmdus  inire. 
Cum  autem  per  «ieeiiottem  aeeipitur,  prc^er  mu- 
tttiltm  eonseosum  eligeniittm  et  eieeti,  »tique  spoH* 
sus.eQrum  effieilur,  pr^eriim  ettm  eieeiio  confir* 
n^ijur,  SM  ante^uam  conaecreior»  nee  nomon 
pontilim,  QiTiQiiim  vlndicabit.  Sed  an  ita  sit, 
sollieUiMk)  «Mtra.  disqiiixaL  Inier  sponsam  autom 
ei  virnii\,  ei  InUir  spQosMn  et  conjugem  disiiiigul 
poiesi  in  «pirilttaiibua  >  qiiod;  sponsns  appeUotur 
eieciua  ante  eonllrmationem,  videiicei  aniequam 
cognoscai»  Id  esi  anlaquam  admJiusirei;  vir  auiem 
appellatttr  poai  cottiematienem,  ei  maxlme  posi 
cooaecratiouem ,  oum  iam  planarie  adminiatrai* 
Yel  potiua,  s^nsus  aot  ^nsa  diciuir  propier  vir* 
ginitaieni»  eoqiux  prqpler  feeunditalem-  « ^pondl 
enim,  inquit  Apoaiolus,  tos  iiui  viro  virginem  ca^ 
stam  axbibere  GMsio  (//  Cbt.  xi).  i  Efgf^qui  kabei 
spaniam»  spontiis  eit.  Voo  aulem  fratres  et  filiU 
qui  esile  amiei  Sponsi^  et  gaudio  gaudetis  propter 
Tocem  Sponai»  poraa  manua  sine  disceptatiooo  lo- 
veiis  ad  Itoom,  et  i  eordo  puro  et  eonsoicniia  nou 
ficu  (/  Tim.  i)  I    in  oratione  precantes,  ui  iia  red* 


tem  qussivii,  reniienlem  aceepii;  sed  «ontradi- C  ^^  Eedesi»  delNiam  coajugale,  quod,  ▼enienlo 


ccutem  in  prineipiQ,  Md  cQiiaentientem  in  flne; 
quia  solos  conseusus  inier  iegitimaa  personas  effl- 
cit  mairimQnium.  Inda  videtur  eoniingere,  qood 
licet  mirabUe  videatur,  quod  aiiquts  pofsii  esse 
aiicnjus  Eeolesi»,  antaquam  aii  sponsus  ipsius: 


Sponso,  a  cvm  virginibus  sapientibuameffear  aeeen* 
gis  lampadibtts  ad  nuptias  inlroiro  {Mauk.  xxv).  > 
Ipso  prftsunte  ,  qui  esi  super  omnia  Deus  benedi- 
cios  in  siectda  saeenlorum.  Amen. 


SERHO  IV* 

m  COJSSECBATIONE  PONTIFIGIS. 

Quodd<yciori  ncce$$aria  $it  i'harita$  et  ^apicnUa,  et  quale  dehtat  $$$e  $aL  inprwlato :  dc  du^ 
plici  vanitate  et  evanefcentium  diver^itate 


Yo$  ettts  $al  lierfm.  Quod  $i  $at  evAMiieril,  in  ^uo  D 
MlietuTfAd  nMkum  wlet  ullra  um  ut  mUtatur  fo- 
fdi,  et  cowulQOiuT  alt  homkntkue  {Mattk,  v). 

Verius,  qnse  falli  non  polest,  et  fallere  non 
Tull,  ierribile  quoddam  in  verbis  propositis  et  irre- 
^ragabile  quoddam  arguineiiium  inducit,  propo- 
nendo,  assttmendo,  et  conoludeudo.  Proponit  eiiim 
ofiielam,  assttmit  defeeittm,  concludit  iormentum. 
Ofiicium  propouii,  cum  ait  :  Voi  e$ti$  $al  tcrtm. 
Defectus  assamit,  cum  addit :  fiiiod  n  sal  eitamo^ 
rh^  in  quo  $alietttr  f  Torraentum  concludit,  cum 
iufert :  Ad  nikUum  vatet  uttra^  nisi  ut  mitiatur  fo- 
rai,  et  eoncuteetur  o^  hominitus»  Provideat  ergo 
qoi  gerit  oflleiam,  ne  inchrral  defectum,  qoia  non 
eyadei  tonncntum.  i  Potenies  enim  pouuler  lor- 


menu  patientur.  Et  judicium  durum  fiei  bis,  qai 
prssiini  {Sap.  vi).  Cerie  qiianto  major  esi  exeeU 
lentia,  tanto  gravior  est  ruina.  Nam 

Omne  animi  vitium  tanto  con$pectiu$  in  $e 
Crimen  habet,  quanto  qui  peccat  major  habetur. 

(JfJVEIflLIS.) 

Ait  ergo  Cbrisius :  Vei  eilti  $at  terrm.  Inter  virtules 
et  dona  duo  qoasi  pracipua  suiH  nobis  principalitef 
neccssaria,  videlieet  cbaritas  ei  sapientla.  CbariUs 
od  informationem  boiiestje  vitas,  sapientia  vero  ad 
enidiiionem  vcr»  doctrinse,  nam  •  qni  fecerit  etio' 
cuerit,  maqnue  vocabitur  in  regno  cwlorum.  «  Ccb- 
pit  enim  Jesus  facere  et  docere,  iiobis  reiinqneor 
exeuiplom.  ut  sequamar  vesiigia  ejus  {Act.  i>.  > 
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«  Qtii  peccalum  non  fecil,  >  u(  sit  nobishouesins  in  A  sed  aqua;  pcssimae,  scd  et  terrt  sterills,  ait  tlUs  : 


viu,  c  nec  inventus  est  dolus  in  ore ejus  (/  Petr.  ii),  > 
ut  sit  verilas  in  doctrina.  Unde  a  vestc  pontilicalt 
dependebant  c  nialo  granata,  cum  tiniinnabulis 
aureis  (Exod.  xxviii)  :  i  ne  sine  illis  ingrediens 
sanctuarium  rooreretiir.  Sunt  enim  inulti,  de  quo- 
rum  iiumero  uiiiiam  ipse  non  sim,  qui  dicunt,  ct 
non  faciunt.  c  ALKgant  onera  gravia  et  iniportabi^ 
lia,  el  iinponunt  huroeris  hominum,  digito  autem 
suo  uolunt  ea  movere  (Maiih.  xxiii).  i  Sed  dicitur 
lali  :  c  Medice»  cura  te  ipsum  (Luc.  iv).  i  — 
c  llypocrita,  ejice  prinium  trabem  deoculo  tuo,  et 
tunc  ejicies  festucam  de  oculo  fratria  tui  (Matih. 
vTi).  I—  c  Qui  praedicas  non  furandum,  furaris? 
qui  praedicas  non  moecbandum,  moeclMiris?  i  (Rom, 
II.)  Ilsec  duo ,  videlicet  cbaritas  ct  sapientia, 
commendaiitur  in  sale :  quod  conftcitur  ex  duobus, 
calore  videiicet,  elbiunor^ :  quoniam  humorcalore 
densatur  ut  fiat  sal.  Per  calorem  enim  chariias  de-> 
Sigiialur,  de  qua  Dominus  ait :  c  Ignein  veiii  roit- 
tere  iu  terram,  et  quid  volo,  nisi  ut  ardeat?  i  (Luc» 
111.)  —  c  Aquae  mult»  nos  possunt  exstinguere 
charitatem  (Caiii.  viii).  i  Per  humorem  auiein  in- 
telligitur  sapieutia,  de  qqji  Salomon  ait :  c  Aqua 
proftinda  verba  ex  ore  dri :  et  torrens  inundans  est 
fon^  sapientide  (Prov.  xviii).  i  Pontifex  er^o  de- 
i>e't  esse  sal  terrae,  ut  informct  populum  exemplo 
ritje  per  chariCatem,  ct  in&truat  verbo  doctrinae 
per  siipieiitiam. 


B 


Afferte  ipihi  vas  iiovum,  et  inittite  in  illud  sal.  Et 
ait :  liaic  dicit  Dominus  :  Sanavi  aquas  has,  et  non 
erit  iu  eis  uhra  mors,  neque  sterilitas  (/  V  Reg,  ii).  i 
Elizeus  Christus,  civitas  lex,  aqoa  littcra,  sal  sa- 
pientia,  vas  praedicator,  terra  Synagoga.  Habitatio 
ergo  clvitatis  hiijus  est  opliina,  quia-  sccuudum 
Apostolum  :  c  Lex  sancta  et  mandaium  sanc- 
tuin  (Rom.  vii) :  i  sed  aqua  possinia  est  quia  c  lit- 
tera  ocri  'Jt,  spiritiis  autem  vivificai  (TI  Cor,  iii) :  r 
et  ideo  terra  steriiis  est,  id  est  Synagoga  infru- 
ctuosa ;  quia  Icx  ad  perfectum  neminem  adduxiu 
Vas  novum  est  Evaugelii  praedioaior,  qualis  fuil 
apostolus  Pauhis,  de  quo  Dominus  ait :  c  Yaselec- 
tioiiis  erit  mihi  iste  (Act,  ix).  i  Qui  diciiur  vas 
novum,  propter  iiovaro  doctrinam,  de  qaa  Veriiasv 
ait ;  c  Neroo  mitlit  vinum  novum  in  utres  veteres 
(¥all/i.  ix).i  In  hocvase  mitlitur  sal,  de  qnoDuml'> 
nus  inquii  apostulis  :  c  Habete  salem  In  vobis,  et 
paoem  hatiele  inter  vos  (Marc,  ix).  i  Ex  hoc  vase 
novo  millit  Elizeus  salem  in  fontero,  ut  sanctr. 
aquas,  ne  sit  c  iii  eis  ultra  mors  neque  sterilitas^ 
(i  V  Reg,  II) :  i  quoniam  Christus  per  Evangeiiam 
praRdicatores  mittit  in  occidentcra  iitteram  :  quia;: 
c  Spiritus  est  qui  vivificat,  caro  non  prodest  quid* 
quam  (Joatu  ii).  i  Sic  ad  noptias  aquam  convertit 
in  viinnn,  et  velamen  tollit  de  facie  Moysi,  ut  revc-^ 
lata  facie  gloriam  Domini  conteinpletur.  Debet  eninh 
praelatus  uon  solum  cibos  condire,  sed  et  carnes- 


Sai  principaliter  tria  facit,  cibos  condit,  carnes  q  siccare :  iit  castiget  corpus  suum,  et  in  servitii- 


siccat,  terram  sterilem  redJit.  Ad  primuro  speclat, 
quod  beatus  Job  ail  :  c  Nunquid  ooinedi  potest  in- 
sulsuiii  quod  nou  cst  sa!e  coiKlituiu?  i  (Job  Vi)  ad 
secundum  peninel,  quoJ  de  pisce  dicitur  iu  To- 
bia  :  c  Salieruiil  carnes  ejus  (Tob,  vi);  i  ad  ter- 
tiuro  vero  respicit,  quod  inquit  Psalmista  :  c  Po- 
suil  terram  fructiferaiu  in  salsugiiiem  a  malilia  iii- 
babitanlium  in  ea  (Psal,  cvi).  i  Talis  debet  csse 
sal  in  praeiato,  ut  i^ibos  condiat,  carnes  siccel,  et 
teiYam  sterilem  reddat.  Ut  condat  cibum  doclrinae, 
de  qua  Veritas  ail :  c  Quis  piilas  esl  lidelis  scr- 
vus  et  prudens,  qucm  constituit  dominus  snper  fa- 
miliaiu  suuai,  ut  det  illi  cibum  in  temporc?  i  (Mailh, 
xxiv)  ut  siccct  carnein  coiicupisccniiae,  de  qua 
dicil  Aposlolus  :  c  Caro  coacupiscit  aJversus  spi-  ' 
rituin,  et  spiriius  adversus  cariiem  (Gal.  v).  i  Ut 
iciraiii  iiequilix  reddat  sleriicm,  de  qiia  dicit  Do- 
niinus  ad  Adam  :  c  Maledicla  terra  in  opore  luo, 
spinas  et  iribulos  germinabil  tibi  (Gen,  iii).  i  Wi- 
sulsus  esl  cibus  doctrinae,  qui  non  fucrit  sapientite 
saic  conditus,  iliius  ulique  sapicntiae,  de  qua  dicit 
Apostohis  :  c  Christus  cst  Dei  virtus  et  Dei  sap  en- 
tia  (/  Cor,  i).  i  Uude  non  bene  sapit  ulla  doctrina, 
quae  Christum  non  resonal,  qui  est  animas  sapor  ol 
suaviiaset  dulcedo.  c  Sil,  inquit  Apostolus,  seriuo 
vester  sale  conditus  (Colo$.  iv).  i  liisipidus  eiiitu 
cst  scra.o,  qui  sale  sapieutiai  spiriluaiis  non  coiidi- 
tur.  Uude  cum  lilii  propheiarum  dixissent  ad  £li- 
z^um  :  c  Ecce,  habilatio  civilalib  hujus  est  opt  ina. 


tem  redigat  (/  Cot,  tx),  ne  forle,  curo  aliis  praedi^ 
caveril,  ipse  reprobus  (iat :  quia  nisi  fluxus  carna- 
lis  concupiscentiie  desiccetur,  profecto  carnalis. 
hoino  tanquani  jumenturo  in  stercore  computrescit, 
et  quasi  quatriduaiius  foetet  in  roonttmentov. 
Propterea  Psaluiista  dicel)at :  c  Con&ge  timore  tua 
cariies  meas,  a  judiciis  enim  tuis  titnui  (P%al, 
Gxviii).  I  Oplimus  clavus  est  timor,  qui  carnenk 
cruci  affigit.  Juxla  qood  legitur  :  c  Crucifixerunv 
membra  sua  cuin  vitiis  ct  concupiscentiis  (Gal. 
v)  :  I  quia  c  tiinor  Doiniiii  peccatum  expeilit. 
(Eccl.  i) ;  I  de  quo  rursus  dicitur  per  Propbetam  : 
c  A  timore  tuo,  Domine,  concepimus  et  peperimus 
spirilum  salutis  (PsaL  xxvi).  i  Legitur  eliain  quod 
^  reges  victores,  urbes  destructas  salibus  semin»- 
baiit,  ne  quod  in  eis  germen  ulterius  oriretur.  Re- 
ges  victores,  suiit  sancti  praedicatores,  de  quibus. 
iiiquit  Apostolus  :  c  Sancti  per  (idem  yiccruiit  re- 
gua  {Hebr,  ii).  i  Urbes  destructae,  sunt  gentes  aii 
fidcui  convcrs»,  a  quibus  regnum  diabali  est  de- 
slrucluni,  de  qua  deslructioiie  bomiuus  loquitur  per 
prophelaui :  c  Constitui  te  super  geutes  et  supcr 
rcgiia,  ut  evellas  et  destruas  et  dissipes  et  dispor- 
das  (Jer,  i).  i  Has  igitur  urbes  destruotas  debc- 
inus  sale  seininare,  nequid  iu  eis  germen  uIlcBiiis 
oiialur,  ne  de  caetero  germiiiet  spiuas  et  tribuio& 
vilioruin.  Hinc  ergo  Dominus  in  Icge  praecipil : 
c  lii  oiiiiii  sacriiicio  sai  offeres  (Levh,  n),  i  id  esi 
iii  unini  quod  dices  aut  facies,  adhibe  sapieuliaiii. 
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iie  qRtii  ofl<>ras  Domino  insipi<luni  vol  insnlsum.       A  Damnostun  aliis,  qiita  »i  $al  evanuerit,  in  quo  $0- 


Qued  si  $al  evattuerit,  in  quo  salietur  ?  Diiplex  est 
TMiUs  :  una  natune,  qiix  est  muhibiUias  conUi- 
tionis,  altera  cuips,  qaas  est  Tiliom  et  peccatum. 
De  prima  dicit  Apostolus  :  t  Vanitali  suhjecia  cst 
creatura  non  volens  (Rom.  xviii);  i  et :  t  Vanilas 
vanitatum,  et  omqia  vanitas,  inquit  £cclesiastes 
{Cap.  i).  >  Item  Psaimista  :  i  Universa  vanitas  om- 
nis  liomo  vivens  {Ptal,  xixviii).  >  De  secanda  dici- 
Inr  ab  eodem  :  i  Filii  liominum  usquequo  gravi 
corde»  ut  quid  diligitis  vanitatem,  et  quaritis  men- 
dacium  ?  i  {Psal.  iv.)  Et  iterum  :  c  Mendaces  fllii 
houtnum  iu  stateris,  ut  decipiant  ipsi  de  vanitate 
in  idipsum  (PsaL  lxxi)  ;  i  item,  t  quia  defecerunt 
in  vanitate  dies  eorum,  et  anni  eorum  cuni  festi- 


/tflnr  f  Pv^rfculosum  sibi ;  quoniam  ad  nihilum  valet 
uitra,  nisi  ut  miitatur  foras^  id  est  ab  officio  depo- 
natur :  et  eoneulcetur  ak  kominibus^  id  est  a  populo 
contemnatur.  Vel  mittatur  foras,  et  conculcetur  ab 
hominibus,  id  est  ut  excommiiniceiur  et  evitetur. 
Vel  mittatur  foras;  quia  peccav;t  in  se ;  et  concnl- 
cetur  ab  hominibus  :  quia  peccavit  in  proximum. 
Qualiter  ergo  de  quolibet  alio  praelato  possit  intel' 
ligi,  satis  apparel ;  sed  qualiter  intelligi  debeat  de 
Romano  pontifice,  non  est  adeo  manireslum.  Servus 
enim,  secundum  Apostolum,  c  suo  domino  stat  aut 
cadit  [Rom.  xiv).  i  Propter  quod  idem  Aposlolus 
ait :  c  Tu  qtiis  es,  qui  judicas  alienum  servum?  > 
(Ibid.)  Unde  cum  Romanus  pontifex  non  bal)ea« 


natiouc  (Psat.  lxxvii).  i  Primam  vanitatem  nullus     alium  domlnum  nisi  Deum,  quantumlibet  evanescat. 


cvadit,  juxta  quod  de  beato  Job  legilur :  c  Homo 
natus  de  muliere  brevi  vivens  tempore,  repletur 
roultis  miseriis.  Qui  quasi  flos  egreditur  el  conte- 
ritur,  et  fugil  velut  umbra  (Job  xiv).  i  Ad  secun- 
daro  vero  vanitatem  pertinet,  quod  Dominus  ait : 
Sisai  evanutrilf  in  quo  satieturf  Ac  si  diceret  :  Si 
praelatus  fucrit  dissolutus  in  vitium,  a  quo  popu- 
lus  inslruetur  !  Porro,  quidam  evanescnnt  iii  corde, 
quidaro  in  ore,  quidam  in  opere.  lu  corde,  qui 
roale  credunt;  in  ore,  (jui  male  docenl;  in  opcre, 
qui  male  vivunl.  De  piimis  dicit  Aposlolus  :  c  Eva» 
nuerunt  in  cogilationibus  suis,  ct  obscuralum  est 
insipiens  cor  eorum  (Rom.  i);  i  de  secundis  dicit 
Psalinisla :  cVana  locuti  suntuniisqulsqtie  ad  proxi 


quis  potest  eum  foras  mittere,  aut  pedibus  concul- 
carc?  cum  illi  dicatur :  c  Colllge  causam  tuam  in 
siuum  tuum?  I  Verum  non  rruslra  sibi  blandiatur  de 
potestate,  neque  de  subllmitate  vel  honore  lemere 
glorietur ;  quia  quanto  minus  judicatnr  ab  hominCr 
tanto  magis  judicatur  a  Deo.  Minus  dico;  quia  po- 
test  ab  hominibus  judicari,  vel  potius  Judicalus 
oslendi,  si  videlicet  evanescat  in  haeresim ;  quoniaro 
4  qut  noR  credit,  Jam  judicatus  est  (Joan.  m).  i  In 
hoc  siquidem  casu  debet  inlcUigi  de  illo,  quod  •! 
$al  evanuerii,  ad  nihilwn  vatet  ultra,  nisi  ut  tiitria* 
turforas^  et  conculcetur  ab  hominibus.  QuiJ  est  qu'jd 
dicit :  Ad  nihilum  valet  ultra?  Nonnc  quacunque 
hora  peccator  converstis  fuerit  el  ingemuerit,  vita 


roum  siium,  labia  dolosa  in  corde,  ct  in  corde  lo-      vivet  ct  non  morietur,  ait  Dominus?  (Exech.  xviii.) 


cuti  suiit  mala  (PsaL  ii) ;  i  de  lertiis  vero  Salomon 
ait :  c  Vidi  cuncla  quae  fiunt  sub  sole,  et  ecce  uni- 
versa  vanilas :  i  quia  perversi  difllcile  corriguutur» 
et  stnltorum  inOnilus  est  numerus.  i 

Quidam  auiem  evanescunt  solummodo  ad  huroo- 
rem,  quidam  solummodo  ad  calorem  pariter  et  hu- 
niorem.  Ad  calorem  evanescunt,  qui  dissolvunlur 
piM-  spirituales  cupiditates,  ut  per  iram  vel  per  in- 
vidiain,  de  quibus  legilur  :  c  Exarserunt  in  concu- 
plscentiis  suis,  inflammati  a  geiienna  (Dan.  xiii).  i 
Ad  bumorem  evanescunt,  qui  dissolvuntur  per  car- 
nales  concupiscentias,  ut  per  gulam  et  pcr  luxuriam ; 
de  quibus  legitur :  c  Beliemotli  dormit  in  locis  bumen- 


Nonne  pastor,  dimissis  nonaginta  novem  ovibus  in 
deserto,  venit  quaerere  centesimam  quae  perierat,  el 
Inventam  bumeris  reportavit?  (Lue.  xv.)  Nonne  rau- 
lier  acceiidit  lucernam  et  domum  everlit,  ut  dra- 
gmam  perditam  invenirel?  {/«d.)Etad  utramque  pa- 
rabolaro  Domiiius  intuUt :  Quia  c  majus  gauitiuin  est 
angelis  Dei  super  uno  peccatore  poenileniiam  agente, 
quam  super  nonaginta  novem  justis,  qui  pcenilentia 
non  indigent  (Ibid.).  i  Nonne  David  evauuit,  cum 
adulterium  cl  homicidium  perpetravit?  et  tameii 
non  est  foras  ejeclus,  nec  ab  hoininibus  conculca- 
tus,  sed  peccato  dimisso  remansit  in  regno  (II  Re^^ 
u).  Nonne  Pelrus  evanuit,  qui  terlio  Christum  ne- 


libus,  flduciam  babons,quod  influal  Jordanis  in  os  D  ga^*»^^  el  tamen  non  solum  aposlolalum  noii  perdi- 


rjus  (Job  xl).  I  Ad  calorem  pariter  et  bumorcm  evane- 
Bcunt,  qui  simul  etper  spirilualcs  cupiditateset  per 
carnales  concupiscentias  dissolvunlur,  de  quibus, 
ul  pcena  sit  similis  culpae,  dicit  Scriptura :  c  De  aciuis 
nivium  Iransibunt  ad  calorem  nimiuin  (Job  xxiv).  i 
De  iUis  dicit  David  :  <  Super  eos  cecidil  ignis,  el  non 
viderunt  solem  (Psal.  lvii).  i  De  istis  inquit  Jacob  : 
f  Effusus  es  sicut  aqua,  non  crescas  :  quoniam  as- 
cendisti  cubile  patris  tui  (Gen.  xli\).i  Si  lalilor  eva- 
nuerit  sal  in  prslato,  m  quo  populus  salielur?  Quasi 
dicat  ;  In  nullo  ,  quia,  juxta  teslimoiiiuin  legis  di- 
vinse,  si  sacerdos^  qui  est  unctuSf  veccaverit,  facit 
delinquere  popuium  (Levil.  iv).  Pcceatuin  ergo 
(raclati  et  aliis  damnosuro,  ct  sibi  est  periculosunu 


dit,  sed  etiam  principatuin  acccpit  [Matih.  xxvi).. 
Quid  est  ergo  qtiod  dicit :  Quod  si  sal  evanuerit,  ad 
nihilum  valet  ultra,  nisi  ut  mittalur  foras,  et  concul- 
cetur  ab  hominibus  ?  Verum  aliud  esl  evanescere  in 
agendis,  et  aliud  esl  evanesccre  in  credendis.  Qui 
cvanescit  in  opere,  dummodo  non  evanescat  in  fide, 
si  poenilueril,  semper  reparatur  ad  gratiam,  et  saepe 
rcstuuralur  ad  gradum ;  qui  autem  evanescit  iii  fid»', 
ut  fiat  hacreticus  aut  apostata,  reparari  quideni  po- 
tcst  ad  gratiam,  sed  difiicilc  restauralur  ad  gradura ; 
quia  remanet  cicatrix  ex  bujusmodi  lepra  contracta, 
Petnis  eniro  non  corde,  sed  orc  negavit.  Ne  aulem 
evanescat  sal  in  roe,  quod  daranosum  niinis  et  peri- 
culesuni  cxisicvet,  vos  fratres  et  filii,  apud  miserl- 
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cordissimum  Patrem  pils  precibus  imploroiis,  ut  j^  coiiflrmei,  quxperdileciionemoperaiar,  adgloriam 
tpse  qui  beato  Petro  prasdixit :  <  Ego  pro  te  rogavi,  uominis  sui,  ad  saluleoi  auimas  meae,  ad  profcclum 
Petre,  ul  non  deficiat  fldes  tua  :  et  tu  allquando  univeisalis  Eccksiae,  Jcsus  Cliristas  Dominus  no« 
conversus,  conflrma  fratrcs  tuos  (Luc,  xxii) :  i  in  sler,  qui  est  super  omuia  Peus  b^nedictus  in  saecuia 
toie  successore  suo  immerito  et  indigno  fidcm  ill;iin     sa^culoruro.  Amen. 


SERMO  V. 


Ad  claustralos  loquens  Seriptura  ait  :  i   Ecce  B  riores  snperioribus  obediant,  superior^s.  miRorti)uSv 


quam  boiiuin  et  quam  jucundum  habllare  fratres 
in  unum !  h  {P$aL  cxxxiu)  Et  alibi  Psaimista  ait  in 
persona  claustraiium  :  «  Unam  petii  a  DominOy 
baiic  requirani,  vt  inbabitem  in  domo  Domini  om* 
iiibus  diebus  vitae  moa»  (P<«/.  xxvi).  i  Cum  apud 
naturaiem  pliiiosophom  unitas  celebeiTimis  adno- 
telur  mysteriis,  apud  theologum  non  niinoribus 
subjacat  sammentis.  Sine  uitilale  spirituaJi  nec  in 
prasentigratia  babetur,  nee  in  futuro  glorta  con- 
feriur;  sihe  umtate  omnis  exsufflatur  reiigio;  sine 
Qfiiiato  languescit  superna  diiectio ;  stne  unitate  fi- 
des  perit ;  sine  unitale  obedientia  deflcit.  Unitas  in 
diiinisparatconsonantiam,  in  angelis  eoncordiam» 
in  Ecclcsiis  obedientiam. 


moderaia  consuetudine  condescendant.  Ad  insi^ 
iiuandum  hujus  unitatis  meritum,  unus  qui  descen- 
dcbat  in  piscinaoft  salvabaliir  (Joan,  v),  unus  Oliu» 
viduas  suscitatur  {Luc.  vii),  arca  in  uno  culnto 
consummatur  {Gen.  vi).  Ad  anountiandum  David 
vicloriam  unuimittitur  (U  Hetf.  i).  Uiius  nuntians 
Job  niortem  filiorum  a  periculo  iiberatur.  Omiiia 
quae  ad  ecclesiasUcam  unitatem  pertinent,  auiplc- 
ctitur  unitas.  Omnia  informHl  singularitas.  Est 
enim  i  uiuis  Dcus,  una  fides,  unum  baptisma 
(E^het.  iv),  >  una^iex,  unus  rex,  una  gratia,  una 
gioria* 

Inler  cianslrales  autem  similiter  debet  esse  trina 
unitas,  unitas  religionis,  unitas  possessionis,  uiiitas 


Triplex  est  unitas;  est  enim  unitas  supercoeie-  ^  charitatis.  Unitas  religionis,  ut  sint  uuiformcs  ia 


stis,  uiiiias  ccelestis,  unitas  subcoeiestis.  Unitas  su- 
pcrcQslestis  est  in  conconlia  Trinitatis,  ubi  est  uni- 
tas  uniens  et  unita ;  ei  est  ibi  unitas  uniens  iiec 
unita,  ct  eiiam  unila  non  uniens.  Unitas  uniens  ct 
uniu,  est  Spiritus  sanctus  qui  Patrem  unitcum 
FUio ;  unde  dicitur  unum  Patri  cum  Filiu ;  et  alibi 
dieilur  esse  osculum  et  amor  Patris  et  Flii.  Et  est 
unita,  qiiia  unitur  Patrl  cum  Ftiio,  mediante  divina 
natura,  Unitas  uniens  non  unita  est  divina  natura, 
quia  tres  personas  sibi  invieem  unit,  sed  ipsa  eis 
iion  uiiitur,  quia  ipsa  non  est  persona.  Unitas  unita 
non  utticns  est  Pater,  quia  unitur  Filio  et  Spiritui 
^sancto;  sed  neuter  eorum  cum  eo.  De  unitate 
unieiite  et  unita  dicitur  :  i  Nunc  sancte  nobis  Spi-  , 
ritus  ununi  Patri  cum  Filio.  i  De  uni:ate  non  unita  ' 
dicitur :  i  In  Patre  unitas,  etc.  > 

Unitas  coelestis  in  angeloruin  concordia  est,  et 
est  iriplex  unitas,  unitas  naturae,  unilas  gratias, 
unitas  gioritp.  Unitas  naturae,  quia  omnes  sunl 
spiritus  administratorii ;  unitas  gratiie,  quia  sunt  in 
graiia  coufirmati ;  unitas  gloriae,  quia  omnes  sunt 
in  aelerna  i)eatitudine  glorificati.  In  bac  triplici  uiti- 
tate  est  diversitas  in  dignitatum  roagisteriis,  in  of- 
ficiorum  ministeriis,  in  cognoseendis  arcanorum 
tnysteriis.  Est  \\A  coneors  dissonantia,  consonans 
diseordia,  diversa  unitas ,  unlta  diversiias ,  dissen  • 
sus  consentiens,  diversitas  uniens.  Unlias  vero 
subcoelestis  in  Ecclesia  esse  debet,  el  trina  ;  unitas 
(iJei,  unitas  cbaritatis,  uoitas  obedieiiti»,  ut  infe- 
(;26)  £x  edit.  card.  Maii. 


httbitu,  uniformes  in  victu,  uniformcs  in  Jejuniis„ 
unifoniies  in  vlgiliis.  Sed  quidam  anomali  se  a  re- 
gula  hujus  unilatis  excipiuut,  cupientes  se  mollio- 
ribus  accumbere  stralis,  paucioribus  inieresse  vigi- 
iils,  modico  vel  nuiio  uti  silentio ,  delicatioribus. 
vesci  cibis.  Quidain  enlm  monachi  vilem  habitum 
quoquo  modo  insigniunt,  aut  pulveris  excussioiie» 
aut  quadain  parlium  eleganti  dispositioiie,  quia  aut 
pedes  in  calccis  arctius  ponunt,  aut  nianicas  strin- 
gunt,  aut  capucium  super  aures  reflectunt ;  cibos 
pro  possc  suo  delicatior^s  appelunt,  et  in  quautum. 
possunt,  si  iion  materiain,  saltem  mutant  formam ; 
quia  sl  unus  vult  fabas  vel  alios  cibos  tenues  parari 
.  uno  modo,  alius  vuit  aiio.  Ouidam  «ilentia  fran- 
gunt,  etsi  non  verbis,  saliem  signis,  et  sic  fabulas. 
yerborum  redimunt  pluritale  sigiiorum.  Quidam. 
vigiiias  aut  inlermittunl,  aut  inlercidunt. 

Unitas  etiam  debet  esse  in  possessione,  ut  omuia. 
sint  communia ;  nihtl  eniin  proprium  debet  habero 
monachus  in  possidendo,  quia  nec  proprium  debet 
habere  in  volendo.  Quod  autem  nihil  debeat  bai>erc 
proprium  in  re,  intsliigat  exeroplo  Anaui;»  qui:  ad 
pedcs  Petii  exspiravit  qula  proprium.retinuit.(Acf. 
v).  Et  ad  instructionem  ciaustralium  dicit  Dominus : 
I  Nlsi  quis  renuntiaverit  omnibus  quae  possidet, 
non  polest  meus  csse  discipulus  (Liic.  xiv).  >  Nec 
suflicit  propriis  abreiiuiiliare  in  re,  n:«i  abienuu» 
licnt  etiam  voluntate.  Uiide  et  Petrus  de  bac  ;ibre- 
nunliatione  volunUilis'ail  :  i  Ecce  nos  reliquimu& 
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omnia  ctsecuti  siiinus  lc  {Maith,  iix).  Claustralis  A 
ergo  qui  proprium  liabere  desiderat^  respicit  cum 
uxore  Lot  (Gen,  xix),  manum  ad  aratnini  roittit 
sed  retrahit,  cum  Dina  filia  Jacob  ornatus  alienige- 
naruin  appetit  (Gen.  xxxviii).  i  Qui  ergo  conimuni 
«clione  possessionis  aliquid  proprium  excipit,  lo- 
cum  Judae  proditoris  et  furis  emit.  0  claustralis  qui 
multa  reliquisti  in  mundo,  noli  ad  mundum  redire 
unius  nummi  desiderio ;  non  capiat  te  unius  nummi 
appetitus»  quem  non  decepil  diviliaruro  thesaurus. 
Timeas  ne  decipula  diaboli  capiat  le  in  minimo, 
quae  non  decepit  in  roaxinio. 

Propriam  etiam  abjiciat  monacbus  voluntaicm, 
ui  sicut  Gommunitas  est  religionis,  ita  sit  in  volun-> 
late;  utnon  solum  eis  omnia  sint  communia  quan- 
tam  ad  censam,  verum  etiam  quantum  ad  sensuni ;  ^ 
ttt  omncs  conveniant  in  una  volnniaie,  omnes  con- 
scntiant  in  una  charitate;  ut  de  eis  vere  possil  dici : 
«  Erat  eis  ciir  unum  in  Deo,  et  anima  una  (Acl. 
iv).  >  Tinelur  etiam  claustralts  babere  iinilatem 
charilatis,  ut  in  proximi  prorectu  suum  iuvemat ; 
in  proximi  derectn  suum  lugeat.  Sapientior  minus 
peritum  instruat,  sanus  aegroto  condoleal,  incolu- 
mis  sano  congaudeat;  et  sic  vita  claustralis  imago 
sii  vike  coeleslis ;  ubi  sicnt  in  vita  aeterna  in  dis- 
pari  claritate  par  gandittm,  ita  in  cUustrali  In  dis- 


LATERANENSl  HABiTIJS.  C74 

pari  chnrismate  vicarium  amoris  viiiriiliim.  Ab  liac 
triplici  unitate  claustralis  monachus  dicilur,  quasl 
nnitatis  custos.  ^i  primam  unitatem  iion  servat, 
ilt  anomalufi;  si  secundam,  apostata  ;  si  tertiam 
schismatlcus. 

Sit  ergo  In  coovictu  claustrali  unilas  uniens  et 
unita,  idest  pnelatus  subditos  uniens  auctoritate, 
siibditas  unilus  charitate.  Sit  ibi  unitas  unita  non 
unien^,  id  cst  subdilus  qui  ctsi  alios  non  uniai,  aliis 
taroen  se  charitaie  jungat.  Sit  ibi  unitas  unieus  non 
unila,  id  cst  ciiaritas,  nulii  tantuni  in  praesentl  se 
[irmiter  copolans.  Sit  in  eis  unilas  naturx%  ut  in 
se  naturam  diligant ;  sit  unitas  gratl9>,  ut  sibi  in- 
vicem  gratiain  colLitani  impertiant ;  sit  unitas  glo- 
riae,  ut  una  spe  ad  a^ternffi  \itse  gloriam  tendant. 
Sit  unitas  fidei^  ne  sint  haeretici ;  sit  unilas  cbari- 
tatis  ne  siut  ^chismatici ;  sit  unitas  spei^  ne  sint 
specialiter  obstinati ;  ut  de  eis  possit  dici :  t  Ecce 
quam  bonum,  i  quantiim  ad  hominnm  opinionem ; 
f  et  quam  jucundum ,  >  quanlnm  ad  mentis  dele- 
ctationem ,  c  habilare  fratres  in  unum  ( Psa/. 
cxxxii)  >  religionis,  in  unum  possessionis,  in  uuqm 
charilatis!  ut  ad  illam  unitalem  pervenire  yalea- 
inus,  de  qua  dicit  Psalmisla  :  i  Unam  petii  a  Do- 
roinOy  hanc  requiram,  ut  inhabitem  in  doroo  Dominl 
omnibus  dtebus  vitae  mea^  (Ptal.  xxvi).  > 
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Deiiderio  desideravi  hoe  pa%cka  manducare  vobiS' 
r«m,  anlequam  pa^iar^  id  est  antequam  moriar  (Lue, 

XXII.) 

Quia  f  mihi  vivere  Christus  est,  et  mori  luerum 
(Philip.  i),  >  noB  abnuo,  sijdispositum  est  a  Deo,  bibere 
calicem  passionis,  sive  pro  defensiono  lidei  catholicae, 
sive  pro  subsidio  Terrae  Sanctae,  sivepro  statu  eccle- 
siasiicaelibertatis,mihi  fueritpropinatus :  quanquam 
•iesiderem  in  carne  permanere,  donec  consummetur 
opos  incoeptam.  Verumtamen  non  mea,  sed  Dei  vo- 
liinios  fial.  Etideo  dixi  vobis :  De$ideriodesideravihoc 
patcka  manducare  vobiicum,  antequam  patiar.  MuUa 
sunl  et  varia  bominnm  desideria  :  quis  ea  sufficit 
«xplicare  ?  Omnia  taroen  reduci  possunt  ad  duo, 
spirituale  videlicet  ct  carnate  :  spirituale,  quod  de 
UBlestibus  et  aeternis ;  carnale  vero ,  de  temporali- 
bus  et  terrenis.  De  islo  Propheta  dicit  In  Psalmo  : 
I  Concupivit  anima  mea  desiderare  justificatioiies 
tuas  in  omni  tempore  (Peal.  cxviii).  >  Et  sponsa  di- 
cit  in  Canticis  :  i  Sub  umbra  illius  qucm  desidera- 
veram  sedi :  et  fructus  ejus  dulcis  gutturi  meo  (CanL 
ii).  >  De  illo  dicit  aposlolus  :  t  Dcsideria  carnis  fu- 
gite,  quae  militant  adversiis  aniroam  (/  Petr,  ii) ;  > 


C  et  alios  :  c  Desiderium  malignuin  longe  fac  a  m^ 
(Eccti,  xxiii).  >  Ego  autcm  illius  invoco  testimo- 
nium,  qai  testis  est  in  coelo  fidelis,  quod  non  car- 
nali,  sed  spirituali  desiderio  desideravi  koe  pauka 
manducare  vobiicum  :  non  propter  commoditatem 
torrenam,  aut  gloriam  temporalem,  sed  propter  re- 
formationem  uniTcrsalis  Ecciesiae ,  ad  iiberationem 
potissiinum  Terne  Sanctae  :  proptcr  quae  diio  prin- 
cipaliter  et  praecipoe  hoc  sacrum  concilium  coiito- 
cavi.  Sed  forte  dicetis  :  Quid  est  hoc  pascha  quod 
d^sideras  roanducare  nobiscum  ?  Pascha  nnmqiie 
divcrsis  modis  accipitur  in  Scripiuris  divinis.  Pro 
die,  unde  :  Appropinquavit  dies  atymorum^  qui  diei- 
tur  paicha;  pro  hora,  unde  :  c  Quartadecima  ad 
\esperam  pascha  Domini  est  (Levit,  iii) ;  >  pro  agiio, 

*^  onde :  Yenii  die$  azymorum^  quando  neees$e  erat 
occidi  pa$cka ;  pro  azymo,  unde  :  c  Non  introteruftt 
praetorium,  ut  non  contaroinarentur,  sed  comedc- 
rent  pascha  (Joan,  xviii) ,  >  pro  feslo,  onde  :  c  Ante 
diein  festum  Paschae,  sciens  Jesus  quia  venit  hora 
ejus,  ut  transeat  de  hoc  mundo  ad  Patrem  (Joan. 
xiii) ;  I  et  etiam  pro  ipso  Christo,  unde  :  Pascha 
nostrum  immolatus  est  Christus  (/  Cor.  v).  i  Sane 


(27)  Ex  Mansi  ConciL,  t.  XXII,  p.  068,  ul  et  sermo  m 
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pascha  Hcltraice  dicilur  pliase ,  qnod  est  trantUus,  \  (Uiqtie  de  qua  dicit  Psalmisla  :  t  Itater  Sion  di- 


(Hxod.  xii),  Grjcce  vero  ttwx»»»  fl"^  eslpalirquia 
perpassiones  debcmtis  transire  ad  gloriam,  secun- 
dum*  quod  Veritas  ipsa  dicehat  :  t  Oportcbat  pati 
Cbrislum,  et  sic  intrare  in  gloriam  suam  (Luc. 
Yxiv).  »  Quia  si  volumus  conregnarc,  oportet  et 
coinpali :  litet  c  non  siut  condignse  passiones  hu- 
|us  temporis  ad  futnram  gloriam  qii»  revelabitur 
in  nobis  {Rom.  viii).  >  Hoc  pascha^  quod  est  phasc, 
id  est  tramitui,  desiderio  desideravi  manducare  vo- 
liscum.  De  quo  in  Exodo  dicitur  :  c  Comedeiit  fe- 
slinanter :  esl  cnim  phase,  id  est  Iransilus  Domini 
{Exod.  xii).  I  Legitur  quippe  in  iibro  Reguni,  et 
111  Paralipomenon  apertissime  continetur,quod  xvui 
anno  regni  Josi»  regis  restauratum  est  lemplum,  et 


cil ;  llomo,  et  homo  nntus  est  in  ea,  et  ipse  funda«> 
viteam  Altissimus  {P$al.  lxxxvi)  ;  i  ubi  Deus  rex 
noster  ante  saecula  snlulcm  in  medio  terrae  digna- 
tus  est  operari.  Quid  ilaque  faciemus  ?  Ecce  ego, 
dilecti  rratres,  lotum  mc  vobis  committo,  tolum  nie 
vobis  expono,  ptiratus  juxta  consilium  vestrum,  si 
videritis  expedire,  personalem  subire  laborem ,  et 
traiisire  ad  reges,  ct  principes,  ct  populos,  et  natio- 
nes ;  adhuc  autem  et  iiltra,  si  clamore  valido  eos 
valcam  excitare  ,  ut  surgant  ad  Dominl  praelium 
pneliaiidum,  et  vindicandam  injiiriam  Crucilixi,  qui 
pro  peccatis  nostris  ejectus  est  de  terra,  ct  de  sedc 
sua,  quam  sanguine  comparavit,  et  in  qua  universa 
rederoptionis  nostrae  sacramenta  peregit.  Quidquid 


ccIcbratumestPhascqualenon  fuit  in  Isracl  a  diebus  R  tamen  egerint  alii,  nos  sncerdotes  Domini  hoc  ne* 


judicum  alqueregum  {IV  Reg.  xxiv;  i/  Paral.  xxr.v). 
Vtinam  haKshistoria,  instantis  temporis  sit  parabola, 
nt  in  hoc  nostri  pontiGcalus  anno  xviii  teinplum 
Domini,  quod  est  Ecclesia.  reslaureiur,  et  celebre- 
tur  Phase,  sive  Pascba ,  videlicet  hoc  solemne  con- 
ciliuro,  per  qiiod  fiat  transitus  de  vitiis  ad  virtutes, 
ijuale  revera  non  fuit  factum  in  Israel  a  diebos  ju- 
4icum  atque  reguro ,  id  est  a  temporibus  Patrum 
sanctorum,  atque  catholicorum  principum,  in  po- 
pulo  Christiano,  Deum  vidente  per  fidem.  Et  ego 
pro  cerlo  spero  in  eo  qut  suis  promittit  fidelibus, 
dicens  :  <  Ubicuiwiue  duo  vel  tres  eongregati  fue- 
rinl  in  noroine  roeo,  ibi  in  medio  eorum  sum  (Matih. 
xviii) ;  iquia  ipse  in  roedio  nostronim  adest,  ad  ce- 
lebrandum  hoc  Pascha,  qui  congrcgati  sarous  in 
hac  Salvatoris  basilica  in  nomine  Salvatoris,  pro 
fais  qu«  pertinent  ad  salutem.  Triplex  autem  Pa« 
6cha  SiTC  Phase  desidero  vobiscum  celebrare,  cor- 
porale,  spirituale,  aeternale :  corporale,  ut  fiat  trauft- 
itus  ad  locurot  pro  iniserabili  Jerusalem  Itberanda ; 
spirilnale,  ut  fial  transitus  de  slatu  ad  statum,  pro 
universali  Ecclesia  refonnanda  ;  xternaley  ut  Aat 
transilus  de  vita  in  vitam,  pro  coelesti  gloiia  ol>- 
tinenda.  De  corporali  transitu  clainat  ad  iios  mise- 
rabiliier  Jerusalem  in  Threnis  per  Jeremiam  :  <  0 
Tos  omues,  qui  transitis  per  viam,  attendite,  et  vi- 
dete,  si  est  dolor  siniilis,  sicul  dolor  nieus  (Thren. 
i).  I  Ergo  transite  ad  me  orones  qui  diligitis  me,  ut 


gotium  specialiter  assumamus,  subvenientes  et  suc* 
currentes,  in  personis  et  rebus,  necessitatibns  Ter- 
rae  Sanctae  :  ita  quod  nullus  omnino  remaneat,  qut 
non  sit  particcps  tanti  operis,  ne  {sit  expers  taniae 
mercedis.  Nam  et  olim  iii  simili  casu  per  sacerdotes 
fecit  Deus  salutcm  in  Israel,  quando  per  Macha- 
baeos,  utique  sacerdotes,  filios  Nathatiae,  liberavit 
Jesusalem  et  templum  de  manibus  impiorum  (/ 
Mach,  ix).  De  spirituali  vero  transitu  Doroinus  ad 
virum  vestitum  liiieis,  habentem  atraroeutariuin 
scriptoris  ad  renes  :  i  Transi  per  meiliam  cprita- 
tatero,  et  signa  Thau  super  froiites  viroruro  gemen- 
tium  atqne  dolentiuro  super  cunctis  abominationi- 
,  bus  quae  sunt  in  medio  ejus  (Ezech.  ix).  i  Dciud« 
'  dixit  sex  viris  habentibus  vasa  interitus  in  mani- 
bus  tuis  :  c  Transite  per  civitatero,  sequentes  eum, 
et  percutite  omnem,  super  quem  non  inveneritis 
Thau.  Nemini  parcat  oculus  vester,  et  a  sanctuario 
nieo  incipite  (Ibid.).  i  Vir  vestirus  linets,  liabens 
atramentarium  scriptoris  ad  renes  ejus,  is  debet 
esse  qui  loquatur,  vir  virtutibus  virens,  qualis  erat 
iile  de  qiio  dicit  Scriptura  :  c  Vir  erat  in  terra  Hns 
nonr.ne  Jub,  et  erat  vir  iste  simplex,  et  rectus,  ac 
timens  Deum,  et  recedens  a  malo  (Job  i).  i  Vesti- 
tus  lineis,  id  est  honestis  moribus  et  bonis  ope- 
ribus  adornatus.  Juxla  quod  alibi  dicitur  :  c  Omni 
teinpore  vestimenta  tua  siiit  candida  (  Eccli. 
ix),    I  id  est   opera    tua    munda.   Linum   euini 


a  tanta  miseria  mc  lil)eretis.  Ego  enim,  quae  sole-  d  n^undittain   et  honeslatem  designat  propter  can- 


bam  esse  domina  gcniium,  modo  facta  sum  sub  tri- 
buto :  quae  solebaro  esse  plena  popnlo,  modo  sedeo 
quasi  soia.  c  Viae  Sion  lugent,  eo  quod  non  sint  qui 
venlant  ad  solemnitatero  (Ibid.) ;  i  facti  sunt  bo- 
fites  ejus  in  capite,  loca  sancla  profauata  suiit  uni- 
versa,  et  sepulcnsm  Domini  est  inglorium ,  quod 
solebat  esse  gloriosum.  Ubi  colebatur  unigenitus 
Dei  Filius  Jesus  Christus,  modo  colitur  filius  per- 
ditionis  Mahometus.  Insullant  mihi  filii  alieni,  ct 
improperant  lignum  crucis,  diceutes  :  Conlidebas 
in  ligno,  ecce  nunc  adjiivet,  si  potest.  >  0  quantus 
pudor,  quanla  confiisio,  quantuin  opprobrinni,  quod 
fliii  ancill«,  vilisslmi  Agareni,  detincnl  matrcm  no- 
ftram,matrem  universorum  fidelium  aiiciliatam  ! 


dorem,  ad  quem  pt^  eaniis  maccralionem  ct  cim- 
tritionem  perducitur,  de  quo  vestis  sacerdotalis 
fiebat  in  lege.  Scriptor  autem  egregius  et  siipre- 
mus  Spiritus  sanctus  est  digitus  Dci,  quo  scri- 
piae  fuerunt  tabulx  Testamenti.  De  quo  dicii  Psal« 
mista :  c  Lingua  mea  calamus  scribae  velociter  scri- 
bcutis  (P$aL  xliv).  i  Ilujus  scriptoris  atramenta- 
rium  est  donum  scientiae  :  de  quo  pcr  calamiim 
Kngu»,  atramentum  doctrinae  profertur,  et  in  cor- 
dis  superscribitur  pergameno.  In  renibus  sedes  est 
desiderii,  de  quibus  Dominus  prarcipit :  c  Reucs 
vestros  accingetis  {Exod.  u) ;  i  et  Psalinista  orabat 
ad  Dominum  :  c  Ure  renes  ineos  etcor  meum  (PsaU 
xxv).  »  IUc  igitur  habct  atramcntarium  sctiptorib, 
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qiii  por  (lonuin  scicnlise.  sibi  a  Spiriia  sancio  dauim  A  Et  cuin   in  plenitudine  lemporis,  sexla  Ycnissei 


ilcsideria  carnis  cohibet  et  resiringit,  ut  in  vila  non 
discrepet  a  doctrina»  ne  sibi  ipsi  dicatur  :  c  Medice, 
cura  le  ipsum  {Luc.  iv) ;  qui  prxdicas  non  furan- 
dum ,  furtris  :  qui  doces  non  moechanduni ,  moe- 
charis  (Rom.  ii). » ProptereaYeritasait  :fl  Sint  iurobi 
vcstri  prsecincti,  et  lucernae  ardentes  in  manil)us 
vestris  (Luc,  xii).  »  Hinc  transire  prsecipilur  per 
Tnediain  civitatem»  et  signare  Thau  super  frontes 
viionim  gementium  et  dolentium^  T  est  ultinia  lit- 
tera  Hebraici  alphabeti,  exprimens  formam  crucis, 
<|ualis  erat  anlequam  Domino  crucifixo  Piiatus  titu^ 
lutn  siiperponeret :  quara  et  sanguis  agni  positus 
super  utrumque  poslem,  ct  in  supcrliminaribus  do- 
TOoraim  miriOce  designabat.  Hoc  signum  gerit  in 


seiate,  sexta  die  sub  bora  sexta,  genus  redemit  hu-t 
inanuin.  Ideoque  sex  ultima  verba  dixit  in  cruce. 
Vas  interitns,  quod  (enere  debetis  in  manibus  ve- 
stris  ad  interiinendum  scelestos,  est  pontificalis 
auctorilas,  qiiam  exorcere  debetis  in  opere  ad  peri- 
menduni  iniquos,  exeniplo  Psalmistae  dicitur  :  c  hi 
matutino  interncicbam  omnes  peccatores  terrse,  ut 
disperderem  dc  civitate  Domini  omnes  operantfs 
iniquitatem  {PsaL  c). »  De  his  vasis  alibi  dicitur  : 
c  Tetcndit  arcum  suum,  el  paravit  illiim,  et  in  co 
paravit  vasa  mortis:  sagitlas  suas  ardentibus  effecit 
{Pgai.  vii). »  \obis  ergo  praecipilur :  Transilu  per 
mediam  civilatem,  scquentes  eum,  summum  vidc- 
licet  sacerdotem,  quasi  dncem,  principem,  et  ma- 


fronte,  qui  virlutcm  crucis  ostendit  in  opere  :  ut  ^  gistrum,  ut  percutiatis  interdicendo  et  suspendendo. 


juxta  quod  dicit  Apostolus  :  c  Crucifigat  carnem 
isuam  ciim  vitiis  et  concupiscentiis  {Gat,  v) ;  » 
idcmque  cum  Aposlolo  dicat :  c  Mibi  abstl  gloriari, 
iiisi  in  cruce  Domini  nostri  Jesu  Ghristi,  per  quem 
niihi  mundus  crueifixus  est,  et  ego  mundo  {CaL 
vi).  >  Tales  profecto  doleiit  et  gemunt  super  cun- 
ais  abominationihus,  quse  (lunt  in  medio  civitatis  : 
qiiia  peccata  proximorum  frixoria  siint  justoruin. 
c  Quis,  inquit  Apostolus,  infirmatur,  et  ego  non  in- 
firmor?  quis  scandalizatur,  et  ego  non  uror?  » 
(1  Cor,  XI.)  Vir  ergo  vestitus  liiieis  babens  atra- 
meniarium  scriptoris  ad  renes  debet  iransire  per 
mediam  civilalem,  e|  signare  Thau  super  frontes 


excommunicando  et  deponcndo,  proul  culpse  qua* 
litas  postulaverii,  omnem  super  quem  non  invene- 
ritis  Thau  signatum  ab  ipso,  qui  claudit,  et  nemo 
aperit;  aperil.  et  neino  claudit  {Apoc,  iiij.  Signatis 
enim  nocendum  non  est,  juxla  quod  alibi  dicitur  : 
c  Nolite  nocere  terrse,  neque  mari,  neque  arbori- 
bus,  quoadusque  signemus  servos  Det  nostri  in 
froatibus  eorum  {Apoc,  xvii). »  De  caeleris  aulem 
dicitur  :  i  Nemini  parcat  ocuhis  vesler  (Etech,  ix),> 
ul  non  sil  in  vobis  pcrsonarum  accepiio,  recolen- 
libus  illud  quod  Moyses  legitur  dixisse  Levitis  : 
cSi  quis  esC  Domini,  jungaiur  mihi.  Ponat  vir 
gladium  super  femur  suum.  Ite,  et  redite  de  porta 


viiorum  geroentium  ei  dolenlium  super  cunctis  ^  usque  ad  porlam  per  medium  castrorum,  el  occidat 


abominationibus»  quae  llunl  in  medio  ejus ;  quo- 
niam  summus  poutifex,  qui  super  domom  Israel 
constitutus  est  speculator,  transire  dcbet  per  uni- 
versam  Ecdesiam,  quse  est  civitas  regis  magni, 
civitas  posiu  supra  montem,  investigando  et  in- 
quirendo  meiita  singuloruni :  ne  dicant  bonum  ma* 
ium,  vcl  uialum  bonum  ;  ne  puiiant  tenebras  lucem 
el  lucem  tcuebras  (ha.  v);  ne  mortilicent  ani- 
jnas  quse  non  moriuntur,  aul  vivificenl  auimas  quse 
non  y\\\ki\i(Euch,  xi).  Ei  ideo,  ut  distinguat  el  dis- 
cernat  iiOer  illos  ei  istos  debct  signare  Thau  su- 
^r  frontes  virorum  ei  dolenlium ,  quatenus  osten- 
dal  eos,  qut  dol^nl  ct  gemunt  super  abominationi- 
bus  quae  in  medio  Ecclesise  perpetrantur,  signatos 


unusquisqiie  fratrem,  et  amrcum,  el  proximum 
sunm.  Foceruntqiie  filii  Levi  juxta  sermonem  Noy  i 
{Exod,  xxxii). »  Et  vos  similiter  faciatis.  Porro  sic 
pcrctitite,  ut  sanetis,  sic  occidite,  ul  vivificelis  : 
ejus  exemplo  qui  ait :  Ego  occidam,  et  ego  vivere 
facjam  :  perculiam,  et  ego  sanabo  {Deut,  xsxii).  > 
—  c  Et  a  sanctuario  meo,  iuquil,  incipite  {£zech» 
ix). » —  c  Tempus  enim  est,  sicul  beatus  aposlolus 
ait,  ut  judicium  incipiat  a  domo  Domini  (/  Petr, 
iv). »  Nam  omnis  in  populo  corruptela  principa- 
liter  procedil  a  ciero  :  qula  €  st  sacerdos,  qui  est 
unctus,  peccaverit,  facit  delinquere  populum  {Levit. 
iv) : »  quippe  dum  laici  vident  turpiter  el  enor- 
miter  excedentes,  el  ipsi  eorum  exemplo  ad  iniqui- 


esse  Thau  in  frojitibus  suis.  Tales  profecto  pro  D  Utem  el  scelera  prolabuntur.  Cumque  reprehen- 


culpa  dolent,  ct  pro  infainia  gemuiit  super  aboini- 
nationibus,  quas  fiunt  in  medio  civilatis;  quoniain 
in  tanlum  jam  processit  abominatio,  qiiod  et  in  • 
faniis  est  culpa.  et  est  culpa  infamia^  Unde  si  fo- 
derimus  siudioseparietem,  sicut  propheue  prsecipi- 
tur  {Ezech,  xii),  videbimus  aboininationes  majores» 
abominationes  pcssinias,  quas  nonuuHi  exercent  in 
tcmplo.  Sex  viii  habcntes  vasa  interilus  unusquis- 
que  in  manu  sua,  vos  esse  debeiis  viri  virtutum  : 
scx  quidem  propier  numeri  sacramentum,  ut  per- 
lecti  silis  in  operc  ac  sermone  :  senarius  enim  nu- 
merus  est  perfectus,  eo  quod  redditur  ex  suis  par- 
iibus  aggrcgalis.  Unde  sexla  die  pcrfecit  Deus  coe- 
iuiu  ei  tcrram,  ct  omncin  ornalum  eorum  (Gen.  i). 


duntur  ab  aliquo,  protinns  se  excusanl,  dicentes  : 
c  Non  potest  filius  facere,  iiisi  quod  viderit  pairem 
facienlcm  {Joan,  v); »  el  :  c  Sufilcit  discipulo,  si 
sit  situt  magister  ejus  (Malth,  x).  »  Impletum  est 
illud  propheticum  :  c  Erit  sicut  populus,  sic  sa- 
cerdos  {0$e,  iv) : »  quinimo,  c  erubesce,  Sidon,  ait 
mare  (ha.  xxiii).  »  Hinc  etiam  mala  provenerunt 
in  populo  Christiano.  Perit  fides,  religio  deformatur, 
libertas  confundilur,  justitia  conculcatur,  haeretici 
pullulant,  insolescunt  scbismatici,  perfldi  sseviunt, 
prsevalent  Agareni.  De  transitu  autem  aeternali  Do- 
minus  :  c  Beati  sunt  servi  ilii,  quos  cum  venerit  Do- 
minus,  invenerit  vigilantes.  Amen,  dico  vobis,  quia 
pnecinget  se,et  faciet  iilos  discumbere,et  transiens 
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minhlraliit  eis  (tvc.  xti).  y  De  hoc  irtnsUu  Mna 
niartjrres  glimantur  iu  Psalmo,  dicentes  :  •  Trnns- 
itiiDUS  per  ignem  cl  aqnnni^  ti  incldtisti  nos  in 
refrigerNini  (PsoL  Lxv).  i  Hoc  pa$eha  pnc  cxleris 
Desuler^  mamhicare  t&bistum  iii  rcgno  Dci.  Est  au- 
lem  inanducatio  corporaiis,  el  spiritualrs.  De  illa 
dicitur:  i  Datc  tUis  manducarc(Jfar/A.  xiv).»  Dc  ista 
flicitur :  c  Macta,  et  manduca  (Aei.  x).t  Item  mandu* 
etflio  enlpae,  et  manducatio  poenae  ;  de  ilia  dicitur  t 
<  Manducaveriilit  sacrilicia  rtiortnorum  (Psai.cv) :  i 
dc  ista  lcgiliir  :  i  GlaJiiis  meus  manducabit  carne% 
{DeuL  xxxif).  »  Rursus  est  manducatio  doctrinalis^ 
€t  cst  mandiiealio  poenilentialis.  Dc  illa  dicltitr  : 
«  Kgo  Cibnra  halieo  manducare,  qtiem  vos  nesciiia 


SCRMONES  DE  DIVERSIS. 


m 


k  {Joan,  iv) : »  de  ista  logitilr :  i  Cincrem  sicut  pa- 
ncm  manducavcrunt  (PsaL  ci).»  Est  prseterea  man- 
ducatio  encharistiac,  ei  mandu^atin  gtorlae.  De  illa 
dicttur :  c  Qui  maudueat  roc,  Wta  vivet  proplef  M 
(/oan.  vi) : »  de  istn  tcgitnr  :  i  Boatus  qni  mail^u- 
«abir  panem  in  fegno  Dci  (Luc.  tlw).  »  Hac  nltima 
man^lucattone  pnecipue  desiderO  manducare  vobifr- 
ciitn  hoc  pasnlia,  ut  traiiseamus  4n  labere  ad  re- 
quiem.de  dolore  ad  gaudium,  de  iAfdicitate  ad 
|[loriam,  de'  morte  ad  vitam,  de  teormpilone  ad 
ifttcrnltatem ;  pn^stanle  Domiiio  nosiro  Jesu  Chri- 
110,  cui  cst  hmior  et  gloria  in  stecula  sa^lonm» 
Amen. 


SEKMO  VII. 

IN  CONOLIO  CENERALI  LATERANENSI  IfABITUS 


Si  dormiatis  inter  medios  cieros^  pema:  columbie  B 
deargentatee  ^  et  posieriora    dorsi  ejus    in    spccie 
msri  (Psal,  lxvii;* 

Duo  suiii  nobis  ad  meriluni  neeessnria,  viia  sei- 
licci  et  doctriiia ;  afterum  propter  nos,  altcrum  pro- 
pter  pr6xiinos.  c  Ccepit  enim  Jesu^  docorc  et  raeore 
{Act,  i),  »  hobis  relinquens  excmplum,  ut  Kcqua- 
mur  vcstigia  ejus,  c  qui  peccatum  non  fecil,  nce 
inventus  est  dolus  in  ore  ejus  (/  Peir,  ii) : » — c  pec- 
<calum  non  fecit,  ut  sil  bonesias  in  vita ;  nec  inveA- 
lus  efct  dolus  in  ore  ejus,  »  ut  sit  veriias  in  doclri- 
na.  Quac  duo  coniniendantur  nobis  in  vcrbis  propo  • 
sitis.  De  Vita  prxmittilur  :  Si  dormiatis;  doclrina 
sulijungitur  :  ln:er  medios  eleros,  fliiic  esl  igitur, 
qiiod  a  veste  pontificali  dcpendehanl  niala  gran:i(a« 
cum  tiutinnsbulis  airrcis  (Exod.  xxviii).  Pcr  inalum  ^ 
granaium  accipiiur  operatio,  per  tintinnabulum 
•ureum  intclligitur  prsedicalio  :  quae  duo  dcbcnt  in 
aaccrdoti;  conjongi,  ne  sine  lllis  iiigrediens  sanctua- 
rium  moriatur. 

Qula  vcro  per  mcHlum  pervenitur  ad  prJcniium, 
rccte  post  meritum  promitiitur  pracmium.  Quod 
duplcx  promillitur;  unum  ih  pncscnli,  et  altcruin 
in  ruiuro.  Pietas  enim  promissioncm  haLet  vita: 
qu»  nunc  esl,  ei  futunr,  ut  centuplum  accipiat,  et 
vitain  aeteniam  poksidcal  :  ceniupliini  in  prsesenii, 
vitam  ^ternam  in  futuro.  Deprasenti  pra»niltilur: 
Pennw  columbcs  deargenialee.  De  futuro  subjungi* 
lur  :  Et  posteriora  dorsi  ejus  in  specie  aurL  c  Quo- 
niam  misericordiam  et  veritaUm  diligit  Deus  :  gra-  ^ 
tiam  et  gioriam  dnbit  Dominus  (PsaL  lxxxiii).  » 
Gratiam  in  praisenii  praestal  ad  mcritum,  gtoriam  in 
futuro  praestabil  ad  praemium.  Esl  aulem  duplex 
dormilio,  una  mortis,  aitcra  vilae  :  scd  ulraqne  di- 
viditur;  nam  alia  est  dorniitio  mortis  corporatis,  et 
hasc  est  pcena;  etalia  dormitio  spiritualis,  et  hx*c 
eat  culpa.  D<t  prima.  Dominiis  inqiiit  apostolis  : 
f  Lazanis»a!nlcus  noster  dorrail  (ioaji.  ii)  »  :  ct  Apo- 


stolus  ait :  c  Nolo  \o&  ignorare  dc  dormicnlibus,  > 
etc.  ( /  thesM.  iv  ; ;  de  secunda  dicit  David  : 
c  Nunquid  qui  dormit  non  adjiiiet  nt  resnrgaiT 
(Psai,  xl)  et  Apostolus  inquit  :  i  Sui*ge  qui  dor« 
mis  :  ttsurgc  ii  mortnis,  ei  tlluminabil  ic  Clirlslm 
(Ephei.  V).  % 

iloe  aotem  tribus  modis  adniittliur,  per  rgnoran)- 
liam,  nCgKgenliam,  et  coiicuptsceniiam.  De  somno 
igndranttjc^dicilt^salmlsta:  t  DlumiiTa  oculosmeos, 
ne  unquam  obdotmiam  in  morte  (Piai,  xn).  >  Dc 
somno  negligentiae  Salomon  ait :  «  Usqucquo  p:ger 
dormlst  quandn  consdrges  de  somno  tuo?  paulu- 
lun  doraile^,  pattlulum  dormiiubis,  pauiulum  con* 
ftcre^  manus  tnas,  ul  donnlas  :  et  veniet  ilbi  quasi 
viator  cgcsuis,  ci  paupcries  quasi  vir  a.matus  (Pr»r, 
vi).  I  De  somiio  concupisccutias  dicit  David  :  c  Dor- 
micrunt  somiium  suinn  :  et  nihil  inveiicrnnt  omit«!s 
viri  diviliarum  in  knanibus  suis  (Psai.  lxxiu).  > 
Gicteium  dormitio  vita*  duplet  qooque  legilulr  in 
ScriptuHs  :  una  yit«  corporalis  proveniens  ei  na- 
tiira,  altcra  vikc  spiritualis  procedens  ex  gralra.  De 
prima  Dominua  dixii  aposlolis  :  c  Dormite  jam,  et 
rcquiesciie  (Maith.  ixvi);  »  de  secunda,  aponaa 
dlcit  in  Canticis  :  c  Ego  dormio,  et  cor  meum  vigl- 
lat  (Cant,  v).»  Sic  Ct  itos,  charissimi,  vigilenius,  et 
dormiamus  :  sed  dormiamus  a  roalis,  cl  vigilemus 
in  bonls. 

Siquidein  vitae  peife^tio  in  duohus  conai^tit,  in 
dcclinandis  viiiis,  ct  in  etercendis  virtulibns,  se- 
cundnm  illud  :  c  Divi^rte  a  malo,  et  fac  bonum 
(Psai,  xscxvi).  >  Per  alierum  Vitamus  supplicium, 
pcr  alterum  acquifiinus  praemium ;  quae  duo  per 
dormilionem  convcnienter  intelliguiitur.  SnninUs 
eniin,  01  asserunt  qui  de  rcruin  naturis  cdisaerunt, 
csl  quies  .inimalium  virtutum,  cum  intentione  na* 
turaiium.  Nos  aulem,  qui  spirituales  sumus,  spiri- 
tualitcr  has  in  spiritu  possumua  invenire.  Sunt 
eium  tres  naturales  vircs  in  anima,  vis  raiionaOa» 
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T1S  concii|MsciI>ill$ ,    yU  irasctbilis.   Rationabilius  A  ceriiefc  tnlei'  qunltfor :  Inier  vciiira  ct  fulsuin,  iie 


quasi  Tis  digesiiva,  qu»  disccrnit  iiitcr  boniim  ei 
malum,  inter  lucem  cC  (enebras,  huer  sanciain  et 
pnTannm  :  coiicupiscibilitas,  quasi  vis  appctiliva, 
bonuni  cligit,  Inccin  appctii',  et  sanctum  inqnirit  : 
irascibilitas,  quasi  visexpulsiva,  mahim  abjicii,  te- 
nebras  re|>eI1it,  et  profannm  respuit.  Econira  sunt 
tres  animales  defeclus  in  aniiiia,  ignorantia,  negli- 
goniia,  et  concupisceniia.  Gontra  rationabllitaicm, 
cst  ignorontia ;  contra  irascibilltaiem,  negligentia  ; 
contra  concupisclbilltaiem,  concupisceniia.  Ab  his 
tiibns  viliis  maxime  nobis  est  dormiendum.  Nam  et 
negligentia  procedit  delidum,  ex  concupisccnila 
procedit  peccaiuni,  ex  ignoraniia  provenit  delicium 
atque  peccatum.  Diilert  enim  iiiier  deliciuin  et  pec- 
caium ;  quia  delicium  in  omittendo»  peccaiuin  in 
coinnijittendo  consistiL  Delictum  utique  est  non  fa- 
cere  ^ciendum  ;  peccatum  vero  agere  non  agendum. 
Dormiendum  est  nobis  ab  ignorantla,  praesertim  ab 
ignorantia  mandatorum  in  praeceptis  divinls,  et  ofll- 
ciorum  in  sacramentis  ecclcsiasiicis ;  quae  duo  sine 
periculo  non  possumus  ignorare.  Scriptum  est  entm: 
t  Tpsi  vero  non  cognoveruiit  vias  meas,  quibus  Ju- 
ravi  in  iia  mea,  si  infroibunt  in  requiem  meam. 
Nescieruot  neque  iiiieUexertinl,  in  lenebris  ambola- 
bant  {P$al.  xcxv).  i  Ait  autem  Deus  propbeta  : 
c  Tu  scientiam  repulisii,  et  ego  te  re|)eilam,  ne  sa- 
eerdolio  fungaris  mlbi  {0$e.  iv).  i  —  c  Et  poputas 
BieBS  eapiivttsducios  est,  qoia  non  babtiit  scien«> 


devtei  in  credendis;  Inler  bonum  et  mulum,  iie  do^ 
viet  iti  agendis.  Erat  et  dnplex  :  quia  dcbct  di$ccr** 
nere  pro  duobus,  pro  se  et  pro  populo  :  ne,  si  eatcuB 
caecum  duxerii,  ambo  in  foveam  cadant  [MaiUki 
xv).  Dortiiiamus  ergo  ab  ignDranlia  :  quia  c  non' 
dormltabit  neque  dormief  qui  cuslodk  Israol  {PsaL 
cxx).  I  Non  dormitabit  a  poena,  nisi  nos  dormia- 
mus  a  culpa.  Dormiendum  est  qaoque  noMs  a  no- 
gligentia,  pra^scriiin  in  oraUone  quus  speciat  ad 
Donilnum,  et  correctione  cfns  spectat  ad  proxi^ 
mum  :  qu«  dno  non  possunius  sinc  peccato  ncgU« 
gere.  Quidaro  eniui  oi-ant  lam  ncgiigenter  et  inde-> 
vole,  quod  ore  quidein  loqutinlur  ca^lcsiia,  sed  cof» 
demeditanlur  lerrena;  qnibus  Dominus  impiopc* 
rat  per  propbetam  :  c  Populus  bic  labiis  mo  bono^ 
rat,  cor  auiem  longc  esl  a  me  {Isai,  xxvi)«  i  D« 
tolibus  legiiur  :  c  Ore  suo  beiiedicebanl,  et  corde 
soo  maledioebant  {Psal.  ixi),  » Oi«  suo  l^^nedicunt, 
qui  loqunnlar  eioquia  veriiatis ;  sed  corde  inalefli^ 
cuni,  qui  meditantur  inania  vaniutis.  Alii  vcr0 
tam  iieftiiianter  orajit  et  indisereie,  quod  medio 
praetermisso  non  profmint  nisi  capnt  et  caudam. 
Sod  qui  seraeiipsum  nun  audil,  quomodo  Deus  ii- 
luiD  exaudiei?  Qui  laiiterorat,  non  inciiuat  Deniu 
ad  iBdnlgentiam^  sed  provocat  iUum  ad  iracundianu 
c  To  autem  cum  oras,  iatra  in  cubicuium*  et  claa*> 
so  osUo  ora  Pairem  tuum  (Mauh,  vi).  •  Intra  la 
<uMciitem  cordis,  osiio  sensiiiiro  interclaso,  ne 


iiam  :  et  noLiles  ejtis  interienintfaroe,et  mtiititudo  c;  «nscae   morientes  perdant  suavilaieiii   ttnguenti. 


ejus  siil  exaruii  {fsai.  v).  »  —  f  Vohiit  intelligere 
lU  bene  ageret :  iniquitatem  meditatus  est  iii  eubiii 
SQO  (P$aL  xxxv).  I — <  Nam  si  cognovisscnt,  nun  • 
qtiam  Dominum  glorifle  crucittxissent  (/  Ccr.  ii).  • 
r.aveamus  igitur  nos  prsecipue  ignonntiam«  qtiibiis 
daiiiiii  est  ex  oflicio  nosse  mysteria  regni  Dei,  cse- 
tcris  autem  in  parabolis  {Matth.  xifi).  Nos  enim  de- 
lienius  esse  lioveB  arantes,  caeteri  sunt  asin«  juxta 
paseentes.  Nos  psallentes  Deo  repiromittimus  :  c  ia 
Uiis  juttiilcationibus  medilabor,  non  oblif Iscar  ser- 
tnones  ttios  {P$at.  cxvni).  >  Nos  debeimis  esse  Imx 
mundi.  Si  vero  liimeffi  quod  in  nobis  est  tenebr», 
fiat,  tenebrae  quants  erant  ?  Nos  debenHM  esse  sal 
terne.  c  O^od  si  sal  evanuerit,  in  qiio  salieturf  Ad 
iiibiium  valet  ultra,  nisi  at  mitlator  Coras,  et  etMh- 
cuicetur  ab  bominibas  (M»Uh.  v;.  »  Quiescai  igimr 
igiiorantia,  et  rationabiKtas  inlendatur»  secundum 
illud  :  c  Aationabtle  sit  obsequium  veslrum  {Ro»u 
xii)  :  I  ct  :  c  Paroti  sitis  reddero  ratioaem  omni 
poscenti  vos  de  ea,  qu»  in  vobis  est,  fide  (/  Pelr. 
iti).  r  lloc  enini  est  logion,  si^e  rationale»  quod 
pontifex  ferebai  iii  peclorc,  i«  quo  seriptum  esi 
tirim  et  tummim,  id  est  ttiantfesiatio  et  veritas 
(fijRMf.  xxviii).  Nam  in  peclore  sacerdotis  mani^ 
fcsia  debei  essc  cognitio  veritaiis,  secundum  illud 
propbeticum  :  c  Labia  sacerdoiis  castodiuui  scicn* 
tiam,  et  legem  exqnirnnt  ex  ote  ejus,  quia  angelus 
Domlni  exercftuum  est  (Malae.  ii).  »  £rat  auiem 
rationale  quadrangulum  :  quia  sacerdos  debci  dis- 
PlTllOL.   i.CXVlI. 


Ora  Pairem  toum  nen  in  multiloqulo»  sicut  ethnid 
laciiint,  qui  putant  in  muiiilbqulo  exaudiri.  sed 
4  in  corde  puro,  et  conscientia  bona,  et  fide  noa 
icta  </  7ti)i.  i).  I  Sic  oraveruot  Ifoyses  et  Susanna 
(Daa.  xiii),  qui  clomaveruni  ad  Dominum«  et  de 
aecessilatibus  oorum  liberavii  eos.  Clamaveruni» 
noB  iam  vocis  inientione^  quam  cordis  devotiooe, 
dieente  Psaimista  :  c  Delcctare  in  Domino,  et  dabit 
petitioues  cordis  iui  (PsaL  lvi).  i  Hinc  et  Aposlo- 
lus  iHl :  c  Canlantes  ct  psallentes  io  cordibus  ve- 
siris  {Ephes.  iii).  i  Deus  enim  non  iam  auditor  cst 
vocis,  quam  cordis ;  oec  csi  adinonendus  dainori» 
bust  qni  renom  est  scrulator  ei  cordium  {Ptal, 
vii).  Quod  Anna  gerciis  typum  £cclesiae  legitur  ol>- 
D  servAsse«  qiMe  non  petiiione  damosa,  sed  oraiione 
devota,  quod  peiiit,  impeiravii.  Legiiur  in  libro 
Reguw»  quod  c  Anna  loqucbaiur  in  corde  suo,  lan- 
lumque  iabia  sua  movcbaniur,  et  vox  penitus  mn 
audiebaiur  (/  Re§,  i).  i  Unde  in  Psalino :  c  Qu» 
liicitis  in  cordiiMis  vesiris,  in  cui)iUbua  vestris  00111** 
puiigimini  {P$aL  iv) ;  »  quia  c  sacrtficium  Deo  spi* 
liitis  conirilNilatus  :  cor  contriium  ei  humiiiatuni 
Deus  non  spernit  (Psal.  t).  1  Expedit  taroen  ui  oris 
pronuniiaUo  devotum  coraiteiur  a0ecium  :  qiii) 
^uod  facilflatus  cariM>ni,  boc  facit  pronumiatio  dei* 
voiioni.  Audi  Psalmisiain  :  c  Ad  ipsum  ore  meo 
clamavi,  ei  exaliavi  sub  lingua  mea  {PsaL  ix\),  > 
Vosei^OfCbarissinii,  ciim  oraiis,  statc  coramDom^ 
no  Deo  nostro  compunc^i,  huinilcs  et  dcvoti,  siop 
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motu,  sine  risu,  sine  cacliinno;  nolke  nimiiim  cla-  A  n\Wi\  flniqiiiiis  qnnin  amare  pecuuiam  {EccL  x).  > 


mare,  nimium  feslinare,  scd  prontmlinle  <Iislincle 
ad  inteliigendum  :  quia  i  malediclus  liomo  qui 
opus  Dei  agil  negligenier  (Jer.  xlviii).  i  Ergo  i  ser« 
viie  Domiiie  ia  timorc,  ei  eisultate  ci  cum  tremore 
IPsaL  i) :  *  prsescrlim  in  sacriiicio  in  quo  mortis 
Ghrisli  memoria  cclebralur.  i  Iloc,  inquit,  facite  in 
mcaun  commemorationcm  (Luc,  xxii).  i  Et  Aposto- 
Itts  dicit  :  i  Quoticscunque  manducabiiis  panem 
liunc,  et  calicem  bibctis»  mortem  Domini  annuntia- 
biiis  donec  veriiat  (/  Cor,  ii).  >  In  quolibet  enin 
officio  negligentia  esi  pcccaturoy  scd  in  sacriAcio 
est  periculum  :  quoniam  c  qui  manducat  indigne, 
jodicium  sibi  manducat,  non  dijudicans  corpus  Do- 
mini  (Ibid*),  »  Caveamus  quoque  ucgligentiam  in 
corrcclione  pcccaniium.  Quidam  enim  suut  •  canes 
muti,  iion  valenies  latrare  (Isai.  i.vi), »  palpanles 
viiia  peccalorum,  vel  cupidilatis  amore,  vel  fragili- 
latis  limore :  cupiditaiis  amore,  ne  forte  perdant 
oblatioiies  aut  decimas ;  fragilitaiis  tiinore,  nc  forle 
Incurrant  indignatiouem  aut  oJium.  Contra  tales 
dicilur  pcr  prophetam  :  c  Yae  qni  consuunt  piilvilios 
sub  omiii  culito  manns,  et  raciuni  cervicuilia  sub 
eapite  universae  aelaiis  (Ezeeh,  xii).  >  ]teni  :  c  Ipsi 
acdiQcabant  parteiem,  illi  autem  liniebant  eum  rur- 
8US  (ibid.), » —  4  Prophetae  tui  viderunt  iibi  stuUa  el 
falsa,  nec  aperiebani  libi  iuiquilaliMn  tuam,  ut  te  ad 
poenilenikimprovocdrent  {ha,  lvi).»  Econira  praeci- 
pilur  :  c  Clama,  ne  cesses  :  quasi  iuba  exatia  vo- 


Verbum  est  sapieniis,  quod  conlirmat  Aposiolns 
diccns :  c  Qui  volunt  lieri  diyites,  iucidunt  in  ten- 
ialionem  et  iii  laqueum  diaboli,  ei  desideria  mulia, 
et  inutilta,  el  nociva,  quae  mergunt  homiiicm  in  in- 
teritum,  et  perditionem  :  radix  enim  omnium  ma- 
lorum  est  cupiditas  (I  Tim,  vi).  »  Et  alibi :  c  Ava- 
ritia  est  idolorum  servitus  (Ephe$,  v).  »  Audite  quid 
conlra  cupidos  sacerdoies  dicat  prophcia  :  c  PriiH 
cipeg  ejus  in  rouneribus  judicabaut,  et  sacerdotes 
ejus  in  mercede  docebani,  et  prophetae  ejus  in  pe- 
cnnia  divinabant  (Mich,  iii).  >  —  c  Infernus  et  per- 
ditio  nuiiquam  repleniur,  similiter  et  oculi  Jiomi- 
num  insaliabiles  (Prov.  xxvii).  »  —  c  SanguisugaR 
diiae  suni  Hlias  dicenlcs  :  Afibr»  affer  (Pror.  xxx).  i 
^Nam 
Cretcit  amor  nttmmi,  quantum  ip$a  pecnnra  emclt, 

(JrvEN.,  xiv,159.) 
c  Porro  transit  mundus,  et  concupiscentia  ejus 
{IJoan,  11}.» — c  Ne  timeamus  ergo;  cum  dives  factus 
fuerit  bomo,  et  muliiplicaia  fuerit  gloria  domm 
ejus.  Non  eniro,  cum  morietur,  accipiet  haBC  omnic, 
nequc  descendet  cum  co  gloria  ejus  (Paa/.  xlviii).» 
Ncc  boc  dico,  quiu  iiccat  diviiias  haberc,  sed  quia 
non  licet  divitiis  inhaerere,  secunduin  illiid :  c  Diviiiie 
siafDuain»nolite  cor  apponere  (P<a/  l\i).  »  Nulliis 
crgo  vestrum  alienum  parochianum  seducal»  aut 
alienam  parochiam  iiivadat.  Praeceptum  est  enim,  ui 
nemo  mittalfalcem  in  inessem  alienam  (DeKi.xxxiii)» 


cem  lu»m,  et  amnuniia  populo  ineo  scelera  eoruin,  ci  n^uetransgi'ediaturierminos,quosposueruntpaires. 


ci  domoi  Jacob  p<^caia  eorum  (Isa,  lviii).  »  Hinc 
Apostolus  dicebat  Ephesiis  :  c  Mundae  suflit  mimus 
meae  a  sanguine  omnium  vesirum.  Non  eum  sub- 
terfugi  quominos  annuntiarem  omne  cousiUum 
Dei  vobis  (Act,  \x).  >  Audi  prophelam  :  c  Yae  mihi, 
quia  tacui :  quia  vir  poliuius  labiis  ego  sum,  et  in 
medio  popuU  polluta  labia  habentis  ei^o  habito  {ha. 
vi).  >  Non  tiinuit  ioaniics  Herodem,  quoraiiius  eum 
liLere  reprebenderet,  propter  Herodiadero,  quain 
vivenie  viro  suo  Philippo,  tenebat  uxorem.  Qute- 
scat  ergo  negligentia,  et  irascibtliias  iniendatur, 
secundum  illud  :  c  Irasciroini,  et  noliie  peccare 
{Ephes,  IV,  PsaL  iv);  » id  est,  irascimini  viliis,  ne 
peccetis.  Hie  est  zelus  ille,  quo  Christus  acceiisus 


noslri  Caveamus  nihilomiuusa  concupiscentia  mu* 
lierum;  nam  i  vinum  ei  mulieres  Caciunt  aposu- 
lare  sapienies  (Eccli,  xix.)  » 

£t  propter  speciem  mulierismuliiperierunt.  c  Tm 
inferi  domus  cjus,  peiietrantes  in  iiiteriora  mortia 
(Proi.  VII.)»  Semper  iilam  prxcedunt  ardor  eipetu- 
laiilia,  semper  comitantur  fetor  et  immunditia,  sem- 
per  sequuDlur  dolor  ei  poenitentia.  c  Favus  enim  distii- 
ians  labia  merelricis,  et  niiidius  oleo  guitur  exus : 
iiovissima  auiem  illius  amara  siciit  absynthium,  H 
acuta  quasi gladius biceps  {Prov.y), »  Famlliaris  est 
iuimicus,  habiians  nonprocul,  sed^prope;  non  exlra, 
sed  intra;nam  t  virtus  ejus  in  lumbis  ejus,  eiforli- 
iudo  illius  in  umbilico  ventris  ejus  {Job  xl).  >  Nuo* 


cjecit  vendentes  et  emenies  de  templo  (Joan.  ii),  ^  quam  fugatur,  nisi  cum  fugiiur  :  nunquam  maaa- 


seeuudum  illud  :  c  Zclus  domus  tuae  comedit  me 
{PsaL  Lxviii) :  >  quo  succensus  Phinees  Judaeum 
eum  Madiaiiilide  coeuniem  pugione  transfodit  (Num, 
xxv).  Discretus  ergo  sacerdos  conira  rebclles  et 
obslinatos  severitatem  exerceat,  erga  humiles  et 
poenitenies  exhibeat  pietatem.  Nou  illum  sequimini 
semivivo  mortuo  reliclo  in  vulueribus,  quem  Sa- 
maritanos  duxit  iu  stabulum,  et  vinum  superiiifu- 
diteioleum  (Luc,  xx).  Ei  in  arca  iabernaeuli  virga 
coniinebatur  et  manna.  Dormiondum  est  quoque 
nobis  ab  omni  concupiscentia,  praesertim  a  coucu- 
piscentia  rerum  quae  procedit  cx  avaritia,  et  con- 
cupiscentia  mulierum  quae  provenit  ex  luxuria* 
Scriptum  cst  cnim  :  c  Mhil  est  avaro  scelestius,  et 


tur,  nisi  cum  maceratur.  Nos  autem  in  sacris  or- 
diuibus  constituti ,  jam  ex  necessiuie  tenemur  pu- 
dicitiam  cusiodire.  Scripium  est  enim ,  quod  cum 
David  fiigeret  perscculioiiem  Saul,  veiiii  in  Niohe 
ad  Achimelech  sacerdoiem,  poslulans  sibi  dari 
quinque  pane&  ad  esuriew  expellendam ;  et  rcspon* 
dit  sacerdos  :  c  Non  babeo  panes  laicos  ad  manum, 
sed  tantum  panem  sancium.  Si  muodi  sunt  puerl, 
maximea  mulieribus,  manducciit  (/  Reg,  xxi).  » 
Non  dixit,  si  habent  fldem,  spem,  et  chariiatem  : 
si  habent  justitiam,  fortiiudinem  ,  prudentiam  et 
temper^ntiam ;  si  habenl  spiritum  sapientiae  et  in- 
tellectus,  spiritum  consilii  et  fortitudinis,  spiritum 
scieniiie  et  pietatis ,  et  spirilum  timorts  Doniiui : 
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sod  dixit :  c  Si  mundi  sunl,  roaxime  9  muiieribus,  A  secundum  illud  quod  legiiur  :  1  Filioti ,  nolite  dili- 
manducent;  1  quia  panem  sanctum  digne  niandu« 
care  non  possunt ,   nisi   qui  mundi  sunt.  a  coitu 
roulienim.  Quiescat  ergo  concupiscentia  ,  et  con- 
cupiscibilitas  incendatur,  sccundum  lllud  :  c  Gon- 


cupivit  anima  mea  desiderare  jusliricaliones  luas 
in  omni  teropore  (Pah/.  gxvih).  i  Incendatur  anlcm 
per  trcs  principales  virtutes,  fldem,  spem,  et.cha- 
rilatem  :  ut  rationabilitas  illuminetur  per  Adem « 
irascibililas  confurtctur  per  spem;  concupiscibiii- 
tas  informetur  per  cliaritateni.  lllumineiur  aulem 
per  ftdei  veritateni ,  ul  ratioiiabilius  expellat  er-* 
rorem  ignoranli» ;  eonforietur  per  spei  stabililaiem, 
Qt  ii-ascibilitas  excludat  torporem  negligenti»;  in- 
formetur  per  cbaritatis  sinceriutein,  ut  concupis- 
cibillus  exstingoat  ardorem  concupiscentiae.  Dor- 
miamiis  igitur ,  sed  inter  medio».  cleros  ,  id  est  tn 
medio  derorum ,  secundum  idioma  Graecorum.  Ad 
litteram  nos  inter  medioe  clerot  totius  orbis  existi- 
mus,  propierea  nequeunt  opera  4iostra  latere,  sive 
bona  sint,sive  maia.  cLaceat  ergo  luxvestra  coram 
hominibus,  ut  videant  opera  vestra  bona,  et  glorili- 
eeiitPatrem  vestrum,  qui  in  coslis  est  {Matih,  l)  : » 
utcortina  cortinam  trahat,  et  qui  audit  dicat :  c  Veni.  > 
Aliter  Umen  hoc  possumus  intelligere  :  xkn^oc 
euim  Gracce  son  vel  haredita$  interpreUtur ,  unde 
cierici  dicuntur,  quod  in  partem  Domini  sint  sor- 
titi,  sccundum  illud  :  c  Dominus  pars  haerediuiis 
roeae  (Psal.  xv).  »  Est  autem   triplex  haereditas, 


inflma,media,et  supreina.  Inflma  est  terrena,  de  qua  p  pennas  venlorum  {P$ai,  xvii) ;  »  de  secundis 
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gcre  munduin ,  neque  ea  quae  in  muiido  sunt  ( / 
Joan .  11).  »  Dorniiarous  inler  mediot  cleroe  sacrae 
Scripiune  per  vim  ratiounlem ,  ut  iu  allera  tantum 
sui  parte  quiescamus,  secundum  quod  legitur  : 
«  Litlera  occidit :  spiritus  autem  viviflcat  (//  Cor* 
III).  »  Dormiarous  inter  medio/i  cleros  coilestis  bea- 
titudiiiis  per  vlm  concupiscibilein ,  ui  iii  ufraque 
parle  quiescamus,  secundum  hoc  qcod  legltur  . 
c  Gaudete  et  exsultate,  qnia  merces  vestra  copiosa 
est  in  coelis  (ilfatiA.  v),  »  Gaudete  pro  stola  cordis, 
et  exsultale  pro  stola  corporis.  Si  sic  dormieri- 
mus,  profccto  nos  sumus  p^nri^  cotumbce  dear^ 
gentat<F,  Sicut  per  columbaro  designalur  Ecclesia, 
sic  per  pennas  columbae  dcsigiianlitr  sacerdole» 
B  Ecclesiae,  qui  verbis  et  exemplis  eain  sublcvant  ad 
c«c1estia.  Uiute  sponsus  dc  sponsa  dicit  in  Canticis: 
c  Uiia  esl  columba  mea,  perfecla  mca  (Cant.  vi).» 
Cujus  peiinas  perfecle  prophcla  describeiis  dicit  : 
c  Qui  suni  hi  qui  ul  nubes  volant ,  et  quasi  co- 
lumbai  ad  foiiestras  suas?  (Isa  lx).  »  rennm  dear" 
gentatce  sunt  illi  qui  divinis  sunt  eloquiis  eruditi » 
secundum  illud  :  c  Eloquia  Domini,  eioquia  casta, 
argenluin  igiie  examinatum,  probatum  terrae,  pur- 
gatum  scptuplum  (Psal.  xi).  »  Hinc  alibi  dicitur  : 
«  Oculi  lui  sicut  columbae,  quae  lacte  suntlolae, 
scdentes  super  fluenu  plenissima  (Cant.  v).  »  Sunt 
aulem  pennae  virlutis,  pennae  contemplationis  ,  tt 
pennae  doctrinae.  De  priinis  legitur  :  c  Volavit  super 

dici- 


legilDr :  iDeditterram  eorum  haeredilatem ;  baercdl 
Utcm  Israel  servo  suo  {Psoi.  cxxx  v). » Media  est  sacra 
Scriptura,  de  qua  dicitur  :  c  Haeredilale  acquisivi 
teslimonia  tua  in  aeternum  :  quia  exsullatio  cordis 
mei  sunt  {Psal*  cxvni).  »  Suprema  est  beatitudo 
coelestis,  de  qua  legilur  :  c  Funes  cecideruiit  mibi 
in  praeclaris,  etenim  hxreditas  mea  praeclara  est 
mihi  {Psal.  xv).  »  Quaelibet  haeredilaiuiu  isUrum 
suas  babet  medieiates.  Terrena  possessio  res  mo- 
biles  et  imroobiics,  sacra  Scriptura  spiritum  et 
litteram,beatitudo  coelestis  stolam  mentiset  siolam 
carnis.  Inler  hos  medios  cteros ,  inler  has  medias 
haerediutes,  dormire  debemus,  aliter  aulem  et  ali- 
ter  :  est  enim  medium ,  quod  utrumque  extremo- 


lur  :  c  Quis  oabit  mihi  pennas  sicut  columbae,  et 
volabo,  et  requiescam?  {Psa!.  liv)  »  de  tertli^ 
autem  scribiiur :  c  Junctae  erant  pennae  nnius  ad 
alterum  {Ezech.  i).  »  Porro  sunt  pennae  verae,  sunt 
quidem  et  fhlsae  :  verae  sunt  pennae  Justorum  ,  qui 
signantur  per  pennas  hcrodii ;  falsae  sunt  peniiae 
hypocriUrum ,  quae  stgnantur  per  pennas  stmthio- 
nis.  Legitur  enim  in  Job  : «  Penna  struthiouis  si- 
miiis  est  pennae  herodii  et  accipitris  {Job  xxxix).  » 
Pennae  sumus  despicientes  mundana  per  vim  ira- 
scibilem  dorroientes  inter  medios  cleros  possessio- 
nis  terrenae :  pennae  colurobae  simus  ,  appetentes 
coelesiia  per  vim  concupiscibilem,  dormientes  inter 
medios  cleros  beatitudinis  seropiternae,  pennas  dear» 


rom  contingit;  et  esl  roediuro,  quod  neulrum  ex-  D  gentatm  simus,  intelligentes  divina  per  vim  rationa- 


tremoruro  contingil;  el  est  mcdium,  quod  altcrum 
Uulum  extremorum  contingit.  Verbi  gratia ,  me- 
dium  quod  utruroque  extrerooruro  contingit  est 
aer,  qui  medius  inter  coelum  ct  terram,  utrumque 
eontingit;  mediuin,  quod  neutrum  extremorum 
contingit  esl  sol ,  qui  niedius  inler  coeluin  et  terram, 
neutrum  contingit:  medium  quod  alterum  extremo- 
rum  tantum  conliiigit,  est  arbor ,  quae  media  inter 
coelum  et  terram  alterum  tanlum  conlingit.  Ad  hunc 
modum  inier  lios  medios  c/tfroc,  inter  has  medias  hae- 
rcditates  dormire  debemus.  Dormiamus  igitur  in- 
f^r  medios  cleros  possessionis  terrenae,  per  vim 
irascibilem,  ut   in  neiitra  sui  parie  quiescamus , 


bilem  ,  dorroienies  inter  medios  cleros  sacrae  Scri- 
plutae.  N«?c  tanlum  in  praesenti  simus  pennas  eo- 
tumbce  deargentattB  ^  sed  posteriora  dorsi  ejus  in 
specie  auri.  Sicut  dorsum  laborem  vitae  prsesciitis 
significat ;  secundum  illud,  c  Supra  dorsum  meuin 
fabricaverunt  fpeccalores  {Psat.  cxxviii)  :  »  ita  po^ 
sieriora  dorsi  requicm  futurae  viiae  desigiiant,  sc- 
cunduin  illud  :  c  Jam  non  erit  atnplins  nequc  lu- 
clus,  neque  clamor,  sed  nec  ullus  dolor  :  quoniam 
priora  transieruut  {Apoc.  xxt).  »  Ergo  posteriora 
dorsi,  id  est  requies  post  laborem ,  erit  in  tpecie 
auri,  boc  est  in  gloria  contemplationis  ,  quae  per 
fulgorem  atiri  congrue  designatur ;  propter  iliud  : 
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f  Fulgcbunt  jiisii  sicul  sol  in  r^no  Pilris  eorum  A  nus  Jesus  Christus ,  qiii  tu  Deos  totedicUu  io 
{&ap,  in}.  >  Ad  quam  gloriam  i»»8  perdtt€»t  Domi-      saecula  saDculomm.  Amc». 


MONITUM  AD  SERMONEM  SEQUENTEM. 

IMai,  SpUiieg.  Rom.^  VI,  p.  578.1 


Sub  finem  eodicU  prioris  Innoeenliam  exstat^  post  alia,  sermo  maghtri  Romani  cardinalis  De  poenitenfiff 
seu  confessione.  Romams  presbyler  cardinatis  siib  Paschali  II  fuit,  stecuto  ineunle  xii,  lesiibus  fastis,  apud 
Curdeltam.  Paulo  vetustior  ahus  Petrus  ,  Romanus  presbyter  eard.  apnd  Panvinium  sub  Aiettandro  11,  post 
medtum  seeeuium  x\ ;  verumiamen  liuie  prmponiiur  nomen  Petrns  ;  ^^ualh  tamen  kic  fwii  Aiiowh  cardinalio. 
Tertius  quoque  liomauus  presb^er  cardinaHs habetwr  in  fastis sub  Coelestino III,  sasculo  xii  desineute.  Fue- 
rnnt  eliam  Ramani  diaconi  cardinutes;  verumlameu  hic  sermo  ad  prehbperos  poiius  quam  ad  diaconos  refe^ 
rendus  videlur.  Et  quidem  Romani  presbifterH  ul  videttir  eardmalis )  magnifieum  epitnphium  apud  eedesiam 
Sancti  Ctemenlis  reciiaiura  Rondinimo,  p.  281.  Ui  omnes  pouiifieatum  Intwcentii  tertii  prm€e$$0mUj  ^uan- 
quam  aliquis  propemodum  aitigit.  Huncigitur  sermonem,  qui  piBenilenlicp  sa^rameniAin  itnagimmeuj^smadi 
mm  tunc  evut^  exhibet^hic  atUxere  non  recusavi. 

MAGISTRI  ROMANl  CARDINALIS 

SERMO  DE  PGENITENTIA. 


Vani  sofor  mea  spmsa  de  Libano^  veni  de  Ltdano, 
veni^  coronaberis  ( Cojil.  iv). 

Sic  kgitwr  in  Cdniids  canlicocam,  ei  loqwtur 
Cbristus  spoQSUS  et  frater  sanctae  Ecciesi^e  sorortet 
spons«  suse.  Deus  Pater  inisericordiarum  et  Deus 
lotius  coasol^tiojus  videns  animam  a  se  creatam  la- 
paaift  noQ  posae  revecii  niai  traeiamrFCvoeaieam  di- 
cens  :  Yenit  ete.  Eam  dicit  sorprem  quia  eam  fecit 
ailimaginem  et  simiUtudinem  suam  quantum  ad 
rationem  ei  iateUeetum;  sponsam  vocai  bomioem 
quantum  ad  baptismum,  quia  ei  jqngitur  quasi 
gponsa  in  baptismo.  Deus  animam  creaodo  inludit, 
^  intundendo  ereavit ;  et  quia  iapsa  est  tribvs  modisy 
«eiMcet  cogilando».  loquendo,  operando,  ter  eam  re-^ 
voeait  dtieens  1 9#ri^  «en»,  vm\  et  bis  dicil  de  libana^ 
id  esl  de  eandidalione  scilicet  corporia  et  animiB. 
6t  eoronaberis^  quia  posi  mundificationcm  corporia 
et  anima!»  sequiiur  coroua*  Sicul  prtma  die  facta 
csi  lin^si^  primo  infimdenda  est  gratla  divina  posi 
lapsum;  seeundadie  divisae  sunt  aqu»  qiue  eraai 
super  9r^i(»menlum  ab  eis  qu»  enuil  sub  ikma^ 
mentp ;  s|^  ppst  graiiam  aocepum  flde  ei  operatione 
inedianiibu^,  viriutes  a  vitiis  dirinuinttir.  Tertia  die 
c  germinai  terra  berbam  vkentem*  Ufnum  j^miHe- 
rum  faeien»  fruciuQ)  juita  genus  suum  ( Gen.  t).  i 
Terrat  sancta  Ecclesia»  berbam  vireniem  Teddens, 
aciUcet  sanctos  praedi£atores,qiiifructiQeant  juxia 
genus  suum  convcrtendo  praedicaiiooe  sua  peccaio* 
res.  Vei  dilexit  Chriatus  aniinam  Ildelem,  quasi  fhn 
tcr  sororeip,  vei  Qiius  patrem  vel  mairem;  c  exina- 
nivit  enim  se  ipsum  (Philip.  ii)  >  pri».  ea  nostram 
assumens  bumanitatem.  Amplius  diligii  nos  quam 
sponsam  suam  maritus  ;  voluit  enim  crucifigi  pro 


B  salute  nostra,  quod  nequaquam  facerel  loaritQ^.  Ei 
sicut  maiUua  non  vuU  liabere  aliquem  pariicipem 
Hxoris  su»,  sic  nec  Cbrislus  Qdelis  aaimae;  quae 
taroen  si  ab  eo  recesserit  peccando,  revocat  eam 
dicens  per  Ezecbielem  :  c  Tu  fornicaia  cum  ama- 
toribus  tuis  ( Cap.  xvi )  h  taMdem  revertere  ad  me» 
Tribua  medis  moriiur  aoima  .  primo  cogitatiofie, 
et  resuscitaiur  per  gratiam  Dei  cordis  contritione, 
sicut  in  domo  pucUa  a  Domino.  Secundo  moritur 
mala  locuttone,  et  resuscitatur  a  Domino  medianle' 
v<^ra  confessione,  sieui  resnsciiaius  esi  in  porta  Q- 
Iwsvkluae  (Luc»  vii ).  Tertio  moritur  m.aia  opera- 
tione,  sed  resoscitatur  a  Domioo  sieut  Lazarus. 
{ioan.  »),  medianie  satisfaelione.  H«  suni  tres 
diaetae»  quibus  nos  oportet  reverti  ad  Creatorem 

^  no&truni,  ut  sacriOcemus  ei  sacrlQcium  laudis;  sia- 
ui  tertio  die,  perfecto  itinere  suo,  sacriQcium  Abra* 
bam  ( to.  xxii).  H<e  suut  tres  diastse,  quas.  pe* 
tierunt  Ilebraei^  seilieel  Qlii  Israel  a  fbaraooe 
dicentes  :  c  Yiam  trium  dierum  ibimas  in  deserto^ 
ut  sacriQcemus  Domino  (Exod,  iii).  i  Hebraei  di- 
euntur.scilicet  de  vittis  ad  irirtiitfts  iranseunles,  qui* 
bus  Pharao»  id  est  diabolus  contradicit*  Desertum 
esl  niundus  iste,  in  quo  sunt  bestiae  et  repiilia,  quo  • 
ruB.  uon  est  numerus,  sciUcet  diversa  geoera  pec« 
catorum.  bi  boc  deserto  sacriQcemu»  Domino  in 
tuto  ioco,  id  csl  in  daustro  religionis.  Tres  etiam 
dicuntur  diaetae  propier  trinam  negationem  Petri  et 
trinam  coofessionem»  propter  etiam  trium  persona- 
nun  Triniiatem«  Prima  diaeta  esi  cordi^  cojuritio 
^ae  iiecessaria  csi;  sicut  enim  fuii  in  mala  cogita- 
tione  deleciatio ,  sic  debei  scquji  in  saiisfaeilone 
amariiudo ;  arte  enim  medieina;  conlraria  ccnira- 
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riis  curaulur.  Secoinl»  dixcaest  oris  confesslo,  qaae  A  Propria  debet  essei ;  stia  eniai  peecata  deliet  coiitt- 
necesdarca  est»  vtspirituali  medicina  peccatum  cure- 
tQr,  in  confessione  enim  omnia  lavantur,  nt  lacobos 
apostoJus  ait :  t  Coufitemini  alteratrum  peccata 
vestra,  et  orale  pro  invicem  ut  saWemini  (i/flc.  v).f 
Qulfidecim  sunt  gradus  conTessionis,  sicuC  quin- 
decim  sunl  canciea  graduum,  et  quiudecim  rueninc 
gradus  quibus  ascendebatur  in  tempium  Salomonis. 
£t  nos  ut  tn  Cempium  veri  Saiomonis,  id  est  Christt 
veniamus,  his  xv  gradilnis  ascendamus.  Suntautem 
hi-:  Confessio  debeC  esse  voiunUria,  vera,  verecun- 
da,  accusaloria,  lesanata,  frequens,  morosa,  pro- 
pria,  iHida,  integra»  indivisa,  secreta,  recta  et  ordi- 
tiaia,  geueralis,  specialis  et  individiia.  Voiunlaria 
debcc  esse;  unde  1 1  Voluntarie  sacrilicabo  tibi  et 
confilebor  nomuii  lao  Ueiis  ( Pw/.  uu ).»  Non  de- 
beiMocimrtn,  qood  fii  in  eitremis  quando  pec- 
calor  impoiens  est  sui  cC  immemor  consclcnti» 
su»  propter  angustias  mortis;  iiude  «it  Augn. 
9tinus :  i  Confiteri  quamlo  peccaiam  fNMiQs  dl- 
miuit  bominem  quam  honKi  peccatum ,  nec  laudtf 
nec  vHupePO  ;  t  et  Salomon  :  i  Sanus  conniere . 
ei  vivus  confiteberis  { EccU.  xvii ).  i  Vera  debet 
e8se;qui  enim  causa  bnniilitatis  inendaciter  seaccu- 
sat,  cum  prius  jusmsftterit,  pe^catorem  se  consti- 
luit,  Verecunda  debet  esse;  erubesceniia  enlm 
magna  pars  est  poenitenti» ;  nec  pro  erubesceniia 
debet  quis  omittere  quln  conflieaiur.  Melius  est 
erubescere  corani  solo  sacerdoie  qui  vicarius  est 
Cbristi,  quam  Coram  omnibus  qui  ad  judicium  q 
cruni ;  quia  tunc  libri  apertl  emnf ,  id  esC  coosden- 
Ue  singttlorum  singalis  patebuui ,  eicepcis  illis , 
qua  per  confessiouera  lectae  erunC  et  diabolo  qui 
scribit  peccau  nostra,  quiiibet  enlm  habet  diabolum 
sibl  insldlancem ,  et  Deo  qui  non  recordabitur  ini- 
quitatum  nosCrarum;  et  ipsietiam  sacerdoti  cui  fit 
confesslo  occultae  erunl;  non  enim  audet  delegere 
qu5e  audivlt ;  quod  si  faceret,  absque  misericordia 
Jegradandnm  essel.  Diclt  Propheta  :  i  Beati  quo- 
rum  rcmiss»  snnt  iniquitates ,  et  quorum  Cecla 
sunl  peccaia  ( P$al.  xxxi ).»  Accusatoria  debel  esse 
confessio  ;  justus  enim  in  principio  serinonis  sui 
accusalor  est  sui,  non  alium  debet  nominare.  Festt- 
nata  debet  esse  confessio,  ne  tunc  velii  peccator 
coufiteri,  quando  non  poteril;  unde  illud  : 
NocuU  differe  paralis 


leri^  non  aliena.  Nuda  debet  esse  confessio;  aperle 
enim  debet  et  distincte  conllteri  peccator  quidquid 
egtu  Integra  debet  es8e,mediata  enim  confessio  nulLi 
esl;  m^  mm  curatur  valnos  quandiu  ferrum  lateC 
in  v«Tnere,ct  Cbrislus  quos  sanavit  intcgraliter 
euravit.  lodtvisa  debei  osse,  ae  pariem  dicat  con- 
fiteiis  uni  sacerdoti  et  partem  alteri :  sic  enim  est 
bypocrita  dom  viilt  videri  justus*  Secreu  dcbet 
,  esse;  qui  enim  publicat  peccalum  suum  corsm 
«miibfis,  seipsum  damnal ,  quia 

Nott  est  confessi  causa  tuenda  rei; 
qui  aiitem  secreto  confitemr ,  sc  iysum  iiberat. 
Rscla  et  ordinata  debet  esse ,  ut  eo  ordine  quo 
gperpetratnm  est  peccatum  fiat  confessio.  Geiie- 
ralis  debec  esse,  ui  dlcatur  ia  generali :  Peecavi 
in  superbia ,  In  cnpidiute ,  iii  tuxuria  ,  el  sic 
de  caBteris.  Deinde  fit  descensus  ad  specialia,  ut 
diesAur  in  hac  specte  luxurias,  «ive  in  fornicatione, 
sive  in  adulterio,  sive  in  inccstu ,  et  sic  de  c»Ceris ; 
deinde  fil  descensus  ad  individua,  ut  dicatur  :  lii 
bac  specie  luTuri»  hoc  modCpeccavi. 

Ha!c  eiiam  atteiidenda  sunt  in  confesaione,  ut  sic 
perveniatur  ad  tertiam  disetam,  scilicet  operis  satis- 
faciiooem,  qu«  debel  esse  voluntaria,  humilis  ct 
bilaris,  secreta  et  condigna.  Vohintaria  ,*  quia 
voluntarie  debemos  sacrificare  hosUam  poenitenlia; 
et  laudis ;  pcenitenUx  dico  quia  nuUum  matum  im- 
punllum  ;  aut  punilur  in  hoc  saeculo  et  ievius,  a«t 
in  purgatorio»  Iii  hoc  sseculo  insufficieoter  est  puni- 
tum ,  iUic  pcena  esl  major  quam  quae  est  acrior  in 
hoc  saeeulo ;  ibi  enim  quod  torquendum  est ,  in 
ignero  lotum  mittitur;  qui  ignis ,  ul  dlcit  bcatus 
Gregorius^,  tanium  dlstat  in  violenlia  et  ardore  a 
nostro  maleriaii  igne ,  quantum  dtslat  ignis  maie- 
rialis  a  picto  igne.  Sacrificium  laudis  oflerimus 
Domino ;  in  omnibus  eniin  debemus  laudare  Domi- 
num.  Humilis  debet  esse  pceniienlia,  ne  poenitens 
aliquem  despiciat ,  si  viderit  eum  minus  babere 
gratiae.  Hifaris  debet  esse; «  hilarem  enim  daiorem 
diligit  Deus  (//  Cor.  ix).  >  SecreU  dcbet  ess(e,  ut 
devitet  poenitcns  inanem  gloriam.  Condigna  debet 
esse ,  ut  secundum  graviuiem  culpa^  sit  niensura 
poenitentiae.  Aul  enim  bomo  in  hac  vita  punit,  aut 
^Deus  in  futuro;  sed  i  horrendum  est  incidere  in 
^  -,  -      '  mannsDei  viventis(^efrr.x).>  liis  tribtrsdiaetisper- 

Frequens  delHxtesse,  jusius  cnim  sepUeaindiecadit.  ^^^^  poieriraus  sacrificare  Domino,  et  pervenrre  ad 
Morosadebet  esse,confitendo:enim  peccator,cujus  ^grrain  promisslonis  cum  flliis  Isra^rUs,  qui  dicun- 
libet  peccaUdebetdicere  onmes  circumsianUas;  quae  ^^^  y-^^^  y\donU^s  bona ;  quod  nobis  praesure  digiie- 
***"*'•  lur  qui  vivH  et  regiiat  pcr  omnia  saecula  saeculo- 

Qui*,quid^,ubifqmbu$uuxHiis9Cur^qnomodOpqnando.      rum.  Amen. 
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OPUSCULA- 

DULOGUS  INTER  DEUM  ET  PErCATOREM. 

MONITUM. 

(Hai,  Spicitegium  Romanum,  tom.  Yl,  pag.  56S.) 


AUerum  Inmcent»  tn  Hbliotheea  Valicana  monumenhim  reperi ,  PaltHino  codici  565  interlmn ,  ineeii- 
vtumaue  Dialogus  Innoceniii  leriii  inler  Oeum  el  psccaiorem  ,  quem  dialogumutrum  ante  an  pou  pentifi- 
calum  scripsertl  iqnoro,  neque  enim  ipu  de  te  Tnnocentiut  loquitur,  %ed  cujusltbet  peccatorts  fersonam  cum 
Deo  toauentem  introducit;  nec  vero  quisquam  mireiur,  dialogum  hunc  i«  Gestts  nonrecensert ,  multa  entm 
aiia  sive  edita,  Bive  inedita  Innocentit  scripta  auctori  Gestorum  tgnota  fuerunt.  Acctpiat  tgttur  ChrtMttana 
Ecclesia  hauc  quoque  a  nobis  magni  ponlificis  lucubrationem  ,  qute  dum  rett^ott$9tinum  auctorts  anmun^ 
comprobaty  legenttum  pariter  pietatem  excitat  morutnque  emendaiionem  impense  suadei. 

DIALOuod  iNTER  DEUM  ET  PECCATOREM. 


Quia  pius  et  raisericors  Dominus ,  fralres  charis- 
simi,  permiuit,  imo  ^atum  ei,  a  miseris  se  morta- 
iibus  invocari,  erigitur  mihi  quoqueaudacia,  llcel 
ludigno  et  peccaiori ,  clamandi  ad  Deum  voce  ma- 
gna  9  et  ipsius  clementiam  invocandi.  Non  igitur 
onerosujn  sit  vohis ,  quia  proficere  poierii;  Domino 
.  adjuvante^ad  poenitenliae  frucCum  ,  quasi  diafogum 
in  auribus  cliaritalis  festrae  constituam  quoddam 
colloquium  inter  peccatorem  et  Deum.  Non  eiiim 
dedignatur  Allissimus  hujusmodi  colloquia  servo- 
rum  SHorum  ,.  diccntc  ad  eum  Job  :  c  Loquere  et 
ego  respondebo  tibi ,  aui  certe  ego  loquor  et  tu  re- 
sponde  mlhi  (Job  xiii).  »  Ipso  itaque  atiendonte  de 
coelo  et  residente  in  excelso  gloriae  suae ,  tanquam 
Immutabili  Deo  apud  quem  non  est  transmotatio 
neque  vicissiludinis  obumbratio ,  ego  prostralus 
in  terra  et  adhaerens  humiriler  pavimento ,  tanto 
compelentius  persouam  assumam  peccatoris  in  hoc 
colloquior  quanto  prae  caeteris  reum  et  culpabilem 
immundum  et  peccalorem  esse  me  fateor  et  agno- 
Bco.  Incipiens  ergo  ei  apeiiens.mentis  meae  desi- 
derium  sic  loquor  verbis  mcis  ad  eum  : 

PEGCATOR  AD  DEUM. 

Deusaeterne,  caJu»natora  boniias,  et  opus  mi- 
'fiericordia  esl,  qui  etiam  cum  iratus  fueris^  miseri- 
cordiae  recordaberis,  quibus  verbts  digne  te  polero 
invocare  ut  et  tu  digiicris  invocanlem  misericor<ti* 
ter  exaudire  ?  Scio  quia  Redemptor  meus,  Filius^ 
Ittus,  doctor  veritatis  et  sapieutiae,  cum  ad  eum  di- 
ceret  unus  ex  discipulis  suis  :  Domine ,  doce  me 
orarc;  ait :  f  Dicite  :  Pater  nosterqui  es  in  coelis 
(Luc.  ii).  I  Si  igilur,  Domine,  sic  orando  invocavcro 


A  le ,  poterone  percipere  quod  veroum  illud  a  fidelf 
propheta  tuo  probaium.  in  me  impleatur  l 

DEIIS  AD  PECCA-S0RE«« 

Pro  certo  quod  sic  orare  docuit  te  Fiiius  consul^- 
siantialis  mihi  et  coaeiernus ;  sed  quia  tu  temet- 
ipsum  iiiihi  non  exhibes  sicut  (llium ,.  non  potes  ia 
oratione  praedicta  digne  invocare  roe  sicut  patrem» 
Nam  cx  persona  mea  diclt  propheta  :  <  Si  ego  Pa- 
ter,  ubi  esl  amor  meus  ?  {Malac.  i.)  i  Si  autem  me 
tanquam  Patrein  ,  homo  quem  creavi ,  diligei*es  », 
mandata  mea  tanquam  filius  qui  patrem  diligit  cu- 
stocfires  ;  exhibilio  enim  operis  ,  probatio  est  dile- 
ctionis.  Sed  consideranti  milii  omne  genus  homi- 
num  et  universum  stalum  in  carne  viventium ,  ra* 
ruft  occurrit  in  praelatis  et  subdiUs  ,  in  regibus  et 
B  ministris ,  in  claustralibus  et  professis ,  in  dominis 
et  servis » in  clericis  et  laicis  ,  qui  adimpleat  meam 
voluntatem  in  exsequendis  mandatis  meis ,  et  tau.« 
quam  patri  amorem  exhibeat  mihi  filialem.  Omnis 
sexus  et  aetas  corrupit  viam  suam,  ut  eat  post  con- 
capiscentias  suas  contemnendo  universam  traditiop- 
ncm  evangelicam  et  doctrinam. 

PECCATOR  AD   DEUII. 

Mirabilis  facla  est  scientia  tua  ,  Domine ,  conira 
me,  et  non  potero  ad  eam.  Claudis  os  meum  et  ob- 
struis  rationibus  tuis,  ut  ad  invocationem  tuam  pro» 
silire  non  audeam  verbis  orationis  praefatae.  c  Loquor 
lamen  ad  Dominum  meum  ,  cum  sim  pulvis  et  cinis 
{Gen.  xviii),  >  mutabo  verbum  ,.  si  forte  digna  inve- 
niatur  invocatio  mea  iii  auribus  tuis ;  assumam  ail 
te  invocaudum  illam  oialionein  fidelis  prophetae  ti;t 
David  ,  cui  perhibuisti  testimoniuin  luum  dicens  : 
Inveni  virum  secundum  cor  nioum  (PsaL  lxxxmi:). 
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'  Sic  tniiin  oraiido  clamabo  ad  te,  Domiiie  :  c  Mise-  A  riim  Deus  venter  eoram  esl  {Phitip,  iii).  i  Uiide  sl 


rere  m3i.  >  E(  iiidem  ego  dixi :  <  Domine,  miserere 
mei ;  i  ei  alibi :  c  Miserere  mei ,  Doiuiiie,  el  exaiidi 
oracionem  meam  (P<«(,  iv).  f 

»EVS   AH  PCCCITOKEH. 

Nofl  iiene  sonat  oratio  iila  in  ore  tuo ,  quia  non 
habes  me  pro  Domino ,  quia  non  times  me  sicut 
servus  limere  debel  dominiim  suum  ,  iicet  dlfBteri 
Non  possis  te  servum  meum.  Ego  quidem  qui  per 
prophetam  dixi  contra  filios  inobedienti;e  :  i  Si  ego 
Pater,  ubi  esl  anior  meus?  {MtUac,  i)  >  per  eum- 
dem  damavi  contra  servos  qui  sunl  siiie  timore : 
i  St  ego  Deminus ,  ubi  est  timor  meus?  (ibid.)  > 
Quod  antem  non  timeas  me ,  vel  noii  liabeas  me 
pro  Domino,  de  facili  tibi  probo.  Si  enim  esses  in 


alium  Deum  praeter  me  babes,  istud  scilicet  vitium 
quod  plus  amas  quam  me,  qui  verus  sum  Deus,  ad 
propitiandum  libi  digne  non  invocabis  me.  Imo  vi- 
detur  quod  velles  irridere  me,  et  velut  ironiee  Deum 
invocare,  si  cultuin  et  amorem  mihi  debitum  alii 
exhibendo,  ad  me  clamares  :  i  Dc;is,  propiiius  esto 
mihi  peccalori  {Luc,  xviii);  >  cum  haec  stulta  opinio 
contraria  sit  Scripurx  dicenti :  c  Deus  nou  irride- 
tiir  {Gai,  vi).  >  Sed  tu  racis  sicut  adultera,  quae  ha- 
bens  ex  uoa  parte  legitiinum  virum  suum,  ex  alia 
recipit  amatorem  suum.  Nam  me,  qui  sum  sponsos 
tuus„tanquam  roerelrix  impudica  conteninis,  et  cx- 
cludis  thalaino  aiiim»  tuae,  ubi  iecum  deberem  de- 
liciosoet  sancto  amore  quiescere,  quia  delieiae  sunt 


aliquo  loco  secreto  solus  cum  sola  muliere  aliqua,  ^  roihi  esse  cum  filils  homiiium.  Non  sine  injuria  mea 


quam  valde  dUigeres,  paralus  et  valde  accensns  in 
cam  ut  libidinem  corporalem  impleres ,  nonne  si 
aliquis  quem  tu  formidares  irrumperet,  statim  di- 
mitteres  opus  incceptum ,  et  fiigeres  pne  timore  il- 
lius,  vel  sdtem  ne  videreris  ab  illo  prae  verecundia 
et  timore  seu  pudore ,  si  posses  ,  ad  latibulum  ali- 
quod  convolares  ?  Pro  nie  vero  non  dlmilUs  vicinis 
oculis  talia  operari ,  cui  eiiam  displicere ,  et  ne  fa- 
€!as,  inbibere  cognoscis?  De  me  enim  ail  propheia  : 
<  Nunquid  Deus  e  viclno  ?  >  (/er.  xxiii.)  En  Deus  a 
longinquo  ego  sum.  Nuitquid  si  absconderit  se  ho- 
mo,  ego  non  vidcbo  eum  ?  Uiine  inagis  illum  quam 
me  timore  convinceris ;  imo  ilhim  metuere  tanquam 
dominum,  qui  similis  est  tibi  homo  mortalis  et  cor-  ^ 
ruptibilis  ;  et  me,  qut  sum  omnipotens  et  aeternus, 
et  velis  nolis  ,  Dominus  tuus ,  conlemnere  compro- 
baris.  Non  ergo  dignc  convenii  tibi  ut  sic  Invoces 
ine  dicendo,  Douiine,  miserere. 

rECCATOR    ID  DEUM. 

Gonvincis  nie.  Dorolne,  evidenier  et  conctudis  ar- 
gunienlando  irrefragabiliter.  Ad  hoc  ctim  loquor  ad 
Dominum  meum  homo  ego  pulredo,  et  fllius  homi- 
nis  verniis,  occurrit,  Domine,  menli  mcae  oratio  illa 
peccatoris  ei  piiblicani,  quam  tu  misericors  acce- 
ptasti,  cum  orans  in  templo  et  nolens  lcvare  oculos 
iii  coelum,  perculeret  pcctus  suum,  dicens  :  c  Dcus, 
propiliiis  esto  mihi  peccatori  (Ltir.  xviii).  >  Ipsius 
exemplo  et  similibus  verbis  ad  te  clamabo,  si  forte 


diabolum  velut  amatorem  externum  inducis  a  J  la- 
sciviendiim  cum  eo  in  coiicupiscentiis  et  desideriis 
tuis.  Qjtbus  vere  dicit  Scriptura  :  c  Angustum,  in- 
quit,  est  stratum,  iu  ut  alter  decidat  {ha,  xxviii).» 
Ideo  rclinquo  siratiim,  et  recessi  a  te,  qula  in  forni- 
cationibus  suis  alii  inliaerendo  impudenter  aiiima 
reliquit  me,virum  utique  pubertatis  snae,  cui  debue* 
rat  inseparabiliter  adhaerere.  (liaHenim  quando  cre- 
dis  te  posse  me  iiivocare  ut  re^pondeam  tibi,  cuni 
non  sim  in  ie  ?  quare  pertransis  dausis  oculis  ?  ct 
vtin  illius  verbi  quod  ponit  Propheta,  scilicet :  c  lii- 
vocabis,  et  Dominus  exaudiet  te  {ha,  lviii),  >  non 
aitendi.s?  Invocare  enim  diciiur  qiiasi  inlus  orare, 
ad  euni  scilicet  qui  intus  est  vociferando  clamare. 
Certe  si  saepe  polsando  chimares  ad  oslium  aliciijus 
domos  in  qua  nullus  esset,  tota  die  claniare  posses, 
ct  quia  nemo  intus  esset  qui  te  audiret,  nemo  tibi 
clamanli,  quamvis  fortiter  et  frequeuter,  responde- 
ret.  Sic  est  de  me,  qui  cum  diuiiserim  habitaculum 
animae  tuae  a  quo  me  exirc  coegisti  propier  iiiimun- 
ditiaiD  ejus,  loiige  factus  a  te  jam  audire  nou  pos- 
sum  damorem  vocis  iox,  nedum  quod  te  del)eam, 
donec  operaris  ea  quae  mihi  displicent,  favorabiliter 
exaudire. 

PECCATOR  AD    DEDM 

Quid  ergo,  piissiine  Dotmine,  faciain  ut  redeas  ad 
mc,  a  quo  te  propter  iniqujtates  mens,  ptoh  dolorl 
clongasti?  ut  sic  inius  exisiens  respondeas  invo- 


sic  invocantem  exaiidias,  et  propitieris  peccato  meo,  ^  ^"**»  *'  salvus  fiam,  qui  fueram  a  te  dereliclus, 
mullum  est  enim. 

DEUS  AD    RECCATOREM. 

Si  Dominus  Deus  tuus  ego  sum,  qui  solus  certe 
sum,  omnino  irrisorie  ad  me  clamare  videris,  utens 
ad  invocandum  me  verbis  orationis  praedicUe ;  cum 
aliud  sit  praeter  me  quod  colis  ut  Deum,  ad  quod 
principaliter  dirigis  atrectum  tuum.  Illud  enim  est 
Deus  luus  qiiod  magis  a  te  diligiiur.  Si  enim  ava- 
rus  es,  pecuniam  tanquam  idololatra  colis  et  amas 
ui  Deum.  AYarllia  siquidem,  tesie  Apostolo  meo, 
c  idolorum  est  servitus  {Ephe$,  v).  >  Si  gastrtmar- 
gus  sive  gulosus,  venter  est  Deus  tuus,  quia  dc  his 
curam  habes  qiiae  maxime  ingluvieni  ventris  inren- 
duiii.  Dicitur  a  praedicto  Apostolo  :  c  lli  suiit  quu- 


ciim  scriptum  sit  :  c  Longe  a  peccaioribus  salos 
{P$aL  Gxviii).  I 

DEUS  AD  PECCATOREM. 

Audi  Scripiurae  sanetai  consilium,  et  si  fcceris  il- 
lud,  reduces  me  slatim  ut  invocantem  exaudiam  te 
ad  hospilium  luum.  Habe  oontritionem  cordis,  et 
dole  fortiicr,  quia  otfcndisti  me  peccaiis  tuis  ;  juxia 
quod  tibl  ct  libi  similibiis  ait  propheta  :  c  Scindite 
corila  vesira  et  non  vestiinenla  vestra  {Joel  ii).  > 
Itcm  :  c  Juxia  cst  Dominus  his  qui  Iribulato  sunl 
corde,  et  humiles  spiritu  salvabit  {Psai,  xxxiii).  > 
In  ipsa  quoque  contritione  propone  constanter  pec- 
cata  tua  sacerdoti  vcraciter  conOteri,  diccnte  pro- 
pliclu  David  :  c  Dixj,  coiirucbor  adversum  me  iii- 
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JuslitiMn  mczta  Domino,  el  l»  r^miftisU  impieuicra  A 
peceali  mei  {P$aL  xx\i).  » In  qno  p9les  manifem 
intcUigere  quam  magna  ct  quam  ineomparabiIi)i  sit 
cleraentia  mea,  qu»  ad  tale  propositiim  relaxat  ei 
dolel  crimina  universa.  Concem  rero  libi  copia 
conQteri,  dfeenlepropbeta  ot  elam^nle  :  t  Dic  In  ini- 
quitates  hias,  ut  jnstillceris  (/la.  uni);  » id  ipsum 
Apostoio  :  c  ConfitcmiBi  alierulrum  peccaia  vestra 
iJac.  v),  1  Sod  et  Filius  meus  tanquam  magni  con* 
^ilii  angeliM  yenil  saivnm  facere  pQpulum  suom  a 
peccatis  eorum,  cHofeisionem,  quam  ap<islolns  suus 
expresse  prascepit,  signiflcative  et  figurative  man'^ 
dans  curatis  a  lepra  tM>rporaM  per  ipsuro  :  c  Iie  el 
.osleudile  vos  sacerdotibos  (Lttc.  xvii) ;  >  per  bxc  in-> 
Biiens  quod  pflsniiens  qui  conteritnr  cnm  proposlto 
confilendi,  asordfbns  peccatomm,  in  aniroa  tanqoam  B 
spiriuiali  lepra  mundalus  esl;  qulacv«  poense  re- 
maneni  debiti,  ad  eonfessionis  saerameniuin  acce^ 
dant  bifiniiiier,  sacerdomm  arbitrio  se  devoie  com- 
miltant,  et  opere  saiisracimil  |n&ta  illod  quod  sacer» 
dotes  mandavcrinl. 

FBGCATOR  AD  •EnSt 

Magna  esi  ei  ineffabilis»  Domiiie»  virtus  conlritlo- 
nis  per  qiiam  lu  jnslifioas  impium,  p|  de  perverso 
bonum  luirabiKier  faqis»  Sed  ego  pceeator  eam  me- 
reri  noa  possuaif  et  nisi  per  infnsionem  graiia  tii» 
non  potero  illam  aliqualennS'  obtinere.  Quid  enim 
illa  comiiliant  neacio,  scd  quod  soiiua  uue  graiia& 
donum  sit  non  ignoro,  a  quo  taoq^iam  a  Paire  lomv» 
num  desceiidit  omne  daturo  optimum  ei  orono  do» 
uuin  pei  fecuim  {Jac.  i).  Gur  aulem,  Oomiiie»  requi- 
ris  a  int)  ut  per  eontriiionein  bonum  me  faciam, 
qualem  me  ipsum  facere  oon  possumt  cum  eUnm 
tauquam  reus  et  soidiiiatus  eam  mereri  nequeam, 
uisi  per  inaal  mabilem  gratiam  misericordi»  tua^. 

I>EIIS    AD  PEGCATOaEH» 

Nuli  errare  vci  le  ipsum  decipore;  non  enim  rc- 
^uiroa  le  ut  le  facias  bouuni,  qualem  le  scio  facere 
non  posse,  cum  hoc  sit  iu  me ;  seil  ul  applicaiido 
liberum  arbitrkuui  tuum  ad  me,  divina  stiper  bene^ 
ficia  meditando^  reddas  ic  mihi  babilein.  Quod  si  fc- 
eeris,  eum  hoc  ail  in  le,  iadubiunier  grati»  me^e 
Kccipies  iQQuxionem,  quain  semper  de  benitale  mea 
paralus  sum  dare  cuiiil)et  eameflicaciier  volenii  re- 
cipere ;  qaamvis  babilitas  illa  tion  de  merito»  sed  0 
de  congruo  infusionem  gratiue  meai  praecedat  i» 
peccatore.  Unde  Auguslinus  :  t  Praecedit  quoddam 
in  peccatoribtts,.  ^ui  licet  noii  juslilicentur,  digni 
tamen  ju^tittcaiiouibus  et  habiles  invenLuiitar.  k  ^c 
eai  in  eo  qui  clausos  habet  oculo^,  a  quo  nihil  exigi- 
Uir  ut  videant,  nisi  loiiium  iUnd  quod  in  eo  est  posso 
facere,  sciiicet  oculos  aperire,  cuin  eiterius  parata 
sit  claritas  solis,qmn  protinus  ad  videmlum  apertos. 
oculos  illustrabii.  Tali  exeinplo  considera  manifcste 
quod  ad  infundeiidum  se  homini  divina  gratia  sil 
parala,  solius  babiiitatis  in  eo  requiiitm*  coiigiueu.- 
tia  per  Uberi  arbiirii  applicationein  inveiita* 

PECCATOR  AD  DEUM. 

Evidenter  agnosco,  Doinine,  quod  mirabUitcr  in* 


INNOCENTfl  ill  PAPiC  m 

formai  et  erudit  me  inacrvtabills  aliitudo  scientl«jB 
Iwe.  Meditabor  ergo  soUicite  betieficta  lua,  piiasimo 
Dena,  quibus  mullipliciler  obligasli  me,  dirigens 
inielleclum  meum  et  applicana  tenniler  prout  |ios« 
sum  sicut  ten*a  siiie  aqna  tibi,  si  forte  per  bujus* 
modt  cogitationes  congrnnm  me,  pater  miserieor- 
diarnmr  invenias  cni  rorem  grati»  tiHe  qiam  mia 
merul  dignantcr  li.fundas,  cnjus  ellam  ailninicsla 
valeam  exciialus  ad  boitum  de  commiflBis  impiela* 
libva  meis  safiitienier  in  eorde  alleri,.  cnni  propo^ 
sifo  easden^  humiUler  conliiondt.  Qitamvia  biecrpKi 
medilalio  beneieiorm  inorttm  sine  le  menti  ine» 
iimaaci  non  posstt  ex  me,  dicenie  Apoaiolo :  c  no» 
anmus  sulQcienies  atiqnid  a  nobis  qiiasi  ea  nobis, 
sod  sttfficientia  nostra  ex  Deoesi  {IlCor»  111  ).i  Ve-- 
rumtamoa  miaer  ego  q«id  faeiam,  quia  componeiua 
ox  gralia  Ina  propono  sapius  eonfiiuri ;:  aed  mutt^r 
Qccurrunt  mibi » qn«e  me  impedium  el  revocanl  ab 
exseciilione  proposiU!  Primom  impedimentimi  est 
verecuiidia  magua  qua:  lota  die  conlra  me  esl,  et 
eonfueio  vttlitta  mei  quaaoperuil  me.Diapono  muU 
loties  ad  aacerdotem  accedere,  sed  qiiia  valde  pu- 
denda  smi  qu»  commisi »  deelino  a  laK  proposiio 
pr»  pudore.  llnitolie$  saeerdotem  adire  disposni,, 
m\  el  Iniqtrnaiem  meam  devoto  rcvoiatnrus  adivi,. 
01  eiim  pedibus  ejus  avsisiercm»  siimulante  me 
conseientia  mea  »  irrnii  snper  me  oonfusio  i*epc:;i- 
IMO»  ei  Uirbatvs  in  seipra  spiritus  meus  flnciizare 
eoepil  61  dicere  r  Heu  qnid  «gam  t  referamne  sedus  t 
poleroue  referre?  Sicqoe  prsevalente  ia  me  venv 
cundia  mea,  eoniessione  postposii»,  sine  medica- 
meato  aaluiis  a  ))mtiitenliali  foro  recessi,  con^up^ 
Ueque  auni  et  deieriores  effi^ctae  cicairicea  mcie  a 
facic  insipientias  mc«. 

DfiUS  AD  DEGCATOnElk 

SluliNfr  niniis  el  indiscrrlus  argueris  fore,  dirnt 
siciii  luna  mutaris,  el  coulileri  peccata  tua  pr«  v«^ 
recundia  et  pudore  dimitiis.  LaudaUie  csisi  coi!- 
fiinderis  ct  inva:lit  te  pudor,  qnamlo  ad  mcmoriani 
tuam  seeUira  liia  reducis,4ei'cinia  propheta  dicente : 
t  €onfu:ius  sum  el  erubui^  quia  sualinui  oppro- 
brium  adolescciiti»  me»  (Jer*  xxxi).>  Sed  cavere^ 
debea  omniuo,  ne  talis  sU  vorecundla  qux  le  revo* 
cet.  a  confessione  peccali  *,  quia  ejusmodi  confusio 
reaium  accumulat,.  non  dijnUiuit ,.  eum  pmnitentem 
non  sinit  confilendo  detegere  quod  commiMi*  Esi 
confiisio  adduccns  gioriam,  el  est  confiisio  addu* 
eens  reatwn  ;  iiaui  culpabiiis  est  si  coufessioneni 
exxludit,  laudaitdu  si  sic  pudei,  ut  etiam  eouliteodi 
comcs  existal»  jactaiiUa^siqttidcitt  potius  quam  de- 
voiionis  signum  cxpnnere  aine  ruborc  peccaUun. 
Ciir  autein  insipions  pndei  le  dicere  semei,  qnod 
non  puduti  eomniisissc  fi'equent«srt  Loqiiere  iainen 
aote,  si  tcolaria^  ci  dieilo  ;Noa  erubcscam  Deo  ia 
iniuislro  &uo ,  qui  mei  siniiUs  hoo  o  moriaiis  esi^ 
confiieri  qnod  non  peicst  ab  oeutis  ma|estaiia  sua% 
abscondi.  Non  ciuboscam  bomini  reauim  mcuui 
^xpoiiere  iu  viia  prassenli,  quem  slnon  detexeroei, 
scio  lorc  otiiuibus  inanife>tum  in  die  jodieii.  Si 
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autcm  hic  illum  revelavoro,  Deus  illani  conlcgcl  el  A 
abscondet  de  inaeslimabili  bonitace,  ei  faciei  mc  tle 
riumero  beatornm,  c  quorum  rcmiss.^e  sunt  itiir|t»i- 
lates  el  qnorum  tecta  snnt  pcccata  (Psal.  x%\\),t 

IPECCATOR  AD  DErV 
Confortasti  me,  Domine,  verbis  tms  et  corrobo* 
rasti  sermonilms  sanctis ,  et  non  pne  verecundia 
jam  drmlttam  qnando  ad  ministrnm  tuum  cxccssus 
meos  per  confessioncm  revetaturus  accedam.  Sed 
«tliud  est,  roi  Domine,  quod  ne  confltcar  magnum 
mihi  praeslat  obstaculum ,  scificet  timor  poenar. 
Peccavi,  Domine,  super  numerum  arenae  maiis,  ct 
multiplicata  sunt  pcccata  mea  ;  quare  timeo  valde 
ad  confessionem  accedere,  quia  si  juxta  quantlta- 
tem  culpae  injungenda  est  quantitas  pcen»,  tania 
potero  satisticlionis  sarcina  praegravari,  quas  |nxta 
nieorum  aestiinationem  reatuum  mih!  debebit  im- 
poni,  quod  si  longissimb  tempore  viverem,  eam 
explere  mlserrimus  non  valeam. 

J>EUS  AJ>  PECCATOREy. 

Adhnc  stultiiia  tua  te  non  deserit,  et  tndiscreia 
opinio  in  cor  luum  ascendit.  Nunquam  credere  de- 
bea»  quod  Deus  pnecipiat  honiini  iinpossibile,  vel 
eam  tibi  jubeat  imponi  poenam  quam  lu  neqncas 
sustinerc.  Vicarius  meus  papa,  quem  ego  constitui 
loco  mei  in  tcrris  judicem  tuum,  dolorem  connteii- 
Us  mitigaliit  attcntis  circumstantiis  peccatorum. 
Et  qiiia  poiestalem  a  nie  ligandi  pariter  et  sol- 
vendi»niinisterio  quidem  non  auctoritate  suscopit, 
moderabiiur  poeiiam  juxta  su£  discreiionis  arbi-  c 
trium,  et  talem  injungct  pcenitentiam,  nt  per  eam^ 
me  cooperante,  jnstitise  recipias  incremenlum  :  qul 
etiam  tantum  in  te  dolorem,  amaritudinem,  ct  con- 
iritionis  iuvenire  potcrit  vehementiam,  quod  post** 
modnm  de  Injuncla  poena  partem  maximam  vcl 
foric  totam  de  bonitale  Dei  praesumas  rclaxandam. 
Sed  ei  tu^  quem  tiinor  poenae  prxsentis  retrabit  a 
proposito  conliiQndi ,  quare  non  consideras  ct  re- 
volvis  mcBte,  quod  poena  bujus  vitse  quanlumcun- 
que  sii  longa»  brevis  est  rcspeciu  aeiernae ;  quanium- 
cunqoe  amara,  dulcis  esi  infernali  poena;  collata. 
Quamobrem  melius  esi  tibi  hic  poenitere,  quam  Iih 
iolerabiliter  postmodam  ei  amarissime  cruciari.  Ne 
tibi  coBiingai  quod  ait  Job  :  <Qui  iimei  pruinam, 
irruei  snper  eum  grantlo  ( Job  vi );  »  et  qui  poeiuim  D 
meiuti  iumpoialem,  Lndubitanter  aeiernam  incurrct. 
Item  <  Fiigiet  arma  ferrea,  ei  irruei  in  arcom 
aereum  (Jo^  xx).  i  Poena  siquidcm  praesens  quae 
cito  iraftsii  ei  consumiiur ,  per  arma  ferrea  desig- 
iratur,.  que  per  rubigiuem  consummanior ;  poena 
vero  a9l«rna  qua&  fintri  non  potest,  per  arcuiii 
aereiim,  qui  aes  esi  incorruptibile  significatur.  Maxi- 
me  tamen  friiciuosa  sli  in  boc  mundo,  infnictuosa 
vero  peniius,  imo  perniciosa  poeniieiitia  in  futuro. 
lllud  etiani  Apostoli  verbun  tibi  debei  prassiare  so- 
laiiuni»  61  ad  (uaiioentiaia  temporaiis  poeoae  te  for- 
iiler  animare  quod  dicitur  :  «  Non  suni  condignae 
paasiones  bujus  iemporis  ad  fuiuram  gloriam  quae 
l-evelaMtur  in  iiobis  (Rom.  viii).i  Item  hoc  Icvc  et 


M  ET  PECGATOREM.  C98 

niomenianeum  iribulationis  noslne,  stiUlnie  pnn- 
dus  operatttr  in  aeternitate. 

PBCCATOR  AD  tBOII. 

Jucunda  sont,  Domine,  eloquia  tua  servo  tuo,  sii- 
per  mel  ei  favum  ori  meo  duleiora  ( PsaL  cxviii), 
Hcei  Indignos  sum  aliiiudinem  iuspteere.  Non  dedi- 
gneris  ailbuc,  aupplioo,  soKtinere  quid  modicum  in- 
sipieniiae  meae.  Ecce,  Domine«  jain  non  impediei  in 
me  confessionem  pudor  culpae  vel  timor  posoae. 
Sed  est  aliud  quod  retardat  me  modicum,  imo  re- 
vocat  a.  confessione  cor  mcum ,  ienporalium  aclii- 
cet  rerum  affecios  vel  desiderium.  Considero  apud 
me  ipsum  et  colloquor  meiiti  meae  :  si  deiicta  mca 
confesstt»  fuerosaeerdoti,forsltaRiiijuuget  roifai  ut 
Hlerosolymaroproficiscar,  vel  iaborem  altcujos  pere- 
grinationisassumaiH  vcl  saiteBiut  eeclestas  visiicm, 
et  in  cis  diutius  vacaturus  oraiiones  frequentem ;  vi 
po8seminterimtemporalibuelucri8iiisistere,eiacqui- 
siiionibus  multis  ei  mibi  ei  meis  bujus  mundi  sub- 
stantiam  ampliare ;  sed  si  qua  penee  me  sioi,  opor- 
tebit  minui  ptilius  quam  augeri,  donec  assumpia 
peregrinatio  valeat  peragi,  vel  quandiu  spirituaii- 
bus  exerciiiis  me  contigerii  occupari.  Quapropter 
otilius  est  mibi  a  confessione  desistere,  quam  ac- 
quisiVionis  mundana^  sitidium  impedire. 

DEUS  KD  PBCCATOnF.H. 

Vatia  csi  cogttatio  illa,  Imo  tentatio  Salanse,  qiiae 
tc  apprebendit.  Vi  auicm  coi^itatioiicm  ittam  pro- 
col  a  le  expelhs,  recordare  quod  Scripiora  evango- 
lica  proclamai :  i  Vae  pnjegiianiibus  ei  nutrienttbus 
!n  llla  die  (Mailh.  xiiv).  i  Pr;€gnaitics  quidcm  suiii 
animae  perversae,  quae  per  illicita  desideria  tempo  • 
ralium,  vel  alieujus  iniqoitatis  conccnsuin,  taiiquani 
a  dlabolo  maliiia:  semiue  iiijecto  metite  concipiunt. 
Nutrienies  vero  auimae  dicuntur  illae  quae  tcrrcnas 
delicia^  non  desinunt  pcr  avaritiam  cuinuiare/vei  de 
perpetrails  iniqulutibus,  deleciabiliter  perseverantps 
in  eis  ,difieruni  poenitere.  Veniei  proctrl  dubio  mors 
super  iilos,  etdescendent  in  infernum^vivenies,  quo- 
iiiam  nequiiia  in  hospitiiseitu  medromentiscorum. 
Ccrle  si  sane  saperes,  quando  ie  ad  soi  concupisceit- 
tiam  res  istae  niundauae  soUicitaiit,  meditari  dcberes 
quia  quaecunque  concupiscibilia  videntur  in  mundo, 
suui  transiiona;  quae  vero  a  Deo  promittuniui', 
aeterna ;  ista  terrena,  illa  coelesiia ;  ista  modlca,  illa 
magna ;  illa  mentita ,  illa  certa ;  ista  infima ,  ilia 
superna ;  ista  minima ,  tlla  maxiroa  ;•  isia  cum  ta- 
lK>re  ac^iniruniur,  cuin  timore  et  sollicitudine  cou- 
sei-vantur,  cum  dolore  et  angustiaamiiionlur.  Licet 
autem  in  his  acquirendis  sit  labor,  qoia  •  regnutu 
coeleste  viin  paiitur  et  violenti  rapiunt  iliud  (Maiih, 
w) ,  >  dc  ipsorum  tamen  costodia  nulk»  roodo 
possessores  eorom  pungi  possont  solliettodinom 
siimulo,  nec  dolore  iorqoeri  de  ipsorom  ainissione 
vel  damnalione ,  qola  c  ibi  aerogo  vel  itnea  noo  de- 
molitor,  necfureseffodloni  et  foranfor  (M«iM.vi).> 

PBCCATOB  AO  PEUM. 

Ne  irascaris ,  Domine ,  si  et  bac  vlcc  modo,  io- 
quendi  audaciam  in  conspeciu  altitodinis  toae  vilis- 
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simutt  ti|$meii(ttm  ego  assumo ;  e(  sicul  in  aliis,  in  A  lies  usque  ad  finem  vitae  sustineo ,  cl  punire  diflc- 


eo  quod  propositurus  sum  inveniam  apud  abyssum 
sapienii»  tuae  Unquam  positus  in  perturbatione 
consilium.  Est  adliuc  quiddam  quod  valde  mc  con- 
cutit ,  et  diffioilius  cffiteris  mihi  confessionis  impe- 
dimentum  apponit,  unde  desperationem  incurro 
ex  gravi  diflicultate  resistendi  peccato.  Infelix  ego 
multoties  cecidisse  me  memini ,  qui.  et  postmodum 
pomitendo ,  te  aitjiivahte ,  surrexi ,  sed  stare  non 
praevalens  ,  relapsus  sum,  et  redii  multoties  in  id- 
ipsum,  revertens  ilerum  atque  iterum  tanqiiam 
eanis  ad  vomitum  ot  siis  ad  luti  volutabriim 
(i/  Petr  ii).  Unde  cum  lubricus  et  instabilis  tan- 
i|uam  cereus  sim  in  vitium  flccti,  de  mea  siabililale 
desperOt   et    propterca  penitus    de    coiifcs^one 


rens  ut  po^niteant  patienter  cxspecto.  De  me  siqui- 
dcm  propheta  clamat  dicens :  c  Audite,  domus 
Jacob  et  residuum  Israel,  quoniam  portamini  a 
meo  utero,  et  gestamini  a  nica  vulva ;  ego  fecl ,  et 
ego  fcram,  et  usque  ad  canos  ego  portabo  ( /sat. 
iLVi).  9  Cur  de  me  debeas  desperarc  qui  postquam 
creavi  horoinem,  ut  facerem  eum  gloria:  meae  parti- 
cipem,  ex  nimia  charitate  qua  eum  diiexi ,  unigeni- 
tum  meum  iu  mundum  misi ,  qai  euni  venundatura 
sub  peccato  non  corruptibilibus  auro  et  argcnto 
redeiiiit,sed  prelioso  sarguiiie  suo  quem  pro  eo 
abunde  effudit  ?  Scilo  et  videto  qui  renuis  confi- 
teii,  pro  eo  quod  ipsa  eadera,  quae  sxpe  confessus 
es ,  nimis  iterans  ,  vias  tuas  viliter   corrupisti ; 


dcsisto,  exislimans  nihil  prodesse  si   erigor   et '^  quia  cum  malum  sit  et  amarum  reliquisse  te  Donii- 


resurgo  qui  sum  casurus  in  proximo ,  et  stare 
<liffido  bre\i  tempoiis  intervallo, exisiimans  nibilo- 
minus  veniam  Impelrare  non  posse  de  facili,  qui 
frequenter  erectas,  et  fi-eqiienter  ad  peccatum  rela- 
psus,  ingratus  et  indevotus  invcnior  erigeuti. 

DEUS  AB   PECCATOREM. 

In  eo  qood  modo  proponis  non  tam  insensatus 
quam  insanus  esse  probaris.  Nam  recte  facis  si  de 
te  ipso  diffidas,  et  fragilitatem  tuam  atlendens,  de 
tuis  viribusnon  praesumens,existimesquodpo8tquaiii 
surrexeris ,  de  tua  virtute  sperare  non  possis.  Sed 
dc  me  sperare  debes,  quod  licet  inflrmus  et  debilis  sis 


iiiim  Deum  tuum ,  longe  deterius  revelatur  persc- 
verare  in  malo,  et  ipsius  amore  posiposito ,  elon- 
garc  te  jugiter  et  avertere  vultum  luum  ab  eo. 
Quare  noa  consideras  tu  quod  saepius  cadis,  et  sae- 
pius  surgis,  quod  minus  malum  cadere  sit  aiter- 
natim  et  surgere,  quam  in  peccato  continuo  perma- 
uere!  Potest  enim  ex  Dei  benigniute  quando  sic 
surgis,,  in  boiio  statu  teinporali  te  mors  intercipere 
ut  salveris.  Si  vero  permanens  in  peccato  perversus 
fueris  in  fine  vitae  tuae  reperlus,  procul  dubio  de- 
portaberis  ad  aetcrna  supplicia  condemnandus;  quia, 
dicente  Scripiura ,  judicat  Dominos  fines  terrae  et 
finalia  opera  (Ptal,  xcv);  et  arbor  si  ad  aquilonem 


ex  te,  possum  taroen  si  de  mea  misericordia  voluer#,  q  vel  ad  austrum  ccciderit ,  prius  ut  reor  eligeret  ab 


ijuamvis  debilem  stabilire,et  quantumvisinfirmuin 
necorruas  confirmare.  Ciir  uutem  de  me  desperes, 
qui  nolo  mortein  peccatoris  sed  magis  ut  conver- 
tatur  et  vivat  (Ezech.  xviii) ,  qui  ulique  misericors 
sum  et  praestabilis  supcr  malitia  ?  Attende  quia  si 
desperes  de  me ,  peccalum  incurris  irremissibile, 
quod  est  peccatum  in  Spiritum  sanctum ;  nec  est 
peccatum  huic  comparabile,  quia  ipsum  est  solum 
quod  nec  in  hoc  saeculo  neque  in  futuro  ci*editiir 
remittenduin.  Attende ,  quia,  si  de  me  desperes, 
laiiio  gravius  me  offendis  quanto  clementius  potcn- 
tiam  meam  exslinguere,  et  meani  mihi  beiiignita- 
tom,  quam  non  ex  accidentali  dono,  sed  naturalem 
habeo,  auferre  conatus  sis,  et  oronipoteniiam  meam 


ipso  luto  extrahi ,  el  inde  postea  cadere ,  quam  in 
iilo  jugilcr  permanere.  Sic  etiam  qui  laborat  aliqua 
febre,  nonne  gravius  repularetuream  pati  continiie, 
quam  ab  ea  iuterpolaliin  vexari?  Ita  et  (u  duobus 
nialis  propositis,  scilicet  cadcre  in  peccatum  et  sur- 
gere  consequenter  ab  eo,  vel  irregressibiliter  et 
irrevercnter  perseverare  in  malo ,  potius  debes  fu- 
gere  secundum  quam  primum.  Noli  ergo  tanquam 
diffidens  et  desperans  de  Deo ,  te  a  confessione 
retrahere,  sed  quoties  miseriam  pateris  ea  quae 
confessus  cs  iteruin  committendo,  tu  nihilominus 
eadem  iterum  coiifilere.  Mam  sicut  aqua  vestlmen- 
lum,  quod  sa*pius  inquinatur ,  quaiidocunqae  llliid 
abluit,  mundal  a  sordibus  et  efflcit  quasi  novuin ; 


a  me  interim  separare.  Ego  enim  siim  cui  dicitur  :  [)  sic  et  confessio  quoties  ad  eam  recurritur,  restituit 

animae  eum ,  quem  aroittit  decorem  ex  reiteratione 
peccati,  inunditiae  candidatum.  Te  autem  confiiente 
peccalum,  ci  expulso  ab  anima  tua  veneno  nequi- 
tiae  per  coiifessionis  antidotum ,  stafim  ad  eain 
regrediar  tauquam  ad  domum  meam  unde  prius 
exivi.  Et  e\  tunc  si  me  invocaveris,  cxaudiam  te, 
et  tanquam  intus  habitans  sine  mora  respondebo 
clamanii. 

PECCATOH   AD  DEUII. 

Domiiie  Deus  salutis  me» ,  verba  sunt  vitas 
aRteriKc,  qiiae  loqueris,  et  saiutaria  monita  qua'.  bor- 
taris.  Adjulus  ergo  a  le  requiram  devote  miiiistnim 
tuum ,  et  effundam  coi-am  tUo  sicut  aquam  cor 
nieum,  aperiam  in  conspectu  ejus  labia  mea  locu- 


1  Deus  cui  proprium  esl  misereri  semper  et  par- 
cere.  i  Ego  ad  qu<m  congregatio  Ihlelium  clamal  : 
i  Deus,  qui  omnipotentiam  tuam  parcendo  maxime 
et  miserando  manifestas. »  Cur,  infelix  ,  de  me  de- 
beas  desperare  qui  gaudiuni  mihi  reputo  el  angelis 
meis  super  uno  peccatore  poenitcntiain  agenle ;  qui 
et  nonaginta  novem  oviljus  in  deserto  relictis,  misi 
pastorem  earum  ut  unain  perditam  quaereret ,  in- 
ventam  portaret  in  huincris  suis ;  qui  fiiium  prodi- 
gum  revertentem  laetanter  excepi ,  stolam  primam 
ei  annulum  ei  dedi,et  faciens  grande  convivium  pro 
eo,  vUulum  saginatum  occidi  (Luc,  xv).  Ego  sum 
qui  lanquam  inaler  filiis  cliam  dclinquentibus 
visccra  pielatis  apcrio;  qui  offtmdenles  inc  inulto- 
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turus  in  amaFitudine  animae  meae.  Sicut  quidigilum  A  nabilis  terelinquerc  feeerat  roentis  me»  nospiUun  # 
ingerit  gutiari  suo,  scrutabor  scrutinio  conscien-  cum  Inseslimabili  fragrantia  unguentorim  tooruni 
tiam  meam  el  non  desistam ,  donec  cvomam  illam  clementer  in  illud  regredi  et  inhalritare  digneris  • 
amaram  super  absinihiom  et  fel,  quae  latei  intrin-  juxta  sanclum  et  ineffabile  ivum  promissum;  qui 
secus  t  meorum  saniem  peccalorum-;  ut  slc  ef o-  es  l)enedictus  m  saecula  saeculoram.  Amen. 
luila  foris  et  ejccla  pulredine,  cujus  fetor  abomi-  — 


DE  CONTEMPTU  MUNDI 


SIVB 


DE  MISERIA  CONDITIONIS  HUMANiE 

LIBRI    TRES. 

(EJit.  Opp.  Innoeemii  lU,  Colonias  1575,  infoiio,  p.  42i*) 

LIBERPRIMUS. 


PROLOGUS. 

Domino  Pati i  cbarissimo  P.  Dei  gralia  Portuensi 
fpiscopo,  Lotbarius  indignus  diaconus,  graliam  in 
praesenti,  et  gloriam  in  futuro. 

Modicum  oiii,  quod  inter  multas  augustias  nuper 
ea,  quam  nosti^  occasione  captavi,  non  ex  toio  mi- 
bi  praeleriit  otiosum.  Sed  ad  deprimendam  super- 
biam  (quae  caput  esl  omnium  vitiorum)  {Ecelu  x) 
Tilitatem  humana»  conditionis  utcunque  descripsi. 
Titnlum  autem  praesenlis  opusculi  vestro  nomini 
dedicavi,  rogans  et  postulans,  ut  si  quid  in  eo  ve- 
stra  discretio  dignum  invenerit,  divinae  gratias  to- 
tum  ascribat.  Si  vero  paternilas  vestra  suggessc- 
rtt,  dignitatem  humanae  nalurae,  Christo  favente, 
describam  (28) :  quatenus  ita  per  boc  humilietur  ela- 
tus,  ut  per  illud  humilis  exaltPtur  [aL  Graiuletur]. 
CAPUT  PRIMUM. 
De  miserabiii  itumantB  eonditionis  ingre$$u. 

c  Quare  de  vulva  matris  egressus  sum,  ut  vide- 
rem  laborem  et  dolorem,  et  consumerentur  in  coih 
fusione  die8mei?(Jer.  xs.)  »  Si  talia  de  se  locutus 
esl  ille,  quem  Domiiius  sancliOcavit  iu  ulero  (Jer. 
i),  qualia  loquir  ego  de  ine»  queni  mater  mea  gc- 
nuit  in  peccatis?  Heu  me,  dixerim,  mater  mea,  quid 
me  genuisti,  fllium  amaritudinis  et  duloris?  c  Qiiare 
tton  in  vulva  matrismortuus  sum?  egressus  cx 

["iH)  Liber  de  dignitate  naturae  humanae  nondum 


B  utero  non  statiin  perii  ?  Cur  exceptus  genibus,  lacta- 
tus  uberibus  {Job  iii),  natus  in  coinbustionem  [al. 
confusionemj  etcibum  ignis?  {I$a.  ix.)  >  —  <  Uti- 
nam  interfectus  fuissem  in  utero,  ut  fuisset  mlhi 
mater  mea  sepulcrum,  et  vulva  ejus  conceptus 
aelemus  {Jer,  xx).  i  —  i  Fuissem  enim  quasi  non 
essem,  de  utero  translatus  ad  tumulum  [Job  x).  > 
—  t  Quis  ergo  det  oculis  nieis  fontem  lacrymarum 
{Jer,  ix),  >  ut  fleam  miserabilem  condiiionis  huma- 
nae  conversationis  progressum,  dainnabilem  huma- 
nae  dissolutionis  egressum?  Consideravi  ergo  cum 
lacrymis  de  quo  faclus  sit  homo  :  quid  faciat  homo, 
quid  facturus  [a/.  futurus]  sil  homo.  Sane  forma- 
tus  de  terra,  conceptus  In  culpa,  natus  ad  poenam, 
agit  prava  quae  non  licent,  turpia  qitae  non  decent, 

G  vana  quae  non  expediunl,  Oet  cibus  ignis,  esca  ver- 
mis,  massa  putredinis.  Exponam  id  planius,  edisse- 
ram  plenius.  Formalus  est  homo  de  pnlvcre,  de  lu- 
to,  de  cinere :  quodque  vilius  est,  de  spurcissimo 
spermale :  conceptus  in  prurilu  carnis,  in  fervore 
libidinis,  in  fetore  luxurix  :  quodque  doterius  est, 
inlabe  peccati;  natus  ad  laborem,  dolorem,  tiino- 
rcm  :  qiiodque  miserius  est,  ad  mortem.  Agit  pra- 
va,  quibus  olTendit  Deum,  offendit  proximum,  of- 
feudit  seipsum;  agit  turpia,  quibus  polluil  famam, 
ponult  conscientiam,  polluit  peisonam;  agit  vana, 

inventus. 
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qtiibut  negligU  teria,  negltgtl  iiiiUa,  ncgligii  ncces   A  dein  infusa  coniriiliit  labem  peccati,,  niaculain  cul- 


Mria.  Fiet  ciliua  ignis,  ipii  itempor  ardel,  ei  urit 
inexstinguibili» :  esca  vcrmls,  qui  aemper  rodit*  et 
comedit  Immorialis  :  massa  putrcdinis  qa«  aemper 
fetet,  et  aordet  borribilis. 

CAPUT  II. 
De  vilUate  materia  ip$int  hominis. 
Forinavit  igitur  Dominus  Deus  hominem  de  limo 
terne,  qu«  caeleris  elementis  est  vilior,  ut  patet 
Gen.  II.  Pianeus  et  stellas  fecil  ex  igne,  flaius  et 
ventos  fecit  ex  aere,  pisces  el  volucres  fecil  ex  aqua, 
liomincs  e(  jumenla  fecit  de  lerra.  Gonsideians  igi- 
tur  aquatica,  homo  se  tilem  inveniet ;  considerans 
aerea,  se  viliorem  agnoscet;  considerans  Ignca,  se 
vilissinium  reputabit,  nec  valcbit  se  parificare  coe- 


pac,  sordem  iniquilaiis.  Sicutex  vasc  corrupto  liquor 
infusus  corrumpitur,  et  polliilum  conlingcns,  ex  ip- 
so  contactu  polluitur.  Ilabet  enim  anima  tres  na- 
turales  potentias,  sive  tres  naturales  vires.  Rationa- 
lem»  ut  diseernat  inter  bonum  et  malum ;  irascibi- 
iem,  ut  respuat  malum  ;  concupiscibilem,  ut  appc- 
tat  bonum.  Istae  tres  vires  tribus  oppositis  vitils  ori- 
ginaliter  corrumpuntur.  Yis  rationalis  per  ignoran- 
tiam,  ut  non  discernat  inter  bonum  et  malum;  vis 
irascibilis  per  iracundiani,  ut  respuat  bonum ;  tIs 
concupiscibilis  per  concupiscentiam,  ut  appetat  ma- 
luin.  Prima  gignii  deliclam,  ullima  parit  peccatum, 
media  delicium  generat  el  peccatum.  Est  enim  de- 
lictum  uon  facere  faciendum ;  peccatum»  agere  non 


iestibus,  nec  audeliit  se  praeferre  terrenis,  quia  pa*  B  agendum.  Ilaec  tria  vilia  contrabuntur  ex  came  cor- 


rem  se  jumeutis  inveniel,  et  siniilem  recognoscet. 

<  Unus  est  enim  hoininum  et  jumentorum  interitus» 
et  »qua  utriusquc  conditio,  et  nihil  habet  homo  Ju- 
mento  ampLus.  De  lerra  orOi  aant,  et  in  terram  pa- 
riler  revertentiir  {Eecte.  iii).  i  Vcrba  sunt  isu  non 
cujuslibet  boroinls,  scJ  sapientissiini  Salomonis. 
Quid  est  igitur  homo,  nisi  lutum  et  ciitis?  HiHC 
enlm  homo  dicit  ad  Deum :  cMemento,  qu.TSO,  quod 
sicut  lulum  fcceris  me,  et  in  pulverem  me  reduces 
(Job  x).  I  Hinc  et  Deus  tnquit  ad  bominein  :  <  Pnl- 
vis  es,  et  in  pulverom  revcrleris  (Gen.  iii).  i  — 

<  Comparatus  sum,  ait  Job,  lulo,  et  assimilatus 
sum  favitl»  et  cineri  (Job    xxx).  >  Liituin  eincitur 


rupta,  pcr  Ires  naturales  illecebras.  in  camali  quip- 
pe  commercio,  ralionis  sopitur  intuitus»  ut  ignoran- 
lia  semiiietur  :  libidinis  imtatur  •  pruritus,  ut  iia- 
euiidia  propagetur  :  volapulU  satiatur  affectus,  ut 
conciiplscenlia  contrahaliir.  Hic  est  tyranuns  car- 
iiis,  lex  membrorum,  fomes  peccati,  laiiguor  natu- 
rae,  pabulum  mortis,  sine  quo  nemo  nasciiur,  sine 
qiH)  nnllus  moritur :  qui  si  quando  transit  reatu» 
semper  Umen  remanet  actu.  <  Si  enim  dlxerimua 
quiapeceatom  non  babeimis,  nosipsos  seducimus, 
et  verius  in  nobis  non  esl  (/  Joan.  i).  i  0  gravis 
necessius  et  Infelix  conditio.  Antequam  peccemos» 
peccalo  constringimur  :  et  antequam  delinquainus. 


ex  aqua  ct  pulvere,  ulroque  manentc.  Cinis  autem  p  delicto  tenemur.  c  Per  hominem  unum  peccaiuni  ifk 


flt  ex  ligno  et  igne,  utroque  deflciente.  Expressum 
mysterium,  sed  alias  roelius  exprimendum,  quid 
ergo  lutum  superbis?  de  quo  pulvis  extoUeris?  un- 
de  cinis  gloriaris? 

CAPOT  111; 
Divisio  conceptionit. 

kn  iUud  forsan  rcspondehis,  qiiod  Adam  ipse 
tttit  de  Ihno  tcme  formaluSv  lu  autem  ex  Iiumauo 
•emine  proereatus?  At  ille  fuit  formatus  de  terra» 
sed  virgine;  tu  vero  procrealus  de  semine,  sed  im- 
mundo.  <  Quis  enim  potesi  facere  muuduni  de  im- 
mundo  coneeptum  scmioe?  i  (Job  xiv.)  Quis  est 
bomo,  ut  immacuiatus  sit,  et  justus  appareat  nalus 
de  mnlierefc  Ecceenim  in  iuiquiutibus  coneeptus 
sum,  et  in  peecatis  concepit  me  mater  mea  (PsaL 
l).  >  Non  in  una  Untum  iniquitate,  non  in  tino  tan- 
lum  delicto,  sed  in  multis  iiiiquiiatibus,  ct  in  multis 
delictis.  In  delictis  videiicetetiniquitatibus  propriis; 
iu  delietis  ct  iuiquiutibus  alienis. 
CAPUT  IV. 
De  concepUone  infantii, 

Est  enlm  duplex  conceptio  :  una  seminum,  et  at- 
leranatvrarttm.Prima  ftt  in  coinmissis,  secunda  Ot 
in  contractis ;  parenles  enini  committunt  in  priina» 
proles  oontraliiint  in  secuitda.  Quis  enim  nesciat 
concubitum  etiam  conjogalem  nunquam  omnino 
eominitti  sine  prurilu  carnis,  sine  Ccrvore  Iuxuri;e, 
siiie  foetore  Ubidinis?  Unde  seinina  concepU  foRdan- 
tur,  macuiantur  ct  vitiantur,  cx  qiiibus  aniina  tan^ 


bunc  mundum  intravit,  et  per  peccatum  in  omnes^ 
lioniines  mors  pertransit  (Rom,  v).  i  An  non  <  pa  * 
tres  uvam  comederint  acerbam,  ei  denles  fllioruui 
obstupescunt?  i  (Jer,  xxxi ;  Ezech.  xviiu) 
CAPUT  V. 
Quali  cibo  conceptus  nntriatur  in  utero, 
Sed  atlende  quociboconceplus  nutriatnr  in  utero. 
Profecto  sanguine  menstruo,  qui  cessat  cx  femina 
post  conceplumy  ut  ex  eo  conceptiis  iiutriatur  in 
femina.  Qui  fcrtur  esse  tam  detesUbilis  et  immun- 
dus«  ul  ex  ejus  conUctu  froges  non  germincnt, 
arescant  arhusU,  moriantur  herbae,  amitUnt  arborcs 
foetus,  et  si  canes  inde  comederint  in  rabtein  eflTe- 
raniur.  Concepti  fetus  vilium  seminis  contrahunt, 
D  ita  ut  leprosi  et  elephanlici  ex  hac  cofruptlonc  na  • 
scantur.  Unde  secundum  legem  Hosaicam,  mulicr 
quae  menslruum  palitur,  repuutur  immunda  (  Lev. 
x) ;  et  si  quisad  menstruatam  accesscilt,  jubetor 
interflci  ( Lev.  xii ).  Ac  propter  immunditiam  nien- 
siruorum  praecipitur,  ut  mulier  si  masculuin  pare- 
ret  qnadraginta,  si  vero  feminam,  octoginu  diebns 
a  tenipli  cessaret  ingressu. 

CAPUT  VI. 
De  imbecillitate  infanth, 
Quate  ergo  dau  cst  niisero  lux,  et  viU  iis  qni 
siint  in  ani.'\riludine  aniina:  ?  ( Job  iii. )  Felices  illi 
qui  moriuiilur  antequam  oriantur.  Prius  raorloin 
sentientes,  quani  vitani  scientes.  Quidani  eniin  tani 
deformcset  prodiglost  naseanlur,  ul  non  bomines, 
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simI  abamiMliones  potius  viJcantiJMr,  qutbos  forle 
mcliui  fuisset  provisum,  si  nuiiquaro  prodiissent 
»(l  Tisum,  quoniam  ut  monsira  nionstrantur,  ct 
osteBduBtur  ostentui.  Picriqae  Tcro  diminnti  mera- 
bris,  et  sensibus  cx>rrupti  imscuntur,  amieorum 
tristitia,  parentum  infamia,  vereeundia  propinquo- 
ruro.  Quid  hoc  particulariter  dixerim  de  qaibusdam, 
«um  generaliier  omnes  sine  scientiat  snra  verbo, 
iUne  viriute  naseamur?  Flebiles,  dcbiles,  imbecilles» 
parum  a  bmtis  distantes,  imo  mltras  f n  muUis  ha- 
benies?  Naro  tlla  statim  ut  orta  sant,  gradiuntur  : 
nos  aulem  non  soiam  erecti  pedibus  non  iiice- 
dirous,  verom  eliam  ciirvatl  manibus  non  reptamas» 
C\PI3T  VII. 
De  dehre  partus  el  ejulatu  infaniU, 

Omnes  nascimor  ejulaiiies,  ut  nosirani  miseriam 
eipriroamus.  Masculus  enim  recenter  natus  dicit  A, 
feiutna  vero  E : 

Dieentes  E  vei  A^  quolquot  nascuntur  ab  Eva. 
Qutd  est  igitur  Eva»  nisi  beu  ba?  tltrumque  do- 
ientts  est  interjectio,  doloris  exprimens  magnltudi^ 
mm,  Hjec  entm  ante  peccatum  virago,  post  pec- 
eatum  Eva  meruit  appellari,  ex  quo  sibl  dictum 
atnlivit :  i  In  dolore  paries  (  Gen.  iii ).  >  Non  est 
enlm  dolor  sicnt  parlurientis  :  unde  Racbel  pr» 
uimio  dolore  partus  interiit,  et  morieiis  vocavil 
nomen  Hlii  sui  Benoni,  id  est  filium  doloris  (Geii. 
xxxi)»l}ior  Pbinees  subitls  doloribus  irrueutibus 
|M*perit  simul  ac  periit,  et  In  ipso  mortis  articulo 
vocavitfiliumlcliabod  {Reg,  rv).  «Muiierautem  ut 
iiaufragus»  cum  poril,  trtstitiam  habet;  com  verope- 
pererit  piierum»  jam  non  menlDil  pressufw  pro- 
l>ter  gaudium»  quia  uatus  est  Kfuno  in  nttndum 
( JonM.  XVI ),  9  Cunccpii  etp^  omn  HusMidilia  ol 
fetore»  paril  cum  Irtsiiti^  ei  dolort,  Botriicum 
angttstia  el  WMNre,  custoditetttt  insiaBlia  et  limore. 
CAPUT  VIII, 
ik  nuditaie  hmimM. 

Nttdusegreditor»  et  nudus  regreditur.  Paoper  ae* 
cedit,  elpuuper  reeedii.  <  Nudus,  inquil  iob,  egres^ 
sus  sum  de  utero  matris  mesei  ei  Qttdus  merlBr 
iltoc  (Joh  r).  I  I  Nihil  intolirous  in  bunc  mundum, 
haud  dubium  quia  nec  auferre  quid  possumos 
(  Tim*  VI ).  I  Si  quis  autem  indutus  ingreditur,  at« 
lendai  quale  proferat  indumentum.  Turpe  dictu, 
tiirpius  auditu,  turpissimum  visu.  FoBdam  pellicu* 
iam  sanguine  crueniataro.  Hsec  est  illa  maceria,  de 
«lua  Thamar  inquit  in  partu  :  i  Quare  divisa  est 
propter  te  maceria  ?  »  Et  ob  hanc  causam  vocavil 
nomen  ejus  Ptiares,  quod  inierpretatur  divisio 
{iien,  xxxviii). 

CAPUT  IX. 
Quem  fructum  homo  produeil. 

0  vilis  cendtiionls  humana^  indignitas,  o  indigna 
>iliiatli  homams  eoBdkio  I  HerlNts  el  arbores  inve* 
stiga.  Ulae  de  se  predueonl  flores  et  frondes,  et  fra- 
etus  :  el  heo  tu  de  te  lendes  el  pedieulos  et  lumbri- 
1-08.  lllsede  se  fundunt  oleum»  vinum  et  balsamum, 
et  ti(  de  te  sputum^  urinam  el  stercus  :  iikede  se 
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A  sphrant  suavitatem  odoris»  et  tu  de  te  reddis  abo- 
minatiotiem  fetoris.  Qualis  est  ergo  ai  bor,  lalis  osl 
fructus.  c  Non  eiiiin  potest  arbor  niala  fruclus  bo- 
nos  facere  (Matth,  vii  et  xii).  >  Quid  est  enim  homo 
sccunduro  formam,nisi  quaedam  arbor  inversa?  cujus 
radices  sunt  crines,  truncus  caput  cum  coUo,  sti- 
pes  est  peclus  cum  alvo,  rami  sunt  lUa  cum  tibiis, 
frondes  sunt  digiU  cum  arUculis.  Uoc  est  folium 
quod  a  vetito  rapitur,  et  stipula  qus  a  sole  siccatur 
{Job  xiii). 

CAPUT  X. 

ik  incommodis  sencctulis  et  brevitate  vitw  hominis, 

In  primordio.conditionis   humanae  noningenlis 

annis  cft  aropUtis  bomines  vixisse  leguntur  ( Gen.  vi)» 

sed  paulaUm,  vita  hominis  dcclinante,  dixit  Domi- 

"  nus  ad  Noe  :  c  Non  permanebit  spiritus  meus  in  ho- 
mine  in  aeternum,  quia  caro  est.  Eruntque  dies  iUius 
cenlum  viginU  annorom  ( Gen.  vi ).  >  Quod  intelligi 
potcst  tam  de  temiino  vitae,  qtiam  de  spaUo  poenl- 
ICBdi.  Ex  tunc  coim  rarissime  leguntur  homines 
plus  vixisse,  sed  cum  magis  ac  magis  vita  recide- 
retur  humana,  dicluin  eai{a  Psalmista  :  c  Diesauno* 
ruiii  uostrorum  in  ipsis  sepluagiiita  anni.  Hi  autem 
in  potenlaiibus  octoginta  anni,  et  amplius  eorum 
labor  et  dolor  (Psat,  lxxxix  ).  >  Nonne  autem  pao- 
eltas  dieium  meoruin  finietur  brevi  temporc?  {Job 
X.)  c  Dies  nostri  vclocius  transeunt  quam  a  te- 
xente  tela  succiditur  (Job  vii).  » c  Ilomo  natusde 
muliere  brevi  vivens  tempore  replctur  niuUis  mise* 

^  riis.  Qui  quasi  fios  egreJitur  et  conteritur«  et  fugil 

velut  uinbra,  et  nunquam  in  eodem  statu  permanet 

{Job  xiv).  t  Pauci  enim  nunc  ad  quadragiuta,  pau- 

cissiini  ad  sexaginta  annos  perveiiiunt. 

CAPUT  XI. 

De  incommodis  senectutis. 

Si  qtiis  aiiiem  ad  senectutem  processerit,  staUm 

cor  ejus  afiligiuir,  et  caput  concutitur,  languct  spi- 

riltis  ct  fetet  anhelitus,  facies  rtigatur,  et  statura 

cuivatur,  caligant  oculi,  ei  vaciilant  arUcoIi,  nare* 

eOluunl,  et  crines  dcfluunt,  tremit  tactus»  et  dcpo* 

rit  acUis,  dentes  putrescunt,  et  aures  surdescunt, 

Seiiex  facile  provocatur,  difiicile  revocatur ;  cito 

credit,  et  tarde  discredit,  tenax  et  cupidus.  Iristis 

et  querulus,  veiox  ad  loqueiiduin»  tardus  ad  audien- 

D  dum,  sed  non  taidus  ad  iram  :  laudal  antiquos^ 
speniit  modernos  :  vituperai  pnesens,  commendal 
praeleritum,  suspirat  et  auxiatur,  lorpet  et  inQrroa- 
lur.  Audi  IforaUum  poetam  : 

Multa  senem  circumveniunt  incommoda* 
(  HoRAT.,  De  arte  poei, ) 
Porro  nec  senes  contra  Juvenem.  glorienlur,  nrc 
Hisolescanl  Juveoes  emitra  senem,  quia  qood  stintus 
iste  fuit,  erimus  quandoque  quod  hie  est. 
CAPBT  XII. 
De  iabore  mortalium. 
c  Avis  ergo  nascltor  ad  vohuidom^  et  bomo  iia- 
scitor  ad  hborem  {Job  v  )•  >  ConcU  dies  ejos  la- 
boribtts  el  (emmnis  pleni  sunt,  nec  per  noctem  re^ 
quiescil  mens  qus.  Et  quid  hoc  est  nisi  vanita:^  t 
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Non  est  quisquam  sine  Ubore  sab  sole»  non  esi  sine  A  ^ic  et  consaunt,  aedificantdi»nios,plaDtantlionos,  ex- 


(Irfeclu  siib  luna,  non  est  sine  vanilate  sub  tempore. 
Tempiis  est  mora  rerum  muiabilium.  c  Vanitas  va- 
niiatum,  Inquit  Ecclesiastes  ( Gap.  i),  ct  omma  va- 
nitas.  >  0  quam  varia  suiit  sludia  hominuin,  qnain 
diversa  sunt  exercitia.  Unus  est  tamen  omnium  11- 
nis,  el  idem  eflectus,  lal)or  el  afllidio  spiritiis.  t  Oc- 
cupatio  magna  creata  est  omnibus  liominibus,  et 
jugum  grave  supcr  filios  Adam,  a  die  exitus  de 
vt^ntre  matris  eorum,  usque  in  diem  sepuUurse  in 
matrcm  omniiiio  {EcclL  xl  ).» 
CAPUT  Xlll. 
De  stvdio  sapientum. 
Perscriitenlur  sapientcs,  investigent  alla  eoelt, 
lala  (errse,  profunda  maris,  et  de  singulis  disputent, 
de  cunciis  perlractent,  discant  semper  aut  doceant. 
£t  quid  ex  hac  occupalione  nisi  laborem  et  doloreni 
et  afllictionein  spirilus  invenient?Noverat  boc  expe- 
rimento  qui  dixerat  :  <  Dedi  cor  meum  ut  scirem 
prudentlam  alque  doclrinam,  errores  et  slullitiam, 
et  agnovi  quod  esset  labor  et  afllictio  spiritus,  eo 
quod  in  multa  sapientia  multa  sit  indignatio,  et  qut 
addit  scienliain  addit  dolorem  ( Eccle,  i ).  »  Licet 
enim  oporteat  indagantem  et  multis  insudare  vigi- 
liis,  el  invigilare  laboribus  et  sudoribus,  vix  tamen 
est  quidquam  tam  vile,  vix  est  tam  faeilet  qiiod  ad 
plenum  intelligal  homo,  comprehendatque  ad  liqui- 
cium,  nisi  forsan  illud  perfecte  sciatur,  quod  nihil 
scitur  perfecte,  quanquam  cx  hoc  insolubilis  redar- 
gutio  consequatur.  Quin  imo  c  corpus  qaod  cor- 
rumpitur,  aggravat  animam,  et  deprimit  terrena  in- 
habitatio  scnsum  inulta  cogitantem  ( Sap,  ix  )•  • 
Audi  quid  super  hoc  scntiat  Salomon  :  c  Cunctai 
rcs  difliciles,  ntm  potest  eas  homo  cxplicare  sermo- 
i;e  ( Eccle,  i ).  i — i  Esthomo  qui  dicbus  ac  noctibus 
somnuin  non  capit  oculis,  et  nullam  operum  Dei 
potest  inveiiire  rationem.  Et  quando  plus  labora- 
verit  ad  quaerendum,  tanto  minus  inveniet  (Ecc/e. 
VIII ).  »  —  -  c  Deficiont  ergo  scrutantes  scrutinio, 
quoniam  accedet  homo  ad  cor  altum,  et  exaitabitur 
Deus  (PsaLhxni),  i  —  c  Perscrutator  enim  maje- 
statis  opprimetur  a  gloria  (  Prov.  xxv ).  >  Qui  eniui 
magis  intelligit,  magis  dubitat  :  et  ille  videtur  sibi 
plus  sapere,  qui  plus  desipit.  Ergo  pars  scieiitiae 
est  scire  quod  nesciat.  c  Fecil  autem  Deus  hominem  ^ 
recium,  et  ipse  se  inflnitis  immiscuit  quaestionibus. 
{EcclL  yii).  » 

CAPUT  XIV. 
De  variis  $ludii$  hominum, 

Currunt  ct  discurrunl  mortales  per  sepes  et 
seinitas  ,  ascenduut  montes ,  transcendunt  colles , 
transvolant  rupes,  pervolant  alpes,  transgrediuutur 
foveas  y  ingrediuntur  cavernas ,  rimantur  visceru 
terr»,  profunda  maris,  incerta  fluminis,  opaca 
m.moris»  invia  soUtudinis ,  exponunl  se  ventis  et 
inibribus,  touitruis  et  fulminibus,  fluctibus  et  pro- 
ceUis,  ruinis  et  prxcipitiis.  Metalla  cudunt  ct  con- 
flant,  lapides  sculpunt  ei  poliunt,  ligna  succidunt 
et  dolaiit,tclas  ordiuutur  et  tcxunt  vestcs,  sincidunt 


colunt  agros ,  pastinant  vineas ,  succendunt  cliba- 
iios,  exstruunt  molendina ,  piscantur,  venantur  et 
aucupantur.  Meditantur  etcogitant,  consiliantui 
et  ordinant,  querulantur  et  litigant,  diripiunl  el 
furantur,  decipiunt  et  mercantur,  contendant  et 
praeliantur  et  innuniera  lalia  faciunt ,  ut  opes  coo» 
gerant,  ut  quaestus  inulliplicent ,  ut  lucra  secien- 
tur,  ut  bonores  acquirant ,  ut  dignitatcs  extollant , 
ut  potestates  extendant,  et  Xwa  qiioque  labor  et 
inentis  afllictto.  Si  mihi  uon  crcditur,  Salooioni 
credatur  :  c  Magniflcavi ,  inquit ,  opera  mea  :  aedi- 
ficavi  mihi  domos»  et  plantavi  mihi  vineas ;  feei 
hortos  et  pomaria ,  consevi  ea  cuncti  generis  ar- 
boribus  ;  exstruxi  mihi  piscinas  aquarum  ut  irii- 
^  garein  silvam  Ugnorum  gcrminantium :  possedi  scr- 
vos  et  ancillas,  multamque  famUiam  babui  yarnienta 
quoque  ct  magnos  ovium  greges,  ultra  omnea, 
qui  fuerani  ante  me  in  Jerusalem.  Coacervavi 
mihi  aurum  et  argeutum ,  et  substautias  regum  et 
provinciarum.  Feci  mihi  cantores  et  caniatrices, 
et  deiicias  filiorum  bominum ,  scyphos  et  urceolos 
in  ministerio  ad  vina  fundenda ,  et  supergressus 
sum  opibus  omnes,  quiante  me  fuerunt  in  Je- 
rusalem.  Cumque  me  converUssem  ad  universa» 
quae  fccerant  manus  meae,  et  ad  labores  quibus 
fruslra  insudaveram ,  vidi  in  omnU)us  vanitatem 
ct  afllicUonem  animi,  ei  nihH  permanere  sub  sole 
{EccL  i).  > 

(.  CAPUT  XY. 

De  diversis  anxieiatibui. 

0  quanta  mortales  angit  anxietas,  affligit  cara, 
sollicitudo  molestat,  metus  exterret,  treraor  conca- 
Ut,  borror  obduclt,  dolor  affligit,  conturbat  irisU- 
lia,  Gontristat  turbatio  \  tribalaUo].  Pauper  et  di- 
ves,  servas  el  dominus,  conjugatus  et  conUiiens, 
denique  bonas  et  malas ,  omnes  mundanis  crucla- 
tibus  affliguntar,  et  mundanis  afflcUonibas  crucian- 
tor.  Experto  crede  magistro.  «  Sl  impiua .  Inquit » 
fuero,  vse  mihi  est;  et  sijustus,  non  levaboca- 
put  saturatus  affllcUone  et  miseria  ( Job  x ).  > 
CAPUT  XTI. 
De  miseria  divitis  et  pauperis. 

Pauperes  enim  premunlur  iiiedia,  cruciantur 
serumna  ,  fame,  siU  ,  frigore ,  nudilate  :  vilescunt, 
tabcscuut,  spernuntur,  et  cohfunduntur.  0  mise- 
rabilis  mendicanUs  condiUo ;  et  si  peUt ,  pudoic 
confunditur,  et  si  non  peUt,  egestate  eonsumitur, 
sed  ut  mendicet,  necessitate  compelliiur.  Deuin 
causatur  iniquum ,  quod  non  rccte  dividat ;  proxi- 
inuin  criminatur  inalignum ,  quod  non  plene  sub- 
veniat.  Indignatur,  murmurat ,  iroprecatur.  Adverte 
super  boc  sentenliam  Sapientis  :  c  Melius  est ,  in- 
qujt ,  mori  quam  indigere  ( Eceli»  xl  ).  >  — c  EUam 
proximo  suo  pauper  odiosus  erit(Proo.  xiv).  i  — 
c  Oinncs  dies  pauperis  mali ,  fratres  hominis  pau- 
peris  odcrunt  eum.  Insuper  et  aniici  procul  reces- 
seruiit  ab  co  ( Prov,  xix ) ;  >  quia 
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Donec  eris  felix  muUos  numerabis  amicos 
.  Tempora  si  fuerint  nnbila  ,  solus  eris» 

(OviD.  Trist.  I,  it,3.) 
Proh  podor !  secumlatn  forlunara  existimalur  per» 
sona  ,  cum  potius  sccundum  personam  aestlmanda 
sit  fortuna.  Tam  bonas  reputalur  quam  diTCS, 
tam  malus  quam  panper,  cum  potius  lam  dives 
sit  repuiandus  quam  honus ,  tam  pauper  quam 
malos.  Dives  aufem  a  superfluitafe  resolvitur»  ei 
jactantia  effrenatur,  cnrrit  ad  libilum ,  et  corruit 
ad  illicilum.  Etiam  flunt  instrumenla  poenarum, 
quae  fuerant  oblectamenta  colparum.  Labor  in 
acquirendo,  timor  in  possidendo,  dolor  in  amit- 
tendo ,  mentcm  ejus  semper  fatigal ,  soUicital  et 
affligit.  c  Ubi  enim  cst  thesaurus  tuus,  ibi  est  et 
cor  tuum  ( Matth.  vi ).  i  Sed  de  hoc  in  sequenli- 
bus  pjenius  dicemns. 

CAPUT  XVIl. 
De  miseria  servorum  et  doxinorum, 

Servus  minislrat,  miiiis  lerretur,  angariis  fati- 
galur,  plagis  aflligitur,  opibus  spoliatur :  quod  st 
non  habet ,  habere  compellitur,  et  si  habcl,  cogi- 
tur  non  habere.  Culpa  domini ,  servi  poena  :  culpa 
servi »  domini  praeda  : 

Quidquid  delirant  reges ,  plectunlur  Achivi, 
(HoR.  Ep.  I,  11,  14. ) 
Yenaiio  leonis  onager  in  eremo ,  sic  ei  pascua  di- 
vitum  pauperes.  0  extrema  cotiditio  servitutis! 
Natura  liberos  genuil ,  sed  fortnna  servos  constituit 
{Eccii,  XIII ).  Servus  cogitur  pati,  et  nemo  sinitur 
compati :  dolere  compeliitur,  et  nemo  condolere 
permittitur.  Sic  ipse  non  suus  est ,  ut  nemo  sit 
sibi.  Miseri  qui  castra  sequuntur,  quia  miserum 
est  viveie  alicna  praeda.  Doroinum  autem  si  cni- 
delis  esl,  oporlet  vereri  propter  iieqiiitiam  sub- 
jectorum  ;  si  niitis  cst ,  coiitigit  illum  contemni 
propter  insolenliam  subjectorum.  Severum  ergo 
metus  aflltgit,  manstietum  vilitas  parvipendit; 
nam  crudelitas  parit  odium ,  et  familiarilas  parit 
contemptum  t  familiaris  enim  cura  failgal ,  et  do- 
inesiica  soliicitudo  molestai.  Oportet  euiin  eum 
semper  esse  paralum ,  ubique  munitum ,  ut  posslt 
insidias  malignantium  praecavere  »  oppugnantium 
injurias  propulsare,  bostes  conterere  ,  cives  lueri. 
Nec  suflicit  diei  malilia  sna,  sed  dies  diei  Ubo- 
rem  eruciat ,  ct  nox  nocti  sollicitudinem  indicat 
( Psal.  XVIII ).  Dies  ergo  laboriosi  ducuntur,  et  no- 
ctcs  expenduntur  insomnes. 

CAPUT  XVIII. 
De  miseria  contineniis,  et  conjugati, 

Si  potist  ignis  non  urere,  potest  caro  non  con- 
cuplscere,  quia  quantumcunque  punietur  [«/• 
pugnetur]  nunquam  tamen  Jebusaeus  ille  potest 
cxpelii : 

Naturam  expellas  furca ,  tamen  usque  recurret, 
(HoR.  Ep.  i,x,24.) 
« Non  omnes,  inquii ,  capiunt  verbuin  istud,  sedqui 
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A  potest  capcre,  capial  {Matth,  xvi). »  Unde  cuni 
Deus  ipsc  de  certis  ponliflcaHbus  induraentis  jus- 
sisset,  ui  Moyses  ct  Aaron  fllios  suos  vestirenl,  de 
solis  feminalibtis  non  prxccpit,  sed  ait,  ut  ipsi 
femlnalibus  utercntur,  cuni  ingrederenlur  taberna- 
culum  tesiiraonii  (Exod,  xviii ).  Sed  et  Apostolus 
dicil :  I  Nolite  fraudare  invicem  ,  nisi  forte  ex  c^n- 
scnsu  ad  lempus,  ut  vacetis  oralioiii ,  el  itcrum 
revertemini  in  idipsum  :  ne  lentet  vos  Salaiias  pro- 
pter  incontincntiam  vestram.  Mdius  cst  enim  nu- 
bcre  ,  quain  uri  (  /  Cor.  vii ).  >  Pugimt  ergo  con- 
Ira  continenliam  angclus  Satan» ,  qui  carnaliter 
slimulat  et  gravitcr  colaphizat,  igncm  naturseflatu 
siiggestionis  succendit ,  inateriam  apponit ,  facul- 
lalem  tribuit ,  et  opporluiiitatem  niinistrat. 

^  Pugnat  etiam,  et  species,  quae  subito  visa  esl,  fa- 
cile  concupiscitur.  Unde  cnm  David  postmeridiem 
deambularet  in  palatio  doinus  regiae,  vidcns  ex 
adverso  Bethsabee  se  lavanlem,  c  misit  et  tulit 
eam  et  donnivit  cum  ea,  erat  enim  mulier  pnlchra 
nimis  (//  Reg.  xii).  >  Porro  qui  cum  uxore  est, 
sollicitus  esl  quae  sunt  mundi  et  divisus  est.  D*S' 
trahitur  eiiini  per  multas  anguslias,  et  in  sollicitu- 
dincs  varias  dissecatur,  ul  filiis  et  uxori,  famuliset 
ancillis  necessaria  quaerat  et  subminislret.  «  Tri- 
bulationes  ergo  carnis  habent  hujusmodi  (/  Cor, 
vii).  >  Uxor  conleiidil  habere  pretiosum  ornamen- 
tum  [hL  ornalum],  et  variam  sopeliectilem,  utplu* 
ris  ssepe  sil  cultus  quam  census  mariti  :  alioqiiin 

£.  per  noctes  et  dies  plangit  et  suspiral,  garrit  et  mur- 
murat.  Tria  sunt  enim,  quac  iion  sinunt  hominem 
indomo  permanere,  fumus,  stillicidiuin,  ct  n.aia 
uxor.  llla,  inquit,  ornatior  procedit,  et  ab  omnibus 
honoratur  :  ego  autem  miserrima  in  conventu  mu- 
Uerum  sola  despicior,  a  cunctis  conlemnor.  Sola 
vult  diligi,  sola  laudari,  alterius  amorem  suum  as- 
serit  odium,  alterius  laudem  sunm  suspicatur  de- 
decus.  Amandum  est  omne  quod  diligit,  odiendum 
omne,  quod  odit  [al,  sperniti.  Vinccre  vult,  sed 
vinci  non  valet  (29).  Faniulari  non  patitur,  sed  do- 
minari  molitur.  Cuncta  vult  posse,  nulla  non  posse. 
Si  pulchra  fuerit,  facile  adamatu-r :  si  foeda,  non 
facile  concupiscilur.  Sed  diflicile  custodilur,  quod 
a  multis   diligitur  :  et  molestum  est   possidere, 

^  quod  nemo  dignatur  habere.  Alius  forma,  alius  in- 
geuio,  alius  faceliis,  alius  liberalitate  sollicitat ;  ct 
ex  aliqua  parte  capitur,  quod  undique  incessitur 
[al,  lacescitur].  Equus  et  asinus,  bos  et  canis,  ve- 
stis  et  leclulus,  calix  etiam  ct  urceolus  prius  pro- 
bantur,  postea  comparantur  :  sponsa  vero  vix  taii- 
dem  ostenditur,  ne  prius  displiccal  quain  ducatiir, 
qualicunque  lainen  casu  obvcnerit,  semper  [al,  ne- 
cessario]  est  habenda.  Si  foeda,  si  fetida,  si  a^gra, 
si  fatua,  si  superba,  si  iracunda,  si  quolibet  modo 
vittosa,  nisi  propter  solam  fornicationcm,  non  po- 
test  uxor  a  viro  dimitti.  Sed  nec  dimitiens  potest 
aliam  ducere,  nec  dimissa  alii  potest  copulari. 


(29)  Hieron,  adversus  Jovinianum, 
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Nani  •  qnicunque  dimiBertt  «xorcm  suam,  nisi  ob  A  nudilale  (//  Cor.  ii). » Juslus  cnim  c  abncgat  scme- 


fornicalionis  causam,  facit  cam  rooDchari»  et  qui 
dimissamtluxeritJmoechalur(l/ali/r.v).i— «Quodsi 
uxor  a  Tiro  discesserit,  manere  debet  innupta,  aot 
viro  suo  reconciliari ;  similiter  ct  vir,  si  discesse- 
rit  ab  uxore  (/  Cor.  vu).  i  Grave  nimis  est  poiidus 
coiijugii ;  nam,  iit  inqoit  Salomou,  c  stuilus  est  et 
impius  est,  qui  lenel  adulleram  (Proi*.  xviii),  i  ct 
patronus  est  turpitudinis,  qui  celat  crimeu  uxoris. 
Si  vero  dimtttit  adulteram,  absque  sui  culpa  puui- 
tur,  quoniam  illa  vivente  cogitnr  coniinere,  propter 
quod  et  discipirii  Ghrisli  dizeriint  :  c  Si  ita  est 
causa  hominis  ciim  uxore,  non  expedii  nubere 
(Matth,  xix).  >  Quis  unquam  xquanimiter  potuit 
siisUnere  rivalem  ?  Sola  suspicio  zelotypum  vehe- 


tipsum  {Luc,  ix),  i— «crucifigens  roembra  sua  ciim 
vitiiseiconciipiscentiis(Ga/.  v),  i  ut  sibi  muiiilns 
eruciAxufi  sit,  et  ipse  mundo.  c  Non  habet  bic  ma- 
nentemciviiaiem,  sed  futuram  inquirit  (Ife^r.  xii).  i 
Susiinet  seculum  ianquam  exsilimn,  clausus  in 
corpore  Unquam  in  carcere.  c  Incola,  inquit,  ego' 
sum  in  terra,  et  peregrlntts  sicut  omnes  patres 
mel  (Piir/.  cxviti).  i  —  c  Remitte  mibi  ut  rcfrige- 
rer,  priusquam  abeam,  et  amplius  non  ero  (P$ai. 
xxxviii).  I  —  c  llcu  luihi,  quia  incolalusmeus  pro- 
longaius  esi»  babitavi  cum  habitantibus  Gedar, 
nuUum  iocola  fnil  anima  mea  (Pm/.  cxix).  »  — 
4  Qois  infirmatur,  etego  non  infirmor?  Quissran- 
dalixatur»  ei  ego  nou   uror  (//  Cor.  ii)?  i  Nam 


menter  affligit ;  nam  licet  scripiuin  sit :  c  Enint  B  peccata  proxiroorinn  fiixoria  suut  iusioruin.    IIoc 


duo   In  carne  una   (Geu,  iii);  •  zvius  tameii  viri 

diios  in  uiia  carnc  non  patitur. 

GAPUT  XIX. 

De  miseria  bonorum  el  walorum, 

Non  cst  inipiis  gaiidere,  dicit  Dominus,  quia  per 

qnae  peccat  hcmo.  per  faaeo  et   lorquetur  (/m. 

xxxviri,  xxxvii)  :  c    vermis  i  enim  conscieniis 

c  nitoquam  moiitur,  et  ignis  i  lalionis  [aL  terro- 

risl  4  i<un(;uani  exstiiiguitur  (/<«•  cxvi).   i  Yidi 

cnim  cos,  <  <|ui  operantur  iniquitatem,  et  semi- 

nant  dolorcs,  et  metunt  eos,  flanle  Deo  perisse,  ei 

spiritu  irse  ejus  esse  consomptos   (Job  iv).  i  Su « 

perbia  inflat,  invidia  rodit,  avaritia  stimulat,  ira 

succendit,  angii  gula,  dissolvii  luxuria,  ligH  nieii* 


csl  irriguum,  quod  Galeb  Axa;  filioi  su«  dedit  iu 
dolem  (Jos.  xv). 

CAPUT  XX. 
De  kostibus  homiim, 

c  Mililia  ergo  est  vila  hominis  siiper  tcrnoi 
(Job  vii).  I  An  uon  vera  mililia  est,  cum  multipli- 
ces  bostes  seoipcr  undique  insidientur,  ut  capiant» 
perscquautur  ut  perimant,  daemou  et  homo,  roun- 
du8  et  caro?  Daemon  cum  vitiis  et  concupisccnliis, 
homo  cum  besiiis,  mutidus  cum  elementis,  caro 
cum  seusibus.  c  Caro  enim  concupiscitadversus  spi- 
riluro,  spiritus  autem  adversus  carnem  (Gal.  v).  i 
Verum  c  non  est  oobis  coUuctaiio  adversus  carnem 


flacium,  maculat  homicidium.  Sic  el  c»iera  por-  ^  et  sanguiuem,  sed  adversus  spiritualia  nequitiae  iu 


tenta  vitioroni,  et  quae  suoi  homini  oblectameata 
poccaodi,  Deo  sunt  Instrumenta  puniendi. 

Inoidus  alterius  rebus  marcescit  opimis  : 
K^d 

Jntidia  Sieuli  non  invenere  tyrunm 

Majus  tormentum. 

(HoR.  Ep.  1»  11, 57.) 
Viiinm  enim  corrumpit  naturam,  Apostolo  testante, 
qui  ail :  c  Quia  evanuerunt  in  cogitationibus  suis, 
obscuratum  est  insipiens  cor  eorum.  Propter  quod 
Deus  tradidit  illos  in  desideria  cordis  eorum,  in 
Immunditiam,  ut  contunieliis  afllciant  corpora  sua, 
et  sicut  reprobavcruut  Dcum  habere  in  notitia,  iia 


ceelestibus,  adversus  rectores  tenebrarum  harum 
{Ephes.  vi).  I  —  c  Adversarius  enim  vester  diabolus, 
tauquam  leo  rugiens  circuit,  qu«erens  quem  devo- 
ret  (/ Pet,y),  i  Accenduntur  ignca  tela  nequissiini. 
c  Mors  ingreditur  per  fenestras  (Hier,  ix),  i  ocu- 
lus  animam  depraedatur  (ThreiK  iii),  c  pugtiat  orbis 
terr^rum  contra  insensatos  (Sap,  v)  i  —  c  Gctis 
contra  gentem»  et  regnum  advcrsus  regnum,  et  ler» 
raimotus  magni  erniii  per  loca,  pestiientiae  ei  fa- 
lues,  terroresquedecoeloettempcstates  (Lkc.xxi).  i 
Terra  producit  spinas  ei  tribulos  (Cen,  iii),  aqua 
procellas  et  fluctus ;  aer  iempestates  et  tonitrua  ; 
igois  coruscationes  ei  fulgora.  c  Maledicla,  inquitt 


iradidit  eos  Deus  iu  reprobum  sensiim,  ut  faciant  ^  ieria  in  opere  tuo,  spiuas  et  trilnilos  germioabii 


ca  quas  ooo  convcniuiii  (Hom,  i).  i  Sed  et  c  qui  pie 
vivere  voluni  in  Ghristo,  persecutionem  paliiui- 
tur  (//  7titi.  ui).  I  —  c  Sanctl  namque  ludibria  ei 
verbera  experti,  Insupcr  et  vincula  etcarcercs,  la- 
pidati  sunt,  secti  sunt,  ientati  sunt,  in  occisione 
gUdii  moriui  suui  pro  Douiino.  Gircuierunl  iu  me* 
lotis,  in  pellibus  caprinis',  cgentes,  angustiati,  af- 
flicti,  quibus  dignus  non  erat  mundus.  lu  sotitudi- 
nibus  errantes,  et  iu  montibus,  in  speluncis  ei  in 
cavernis  terne  (Hebr.  ii).  Periculis  fluminum»  pe- 
lirulis  latronum,  periculis  ex  genere,  pericolis  ex 
gcutiims,  periculis  in-  civitaie,  periculis  ex  falsis 
fralriLus.  In  labore  et  asrumna,  in  vigiliis  roultis, 
iu  fame  ct  si(i,  in  nngustiis  roultis,  in  frigore  et 


Ubi.  lu  sudore  vullus  tui  vesceris  pane  luo,  donec 
revertaris  in  ierraro,  quia  terra  es»  ei  io  terram 
ibis  (ibid,),9  ~c  losidiatus  est  eum  c  aper  de  sylva, 
et  singnlaris  ferus  dcpasius  esi  eom  (PsaL  lxxix). i 
Lupus  et  ursus,  pardus  el  Ico  (Hier,  v),  tigris  ei 
onager,  crocodilus  et  grypbus,  serpeos  ct  coluber, 
basiliscus  et  aspis«  cerastes  et  draco,  scorpiooes 
et  viperae;  sed  et  leiides  et  pediculi,  formic»  et  pu«- 
lices,  cioipbes  ei  musca!,  crabrooes  et  vespae,  pis* 
ces  et  volucres ;  oam  qui  creali  fuimus,  ui  doml- 
oaremor  piscibos  maris  et  volatiiibos  cceii,  et  uoi- 
versis  auimaotibus  qiue  luoventur  io  ierra,  oonc 
iliis  damur  io  praedain,  ct  in  escam  eis  tribuiniur 
(Gen,  i);  scripium  cst  entiu  :  i  DenU'S  bestiacim 
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ffliium  in  eos^  cum  furore  trabcntium  super  ter- 
ram  alquc  serpenlium  {Deul,  iii).  > 
CAPCT  XXK 
D^  carcere  anim<e,  quod  est  corpu$. 
Iiifelix  cgo  iiomo»  quis  me  iiberabit  de  corpore 
n!Ortis  hujus  (Rom.  vii)?  •  Gcrtc  non  VuU  educi  de 
carcere,  qtii  non  vuli  exire  de  corporc  ;  nam  car- 
ccr  animse  eorpus  cst.  De  quo  Psalmista  :  i  Educ  de 
carcere  animam  meam  {PiaC.  cxli).  i  Nusquiim 
quics  et  tranquiliitas,  nusquam  pax  nec  securilas 
ubique  timor  et  tremorf  ubique  labor  et  dolor. 
Caro  dum   vivit»*  dolebit,  et  aniina  super  seinct- 
ipsain  Iiigebit* 

CAPUt  XXfl. 
Debrevi  lastilia  hominis. 
Quis  unquam  vcl  unicum  diem  totum  duxit  in 
sua  delectatione  jucundutn,  quem  iti  aliqua  parte 
diei  reatus  conscientia?,  vcl  impeius  irae,  vel  raotus 
concupiscentiae  non  turbaverit?Quemlivor  invidiae 
vel  ardor  avaritix»  vcl  lumorsuperbiaenonvexave- 
rit?  quem  aliqua  jactura,  vel  offensa,  vel  passio 
non  commoveril?  quem  denique  visus,  vel  auditus, 
vel  actus  aliquis  non  oflendcrit?  Rara  avis  iii  ter- 
ris  nigroque  simillima  cygno.  Audi  snpor  hoc  sen- 
tetitiani  Sapieutis  z  i  A  mane  usqae  ad  vespcrain 
imroulabitur  tempus  {Eccli.  xviii).  i  —  f  Cogita- 
tioiies  variae  stbi  succedunt,  et  roeiis  rapUur  in  di^^ 
versa  {Job  xx).  i  —  c  Tenent  lympanum  et  citharam* 
et  gauJmu  ad  soniium  organi,  ducunt  in  bonis 
dtes  siioS)  ct  in  puncto  ad  inrerna  desccndunt 
{Job  \xi).  I 

cAPut  xxin. 

De  inopinato  dolore. 
Semper  cnim  mundanae  [aL  buman<'e]  laeiiiiae 
tristitia  repeiitiiia  succedit.  Et  quod  incipit  a  gaudio, 
desinit  in  incerore.  Mundaiia  quippe  fcticitas  multis 
amaritudinibus  est  respersa.  Noverat  hoc  qui  dixc- 
rat  :  <  Risus  dolore  miscebitur,  et  extrema  gaudii 
luctns  occupat  (Prov.  xiv;.  •  Experti  sunt  hoc  li- 
leri  Job,  qui  cum  comederent  et  biberent  vinum 
in  domo  fratris  sui  primogcniti,  rcpente  vebemens 
ventus  irruit  a  regione  deserti^  et  concussii  qualuor 
angulos  domus,  quae  corruens  universos  oppressit 
[Job  i).  Merito  ergo  pater  aiebat  :  i  Versa  est  in 
lucium  cithara  roea,  et  organum  meum  in  vocem 
flcntium  (Job  xxx)^  i  —  i  Meiius  est  cnim  Ire  ad 
domum  luctus,  quam  ad  domiim  convivii  (Ecele. 
vii).  >  Attende  salubre  consilium :  c  In  dic  bonorum, 
non  iinmemor  sis  malorum  (Ecele.  ii).  i— i  Memo* 
rare  novissima  tua,  ct  in  aeternum  non  peccabis 
[^eeU.  vn).  i 

CAPUT  XXIV. 

De  vicinitate  mortis. 
Semper  ultimus  dies  primns,  et  nunquam  priinus 
dies  Dltimus  repuUtur.  Cum  umeii  ita  semper  vi- 
vere  deceat,  tanquam  mori  semp«ir  oporteat.  Scri- 
ptum  esienim  :  <  Memor  esto,  quia  mors  non  tar« 
dat  (Eccle.  xiv).  i  Tempus  praeterit,  et  mors  ap- 
propiiiquat.  Mille  anni  antc  oculos  moricntis,  tan- 
Patrol.  CCXVII. 
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A  quam  dies  hesterna,  quae  praeferiit.  Semper  cnim 
ftitura  nasculiiur,  semper  pracsentia  moriuntur,  et 
quidquid  est  praeteritum,  est  mortuum  totum.  Mo- 
rimur  enim  dum  vivimus  semper,  et  tunc  tantum 
desinimus  mori,  cum  desinimus  vivet*e.  Melius  cst 
ergo  mori  vltae,  quiim  vivere  morti ;  quia  nihil  est 
vita  mortalis,  nisi  mors  vlveiis;  onde  Salomon  : 
I  Laudavi  niagis  mortuos  qiiam  Vivenies,  ct  utroque 
feliciorem  judlcavi,  qui  necdum  natus  est  (Eccle, 
iv).  I  Vita  velociter  fugit>  et  retineri  non  potest : 
mors  autem  instaiiter  (»ccurr:(t  ct  impediii  non 
valet,  hoc  est  illud  mirabile,  qnoJ  quanto  plus  cre* 
scit,  lanto  miigis  decrescit;  quia  quanto  plus  vita 
roccdit)  tanto  magis  ad  linem  accedit. 
CAPUT  XXV* 

R  De  terrore  $omniorumt, 

Tempns  quod  quicli  concessnm  est,  non  couce- 
dilur  esse  quietum  :  nam  tcrrent  somnia«  visiones 
conturbant.  Et  licet  non  sint  in  veritate  tnstia,  vel 
ierribila,  seu  laboHosa,  quee  somniant  somnian- 
tes,  tamen  in  vcritate  tristantur,  terrentur  et  fati^ 
gantiir,  in  tantum,  ut  aliquando  dormientea  lacry* 
inentur,  et  evigilantcs  ScTpissime  conturlienior.  Si 
vero  jucundum  quid  vidcrint,  nihilominus  cvi^ilan- 
tes  iristareniur,  lanquam  illud  amiserint*  Advcrto 
quid  super  hoc  dicat  Eliphas  themanites.  i  In  hor- 
rore  visionis  nocturnaD,  ci:m  solet  sopor  occupare 
liomities,  pavor  tennit  me  et  tremor,  et  omuia  ossa 
mea  perterrita  suiit,  ct  cuin  spiritus  me  pncsente 

Q  transirct,  inhorrucrunt  pili  cainis  mcje.  iConsidera 
Job  dicenlem  :  i  Si  dixerO)  consolabitur  me  Icctus 
nieus  et  rclevabor  loqucns  niccuin  in  strntu  mco, 
terrebis  roe  per  somnia,  et  per  Visiones  horrcre 
concuties  (Job  vii).  i  Nabuchodonosor  soinnium 
vidi(,  quod  eum  valde  perterruit|  el  visiones  capitis 
cjus  conturbaverunt  cum  (Dan.  ii)«  Multas  curas 
scqunntur  somnia,  et  Ubi  muUa  somnia,  vanilates 
phirimae.  Mirllos  crrare  fccorUnt  somiiia.  et  cxcido- 
runt  speranlcs  in  illis.  Appnrcnl  enim  frequentcr 
turpes  in  somniis  imagincs,  cx  quibus  per  illusio^ 
nes  noctutnas  non  solum  caru  poliuitur,  scd  anima 
quoque  maculatur.  tJnde  Dominus  in  Levitico  :  Si 
sit,  inquit,  Inter  vos  homo,  qiii  pollutus  sit  in  noc- 
turno  somno,  cxtra  castra  cgrediatur,  et  r.on  rc- 

l^  vertatur  priusquam  ad  vespcrum  lavetur  aqua^  ct 
posl  solis  occasum  rcgrediatur  in  castia   (ievit, 

XIX) 

CAPUT  XXV! 

De  compassione  amicorum. 
0  qUanto  dolore  turbamur,  quanto  tfcmorc  con- 
cutimur,  cum  amicoruni  damna  sentimus,  ct  pa* 
rentum  pericula  formidamus!  Plns  interdum  sanus 
in  formidine,  quam  infirmus  aegritudine  pcrturba- 
tur.  Pltts  Iric  voluntarius  aitcctu  doloris,  quam  in- 
vitus  cffeclu  langiioris  affligitnr.  Verum  cst  illtid 
poeiicum 

Re$  e$t  $olliciti  ptena  ttmons  amor* 

(OVIOIITS.) 

Cujtts  pcetas  tam  ferreUm,  cajus  cor  tam  lapidcumi 
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;is 


iil  gcmilus  non  expnmai,  lacrymaf;  non  effundai,  A  piscibus  niaris.  IIcu,  lieii,  lieu,  miserae  maireft,  qii.-e 

ciim  proximi  vel  amici  morbum  vel  inlerilum  [a/.      tam  infclires  genuislis  filios!  (Jer,  xv) 

mortemj  intuelur,  ut  palienti  non  compalialur,  el 

doleuti  non  condoleat?  Ipse  Jesus  cum  vidisset  Ma- 

riam  et  Judseos,  qui  cum  ea  vcncraiil  ad  monumen- 

tum,  plorantes,  infremuit  spirilu,  lurbavit  sem&- 

tipsum,  et  lacrymatus  est,  forsiian  non  quia  mor- 

tuus  est,  sed  co  polius,  quia  mortuum  ad  vitae  mi- 

serias  revocavit.  Sciat  autem  se  culpabiliter  durum 

ei  dure  culpabilem,  qui  corporalem  aniici  sui  mor- 

tcm  deplorat,  et  spirilualem  animse  suae  morlem 

uon  defleat. 

CAPUT  XXVII. 
De  $ubUi$  infortunm^ 


CAPUT  XXX. 

De  qucdam  horrendo  facinore,  $cilieel  qnod  quadam 

mulier  eomedit  infantem  suum. 

Ulud  igitur  horribile  faciiins  libeC  reniinisci,  quod 
JosppbusdeJudalcaobsidlone  dcscribit  (50).  Mniicr 
quaedam  facultaiibus  et  genere  nobills  cum  caetera 
muUiludine  quae  confluxerat  Hicrosolymam  coni- 
munem  cum  omnibus  obsidionib  casum  ferebat* 
Hujus  rciiquas  facuUates,  quas  de  domo  in  ur- 
bcm  convcxcrat,  tyranni  penitus  invaserunt.  Si 
quid  vcro  reliclum  ex  magnis  opibus  fucrat,  quo 
victum  quotidianum  perlenncm  duceret,  irruentes 


Subito  cum  non  suspicalur,  infortunium  accidit,  3  per  momeiita  satcHiies  pra^tonum  rapiebant,  pro 


ralamitas  irruit,  morbus  invadit,  mors  intercipit, 
quain  \al.  quia]  nullus  cvadil.  Krgo  1  ne  gloricris 
iu  crastinum,  ignorans  quid  superventura  parial 
dies  (Prov,  xxvii).  > — f  Nescit  bomo  finem  suum  : 
scd  sicul  pisces  capiuntur  banio,  et  sicnt  avcs 
comprchenduntur  laqueo,  sic  capiumur  liomines 
in  lempore  malo,  cum  cis  extcniplo  superveneril 
{Etcte.  ix).  I 

CAPUT  XXYin. 
De  inKnmerabHibus  speciebus  a:gritudiiium, 

Nondum  a  saeculis  tot  xgritudinum  genera,  lot 
passtonum  species,  physicalis  industria  potuil  in- 
dagare,  quOt  hiimana  fragilitas  poluit  lolerare.  to- 
lerabilem  dixerim  inlolerantiam   morborum,  aut 


quo  ingens  labor  muliercro  ex  indignalione  quadani 
vclut  insania  falii^abat,  ila  ut  iiiterdum  pra^dones 
in  neceni  sui  malcdictis  et  conviciis  insiigarci.  Yc- 
mm  cum  nec  iiTitalus  quisquam  ncc  miscratus 
illam  perimeret,  et  si  quid  forte  fuissel  cibi  qnxsi- 
lum  ab  illa,  id  ab  aliis  qnu^rerctur,  nec  jam  ficret 
usq'uam  copia  rcqoirendi.  Fames  autem  dira  dum 
visceribus  insisterct  ac  medullis,  el  ad  furorcm 
jam  famis  incdia  perurgeretur,  pcssimis  usa  cst 
consiliis,  et  conlra  ipsa  nalarae  jura  jam  armalur. 
Eral  cnim  ei  sub  uberibus  par>'ulus  filius,'qucm 
ante  oculos  ferens,  f  Infelicis,  inquU,  matris  es. 
0  infelicior  flli,  in  bello  fame  ac  dir^ptione  pnecfo- 
Kum  cui  tc  rcservaboTNam  ctsi  possel  viia  sperari. 


.     .     ,.,        ,.      .     .  I    ^  ..  _o  if  r .«   «„,  ..  C  lugo  lamen  Romanse  servitutis  urgcberis  fa/.  ur- 
iutolerabilem  dixerim  loIerant.amT  Melius  est  ul     '  °  .   __    .  ^  *^     .    . 

georj.  Vcni  er^o  nunc,  0  mi  nate,  esto  maln  ci- 

bus,  pranlonibus  furor,  saeculis  fabula,  quae  sola 


uirumque  conjunxerim.  Nam  inlolerabile  est  pro- 
pler  passionis  acerbilalcm,  el  tolerabile  propter 
patiendi  necessitalem  :  de  die  in  dicm  magis  ac  ma- 
gis  humatna  nalura  corrumpilur.  Ila  quod  pluriina 
fuerunt  otim  expcriinenta  salubria,  quae  propler 
defectum  ipsius  hodie  sunt  mortifera.  Senuit  jam 
inundus  uterque,  scillcet  macrocosmus,  et  micro* 
cosmus,  id  est  major  muudus  el  minor  mundus*  £t 
quanlo  prolixius  ulriusque  sencctus  producitur, 
tanio  deierius  utriusque  natura  perturbatur. 
CAPUT  xxix. 
De  divcrsis  generibus  turmeutorum, 
Quid  dicam  de  niiseris,  qui  pcr  innumcrabilia 
tormentorum  gencra  puniuntur?  Caeduntur  fusti-  ^ 
bus,  el  gladiis  jugulaiilur,  cremantur  flammis,  et 
iapidibus  obruunlur,  discerpunlur  ungulis,  el  pati- 
bulis  suspenduntur,  lorquentiir  tigribus  \aL  ungui* 
bus],  et  scorpionibus  flagellantur,  arclantur  vincu- 
lis,  et  iaqueis  slrangulanlur,  detrudunlur  carceri- 
bus,  et  jojuniis  macerantur,  praMiipitaiitur  el  sub- 
uiei-gunlur,  excoriantur  el  distrahuntur,  secantur 
el  suffodiunlur.  Qui  ad  mortcm,  ad  niortein  ;  qiii 
ad  gladium,  ad  gladium ;  qui  ad  fainem,  ad  faroem ; 
et  qui  ad  captiviiatcm,  ad  captivilatem.  Crudeie 
judicium,  immane  supplicium,  triste  spectacuium : 
dantur  in  escam  volatilibus  cceli,  besliis  terrae  el 


deerat  cladibus  Judacorum. »  Et  cum  hoc  dixissct, 
protinus  filiiim  jugulavil,  eum  deinde  igni  apposito 
torret,  elmediuin  quidem  consumit,  medium  servat 
obtectum.  Et  ecce  slatim  prsdones  irruermil  am- 
busiae  cainis  odore  susceplo,  mortem  minantw*, 
nisi  cibos  sine  mora  quos  paratos  seuseranl,  d<>- 
monstraret.  Tunc  Ula  inquit :  f  Partcm  vobis  opti- 
mam  reservavi, »  ci  continvo,  quae  supcrfuerant 
roembra  relexit  iiifantis.  At  illos  repenle  ingens 
borror  ii^vasit,  merobraque  eorum  diripucre,  et 
quasi  aniroi  durilie  vox  eorum  est  fauclbus  inier- 
clusa.  Illa  vero  Iruci  vullu  el  ipsis  praedonibus  tru- 
culeniior,  f  Meus,  inquit,  est  partus,  meus  est  f^ 
lius,  nicum  est  facinus,  edite,  nam  ego  prior  edl 
quem  genui.  Nolite  vos  effici  aut  matre  religiosio- 
res,  aul  fcmina  moUiores,  quod  si  vos  pirtas  vincii, 
roeos  exsecramini  cibos,  quae  pm  talibus  pasta 
sum,  cgo  iierum  his  pascar.  1  Posl  haec  iUi  territi 
contremcntesquc  discedunt,  qui  huiic  solum  ex 
omnibus  facuUaiibus  cibum  misera!  matri  reliqne- 
runl. 

CAPUT  XXXI. 

Quod  qnandoque  punHur  innocens,  et  nocem  absol-' 

vitur. 

•  Nemo  se  confidai  exK^rlem  a  poena»  qul  se  iMifit 


(30)  Joscphus,  De  belio  Judaico,  lib.  vu,  c.  15. 
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imfnuncm  a  culpa.  <  Qui  stat,  videat  ne  cadat  A  vir  ju$tus  ct  quielus  inutiiis,  vir  religiosns  hypo- 
(/  Cor.  x).  I  Nam  saspe  innocens  damnatur,et  no-  crita ,  vir  simplex  faluus  repntatur.  c  Deridetur 
cpns  absolvitur :  pius  puiiitur,  et  lionoratur  im-  enim  justi  simplicitas  (Job  xii);i  lampas  con- 
ptus:Jesuscruciiigitur,  etBarrabasliberalur.Hodie      tempta   apud  cogitationes  divitnm. 


LIBERSECUNDUS 

Detetminans  de  culpabili  humance  conversionis  progressu. 


CAPUT  PBiMtJM. 

Qutcnam  soleant  homines  communiter  o/fectare. 
Tri.1   maxinie  solent  homines  affectare  :  OpRS, 
voluplates,  honores.  Di    opibus  prava,  de  volupta- 
tibus  turpia,  de  Iionoribus  vana  proccdunt.  Ilinc 
cnim  Joannes  aposlolus  ail  :  «.Noliie  diligere  m^n- 
diiro,  neque  ea  quae  in  muudo  sunt;  quia  qniJquid 
cst  in  mundo,  est  concupiscenlia  carnis,  et  concu- 
piscenlia  oculorum,  et  superbia  vita  {I  Joan,  ii).  i 
Concupiscentia  carnis  ad  voluplatcs,  concupisceniia 
oculorum  ad  opes,  superbia  viise  pertinet  ad  ho- 
norcs.  Opes  generanl  cupidilates  et  avaritiam  :  vo- 
luptatcs  pariunt  giilam  et  luxuriam  :  honores  nu- 
triunt  supcrbiam  et  jactaniiam. 
CAPUT  n. 
De  cupiditate,  ' 

f  Nthil  est  igilur  avaro  sceleslius,  ct  nihil  ini- 
quius,  qiiam  amare  pccuniam  {Eccli^  x).  i  Verbum 
cst  sapicntis,  quod  confirmat  Aposloius,  dicens  : 
c  Qui  volunt  diviles  fieri,  incidunt  in  tentationcm, 
et  in  laqueum  diaboli,'cl  in  desiJeria  niulla,  et 
inulilia  ct  nociva,  quae  mergunl  homincm  in  inleri- 
luin  ct  perditionein  :  Radix  cnim  omnium  malorum 
ost  cupiJitas  (/  Tim.  vi),  •  hacc  sacrilegia  committit 
cl  fuita,  rapinas  cxercet  ct  pra^das,  bella  gcrii  et 
honiicidia  :  Siinoniace  vcndit  et  emit,  inique  petit 
ct  rccipit :  injuste  negoliatur  et  feneralur;  instat 
dolis  et  imminct  fraudibus:  dissolvit  paclum,  et 
violal  juramentum;  corrunipit  teslimoniuin  cl  per- 
vcrlit  judiciuin. 

CAPUT  111. 
De  iniqnis  muneribns. 
Consule  prophetam  Cvangelicum  Isaiam  :  c  Om- 
ncSy  inquit,  diligunt  muncra,  sequuntur  rctribu- 
tiones,  pupillo  non  judicant,  causa  viduae  non  in- 
greditur  ad  eos  {Isa,  i).  i  Non  ipsi  praecediint  re- 
Iribuliones,  quia  non  judicant  amore  justitiae;  sed 
retributiones  praecedunt  ipsos,  quia  judicant  amore 
pecuniai.  Sem|ier  cnim  sequuntur  largitioncm,  vei 
promissionem,  vel  spem,  et  ideo  pupillo  non  judi- 
caot,  a  quo  nihil  largitur,  uul  proiniltitur,  aut  spe- 
ralur.  0  principes  infidelcs,  socii  furum»  quicuu- 
que  diligitis  munera,  sequimini  retributiones,  nun- 
quam  excutietis  manum  a  niunere,  nisi  prius  ex- 
cludalis  ciipidilatem  a  peclore.  De  vobis  inqoit 
praphcta  :  t  Principes  ejus  quasi  lupi    rapientcs 


B  praedam,  et  avare  scctando  lucra  (Euch.  xxii).  > 
—  <  Principes  ejus  in  muneribus  judicabant,  ct 
sacerdotes  ejus  in  mercede  docebnnt,  et  prophetai 
ejus  in  pecunia  divinabant  {Miclu  iii).  i  Ecce  con- 
trarium  Dominus  pcr  Moysen  praeccpit  in  lege  ; 
I  Judices  et  magistros  conslitues  in  omnibus  portis 
tuis,  ut  judicent  populum  justo  judicio,  nec  in  ai- 
teram  partcm  declinent.  Non  accipies  personain  ncc 
munera,  quia  munera  exca;cant  oculos  saplentum^ 
et  mutant  verba  justorum.  Sed  juste  quod  jnstum 
cst  prosequeris,  et  viyes  (D^ii/.  xvi).  i  Duo  dicfl, 
justum  et  juste  ;  quidam  enim  juste  qiiod  justuni 
est,  alii  quod  injustum  est  injuste  :  rursum  quidam 
injuste  qiiod  juslum  est,  alii  juste  quod  injustum 
c»i  persequuntur. 
^  '    CAPUT  IV. 

De  acceplione  personarum 
c  Vae  vobis,  qui  i  corrupli  prece  vel  pretio,  qui 
tracti  amore  vcl  odio,  i  dicitis  bonum  malum,  et  ma- 
luni  bonum :  ponentos  lucem  tenebras,  et  tenebraslu- 
cem  {Isa,\) :  morlificantes  animas,  quae  non  moraun- 
tur,  cl  vivificantes  animas,  qnaenonvivunt(E2€c/f. 
xiii).  I  Vos  enim  non  attenditis  merita  causarum, 
scd  merita  personaruin  :  non  jura,  sed  munera :  non 
justitiam,  sed  pecuniam :  non  quod  ratio  dictat,  scd 
quod  voluntas  affeclat :  non  quid  lex  sanciat,  scd 
quid  mens  cupiat.  Non  inclinatis  anlmum  ad  jusli- 
tiain,  sed  juslitiam  inclinatis  ad  animum  :  non  ut 
quod  iiccl  hoc  libeat,  sed  ut  liceat  hoc  quod  libct. 
p  Nunquam  in  vobis  ita  simplex  est  oculus,  ut  totum 
corpus  sit  lucidum  {Matth,  vi),  sed  aliquid  scmper 
admiscetis  fermenti,  quo  totain  massam  corrum" 
pitis  (/  Cor.  v).  Pauperum  causam  cum  mora  ne- 
gligitis,  diviluro  causam  cum  instantia  promovctis. 
In  iiiis  rigorem  ostenditis,  cum  istis  ex  mansoelu- 
dlne  dispensatis.  lllos  cum  difficultate  respicitis, 
istos  cum  favore  tractatis.  lllos  negligenter  auditis, 
istos  subtititer  auscultatis.  Clamat  pauper  et  nuHus 
exaudit,  loquitur  dives  et  omnes  applaudunt.  c  Di- 
vcs  locutus  esi  et  omncs  tacuerunl,  et  verbum  illius 
usque  ad  nulMis  perducent :  pauper  loculus  est,  et 
dicunt,  Quis  est  hic?  el  si  offenderit,  subverteni 
iilum  (£cc/f.xin).  i  Ciamat  vim  paiiens.et  nullus 
exaudit,  vociferatur,  et  non  est  qni  judicet.  Sed  si  • 
forte  paiiperum  causam  snscipitis,  illos  remisse 
fovctis  :  cum  autem  divitum  causam   assumitis» 
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UIos  perliiiaciler  adjuvalis.  Paupcrcs  despicilis,  A 
dlvilos  lionoralis/islis  reverenier  assurgitis,  illos 
despicabililer  conculcalis.  <  Si'introieri(  in  con* 
venium  vcslruni  vir  annulum  linbens  aureum  in 
veste  candida,  introierit  ct  panper  sordido  iiabitu, 
et  intendaiis  in  eum,  qoi  indutns  est  veste  prae* 
eiarn,  et  dixerilis  ei :  Tu  sede  liic  bcne,  pauperi 
vero  dicalis,  lu  sta  illic.  aut  sede  sub  scal)ello  pe- 
dum  mcorum,  nunne  judicatis  apud  vosmotlpsos,  et 
facli  eslis  judices  cogilalionum  iniquarum?  (Jac. 
II.) »  De  vobis  enim  et  contra  vos  dicil  propheta  : 
(  Magnificati  sunt  et  ditali,  incrassati  et  impin- 
guati,  causam  pupilli  non  dixeruiit,  et  judicium 
pwpermn  non  judicavcrunl  (Jer.  v),  >  uti  in  lcge 
praeeipiiur :  c  NuUa  crit  disiantia  personarura,  ila 
parvnm  audiclis  ut  magnum.  Nec  accipielis  cujus- 
cttnque  pevsonaMn,  quia  Dei  Judicium  est  (Dent.  i). » 

I  Non  enim  est  pcrsonanim  acceplio  apud  Deum 

{Act.  i).  I 

CAMJT  V. 
De  venditione  justUist. 

Vos  autem  nee  graiiam  graiis  datis,  ncc  jiisli- 
t:am  jusle  reddUis,  quia  nisi  vcnerit,  nonprovenli: 
nec  datur,  nisi  veiidatur.  ftaepe  justitiam  tantuni 
dUrertis,  quiNll  liliganlibtts  plusquani  lotain  aiirertis, 
«]uia  major  est  sumpf us  expens;e  qiiam  fructus  sen- 
tentiae.  Quid  autem  polcritis  illt  iii  dlsiricto  judicio 
iespondere,qui  praecipit :  t  Gratis  :iceipistis,  gratis 
dale?  (Matth.  x)  >  lucrum  in  arca,  damnum  in 
conscientia,  pccuniam  captatis,  si  d  animain  capti-  q 
vatis,  Verum  c  qoid  proficit  homiiii  si  mundum  lu- 
cretur  uuivcrsum,  animae  vcro  su»  deti-imenium 
patiatwTAut  quafin  dabit  bomo  commutationem 
proaniinasua?(lf(</(/i.  xvi.)  i— fFraiernonredimit, 
redimet  bonio  ?  non  dabit  Dco  placaiionem  suam, 
nec  pretiuro  redenptlonis  animae  suae,  laboravit  in 
aeternum,  el  vivet  adbu€  iii  fincm  (PsaL  xlv).  > 
Audite  divites  qaid  contra  vos  lacobus  apostolus 
ait :  c  Agitc  nonc  divites,  piorate  et  ululate  in  mi- 
seriis  vestris,  qnae  advenicnt  vobis,  divitiae  vestrae 
putrefactae  sunt,  ct  vestimenta  vestra  »  tincis  co- 
mesta  sont,  aurum  et  argentum  vestrum  aBrugina- 
vit,  et  aerugo  eorum  erit  vobis  in  testimonium,  ct 
maiiducabit  carnes  veslras  sicut  ignis.  Thcsauriza- 
stis  vobis  iram  in  novissimi«  diebus.  Ecce  merces  D 
uperariorum  qui  mcssu^runt  regiones  vestras,  quae 
iraudaia  est  a  vobis  clamat,  et  clamor  ipsoruin  in 
aures  doniini  Sabaoth  iiitroivit  (Jac,  v).  i  Pro- 
pterea  Veritas  praecipit  :  c  Ncliie  ihesaunzare  vo^ 
liis  thezaiiros  in  terra^  ubi  aerugo  et  liiiea  demoU- 
tur,  ubi  fures  cffodiunt  el  furantiH*  (Matlh,  vi).  » 
CAPIJT  VL 
De  insatittbHi  desiderio  eupidofum. 

O  ignis  itiexstinguibilis !  o  cupidiias  insattabilis! 
Quis  ouquam  cupidus  primo  fuit  voto  contentiis  t 
Cuin  aJipiscitur  qnod  optaverat,  desiderat  amptio« 
rn,  setnper  in  liaiiendis,  et  nunquam  in  habitis  ti- 
nem  constiluit.  Insatiabilis  esl  oculus  cupidi,  et  in 
p;»rteiu  iuiquitalis  noa  satiabitur.  c  Avarus    uon 
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Implebitur  pecunia,  et  qui  amat  divllias,  fruc^uni 
non  capiet  C3teis  (Eccle.  v).  i  infcrnus  ct  perditio 
nunqtiam  rcplentur,  similiter  et  oculi  boiiiinuin  iiK 
saliabiles.  c  Sanguisugae  vcro  duae  illiae  aunt,  r^ujc 
dicunt :  Affer,  affer  (Prov.  xxx).  >  Nam 
Crescit  amor  nummi,  quantum  ipsa  peeunia  em  »'(. 

(JUVEMAL.,  XIV,  139.) 

CAPUT  VII. 

Quare  cupidus  satiari  non  pot^t» 

Vis,  0  cupide,  scirc  quare  semper  es  vacuus,  cur 
nunquamimpieris?  Advcrte  :  Non  est  plena  incn- 
sura  tua,  quae  quantumcunque  contineat,  adhuc 
capax  cst  amplioris.  Sed  humanns  aniinus  capax 
est  Dei,  quoniam  c  qui  adhaeret  Dco,  unus  spiritiis 
est  cum  Deo  (/  Cor  vi).  i  Quantumlibet  ergo  con- 
tineat,  nunquam  est  ptcnus,  nisi  Deum  habeat,  cu- 
jus  sempcr  cst  cnpax.  Si  vis  ergo,  o  cupido,  sa- 
tiari,  desinas  essc  cupidus,  quia  dum  cupidus  fue- 
ris,  satiari  non  potcris.  c  Non  est  enim  conventic 
Ittcis  ad  tenebras,  neque  Christi  ad  Belial  (//  Cor. 
vi),  I  quia  c  nemo  potest  Deo  scrvire  et  mammon.-u 
{MattL  vi).  I 

CAPUT  VIII. 
De  faiso  nombte  dhitiarum. 

0  fafsa  divitiarum  felicitas,  qusp.  divitcm  veraci- 
tcr  f  flicit  niium  infclicem.  Quid  enim  est  Infeliciu» 
[al,  falsius}  quam  opes  mundi,  quae  divitiae  nuncu- 
pantur?Opposita  quippe  sunt  esse  divitem  et  ege- 
Hum.  At  opes  mundi  non  ,aufcrunt,  sed  afferuiit 
egestatcm.  Magis  cnim  inquit  Salomon,  sufiicil 
modieum  paupcri,  quam  plurimum  diviti  ,  quia 
<  ubi  roultae  divitiae,  ibi  multl,  qui  comedunt  illa& 
(Eccle,  v).  I  Quot  et  quanti  roagnates  indigeant^ 
ipsemet  frequenter  experior.  Opes  itaque  non  fa» 
ciunt  hominem  divitem,  sed  egenum* 
CAPUT  IX. 
Exempla  contra  cupiditatem. 

Qoam  inultos  seduxil  eupidilas!  quam  pliirc» 
perdidit  avaritia !  Balaam  aseila  rcdarguit,  ct  pedes 
sedentis  aFttrivit,  quia  captus  cupiditate  promisso- 
rom  disposuerat  maledicerft  Israeli  (Num.  x\u). 
Achan  populus  Iqpidavit,  quia  tolit  aurum  et  ar- 
gentum  deanathema^e  (Josue  vii).  Naboth  interein^ 
ptus  cst,  ut  Achab  cjus  vincsHn  possidcret  (IIlReg^ 
XXI).  Ciczi  U'pr»  pcrcussus  est,  quia  pctiil  ot  rccc- 
pit  aurum  et  argentum,  ct  vestes  sub  nomine  Eli' 
sei  (/  V  Heg,  v).  Ju(!as  laqueo  se  suspendit,  qut» 
vendidit  et  tradklit  Christum  (Matth,  xxvii)  Ana- 
niani  ei  Saphirnin  sahilaiiea  mors  exstinxit,  qui» 
de  pretio  agri  defraudaverunt  apostolos  {Act,  v). 
I  iEdificavit  Tyriis  munirionem  suam,  et  coacer- 
lavit  argentum  quasi  humum,  et  aurum  qiiasi  lu- 
tuni  platearnm,  sed  ecce  Dominos  possidebit  eam, 
et  percutiet  in  mari  fortitodinem  ejos,  et  lucc  v^ui 
devorabitur  (Zach,  ix).  i 

CAPUT  X. 
De  saper/lua  sollicitudine  cupidorum, 

€ur  4id  congregandum  quis  instet,  cuin  stare 
non   possit  ille  qul  coitgregal?  Nam  c  qua&i.  Oos 
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cgreditur  el  contcrilur,  et  fugit  velut   untbra»  et  4  suspirat  et  anxiatur,  dubius  babet  et  invilus  eK- 


nunquam  in  eodem  statu  permanet  {Job  xiv).  i 
Cur  mulla  desiJeret,  cum  pauca  sufficiant?  c  Ha- 
bentes,  inquit,  victum  et  veslitum,  his  contenli 
simus  (I  Tim.  Vi).  »  Cur  necessaria  cum  muUa 
sollicitudine  quserat,  cum  ipsa  sine  magna  difficul- 
tate  se  offerant?Audi  quid  super  hoc  Veritas  dicit: 
f  Nolite  solticili  esse,  dicenles  :  Quid  manducabi- 
inus,  aut  quid  bibemus,  aut  quo  operiemur  ?  Scit 
enim  Pater  vestcr  coelestis,  quia  bis  oninibus  indi- 
gctis.  Quaerile  ergo  primura  rcgnum  Dei,  el  justi- 
liam  ejus,  et  haec  omnia  adjiclentur  vobis  {Malih. 
VI ;  Luc.  Yii).  »  —  f  Nunquam  cnim  vidi  justum 
derelictiim,  nec  scmen  cjus  quxrens  panem  (Piql^ 

CAPUT  XI. 
De  avaritia, 
Tanlalus  sitit  in  undis,  avaruseget  in  oplbus  (51), 
cui  tantum  est  quod  habet,  quanium  est  quod  non 
bdl)et,  quia  nunquam  utitur  acquisitis,  sed  sempcr 
inhiat  ccquirendis.  Salomon  :  c  Est  quasi  dives 
cum  nihil  habeat,  et  est  quasi  pauper  cum  in  mui- 
tis  divitiis  sit  {Prov.  xiii).  i  Avarus  et  infernus 
uterque  comedii  et  non  digerit,  recipit  et  non  red^ 
dit.  Avarus  nec  patientibus  compaiitur,  ncc  roise  • 
ris  subvenit  vel  miseretur,  sed  offeiidit  Deum,  of- 
fendit  seipsuin^  offeudit  proxlmum.  Nam  Dco  reti- 
net  debita,  proximo  dcnegai  iicces  aria,  sihi  sub- 
trahit  opportuna.  Dco  ingratus,  proximo  impius. 


n 


pendit.  Magnificat  datum,  sed  vilificat  daniium  : 
dat  ut  lucretur,  sed  non  lucratur  ut  dct :  largus  in 
alieno,  scd  parcus  in  proprio.  Gulam  evacuat,  ut 
arcam  impleat :  corpus  exteiiuat,  ut  lucrum  exlen- 
dat.  Manum  bal)et  ad  dandum  collcctam,  scd  ad 
recipiendum  porreciam  :  ad  damlum  clausam,  sed 
ad  recipieiulum  apertam.  Porro  c  substantiae  inju- 
storum  sicut  fluvius  siccabuntur  (Euli.  xl),  i  quia 
qui  male  congregat,  cito  dispergit.  4uslum  juilicium, 
utquse  de  malo  proveniunt,  ad  inalum  pcrveniant ; 
nec  accedat  aJ  bonum,qiiod  non  procedit  ex  bono. 
Avarqs  crgo  damnaiionem  habct  viUR,  qux  nunc 
estctfuturae. 

CAPUT  XIV 
Be  iniqua  potsestione  diiiliarum. 

Veruni  esiergo  quod  Sapiens  protestatur,  c  mul« 
tospcrdiditauruin  etargentum(£rc/t.  viii).i  —  c  Qni 
aurum  diligtt,  non  justificabiiur  (£cc/f.  xxxi).  i 
c  Vse  illis  qui  s^ciantur  lUud.  Ecce  ipsi  peccatores 
et  abundantcs  in  hoc  saeculo  oblinuerunt  diviiias 
(Psat.  Lxxu).  I  Dinc  Veritas  ipsa  praecipiebat  apo- 
stoiis.  c  Nolite  possidere  aurum,  ncque  argentuin, 
neque  pecuniam  in  zonis  vestris  {Matth.  x);  i  qiiia 
sicut  camelus  iion  poiest  introire  pcr  foramcn  acus, 
ita  difficile  est  divitem  intrare  in  regnuin  coelorum 
{Matih.  xix) ;  c  Arcta  est  enim  via  et  angusta  por- 
ta,  qux  ducit  ad  vitam  {Malth.  vii).  >  Apostolu« 
cfgo  secutus  regulam  Veriiatils,  aiebat :  c  Argcntum 


sibi  crudelis.  c    Viro  cupido  et  tenacissimo  sine  ^  et  aurum  non  eat  mihi  {Act.  ni),  i  -  c  Va  ergo 


ratione  est  substantia,  et  homini  livido  ad  quid  au- 

rum  ?  Qui  sibi  nequam  cst,  quoinodo  bonus  aliis 

erit.'  Et  non  jucundabitur  in  bonis   suis  (Eccli. 

xiv).  >  _  c  Qui  habet  subslantiam  hujus  mundi, 

al  vidcrit  fratrem  suum   neccssitatem  habere,  et 

clauserit  viscera  sua  ab  eo,  qiiomodo  cbaritas  Dei 

manet  in  eo  ?  i  (/  Joan.  iii.)  Non  enlm  proxiroam 

suum  diligit  sicut  seipsum,  quem  inedia  perimitet 

cgestas  consumit  :  ueque  Peum  diligil  super  oi|if 

nia,  qui  praefert  aurum  et  praeponit  argeiitum 

CAPUT  XII. 

Cur  ttvaritia  $it  $ervitus  idol4^rum. 

Recte  diffinit  Apostolus  :  c  Avaritia  est  servitus 

klolorirm  {Ephe$.  vi).  >  Sic^t  eniin  idololatra  ser- 


vobis,  qui  conjungitis  domum  ad  domum,  et  agruiii 
agro  copulatis  usque  ad  lerminum  loci  {l$a.  v).  i — 
c  Repleta  est  terra  argento  et  auro,  et  iion  esi  finii 
ihesaurorum  ejus  (l$a.  ii).  i  —  c  Propler  iniqui« 
tatem  avaritix  ejus  iratue  sum  ,  et  percussl  euni 
(I$a.  Lvii).  h 

CAPUT  XV. 
De  liciti$  opibus^ 
Caeterum  Abraham  dives  fuit,  et  iob  locuploa , 
David  opulentus,  et  tamen  de  Abraham  inquit 
Scripiura,  quia  :  c  Credidit  Deo ,  et  repuuium  est 
illi  ad  justitiam  (Qetu  xv);  ictdeJob.;  quia  c  non 
erai  ei  similis  in  terra,  vir  simplex  et  recius  ac  ti« 


vit  simulacro,  sic  et  avarus  thesauro.  Nam  ille  cul-  D  mens  Deum»  et  recedens  a  malo  (Job  \);  i  de  Da  - 


tuni  idololatriae  ditigenter  ampUficat ,  et  iste  cumu- 
lum  pecuniae  libenter  augmeiltat.  liio  cum  oinni 
dciigentia  coit  simulacrura,  cl  iste  cum  omni  cura 
eustodit  ihesaurum.  llle  spem  ponit  in  tdololatria, 
et  iste  spem  constituit  in  pecunia.  Ule  timet  muti-* 
l^^re  simulacrum,  et  istc  tiinet  minuere  thesau- 
ruro, 

CAPUT  XIII, 

De  quibu$dam  proprietatibus  avariti<e. 

Avarus  ad  petendum  promptus,  ad  dandum  tar- 

dus,  ad  negandum  fiontosus.  Si  quid  expcndit,  to- 

tuni  ainittil,  tristis,  auerulus  et  morosus,  sollicilus 


vid  autem ,  quia  t  Dominus  iuveoit  viruro  secun« 
dum  cor>uum  (|  Reg.  xvi).i  At  illi  fuerunt  c  quasi 
nihil  habcntes,  et  omniapo8sidcntes(//  Cor.  vi);  • 
juxla  illud  Prophet»  :  c  Divitiae  si  affluant,  nolile 
cor  apponere  {P$al.  lxi).  >  Nos  autem  sumus  omnia 
possideiites  ,  quasi  nibil  habentes,  secundum  illud 
Psaliulst»  :  f  Divites  eguerunl  ct  esuricrunt  {P$aL 
xxjLiii);  I  faciVua  enim  invenies,qui  diligit  divltia», 
et  non  habeat,quaro  qui  habeat  et  nondiligat;  quia 
difficile  eal  esse  in  igne  et  non  ardere,  difficilius  eat 
possidere  divitias  ,  el  non  diligere.  Audi  prophe- 
tam  Jeremiam  :  c  A  roinore  usque  ad  ma|orem 


(51)  tloralius. 
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onines  avarUSae  stii«lent,  e(  a  propbela  usqiic  ad  sa-  A 
cerdotem  cuncli  faciunt  dolum  (Jer,  \i).  i 
>APUT  XVI. 
i/e  incertitudine  divitiarum, 
Onitiis  cupidus  et  avarus  contra  naluram  nititur  et 
inolilur.  Natura  enim  pnuperemadducit  in  mundum, 
iiatura  pauperem  Fcducit  a  mundo;  nudum  namque 
enm  lerra  susccpit,  nudum  ctiam  suscipict;  cupi- 
dus  autem  cupil  et  cnrat  fieri  divcs  in  mundo. 
«  Dcstruam  ,  inquit,  liorrca  nica,et  majora  faciam, 
et  illuc  congregabo  omnia,  quae  nala  suiit  milii,  et 
omnia  bona  mea  (Lnc.  xii).  i  Sed  dictum  est  el : 
<  0  slulte ,  bac  nocte  repeieiur  anima  tua  a  te , 
qu.T  autem  parasti  cujus  erunl?  ( Ibid:)  i  —  c  Tho- 
saurizas,  ct  ignoras  cui  congrcges  {Psal,  xxxviii).  > — 
c  D:>rmicKunl  cnim  somniim  suum,  et  nihil  invcne-  B 
runt  omnes  viri  divitiarum  in  manibus  sui*  [Psal. 
Lxxv).!  —-  f  Dives  cuni  dormicrit,  niliil  secum  afferl ; 
^periel  oculos  suos,  et  nihil  inveniet  {Job  xxvti);i 
—  c  Ne  tiniueris  ergo  cum  dives  factus  fucrit  homo,^ 
ct  cum  mulliplicala  fucrit  gIoi'ia  domus  cjus,  quo- 
niam  cum  roorietur,  non  accipiet  basc  omnioi,  ncque 
simui  cum  eo  dcsccndet  gloria  domus  cjus  [Psal, 
XLvni) «  I  sed  rcrmquet  alienis  diviiias  suas ,  et 
sepulcra  eorum  domus  corum  in  aelcrnum.  llinc 
eliam  Sapiens  altestalur  :  c  Qui  accrvat  ex  aniino 
injusle,  aliis  con^rcgat.  et  in  bonis  suis  alius  tuxu- 
riabitur  (Ecdi,  xiv).  >  Prob  dolor,  qucm  habcbat 
liostem,  dimitlit  bxredem. 

CAPUT  xvn. 

De  gula,  ^ 

c  Initium  vilx  bominis  aqua  et  panis  ,  et  vcsti- 
inenlum,  el  domus  protegens  lurpiludinem  {Ec(U, 
xxix).  I  Nunc  autem  guIo$is  non  sulTiciunt  fructus 
arborum,  nou  genera  leguminum,  non  radices  bcr- 
barum ,  uon  pisces  maris  ,  iion  bcstia^  terrse,  non 
aves  coeli;  scd  quaeruntur  pigmenta,  comparautur 
[al,  operanlur.J  aromata,  nulriunlur  allilia,  capiun- 
tur  ob  escam ,  quae  sludiose  coquunlur  arle  coquo- 
rum,  quae  lauie  parantur  officio  ministrorum.  Alius 
contundit  et  colat,*aIius  confundit  elconticit,  sqb- 
stantiam  converlit  in  accidens,  naturam  mutat  in 
artem  ,  ut  saturiias  transeat  in  esuriem ,  ut  fasii- 
dium  revocet  appetitum,  ad  irritandum  gulam,  non 
ad  sustentandam  naturam,  non  ad  iiecessilalcm  ]) 
supplendam  ,  sed  ad  aviditatem  explendam.  Caite- 
rum  lam  brevis  est  gulae  voluptas  »  ui  spatio  loci 
vixsit  quatuor  digitorum,  spatio  temporis  vix  sit 
tolidem  momenlorum .  Contemnitur  mediocritas 
et  superfluilas  affectatur,  in  diversilate  saporum  , 
10.  varietate  ciboruin.  Aviditas  nescit  modum ,  et 
varietas  [aL  voracitas.]  excedit  mensuram,  sed  ei 
mcns  gravalur,  et  stomachus  turbatur ,  sensus  op<^ 
primilur  in  illis.  Inde  non  salus  et  sanitas ,  sed 
morbus  et  mors.  Audi  super  boc  sententiam  Sa- 
pientis  :  c  Noli  avidus  esse  in  omni  epulatione,  et 
non  te  cffundas  super  omnem  escam.  In  mullis 
enim  esciseril  infirmitas;  el  propter  crapulam  mulli 
pcrierunl  {Eccli,  xxxvii).  i  — c  Esca  vcntri,  ct  veii- 
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ter  escis ,  Dcus  autem  et  bunc  et  hanc  destruet 

(/  Cor,  vi).  1 

CAPUT  XVIil. 

Exempta  contra  gulam. 

Gula  charum   tributum  exigit,  sed  vilissimum 

reddit ;  quia  quanto  suiit  dclicaliora  cibaria,  tanto 

foptidiora  sunt  stercora.  Turpius  egcrit,  qui  lurpi- 

ter  ingArit ,  superius  et  inferius  horribilem  flaiuni 

exprimens,  et  abominabilem  sonum  emitiens.  Gula 

paradisum  clausit  {Cen.  iii),  primogenita  Esau  veii' 

didit  {Gen.  xxv) ,    suspondit  pistorem  {Cen,  xli) 

decollavit  Baptislam    {Marc,    vi).    Nabuzardaui 

princeps  ^oqiiorum  templum  incendit,  et  Jerusalem 

evertit  {IV  Reg,  ixv).  Balthasar  in  convivio  ma- 

num  contra  parietem  scribentem  aspexit,  c  Manc, 

Thecel,  Phares  ,  i  et  eadem  nocte  iiiterfeclus  csi  a 

ChaldaMs  (^Dan.  v).  c  Sedit  populus  manducare  ct 

biberc.  et  surrexerunt  ludere  (Exod,  xxxii),  i  scd 

c  adhuc  erant  escx  eorutn  in  ore  ipsoriim,  cl  iia 

Dei  ascendit  super  eos.  {P^al,  lxxii}.  i— c  Qui  vesce- 

baniur  volupluose,  intericrunt  in  viis  {Thren,  iv).> 

Dives  ille,  qui  epulabatur  quQlidic  splendidc  ,  se- 

pullus  in  inferno  {Luc,  xvi)^ 

C  VPUT  XIX. 

De  ebrielate, 

Quid  turpius  ebrioso?  cui  felor  in  ore,  tremor 
in  corpore,  qui  promitlit  multa,  prodit  occulla,  cui 
mens  alienatur,  facies  transformatur  ?  c  Nuliuin 
enim  sccretum,  ubi  regnat  ebrietas  {Prov.  xxxii),» 

Horaiius  {Ep,  i,  v,  19) : 
Foeenndi  caiices ,  quem  non  feeere  diHrtum  ? 

Porro  non  suflicil  vinum,  non  sicera,  non  cervi- 
sia,  sed  studiose  conficitur  mulsum ,  syropusi  cla* 
relum,  labore  multo,  soilicitudine  magna,  sumplu 
non  modico,  sed  inde  contentiones  et  lixae,  lites  ct 
jurgia.  c  Vinum  enim  multum  polatum,  u/  ait  Sa- 
piens,  irritationem  et  iram,  et  ruinam  multam  fa- 
dt  {Eccti  xxxi).  I  Fornicatioues  ex  eo  sunt.  i  Foiv 
nicatio  etvinum  et  ebrietas  auferunt  cor  {Ose,  iv).» 
Propterea  diclt  Aposlolus :  c  Nolite  inebriari  viiio, 
in  (^uoestluxurla  {Ephes,  v).  i  Et  Salomon  :  c  Luxu- 
riosa  res  vinum  ettumulluosa  ebrietns  {Prov,  xxj.i 
Filii  Rechab  ct  filius  Zacbariae  vinum  et  siceram, 
ct  omne  quod  inebriare  poterat,  non  biberunt 
{Jer,  XXXV,  Luc^  i) 

CAPUT  XX, 
Exempla  contra  ebrietatetn, 

Ebrietas  enim  verenda  nudavit  {Gen,  ix),  ince- 
stum  commisit  (Gen,  xix),  filiuin  regis  occidit  (71 
Reg,  xiii),  principem  exercitus  jugulavit  (/u(/.  xiii). 
Verum  estergo  quod  Salomon  ait :  c  Vacantespoti- 
bus  etdantes  symbola  consumenlur  {PrQv,  xxi.ii);  i 
et  Isaias  :  c  Vae  qui  consurgitis  mane  ad  ebriela- 
tcm  sectandam,  et  potandum  usque  ad  vesperam, 
ut  vino  aestuetis.  Ciihara  ei  lyi  a  et  tympanum,  ct 
tibia,  et  vinum  in  conviviis  vesiris.  Vae  qui  poteu* 
tes  estis  ad  bibenduin  vinum  ,  ct  viri  fortes  ad  nii- 
scendam  ebrielatem  (Isa,  li).  i  —  c  Ecce  gaudium 
ct  lactitia  occidere  vitulos  et  jugularc  arietes'.  co- 
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inedere  carncs,  et  bibcre  vinum.  Comedamus  cl 
bibainus,  cras  enim  moriemur.  Ec  rcvelata  est  in 
auribus  meis  vox  Doniini  exerciluum  :  Si  dimittc- 
lur  hxc  iniquitas  vobis  donec  moriamini  (/sa. 
Kxii).  »— I  ^ae  coronae  superbiae  Ephraim.  Saccrdos 
ei  propheta  nescierunt,  prae  ebrielale  absorpti  sunt 
a  viuo,  nescieruut  videntem,  el  ignoraverunt  judi- 
cium  {ha.  xxviii).  >  Proh  pudor,  cuui  ad  annun- 
iiaudam  evangelicam  lectionein,  a  quodam  pi*esby- 
tcro  benedictio  peteretur,  hesUTuara  crapuiam,  el 
nocturnam  ebrietatem  eructans,  fertur  alta  voce 
dixisse  :  t  Potum  servorum  benedicat  rcx  ange- 
loruio.  > 

CAPJT  XXL 
l>e  kucuria* 

P«>rro  turpis  mater  flUam  generat  turpiorcm; 
JHstym  est  enim,  ut  c  qui  in  sordibus  est,  sordescat 
.et  adliuc  (AfMc.  XXII).  >  —  i  Omnes  euim  adulie-' 
rantes  quasi  clibanus  succensus  a  coquente.  CoDpe' 
runt  principes  furere  a  vino  {Ose.  vii).  •  Yenter 
enim  oppipare  satur,  libenter  Venerem  amplexQlur. 
0  extrema  libidinisturpitudo,  quae  non  solum  men- 
tem  cffeminat ,  sed  etiam  corpus  cQcrvat,  noii  so- 
lum  niaculat  animam,  sed  foedal  per&onam  c  Omne 
namque  peccatum  quodcunque  fccerit  hoino,  extra 
8uum  corpusi  cst,  qoi  autein  foniicatur,  iii  corpus 
8uum  peccal  {/  Cor.  y\).  >  Seuiper  illani  praeceduiit 
ardor  et  petuiantia,  semper  comitantur  fetor  et 
immunditi;| ,  sequuntur  semper  ciolor  et  poeniten- 
tia.  c  Favus  eniin,  inquit  Salomon,  distillans  labla 
iQcrptricls,  et  nitidius  oleo  guttur  ejus.  Novisisima 
autcm  illius  amara  slcut  absinthiuin,  eiijngua  ejus 
acuta  quasl  glnilius  biceps  {Prov.  v).  >. 
CAPUT  XXII. 
De  generalitate  iuxurla 

Familiaris  esi  inimicus,  babitans  non  procul, 
sed  prope  :  noii  exlcrius,8ed  interius;  nain  c  virtiifr- 
ejus  in  lunibis  ejiis,  ei  fortitudo  ejus  in  umbilico 
veiiltri&  ejus  (Job  xl).  >  Nunquam  fugatur,  nisi  cnra 
fugitur :  nunquam  mactatur,  nisi  cum  niaceratur. 
Ad  causam  exigit  libertatem  et  abutidantiam,  scii 
requirit  [aL  repcrit]  ad  effcctum  facultatcm  et  ad- 
Jacentiam.  Ho^c  omnem  aetatem  corrumpii,  oinncm 
sexuin  confundit,  ompem  ordincin  solvit,  omnem 
gradum  pervertit ;  iiivadit  enim  sencs  ct  juvenes» 
niares  et  feminas,  prudentes  ei  simplices,  supcrio- 
res  et  inferiores,  ad  extremam  generalionem  etiam 
sacerdotes,  qui  nocte  Yenerem  amplexantur,  maiie 
vero  virgiuem  venerantur.  Turpe  dictu,  sed  turpis- 
simura  actu,  dici  liceat  quod  agi  non  libeat.  Nocte 
filium  Yeneris  agiiant  iu  cubilibuSt  mane  0Uum  vir- 
ginis  offerunt  in  aluri. 

CAPUT  xxm. 

De  diversis  speciebus  luxuriiB  el  pwuis  earum. 
Quis  muUipIices  spccies  liiijus  suflicienter  valet 
rxplicare?  Hicc  enim  PetilapoKin  cum  adjacenle  re- 
gioiic  subveriil  iGen.  xix).  Saiinmilas  et  Sichen  cuin 
popuio  inlercmit,  raptores  Dinae  (Gen.  xxxiv),  Her, 
c(  Onam  filios  Juda  pcrcussit  {den.  xvi),  sciiicet 
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^  immundos,  Judxum  ei  Madianitidem  pngione  titms- 
fodii  (Num.  xxv)  scilicei  fornicaiores  iiMbus  BoMJa  > 
min  pro  uxore  levitae  delevit  (Judic.  xix,  xx),  adul- 
teros,  filios  Eli  sacerdotis  in  l)ello  prostravit  stu- 
pratores  (/  Reg.  ii,  iv).  Amnon  in  oonvivio  inierfe- 
cit  (//  Reg.  xiii).  Haec  dehique  Uriam  occidit  (Jl 
Reg.  xi),  presbyteros  lapidavii  (Dan.  xiii),  l\iil»en 
maledixii(6'en.  xxxv,  xlix),  Samsonem  seduxii(Jud. 
xix),  Salomonem  pervertit  (///  Reg.  xi).  Yerum  esi 
ergo  quod  legitur,  propter  speciem  mulieris  multi 
pcrierunt.  Nam  t  vinumei  muliercsapostatarefaciuiii 
sapienies,  et  arguunt  sensatos  (Eccli,  xix).  >  Oxc 
multos  vulncratos  dcjecit,  et  fortissimi  quique  inter- 
fecti  sunt  ab  ea,  viae  inferi  doinus  ejus,  penetrantes 
in  interiora  mortis  {Prov.  vn).  Hf£C  vires  enei*vai» 

6  sensus  diminutt,  dics  consumii,  opes  effundii 

CAPUTXXIV. 

De  coitu  contra  nafuram. 
Haec  ignoininios]im  morphosim  operatur,  quam 
iamen  Aposiolus  non  confundiiur  noniinare.  c  Pro- 
pterea,  inquit,  tradidit  eos  Deus  in  passiones  igno- 
miniae.  Nam  feminx  corum  commutaverunt  natura- 
iein  usum  in  eum  qui  est  contra  naturam.  Similitcr 
et  masculi,  relicto  naturali  usu  fcniinae,  ex^rserttnt 
in  concupiscentiis  suis  invicem,  mascuii  in  mascu- 
los  turpitudinem  operantes  (Rom.  i);>  Quid  aulem 
hanc  turpitudinem  operaniibus  turpius?  Quid  hoc 
criminecriminosius?  In  legc  enim  quasiparia  con- 
jnngunlur  concubitus  maris  cum  mascuK),  el  coilus 
C  hominis  cum  jumento.  Sic  enim  I^gitur  ia  Lcviiico  ; 
c  Cum  masculo  npn  commisceberis  cotiu  femineo^ 
quia  abominatio  est.  Cum  oinni  pecore  non  coibis» 
nec  maculaberis  cum  eo  (Lev.  xviii).>  Uiriquepar 
poena  subscribiiur.  c  Quidormierit,  inqnit,  cumma- 
sculo  coitu  femineo,  utriquc  operati  sunt  neCas, 
morte  moriantur:  pecusquoque  occidite  (Lev.  xx).i 
Qui  habct  aures  audiat,  imo  qui  desipiti  resipiscai. 

CAPUT  XXV. 

De  potna  imjus  sceieris^ 
Poenadocuit,  quid  ha^  culpa  promeruii.  cPluii 
cnim  Dominus  super  SodQitta.m  et  Gomorrham  sul* 
phur  et  ignem  de  coelo  (Gen.  w).  >  Noluit  eiiiin 
Dominus  cuiquam  angelorum  vel  hominuin  exsecu- 
])  tionein  hujus  poenae  committere,  «ed  sibi  ipsi  viii-  '^ 
dictam  hujus  sceleris  reservavit,  aecundum  iliud  : 
c  Mea  est  uUio,  ei  ego  retribuam  (Deut.  xxxii).  > 
Et  ideo  pluii  Dominus  a  Domino,  videlicet  a  seipso, 
iion  imbrein  vel  roreiu,  sed  sulphur  ei  iguem.  SuU 
phur  siiper  fetorem  (uxuria^  igiieiu  super  ardorem 
libidiuisi,  quateuus  pcena  similis  esset  cuipae.  Nee 
inisisse  dicitur,  sed  pluisse,  qualenus  ipso  verbo 
inagnUudinem  ci  abuudantiam  poenae  notarei.  N^- 
tuini  pepercit  oculus  ejus,  sed  omnes  simul  exstin- 
xil.  Uxorein  quoquc  Loth,  quia  retrai^espexlty  iu 
slatuam  salis  mutavit,  nec  lolum  urbes,  sed  et  om- 
nes  circa  regioues  in  uiare  mortuum  et  vallem  sa- 
iinariam  convertit.  <  liorre^duin  est  enim  incidere 
in  manus  Dei  viveutis    (Hebr,  x),  >  qui   quani(| 
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majorem   sose  longanimiutis  ei.hibet  patientiam,  A  C^rrus  et  equites,  et  quinquaginia  Tiroft  qui  praecc- 


lanto  duriorero  suae  severitatis  infcrt  vindictam, 

CAPUT  XXYI. 

De  ambitioso, 

Opes  utique  cupidus  congrcgat,  ct  avarus  coiiscr- 

vat;   voluptates  gulosus  degustat,  ct  luxuriQSUS 

exercet ;  iionores  ambiiiosus  affectat,  et  superbus 

extollit.  Ambitiosus  auiem  semper  est  pavidus,  sem-^ 

per  attcnltts,  ne  quid  dicat  vei  faciat  quod  in  ocul^s 

hominum  valeat  displicore,  hurailitalem  simulat, 

honestatem  mentilur,  affabilitalem  exbibet,  beni- 

giiitatem  ostfiidil,  subscqultur  ct  obsequitur,  cun- 

€tos  honorat,  uuiversis  inclinal,  rrequeniat  curias, 

visitat  oplim^les,  assurgit  et  ainploxatur,  applaudit 

et  adulalur,  bene  novit  iliud  pocticum  : 

Eisi  nuUus  erit  pu/ris,  tamen  exculit  iUum. 

(QviDiusO 
Promplus  et  fervidus  ubi  placcre  rccoguovcril,  re- 
mlssiis  et  tepidus  ubi  putaverit  displicere.  Improbat 
niala,  detestatur  tniqua,  s^  alia  cum  aliis  probat 
et  improbat,  ut  judicelur  idoneus,  ut  repotetur  ac- 
i:eptusy  ut  laudeiur  ab  hominibus,  ct  a  singuiis  ap- 
probetur.  Et  ecce  gr;ivem  intra  sc  sustinct  pugiiam, 
difilcilemque  conflicturo,  dum  iniquilas  pulsat  ani- 
mum,  et  ^mbitio  continet  manum  [al.  malum],  et 
quod  illa  suggerit  faciendum,  haec  fieri  iion  permit- 
lit.  CoHudunl  tamcn  ad  invicem  mater  et  Alia,  ini- 
quilas  et  arobitio,  nam  mater  in  apcrto  subsistit,  et 
flia  In  occulto  hqu  r^sistit.  Ilaec  enim  viudicat  sibi 


derent  eum»  et  mane  consurgens  Absalon,  stabat 
|uxta  Introituro  portae,  et  omnem  Tirum,  qui  habe-. 
bat  negotium,  ut  veniret  ad  rc^is  judicium,  vocabat 
ad  se  et  dicebat :  De  qua  civitaie  es  tu?  Qul  rcspou- 
dil :  Ex  una  tribu  Israel  ego  snro  servbs  liius.  Ke- 
spondebat  ei  Absalon  :  Videotur  mihi  sermones  tui 
justi  et  bQui;  sed  non  est,  qui  te  audial  constitolaa 
a  rege.  Dicebat  et  Absalon :  Quis  me  constituat  jn- 
dicem  super  terram,  at  ad  m^.  vcninnt  omnes  qui 
habcnt  negotium,  et  juste  judicem?  Sed  cum  accede- 
ret  ad  eum  homo  quidjim  et  saiuiaret  euro,  Gxteii- 
debat  manum  suaro,  et  apprehcndens  enm  oscula- 
batur,  faciebatque  lisec  omni  Israel,  qui  venieban| 
ad  judicium,  ut  audirentur  a  rege,  et  sollicitabat 
B  corda  virorum  Israel.  Cumque  abisset  Absalon  in 
Hcbron,  misit  cxploratores  In  uuiversas  tribos  fs- 
racl  dicenics  :  Statim  ut  aiidicritis  clangores  buc- 
cime,  dicite  :  Regnavit  Absalon  iii  Hebron :  et  factji 
est  conjuratio  valida,  et  populus  concqrrens  auge* 
balur  cum  Absalone  (//  Reg.  xv).  > 
CAPUT  XXIX. 
ik  brtvi  et  misera  vita  magnatum, 
Sed  esto  quod  sublimetur  in  altum ,  provehatur 
Hd  summum,  statim  curx  succrescunt,  sollicitudi-r 
nes  cumulanlqr ,  exlenduntur  jcjunia  •  vigilia;  pro- 
diicuntur,  cx  quibug  naturti  corrumpitur,  spirilus 
infirmatur.  Corrumpitur  somnus ,  amiltitur  appeti- 
tus,  debilitatnr  virtus,  attenuatur  corpus  ,  et  sic  iu 


publicum,  illa  secretum.  Ambiti()sus  ergo  libenler      seipso  deflcicns  uon  dimi  Jiat  dies  suos,  sed  misera- 
ligit  de  priocipatu  quem  ambit,  et  dicit  i  0  quando  ^  bilem  vitsim  miser^biliQri  line  concludit.  Verum  est 
priQGipabitur  iUe  qui  severus  sit  in  jusiitia,  piiis  ia      ii|ud  poeticum  : 
iniseripordia,  qqi  non  d.ecrinet  amore  vel  odio,  qui 
non  corrumpatur  prece  vel  pretio,  qui  credat  Ade- 
libus  et  acquiescat  siipplicibuSt  qui  sit  humilis  et 
{)enignus,  largus  et  mansuetus,  constans,  sapiens^ 
patiens  el  astqtus. 

CAPUT  XXVII. 
De  nimia  concupiscentia  ambitiosarnm. 
Qui  forsi^n  hsic  arte  nou  proflcit,  recurrit  ad  ali^m, 
advocat  Simonem  et  accedit  ad  Giezi,  per  hunc  ab 
lllo  nititur  emere,  quod  per  senon  prxvalel  obtinere : 
ynpplicat  etprQmittit,  offert  et  tribuit,  proh  pudor! 
pratiam  quam  gratis  adipisci  [a/.,  obtinere  per  fas 
^t  nefas]  nonpotuit  nitilur  adipisci,  r^ecdesistit  ad-  d 
buc,aed  instatetinvaditviolenter  honorem,et  iropu- 
denter  :^rripit  dignitatem,  amlcorum  suffragio,  pra^si- 
dio  propinquorum,  tantoque  damnationis  iiiflamma- 
|ur  ardore,  tanta  libidine  prsesideiidi,  ut  nec  schi- 
Sina  abhorreat,  iiec  scandalum  formidet.  Sed  Giezi 
lepra  percussil (lYReg.  v),  el  Simon  periii pecunia 
(Act.  viii)f  Core  autem  cum  complicibus  ignis  as-r 
fiumpsit,  et  Dathan  et  Abiron  terra  vivos  absorbuit 
(Num.  Yi).  i  Nullus  ilaque  sibi  honorem  assumat, 
«isi  qui  vocatur  a  Deo  tanqnam  Aaron  (Bebr.  v).  » 

CAPUT  xxvin, 

De  ambitionii  exemplo. 
Liquidum  ambitionis  exempluiii  rcporitur  in  Ab- 
|;ilpne,  qui,  cum  aspiran  t  ad  regnuro,  i  fecit  sibl 


in  $e  magna  ruuni^  summis^  mgatum  esi 

Slare  diu «     tolluntur  in  allum^ 

Vt  lapsu  graviore  ruant. 

Terius  autem  istud  prppheiicum  :  c  Vidi  im- 
pium  superexaltatum  et  elevatum  sicut  cedroa 
Libani ,  Iransivi ,  et  ecce  non  erat,  qui  eum  cq- 
gnosceret :  quaesivi  eum ,  et  non  est  invcntus  lo- 
cqs  ejus  {Psal.  xxxvi).  >  —  c  Antequam^  dies  ejua 
^mpleantur  peribit ,  Isdelur  quasi  Tiiiea  in  primQ 
flore  botrus  ejus  ,  et  sicut  oliva  projiciens  floreqi 
(Job  xv).  >  Audi  super  hoc  seiitentiam  Sapientia  : 
i  Omnis  potentatus  breyis  vita  (Eccli.  x,), 
CAPUT  XXX 
De  4iversis  proprietatibus  superborum. 

Staiim  autcm  ut  ambitiosus  est  promptus  ad  ho- 
tiorem,  jn  superbiaiQ  ei^tollitur,  et  in  jaclantiam 
effrenalur,  nec  curat  prodesse ,  scd  gloriatur  prae- 
esse  :  prsesuinit  se  meliorem,  quia  crevil  in  supe- 
riorem.  Al  bouQm  facit  non  gradus,  sed  virtus :  non 
diguitas,  sed  honestas.  Priores  dedlgnalur  amicos, 
notos  ignorat  hesternos,  comites  coolemnit  atiti- 
quos,  vultnm  aveiiit,  yisum  extollit,  ccrvicem  eri- 
git,  fastum  ostendit,  grandia  loquiiur,  suhlimia 
meditatur.  Subesse  non  patilur,  pracesse  moliiur, 
pra^Iatis  iiifestus,  subditis  onerosus.  Molesta  non 
suffert,  concepta  non  differt,  praeccps  et  audax^ 
gloriosus  et  arrogans,  gravis  et  importuuus. 


«9  DE  CONTEMPTU 

CAPUT  xm 

De  iuperbia  et  ca$u  Lucifer. 

0  siiperbia  cuuciis  iniportabilis ,  ct  omnibu^ 
odiosa,  inter  omnia  Titia  tu  senipcr  es  prima,  tu 
somper  es  ultima.  Nam  omne  peccatum  te  accidente 
committltur,  et  te  recedente  dimitlitur.  Scriplum 
est  cnim  :  c  Initium  omnis  peccati  est  superbia 
(Eccli.  x).  I  —  f  Primogenila  mors  (Job  xviii).  » 
Haec  enim  inter  ipsa  renim  priinordia  crcaturam 
contra  Crealorem  erexit,  angehim  conlra  Dcum, 
seJ  eum  absque^mora  dejecit ,  quoniam  in  vcrilate 
non  stetity  ab  innocentia  in  peccatum,  a  deliciis  in 
niiseriasy  a  coelo  empyreo  iii  aerem  caliginosum. 
Audi  prophetam  :  i  Quomodo  cecidisti  de  cobIo, 
Lucifer,  qui  mane  oriebaris  ?  Corruisti  iii  terram» 
qni  vulnerabas  gentes,'qui  dicebas  lA  corde  itio  : 
In  coelum  ascendam ,  et  super  astra  Dei  exaltabo 
solium  meum ,  sedebo  in  monte  tesianfenii  in  tate- 
ribus  aquiloiiis»  et  ascendam  super  altiludinem  nu« 
bium ,  similis  ero  AUissimo  (ha.  xiv).  >  —  i  Tu 
signaculnm  similitudinis  plenus  sapicntia  et  pcrfe- 
ctus  deco:  e ,  in  dcliciis  paradisi  Dei  fuisti.  Omnis 
lapis  pretiosus  vestinientum  [al.  operimentnm] 
tuum,  sardius,  topazius,  et  jaspis,  chrysolilus, 
onyx  et  berillus,  carbunculus,  sappbyrus ,  smarag* 
dus  ,  aurum  ,  opus  decoris  tui  et  foramina  tua  in 
d|e  qua  condilus  es,  pra:parata  sunt.  Tu  cherub 
extentus  et  proicgens  ,  et  posui  te  in  monte  sancto 
Dei.  lu  medio  hpidum  igniiorum  ambulasti,  perfe- 
ctus  in  viis  tuis  ,  a  die  condilionis  tuae ,  donec  in- 
yenta  est  iniquitas  in  te.  Peccasii ,  et  ejeci  te  de 
inonte  saucio  Dei.  Elevatum  est  cor  tuum  in  decore 
tuo,  et  in  terram  projeci  te  {Exech,  xxi).  i  »  i  Ce» 
dri  npn  fuerunt  altiores  illo  in  paradiso  Dei.  Abie- 
tes  non  xquaveruni  ad  sunimilalem  ejus,  et  platani 
lion  fuerunt  xquales  frondibus  ejus.  Onine  lignum 
pretiosum  paradisi  non  est  assimilatum  ei  et  puW 
chritudini  ejus ;  quoniam  speciosum  feci  eum  in 
multis  condensis  frondibus  (Ezeph  xxxi).  i— i  Ipse 
est  rex  super  omnes  filios  superbiae  (Job  xli).  » Ipse 
est  c  draco  magnus,  rufus,  hiibens  capita  septem  et 
cornuadecem,  et  in  capilibus septem  diademata,  cu- 
Jus  cauda  trahebat  tertiam  partem  stellarum  coeli*, 
et  niisit  illas  in  terram  ,  et  projectus  cst  draco  i|le 
maguus,  serpens  anliquus,  qui  VQcatur  dia- 
bolus  et  Satanas,  qui  seduxit  universum  orbem,  e| 
projectus  cst  in  tcrram,  et  angeli  ejus  cum  eo  missi 
sunt  in  terram  (Apac.  xn).  i  De  quoet  Veriiasait  : 
f  Vidi  Salanam  quasi  fulgur  de  coelo  cadenlcni 
{Luc.  x).  I  Nam  c  omnis  qui*se  exaltat,  humiliabi- 
tur  et  qui  se  humiliat,  exaltsibitur  (Luc.  xtv).  i 
CAPUT  XXXII. 
De  arrogantia  hominutn. 

O  superba  praesuinplio,  et  praesumptuosa  super- 
bia »  quaenon  tantum  angeios  Dco  voluisti  ad(er 
quare,  sed  etiam  homines  praesumpsisti  deiflcare. 
Porro,  qtios  erexit,  depressit,  ct  quos  exaliavit,  hu- 
miliavit.  Hinc  ait  Dominus  ad  prophetam  :  c  Fili 
hominis,  dic  principiTyri,  ha;c  dicjt  D^minus  Deu^ : 
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A  eo  quod  elevatum  est  tuum,  quast  cor  Dei,  ct  dixt « 
sti :  Deus  ego  sum  ,  cum  sis  homo ,  et  non  Dcus , 
idcirco  ego  adducam  super  te  robustissiinos  gen» 
lium,  et  interftciam  te ,  et  morieris  in  interitu  occi- 
sorum  (Exech,  xxviii).  i  Nabuchodonosor,  quia  po- 
tentiam  suam  jactavit  superl)c,  ct  ait :  c  Nonne  haDc 
est  Babylon ,  quam  aediflcavi  mihi  in  domo  [al.  do- 
mum]  regnl  in  robore  fortitudlnis  meae,  ct  in  gloria 
decoris  mci  ?  Com  adhuc  sermo  esset  in  ore  regis, 
vox  de  coelo  ruit  :  Tibi  diciiur,  Nabuchodonosor 
rex,  regnum  tuum  transiet  a  te  ,  et  ab  hominibus 
ejiciam  te,  et  cum  fcris  ct  bestiifi  erit  habiiatio  tua, 
fenum  qnasi  bos  comedes  ,  ct  scptcm  tempora  mn- 
tabuntur  snpcr  te  donec  scias  qnod  Excclsus  domi- 

^  netur  in  regno  hominum,  et  cuicunque  volucrlt,  dct 
illud.  Eadem  bora  scnno  coinpleius  est  super  Na- 
Luchodonosor  (Dan.  iv).  i  Vcruin  cst  ergo  qnod 
dicitur  in  Psalino  :  c  Honio  cum  in  honore  essel, 
noii  intellexit,  comparatus  est  jumentibiis  insipieii- 
tibus,  et  similis  factus  est  illis  (Psal.  xlviii).  i  Su- 
perbia  turrem  evcrlit ,  et  linguam  confudit  (Gen. 
XI) ,  prostravit  Goliain  (/  Reg.  xvii) ,  el  suspcndit 
Aman  (Esther  vii) ,  inierfcc il  Nicanorem  (/1  Mach, 
xv),  et  peremit  Anliochum  (/  hlach.  ix),  Pharaoneii. 
subniersit  (ExoH.  xiv) ,  et  Sennaclierib  imeremil 
(/ V /lef/.  xix),  Holorernis  capnl  amputavil  (/nifffl^ 
2iii).  f  Sedcs  ducuni  sup(Tbornin  dcstrnxit  Deus, 
et  radices  gentium  superborum  arefecit  (Eccti.  xix).  i 
CAPUT  XXXIII. 

C  De  abominatione  BuperbiiB. 

Quam  detcstabilis  slt  superbia,  Doininus  ipse  per 
prophetam  testalur,  dicens  :  c  Detestor  r go  siiper 
biam  Jacob  (Amos  vi).  i  —  c  Et  juravit  Domfnus  in 
superbiam  Jacob.  Si  oblitus  fuero  usque  in  flnem 
omnia  opera  eonim  {Amos  viii).  i  Unde  inter  illa 
sex,  qnae  Dominus  odi(y  i^t  septimnm  detestatur  ani- 
ma  ejus,  Salomon  primum  pottk,  c  oculos  subli- 
mes  (Prov.  vi)  i  id  e^t  superbiam :  et  Isaias  :  c  Die^ 
Doinini  exercituum  soper  omnem  superbum  el  ox- 
celsum,  et  super  omnem  arrogantem,  et  hMinili^bi- 
tur  eis  altitudo  virorum  ,  et  super  omnes  cctlros 
Libani,  et  subtimes,  et  erectas,  et  super  omiics 
quercus  Basan.  et  super  omnes  monles  cxcelsos,  et 
super  omnes  colles  elevatos ,  et  siiper  omnem  tur- 

D  rem  excelsam  ,  et  snpcr  omnem  murum  munitum  ^ 
et  incurvabitur  sublimitas  hominum ,  et  humiliabi-. 
lur  aUitudo  virorqm  (Isa.  ii).  i  —  c  Proplerca  di- 
latavit  infenuis  animam  suam ,  et  apeniit  os  suun\ 
absque  uUo  termino  ,  et  descendent  sublimes  glo- 
riosique  ejus  ad  eum  (fsa.  v).  i  —  c  Dominus  exer- 
cituum  cogitavit  hoc,  ut  detraheret  superbiam  om- 
nis  glurias  ejus  (Isa.  xxiii).  i  Job  quoque  dicit  ^ 
f  Si  ascenderit  usque  ad  coslum  superbia ,  et  capu( 
ejus  nubes  tetigerit,  q\iasi  sterqviilinium  in  fine 
perdetur  (Job  xx).»i 

XXXIV. 
Contra  arrogantiam  superborum. 
Omnis  fci*e  viliosus  diligit  sibi  siinitem ;  snperbui 
^uteni  odit  cicvainm.  Undc  Salomon  .  c  Inter  s^- 
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pbrbos  sempcr  sunl  jurgla  (Prov.  xin) ,  i  el  i  iibi  A 
fiieril  siipcrbla,  ibi  el  conluinelia  (Prov.  v).  •  Super- 
bus  insolita  geslil »  consueta  fastidit,  magnum  re- 
Vutat  si  loqui  dignelur,  maximum  si  surgat  et  am- 
f iexelur.  ^stimat  plus  dtgniiatem  ab  ipso ,  quani 
f psum  effcctum  ex  dignitate ;  nunquam  vult  uti 
palernitalis  uffectu  ,  semper  vult  uti  domiDationis 
imperio ;  superbia  ejus  ct  arrogantia  ejus  el  indt- 
gnatio  ejus ,  plusquam  fortitudo  ejns.  Revolat  in 
nnima  qood  lcgilur  in  Evangelio  :  «  Facla  est  con- 
tcntio  inter  di&cipuios  Domini  Jesu  ,  quis  eorum 
videretur  esse  major,  et  ait  Jesus  :  Principes  ge»- 
tium  dominanlur  eorum,  et  qui  potestatem  babent, 
inter  illos  benelici  vocantur  :  vos  autem  non  sic, 
sed  qui  major  est  inter  vos,  erit  sicut  junior,  ct  qui 
prsBcessor,  sicut  ministrator  (Luc.  xxii).  >  £t  ut 
Petrus  apostolorum  princeps  ait :  i  Non  quasi  do- 
Minantes  iu  clero  ,  sed  forma  facti  gregis  ex  animo 
{Petr.  v).  >  —  I  Domiiii  est  lerra,  et  plcniludo  ejus, 
orbis  terrarum  et  universi ,  qui  habitant  in  co 
(P»aL  xxiii).  I  Unus  est  ergo  Deus,  et  unus  est  Do- 
miuus.  Caeteri  vero  non  sunt  domini,  sed  ministri, 
quibus  iDterdicitur  dominium,  ei  indicitur  minisle- 
rium.  Audi  super  boc  Sapicntoin  :  c  Rectorem  te 
posuerunty  noli  extolli ,  esto  in  illis,  quasi  unus  ex 
ilUs  (EcelL  xxxii).  > 

CAPUT  XXXV. 
Contra  fraudem  ambitiosorum  exemplum. 

Filii  Zebedsei,  qui  pcr  iiiterventuin  matris  liono- 
rei»  postulaverunt  a  Clirislo  :  c  Dic,  inquit,  uiq 
sedeant  bi  dao  fiiii  mei,  unus  ad  dexteram,  et  alius 
ad  sinistram  tuam  in  regno  tuo,  >  meruerunt  au- 
dire  :  c  Ncscilis  quid  petaiis.  >  Nou  eiiim  bonore , 
sed  onere  pervenitur  ad  regnum ,  unde  Dominus 
subdit  :  c  Non  est  meum  dare  vobis  :  quasi  dice- 
ret ,  meum  quidera  est  dare ,  sed  non  vobis ,  id 
cst  ambitiosis,  quales  vosestis  (Mattk,  xx  ).>  Licct 
autem  potestas  a  Deo  sit,  superbus  tamen  nou 
regnat  ex  Deo,  sccundum  illud  propheticum  :  i  Ipsi 
regnaverunt,etnon  ex  me,  principcs  cxslitcrunt,  et 
non  cognovi  eos  ( Ose.  viii ).  » 

CAPUT  XXXYl. 
De  proprietatibus  arrogantium. 

Superbus  autem  i  amat  priinas  cathedras  in  syna* 
gogis,  et  primos  recubitus  iii  coenis,  salutatioues  in  D 
furo,etvocari  ab  hominibus  Rabbi  (Matth.  xxni):  > 
iioo  nouine  persoux,  sed  nomine  fortunae  vult 
appellari  :  non  ut  homo^  sed  ut  dominus  vult  ho^ 
norari.  Sedet  sublimis,  incedii  exceisus,  vuU  sibi 
omiics  assurgere,  singtilos  inclinare.  Porro,  quidam 
philosophus  volens  arrogantiam  cujusdam  regis 
iliudcre,  cum  vidisset  eum  in  throno  regali  sedcre 
aubiimem,  prostratus  in  terram  suppliciter  adora- 
vit,  et  confcstim  non  invitatus,  ascendens  juxla 
regem  consedil.  Quod  rex  vchemcntar  admirans,  co 
quod  nosset  cuin  csse  philosophum ,  quarc  lioc 
egerit ,  cxquisivit.  Philosophus   crgo    rcsponiiil  : 
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1  Aut  Deus  es,  aut  liomo  :  si  Deus,  debui  te  ado- 
rare  ;  si  homo ,  bene  polui  juxta  te  sedci^e.  >  Rcx 
autem  responsioncm  convcrtens  coiitra  philoso- 
phum  intulit :  i  lino  si  homo  sum,  non  dcbuibti  me 
adorare :  si  Deus  sum ,  non  dcbuisli  juxu  me 
sedere.  >  Sapienter  istc  respondit,  sed  ille  prudenler 
elusit. 

CAPUT  XXXVll. 
De  super/tuo  cuUu. 

Primis  parentibus  fecil  Deus  tunicas  [al,  Perizo- 
tnaia  J.pelliccas  post  pcccatum  (Gen,  iiO,ct  a  Cliristo 
dicitur  Christianis  :  i  Non  duas  tuiiicas  habeatis 
(Matlh,  x).  >  Sed  juxta  Joannis  consilium  :  i  qui 
habct  duas  lunicas  det  noii  habeiili  unam  (Luc.  iii)  > 
Superbus  autcm ,  ut  magiiilicus  videatur.  satagit 
vestiri  duplicibus,  iiidui  niollibus,  pretiosis  ornari* 
Scd  quid  est  homo  pretiosis  ornalus,  nisi  scpul- 
crum  foris  dcalbatum,  iutus  autem  plenum  spurci- 
iiA?  (Matth.  xxni ).  Ilyacinlhus  et  purpura ,  coccus 
et  ))yssu8,  in  liino  putrcscunt,,aoruni  et  argentum, 
lapides  et  gemm»  in  luto  sordescunt.  Dignitas  et 
potestas  male  jacent  iii  pulvere,  honor  et  gloria 
maie  sedent  in  ciiiere.  Quid  crgo  supcrbe  phylaclc-^ 
ria  dilatas,  el  niagnilicas  liinbrias?  Dives  ille»  qui 
induebalnr  purpura  el  bysso,  sepiillus  est  in  inferno 
(  Luc.  XVI ).  Dina  filia  patriarcha^  Jacob^  autequani 
csrederelur ,  ui  aii  Joscphus  (32),  ut  emerei  orna- 
ncutum  provinctalium  mulicruin  (Cen.  xxxiv), 
virgo  permansit.  Cum  autem  exivit,  Sichein  (ilius 
regis  llenior ,  cam  violentcr  oppressit.  Uolofcriie^, 
qui  sedebat  in  canopco  ,  quod  erat  ex  purpura  et 
i)ysso  et  auro  et  smaragdo  et  iapidibus  prctiosis 
iiilex(um ,  jugulatus  est  a  Judiih  ;  quae  cum  prius 
uteretur  cilicio ,  tunc  assumpsit  ornalu  jucun- 
ditatis  (  Judith\  xiii ).  Audi  supcr  hoc  consilium 
Sapientis  :  c  In  vestitu  ne  glorieris  unquam  (  Eccii. 
ii) ;  >  et  Aposlolus :  i  Non  in  veste  pretiosa  ( J  Tim. 
u ) ;  nec  sit  intrinsccus  capillalura ,  aut  circuinda- 
tio  auri,  aut  vestimentorum  cullus  ( i  Peir.  i^i ).  > 
CAPUT  XXXVIII. 
Cotttra  superfluum  ornatum. 

Attende  quid  contra  superfluum  ornaitum  coromi- 
netur  Dom.inus  per  prophelam  :  i  Pro  eo  quod  ele- 
vaue  sunt  Oliae  Slon,  et  ambulavcrunt  extento 
coUo,  et  nutibus  eculorum  ibant ,  decalvabit  Donii- 
nus  verticem  fiiiarum  Sion,et  crinem  earum  nuda- 
bit.  In  die  illa  auferet  Dominus  oriiatum  calcoa- 
mentoritm,  e(  lunulas,  ettorques,  et  monilia,  ct 
armiilas  ,  et  mitras  ,  et  discriminalia ,  et  perisce- 
lidas ,  et  murenulas ,  et  olfactoriola ,  c|  inaures»  et 
annulos  et  gcinmas  in  fronle  pendcntes,  et  ipiita 
toria ,  et  palliola ,  et  iinteamina ,  et  acus,  et  spe- 
cula,et  sindones,  et  viltas ,  et  theristra.  £t  erit 
pro  suavi  odore  fetor,  et  pro  zona  funiculus,  et  pro 
crispauli  criiic  calviiium ,  ct  pro  fascia  pcctorali 
cilicium  ( Isa.  iii).  >  Ecce  justa  pocna  rcddilur  pro 
culpa  y  ut  iu  co  puniaulur,  in  quo  pcccaverunt. 


(52)  Josephus,  DeAmiqmt.,ci\p.2B* 
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Ailhuc  super  liis  alium  audi  prophclam  :  i  0  Tyrc, 
byssus  varia  do  iClgyplo  lexta  est  libi  in  Teluniy 
liyacinthus  et  purpura  de  insulis  Elisa,  facla  sunt 
iudumentum  [al.  operimentum]  tuura.  Dentes' 
cburneos  ei  hebeninos  commutaverunt  in  pretio 
tuo.  Propter  multiludinem  operum  luorum,  gut- 
tam  [f.  geromam|  ,  el  purpuram,  et  scutulaia,  et 
byssum,  et  sencum,ct  chadchod  (55)  proposuerunt 
in  roercatu  tao.  Dedan  institores  lui  in  tapelibus  ad 
sedendum ,  et  repleta  es ,  et  glorificala  nimis.  Sc^d 
nunc  conlrila  es  in  mari ,  et  in  profundis  aqnarum 
opes  iusR  ad  nihilum  redacts  sunt,et  non  eris 
usque  in  perpetuum  {Ezech*  xxvii).  > 
CAPUT  XXXIX. 
Quam  plus  deferiur  vettibus  quam  virtutibus. 

Gum  quidam  philosophus  in  babila  contemptibili 
principis  aulam  adisset,  et  diu  pulsans  non  fuisaet 
adiuissus,  sed  quoties  tentasset  ingredi,  toties  con* 
tigisset  euiu  repelli,  mutavit  habilum,  et  assumpsU 
oriialum.  Tunc  ad  primam  vocem  aditus  patuit  ve- 
nienti ;  qui  procedens  ad  princjpem ,  pallium  quod 
gcstabai,  coepit  venerabiliter  osculari.  Super  quo 
pi  inceps  admirans,  quare  hoc  ageret ,  cxquisivit. 
Philosophus  respoiidit :  i  Uoiioranlem  me  bonoro , 
quia  quod  virtus  non  potuil ,  vestis  obtiquit.  i  0 
vanitas  vanilatum ,  plus  honoris  defertur  vestibus, 
quam  virlutibus  :  plus  venustati ,  quam  hooestati. 
CAPUT  XL. 
J)e  fucatione  colorum  [  aL  oculorum]. 

Artificialis  species  superducitur ,  et  facies  obdu- 
citur  iiaturalis,  tanquam  arliiicium  hominis  artem 
superet  Creatoris.  Non  sic.  non  sic.  i  Considerate, 
iiiquil  Dominus,  lilia  agri,  quomodo  crescunt  ?  non 
laborant,  neque  nent ;  dico  autem  vobis ,  quoniam. 
nec  Salomon  in  omni  gloria  sua  cooperiusest, 
sicut  unum  ex  ipsis  ( Matth.  vi ).  i  Absit  autem  ul 
adullerinus  color  comparabilis  sit  naiivo.  Quininio 
cum  facies  aduUerinocolore  fucatur,  os  abomina- 
bili  fetore  corrumpitur.  i  Universa  vanitas  oinnis 
lionio  vivens '(P^''^  xxxviii).  i  Quid  enim  vanius 
quam  peclere  crines,  phnare  ca^sariem,  tingerc 
genas,ongere  facicm,  produccrc  supercilia?Quando 
quidem  c  fallax  sil  gralia;  ct  vaiia  sit  pulchritudo 
(Prov  XTxi).  I  —  €  Omnis  caro  fenum,et  omnis 
gloria  ejus  quasi  flos  agri  (ha.  xl);  i  quoniam 
(lanquam  fenum  veIociterarescit(Psa/.  xxxvi).i  Ut 
aulem  personae  ornalum  praeteream  ,  ne  malignius 
qnam  verius  videat  aliquos  succcnsere,  quid  vanius 
quam  oniare  mensam  ro^ntilibus  picluratis,  cultel« 
lis  ehore  ornatis,  vasis  aureis  et  argenteis  vasculis, 
scyphis  [al.  cupis]  et  nappis  [  a/.  mappis] ,  bucalibus 
et  gradalibus,  seutellis  cl  coclcaribus,  fuscinulis  et 
solariis,  bacilibus  et  urceolis ,  capsulis  et  flabeilis  ? 
Quid  prodest  pingere  cameras,  ditare  porticas, 
palliare  vestibulum,  substernere  paviuicnlum,  com- 
poncre  Icctum  inflatum  plumis,  opcrlum  scricis  , 
ui)ductum  cortinis,  aul  cliam  canapco  ?  Scripluin 
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A  est  enim  :  t  Homo  cum  morictur,  non  accipiet  haec 
omnia ,  neque  simul  cum  eo  descendet  gioria  ejos 
(P%aL  xlviii).  I 

CAPUT  XLL 
De  immundilia  eordis. 
Non  est  qui  de  cordis  munditia  valeat  gloiiari , 
quoniam  i  in  multis  ofltiodimus  omnes  (iac.  iii).  i 

—  c  Et  si  dixerimus,  quia  peccatum  non  habemus, 
nosipsos  seducimuSy  ct  veritas  in  nobis  non  est 
(/  Joan.  I ).  I  Qiiis  cst,  qui  illud  dicere  valeat  cum 
Apostolo  :  I  Nihilmihiconscius  suin  :  nontamen  in 
hoc  jiistilicaius  sum ?( i  Cor.  iv).  i  Quis  esl  bic,  ct 
laudabimiis  euni  ?  Ecce  c  inter  sanclos  nemo  est 
immutabilis ,  coeli  non  sunt  mundi  in  coDspeclu 
ejus  (Job  xv);  et  in   angelis  ejus  reperit  pravita* 

^  feni  (Job  iv).  Quanlo  magis  et  abominabilis  et  inu- 
tilis  est  bomo,  qui  bibit  quasi  aquam  iiiiquilatem  T 
(Job  iv).  I  —  c  Poeniluit  ergo  Deum,  quod  fecisset 
liominem  in  terra,  eo  quod  multa  esset  homlnom 
malitia  super  lerram,et  cuncta  cogilatio  buminia 
omni  tempore  ad  malum  intenta  :  et  ideo  tactus 
dolore  cordis  intrinsecus ,  dclcvit  homincm  qvciii 
crcaverat  (Gen,  vi).  i  Porro,  c  superbundavil  iniqui- 
tas,  et  refriguit  charitas  multorum  (Blatth.  xxiv).  > 

—  c  Qmiies  declinaverunt,  simiii  inutiles  facti  sunt, 
non  est  qui  facial  bonum,  non  est  usque  ad  uuum 
(Psal.  XIII,  Li).  I  Tota  pene  vita  mortalium  morta* 
libus  est  plena  peccatis,  ut  vix  valeat  iuveniri ,  q^ai 
non  declinet  ad  sinistram^quinon  revertalar  ad 
vomitum,  qui  non  coniputrescat  in  stercore.  Quin 
potius  c  gloriantur  cum  malefecerint,  et  exsoltaui 
in  rebas  pessimis  (Prov.  ii) ,  repleti  omni  iniquilate 
malitia,  fornicalione,  avaritia,  nequilia,  pleni  invi- 
dia,  homicidiis,  contentione,  dolo,  maligniiate ,  su- 
surrones,  delractores ,  Deo  odibiles ,  contumeliosi , 
superbi,  clati,  inventores  malorum,  parentibus  non 
obedienles,  insipientes,  incompositi,  sine  aflectioney 
sine  federe  ,  absquc  misericordia.  (Rom.  i ).  i  Tali'- 
bus  et  pejoribus  mundus  isterepleuis  est,  abundai 
hsereticis  et  schismaiicis,  periidis  et  tyrannis,  Simo^ 
niacis  et  hypocrilis  ,  ambitiosis  et  cupidis ,  raplo- 
ribus  ei  pra^donibus,  violentis  et  exactoribus,  usu- 
raiiis  et  falsariis,  impiis  et  sacrilegis,  proditoribus 
et  mendacibus,  adulatoribus  et  fallaciDus ,  garrulis 

[>  et  versutis ,  gulosis  ct  ebriosis ,  adulleris  et  ince- 
stuosis,  mollibus  et  immundis ,  pigris  et  negligen- 
tibus,vanis  et  prodigis,  impetuosis  et  iracundis, 
impalienlibus  et  inconstantibus,  veneficis  et  augu- 
ribus,  peijuris  et  exsccralis,   pra^sumptuosis  et 
arrogantibus ,   incredulls   et    dcsperatis,  demum 
universis  viiiis  irretitus.  Porro,  c  sicut  dcficit  fu- 
mus  deficient ,  et  sicut  fluit  cera  a  facie  ignis,  ita 
peccatores  pcrfbunl  a  facie  Dei  (P$aL  lxvh).  i 
CAPUT  XLIL 
De  doloribus,  quos  mati  patiuntur  in  ntorte. 
Mali    siquidem    qualuor   dolores  patiuiitur   in 
morte.  Primus  dolor  esl  anguslia  corporea,  tanU 


(55J  Chadahod ,  vox  Hcbraica  ciijusdam  lapidis  preliosi. 
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c(  lam  gravis,  quanla  vel  qualis  nee  fuit,  nec  est  A 
in  prsesenti  vita  anie  dissolutionem  illam.  Quod  in 
qulhusdam,  etsi  non  in  omnibus  apparet,  pne  nlmlo 
doiore  seipsos  discerpentibus.  Fortis  enim  et  in- 
comparabiiis  est  violeniia,  quando  nexus  iili  et  vi- 
lalcs  nodi  inter  corpus  et  animam  disrumpuntur. 
Unde  Propheta  lamentando  ait  :  c  Circumdede- 
runt  me  dolores  mortts  (Psa/.  cxiv).  »  Non  enim 
est  membruni,  non  articulus  in  corpore,  quod  pe- 
nitus  non  involvatur  Hlo  Inexplicabili  dolore. 

Secundns  dolor  est,  quando  jam  pene  defatlgato 
corpore  et  suis  exiiauslo  viribus,  anima  multo  I^ 
berius  videt  tunc  in  momento  occurrere  omnia 
opera  bona,  vel  mala,  quae  fecit,  quae  omnia  redu- 
cuntur  ante  oculos  interiores.  Dolor  istecst  tantus, 
el  retractatio  [aL  recogitatio]  ista  tam  gravis  est,  *^ 
quod  anima  plurininm  turbata  cogitur  quasl  sei- 
psam  odisse.  Unde  dioitor  in  Psalmo  :  i  Torrentes 
iniquitatis  conturbaverunt  me  (P$aL  xvii).  i  Nam 
torrentes  cam  multo  impetu  veniunt,  et  videntur 
diruere  [aL  desiruere]  omnin,  ita  In  morte  videbit 
nialos  omhia  subito  qus  fecli  opera  bona  vel 
maia. 

Tertius  dolor  est,  qnamlo  aniina  jam  incipit 
fam  juste  dijudicare,  et  sibi  pro  suis  iniqnilatibus 
singuli?  omnia  et  debita  gehennae  tormenta  videt 
imminere.  Unde  dicitur  in  Psalmo  :  c  Gircumde'- 
derunt  me  dolores  mortis,  et  pericula  inferni  iove- 
nerunt  me  {PiaL  ivii). » 

Quartus  dolor  est,  quando  anima  adhiic  in  cor-  C 
pore  posila  videt  spiritus  malignos,  ad  rapiendum 
se  paratos,  ubi  lantus  dolor  est  et  timor,  quod  mi- 
sera  anima  licet  a  corporc  egressura,  quandiu  po- 
test,  refugiat,  ut  tempus  suae  captivitatis  rediniat, 
aniequam  de  corpore  excat.  Propter  quod  dicit 
Sopbonias  propheta  (cap.  i) :  c  A  prima  porta  exit 
clamor,  et  a  secunda  ululatus.  i  Priroa  porta  di- 
citur,  ^uando  anima  mala  quam  cito  egrediiur  a 
forpqre,  tam  cito  rapitur  a  malignis  spiritibus  ad 
aeterna  supplicia  ;  secunda  porta  dicitur,  quando 
||K>st  diem  judicii  punientur  in  corpore  et  anima 
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sine  Ane.  Puniuntur  enim  mali  in  aulma  tuntuin  in 
prtma  separatlone  corporis  el  aniroae,  post  judi- 
clum  vero  in  anima  et  corpore  punientur.  Unde  di- 
citur :  c  Duplici  contritione  contere  cos  Jerem,  xvii.  i 
CAPUT  XLIII 

De  advenlu  Christi  ad  diem  mortis  cujusUbel 
hominis. 

Videt  etiam  tam  bonus  quam  malus,  antequam 
egrcdiatur  anima  de  corpore  Christum  in  cruce 
positum.  Malus  videt  sibi  ad  coiifusionem,  ut  eru- 
bescat  te  non  esse  rederaplum  sanguine  Christi,  sua 
culpa  exigente.  Unde  de  malis  dlcitur  in  Evangclio  ; 
c  Viderunt  in  quem  pupugerunt(/oaii.  xix),  •  quotl 
intelligitur  de  advenlu  Christi  ad  judicium,  et  do 
adventu  ejns  ad  diem  mortis  cujuslibet  hominis, 
Bonus  vero  vidct  ad  exsultationem.  Ct  hoc  babe- 
mus  ex  verbis  Apostoli,  qui  ait :  c  Usque  In  ad^ 
venium  Domini  nostri  Jesu  Christi  (/  Tim.  vi),  >  id 
est  ad  diem  mortis,  quando  [al.  quia],  apparet  tam 
bonis  qoaro  malis  Christus  in  cnice  p^situs  :  et 
Ipse  Christus  de  Joannc  Cvangelisla  ait :  c  Sic 
eum  volo  manerc  donec  veniam  {Joan.  xxi),  i  sci** 
licet  veniam  ad  obitum  ejus.  Quatuor  namque  le- 
guntur  advcntus  Cliristi,  duo  visibiles,  et  doo  invi- 
sibiles.  Priinus  advenlus  visibilis  fuit  in  carne, 
quaiido  nalus  est  de  Virgine ;  alius  adventus  visi- 
bilis  est  ad  judicium,  quando  judicabit  boiios  et 
malos,  quando  slatuet  oves  a  dextris,  boedos  vero 
a  sinistris.  Primus  adventus  invisibiiis  fit  in  mcnie 
justi,  per  graiiam ;  undc  Christus  de  viro  justo  ait : 
c  \d  eum  veniemus,  et  mansionem  apud  eum  fa* 
ciemus  {Joan,  xiv).  i  Est  ergo  anima  justi  sedes  et 
babitaculum  Dei,  slcut  scriptum  cst  :  c  Anima 
justi  sedes  Dei,  i  quia  sedet  Deus  in  eo  per  gra- 
liam.  Secundus  adventus  iuvisibiiis  est  in  obitu 
uniuscujusque  tidelis  ;  unde  Joannes  in  Apocalypsi : 
desiderans  liberari  a  carcere  corporis  ad  Chris- 
turo  ait  :  c  Veni  Domine  Jesu  {Apoc.  xxii),  i  scili- 
cet  ad  obitum  ii.euin ;  unde  dicitur,  quod  in  die 
obitus  sui,  obviam  venit  ei  Cbristus. 


LIBER  TERTIUS. 

Pe  miseria  humancB  conditionu. 


CAPUT  PRIMUM. 
De  fmtredine  eadaverum, 
ff  Exibit  spiritus  ejus,  el  revertetur  in  terram 
tmwy  in  illa  die  peribunt  omnes  cogitationes  co- 
riim  {PmL  cxlv).  i  0  quot  et  quauta  mortales  de 
niundaiiae  provisionis  incertitudine  cogitant,  scd 
sub  repentinae  mortis  arliculo  repente  cuncta  qiiaB 
cogitaverant,  evanescunt.  c  Sicut  umbra  cum  de- 
cliuat  ablati  sunt,  ei  ^acussi  sunt  sicut  locusia^. 
{PsaL  cvin).  i  Exibit  ergo  spirilus  ejus,  noD  vo- 


D  luntarius,  sed  invitus,  quia  cuin  dolore  dimitiet 
quae  cum  amore  possedit,  ac  velit,  nolit,  conslitu- 
lusestei  terminusy  qui  praeteriri  non  poterit  {Job 
xiv),  in  quo  terra  revertetur  in  terram.  Scriptum 
cst  enim  :  Terra  es,  et  in  terram  Ibis  {Gen.  iii).  Na> 
lurale  siquidem  est,  ut  maleciatum  in  materiam 
resolvatur.  ^  Aufcret  ergo  spiritum  eorum  ct  de- 
ficient,  et  in  pulvercm  suum  revertentur  {PsaL 
ciii).  I  —  c  Cum  autem  morictur  honio,  hxredita-' 
Wt  bcstias,^  serpentcs  ct  vcnncs  {KcclL  xix).  i  — » 
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f  Omncs  enini  in  pnlvere  dormient,  el  vcrmes  ope-  A  Cadile  iwiper  nos,  el  collibus  :  Operiie  nos  {Luc^ 

xiiii).  >  Prenilebunt  ad  poenani,  sed  uon  conver- 


ricnl  eos  {Job  xxi).-  •  —  c  Sicul  yesiiracnlum  sic 
coiuedet  eos  vermis,  e(  sicul  lanam  sic  devorabit 
eostlnea  (/««.  li).  >  —  i  Quasi  putredo  consu- 
mendus  est,  et  quasi  vestimentum  quod  comeditiir 
a  tinea  (Job  xiii).  »  —  t  Putredini  did  ait  Job  : 
Pater  meus  es,  mater  mea,  et  soror  mea  vermibus 
{Job  xvii).  I  —  *  Uomo  putredo  el  filius  hominis 
{Job  xxv)*  >  Quam  turpis  pater,  quam  vilJs  mater, 
quam  aboroinabilis  soror !  Conceptos  est  enini  bonio 
de  sanguine  per  ardorem  iibidinis  putr^-facto,  cu- 
jus  tandem  libidinis  cadaveri  quasi  funebres  ver- 
ines  assistent  Vivus  generavit  pediculoset  iumbri- 
cos,  mortuus  generabit  vermes  et  rouscas ;  vivus 


tentur  ad  veiiiaro ;  justuro  est  eiriro,  ut  qui  noldc- 
runt  cum  beno  poliierunl;  cum  velint,  nou  possinl; 
dedit  enim  Doiniiius  iocuin  poenitentiae,  et  ipsi  abusi 
sunteo.  Propicroa  dives,  qui  cruciabatur  inflamma, 
dicebat  ad  Abrabam  :  «  Rogo  te  pater,  ut  mittas 
Lazarum  in  doinum  pairis  mci.  Ilabeo  enim  quin- 
que  fralres,  ut  lcstctur  illis,  ne  et  ipsi  veniani  iu 
bunc  locum  tormeiitorum.  >  Cui  cum  Abraliam  re^ 
spoiidisset :  i  Habeni  Moysen  et  propbetas»  audlaut 
iilos,  >  subjunxit :  c  Non,  pater  Abraham  :  sed  si 
quis  ex  mortuis  ierii  ad  eos,  pcenitentiam  ageiit 
(Liu;.  xvi).  >  Agebat  et  ilie  pcenitentiaro  in  infemo} 


produxit  stercus  et  vomitum,  mortuus  producct  ^  sod  quia  cognoscebat  illani  inutilem,  rogabat  ut 


putredinem  et  fetorem ;  vivus  bominem  unicum 
iinpinguavit,  morluus  vermes  plurimos  impingua- 
bit.  Quid  ergo  foetidius  bumano  cadavere?  quid 
horribilius  homine  mortuo?  Cui  gratissimus  erat 
amplexus  in  vi(a,  molestus  etiam  erit  aspeetus  in 
morte.  Quid  ei^o  prosunt  divitis  ?  quid  epulae  ? 
qttid  delicix?  quid  honores?  Divifiae  non  libera- 
.  bunt  a  morte,  epulas  uon  defendent  a  morte,  ncc 
deliciae  a  verme,  honores  non  erlpient  a  fetore. 
Qiii  modo  scdebat  gloriosus  in  throno,  modo  jacet 
despectus  in  tumulo ;  qui  uiodo  fulgebat  ornatus  in 
aula,  modo  sordct  nudus  in  tumba ;  qui  modo 
vescebatui  deliciis  in  coenaculo,  modo  consnmiiur 
a  vermibus  in  sepulcro. 

CAPUT    II.  ( 

De  trhti  memoria  duMttaiomm. 
I  Tindicta  carnis  impii,  vermis  et  ignis  {EccU. 
vii).  >  Uterque  duplex,  inlerior  et  exierior.  Inte- 
rior,  qui  ro<lit  et  iirit  cor  :  extcrior,  qui  rodil  et  urit 
corpus.  c  Verniis,  inquit,  eornro  non  morietur,  et 
igiiis  non  exslinguetur  {ha.  lxvi).  >  —  c  Dabit  Do^ 
iiiinas  ignem  et  vermes  in  carnes  eorum,  ut  uran- 
tiir  et  sentiant  usque  in  sempiieniura  {Jud.  xvi).  > 
Vermis  couscieulix  iripliciter  lacerabiL  Affliget  me- 
moria,  sera  turbabit  pQDuitentia  [a/.  exacerbabit 
pcena],  torquebit  angiistia.  Vcnient  cniro  in  cogita- 
lidiero  peccatorum  suorum  timidi,  et  traducent  il- 
los  ex  adverso  iniquitatcs  eorum,  dieentes :  i  Quid 
p'ofuit  nobis  superbia?etjactantia  divitiaruin  quid 
contulit  nobis?  Transieruiit  illa  omnia  tanquaro  um- 
bra,  et  sicut  navis,  qoae  pertransit  fliictuantem 
aquam,  cujus  cum  praeterierit,  non  est  inveniri  ve- 
stigium  (Sap.  iv).  >  Sic  et  nos  nati,  continuo  desi- 
niinusesse;  virlutisquidem  nullum  signuin  valcmus 
ostendere,  sed  in  malignitale  nostra  consumpti  su- 
mus.  Cum  ingenti  turbatione  recogitabunt,  qux 
cuni  nimia  delectatione  gesserunty  ut  stimulus  nie- 
inorix  puiigat  ad  poenam,  quos  acuieus  nequiiiae 
stimulavit  ad  culpam. 

CAPUT  IIL 

De  inulili  jHKnitenlia  damnatorum. 

Dicent  inira  se  poeuitentiam  agentes  :  c  Erravi- 

inus  a  via  verilalis,  et  lumen  justiti»  non  iuxit  no- 

bis  (Sap.  ?}.  I  --  c  Tuiic  incipicnt  dicere  montibus  : 


annuntiaretur  hoc  fratribus  suis;  quatenus  agerent 
poenitentiam  in  hoc  saeculo  fructuosam:  quia  tun<; 
prodest  bomini  poeuilere,  cum  potest  ipse  peccare^ 
CAPUT  IV. 
De  pcenit  inferni  divenis. 
Poenae  autem  infemales  secunduro  diversa  pec- 
cata  sunt  diversae.  Prinia  poBna  est  ignis,  socuuda 
frigoris  [al.  frigus].  De  his  dixit  Dominus  :  i  Ibi  erit 
flettts  et  stridor  dentiuro  (Malth.  xiii).  >  Fietuspro- 
pter  funium  ignis,  slridor  denlium,  proptcr  frigos< 
Tertia  erit  felor;  de  bis  tribus  dicilur  in  Psalmo  : 
c  Ignis,  sulpbur  et  spirilus  procellarum  pars  calicis 
eorum  (Psal.  x).  >  Quarta,  vermes  indeliciuutes^ 
unde  Isaias  :  c  Vermis  eorum  non  morictur,  et 
j  ignis  eorum  non  exslinguelur?  (fsa.  lxvi.)  >  Quinla, 
nallei  percutientes,  unde  dicit  Salomon  :  c  Parata 
suut  damnadonis  judicio  blaspheroatoribus  [aL  de<>> 
risoribus],  et  percutientes  roallci  stultorum  corpo- 
ribus(Pror.  x).  >  Sexta,  lenebrae  palpabiles  exterio- 
.  res  et  interiores,  unde  Job  :  i  Terra  miseriae  et  tc- 
nebrarum,  ubi  umbra  mortisi  etc.  (Job  i).  >  Et 
alibi :  c  Vadam  ad  terram  tenebrosam,  et  operlam 
mortis  caligine  (ibid.).  >  Et  in  Psalroo  :  c  In  xter-^ 
nuiu  non  vidcbunt  luroen  {Psal.  xLviii),  >  et  al  bi : 
c  Impii  in  tenebris  conticescent  (/  Reg.  ii).  >  Scpti-* 
roa,  confusio  peccatoruro  r  c  Tunc  enim,  ut  legitur 
in  Daniele,  erunt  libri  aperti(i)aii.  vii),  >  idest  con» 
scientiae bominum  erunt  omnibus  manifestae.  Octi- 
va,  horribilis  visio  daemouum,  qui  videbunlur  in 
excussione  scintiltarum  de  igne  ascendeuiium.  No- 
na ,  igneae  catenae ,  quibus  impii  singulis  membiis 
constrin^entur. 

Prima  poena  est  concupiscentium,  secunda  mali- 
tiosoruin,  tertia  luxuriosorum,  quarta  invidorum 
et  odium  habentium,  quinta  eoruro,  qul  in  iioc  sa&- 
culo  per  fiageila  non  meruerunt  castigari,  quia 
c  tentaveruut  ct  exacerbaverunt  Dominum  (Phol. 
Lxxvii)  >  in  mukitudlne  iniquitatum  suaruni.  Uiuie 
scriptum  est :  c  Exaccrbavit  Dominom  peccator, 
secunduin  multitudinem  iraesuainon  rcquiret  (PsaL 
x).  >  Sexta  eorum,  qui  in  tenebris  ambulantes,  ad 
lumeo  veruro,  scilicet  Christuro,  venire  contcmpse- 
ront;,  eeptima  confitcntium  pcccata  sua,  ctpoeni- 
lentiam  coritcmuentiiUD ;  octava  illoruro,  qui  in  boc 


749 


7t9  INNOCENTIl  lll  PAPifi 

«eculo  libenlcr  videnl  mala.  el  faciunt :  «ona  illo-  A  ''''^^'^^\^!!!^^^^^  ,!"l^\'"i"!:  ^"**'  '^'"''"''' 
rum,  qui  per  singula  vilia  suut  defluxi,  qui  ambu- 
lant  in  dcsiUeiiis  suis,  el  eunt  posl  concupisco.niias 


suas. 

CAPUT  V. 

De  ineffdbUi  anguslia  damnatorum. 
f  Videnles  lurbabuiUur  limorehorriljili«gcmenlcs 
prse  angustia  spiriius ,  el  diccuies  :  Hi  sunl  quos 
aliqnando  habnimus  in  derisum,  el  in  simililudi- 
nem  improperii ;  nos  inscnsaii  vilam  illorum  aesti^ 
mabamus  insanlam  et  anem  eorum  sine  honore. 
Ecce  quomodo  compulaii  sunt  inler  filios  Del,  ct  In- 
ter  sancloR  sors  illorum  est  (Sap.  v).  >  Supplicium 
erit  malorum,  intueri  gloriam  bcatorum,  licct  forte 
post  flncro  judicii.  Beali  quoque  visuri  sunl  rcpro- 


pariter  et  corporali  luce  carebuul.  Scripluni  cst 
enim :  Tollatur  impius,  nc  vidcal  gloriam  Dei  (Isa. 
xxvi),  qui  solus  tunc  erit  i  in  iuccm  scmpiUiuaui 
{isa.  Lx).  >  Taniam  autem  in  pocnis  rcprobi  tolcra- 
bunt  angustiam ,  ul  vix  aliquid  cogitare  valebunt 
praeter  poenas  :  sed  illuc  d.rigent  impelum  cogila- 
lionis,  ubi  s^ntient  vim  doloris.  Sane  dlscipulus  qui- 
dam  fcrlur  apparuissc  maglstro  suo  post  mortcm, 
Quem  cuni  magistcr  esse  damnaium  inielloxissct, 
quaesivit  ab  eo,  si  aliquae  quffistiones  apud  infcros 
verterentur.  Qui  dicitnr  respondisse  :  t  Apud  infc- 
ros  qiiaerilur  soluinmoJo  quid  non  sit  pceiia.  i  Sed 
et  Salomon  ait :  c  Nec  opus,  nec  ratio,  ncc  scicnlia» 
nec  sapiciitia  est  apud  infcros,  quo  lu  properas 


bos  in  tormentis,  secundum  illud  ;  t  Laiabilur  ju-  D  (Eccle.  ix).  >  Erit  enim^  tania  in  reprobis  mentis 


slus  cum  viderit  vimlicUim  impiorum  (PsaL  lvii).  • 
Reprobi  vero  non  sunt  visuri  bcalos  in  gloria,  se- 
cundum  illud  :  i  Tollalnr  impius,nc  vidcal  gloriam 
Dei  (ha.  xxvi).  •  Talia  diccnl  in  infcrno  pcccatores, 
quoniain  ispcs impii  esl  tanquam  lanugo,quoea  vcnto 
lollitur,  et  ianqiiam  spuma  giacilis,  quae  a  procclla 
dispergilur,  et  lamiuam  fumus  a  vcnto  difl^usus,  el 
Unquam  memoria  hospilis  niiius  diei  (Sap.  v).  • 
CAP13T  VI. 
De  igne  gehemudi. 
Ignis  gehennae  nec  lignis  nutrilur,  ncc  flalu  suc- 
ccndilur,  sed  a  Dco  crcatus  est  incxtinguibilis  ab 
origine  mundi.   Srriptum  csl  enim  :   i  Devorabit 
eum  ignis,  qui  iion  succenditur  {Joh  xx).  •  Credi- 
tur  autem  csse  siib  terris,  secundum  illud  Isaia;  : 
€  Infernus    subter  conturbatus   est  in  occursum 
adventus  lui  (Ua.  xiv),  •  Sed  et  omnis  locus  repro- 
Ws  est  pcenalis,  qui  semper  secum  defert  crucia- 
tum,   et  ubique   conlra  se   tormentum    incurrit. 
f  Producam  inquit,  ignem  de  inedio  tui,  qui  come- 
det  te  (Ezech.  xxvin).  >  Ignis  aulem  gchennae  sem- 
per  ardebit,  et  nunquain  luccbit  :   sempcr  iirct,  et 
iiunquam  consumct  :  semper  afliciei,  et  nunquam 
deficiet.  Est  enim  apud  inferos  suinina  tenebrarum 
obscuriias,  immensa  poenarum  acerbitas,  infinila 
roiseriarum  a^tcrnitas.  c  Ligulis,  inquit,  pcdibus  et 
manibus  ejus,  millile  cum  in  tenebras  exlerioreSi 
ubi  erit  flctus  ct  slridor  dcntium  {Matlh.  xxii).  > 
Singula  mcinbra  pro  suis  pcccaiis  propria  sustine-  D 
bunt  tormenta,  ut  in  eo  punianlur,  in  qiio  peccave- 
runfc.  Scriplum  est  enim  :  i  Per  quae  peccat  liomo, 
per  haec  et  lorquebitur  {Sap.  xi);  »  unde  qui  in  lin- 
gua  peccavcrat,  cruciabatur  in  iiiigua.  Proptcr  qiiod 
ipse  clamabat  :  c  Pater  Abraham,  roiserere  mei,  et 
roit^  Lazarum,  ut  intingat  extremum  digiti  sui  in 
aquam,  et  refrigcrel  iinguam  mcam,  quia  crucior 
in  hac  flamma  (Luc.  xvi).  >  Pcr  digitos  inlclligitur 
operalio;  digilis  enim  operamur.  Quasi  dicat :  Si 
minimum  operum  Lazari  haberem,  minorem  poe- 
nam  sentireni. 

CAPUT  VH. 
De  tenebris  infenti. 
Rcorobi  vero  non  solum  cxterioribus,  scd  cliara 


obiivio,  tanla  caecilas  animi,  tanta  confusio  latio- 
nis,  ut  laro  vcl  nunquam  ad  cogitanduni  quidquam 
de  Deo  possint  assurgere,  nedum  ad  confitenduni 
valcant  aspirare.  Nain  c  a  mortuo  tanquam  ab  eo, 
qui  non  est,  pcriit  confcssio  (EccU.  vii).  >  Scriptum 
eslcnim  :  cNon  mortui  laudabunt  tcDomine,  nequ^ 
onincs  qui  descendunt  in  infernum  (Psal.  ciiii).  t 
•—  c  Non  infernus  confilebitur  tibi,  neque  mors  lau- 
dabit  te  (Isa.  xxxviii).> 

CAPUT  VI». 
De  confusione  pcenarum, 
f  Dimitle  mc,  Domine,  dicit  Job,  ut  plangam 
paululum  dolorem  meum,  antequam  vadam  ad 
C  terram  tenebrosam,  et  opertam  mortis  caligine : 
terram  miseriae  et  tenebrarum,  ubi  umbra  mortis, 
et  nullus  ordo,  sed  sempiternus  horror  inhabitat 
(Job  x).>  Ordo  quidem  erit  in  quantiiate  poenaruni, 
quoniam  c  in  qua  mensura  mensi  fuerint,  reme- 
tietur  eis  (Luc.  vi),  >  ut  qui  gravius  peccavcrunty 
gravius  puniantur.  cPotentes  enim  potenier  tor- 
nienta  patientur  (Sap,  vi).  •  Sed  i)rdo  non  est  in 
qualitate  rerum,  quia  de  aquis  nivium  transibuRt 
ad  calorem  niroium  [al.  Ignis|  (Job  i),  ut  subiia 
contrariorum  mutatto  graviorum  inferat  crucia- 
tum.  Expcrimento  cognovi,  quod  adustus,  si  fri- 
gidum  sutim  adbibeat,  ardentiorem  senliet  cru- 
ciatum. 

CAPUT  IX. 
De  indeficientia  lormentorum. 
c  Slcut  oves  in  inferno  positi  sunt,  et  mors  de- 
pascet  eos  (Psal.  xlviii).  •  Dictum  est  hoc  a  simili 
jumentorum,  quae  non  radicitus  evellunt  herbas, 
sed  summitatessoluniniodocarpunt,utiteruin  hcrbae 
renascaniur  ad  paslum.  Sic  et  impii  quasi  mortc 
pasti,  reviviscent  aJ  inortcm,  ut  aeternaliter  mo- 
riantur.  Ovidius  : 
Sic  inconsumptum  Tityi  semperque  renascens 
Non  perit,  ut  possit  saipe  perire,  jecur. 

(OviD.  PonL,i,  11,  il.) 
Tunc  erit  mors  immortalis,  lunc  vivent  mortui.  qui 
vitae  sunt  mortui.  Quaerent  niorlem,  el  non  inve- 
nienl,  quia  vitam  habucrunt  et  perdidcruiit.  Audi 
Joanncm  in  Apocalypsi  ^cap.  ix)  diccnlem  :  «  lu 
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diebus  illis  qiiaerent  lioroines  mortem,  et  non  in-  A  nitentiam  non  delevit,  Dons  pcr  indulgohtiam  nou 


venient  eam  :  desiderabunl  mori  et  fugiet  mors  ab 
illis.  I  0  mors  quam  dulcis  esses  quibus  lam  amara 
fuisti,  te  solnro  desideranter  oplabuut,  qui  te  solam 
velicmeitter  abhorruerunt. 

CAPUT  X. 
Gur  reprobi  nunquam  iiberabuntUr  a  pwnh. 
Niilius  crgo  sibi  blandtatur,  et  dicat,  quia  i  Detis 
non  in  finem  irascettir,  neque  in  acternuro  indigna- 
bitur  (PsaA,  cii),  i  sed  c  miserattones  ejus  super 
omnia  opcra  ejas  (PmL  cxLiy). »  Quia  cum  iratus 
cst,  non  obliviscctar  niisereri,  nec  quidquam  eo- 
rum,  qose  Tecit  Deus,  odivit  iSao,  ii).  Assumens 
in  argnmcntum  erroris  quod  ait  Dominus  per 
Isaiain  propbelam  :  i  Congregabuntur  in  congre 


remittct.  Ad  magnam  ergo  pertinel  jiislitiam  judi- 
candis,  ut  nunquam  careant  in  gchcuna  supplicio, 
qui  nunquam  carcre  voluerunt  in  vita  peccaio. 
Yoiuissent  utique,  si  pottiisitent  sine  finc  vivere, 
volunt,  qui  nunquam  desinunt  peccarc  dum  \i* 
vunt. 

CAPUt  XI.  I 

Te$iimonia  de  supprtciis  wternalibns* 
cQuis,  inqtiil  isaias,  polerit  habitare  de  vobis 
cum  ardoribus  scmpiiernis?  (fsa.xxxiii.)  Isti  fumas 
erunt  in  furore  meo,  ignis  ardens  tota  die  et  nocte, 
et  non  exslingiietur,  sed  ascendit  fumus  ejus  in 
sempiternum  [ha,  lxv).  i  Jeremias  quoque  ail  : 
c  Dabo  vos  in  opprobrium  sempiteriiunij  ei  igno- 


gatione  unius  fascis  in    lacam ,  et  claudentur  in  "  miniam  asternam ,  quae  nunquam  oblivione  dcle 


CQrcere,et  post  multos  dies  visitabuntur(/<a.xxiv).i 
Homo  namquc  peccavit  ad  tempus,  non  ergo  Deus 
puniet  in  seternuni. 

0  spes  inanls,  o  falsa  prsesumpiiu !  Noa  crcdat 
fruslra  crrore  decepius,  quod  aliquo  prctio  sit  rc- 
dimendus,  quoniam  in  infcrno  nulla  csl  iedemptio. 
Coiigrogabuntur  ergo  pcccaiorcs  in  lacuni,  et  clau- 
dcntur  in  oarcerem,  scilicct  in  inferno,  in  quo  sine 
corporibus  usque  in  diem  judicii  torquebuntur,  et 
post  muUos  dies,  postquam  videlicel  resurgent  cum 
Gorporibus  suis  in  novissimodie,  visilabuntur,  non 
ad  salutem,  sed  ad  vinJictam  :  quia  post  diem  ju- 
«iicii  gravius  punieutur.  Sic  et  alibi  dicitur :  <  Yisi- 


bitur  [Jer.  xxiii). »  Et  Daniel  ait  :  c  Qui  dormi- 
erunt  in  puWere  terrae,  evigilabunt,  alii  iu  vilam 
seternam ,  alii  in  opprobrium,  ut  videaut  seniper 
IDan,  xiO.  I  Salomonem  quoque,  c  Mortuo,  inquit» 
bomine  impio  nulla  spes  erit  de  eo  (Prov.xi).»  Huic 
ezemplo  veniel  perditio  sua,  et  subito  conteretur, 
nec  habebit  ultra  medicinam.  Et  Joanncs  aposto- 
lus  :  c  Si  quis,  ait,  adoraveirit  bestiam  o*  imad- 
nem  ejus,  hic  bibet  dc  viuo  irae  Dei,  et  cruciabitur 
igiie  et  sulphure  :  et  fumus  tormcntorum  ascendct 
in  8;ecula  saeculorum,  nec  habebit  requiem  dic  ac 
nocte,  qui  adoraverit  bestiam  et  imaginem  ejus 
(Apoc,  xiv).  I  Coiifirmat  hxc  Ycrilas,  qua;  damnaios 


tabo  in  virga  iniquitates  corum,  et  in  verberibus  ^  [a/.  damnandos]  in  judicio  sententialiier  repioba- 


peccata  eorum  {Psal.  lxxxviii).»  Praedestinatis  ergo 
Deiis  irascitur  tcmporalitery  quia  c  flagellat  omnem 
Deus  niium  qiiem  recipit  (Hebr.  xii),  i  de  quibus 
iiluil  accipitur  :  c  Non  in  fiiiem  irascetur,  >  etc. 
{Psal,  cii).  Rcprobis  autero  Deus  iraseitur  xterna- 
litcr,  quia  juslum  est,  ut  quod  impius  in  suo  prae* 
varicatur  «teriio,  Dcus  ulciscatiir  in  suo  a!teriio. 
Naro  licet  peccandi  facultas  illum  diniittal,  ipse 
lamen  non  dimittit  voluniatcm  peccandi.  Scriptum 
cst  cnim  :  c  Superbia  eorum ,  qui  te  oderunt  as- 
cendit  semper  {PtaL  lxxiii).  >  Nam  non  humilia- 
bunliir  reprobi  jam  desperati  de  venia,  sed  ma« 
ligiiilas  odii  taulum  in  illis  excrcscet,  ut  velint 
illum  omnino  non  esse,  per  quein  sciunt.se  tam 


bii,  dum  dicct :  c  Ite  maledicti  iq  ignem  sKternum, 

qui  praeparalus  est  diabolo  et  angelis  ejns  {Matih, 

xxv).  I   Si  secundum  divinum  judicium  c  in  orc 

duorum  vel  trium  lostiuro  stat  omne  vcrbum  {Deut, 

XTx),  >  quanio  magis  In  ore  tot  et  tanlorum  viro- 

rum  de  propbsita  veiitate  coiisiabit. 

CAPUT  XII. 

De  die  judicii, 

c  Ecce  orgo  dies  Domini  vcnict  crutlelis,  et  in- 

dignalionis  plenus,  irae  et  fuioris,  ad  ponendam 

terram  in  soliludinem,  ct  peccatorcs  ejus  conte- 

rendos  de  ea;  quoniam  stellai  coeli  et  splendor 

earum  non  expandenl  liimeii  suum,  oblencbralos 

est  sol  in  ortu  suo,  et  luna  non  splcndcbit  in  lii- 


infeliciler  csse.  Maledicent  Altissimo,  ct  blasphc-  D  mine  suo.  Et  visitabo  super  orbem  mala,  el  con- 


mabunt  excelsum,  conquereiites  eum  essc  inali- 
gDum,  qui  creat  illos  ad  poenam ,  et  nunquam  in- 
clinatur  ad  veniam.  Andi  Joannem  in  Apocalypsi 
(cap.  XVI )  dicentem  :  c  Grando  magna  descendil  de 
coelo  in  homines,  et  blasphemavernnt  homines 
Dcum  propter  plagam  grandinis,  quoniaro  magna 
facta  cst  vehementer.  >  Yoluntas  ergo  damnati , 
licct  amiserit  potestatis  effectum,  sempcr  taroen 
habebit  malignitatts  affecturo,  et  ipsa  erit  in  in- 
feriio  supplicium,  quae  fuerat  in  mundo  peccalum  : 
licet  forsan  ct  ibi  peccatum  sit,  sed  non  meritum 
pcenae.  Impius  ergo  quia  semper  habebit  in  se  roa- 
tum  ex  culpa,  semper  sentici  contra  [al,  circa]  se 
csse  cruciatnm  ex  poena,  quia  quod  ipse  per  po^- 


tra  impios  iniquitalem  eoruro.  Et  requiescere  fa- 
ciam  superbiam  infidelium,  et  arroganliam  fortiiim 
humiliabo.  Propter  hoc  omnes  nianus  dissolven- 
tur,  et  omne  cor  hominis  tabcscet  et  contcretur. 
Torsiones  et  dolores  tcnebunt,  quasi  parturientes 
dolebunt :  unusquisque  ad  proximum  suum  stit- 
pcbit  :  facies  combustoe  vultus  eorum  (/sa.  iii).> 
—  c  Dies  irae  dies  illa,  dies  tribulationis  et  angii- 
stiae,  dies  calamiutis  et  miscriae,  dies  tenebrarum 
et  caliglnis,  dies  nebulae  et  turbinis,  dies  tubae  et 
clangoris,  quia  consummationem  cum  festinatione 
facict  Dominus  cunctis  habitantibus  terram  {Soph^ 
i).  I* —  c  Et  superveniet  Tcpentina  dies  illa  tanquaiii 
laqueus,  in  oroiios,  qui  sedent  super  faciem  orbis 
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terrae  (Lue,  xxi). »  Quoniam  i  stcuk  Tulgur  exii  ab  A  voce  arcbangcli  ei  in  tuba  Dei  Jcscendet  de  cclblo 


oriente  et  apparct  usque  in  occidentem,  ita  erit 
adveulus  Filii  boroinis  ( Matth*  xxiv).  i  —  c  Dtes 
enim  Domini  sicul  fur  in  nocte  ila  veniet.  Et  cum 
dixcrint  pax  el  securitas»  tunc  repentiiius  eis  su- 
pcrveniet  interitus,  sicut  dolor  in  utero  balieniis, 
et  non  eiTugient  (/  TheM,  v).  i 

CAPUT  XIII. 
De  judicium  prcecedente  tribuiationei 
c  Praecedet  autcm  tribulatio  magna,  qualis  nun- 
quain  fuit  ab  initio  mundi  usque  modo^  neque  rict. 
£t  iiisi  breviati  fuisseni  dics  illi ,  non  fleret  salva 
omnis  caro  (Uatth.  xxiv).  i  —  c  Surgei  enim  gens 
coiitra  gentein ,  et  regnum'  adversus  regnum ,  et 
tefrae  motus  erunt  magni  per  loca,  et  pestileniia!, 
et  fames,  ierroresque  de  coelo,  et  sigiia  magua 
erunt.  Et  erunt  signa,  in  sole,  et  luna^  et  stellis,  et 
in  terris  pressura  gentium,  prae  confusione  souilus 
maris  cl  fluctuum,  arescentibus  bominibus  prse 
timore  et  exspectatione,  qu«  supervenient  universo 
.orbi  (Luc»  xxi).  i  —  c  Surgent  enim  pscudocbristi 
ct  pseudopropbetae,  et  dabunt  signa  magua  et  pro- 
digia,  ila  ut  in  errorem  deducflnlur,  si  fleri  potest, 
etiam  elecii  (Matth,  xxiv)<  i  —  c  Tunc  revelabitur 
homo  pecoaii,  fllius  perdiiionis,  qui  adversatur  et 
cxtullitur  super  omne  quod  dicitur  Deus,  aut  quod 
colitury  ut  in  teniplo  Dei  sedeat,  ostendcus  se  tan- 
qiiam  sit  Deus  :  quem  Doininus  Jesus  iiitcrflciet 
spiritu  oris  sui  (//  Thea,  ii).  i  Miiteiur  autem 


(/  Thett.  IV ).  >  Et  c  omnes  qui  in  monumeiilis 
sunt,  audient  vocem  Filii  Dei,'  et  proccdunt  boni  In 
resurrectioneni  vit;B,  mali  vero  in  resurrectioneni 
judicii  ( Joant,  v ).  i  -^  c  Mors  et  infernus  dabuut 
moriuos  suos,  qui  in  ipsis  erunt  (Apoc*  xx).  i 
—  c  Ecce  venil  in  nubilus,  et  videbit  omnis  oculiis, 
et  qui  in  eum  pupugerunt  i  et  plangent  omnes  tri- 
bus  terne  ( Apoc.  i),  el  lunc  videbunt  Fiiium  liomi- 
nis  vcnientem  in  nubil)us  cum  virtute  n:ulta  ct 
poiestate  magua,  et  majesiaie  (Luc.  xxt).  i  Vexiet 
auicmDomiiiusadjudicium^nonsolum  cum angels 
et  aposiolis,  sed  ei  cum  senaioribus  popuii  sui ;  unde 
aii  Salomon  j  c  Mobilis  in  portis  vir  ejus,  quando 
sederii  cum  senaloribus  terr»  (  Prov.  xxxi ).  >  Se- 
debunt  enim  et  ipsi  c  super  sedes  duodecim  judi* 
caulcs  duodecim  tribus  Israel  ( Matth»  x )  i  — «  As- 
picicbamf  inquit  Daniel,donectbroniposiii6unt,  et 
antiquus  dierum  sedit.  Yestimentum  ejus  quasi  iiix 
candidum,  et  capilli  capitis  ejus  quasi  laua  munda, 
thronus  ejus  flamm»  ignis^  ;rot»  ejus  quasi  ignis 
aocensus  2  fluvius  igneus  rapidusque  egrediebatur 
a  faeie  ejus.  Miliia  millium  minisirabant  ei,  et  de- 
cies  centena  millia  aasisiebant  ei  (Dan.  vu)«  1  Uiide 
aitelPsaimista :  c  Deus  nostermanifeste  ▼e&iely  Deus 
nosier  et  non  silcbit  igiiis  in  conspectu  ejus  ardebit, 
ei  ^n  circuitu  ejus  tempestas  valida  ( Pial.  lxlvi  )  > 
^  c  Nubes  et  caligo  in  circuitu  ejus.  Justiiia  ct  judi- 
cium  praeparatio  sedes  ejus  (  PiaL  xlix  )  >  —  c  Et 


c  Elias  propheta,  prlusqiiam  veniai  dies  Dominl  g  ajvocavilcoelum  desursuin,etlerram,  ul  discernat, 
inagnus  ct  borribilis,  et  convcrict  corda  pairuai  ad 
fllios,  et  cor  liliorum  ad  parenles  (Malach,  iv).  1 
Cum  quo  veniet  et  Enocb,  c  ei  prophctabunl  dic^ 
bus  mille  duceniis  ei  sexagiiita  amicii  saccis^  Et 
cuin  finicriiit  iesiimoiiium  suum,  besiia  quse  as- 
ceiidct  de  abysso,  laciet  advcrsus  illos  bclluiu,  et 
Vincct  ilios  el  occidei,  et  corpora  corum  jaccbuiit 
iu  plaleis  civilaiis  inagnae,  quae  vocatur  spiritua- 
liter  Sodoma  et  iEgyptus,  ubi  Dominus  illorum 
crucifixns  csi.  Et  post  ires  dics  ci  diinidiuin  spiriius 
viiae  iiilrabil  in  eos  (Apoc.  1).  1 
CAPUT  XIV, 
t)e  $igni$  judicium  prwcedenlibus, 
c  SUiim  autem  post  tiibulaiioncin  dierum  illo'^ 
rum  soi  obscurabiiur,  et  luna  non  dabit  lunieii 
suum,  et  sicliae  cadent  dc  co^lo,  et  viriuies  coelorum 
movebuniur  :  et  iunc  apparebit  signum  Filii  lunni- 
iiis  in  coeio.  Ei  lunc  plangeiit  super  se  oiunes 
tnbus  terrae  (MatUu  xxiv)  1  —  c  Heges  ierrae  et 
principes,  et  tribuiii  ct  divites,  et  fortes,  ei  omnis 
«ervus  ei  liber  abscondeni  se  in  spelunci.s  et  in  pe- 
tris  mouiiuin,  ei  dicenl  montibus  et  petris  :  Cadite 
super  uos,  ei  abscondite  nos  a  facie  sedeniis  super 
Ihronum,  ei  ab  ira  Agni,  quoniara  venit  dies  magnus 
ira:  ipsoruin.  Ei  quls  poterit  stare?  (Apoc.  vi)  1 
'^ «  £t  mittet  angelos  suos  cum  iuba  et  voce  ma- 
gua,  et  congregabunt  elecios  ejus  a  quatuor  veniis 
et  summis  coelorum  usque  ad  terminos  eorum 
iMatth,  XXIV ).  I  Tiinc  <  Ipse  Donunus  io  jasau  el 


populuui  suuin  (  PmI,  xlix  )  1  Nam  <  congrega  • 
buniur  ante  eiim  omnes  gentes,  et  separabit  eas  ad 
invicem,  slciii  paslor  scgregai  oves  ab  ha^dis;  et 
siaiuet  ovcs  quideni  a  dcxinsi  ha!dos  aulem  a  siui- 
Siris  (  Matth,  xxv  )•  1 

CAPUT  XV. 
De  potentia^  $apientia  et  ju$tiiia  judici$4 
0  quantus  tunc  erit  timor  el  tremor,  quaiitus 
eritflelus  etgemiius;  nam  si  <  columnae  cceli  con- 
tremiscunt  et  pavent  ad  nutum  ejus  ( Job  xxvi  )f  el 
•ngeii  pacis  amare  flebunt  ( /la.  xxxiii )  :  1  peccu- 
lores  auteni  quid  faciAnt?  c  Si  jusius  vix  salvabitur, 
impius  et  peccatorcs  ubi  parebuut  ?  (  /  Petr.  iv ).  i 
Propierea  clamai  Propheia  :  c  Ne  inires  iu  judicium 
D  «nm  servo  iuo,  Doiniue,  quia  non  jusiiflcabitur  in 
conspectu  luo  omnis  vivens  ( P$al.  gxlii).  i  —  c  Si 
enim  iuiquiiales  observavcris,  Domine,  quis  susti- 
nebit?  (  P$aL  cxx.)  1  Quis  eniin  non  timeat  judi- 
cem  poieiUissiinum,  sapieniissimutn  et  jusiissiniuin  ? 
Poieniissiiutim,  quem  nemo  potesi  cfiugere,  sapion- 
tissimum^  quem  nemo  poiest  latere;  justissimunii 
qiiem  nemo  poiest  corrumpere.  <  Si  foriiiudo  quie- 
rliur»  robustissimus  est,  sapiens  corde,  el  fortis  ro-» 
bore;  si  aequitas  judicii,  iiemo  audebit  pro  lue  testi- 
monium  reddere;  si  jusilflcareme  voluero,  os  incum 
condcmnabii  me ;  si  innocentem  ostendero,  pravum 
me  comprobabit,  etiam  si  simplex  fiiero  (Job  ix)  i 
-^  c  Ipse  dixit  et  facta  sunt,  ipse  mandavit  et  creata 
»ttnl  ( P$al,  cauLviii  )•  1  Qui  voeat  steihs  et  dicunt ; 
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c  Adsumus  (Baruch.  iii ).  >  —  c  Qui  facit  angelos  A  ncfandissima  crimina  cunctis  erant  liquida  ct  ma^ 


suos  spirituB  et  ministros  suosflammam  igiiis  ( Piol, 
Giii ) ;  '»  cujus  <  voluntati  nibil  omnino  resistit 
{RomAx);  i  —  <  cui  nullum  verbum  est  impossi* 
h\\e(Luc.  i); » cui  <  flectttur omne genu  ccelestium, 
terrestrium  et  inrernorum  (PhiL  ii)«  »  Hunc  ergo 
nemo  potest  fugere,  sicut  dicit  Propheta  :  <  Si  as- 
cendero  in  ccelum,  lu  illic  cs ;  si  descendero  ad  in- 
femum,  ades  {PmI.  cxxxviii).  >  Ipse  scrutaturre- 
neset  corda  (Jer.  xvii ),  cujus  <  oculis  omnia  nuda 
sunt  et  aperta  ( Hebr.  iv  ).  »  Qul  <  plnvlae  guuas  et 
arenam  maris  dinumerat  (EcdL  i).  »  Deusscien- 
tiarum  Dominus,  prasscius  omnium,  et  conscios 
singuiorum«  occultus  occuitorum  omnium  indaga- 
tor.  Uunc  ergo  nemo  potest  latere,  sicut  dicit  Apo- 


nifesta !  <  Beati  quorum  remissae  sunt  iniquitates, 

et  quorum  tecta  sunt  peccata  (Im.  lviii  ).  »  Ab  iiia 

enim  sententia  nunquam  poterit  provocari  [a/.  re* 

vocari  vei  appellari].  Quia  <  Pater  omne  judicium 

deditFilio  suo  (Joan.  xxii ).  »  —  <  Qui  claudit  et 

nemo  aperit,  aperit  et  nemo  claudit  ( Apoc.  iii ).  » 

—  <  Os  enim  Domini  loculiim  est  (  /sa.  lvui  ).  » 

CAPUT  XVII. 

Quod  nihil  proderit  damnads, 

Tunc  non  proderunt  opes,  non  defendent  bono- 

res,  non  suffragabunlur  amici.  Scriptum  est  entni : 

<  Argentum  eorum  et  aurura  eorum  non  valebit 

eos  liberare  tn  die  furoris  Domini  (  Ezech.  vil  )•  > 

<FIebunt  et  plangent  omnes  reges  terrae,  cum  vide- 


stolus  :  ff  Non  est  ulia  creatura  invisibilis  in  cou-  ^  rint  fumum  incendii»  propter  timorem  tormento- 


spectu  ejus  ( Hebr.  iv ).  »  Ipse  est  judex  juslus, 

fortis  et  ionganimis  (P$al.  vii),  qui  ncc  prece,  nec 

pretio»  nec  amore,  nec  odio  declinai  a  scBsita  recti- 

tudinis,  sed  via  regia  semper  incedens,  nulium  ma- 

lum  praeterit  iropunitum,  nuilum  bonum  irremuno» 

ralum  relinquit  (I).  Hunc  ergo  nemo  potest  corrum- 

pere,  juila  quod  dicit  Psalmus  :  <  Tu  reddes  singiH 

Us  seeundum  opera  sua  (Pm/.  lxi).  » 

GAPUT  XVI. 

De  dtviito  judmo. 

Qttis  lutem  non  timeat  illud  examen,  in  quo  idem 

eril»  et  accusator,  et  advocatus  et  judex  ?  Accusabit 

eiiiro  dum  dicet  :  <  Esurivit  et  non  dedistis  mibi 


rum  eorum  ( Apoc.  xviii ).  »  Qnid  ergo  facietis  in 
die  furoris  Domini,  in  die  visilalionis  et  calamlta- 
tis,  de  longc  vcnientis  ?  ad  cujus  fugietis  auxillum  ? 
<  Unusquisque  onus  suum  porlabit  ( GaL  vi ).  ^ 
—  <  Anima  quse  peccaverit,  ipsaroorietur  (Ezech, 
xviii).  »  Oquam  durum  etdistrictum  judicium,  iu 
quo  non  solum  de  factls,  sed  <  de  omni  verbo  olioso, 
quodcunque  locuti  fuerint  boniines«  reddituri  suiit 
rationem  in  die  Judicii  (Matth.  xii); »  in  quo  <  us- 
que  ad  novissimura  quadrantem  exigetur  debitum 
cnm  usuris  ( Matth.  xviii ).  »  —  <  Quis  ergo  fugere 
poterit  a  ventura  ira?  » ( Luc.  iii.)  —  <  Alittet  ergo 
Filiushominisangelos  suos.etcolligentderegno  ejut 


mandueare;  sitivt,  et  iion  dedistis  roihi  bibere*  »  q  omnia  scandala,  et  eos  qui  faciunt  iniquitatem,  et 


Advocabit,  cum  subdet :  <  Quandiu  non  fecistis  uni 
de  rolnimid  meis  his,  nec  mihi  fecistis.  »  Judicabit 
caro  infert :  <  Discedite  a  me,  maledicti,  in  ignero 
(eteraum  (Matth.  xxv). »  Non  erunt  testes  in  ilio 
jadieio  necessariiyquia  tunc  manifesu  enint  <  abs^ 
eondiu  tenebraram  ( 1  Cor.  iv).  »  —  <  Nihil  enim 
oecultum,  quod  non  reveiabitur  (  Matth.  x ).  » Tunc 
eniDt  libri  conscientiarum  aperti  ( Doi».  vii ),  ei  ju- 
dicabunt  morlui  ex  his  qa»  scripta  sunt  in  libris, 
seeundam  opera  ipsoram  :  <  Opera  enim  ipsorum 
sequuntur  illos  (  Apoc.  xiv).  »  Quanlus  erit  pudor 
in  peccatoribus!  quaiita  confusio  erit,  cnm  eorum 
(I)  Boetius  lib.  v,  De  consoL  phitosoph. 


aUigabuiit  fasciculos  ad  comburendum,  et  miitcnt 
eos  in  caminum  ignis  ardenlis.  Ibi  erit  fletus  et  stri- 
dor  dentium  (  Matth.  xiii ), »  gemitus  et  ululatus 
[aL  ejulatus],  luctus  et  cruciatus,  sfridor  et  cianior, 
limor  et  treroor,  dolor  et  labor,  ardor  ct  fcetor,  ob^ 
scuritas  et  anxietas,  acerbitas  et  asperitas,  calami  - 
tas  et  egeslas,  angustia  et  tristitia,  oblivio  et  confu» 
sio,  torsiooes  et  punctiones,  amaritudines  et  terro- 
res,  fames  et  silis,  frigus  et  cauroa,  sulphur  et 
ignis  ardens  in  saecula  sxculorum.  Unde  liberct 
nos  Deus,  qui  est  bcnedictus  in  srccula  saeculorum. 
Amcn. 


mNOGENTn  in 


ROMANI  PONTIFICIS 


LIBELLUS  DE  ELEEMOSYNA. 

(Ex  edii.  Opp.  .nnocenlii  ill,  Golon.,  1575,  in-fol.,  p.  l^.) 


}CAPUT  PRIMUM.  ^  quam  ipsa  Veritas  coromendavit,  qu»  per  eleemo- 

DaU  eleemoi^am,  et  ecce  omma  munda  sunt     «ynam  asserit  universa  mundari.  Uiide  bene  con- 

vobis  (Luc.  xi).  grol*  nomen  effectui,  et  interprelalio  veritatls.  Nam 

Nemo  dignlus  posset  eleemosvnam.commendare.     deemosyna  dicitur  ab  ellmino,  ve l  ab  eli»  quod  est 
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DetM»  el  moys,  quod  est  aqm;  quia  Deus  per  elce-  A 
inosynam  maculas  peccaiorum  eliminai ,  ei  aonles 
ahluit  vilioruni.  Eleemosyna  quidem  est,  indigenli 
pietalis  intuilu  subvenire;  cujus  quantus  sit  rru- 
ctus,  Scripiura  sacra  demonstrat.  Nam  eleemosyna 
inundat»  eleemosyna  liberat,  elcemosyna  redimit, 
deemosyna  protegit,  eleemosyna  postulal,  elecmo- 
syna  impeirat,  elecmosyna  perOcit,  eleemosyna  be- 
nedicit,  eleemosyna  justificat,  eleemosyna  resus- 
ciiat,  cleemosyna  salvat. 

Audi  de  singulis  exenipla  per  ordinem,  et  ordi- 
nate  a  1  exemplaper  siugula,  ut  fructum  eleemosynae 
consequaris.  Date^  inquit,  Dominu»  eieemoiynam^ 
ei  eece  omnia  munda  suni  vobis,  Ecce  qualiter  elee- 
mosyna  niundat.  Rapbael  angeius  ad  Tobiam  :  ^ 
€  Bona  est,  inquit^  oratio  cum  jejunio  et  eleemo- 
syna,  magis  quam  tliesauros  auri  i-econdere  : 
quoniam  eieemosyna  a  morie  liberat ;  et  ipsa  est 
quae  purgat  peccata,  ct  facit  inveuire  vitam  aeter- 
nam  {Tob.  xii).  i  Ecce  qualiter  eleemosyna  liberat. 
Daniel  autem  dixjt  ad  Nabuchodouosor  :  c  Placeat 
tibi  consilium  meum,  rex,  et  peccata  tua  eleemo- 
synis  redime,  el  iniquiutes  tuas  misericordiis  pau- 
peruffl,  forsitan  ignoscet  Deus  delictis  tuis  (Dan. 
iv).  >  Tobias  vero,  quia  pergens  c  per  omnem  co- 
gnationem  suam,  dividebat  unicuique  prout  poterat 
de  facultatibus  suis,  esurientes  alebaf ,  nudisque 
Ycstimenta  prsebebat,  et  mortuis  sepulturam  soUi- 
citus  impendebat,  »  cum  rex  jussisset  illum  occldi, 
c  fugiens  nudus  latuit,  quia  multi  diligebant  eum 
{Tob.  i).  >  Ecce  qualiter  eieemosyna  protegit.  c  Abs-  ^ 
conde,  inquit,  eleemosynam  in  siuu  pauperis,  et 
ipsa  orabU  pro  te  (Eccli.  xxix);  >  quia  c  ignem  ar- 
deutem  aqua  exstinguit,  et  eieemosyna  reaistit 
peccatis  {Eccli.  iii).  >  Ecce  qualiter  eieemobyna 
postulat.  c  Cornelius  autem  centurlo,  vir  religiosus 
ct  timens  Deum,  faciens  eleemosynas  multas  plebi* 
et  deprecans  Deum  semper,  vidit  in  visu  manifeste 
angclum  Dei  dicentem  sibi :  Orationes  tu«,  et 
eleemosynap  tuae  asceuderunt  in  memoriam  in  con- 
spectu  Dei  (Act,  x).  >  Ecce  qualiter  eleemosyna  im- 
petrat.  Domiims  quoque  dicit :  c  Si  vis  perfectus 
esse,  \ade,  et  vende  omnia  quae  habes,  et  da  pau- 
peribus,  et  babebis  thesaurum  multum  in  coelis 
[Mauh.  xix).  >  Ecce  quomodo  eleemosyna  perlicit :  ^ 
« Anno  tertio,  dicit  Dominus,  separabis  aliam  deci- 
mam  ex  omnibus  quae  nascuntur  tibi  eo  temporo, 
et  repones  iutra  januas  tuas,  venietque  Levites,  qui 
aliam  non  babet  possessionem  tecum,  et  peregrinus 
et  pupiiius,  ac  yidua,  qui  intra  portas  sunt,  et  com- 
edent  et  saiurabuntur,  ut  benedicat  libi  Dominus 
Deus  tuus  in  cunctis  operibus  manuum  tuarum  quae 
feceris  (Deut.  xiv).  >  Ecce  qualiter  eleemosyna  be- 
nedicit.  c  Dispersit,  dedit  pauperibus,  justitia  ejus 
luanet  in  saeculum  saeculi,  cornu  ejus  exaliabilur  in 
gioria  (Psal.  cxi).  >  Ecoe  qualiter  eleemosyna  ju- 
^tillcat.  Gum  Tabitha,  quae  piena  erat  bonis  ope- 
ribus  et  eleemosynis,  obiisset,  c  circumsteterunt 
Pclrum  omnes  viduae  Qentes,  ct  o$tendent«8  tunicas 
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et  vestes  quas  faciebat  eis;  q«i  ponens  genua 
oravit  et  dixit  :  Tabitba,  surge.  At  ilia  aperuit  ocu- 
los,  et  viso  Pctro  resedit  (Act.  ix).  >  Ecce  qualiter 
eleemOsyna  resuscitat  :  c  Stans  autem  Zachaeus 
dixit  ad  Dominum  :  Ecce  dimidium  bonorum,  Do- 
mine,  do  pauperibus,  et  si  quid  aliquem  defrau- 
davi»  reddo  qaadruplum.  Ait  Jesus  ad  eum  :  Quia 
saius  domui  huic  facta  est,  eo  quod  et  ipse  filioa 
sit  Abrahae.  Yenit  enim  Filius  hominis  qusrere  eC 
salvare  quod  perierat  (Luc.  xix).  >  Ecce  qualiter 
eleemosyna  sahat. 

CAPUT  If. 

E/fectu^k  eleemoiynte  ex  taeree  Scripturce' tettimonih 
muitifariam  proban. 

Sunt  quoque  et  alif  plures  eleemosynamm  eflfe- 
elus,  quos  ex  subjectis  testimoniis  poteris  cogno- 
scere.  Quid  ergo  sollicitus  quaeris ,  cur  anxius  iit- 
vestigas,  quid  faciendo  promerearls  vilam  aeier- 
nain  ?  Dominus  in  judicio  pieutls  opera  commen- 
davit,  pro  quibus  ipse  misericordibus  regnum  lar- 
gietur  aeternum.  c  Venite,  inqiiit,  benedicti  Patris 
rael ,  possidete  regnum  paratum  vofois  a  constitu- 
tione  mundi ;  esurivi  enim,  et  dedistls  mihi  man- 
ducare;  sitivi,  et  dedistis  mibi  bibere;  hospes 
eram,  et  coUegistis  me;  nudus,  et  cooperuistis  me ; 
inflrmus,  et  visitastis  me;  in  carcere,et;venistis  ad 
me.  Amen  dico  vobis ,  quandiu  fecistis  unf  de  mi- 
ninis  his  fratribus  meis,  mibi  feeistis  (Mattk.  xxt).> 
—  c  Beati  enim  misericordes,  quoniam  ipsi  mise- 
ricordiam  consequentur  (Mattk.  v);  >  nam  t  in 
qua  mensura  mensi  fueritiSt  remetietur  robts 
(Matth.  vii).  >  Dives  iile,  qui  induebatur  purpura 
et  bysso,  et  epulabatur  quotidie  splendtde ,  quia 
non  est  misertns  mendico  'nomine  Lazaro  •  qui  ja- 
cebat  ad  januam  ulcerlbus  plenus,  eupiens  saturarl 
de  micis  quae  cadebant  de  menaa  divitis»  et  nemo 
illi  dabat,  mortuus  est,  et  sopultns  in  infemo. 
Unde  cum  ipse  post  morlem  misericordiam  implo- 
rasset  c  :  Pater,  inquiens,  Abrabam»  miserere  mei, 
et  mitie  Lasarum,  ut  intingat  extremum  digiti  sui 
in  aquam,  ut  refrigaret  liiiguam  meam,  quia  cru- 
cior  in  bac  flamma,  >  misericordiam  obtinere  nou 
potuit,  qiioniam  ante  mortem  misericordiam  noluit 
exliibere.  Propter  qnod  Abraham  iili  respondit  : 
c  Fili,  recordare  quia  recepisti  bona  in  viia  tua,  et 
Lazarus  simiiiier  mala ;  nunc  autem  bic  consoia- 
tur,  tu  vero  cruciaris.  Et  in  his  omnibus,  inter  nos 
et  vos  chaos  magnum  flrmatum  est  (Luc.  xvi).  > 
Servus  ille,  qui  noiuit  misereri  conservo  suo,  sicut 
dominus  fuerat  iili  misertuSf  tradilus  est  tortori- 
bus  quoadttsque  debitum  redderet  universum 
(Matth.  xviii).  Sed  et  diviti  iili,  qui  cogitabat  am- 
pliare  horrea,  et  iliic  uberes  fructus  congregare ; 
Dominus  ait :  c  Stulte,  hac  nocte  animam  tuain  re- 
petunt  a  te ;  quae  autem  parasti  cujus  erunt?>  (Lue. 
xii.)  Sic  est  qui  thesaurizat  sibi,  et  nou  est  divea 
in  Deum.  Propterea  Dominus  pnecepit :  c  Vendite 
quae  possidetis,  et  date  eleemosynam.  Facite  voius 
saccuios^  qui  iion  vetcrascunt,  thesaurum  non  de« 


74^ 


UB.  DE  ELCEMO&YISA. 


750 


ficip.atem  in  coelis  (ibid.).  i  Et  alibi  :  c  Facite  vobis  A  proficit  paiiper  diviti,  quam  divos  pauperi.  Dives 


amScosde  mammona  iniquitalis,  ut,  cum  defeceritis, 
rectpianl  vos  in  abterna  tabernacula  {Lue.  xvi).  i 
Idem  in  lege  mandavit  :  c  Si  unus  de  fratribus 
tuiB,  qui  morantur  intra  portas  civitatis  tuap,  in 
terta  quam  Dominus  Deus  tuus  dalurus  est  ttbi, 
ad  paupertatem  venerit ,  non  obdurabis  cor  tuam, 
nec  contraiies  manum,  sed  aperies  eam  pauperi 
(Deut.  xv).  I  Ilem  :  <  Non  deerunt  pauperes  in 
lerra  habitationts  luae.  Idcirco  prsecipio  tibi,  ut 
aperias  manum  fratri  tuo  egeno  et  pauperi,  qui  te- 
cum  versatur  in  terra  {Ibid.).  »  Nam  juxta  Joannis 
apostoii  testimonium  :  c  Qui  haboerit  substantiam 
httjus  mundi,  et  viderit  fratrem  suum  necessitatcm 
babere,  el  clauserit  visccra  sua  ab  eo,  quomodo 


eiiira  dat  pauperi  eleeinosynam  temporalem,  pau- 
per  autem  retribuit  diviti  mercedem  aelernam. 
Unde  Salomon  :  c  Foeneralur  Domino»  qui  misc- 
retur  pauperi,  et  vicissitudinem  reddet  ei  {Prov. 
xix).  >  Et  alius  item  sapiens  :  c  Eleemosyna  viri, 
quasi  sacculus  cum  ipso ,  et  graliam  hominis  quasi 
pupillam  conservabit,  et  postea  resurget  et  reiribuct 
illis  retributionem ,  unicuique  in  caput  illorum, 
supcr  scutum  potestatis  et  super  ianceam  adversiis 
inimicum  tuum  pugnabit  {EcclL  xvii).  Atlende  quo- 
que,  quod  in  caeteris  rebus,  quae  charius  diligitur, 
diligentius  custodilur  :  qui  vero  plus  diligit  elee- 
mosynam,  eam  amplius  elargitur.  Tale  quidein  cst 
debitnm  charitatis,  quod  quanto   plus   solvitur. 


charitas  Dei  manet  in  eo?  i  (i  Joan,  iiu)  Hujus     tanto  raagis  debetur.  Porro'cura  eleemosyiiam  das 


mandati  niemor  crat,  qni  exsecutor,  beatus  Job, 
dieens  :  c  Oculus  ful  caeco,  et  pes  claudo,  pater 
eram  pauperum,  el  mcerentiom  consolator  {Job 
xxix).  >  —  c  Si  negavi,  quod  volebant,  pauperibus, 
6t  ocuios  viduae  exspectare  feci.  Si  comedi  bucccl- 
lam  roeam  solua,  et  non  cdmedit  pupillus  ex  ea  ? 
Quia  zh  infantia  mea  crevit  mecum  miseratio ,  et 
de  utero  matris  mes  ingreasa  est  mecum.  Si  de- 
gpexi  praBtereubtem,  eo  quod  non  babuerit  indu- 
mentum,  et  absque  operimento  pauperem?  Si  non 
benedixemnt  mibi  latera  ejus,  et  de  velleribus 
ovium  mearum  calefactus  est?  >  etc.  {Job  xxxi.) 
Hinc  ait  Doraiaos  per  propbetam  :  c  Frangb  esu- 


in  terra,  reponis  illam  in  coelo ;  et  cum  eleemosy' 
nam  alteri  tribuis,  cam  tibi  custodls.  Unde  pcr 
eleemosynam  sic  alii  pnestas  subsidium,  quod  tibi 
comparas  meritum ;  sic  subvenis  alteri,  quodpro- 
ficis  tibi.  Nihil  de  rebus  temporalibus  univcrsis 
tecum  ex  'hac  vita  portabis,  praeter  eleemosynam 
solam ,  quam  per  manus  pauperum  praemittis  in 
coelnm  :  c  Nihil  enim ,  ut  dicit  Aposlolus  (i*  7tm. 
vi),  intulimus  in  hunc  muudum,  haud  dubium,  quia 
nec  auferre  quid  possumus.  >  —  c  Nudus,  ait  alius, 
egressus  sum  de  utero  malris  meae,  nudus  revertar 
illuc  {Job  i).  I  Gum  autem  paupcribus  erogas,  the- 
sauriias  in  coelis,  teste  Yeritate,  quas  dicit :  c  Thc- 


rienti  panem  tuum,  et  egenos  vagosque  induc  in  q  saurizaf e  vobis  thesauros  in  coelis ,  uhi  fures  ncc 


domum  tuam.  Gum  videris  nudom,  operi  eum,  ei 
carnem  tuam  ne  deapexeris  (/<o.  lviii).  >  Audisti 
praeceptum  ad  meritum,  audi  promissum  ad  pne- 
mium .  c  Tunc  erompet  qoasi  mane  lumen  tuom, 
et  salus  tua  coram  te  orietiir,  et  anteibit  faciera 
tuam  jaslilia  tua»  et  gloria  Domini  colliget  te.  Tunc 
invocabi8,etDominu8  exaudiet;  clamabis,  et  dicet : 
Ecce  adsum.  Item  cum  effuderis  esuricnti  animam 
tuam,  et  animaro  afflictam  repleveris,  orietur  in 
tenebris  Inx  tua,  et  leoebrae  taae  erunt  slcul  meridies, 
et  requiem  daDit  tibi  Dominus  tuus  semper,  etc. 
(Ibid,).  >  Gomroendalur  vidua  Sareptana ,  pro  eo 
quod  pavit  EUam.  El  ex  iiia  die  bydria  farinae  non 
defecit,  el  lechilus  olel  non  esl  imminutus,  usque 
in  dicm  qua  dedit  Dominus  plaviam  super  terram  ] 
{11 J  Reg,  xvii).  Gommendator  Abdias,  qui  cenlam 
prophelaa  quinquagenarios  el  quinquagenos  abs- 
eoudit  el  pavil.  Unde  liberatus  ab  igne,  donari 
meruil  spiriiu  prophetiae  (/  Reg.  xviii).  Gomraen- 
datur  hospitalitas  in  Abraham  et  Lot,  qui  etiani 
angelos  hospitio  receperunt  (Gen,  xviii).  Gommen- 
dalur  in  Maria  et  Martha,  quae  ante  sex  dies  Pa- 
schsB  feccruiit  coenam  Jesu  {Joan.  \u),  Gommen- 
datur  in  duobus  discipulis  cuntibus  in  Emmaus,  qui 
in  fractione  panis  Domiuum  cognoverunt  (Lue,  xxiv). 
Paulus  apostolus  collectas  faciebat  in  gentibus,  ut 
eas  mitteret  sanciis  in  Jcrusalero  (I  Cor.  xvi).  At- 
tende  quod  Dominus  non  tam  fecil  divites  proptcr 
pauperes^  <(tiam  panpeves  propter  diTiies;  quia  plus 


•ffodiunl,  nec  furantur,  ubi  ncc  aerugo ,  nec  tinca 
demolitur  {Matih.  vi).  >  Quid  ergo  gratius,  aut  quid 
charius  eleemosyna,  qu»  non  d^serit  dantem,  cum 
oootera  deseraut  retineiitem  ?  In  illo  cui  datur  sitia 
OKStinguit,  faraem  expellit,  nuditatem  operit.  In  eo 
vero  qui  dat,  reatum  exstinguit ,  culpara  expcllit, 
operitque  peccatum.  0  quam  digna  recorapensatio, 
ul  pro  eo  quod  eleemosyna  nuditatem  corporis  te-. 
git  in  alio,  iniquitatem  mentis  tegat  in  te.  c  Beati 
•nim,  quoruiu  reinissae  sunt  iniquitates,  et  quorum 
tecta  sunt  peccata  {Psal.  xxxi).  > 

GAPUT  III. 

Eleemosynam  in  peccatis  faciam  non  valere  ad  mert- 
(nfn,  nec  suum  effectum  tortiri^  eae  tamen  prwpu" 
ratoriam  ad  gratiam  Dei  eonsequendam. 

Verum,  si  tantae  virtutis  est  eleeraosyna,  vel  po- 
tius  tanta  est  eleeniosynae  virtus,  faciant  igitur 
homines  quaecunquc  libueriDt,  ct  eleeraosynis  dun- 
taxat  insistant,  securi  de  verilate  qua  dicit :  c  Dale 
eleeraosynara,  ct  ecce  orania  raunda  sunt  vobis 
{Luc,  ii).  >  Nunquid  ergo  facientibus  cleeraosynas 
omnia  munda  sunt,  cbriosis,  adulteris,  horoicidis, 
caeterisque  vitiorura  sordibus  involutis?  Licenter 
ergo  suas  exerceant  turpitudines,  ct  peragant  vo- 
iuptates,  si  elecraosyna  suflicit  ad  rediraenda  pco- 
cata,  si  sufiicit  ad  emundanda  delicta?  Absit  ora- 
nino,  quia  teste  Scriptura:  <  Quidquid  immundus 
letigerit,  immundum  erilt  >  {Lev,  xv).  Nam  et  cum 
Sapicns  praemisisset :  i  Exorare,  et  facere  oh3cmo« 


751  INNOCENTII 

synam  ne  despicias, »  statim  adjunxil .  c  Ne  dicas  A 
in  mulUtudine  munerum  meorum  rebpiciet  Deus,  cl 
offerente  me  Dco  altissimo,  suscipiet  munera  mea 
(Eccle.  vii).  I  Non  enim  offerentesa  muneribus pla- 
eent,  sed  munera  ab  offerentibus.  Unde  legiiur 
qnod  c  respcxit  Deus  ad  Abcl  et  ad  munera  ejus 
{Gen.  iv).  I  Priiis  dixit :  Ad  Abel^  et  postea  dixit, 
Ad  iRtinera ;  quia  Deus  magis  altendit  ntodum  iu 
factOy  quam  factum  in  modo,  id  est  quomodo  alt- 
quid  flat,  quam  quid  aliquo  modo  fiat.  Altendepiu- 
denterquod  dicil  Apostolus:  t  Si  distribuero  omncs 
iacultates  meas  in  cibos  pauperum,  charitalem  au- 
tem  non  baboam,  nibil  mihi  prodest  (Rom,  xiii).  » 
Vera  igitur  cleemosyna  de  vera  cbarilalc  procedii. 
Nam  secuiidum  cbaritatis  mandatum  boc  est:  c  Di- 
ligcs  proxinium  tuum  sicut  teipsum  (MaUh.  xxii).i  * 
Ad  quod  periinet  iilud  :  c  Quaecunque  vultis  ut  fa- 
dantvolHS  bomines,  et  vos  facite  illis  (Matth,  vn).» 
Sicut  ergo  volumus  nobis  ab  aliis  in  nostris  neces-* 
sitatibus  subveniri ;  sic  et  nos  debemus  aliis  in  suia 
necessitatibus  subvenire,  ut  sicut  nos,  ita  proxi* 
mos  diligamus.  Nisi  enim  ramus  eleemosynae  de 
charitatis  radice  procedat,  non  habet  pinguedinem 
vel  humorem,  ut  suavem  vel  maturum  fructum  pro- 
ducat.  Nam  vera  eleemosyna,  fructus  est  cbaritatis. 
«Gharitasautem  operit  multiludinem  peccatorum 
(i  Petr.  VI).  >  De  qua  Veriias  ait:  cDimissa  suntei 
peccata  multa»quoniam  diiexit  multum  (Luc.  vii),  > 
Eleemosyna  quae  de  charitate  procedit,  ipsa  profe*  ^ 
cto  roundat  a  vitiis,  et  redimit  a  peccatis.  ^t 

Sed  foric  opponcs  quod  Gornelius  centurio  non- 
dum  fldcm  mediatoris  babebat,  sine  qua  jusius 
esseuon  poterat,  qtiia  c  justus  ex  flde  vivit(i?om.i);> 
nec  •  sine  flde  poterat  charitatem  babere»  cum'  sine 
tlde  impossibilc  sit  placere  Deo  (Uebr.  n);  >  fide, 
inquam,  mediatoris  Dei  et  bominum  Jesu  Ghristi. 
Nam  qui  prseibant  et  qui  sequebantur,  clamabant, 
dicentcs:  c  Hosanua  fiIioDavid,benedictusquivonit 
iii  noinine  Domiiti  (Matth.  xviii).  >  Qui  tamen  Gor* 
nelius  per  eleeinosynas  meruit,  et  ad  sacramentum 
fidei  ei  ad  fldem  sacramenti  venire,  quemadmodum 
angebiseidixit;  cOrationes  tuae  et  eleemosynae  tuae 
ascenderunt  in  memoriam  in  conspectu  Dei  (Act.  x).  > 
Ideoque  praeccpit  ut  accerserel  Simonem  Petrum, 
qui  vcniens  jussus  in  spiritu,  catechizavit  eum  et  ^ 
baptizavit  (ibid.).  Praeterea ,  cum  Nabuchodonosor 
esset  iiiiquus,  fruslra  dedissel  ei  consilium  Daniel, 
ut  peccata  sua  redimeret  eleemosynis,  nisi  per  elee* 
mosyna5posselasuisiniquitatibusliberari(£>an.iv). 
Item  cum  juxia  Rapbaelis  angeli  testiinonium  elee- 
mosyna  tantae  sit  efficaciae  (Job  xiik,  ut  a  mprte 
liberet  et  purget  peccata,  nec  hoc  de  temporali 
mortepossit  intelligi,  cum  omnes  omnino  necessi- 
uti  moriendi  simus  addicti ,  ex  quo  primus  hoino 
poenam  commiuationis  illius  incurrit :  c  Qiiacunque 
dic  comederis,  morte  morieris  (Gen.  ii).  >  Nam  et 
c  proprio  Filio  suo  non  pepercit  Detis,  sed  pro  om- 
nibus  tradidit  iUum  {Bom,  V!u),>  baud  dubium 
quin  ad  mortem.    Quia  c  factiis  c»t  pro  nobis  ohe- 
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diens  usque  ad  'mortem  ,  mortem  aatem  crocis 
(Phit.  ii).  >  ResUt  igitur  ut  illud  angelicum  de 
morte  intelligatur  aetcrna;  sive  culpae,  quac  praecedit 
ut  causa ;  sive  gehennae ,  quae  succedit  ui  poena. 
Sic  ergoeleemosynalilierat  hominem  amorteanimae, 
qualicunque  duntaxat  sano  accipias  intcUectu.  Non 
aulem  ab  ea  morte,  quae  animae  non  debetur,  cuin 
boc  Qon  sit  magnaevirtutis,neque  potenlis  efiicaciae. 
Liberat  igitur  homiaem  a  morte,  quae  animx  debe- 
tur.  Porro  mors  aniinae  non  debetur,  nisi  tanlnm 
Iniquis,  qui  mortalibtis  sunt  irretili  peccatis.  Tak» 
ergo  per  eleemosynas  a  morleanimaertberantur.  Ab 
bis  autem  quaestionum  angustiis ,  ilia  potest  te  di- 
stinctio  liberare,  qund  sicut  quaedam  pi-aeparatoria 
suntad  culpam,  ita  quasdam  pi*aeparatoria  sunt  ad 
gratiam.  Praecedit  enim  in  bomine  justo  qoaedain 
maligna  suggestio,  et  succcdit  quaedam  improba 
dclectatio ;  quae,  Ucet  nondom  sit  morulis,  sed  ve- 
nalis,  debilitat  tamen  animum  et  praeparat  ad  con- 
sensum ,  qui  cum  acoedit,  facit  bominem  peccare 
mortaUter,  cum  et  ipse  sit  morule  peccatum.  Inbis 
eniin  quotidie  secundum  spirltum  reaovamur,  quas 
semel  ad  litteram  in  primo  homine  praeGesserunt. 
Serpens  enim,  id  est  eoncupisceniia  sugirerit  origt- 
naliter.  MuUer,  id  est  delectatio  comedil  vealaUter. 
Vir,  id  cst  ratio  consentit  morUliter.  Sic  et  in  ho- 
mine  impio  quaedam  praeparatoria  praecedunt  ad 
l^atiam,  quae  moUilicant  animam,  sicut  ignis  ceram, 
{Ptal.  Lxvii),  ut  imagiiiem  sigilli,  hoc  est  similttO' 
dinem  Dei  per  impressionem  gratiae  superveiiientia 
acciptat.  Propler  quod  legitur :  c  Interim  fac  quid- 
quid  boni  potcs,  ut  Deus  cor  tuum  illustret  ad  pce  • 
nitentiam.  >  Talis  enim  limor  servilis,  de  quo  Itcet 
dicatur,  quod  €  timor  non  est  In  charitate,  sed  per- 
fccta  charius  foras  mittit  timorem  ( I  Joan.  iv),  > 
dicilur  Umen  de  ipso,  quia  tiroor  Doroinipeccatum 
cxpeUit,  et  qui  sine  timore  est,  jusliflcari  noii  po- 
test.  Gum  ergo  timor  Domini  sit  initium  sapientiae 
(Eccle.  1),  profecto  praeparaiorius  est  ad  graliam, 
et  ipse  sicut  eetam  filum,  charitatem  praevius  intro- 
ducit ,  qoemadmodum  dicitur  per  propheum  :  c  A 
timore  tuo  concepimus  et  peperimus  splritnm  sa- 
lutis  (ha,  xxvi).  >  Sic  eleemosyna  pneler  chariia- 
tein,  vel  potins  ante  charitatem  donaU,  proflcitqui- 
dem,  etsi  non  suflQcit;  praeparatoria,  licetnon  pro- 
meritoria  graUae  vcl  saluUs ;  per  quain  tamen  per- 
venituradgratiamet  salutem.  Redditentm  bomincm 
babilem,  reddit  apturo,  reddit  idoneum,  velul  sitien- 
tem,  velut  anhelantem,  velut  appropinquantem  ad 
fontem  gratiae  salutaris;  per  quem  liberatura  morte, 
inundatur  a  culpa,  redimitur  a  pcccato. 
CAPUT  IV. 

Eleemosynam  jejiinio  ei  oralioKe  esse  meliorem^ 
nec  quemquam  ab  ea  excusari. 

Bonum  cst  jejuiiium,  sed  melior  est  eleemosyna, 
quia  qood  jejuiiiiim  sublrahit,  eleemosyna  tribuit. 
Alioquin  quod  jejunium  subtrahit  voIuptaU,  repo- 
nit  cupidiUU.  Qui  vero  dateleemosynam,  quodcun- 
quc  sibi  subducit,  alU  lotum  impeodit..  Pcr  jeju^ 
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nium  ^fm  aMigitar  caro  propria,per  eleemosynam  A  temporalc.  tum  crgo  quis  erogal  eleemosyiiam,  do- 

propter  aeternam  beatitiidinem  erogare. 


vero  reflcitur  aliena.  Uhid  praestat  esuriem,  isia 
▼ero  sattetatem  procurat.  Rursum,  bonum  est  orare, 
wi  melius  erogare;  quoniam  eleemosyna  agit 
«tramque,  descendens  ad  proximum,  et  ascendens 
ad  Deura.  Andi  super  hoc  sentcnliam  Sapientis : 
•  Conclude  eleemosynam,  inqujt,  in  corde  pauperis, 
el  ipsa  pro  te  orabit  ad  Dominum  {Eecli.  xxix).  1 
Nonenim  desistit  orare,  qui  non  destnit  bene  agere, 
cum  meiias  sit  orare  opere,  quam  bermone.  Sed 
4ices  ?  Egosam  pauper,  egenus,  eilRops{Apoc.  111), 
Don  habeo  panem,  non  habeo  Tesicm,  non  hal)eo 
8tipem,  at  qiiiilquain  valeam  erogare.  Verum  ai- 
•lende  quod  apud  Deum  sufficit  bona  voluntas,  ubt 
deest  opportuna  Taculus.  Nec  (am  attendit  in  mu» 
■orc  quantiiatem ,  quam  devotionem  in  opere ; 
pensans  magis  ex  quanto,  quani  quantum.  Rcspi- 
ciens  enim  Jesus,  vidit  eos  qui  mittebant  muiiera 
sua  in  gazophyiacium  divites.  Vidit  aoiem  quam- 
dam  viduam  paupercuiam  mittentem  «ra  miouia 
dtto,  et  dixii :  c  Amen  dico  vobis  quta  vidua  pauper 
plop  quam  omues  misit.  Nam  hi  omnes  ex  abun- 
danti  sibi  misenint,  in  raunera  Dei ;  haec  autem  ex 
eoquoddeest  iiii.omnem  victum  suum,quem  ha- 
buit,  niisit  {Marc.  xii).  1  Uiuc  aiibi  Dominus  ait: 
« Quieunque  potum  dederit  uni  ex  minimis  istis  ca- 
licem  aqu»  frigid»,  tantum  iu  nomine  discipuli, 
amen  dico  vobis,  oon  perdei  mercedem  soaiu 
iUaiik,  x).  I  UBdeTobias:  c  Quomodo  potcris,  esio 


bet  eam  propter  aeternam  beatitudinem 
uoii  propter  favorem  mundanum,  vel  propter  huma- 
nam  retribuiioneni.  Unde  Verilas  inquit  in  Evan- 
gelio :  f  Cum  facis  eleemosynam,  noli  lubacanere 
aiite  te,  sicut  hypoerii»  l^ciunt  in  synagogis  et  vi 
cis,  ut  honoriflcenlur  ab  bominibus.  Amen  dico 
vobis,  receperuui  mercedem  suam.  Te  autem  fa- 
cienle  eleemosynam,  nesciat  sinislra  tua  quid  faciat 
dextra  tua  :  ut  sit  eleemosyna  tua  in  abscondito» 
et  pater  tuus,  qui  videt  in  abscondito,  reddet  tibi 
( Matth.  VI ).  I  Non  est  contrarium  quod  Dominus 
alibi  ail :  c  Liiceat  lux  vestra  coram  hominibus,  ut 
videant  opera  vestra  bona,  et  glorifacent  Patrem 
vestrum,  qiii  in  coelis  est  (Matth.  v).i  Primo,  quia 
et  intentio  potest  existere  in  abscondito,  et  opera- 
tio  in  aperto ;  ut  propler  inlentionem  absconditam, 
nesciat  siuistra  quid  faciat  dextra.  Et  propter  ope- 
ralionem  aperiam,  videntes  opera  bona  gloriAcent 
Patrem.  Sccuudo,  quia  ncmo  debet  facere  opus  lio- 
Dum,  ut  ipsc  glorificelur  ab  homiuibus,  scd  ut  ho* 
miues  gloriliccnt  Dcum.  Uude  primum  prohilietur, 
secundum  pnrcipitur. 

Rursus  aiibi  Vcrxtas  ail :  c  Cum  facies  prandium 
aut  cceoam,  noli  vocare  amicos  tuos  aut  fralres 
tuos,  iieque  cognalos ,  neque  vicinos  divites ,  bo 
fortc  et  ipsi  le  relnvitent,  et  fiat  tibi  retributio 
(Ltic.  xiv).i  Propter  quod  alibi  dicitur :  c  Ite,  et 
ediie  pinguia,  et  bibite  mustum,  et  lutttite  par- 


roisericors.  Si  maltum  tibi  est,  abundanler  tribue;  q  tcm  hisquinonpraeparaverunt  sibi  (  //  £s(/r.viii).> 

61  exiguum,  etiam  exiguum  iUud  litienter  impariiri 

stude.  Praemium  enim  bonum  tibi  tbesaurizas  in 

die  oecessiiatis.  Quoniam  eleemosyna  ab  omni  pec- 

cato,  et  a  morte  iiberat,  et  non  paiietur  animam  ire 

in  tenebras.  Fiducia  magna  erit  coraro  Deo  cieemo- 

syna  omnibus  facientibus  eam  (Tob.  iv);  1  non  ergo 

ae  paupertas  excuset,  qiiia  sufiicit  ul  voluntas  sit 

dives»  ubi  facuius  est  pauper. 

CAPUT  V. 
BUetnoiytUB  faciendw  qttiinam  debeat  etse  ordo^ 

modWf  causa  et  (inis. 
Resiat  modo  ut  circa  eleemobynam  quatuor  diii- 
genter  attendas,  videlicei  causam  et  nnem,  roodum 
et  ordiiiem.  Caiisam,  ut  fiat  ex  cbarilate;  finem,  ut 


— c  Sed  cum  facis  couvivium,  voca  pauperes,  debiles, 
claudos  et  c»cos,  et  beatuses,  quia  non  habent 
retribuere  tibi.  Relril)uetur  cnim  tibi  in  reiribu- 
tionc  justorum  [Luc.  xiv).i  Hic  finis,  haec  meroes» 
hoc  praemium,  proptcr  quod  facienda  est  eleemo- 
syn ).  Porro  dauda  est  eleemosyna  non  ex  trislitia, 
sed  cum  hilaritaie.  Non  cum  roora,  sed  cum  vclc- 
ciate.  iuxta quod  docel Apostolus dicens  :  c  Unua- 
quisque  prout  deslinavit  iu  corde  suo,  non  ex  tri«' 
stitia  aut  ex  ncccssilate.Hilarem  euim  datorcm  di- 
ligitDeus  (//  Cor.  ix).>  Et  itcrum  :  c  Qui  praeest  in 
sollicitudinc,  qui  miseretur  in  hilarilate(ilom.xii).» 
Nam  super  omnia  vultus  accessere  boni.  Nec  putes 
esse  contrarium,  quod  a  quodam  dicitur  Sapieute  : 


fiat  propter  beatitudinem ;  moiium,  ut  'fiat  ex  hila-  ^  Da  quod  te  doleat.  Voluit  enim  per  hoc  datum  com- 


ritate;  ordinem,  ut  fiat  secundum  regulain. 

Ex  charitate  quidem  danda  esl  clcemosyna;  quia 
sicut  arbor  ad  fructum,  ila  charitas  se  habet  ad 
eleemosyoam.  c  Non  enim  potest  arbor  bona  fru- 
ctus  malos  facere,  neque  aFl)or  mala  fructus  bonos 
iacere  {Matth.  vii).»  Propterea  dicit  Apostolus  : 
c  Si  distribuero  omnes  facuUaies  meas  iii  cibos 
pauperum,  charitatem  autem  non  habeam,  nihil  mihi 
prodest  (/  Cor,  xiii).i  Non  ergo  se  quisquam  fru- 
stra  decipiat,  ut  aesiimet  eiecmosyuam  sine  charitate 
gibi  posse  sulficerc  ad  salutem.  Licct  ad  tria  valeat 
cleemosyna  extra  charitatcm  distribula.  Vel  ad  ha- 
bilitatem  suscipiendi  gratiam,  vci  ad  mitigationem 
aetern»  poenae ,  vol  ad  obtiaeudum  booum  Miquod 


modare  magnificum,  vet  potius  ad*datum  magni- 
ficum  invitare.  Noli  propter  tristcm  voltum  totdm 
amittere  meritum,  sed  propter  hilarem  faciem  gra*- 
lam  acquire  mercedem.  Benedictionem  rei,  cum  po- 
les,  impcnde,  cum  vero  non  potes,  beiiedictionem 
verbi  redde.  c  Non  exasperes  pauperem,  neque  cou- 
turbcs  eum  (Eccli.  iv),i  memor  ejus  qood  legi- 
lur  et  niandalur  :  cFili,  in  bonis  non  des  querelam, 
ct  in  oinni  dato  non  des  trtstitiam  verbi  mali.  Noone 
ardorem  refrigerat  ros  ?  Sic  et  verbum  bonum  me« 
lius  quam  daiuin..Nonne  ecee  verbumsuperdatum 
bonum,  c(  utrumquecum  bomine  JustificaloTSiui- 
tus  acriler  improperabity  et  datun  indiscipliuati 
tabesccre  facit  ocolos  {Eccli.xym).9  P<Mrro,  blfi 
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clai ,  qiit cito  dal.  (J»Jc  non  differas  bene  facere ;  quia  A  Sed  inler  hos  praererendi  suut  justi ,  sl  caeteraB  cir- 


cBpes  qu9e  diirertur,affligitanimam(Prov.xiiij  i  — 
«  Gor  inopis  ne  ainixeris,et  non  protralias  daluman- 
gustiati  (EcclL  iv).> — « Anle  mortem  benefac  aniico 
tuo,  ct  secundura  vires  tuas  pauperi  porrige.  Non 
defrauderis  a  die  bono ,  et  parlicula  boni  doni  non 
te  prsetereat.  Memor  esio,  quia  mors  non  tardabit. 
Unde  sine  dilatione  fac  bonum  dum  poteB»  quia 
forte  cum  volueris  facere  bonum,  non  poteris»  et 
in  tuis  bonis  alius  luxuriabitur  (£cc/t.  xiv).i  Ad 
hoc  spcctat,  quod  secundum  Joannem  Jesus  ait 
Judx  :  «  Quod  facis  fac  citius.  Quidam  enim  puta- 
bant,  eo  quod  locnlos  habebat  Judas ,  quod  dixerit 
eiJesus,  ut  egenis  aliquid  daret  (Joan.  xiii).  t 
Unde  namque  potnissent  illud  putare,  nlsi  frequen- 


cumstanlise  parcs  existant.  Unde  forsitan  opponea 
quod  Dominus  ait  :  «  Omnl  petenti  te  tribue 
(Luc.  vi);  I  neuiinem  enim  excepit»  qui  omnes  in- 
clusit.  Propter  quod  alibi  dicit :  «  Diligiie  iuimieos 
vestros,  benefacite,  etc.,  et  orate  pro  persequenti- 
bus  et  calumniantibus  vos  (/6u/.).>  Diligite  corde» 
orate  ore,  benefacite  opere.  Sicut  Pater  vester  coe- 
lesiis  «solem  suum  faeit  oriri  super  bonos  et  malos, 
et  pluit  super  juslos  et  injustos  {Maiib.  v).i  Cum 
enim  omnis  horao  tam  bonus  quam  malus  nobls 
ratione  natur»  sit  proximus ,  et  ex  praecepto  di- 
vino  teneamur  diligere  proxlmos  sicut  nos  ipsos  : 
profecto  videtur,  quod  passim  omni  homini  tenea- 
mur  indigenti  cam  possumus  subvenire»  et  cam 


ter  audivissent  Jesum  Judx  diceutem,  ut  cito  daret  ^  majoris  meriti  videatur,  inimicis  benefacere  quam 


egenis  ?  Noli  ergo  bonum  quod  conceplsti  differre, 
quoniam  a  mane  usque  ad  vesperam  mutabitur 
tempus»  et  mens  rapitur  in  diversa.  Nec  dimitias 
illud  exsequendum  haeredi ;  quia  vix  tiliilaudem,ne- 
dum  mercedem  rependet.  Gaeterum  in  eleemosyna 
danda  serva  regulam  ordinatara. 

Triptox  enim  eleemosyna  est,  cordis  videlicet, 
oris  ct  operis.  Ex  corde  daiur  per  compassionen, 
ex  ore  per  correctioncm,  ex  opere  per  largitioneni. 
De  primo  dicit  Apostolus  :  «  Quis  infirmatur  et  ego 
non  innrmor  ?  Quis  scandalizatur ,  et  ego  non  uror 
{11  Cor,  xi)?  >  Multum  enim  consolamur  afflictos, 
cum  compatimur  patientibus,  et  dolentibus  condo- 


amicis»  juxta  senlentiaro  Yeritatis  dicentis  : «  Bi 
diligilis  eos  qai  tos  diligunt,  quam  mercedem  ha- 
bebitis  ?  nonne  publicani  hoc  faciunt  ?  >  (Ibid.) 
Itemque  Tobias-:  «  Exsubstaniia  tua  fac  eleem*- 
synam,  et  noli  avertere  faciem  tuam  ab  ullo  pau* 
pere.  Ita  enim  iit  ut  nec  a  te  avertatur  facles 
Domini  (Tofr.  iv).i  Econtra  Yeritas  ipsa  testatur  : 
«  Quicuiique  recipit  justum  In  nomine  justi  mer- 
cedem  justi  accipiet  (Matth.  x).  >  Nondicit  Indtf- 
finite,  qui  recipit  hominem  ,  sed  determinate, 
«  qui  recipit  justum  >  quemadmodum  alibi  le^i' 
tur  :  (  Desudet  eleemosyna  in  manu  tua,  donec  in- 
venias  justum  cui  des  (  EcclL xii).*  Hinc  alibi 


lemus.  De  secunda  Yeritas  ait :  «  Si  peccaverit  in  q  dicit  Scriptura  :  «  Si  benefeceris,  scito  cui  feceris» 


te  frater  tuus,  corripe  eum  inter  te  et  eum  solum. 
Si  te  audierit,  lucratus  eris  fratrem  tuurti  (Luc. 
XVII  ).>  Errauti  non  modicum  subvenisli,  si  corre- 
ctum  ad  rectiludinem  revocasti.  De  terlia  dicit  pro- 
pheta  :  «  Frange  esurienti  panem  tuum,  et  egenos, 
etc.  (lia.  Lviii).»  Tu  inducis  illum  in  domum  terre- 
nam,  et  ipse  le  inducet  in  aulam  coelestem.  Yeruni 
hac  triplex  elcemosyna  danda  est  ordinate.  Priino 
iiobis,  secundo  proximis,  Grudelis  est  enim  et  fa- 
tuus,  qui  alii  compatitur,  et  sibi  non  miserelur ; 
qui  aliuin  castigat,  et  se  non  emendat;  qui  alii  sub- 
venit,etse  despicit.  Econtra  praecipitur  :  «Miserere 
animae  tuae  pIacensDeo(£cc/t.xxx).>— «Ejiceprimo 
trabem  de  oculo  tuo ,  et  tunc  ejicies  festucam  dc 


et  erit  gratia  in  bonis  tuis  multa.  Benefac  justo,  et 
invenies  retributionem  magnam ;  et  si  non  ab  ipso, 
certe  a  Domino.  Nou  enim  est  el  bene  qut  assiduus 
est  in  malis,  et  eleemosynam  non  danti ;  quoniam 
et  AUisslmus  habet  peccatores  odio,  et  misertus  est 
poenitentibus.  Da  misericordi,  et  ne  recipias  pecca- 
torem,  et  impiis,  et  peccatoribus  redde  vindictam. 
Da  bono,  et  ne  receperis  peccatores.  Benefac  hu- 
mili,  et  ne  dederis  impio  (Ibid).*  Item  Tobias  : 
c  Panem  tuum  et  vinum  tuum  super  sepulturam 
justi  constitue  :  et  uoli  ex  eis  manducare  et  bibere 
cum  pcccatoribus  (Tob.  iv).  > 

Multum  ergo  contingeret  eleemosynam  retardari, 
si  semper  oporteret  rnter  bonos  et  malos  discerni. 


ocuIofratristui(l/aaA.vii).>~-(Gumviderisnuduni  D  Sed  cur  in  eleemosyna danda  non  praeferas  justum 


operi  eum,ctcarnem  luaiunedespexeris.(/sat.  lviji).  > 
Ergo  tibi  ipsi  primo  da  eleemosynam  miscrtus  tui. 
Corripe  teipsum,  subveni  tibi ;  quoniara  «  qui  sibi 
nequam  est,  cui  bonus  erit  ?>  (Eccli,  xiv.)  Scias  te 
ergo  culpabiliter  durum,  etdure  culpabilem,  si  cor- 
poralem  amici  tui  deploras  mortem ,  et  spirilualenv 
animae  tuae  mortem  non  defleas.  Post  te  da  proxi- 
mis  eleemosynam,  et  in  eis  quoque  ordinem 
serva,  praeferens  fideles,  domesticos,  propinquos. 
Propter  quod  dicit  Apostolus  :  «  Operamini  bonuin 
ad  omnes,  maxime  ad  domesticos  fidei  (Gal.  vi).> 
Nam  hoc  exigit  cbaritas  ordinata,  de  qua  dicit 
sponsa  in  Ganticis  : « Introduxit  me  rex  in  cellam 
vinariam,  et  ordinavit  in  mccharilatcm  (Cant.  ii).> 


iniquo,  cum  ipse  tibi  meritis  et  precibus  suis  plus 
valeat  apud  Dominum  promereri?  Sane  benefacieu- 
dum  est  et  bonis  et  malis,  et  justis  et  impiis,  et  ami- 
cis  et  inimicis,  cum  necessitas  exigit,  et  facultas 
permittit ;  sed  in  talibus  ponderandae  sunt  circimi- 
stantiae,  ut  possit  discenii,  quando,  et  quomodo,  et 
ubi,  et  cui  magis  debeat  subveniri.  Gontingere  euim 
potest,  ut  aliquando  magis  subveniendum  sit  niato, 
quain  bono,  si  videlicet  majori  premitur  egestate, 
praesertim  cum  absque  periculo  non  potest  subven- 
tio  prorogari.  £t  licet  magni  fit  meriti  benefacere 
inimicis,  quia  tunc  maxime  propter  Deum  animo 
vis  infertur ;  unde  :  «  A  diebus  Joannis  Baptistae 
regnum  c<3cIorum  vim  patitur,  et  violenti  diripiunt 
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illud  {MQiih.  xt).»  Si  tamen  pareoies  iiidigeant,  eis  A  non  postukt  veniam»  sfve  satisfacial,  sife  non  sa- 


credo  potius  saccurrendum  ,  propter  illud  specrale 
mandatum  :  f  Honora  patrem  tuum,  et  matrem 
tuam  {Exod.  xx). »  Quod  non  tafiium  ad  reveren- 
tiam  exbjbendam,  quantum  ad  impensam  praestan- 
dam  creditur  promuigatum.  Licet  ergo  benefacien* 
dum  sit  generaliter  omnibus  proximis,  amplius 
tamen  bonis  quam  malis,  jusiis  quam  impiis ,  nisi 
regulae  generali  detrahat  aliqua  specialis  exceptio, 
circumsUntiis  ponderatis,  quemadmodum  pneii- 
bavi.  liiud  autem  quod  legitur  :  Desudet  eieemo- 
syna  tua  in  manu  tua»  !dooec  invenias  justum  cui 
des  (E€cli.  xii),  |uxta  litterse  circumstantiam  per- 
tinet  ad  exkibendam  decimam  sacerdoti,  ut  is  sit 
liUerae  sensus  :  Donec  inveiiias  justum  cai  des,  id 


tisfaciat,  de  offcnsa  debes  omnino  dimitlere,  cum 
ex  prsecepto  divino  tenearis  diltgere  inimicuni. 
Unde  loannes  aposlohis  ait  :  c  Qui  fratrem  suuni 
odit,  homicida  est  (/  Joan,  lu).  i  Optima  igilur  elee- 
mosyna  est  induigere  peccaniibus,  dimiltere  debi- 
toribus,  et  miseris  misereri.  Dc  qua  Veritas  ait : 
c  Dimittite,  et  dimittetur  vobis  (Lue,  vi).  »— c  Mi- 
sericordiam  autem  volo,  non  sacrificium  (Matih, 
ix).  »  —  c  Misericordiam  namque  superexaltat  ju- 
dicium  (Jae.  ii) ;  i  et :  c  Beati  mi«ericordes,  quo- 
niam  ipsi  misericordiam  consequeniur  (MariA.  v).» 
Resiai  dicenduin,  de  quibus  sit  eleemoisyna  fa« 
cienda.  Videtur  profecto  de  bis  quae  jusie  posskleSy 
et  ralionabiliier  acquiststi,  secundum  iilud  Sapieii- 


es4  sacerdotem  Ctti  debes.  Nam  sacerdos  praeter  prae-  ^  tis  :  c  Noli  offerre  munera  prava  :  non  enim  sua- 
ceptum  justfis  esse  tenetur,  propter  oiBcium,  quam- 
vis  in  quibusdam  codicibus  sit  justum.  Judaei  vero 
trea  decimas  dividebant,  quas  et  eieemosynas  ap- 
peliabant»  de  quibus  ad  praesens  non  esi  disseren- 
dum.  Qttod  autem  alibi  legitur  :  c  Da  misericordi, 
et  iie  suscipias  peocatorem  ; »  et  iterum  :  c  Benefac 
humili,  et  ne  dederls  impio  (tHtf.), »  sane  debet  iu- 
Oelligi,  juxu  regulam  ilfam  :  Sic  diiigendi  sunt  bo- 
mines,  ut  eorum  non  diligantur  errores.  Unde  pec- 
cator  prohibetur  suscipi,  et  Impio  dari  vetatur, 
videlicet  ne  per  susoepiionem  vel  dationero  bujus- 
roodi  foveatur  impius  in  peccato.  Non  ergn  sol)ve- 
niendum  est  talibus  occasiooe  fovends  culpae ;  sed 
snbveniendum  est  eis  raiione  sustentandas  naturae. . 
Caeterum  soierter  attende,  quod  nisi  dederis  elee- 
mosynam  cordis»  Deus  non  acceptat  eleemosynam 
operis,  ipso  attestante  qui  ait :  c  Si  dimiseriUs  bo- 
ninibus  peccau  eorum,  dimittet  vobis  Paier  cee- 
lestis  delicta  vesira.  Si  autem  uon  dimiseritis,  nec 
Patervester  vobis  dimittet  (IfallA.  vi).  »  Sic  enim 
docuit  et  praecepit  orare  :  c  Dimitte  nol)is  debiu 
nostra,  sicut  et  nos  dimittimus  debitoribus  nostris 
{Ibid.). » Propter  quod  in  eodem  sermone  ipse  pra&- 
ceperat :  c  Si  offers  munus  tuum  ad  alUre,  et  ibi 
recordatus  fueris  quia  frater  tuus  babet  aliquld 
adversum  te,  repone  ibi  munus  tuum  ante  alure» 
et  vade  prius  reconciliari  fratri  tuo,  et  tunc  veniens 
oflieres  munus  tuum  {Maiih.  v).  »  Yides  aperte. 


Gipiet  illa  Deus  (Ecc/t.xxxv). » Uem  :c  Qui  offeri  sa- 
crifidum  de  rapiua  pauperis,  ac  si  vlctlmct  fllium 
in  conspectu  pairis  (Eccli.  xxxiv).  » Rursus  :  c  Nou 
offeras  in  domo  Domini  Dei  tui  preiium  cariiis. 
aui  mercedem  prostibuli  (Deui.  xxtii).  »  Multa 
suiit  Ulia  in  Scripturis,  sed  isla  suflieiuni ;  quia 
c  in  ore  duorum  aut  trium  testium  sUt  omne  ver* 
buni  iDeui.  xvii}.  »  Contrarium  autem  videiur  Do* 
«inus  in  Evangeiio  docuisse :  c  Faciie,  inquienu, 
vobis  amicos  de  mammona  iniquitaiis,  ut,  cum  de- 
feceritis,  recipiant  vos  in  aeterna  tabemacula  (Luc. 
xvi).  >  Itt  Ecclesiasilco  quoqoe  legitur  :  c  Noli  ava- 
rus  esse  in  divitiis  injustis  (Eecli.  v).  >  Verum  iu- 
ter  ea  quae  acquiruntur  iujuste,  qusedam  suiit  in 
quibus  traiisfertur  dominium,  quaedam  iu  quibus 
non  transfertur.  De  iilis  ergo  in  quibus  transferiur 
dominium,  ut  in  negotiatione,  militia  et  bujusmo- 
dilicite  potesleleemosynaerogari,  quia,  cumeffecta 
sint  tca»  licei  offenderis  iliicite  acquirendOy  jam  ta- 
men  quasi  de  tuis,  ticite  poteris  erogare.  De  iilia 
autem  in  quibus  dominium  uon  transfertur,  ut  de 
furto,  rapina  sacrilegio  et  usura,  noii  iicei  eleemo- 
synam  erogare ;  quia,  cum  sint  aliena,  non  tua,  te- 
neri»  ea  bis,  quorum  suut,  restituere,  uon  autem 
ea  invitis  dominis  contreclare.  Uiide  Zacbaeus  l^eno 
distinxit :  c  Ecce,  inquit,  dimidium  bonorum  meo- 
rum  do  pauperibus,  et  si  quid  aliquem  defraudavi, 
reddo  quadruplum  (Luc.  xix).  »  Quod  autem  de 


quod  Deus  non  approbat  munus  operis,  nisi  prius  D  mammoua  iniquitatis  in  Evangelio  (Luc.  xvi),  et 


offeras  munus  cordis.  Eieemosjnam  vero  cordis 
pnidenter  impendis,  curo  aut  oflendenti  dimittis, 
aut  satisfads  offenso,  ut  necille  contra  terancorem 
vel  odium  in  corde  retiiKeat,  uec  tu  contra  ipsum 
retineas  rancorem  vel  odium  in  corde.  Unde  ad 
utmmque  sensum  potest  referriy  quod  dicitur  : 
c  Quia  frater  tuus  habet  allquid  adversum  te, » sive 
quod  ille  contra  te  habet  causam  rancoris  vei  odii, 
quia  tu  illum  forsan  offendisii ;  in  quo  casu  tu  ei 
satisCacere  debes,  ut  reconcilieris  eidem.  Sive  quod 
iHe  contra  te  commisii  offensam ,  propter  quam  tu 
moveris  rancore  vel  odio  conira  eum ;  iu  quo  casu 
tu  ei  debes  dimiitere,  ul  recoocilies  eum  tibi.  Raii- 
corem  enim  cordis  et  odium,  sive  posiulet,  sive 


quod  de  divitiis  injusiis  in  Ecclesiastico  (eap.  xiv) 
legitur,  ad  illas  acquisitiones  injusias,  in  quibus 
transfertur  dominium,  referiur,  de  quibus  liciie  po- 
tesl  elcemosyna  erogari :  quamvis  et  alio  niodo 
sane  possint  inielligi,  sed  ad  prasseutcm  libeilum 
ille  non  pertinet  iniellecius.  Alias  autem  auctoriu- 
tes  ad  eas  referas  acquisiiiones  injustas,  \n  quibus 
dominium  non  transfertur  :  licei  de  mercede  pro- 
stiboli  soleaiit  scbolasiici  dispuure,  quae  si  transire 
dtcatur  in  dominium  meretricis  (Deui.  xxiii),  di* 
ceiidum  est  sane,  quod  ratione  mysierii,  sicut  et 
preiium  canis,  in  domo  Doinini  probibeiur  offerri. 
Quia  vero  c  iion  auditores  legis,  sed  faciores  justi 
sunt  apudDeum  (Rom.  ii),»  rogo  te,  frateri  ethorior, 
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et  precor,  ct  moneo,  quisquis  es,  ClirisLiane,  si  vis  A 
«sse  quod  diceris,  ut  studeas  facere  quod  audisti, 
lenens  pro  certo,  quod  eleemosyna  quae  datur  i  dc 
corde  pur.0,  et  conscientia  bona,  et  (ide  non  ficla 
(/  7tm.  i),  >  magnaro  praestat  liduciam  apud  Aliis- 
simum,  et  ipsa  contra  omnc  periculum  salutaris 
est  medicina. 

CAPUT  vr. 

Ad  eleemotynam  sicut   ad  quodlibet  bonum  opuj, 
necessario  requiri  perseveramiam, 

Quoniam  autem  nec  cleemosyna,  nec  jejunium, 
nec  oratlo  Deo  placere,  vel  homini  esse  meritoria 
ad  Yltam  beatam  possunt,  sine  perseTeraiitia,  id- 
circo  Tcl  pauca  bic  de  virtute  perseverantix  con- 
necl«nda  sunt.  £t  in  primis  sequentibus  auctori- 
tatibus  monetur  quilibet  ad  perseverantiam.  Ait  n 
namque  Dominus  noster  Jesus  Christus  :  f  Qul  per- 
aeveraverit  usque  in  finem,  hic  salvus  erit  {Matth. 
x) ;  >  et  alibi  :  <  Si  persevcraverit  usque  in  finem 
pulsans,  dico  vobis,  etsi  non  dabit  ei,  surgens  eo 
quod  amicus  ejus  sit,  propter  improbitatero  taroeii 
illius  surgens,  dabit  ei  qnotquot  babet  necessarios 
{Lue.  ii).  >  £t  Apostolus  ait :  f  Omnes  in  sladio 
CHrnint,  sed  unus  accipil  bravium  (/  Cor.  ii).  > 
Et  f  qui  legitime  eertaverit ,  coronabitur  (//  Ttm. 
II).  I  Et  alibi  dicitur,  quod  Domiiius  judicat  fines 
terrae  {PsaL  ix).  Et  f  ubi  cecidcrit  arbor,  sive  ad 
anslrum,  sive  ad  aquilonem,  ibi  erit  {Eccle.  xi).  i 
Flnis  enim,  noii  pugna  coronat.  £x  hoc  proceden- 
dam  est  sic :  Non  est  magnum  sic  inchoare  bonum, 
sed  consummare  perfectum.  Ifulti  aggrediuntur  G 
magna,  sed  deficiunt  in  via ;  multi  exeunt  Sodo- 
roam,  sed  retrospiciunt  {Gen.  xix) ;  multi  egrediun- 
lur  Babyloiiem,  sed  morantur  in  via,  ncc  pcrve- 
niuut  ad  aeternam  pacis  civitatem.  Nec  persevcran- 
lia  piget  aggredi  magna,  nec  fatigat  inchoatum. 
llaec  flrmat  nutantem»  haec  coronat  pugnaniem,  baec 
ducit  ad  bravium,  haec  ad  portum ;  haec  dat  formam 
operi,  regulam  actioni ;  haec  est  Ularis  tunica  Jo- 
seph,  in  fliiem  vltae  pertingens  {Geu.  xxxvii) ;  haec 
est  tunica  sacerdotalis,  usque  ad  pedes  pervcniens 
{Exod.  xxviii) ;  haec  est  cauda  hosliae,  quam  lene- 
mur  Dco  offer re  (Levti.  iii);  hxc  est  calcaneus 
bonae  operationis,  quam  contra  serpentis  morsus 
debemus  observare  {Gen.  iii).  Haec  est  virlus  quse  ^ 
pro  oratione  ad  Deum  allegat,  quae  omne  votum 
bonum  informat,  qua  laureantur  martyres,  qua  co- 
ronantur  virgines;  baec  est  quas  res  difficiles  reducit 
ad  facililatem,  quae  omnero  vincit  difficultatem; 
haecestvestissineruga,  tunica  sino  macula  (EpAes. 
v);  haec  est  quae  bonam  actiouem  facit  unicolorem, 
virtutein  uniformem. 

Et  notandum  quod  quaedam  perseverantia  est 
temporalis,  ut  ita  loquar,  quaedam  finalis.  Tem- 
poralis  est ,  quae  ad  tempus  viret ,  et  in  tempore 
perversitatis  cffloret,  feno  comparabilis,  quod  nunc 
virescit ,  nunc  in  clibanura  mittitur  {Luc.  xii) : 
nun«  (loret,  nunc  conteriiur,  nunc  consequer    ^ 

(34)  lloRAT.,  De  artevoet,,  vcrs.  I. 


lil  PAPJE. 


7iS8 


moYitur  {Jac.  i).  Hic  f  flos  egrcditQr  el  conteri- 
tur,  et  fugit  velut  umbra,  et  nunquam  in  eodeiB 
sutu  permanet  {Job  xiv). »  Finalls  vero  perseve- 
rantia  est,  quse  durat  usque  in  finem.  Haec  est  fona 
vivQs,  bortus  signaius  {Cant.  iv) ,  cui  non  commu- 
iiicat  alieiius,  qui  sempcr  fluit,  semper  scaturit  la* 
bores  fideles,  ut  hanc  habeant  claustrales,  al  haiic 
retineant  virgines,  ut  hac  se  inrorment  viduae,  et  in . 
hac  omiies  requiescant.  Diabdus  quandoque  homi- 
nem  irritat  ad  bonum,  ut  de  bono  gravius  malum 
eliciat.  Contra  huue  daemonis  insultum  valet  per- 
severantia,  utde  bono  flne  bona  elaQdanlur  initia. 
Bona  enim  inchoare,  et  malo  fine  coneludere»  est 
monslruosa  confingere.  lila  enim  aaio  chimaera 
est,  quae  initium  habet  a  rationCt  flnem  vero  a  sen- 
sualitate.  Cum  enim  sic  agltur  :  humrnio  eapiti  cer- 
vicem  piclor  depingit  e^tfiiiam,  et  sic  varias  indtt- 
cit  inrructuosasque  plumas  (54).  Cave  ergo,  o  homo, 
ne  actio  tua  monstra  pariat,  neque  gignat  praesti- 
gia.  £norrais  enim  fruclus  viventis  ,  si  capiti  noit 
respoiideat  flnis.  Sunt  enim  quidam,  quorum  vita 
moustrum  mirabile  est,  quorum  initium  bonum 
qua&i  caput  hominis  praetendit :  medium  vero  in 
luxuriam  descendens  ventrein  caprae  praetendit  : 
ad  ultimum  in  rapaciiatem  devians  lupae  pedes  os- 
tendit.  Ah  homo!  quid  prodesf  tibi  bonum  iQchoare, 
et  Don  bono  flne  copcludere?  fionum  enim  virtutis 
non  solum  amittls ,  sed  et  damnum  incurris,  et 
suppiicium  promereris.  Melius  est  viam  veritatis 
non  agnoscere»  quam  post  agnitam  relroire  (// 
Petr.  II).  Post  hanc  inconstantiam  homo  levitatis 
argueris,  aposlasiam  incurris,  mentis  sUbililatem 
poslponis.  0  bomo,  per  perseverantiam  breviiatem 
vitae  redimis,  nullum  tempus  incassum  transire 
permittis.  Compositae  mentis  est  po^se  consistere 
in  bono,  et  in  bono  morari.  Nil  tam  uiile  est,  uti 
bonum  opus  bono  fine  concludere.  Perseverantia 
bonum  producit  tenerum  in  maturitatem»  perducit 
provecta  perseveraniia  in  maturitatem ;  pcrseve- 
raiilia  uon  quaerit  animum  puerilem,  sed  adultum : 
maturos  quaprit  mores,  et  uon  tcneros  et  incrmes. 

Si  vis  consequi  perseverantiamy  assuesce  te  sem- 
per  ad  bonumy  ut  consuetudo,  quae  est  altera  quasi 
uatura,  vitae  perseverantiam  gignat,  convictus  Im>- 
norum  longanimitatem  pariat.  Si  totam  vitam  per- 
severantia  non  illustrat,  saltem  perseverantia  flna- 
lis  finem  concludat.  Si  obtuiisti  florem  juventutis 
diabolo ,  saltem  faeces  senectutis  immola  Deo  tuo. 
Iq  vespera  laudatur  serenitas  diei^  in  fine  status 
boni  operis.  Vide  a  quanto  bono  decidit  Judas,  qui 
iii  bono  non  perseveravit  {Matth.  xxvi) ;  vide  quid 
Saiomon  per  inconstantiam  animi  et  instabilitatem 
perdidit  (///  Reg.  xi);  in  quantam  calamitatem 
Saul  decidit  (/  Reg.  xni).  lile  qui  bonum  proponit» 
et  ad  finemnon  perducit,  obviatillud  verbumEvan* 
gelicum  :  f  Ecce  hic  bomo  incoepit  aedificare»  et  non 
notuit  coosummare  {Luc.  xiv).  > 


VA  .  fiNCOMlUM 

Quaoii  meritl  8ii  perseTeraDiisi,  cx  ilagltio  oppo- 
Biii  tIUi  coiijecturare  possamu».  De  impGeniieatia 
eleDim  dicitur,  quod  tanta  est  hujus  peccali  pcena, 
quod  humilitatem  postulandi  veniam  snbire  uoii 
possit.  Hoc  est  enim  peccalum  in  SpiritumsaBCtum, 
hoc  est  peecatum  ad  mortem,  de  quo  Joaniies  iiit : 
f  EstpeCQatum  ad  raortem,  non  dioo  pro  eo  ut  quis 


CHARITATIS.  m 

A  oret  (f  Joan.  v).  >  Impflenitentia  autem  ex  despera- 
tione  nascitur»  aut  cx  praesumptione  oritur  :  et 
quantum  in  ipsa  est,  aut  derogat  Det  justiti»,  aut 
detrahil  Dei  misericordiae.  Felix  ergo  perseveran* 
lia,  quae  impoenitenliam  excludit,  obstinationem 
expellit ,  coniemptum  eliminat ,  obduratiouem  esr 
pugnat. 


INIIIOGEMTII  III 

PONTIFiCIS  ROMANI, 

ENCOMIUM  CHARITATIS. 

(Opp.  InnocenliilH  ed.  1578,Colon.,  iii-folio.) 


Charitas  ul  sicut  omne  bonum  opuSy  sic  etiam  eleemosynam  reliquaque  pietatis  opera  Dtto 

gratay  tiominimie  fructuosa  efficiat. 


Chaiitaiis  autem  encomium  in  flne  hic  subnec- 
turus,  primum  eam  ex  sacris  litteris  probare  el  com- 
mendare  operae  pretium  existimo.  Sunt  jautem  liae 
aucloriiates, quae formam  praeferuut charitatis  :  Dt- 
/i^  Dominttm  Deum  luum  ex  toto  corde  luo ,  et  ex 
tola  anima  lua,  et  ex  tota  mente  tua^  et  ex  omnibus  vh 
ribus  tuis;  etproxtmum  tuum  sicut  teipsum  (Deut,  vi; 
(Matth,  xxii).  Item  Joaiines  ait :  Deus  eharitas  esi; 
qui  manet  in  ckaritaie^  in  De&  manet,  et  Deus  in 
eo  {Soan.  xiv).  Item  Petrus  :  Ante  omnia  mutuam 
in  vobismetipsis  charitatem  continuam  tiabenles  : 
quia  charitas  operit  multHudinem  peccatorum 
(I  Petr.  iv).llem  Pauius  :  Charitas  patiensest^  6ent- 
gna  est^  non  agit  perperam  (i  Cor.  xiii).  Item  Sa- 
lomon  :  Qdium  suscitat  rixas  ,  et  charitas  parit  di- 
teetionem  (Prov.  x).  Item  Augustinus :  c  Omnia  quae- 
cunque  facimus  sine  chariiate,  nihil  nobis  prosuQl ; 
fatuum  et  inane  studium  expendimus,  si  non  babo- 
mus  charitatem,  qui  Deus  est.  i  Item  Gregorius  : 
c  Tauto  amplius  rubigo  peccatorum  coASumitur , 
quanto  igne  charitatis  crematur  cor  peccatoris.  » 

£x  his  sic  p.rocedendum  est :  Quis  prsedatus  Tul* 
liana  eloqueniia,  quis  omniformatus  sapientia  suf- 
ficit  laudes  cliarilalis  exprimere ,  ejiisque  virtutes 
ad  unguem  exponere  ?  Haec  est  charitas,  quae  docet 
illecebras  fugere,  vohiptates  calcarc,  carnis  concu- 
piscentias  cohibere,  desideria  illicila  frangere,  ho- 
mines  contemnere,  postremo  universa  blandiroenta 
respuere.  De  hac  sponsus  in  Cantico  amoris  ait : 
Pone  me  ut  signacutum  super  cor  tuum^  quia  fortis 
est  ut  mors  dilectio^  dura  sicut  infernus  asmulatio 
(Cant.  iii).  Mors  enim  viventes  exstinguit,  infernus 
autem  nec  mortuis  parcit.  Dilectio  igitur  ut  mors 
est  fortis.  Nam  sicut  illa  sensum  carnis,  sic  ista 
affectum  cainalis  concupiscentiae  punit.  Dura  est 
sicut  infernus  mmulatio^  quia  hos  quos  intus  trahit 


B  desiderium  aeiernorum,  nou  solum  blanJA  respuere, 
sed  eiiam  advcrsa,  pro  eo  quod  diligit  adipiscendo, 
cogit  tolerare.  Haec  esl  charitasquae  Abei  martyrem 
fecit,  Abraham  de  terra  sua  eduxit.  Hasc  Joseph  in 
iGgypto  servavit.  Haec  esl  flamma,  quae  tribus  pue- 
ris  in  fornace  flammain  exstinxit.  (Cen.  iv,  xiit,  xli; 
Dan.  iti).  Haec  esl  charitas  omnium  bonorum  maxi- 
ma,  cui  nil  sapit  extraiieum,  vel  asperum  ,  vd  con* 
fusuin,  virtutes  caeteras  munlniine  suap  pcrfectionis 
solidans.  Quisquis  in  ejus  radice  se  inseril,  nec  a 
viriditate  deficit,  nec  a  fructibus  evanescit,  quia 
fecunditatis  opus  eiBcaciter  non  amittit.  De  hac 
Isidorus  ail :  <  Nullum  praemium  pensatur ,  sine 
amore  charitatis  :  quamvis  recte  credat,  tamen  sine 
charitate  ad  beatitudinem  pervcnire  non  potest, 

^  Quia  lanta  est  charitatis  virtus,  ut  etiain  prophetia 
el  martyrium  sine  iiJa  nil  esse  credatur.  Charilas 
omnium  virtutum  obtinet  priiicipaium.  c  Unde  et 
vinculum  dilectionis  ab  Aposiolo  dicitur,  quia  uni- 
versde  virtutes  ejus  vinculo  religantur.  Diiige  ei^o 
Dominum  ut  eligas,  dilige  meltus  ut  salubre  degas. 
Dilige  Deum  ut  eligas  esse  cum  Deo,  diiige  melins, 
ut  unus  fias  cum  eo.  Per  dilectionem  ergo  diligas, 
quod  diligis,  si  tutius  pervenire  cupis ,  el  festina  ul 
apprehendas.  Ergo  per  dilectionem  currls,  per  di- 
lectionem  apprehendis.  Item  quo  plus  dillgis,  eo  et 
amplius  amplecteris.  £rgo  per  dileciionem  superius 
vide  de  quo  tibi  dilectio  ipsa  est.  Dilectio  ipsa  est 
cursus,  ipsa  esi  pervenlio,  ipsa  est  permansio»  ipsa 

[)  est  beattludo.  Dilige  ergo  Deum ,  elige  Dominum , 
curre,  apprehende,  posside,  fruere.  Haec  est  via  su- 
perexceliens,  via  supereminens,  vias  distortas  diri- 
gens,  vias  rectas  ostendens. 

Haec  est  charitas,  quae  lanlum  in  Deum  praeva- 
iuit,  quod  eum  de  sede  supernae  majestatis  ad  infir- 
mitatem  nostrse  huraanitaiis  addu^it,    vuUieravit 
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lin]Mi88iliiftein,  Itpntt  insiipmblleiD,  traxlt  incoin-  A 
mutabiiem ,  teternnm  fectt  mortalein.  8i  tantnm 
potuit  cliaritas  in  Denm,  quanlum  liomo  deberet 
posse  in  seipsnm  ?  Si  Deus  propter  hominem  tanta 
pertulit,  quld  homo  propier  Deum  tolerare  recusa- 
bit?  Pudeatte,  o  boraoy  non  subiici  charitali ,  quse 
sibi  subjedt  auctorem  mundi,  non  pudeat  subjici 
charitati  lulum ,  quae  sibi  subjecit  et  figulum.  Hsec 
nonamulatur^  non  agit  perperam{l  Cor,  uu).  Ab  ilio 
in  quo  habitat ,  radicem  vitiorum  exstirpat.  (Uiari- 
tas  omnium  \irtutuin  esl  origo ;  charitas  mentem 
hominis  iiiuminat ,  conscientiam  mundat ,  animam 
Uetificat ,  Deum  demonstrat.  Animam  in  qua  chari- 
tas  babitat  superbia  non  inflat,  invidia  non  deva- 
stat,  ira  non  vexat,  avariiia  non  excsecat,  trislitia 
mala  non  dissipat,  gula  non  inilammat,  luxuria  non  ^ 
coinquinat.  Scuiper  munda  est,  semper  quieta,  sem- 
per  casia,  semper  Iseta,  semper  pacifica,  semper  be* 
uigna,  semper  modesta.  In  adversis  secura,  in  pro- 
speris  non  elata.  Haec  crux  spiritualis  est»  quam  qui- 
libet  portare  tcDeiur,  ut  tolieiido  banc  crucem, 
Gbristi  vesiigia  sequatur  :  cujus  altitudo  erigitur 
ad  Deum,  latitudo  extenditur  usque  ad  inimicum, 
longitudo  ad  vit»  terminum,  ejus  profuiiditas  di- 
vinae  sapit  bonitatis  imniensum.  Haec  est  charltas 
quae  pugnanli  est  meritum,  triumphanti  praemium» 
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quae  sic  inehoatur  in  via,  qiiod  consummatur  in  pa 
Iria.  flaec  t&t  ignk  in  Sion  ei  camiuvs  in  Jerus»^ 
lem  (I$a.  xxxi).  Charitas  quasi  Triuitalem  crealana 
parit :  in  qua  Trinitate  quasi  Pater  est  dilectioDei, 
a  quo  procedit  ditectio,  qua  se  homo  diiigit ,  tan* 
quam  proles  a  parente :  ab  utroque  vero  dileciio 
proximi  procedit,  quasi  Spiritos  sanctns  ab4itroque. 
Istae  dilectionis  sunt  in  una  substantia  charitatis, 
sed  diversae  in  propria  persona. 

Cave  ergo,  o  homo ,  si  dilectionem  sectari  veiis , 
ne  umbra  diiectionis  fallaris.  Est  enim  diiectio  fw- 
tunae,  quae  cum  prosperiute  advenit,  et  in  adversl- 
tate  recedit.  llaec  Deum  diligit  homo  camalis ,  qui 
Deum  laudat  solum,  cum  benefecerit  ei.  Est  dileclio 
naturse,  qua  naturam  suam  Deumque  sensualitcr 
diiigit.  Est  dilectio  gratiae,  quae  sola  babet  quod 
Deum  diiigity  ut  in  praemlum  habeatur.  Prima  est 
deficiens,  secunda  faciens,  tertia  perficiens.  Prima 
est  charitatis,  secunda  sensualitatis,  tertia  raiiouis. 
Prima  falsitatis,  secunda  humilis  peccatoris ,  tertia 
justificati  homiois.  0  homo ,  considera  quam  dul- 
cis  est  amor  Del,  quam  impurus  sit  amor  hujos 
saecuii.  Amor  Dei  maler  est  omnium  virtutum  : 
amor  saeculi  mater  est  omnium  viliorum.  Apud  is- 
tum  amorem  imperfecta  sunt  omnia ,  apud  illum 
perfecla  sunt  cuncta. 


iMNOGEiirTn  m 

ROMANI  POSTIFICIS 

MYSTERIORUM  EVANGELIGJl  LEGIS 


ET 


SACRAMENTI  EUCHARISTIiE 

LIBRI  SEX. 

(Edit.  Opp.  Inuocentii  UI,  Colon.,  1575,  in-folio.) 

ORDO  MISSiE. 


84CBiu>08.  —  In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  C 
sancti.  —  Amen. 

Introibo  ad  altare  Dei. 

MiNisTRi.  —  Ad  Denm  qui  laetificat  juventulem 
meam. 

Sacerdos.— Judica  me,  Deus,  et  discerne  causam 
meam  de  gente  non  saucta  :  ab  homiiie  iniquo  et 
doloso  erue  me. 


MiNisTRi.  —  Quia  tu  es,  Deus,  fortitudo  mea , 
quare  me  repulisti ,  et  quare  tristis  incedo,"  dum 
affligit  me  inimicus? 

Sacerdos.  —  Emitte  lucem  tuam  et  veritatem 
tuam  :  ipsa  me  deduxerunt,  et  adduxerunt  in  mon- 
tem  sanctum  tuum,  et  in  tabernacula  tna. 

MiMisTRi.  —  Et  introibo  ad  altare  Dei :  ad  Dcuin 
qui  laetilicat  juventutem  meam. 


765 


DE  SACRO  ALTARIS  MISTEIilO  IJBRl  SEX.-  ORDO  MlSSiG. 


m 


SAceBiK>s. — Gonfitebor  libl  in  cilbari,  Deu»,  Deus  A  quis  bic  sunt,  el  ODiDium  saDCtoruin  :  al  indulgere 


meus ;  quare  tristis  es,  anima  mea ,/  et  quare  cou- 
turbas  me  ? 

MuiisTRi. — Spera  in  Deo,  quoDiam  adbuc  confi- 
tebor  illi  salulare  Yultus  mei,  et  Dens  meus 

Sacbrdos.  —  Gloria  Patri  et  Filio  et  Splritui 
sanclo. 

MimsTRi.  —  Sicut  erat  in  prlncipiOy  et  nuuc  et 
semper,  et  in  «Bcula  s»culorum.  Amen. 

Sagbrdos.  —  Introibo  ad  altare  Dei. 

MiNisTRi.  —  Ad  Dcum  qui  laptificat  juvenlutem 
meam. 

Sacebdos.  —  Adjulorium  nostrum  un  nomine  Do- 
mini. 

MiiiiSTRi.  —  Qtti  recit  coeluro  et  terram. 

Sacbrdos.  —  {Inclinatus.)  r^onfiteor  Deo  omni- 
poienti,  beatae  Marix  semper  virgini,  beato  Mi- 
chaell  archangelo,  beato  Joannl  Baptistse,  sanctls 
apostolis  Peiro  et  Paulo,  omnibus  sanctis,  et  vobis, 
fratres,  quia  peccavi  nimls  coglutlone,  verbo  et 
opere  {pereutU  sibi  pectu$  tor),  meaL  culpa,  mea 
culpa,  mea  maxima  culpa.  Ideo  precor  beaiam 
Mariam  semper  Tirginem,  beatnm  Micbaelem  Ar» 
changelum,  bealum  Joaniiem  Baptlstam,  sanctos 
apostolos  Petrum  et  Paulum,  omnes  sanctos,  et 
vos,  fratres,  orare  pro  me  ad  Dominum  Deum  no- 
strum. 

MiNisTRi.  —  Misereatur  tui  omnlpoteiis  Deus,  et 
dimissis  peccatis  tuis,  perducat  te  ad  vitam  sBier- 
nam. 

Sacerdos. — ^Amen.  {Deinde  miniitri  reftetnnt  ccn- 
fessionem.) 

Sacbbdos. — Misereatur  vestri  omnipotens  Deus, 
et  dimlssis  peccatis  vestris,  perducat  vos  ad  viiam 
sternam. 

MiifiSTBi.  —  Amen. 

Sacebdos.  —  {Signat  se  signo  crucis.)  ludulgen- 
tiam,  absolutionem,  et  remissionem  peccalorum 
nostrorum,  tribuat  nobis  omnipoiens  et  misericors 
Dorainus. 

MmisTBi.  —  Amen. 

Sacerdos.  —  (InclinatusJ)  Deus,  tu  conversus  vi- 
vificabls  nos. 

HiifisTBi.  —  Et  plebs  tua  laetabitur  in  te. 
Sacerdos.  —  Ostende  nobis,  Domine,  misericor- 
diam  tuam. 
MmiSTBi.  —  Et  salutare  tuum  da  nobis. 
Sacebdos.  —  Domine,  exaudi  orationem  nieam. 
MimsTBi.  —  £t  clamor  meus  ad  te  veniat. 
Sagebdos.  —  Dominus  vobiscum. 
MimsTBi.  —  Et  cum  spiriiu  tuo. 

Sacebdos.  —  (Ascendens  ad  altare.)  Oremus.  — 
Aufer  a  nobis,  quaesumus,  Domlne,  iniquitates  no- 
stras :  ut  ad  Sancta  saDCiorum  puris  mereamur 
meniibus  introire.  —  Per  Chrislum  Domhium  no- 
sirum.  Amen. 


{Osculatur  altare  in  medio,)  —  Oramus  ie,  Do- 
niiuc,  pei*  inerita  sanciorum  tuorum,  quorum  reii- 


digneris  omnia  pcccau  mea.  Amen. 

Intboitus.  —  Cibavit  eos  ex  adipe  framenti,  al- 
leluia ;  et  de  petra  melle  saturavit  eos.  Atleluia, 
alleluia ,  aileluia.  —  Psalm.  Exulute  Deo  adjutori 
nostro :  jubilaie  Deo  Jacob.  —  Gloria  Patri  et  Filio 
el  Spiritui  sancto.  {Altematim  cum  minislris,  didL) 
Kyrle  eleison,  kyrie  eleison,  kyrie  eieison.  Chrisle 
eleison ,  Christe  eleison ,  Christe  eleisou.  Kyrie 
eleison,  kyrie  eleison,  kyrie  eleison. 

Gloria  in  excelsis  Deo,  et  iu  terra  pax  hominibus 
bonas  voIunUiis.  Laudamus  tc,  benedicimus  te, 
adoramus  te,  glorittcamus  te.  Gratias  agimus  tibi 
propter  maguam  gloriam  tuam.  Domine  Deus,  rex 
coslesiis,  DcusPateromnipotens.  Domine,  Fili  uni- 
^  genite  Jesu  Christe,  Domiue  Deus,  Agnus  Dei,  Fi- 
lius  Patris»  Qui  toUis  peccata  mundi,  miserere  no- 
bis.  Qui  tollis  peccau  mundi,  suscipe  deprecaiio- 
nem  nostram.  Qui  sedes  ad  dexteram  Patris,  mise- 
rere  nobis.  Quoniam  tu  solus  sanctiis.  Tu  solus 
Dominus.  Tu  solus  Altissimus,  Jesu  Christe,  cum 
sancto  Spiritu,  in  gloria  Dei  Patris.  Amen. 

Dominus  vobiscum  {versus  ad  poffulum), 

MiNisTBi.  —  Et  cum  spiritu  tuo. 

Sacebdos.  —  Oremus.  —  Deus,  qui  nobis  sub  sa- 
cramenio  mirablli  passionis  tuae  memioriam  roit- 
quisti,  tribue,  quaesumus,  iu  nos  corporis  et  s^n- 
guinis  tui  sacra  mysteria  venerari,  ut  redempiionis 
tu»  fructum  in  nobis  jugiier  scniiamus.  —  Per 
Q  Christum,  elc. 

Lectio  Epistolae  beati  Pauii  ad  Corinthios  (  / 
Cor.  xi).  Fratres,  ego  enlm  accepi  a  Domino  quod 
ct  tradidi  vobis,  quouiam  Dominus  Jesus,  in  qua 
uocte  tradebatur,  accepit  panem,  et  gratias  agens 
fregit  et  dixit :  Accipite,  et  manducaie  :  hoc  est 
corpus  meum,  quod  pro  vobis  tradetur  :  hoc  facite 
iu  meam  coramemoraiionem.  Similiter  et  caii- 
cem,  postquam  coeuavit,  dicens  :  Hic  calix  novum 
tesumentum  est  in  meo  sanguine.  Hoc  facite  quo- 
tiescunque  bibetis,  in  meam  commemorationem. 
Quotiescunque  enim  manducabiiis  panem  bunc,  e( 
calicem  bibelis,  moriem  Domini  aununtiabitis  do- 
nec  veniat.  luque  quicunque  manducaverit  panem 
hunc,  vel  biberit  calicem  Domini  indigne,  reus 
D  crit  corporis  et  sanguinis  Domini.  Prbbet  autem 
seipsum  homo :  et  sic  de  pane  illo  edat,  et  de  calice 
bibat.  4|ui  enim  manducat  et  bibit  indigne,  judi- 
cium  sibi  manducat  et  bibit :  non  dijudicans  cor- 
pus  Domini. 

MimsTBi.  —  Deo  graiias. 

Sacebdos.  —  Ab  oriu  solis  usque  ad  occasum 
magnum  est  nomen  meum  In  gentibus.  —  £t  in 
omni  loco  sacrificatur  et  oflertur  nomini  meo 
oblatio  munda  :  quia  magnum  esl  nomen  meum  in 
geniibus.  —  Tenite,  comedite  panem  meum  :  et  bi- 
bite  vinum  quod  miscui  vobis. 

{Inclinatus  in  medio  altaris,)  Munda  cor  meum 
ac  labia  mea,  omnipoiens  Deus,  qui  labia  !»<«•* 
prnplictae  calculo   mundasii  ignito;  ita   mc  ta9 
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grata  miseratione  dignare  roundarc,  ut  sanciuin  A  dignitatem  mirabiliier  condidisti,  et  mrrabilius  re- 

formasti,  da  nobis,  per  bujus  aquae  et  vini  mysle« 


Evangelium  luum  digne  valeam  nuntiare.  Per  Cbri- 
slum.  —  Dominus  vobiscum. 

MiNisTRi.  —  Et  cum  spiritu  tuo.' 

Sacer»os.  —  Sequentia  saucti  Evangelii  secun- 
duni  Joannem.  (Cap.  vi). 

MiNisTRi.  —  Gioria  tibi,  Domine. 

Sacerdos.  —  In  illo  lempore,  dixit  Jesus  luibis 
Judaeoriim  :  Caro  mea  vere  est  cibus ,  et  sanguis 
raeus  vere  estpotus.  Qui  manducat  meam  carnem, 
et  bibit  meum  sanguinem,  in  ine  manet,  et  ego 
in  illo.  Sicut  misit  me  vivens  Pater,  et  ego  vivo 
propter  Patrem  :  et  qui  manducat  me,  et  ipse  vivet 
propter  me.  Hic  est  panis  qui  de  coelo  descendii. 
Non  sicut  manducaverunt  patres  vestri  manna,  et 


rium,  ejus  divinitatis  esse  consortes,  qui  bama- 
niiatis  nostra^  fieri  dignatus  est  particeps,  Jesus 
Cbristus  Filius  (uus  Dominus  noster  :  qui  tccum 
vivit  et  regnat,  etc. 

{Offerens  calicem,)  Offerimus  tibi,  Domine«  cali- 
licem  salutaris,  tuam  deprecantes  dementiam,  ut 
in  couspectu  divina;  majcslatis  tuae,  pro  nostra  et 
toiius  mundi  salute  cum  odore  suavitatls  ascendat. 
Amen. 

In  spiritu  bumiliiatis,  et  in  animo  conlrito  sus- 
cipiamur  a  te,  Dominc  :  et  sic  fiat  sacrificium  no- 
strum  iu  conspectu  tuo  bodie,  ut  placeat  tibi,  Do- 
mine  Deus.  Yeni,  sanctilicator,  omnipotens  ^eterne 


^ «,  ^,  ,  , ^ 

mortui  sunt ;  qui  maducat  bunc  panem,  vivet  in      Deus,  et  benedic  hoc  sacriflcium  tuo  sancto  nomini 


aeternum. 

MiNlsTRi.— Laus  tibi,  Ghriste. 

(Sucerdos  osculatur  evaHgeUum)  :  Per  evangelica 
dicta  deleaotur  nostra  delicta^  (Deinde  ad  medium 
allaris.) 

Credo  in  unum  Deum,  Patrem  omnipotentem , 
factorem  cceli  et  terrse,  visibilium  omniuin  et  invi- 
sibilium.  Et  in  unum  Doininum  Jesum  Cbristum, 
Filium  Dei  unigcnitum.  £t  ex  ;Patre  natum  ante 
oinnia  sxcula.  Deum  de  Deo,  lumen  de  lumine, 
Deum  verum  de  Deo  vero.  Geniium  non  factum, 
consubstantialem  Patri,  per  qucm  omnia  facta  sunt. 
Qut  propter  iios  bomines.  et  propter  nostram  sa* 


praeparatum. 

(Sacerdos  lavat  manus  dieens :)  Lavabo  inter  in- 
nocentes  manus  meas  el  circumdabo  altare  tuum, 
Domine. 

Ut  audiam  vocem  laudis  tuae :  et  enarrem  uni- 
versa  mirabilia  tua. 

Domine,  dilexi  decorem  domus  tuae,  ot  locum  ba- 
bitatiouis  gloriae  tuae. 

Ne  perdas  cum  impiis,  Deus,  animam  meam,  ct 
cum  viris  sanguinum  vitam  meam. 

In  quorum  maiiibus  iniquitates  sunt  ;  dextera 
eorum  repleta  est  muneribus. 

£go  autem  in  innocentia  mea  ingressus  sum  : 


lutem  descendit  de  coelis.  Et  incarnatus  est  de  Spi-  q  redime  me,  et  miserere  mei. 


ritu  sancto  ex  Maria  virgine  :  et  uoho  factus  est 
Crucifixus  cttam  pn>  nobis  ,  sub  Pontio  Pilato  pas 
sus  et  sepultus  est.  £t  resurrexit  terlia  die,  se- 
cundum  Scripturas.  £t  ascendit  iii  coelum  :  scdet 
ad  dexteram  Patris.  £t  iterum  vcnturus  est  cum 
gloria  judicare  vivos  et  mortuos  :  cujus  rcgiii  non 
erit  finis.  Et  in  Spiritum  sanctum  Dominum  et  vi- 
vificantem :  qui  ex  Paire  Fiiioque  procedit.  Qui  cum 
Patre  et  Filio  simul  adoratur«  et  conglorificatur  : 
qui  locutus  est  per  Prophetas.  Et  unam  sanctam» 
catbolicam  et  aposloUcam  Ecdesiam. 

Confiteor  unum  baptisma  in  remissionem  pec- 
calorum.  Et  exspecto  resurrectionem  morluorum. 
£t  vitam  venturi  sacculi.  Amen. 

Dominus  vobiscuin  (versus  ad  populum), 

Ministri.  —  Et  cum  spiritu  tuo. 

Sacerdos  — Oremus.  —  Sacerdotes  Domini  in- 
censum  et  panes  offerunt  Deo  :  et  ideo  sancti  enint 
Deo  suo,  et  non  polluent  nomen  ejus,  allelaia. 

(  Offerens  hostiam  super  patenam. )  Suscipe  , 
sancte  Pater,  omnipotens  aeterne  Deus,  banc  im- 
niaculatam  hosliam,  quam  ego  indiguus  famulus 
tuus  offero  libi  Deo  meo  vivo  ct  vero ,  pro  innu- 
merabilibus  peccatis  et  t)ffensionibus  et  negli- 
gentiis  tneis,  et  pro  omnibus  circumstantibus,  sed 
el  pro  omnibus  fidelibus  Christianis  vivis  atque  de- 
functis :  ut  mihi  ct  iiiis  profidat  ad  salutem  in  vitam 
xternam.  Amen. 

(Benedicit  aguam.).  Deus  qui  humanae  suJbsUDtias' 


Pes  meus  stetit  iii  directo :  in  ccclesiis  benedi- 
cam  te,  Domine. 

Gloria  Patri,  etc. 

(Inclinatus  iu  medio  altaris.)  Suscipe,  sancta 
Trinitas,  hanc  oblationem,  quam  tibi  offerimus  ol> 
memoriam  passionis,  resurreclionis  et  ascensionis 
Jesu  Christi  Domini  nostri ;  et  in  honore  beat» 
Mariae  semper  virginis,  et  beali  Joannis  Baptisuc, 
et  sanctorum  apostolorum  Petri  et  Pauli,  et  isto- 
rum,  et  omnium  sanciorum :  ut  ilLis  proficiat  ad 
b^norero,  nobis  aiitem  ad  salutem  :  et  illi  pro  nobis 
intercedere  dignentur  in  coelis,  quorum  memoriani 
agimus  iu  tcms.  Per  eumdem  Christum  Doiniiiuiu 
nostrum.  Amen. 
D  (Versus  ad  populum.)  Orate,  fratres,  ut  tncum  ac 
vestrum  sacrificium  acceptabile  fiat  apud  Dcum 
Patrem  omnipotentem. 

MiHiSTRi. —  Suscipiat  Domiiius  boc  sacrificium  de 
manibOB  tuis  ad  laudem  et  gloriam  nominis  sui, 
ad  utilitatem  quoque  nostram,  totiusque  Ecdcsia; 
suae  sanctae. 

Saceroos.  —  Ecclesiae  tuae,  quaesumus,  Dominc, 
unitatis  et  pacis  propitius  dona  concede  :  quae  sub 
obiatib  muneribus  niysticedesignantur.—Peremnia 
saecula  saeculorum. 

MiNiSTRi.  —  Amen. 

Sacerdos. —  Dominus  vobiscum. 

MiNisTRi.  —  Et  cum  spiritu  tuo. 

Sacerdos.  —  Sursum  corda. 


769  DE  SACRO  ALTARIS  MTSTERIO  LIBRI  SEX.—  ORDO  MlSSiE,  770 

MutiSTRi.  —  Habcmus  ad  Dominam.  A  acceplabilemque  facerc  digneris,  nt  nobis  corpus, 

Sacerdos.  —  Gratias  agamus 


Domino  Deo  no- 
siro. 

MiNisTRi.  —  Dignum  et  justum  est. 

Saceiuk>s.-—  Yere  dignum  et  justum  est,  aequum 
et  salutare  ,  nos  tibi  semper  et  ubique  gratius 
agere :  Domine  sancte,  Pater  omnipotens,  sieroe 
Deus.  Quia  per  incarnati  Verbi  mysterium»  nova 
roenlis  nostrae  oculis  lux  luae  claritatis*infuisit :  ut 
dum  visibililer  Deum  cognoscimus,  per  bunc  in  in- 
visibilium  amorem  rapiamur.  Et  ideo  cum  angelis, 
et  archangelis ,  cum  Ihronis  et  dominationibus, 
cumque  umni  militia  coelestis  exercitus  hymnum 
gloriae  tuae  canimus,  sine  iine  dicentes  : 

Sanctus,  sanctus,  sanctus,  Dominus  Deus  Sa- 
baoib. 

Plcni  sunt  cobIi  et  terra  gloria  tua. 

Ilosanua  in  excelsis. 

Benedictus  qui  venit  in  nomine  Dominl. 

Ilosanna  ia  excelsis. 

GANON  MISSiE. 

Tc  igitur,  clementissime  Pater,  per  Jesum  Cnri- 
stum  Filium  tuum  Dominum  nostrum,  supplices 
rogamus,  ac  pelimus,  uti  accepta  habeas,  et  bene- 
dicas;b«c  dona,  baec  munera,  haec  sancta  sacrificia 
iUlbata,  Inprimis  quae  tibi  offerirous  pi-o  Ecclesia  tun 
sancta  catbolica;  quaro  paciAcare«  custodire,  adu« 
nare,  et  regere  digneris  loto  orbe  terrarum,  una 
cum  famulo  luo  Papa  nostro  N.,  et  antistiie  nostro 


et  sanguis  fiat  dileclissimi  Filii  tui  Domini   nostri 
Jesu  Christi. 

Qui  pridie  quam  pateretur ,  accepit  panem  in 
sanctas  ac  venerabiles  manus  suas ;  et,  clevatis  ocu- 
lis  in  coeium,  ad  te  Deum  Patrem  suum  omnipoten- 
tem,  tibi  gratias  agens,  benedixit,  fregit,  deditqne 
discipulis  suis,  dicens:  Accipite,  et  manducate  <;& 
bocomnes: 

HOC  EST  ENIM  CORPUS  MEUM. 

Siraili  modo  postquam  ccenalum  est,  accipiens  ct 
hanc  praeclarura  calicem  in  sanctas  ac  venerabiles 
raanus  suas,  item  tibi  gratias  agens,  beiiedixit,  de- 
ditque  discipulis  suis,  dicens :  Accipite  et  bibite  ex 
eo  omnes : 

R  HlC  EST  ENIM  CALIX  SANGUINIS  MEI,  NOVI  ET  JETERKI 
TESTAHENTl  :  MYSTERIUM  FlDEl :  QUI  PRO  VOEIS  ET  PRO 
MULTIS  EFFUNDETUR  IN  REMISSIONEM  PECCATORUM. 

Ilaec  quotiescunque  fccerilis,  in  mei  memoriam 
facielis. 

Uode  et  memores,  Domine,  nos  servi  tui,  sed  et 
plebs  tua  sancta,  ejusdem  Ghristi  Filii  tui  Domini 
nostri  tam  beatae  passionis,  necnon  et  ab  inferis 
resurreclionis ,  sed  et  iii  coelos  gloriosae  ascensio- 
nis :  offerimus  prasclarae  Majestati  tiia*.  de  tuis  doiiis 
ac  datis,  bostiaro  puram,  hostiam  sanctam,  hostiam 
immaculataro ;  panero  sanctum  vit«  aeternae,  el  ca- 
licem  salatis  perpetuae. 

Supra  quae  propitio  ac  sereno  vultu  respicere. 


N.,  et  oinnibus  ortliodoxis,  alque  catbolicae,  ei  apo-  c  ^l»"*™  ^*  *«««P^  ^^^^^^  f»f"^>  accepta  habere 


stolicse  fiUei  culloribus 

CoMMEMORATio  PRO  vivis.  —  Memento,  Dumine, 
faniulorum  famularumque  tuarum  NN.  —  £t  om- 
iiium  circumstantium  quorum  tibi  fides  cognita  est, 
et  nota  devotio,  pro  quibus  tibi  offerimus,  vel  qui 
tibi  offerunt  hoc  sacrificium  laudis,  pro  se,  suisque 
omnibus;  pro  redemptione  animarum  suarum,  pro 
spe  salutis,  et  incolumitatis  suae :  tibique  reddunt 
vota  sua  acteriio  Deo,  vivo  et  vcro. 

Infra  actioneh.  —  Communicantes ,  el  memo- 
riam  venerantes,  inprimis  gloriosaj  semperque  Vir- 
ginis  Mariap,  gcnitricis  Dei,  et  Domini  nostri  Jesu 
Christi :  sed  et  l)eatorum  aposiolorum  ac  martyrum 
taorum  Petri  ct  Pauli,  Andreae,  Jacobi,  Joannis, 


dignalus  es  munera  pueri  tui  jusii  Abel,  el  sacrifi- 
cium  patriarchae  nostri  Abraliae,  et  quod  libi  obtulit 
suminus  sacerdos  tuus  Melchisedech,  sanctum  sa« 
crificium,  immaculatam  hostiam. 

{Profunde  inclindius.)  —  Supplices  te  rogamus, 
omnipotens  Deus,  jube  haec  perferri  per  manus 
sancti  angeli  tui  in  sablime  altare  tuum ,  in  con- 
spectu  divinae  Majestatis  tuae  :  ut  quotquot  ex  alla- 
ris  participatione,  sacrosanctum  Filii  tui  corpus  ei 
sangulnem  sumpserimus,  omni  benediclioiie  coele- 
sti  et  gralia  repleamur.  Per  eumdem  Christum  Do- 
minum  nostrum.  Amen. 

CoMMEMORATio  PRO  DEFUNCTis.  — Mcmcnto  ctiam, 
Doniine,  famulorum  famularumque  tuarum  N.  N. 


Thomae,  Jacobi,  Philippi,  Bartholomaei,  Matthaji,  »  qui  nos  pnEcesserunt  cum  sigiio  fidei,  et  dormiunl 


Simonis  et  Thadaei,  Lini,  Cieti,  Cleinentis,  Xysli, 
Cornelii,  Cypriani,  Laurentii,  Cbrysogoni,  Joannis 
ct  Pauli,  Cosmae  et  Damiani,  et  omnium  sanctorum 
tuorum,  quorum  meritis  precibusque  concedas,  ut 
in  omnibus  proicctionis  tuae  muniamur  auxilio.  -— 
Per  eumdem  Chrislum  Dominum  noslram.  Amen. 
— Hanc  igitur  oblationem  servitutis  nostrae,  sed  et 
cunciae  familiae  tusc,  quaesumus,  Domine,  ut  pla- 
calus  accipias ;  diesque  nostros  in  tua  pace  dispo- 
na»,  atque  ab  aiterna  damnalioiie  nos  eripi  et  in 
dectorum  tuorum  jubeas  grege  numerari. —  Per 
Christaro  Dominum  nostrum.  Amen. 

Quaro  oblationcm  tu,  Deus,  in  omnibus,  qottsu- 
mus»  benedicum,  adscriplam»  ralam,  rationabilem. 


in  somno  pacis ;  ipsis,  Domine,  et  omnibus  in  Chri- 
sto  quiesccntibus ,  locum  refrigerii,  lucis  et  pacis» 
ut  indulgeas,  deprecamur.  Per  cumdem  Christum 
Dominum  nostriim.  Amcn.- 

Nobis  quoque  peccatoribus  famulis  tuis,  de  mul- 
titudine  miserationum  tuarum  sperantibus,  partem 
aliquam,  et  societatem  donare  digneris  cum  tuis 
sanctis  aposiolis  et  martyribus :  cum  Joaiine,  Ste- 
phano,'Malthia,  Barnaba,  Ignalio,  Alexandro»  Mar- 
cellino,  Petro,  Felicitate,  Perpetua ,  Agalha,  Lucia, 
Agnete,  Coecilia.  Anastasia,  et  omnibus  sanctis  tuis: 
intra  quorum  nos  consortium,  non  aestimator  me- 
riti,  sed  veniae,  quaesumas,  largitor  admitte.  Per 
Cliristum  Doroinum  nostrum.  Aroen* 
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Per  qoem  b»c  omnia  ,   Domine ,   sempcr  bona  A 
creas,  sanetiflcas,  viviflcas,  benedicis,  et  prassias 
nobis.  Per  ipsuro,  et  cum  ipso,  et  in  ipso,  est  tibi 
Deo  Patri  omnipolenli,  in  unitate   Spiritus  sancti, 
omnis  honor  et  gloria. 

Pcr  omnia  saecula  sxculorum. 

MiNiSTRi.  —  Amen. 

Sacerdos.  —  Oremus.  Praeceptis  salutaribus  mo- 
niti,  et  divinainslitiitione  formati,  audemus  dicere. 
Pater  noster  qui  es  In  coelis,  sanctiflcetur  nomen 
tuum :  advenial  regnum  tuum :  fiat  voluntas  tua 
sicut  in  coelo,  et  in  lerra.  Panem  nostrum  quniidia- 
num  da  nobis  hodie :  et  dimitte  nobis  dcbita  nostra, 
sicut  et  nos  dimittimas  debitoribus  nostris.  Et  ne 
nos  inducas  in  tentationem. 

MiNisTRf .  —  Scd  libera  nos  a  malo. 

Sacerdos.  —  Amen. 

Libera  uos,  quaesumus,  Domine,  ab  omnibus 
malis  pneteritis,  praesentibus  et  futuris :  et  iniercc- 
dente  beata  et  gloriosa  semper  Virgine  Dei  genitrice 
Maria,  cum  beatis  apostolis  tuis  Pelro  et  Paiilo, 
atque  Andrea  ct  omnibns  sanctis.  Da  propitius  pa- 
cem  in  dicbus  nostris  :  ut  ope  misericordiae  tuae 
adjuti,  et  a  peccato  simus  semper  liberi,  et  ab  omni 
perturbatione  securi.  Per  eamdcm  Doininum  no- 
fitrum  Jcsum  Christnm  Filium  tuum  qui  tecum  vivit 
et  regnat  in  unitate  Spirilus  sancti  Deus. 

Per  omnia  saecula  sxculorum. 

MiMisTRi.  —  Amcn. 

Sacbrdos.  —  Pax  Dominl  sit  semper  vobiscum. 

MiNiSTRi.  —  Et  cum  spiritu  tuo. 

Sacerdos.  —  Haec  commistio  et  consecralio  cor- 
poris  et  sanguinis  Domini  nostri  Jesu  Christl,  flat 
accipientibus  nobis  in  vitam  aeternam.  Amen. 

Agnus  Dei,  qui  toliis  peccata  mundi ,  miserere 
nobis. 

Agnas  Del,  qui  tollis  peccata  mundi,  miserere 
nobis. 

Agiius  Dei,  qui  toliis  peccata  mundi,  doua  nobis 
pacem. 

Domine  Jesu  Christe,  qui  dixistl  apostolis  tuis : 
Pacem  relinquo  vobis,  pacem  meam  do  vobis :  ne 
respicias  peccata  mea,  sed  fidem  Ecclesias  tune: 
eamque  secundum  volnntatem  tuam  pacificare  et 
coadunare  dlgneris.  D 

Domine  Jesu  Cbriste,  Fili  Dei  vivi,  qui  ex  volun- 
tate  Patris,  cooperante  Spiritu  sancto,  per  mortem 
tuam  mundum  viviflcasti :  libera  me  per  boc  sa- 
crosanctum  corpus  et  sanguinem  tuum  ab  omnibus 
iniquiiaiibus  meis,  et  univcrsis  malis,  et  fac  nie 
tuis  semper  inbaerere  mandalis ,  et  a  te  nunquam 
separari  permittas. 

Perceptio  corporis  tai ,  Domine  Jesu  Chrisle, 
quod  ego  indignus  sumere  praesumo,  non  miCi  pro- 
veniat  in  judicium  et  condemnaiionem ;  sed  pro  tua 
pietate  mibi  ad  tutamentum  mentis  et  corporis,  et 
ad  medelam  percipiendam. 

Panem  coelestem  accipiam,  el  nomen  Domini  in- 
vocabo. 
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{PereuiuM  peclus  dieii  Ur :)  Domioe»  non  tum 
dignus  ut  intres  sitb  tectum  meum ;  sed  tantuoi  dic 
verbo,  et  sanabitur  anima  mea* 

(Sumit  reterenUr  hostiam.)  CorpasDomini  nastri 
Jesii  Chrlsti  custodiat  animam  meam  in  vitam  aeter- 
nam.  Amen. 

Quid  retribuam  Domino  pro  omnibus  quae  relri- 
buit  mihi?  Calicem  salutaris  accipiam,  et  nomeD 
Domini  invocabo.  Laudans  invocabo  Dominum,  et 
ab  inimicis  meis  salvus  ero. 

Sanguis  Domini  nostri  Jesu  Christi  custodiat 
aiiimam  meam  iu  vitam  aeternam.  Amen. 

[Sumens  ablutiones.)  Quod  ore  sumpsimus,  Do- 
miiie,  pura  inente  capiamus ,  et  de  munere  tempo- 
rali  liat  nobis  rcmedium  seiupiternum. 

Corpus  tuum,  Doniine,  quod  sumpsi,  et  sanguis 
quem  potavi,  adhaereat  visceribus  meis  :  et  praesta 
ut  in  ine  non  remaneat  scelerum  macula,  qaem 
pora  et  sancta  refeccrunt  sacramcnta.  Qui  vivis  et 
regnas  in  saecula  saeculorum.  Amen. 

CoMHUNio. —  Quotiescunque]manducabitis  panem 
bunc,  et  calicero  bibetis,  mortem  Domini  annunlia- 
bitis,  donec  vcniat :  itaque  quicnnque  roandocaveril 
panem,  velbiberit  calicem  Doroini  indigne,  reus  erit 
corporis  et  sanguinis  Domini.  Allelula. 

Dominusvobiscum. 

MiNisTRi.  —  £t  cum  spiritu  tuo. 

Sacerdos.  —  Oremus.  Fac  nos,  qua^sumus,  Do- 
mine,  divinitatis  tuae  sempitt^rna  fruitione  repleri, 
quam  pretiosi  corporis  et  sanguinis  tai  temporalls 
peiTCptio  praefigurat.  Qui  vivis,  etc.  ^ 

Dominos  vobiscum. 

MiNisTRi.  —  £t  cum  spirilu  tuo. 

Sacerdos.  —  ite  missa  est. 

MiNisTRi.  —  Deo  gratias. 

Sacerdos.  —  Placeat  tibi,  sancta  Trinitas,  obse- 
quiuin  servitutis  meae,  et  prxsta  ut  sacrificium, 
quod  oculis  luae  mjgestatis  indignus  obtuli,  tibi  sit 
acceptabile,  mihique,  et  omnibus,  pro  quibus  illud 
obtull,  sii,  temiserante,  propitiabiie.  PerChristum 
Dominuin  nostrum.  Amen. 

{Benedicens  populum.)  Benedicat  vos  omnipotens 
Deus,  Paler  et  Filius  et  Spirilus  sanctus.  Amen. 

initium  sancil  Evaiigclii  secundum  Joannem. 

MiNisTRi.—  Gloria  llbi,  Domine. 

Sacerdos.— Inprincipio  eral  Yerbum,  etYcrbum 
erat  apud  Deum :  et  Deus  erat  Verbnm.  Hoc  eratin 
principio  apud  Deum.  Omnia  per  ipsum  facla  sunt: 
et  sine  ipso  factum  est  nihil  quod  faclum  esl,  !n 
ipso  vita  erat,  et  vita  erat  lux  hominum,  et  lux  in 
tenebris  lucet,  et  tenebrae  eam  non  comprehenderunt. 
Fuit  homo  missus  a  Deo,  cui  nomen  erat  Joannes.  Hic 
venit  in  testimonium,  ut  testimonium  perhiberet  de 
lumine :  ut  omnes  crederent  per  illum.  Non  erat  ille 
lux,  sed  ut  testimoniom  perhil)eret  de  lumine.  Erat 
lux  vera,qu»iIluminatomnem  hominem  venienten 
in  honc  mundum.  In  mundo  erat,et  mundus  per  ipsum 
factus  est,  et  mondus  eum  non  cognovit.  In  propria 
vcnit,  ct  soi  eom  uon  receperunt.  Quotquot  autem 
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reeepemm  emB,  dedil  eU  potesUtemfiliosDei  fleri.  A  vkcrm  est  :  et  habitavii  in  nobis.  Ei  Tidiroiis  glo- 
bie  qui  credunt  in  nomine  ejus :  qai  non  ex  sangui-     rtam  ejus,  gloriam  quasi  Uuigeoiti  a  Patre,  ptenum 
nibos,  neque  ex  yolanUte  carnis,  neqoe  ex  volun-     gratiae  ei  veritolis.  MmisTRi.  —  Deo  gratias. 
tate  viri ,  sed  ex  Deo  natl  sunt.  Et  Yerbum  caeo 


DE  SACRO  ALTARIS  MYSTERIO. 

LIBRI  SEX. 


PROLOGUS. 

Tria  sunt,  in  quibus  pr»cipue  divina  lex  consi«  B  cium  consistitin  quatuor,  sciiicel  in  personis,  ope 


slit:  mandata,  promissa  et  sacramenta.  In  man- 
datis  est  meritum,  in  promissls  est  praemium,  in 
sacramentis  est  adjutorium.  Sacramentis  enim  ad 
atrumque  juvamur,  ct  ad  exsequendum  mandatum, 
et  ad  obtinendum  promissum.  Yerum  inter  omnia 
sacramenla  iliud  constai  esse  pnecipuum  quod  in 
officio  missae  supra  roensam  altaris  sacratissime 
ceiebralur:  illud  Ecclesiae  repraescntans  convivium, 
in  quo  fllio  revertenti  pater  occidit  vitulum  sagi- 
natum  (Lne.  xv),  panem  vitc  proponens  (Joan.  vi), 
et  vinum  quod  miscuit  Sapientia  {Prov,  ix). 

IIoc  autem  ofllcium  ipse  Chrislus  instituii,  cum 
baeredibus  suis  novum  condidit  testamentum,  dispo- 
nens  eis  regnum,  sicut  Pater  suus  sibi  disposuit,  ut 


ribus  ,  verbis  et  rebus.  Tres  aulem  sunt  ordiiie? 
personarum  :  ceiebrantes,  ministraules  et  circum- 
stentes.  Tres  operum  spccies,  scilicet  gestus,  acfus 
ct  motus.  Tres  diversitales  verborum,  videlicet  ora- 
tioiies,  modulaiiones  et  ieciiones.  Tres  rerum  ma< 
teries  laL  maneries],  scilicet  omameula  ,  instru- 
meuta  ei  elementa. 

Haec  omnia  divinis  sunl  plena  mysteriis,  ac  'sfn- 
gula  coelesti  dulcedine  redundantia :  si  t^uien  dill- 
gentem  habeant  inspectorem,  qui  norit  sugere  met 
de  petra,  oleumque  de  $axo  durissimo  {Deut,  xxxii). 
Quis  autem  novit  ordinem  coeli ,  et  ponet  rationes 
ejtts  in  terra?  (lob  xxxviii.)  Puteus  atius  est^  et  in 
quo  hauriam  aquam  non  habeo  (Joan,  iv),  nisi  por- 


soper  mensam  ejus  edant  et  bibant  in  regno  suo,      rigat  ilie  ^ttt  dat  omnibus  affluenter,  et  non  impro^ 

perat  (Jac,  1),  utinter  medium  iiiontium  transeun> 
tem  (Psat.  ciii)  hauriam  aquam  in  gaudio  de  fonti-' 
bus  Salvatoris  (Isa.  xii).  Pulsans  crgo  pulsabo,  si 
forte  clavis  David  aperire  dignetur  (Apoc.  in),  ut 
introducat  me  rex  in  cellam  vinariam  (Cant.  1),  in 
qua  mihi  supernum  demonstret  exemplar,  quod 
Moysi  fuit  in  monte  monstratum  (Exod.  xxv),  qua- 
teiiussacrosanctum  aluris  oflicium  eo  valeam  reve- 
lante  disserere,  qui  tinguas  infantium  facit  esse  dt- 
sertas  (Sap.  x),  cujus  spirilus  ubi  vult  spirat ,  divi- 
dens  singulis  prout  vutt  (loan.  iii;  /  Cor.  xii),  ad 
laudem  et  gioriam  Trinitalis,  ad  profectum  et  uti- 
iitatem  legentium,  ad  meorum  veniam  et  indulgen- 


quod  Ecclesia  consecravit.  Ccsnaniibus  enim  i7/is, 
aecepit  lesus  panemy  et  gratias  agensj  benedixit  ac 
fregity  deditque  diuiputis  suis^  dicens  :  Accipite  et 
comedite:  koc  est  eorpus  meum^  quod  pro  vobis  tra* 
detur.  Hoe  faeite  in  meam  commemorationem 
{Luc.  XXII ;  Matth.  xxvi;  Jf  ari;.  xiv). 

Hac  igitur  inslitutione  formati  coeperunt  apostoii 
sacrosanctum  mysterium  frequentare,  eam,  quam 
Cbristus  expresserat,  et  formam  servantes  in  ver- 
bis,  et  materiam  tenentes  in  rebus,  sicut  Apostoius 
Corinthiisprotestator:  E<ro,inquit,  aceepi  a  Do^ 
«ino,  ^tco^  et  tradidivobis  :  quoniam  Dominus  lesus 
in  qua  nocte  tradebatur,  accepit  panem^  et  graiias 


agens,  fregit  et  dixit :  Accipite  et  manducate:  hoc  est  d  tiam  peccatorum. 


cwrpitu  meum^  quod  pro  vobis  tradetur  (J  Cor.  11). 

Primus  ergo  beatus  Petrus  apostolus  missam  An- 
tiocbia^  dicitur  ceiebrasse,  in  qua  tres  .tantum  ora- 
tiones  in  primordio  oasceotis  Ecclesiae  dicebantur. 
Gaetera  vero  diversis  temporibus  et  a  diversis  per- 
sonis  leguntur  adiecu,  proui  Christianae  religionis 
cultu  crescente,  visa  sunt  deeentius  convenire. 

Hoc  enim  ofilcium  tam  provida  reperitur  ordina- 
tlone  esse  dispositum,  ut  qu»  per  Christum  gesta 
sunt  et  in  Christum,  ex  magna  parte  contineat,  ex 
qao  Christus  de  coeio  descendit,  usque  dum  ascen- 
dit  In  ccelnm ;  et  ea  tam  verbis,  quam  signis  admi- 
rabili  quadam  specie  repraesentat.  Ipsum  autem  offi* 


Si  quid  ergo  dignum  in  hoc  reperietnr  opusculo, 
divinae  gratiae  penitus  ascribatur.  Nam  omne  datum 
optimum,  et  omne  donum  perfectum^  desursum  esi^ 
descendens  a  Patre  tuminum  (lac.  i).  Si  quid  indi- 
gnum,  insufficientiae  deputetur  humanae.  Nam  <or- 
pflii  quod  corrumpitur  aggravat  animamt  et  deprimit 
terrena  inhabitatio  seneum  mutta  cogitantem  (Sap.  u) . 
Consuetudinem  autem  apostolicae  sedis,  non  illara 
quam  olim  legitur  habuisse,  sed  eam  quam  nunc 
hal>ere  dignoscitur  prosequendam  proposai,  quae 
disponente  Domino  caeterarum  Ecclesiarum  mater 
est  et  magistra. 
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LIBER  PRIMUS. 


CAPUT  PIUMUM. 
De  ux  ordinibus  clericorum. 

Cam  flpostolicx  scdis  antistes  celebriter  agll  mis- 
sarum  solemnia ,  sex  babct  secum  ordines  derico- 
riim,  id  est  episcopos,  presbyteros,  diaconeft,  sab* 
diacones,  acolythoset  cantores,  ipso  numeri  sacra- 
meuto  perfectioncm  hujus  ofAcii  manirestans. 
Senarius  enim  numerus  est  perfectus,  eo  quod  ved- 
ditur  ex  suis  partibus  aggregatis.  Unde  sexto  dio 
perfecit  Deus  coelum  ct  terram  et  omncm  ornatum 
eorum  (Gen.  i),  et  cum  in  plenitadine  temporis 
sexta  venisset  setate,  seita  quoque  die  ,  sub  hora 
seita,  genus  redemit  liumaimm  (Go/.  it).  Sed  et 
sex  mlnistrorum  legimus  in  Yeteri  Testamento: 
pontifices,  sacerdotes,  letitas,  natliinxos,  janitores 
et  psaltes,  quos  ex  majori  parte  distinxit  Artaxer- 
xes  in  epistola  quam  Esdrat^  scribae  direxit:  Notum^ 
inquit,  facimus  de  universis  sacerdotibus^  ei  leviti$i 
€antoribus,jamtoribus,nathinmis  et  ministris  domus 
Dei^  ut  eis  vectigal,  et  tributum^  et  annona  nutla' 
tenus  imponatur  (J  Esdr,  vii). 
CAPUT  II. 
De  primiceriis  et  cantoribus. 

David  prophetarum  eximius,  volens  cultum  Dei 
solemnius  ampliare,  cantores  iustituit,  qui  coram 
arca  fosderis  Domini  musicis  iRslrumentis  et  modu- 
latis  vocibus  decantarent,  inter  quos  praecipui  fue- 
runt  Heman,  Asaph  et  Hethan.  Sed  omnium  pri- 
mus  Heman,  cujus  vicem  nunc  in  Ecclesia  obtinet 


A  vitra  porlent  tabemaculum  et  omnia  vasa  ejus  ad  mt* 
niHrandum  (/  Par.  xxiii).  Acolythi  cereos  ferunt 
accensos,  dum  legitur  evangelium :  non  ut  tenebras 
aeris  illuminent,  sed  ut  proximis  opera  lucis  osten- 
dant. 

Hoo  oOicium  Dominus  tcstatur  se  habere,   cum 

dicit :  Ego  sum  lux  mundi,  Qui  sequitur  me,  nonam- 

buial  in  tenebris,  sed  habebil  lumen  vita:  {Joan,  viri). 

CAPUT  IV. 

De  subdiaconibus. 

Subdiacones  nathinaeorum  vices  in  Ecclesia  re- 
pra^entant. Dc  quibus  in  Esdra  I(^itur  (/  Esdr.  viii), 
quod  David  dederat  Nathinaeos  ad  ministeria  levita- 
rum.  Unde  Graece  dicuntur  hypodiaeones^  ex  quo- 
rum  ordine  fuii  ille  Nathanael,  quem  Doininus  in 
Evangelio  commendavit :  Ecce^  inquit ,  vere  Israe" 
litUy  inquodolus  non  est  {Joan,  i).  Nathiiiad  vero 
dicuntur,  id  est  in  humilitate  Domino  servientes. 
De  quibus  rocte  patribus  placuit,  ui  qui  sacra  my- 
steria  eontreeuni,  tegem  continentiae  debeant  ob- 
servare,  sicut  scriplum  est  in  Propheta :  Jf nii(/a- 
mini  qui  fertis  vasa  Domini  {Isa,  lii). 
'  Horum  officio  Dominus  uti  dignatus  est,  quando 
facta  cum  discipulis  coena,  mittens  aquam  iii  pel- 
vim,  lavit  pedes  discipulorum,  et  linteo,  quo  erat 
praecinctus,  extersit  {Joan,  xiii). 
CAPUT  V. 
De  diacouibus* 

Ordo  diacoiiorum  a  tribu  Levi  sumpsit  exordium. 


primicerius,  qul  cantoribus  est  praelatus.  Unde  le-  p  Unde  Dominus  ad  Moysen  locutus  est,  dicens:  Ap- 
giturin  Paralipomenon :  Isti  sunt  quos  constitnii     pHca  tribum  Levi,  et  fac  stare  in  conspectu  Aaron 

sacerdotiSf  et  ministrent  ei  et  exeubent ,  et  observent 
quidquid  ad  cullum  pertinet  multitudinis  eoram  ta- 
bemaculo  testimonii,  et  custodiant  vasa  tabemaculi 
in  ministerio  servienles  (iVtim.  in).  A  viginti  quinque 
annis  et  supra,  jussi  sunt  iu  taberuaculo  servirc, 
tanquam  a!tatis  ad  onera  portanda  robusti,  qui 
possint  arcam  fcederis,  mensam  proposiiionis,  ct 
vasa  tabernacuii  dcportare.  Quod  etiam  in  Novo 
Tcstamento  recolitur,  cum  diaconibus  supra  sini- 
strum  hnroerum  stola  imponitur,  et  in  diebus  jeju. 
nii  supra  eumdem  humerum  casula  complicatur. 
Qula  quidquid  laboris  in  bac  vita  sufferimus,  tan- 
quam  in  sinistra  portamus,  donec  a  sinistra  trans- 


David  super  cantores  domus  Domini^  stantes  juxta 

ordinem  suum  in  ministerio^  de  filiis  Caath,  Heman 

cantor  filius  Joel ;  et  a  dextris  ejus  Asaph  filius  Ba- 

raehiai ,   ad  sinistram  autem  Ethan   filius   Chusi 

{1  Par,  vi).  Debent  ergo  cantorcs  consonis  vocibus 

et  suavi  modulaiione  concinere,  quatenus  animos 

audientium  ad  devotioncin  Dei  valeant  excitare. 

CAPUT  III. 

De  acolythis,  quod  sit  eorum  ministerium, 

Acolythi  vero,  qui  Latine  ceroferarii  nuncupan- 

tur,  ab  Aaron  et  filiis  ejus  ministerii  sui  sumere 

possunt  exemplum.  Scriplum  est  enim  in  Exodo: 

Prescipe  filiis  Aaron  ut  offerant  oleum  de  arboribus 


oiivamm  purissimumt  piloque  contusum^  ut  ardeat  j)  eamus  iu  dextram,  iu  qua  requiem  babeamus. 


luurna  semper  in  tabernaculo  testimonii ;  et  coHoca' 
bunt  eam  Aaron  et  filii  ejus^  et  usque  mane  luceat 
coram  Domino  {Exod,  xxvii).  Quod  ergo  tunc  sacer- 
dotes  agebant,  hoc  nunc  acolythi  faciunt  in  miiii- 
steriolucernarum.Multa  quippe  non  solum  in  Novo, 
sed  in  Yeteri  Testamcnto  legi  Moysi  super  addita 
legimus  et  mutata.  UndeDavid  in  libro  Paralipome- 
uon  dixisSe  narratur :  Non  erit  officii  levitarum,  ut 


Uincctiamdiaconicardinales  mensam  Lateranen- 
sis  altaris  supra  humeros  suos  in  die  coenae  depor- 
tant,  et  reportant  in  Sabbato :  semper  ipsi  ^uramum 
pontiflcem  velut  aream  foederis  levitae  portantes. 
Caeterum  in  Novo  Testameoto  snmpsit  initium  ab 
apostolis,  qui  septem  viros  boni.testimonii,  pleoos 
Spiritu  sancto,  diacones  elegemnt,  oratione  prae- 
missa,  per  impositionem  manuum  ordinantes  {Act* 
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\j).  Ili  fiiini  itt  Ai»ocalypsi  {Cap,  viii)  sepleiii  Migeii  A  miss.ne  non  ii^gligeRtor  intcndal,  scd  diligenter  pro* 


tuki  caiienieft.  Ili  septem  candclabra  aurea,  lii  voces 
loAitruorum*  <jui  pacem  anountiant,  praedicani 
KTangelium,  meusai»  componunt,  offerunl  euchari- 
stiam,  eic.  Qn^  iicet  humiliter,  iamen  excellejUer 
ad  eorum  speciant  ministerium. 

IIoc  ofOciurn  Ciiristiis  exerciiit,  quando  post  coe- 
nam  sacramenta  confecia  propriis  manibus  dispen- 
sviit,  ei  cum  dorrateiUes  exciiavit  apostolos  ad 
oranduro:  Vt^l^il^,  inquit,  et  orate,  ui  non  iH$retis 
M  temationem  (Mattfi,  xkvi  ;  Luc,  xxii). 
CAPUT  Yl. 
De  majoribus  et  minorHHis  sacerdotibus, 

Saoerdoiaiis  ordinis  institutio  a  veteri  lege  snm- 
i>sitorigiiiem,secundum  quod  legiturDominusMoysi 
prseceplsse :  Applicu^  inquit,  Aaron  fratrem  tuum  ad  B 
tefum  suis  fiiiis^  de  medio  fiUorum  Israel,  utfacer- 
rerdotio  funganlur  mihi  (Exod,  xxvui).  Verumtamen 
aiite  legem  sacerdoies  fuisse  leguntur.  Unde  Md- 
cbisedecli  saccrdos  Dei  altissimi  legitur  exstiiisse ;. 
ciii  de<*imaft  ex  omnibus  spoliis,  tanquam  sacerdoti 
Abraliam  pcrsoivit  (ilen,  xiv:  Hebr,  vii).  firantau- 
ten  multi  mjnores  saeerdoies,  quos  Nazarxos  com- 
muniter  appollabaiit.  Uiuis  autem  erai  suqiimus 
saccrdos,  queni  vocabant  speciatiter  [a/.  iroperia- 
liter]  Aiabarchum.  Porro  David  xxiv  sacerdotes 
instituit,  xvi  de  Eleazar,  eiocto  de  Itbamar  (/  Par, 
XXIV;;  quibus  (amen  omnihus  iimim  praefecii,  quem 
statuii  principem  saeerdotum.  Siogulis  auiem  per 


spiciat.  Ob  iioc  Inquit  Apostolus :  Qui  episcopatum 
desiderat^  bonum  opus  desiderat  (II  Tim,  ni).  Noi: 
dicii  Iionorera,  sedopus;  quoniam  episcopus,  nor 
tam  ut  praesit,  quam  ut  prosit  eligiiur.  Presbyler  an 
tem  non  ab  setale  dicitur,  sed  a  prudeniia.  Presby 
ier  enim  Grsece,  Laiine  senior  intcliigitur.  SenectuM 
euim  vefiefubilis  est^  non  diutunm^  nec  anmrum  nur 
mero  eomputala;  sed  cani  sensus  sunt  homiuis^  et 
mtas  senectutis  vita  immaculata  (Hap,  ly).  Nani  ci 
DominusinquitadMoysen  :  Congrega  mihi  septm- 
ginla  viros  de  senioribus  Israel^  quos  tu  no^ti ,  quod 
senes  popuii  sint  et  mugistri  (Sum.  ii), 

CAPUT  vm. 

Ik  primaiu  Romani  pontificfs 
Omuibus  autem  apostoJis  Chrislus  uouin  pr^po<- 
suit,  videlicet  Petram,  cui  totlus  Eccjesi»  principa- 
tum,  et  ante  passionem,  et  circa  passjoaem,  nt  poiBijt 
passioiiem  coipraisit.  Anie  passionem,  cnm  dixi^ 
Tu  e»  Petrus^  et  super  kanc  peiram  wdlficabo  Ec- 
cUsiam  meam^  pt  portas  ijnferi  non  prmaiebunt  ad^ 
versus  eam  :  et  libi  dabo  ciaves  regni  coBlorum 
(Matth,  xvi).  Licct  eniro  universis  aposiulis  com* 
muniter  dixerii  :  Quorum  remiseriiis  peceaiu,  re- 
mitluttlur  eis,  et  quorum  retinuerilis  reteutu  sunt 
(Joan.  XX)  :  principaliter  tamen  Pelro  jconccssil : 
Quodcunque  iigaveris  super  terram,  erit  liga^m  et 
in  ceeiis;  ei  quodcunque  soiveris  super  terram,  erit 
soiutum  et  in  coeiis  (Mattb.  xvi).  Peirus  potest  li. 


sortes  vicis  suae  dlvlsiiliebdomadas,  quarum  ocwva  ^  gare  caeieros,  sed  ligari  non  potest  a  casteris.  Naiw 
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provenit  Abi»!,  de  cujus  genere  Zacharias  pater 
Joannis  fiaptistae  descendit  (Luc,  i).  Verum  in  Nov« 
Testamento  Christus  Ipse  majores  et  minores  sa- 
cerdotes  instituit ,  scilicei  duodecim  apostolos 
(J/aa/i.  x)f  etLxxibdiscipulos,  quos  praemittebat 
binos  in  omuem  civitatem  ei  locum  quo  erat  Ipse 
venturus  (Luc.  x).  Sicut  enim  pontifices  summos 
Moyses  regendis  populis  In  lege  praefecii ,  scd  ad 
eorum  societatls  eioperis  adjuiorium,  sequenils 
ordinis  viios,  et  secundae  dignitatis  elegii.  (Nam  in 
Eleazaro  ei  Ithamar  fiiils  Aaron,  paternae  transfudit 
prenitudinis  abundantlam,  ut  ad  bostias  salutares 
et  frequentioris  officii  sacramenta,  miiiisterium  suf- 
^ceret  sacerdotum.  Et  in  eremo  per  lxx  virorum 


et  ilKs  particulariter  dictum  esi  :  Quorum  remise- 
ritis  peccata,  remittuntur  eis,  Huic  autem  universa- 
Hter  dlcitur  :  Quodcunque  iigaveris ,  elc.  Circa 
passionem  vero,  cum  pluraliter  dixisscl  de  omni- 
bus :  Simon^  ecee  Satanas  expetivit  vos^  ut  cribraret 
sicut  triticum  (Lue,  xiii)  :  singulariter  tamen  pro 
Pctro  subjunxit :  Ego  uutem  pro  te  rogavi,  ut  non 
deficiat  fides  tua;  sUtimque  subjanxit :  Et  t»  aii- 
quando  conversus,  confirma  fratres  tuos  (Luc.  xxii). 
Ad  Petrum  igiiur  tanquam  ad  magistrum  pertinet 
cjBieros  confirmare,  cujus  fides  in  nulla  tenlationo 
defccii.  Fides  enlm  apostolicae  sedis  super  firniain 
petram  slabili  soliditato  fundata,  uullis  unquam 
errorum  sordibus    potu>i   inquinarl ;  sed  absque 


prudentium  mentes  Moysi  spiritum    propagavii ,  ^|>  rnga  manens  et  macula,  pro  nccessitate  iemporum, 

a  caeteris  maculas  detersit  eiTOnim.  Post  possio- 
nem  autera,  cum  iertio  quassiissei  a  Peiro  :  Simou 
JoanHis,  diiigis  me  plus  hi»  ?  ei  ille  tertio  ra^pon- 
dlsset  :  Domine^  tu  scis  quia  amo  te;  lertioque 
praecepit :  Pasce  oves  rneas  :  suiimqiie  subjunKit : 
Se^ii6r«  m^  (/oan.  xxi).  Petrus  enim  secuius  eu 
Christum,  non  solum  genere  martyvii,  sed  ei  in 
ordine  magisterii.  Quod  Chrisius  ostendii,  quni  ait: 
Tu  vocaberis  Cephas  (Joan,\),  Lleei  enim  Cephas 
secundum  unam  linguam  inierpretetiir  fetrus^  se« 
cundum  alteram  tamen  expoiiltur  eaput,  Nam  sicat 
capui  babet  plenitudinem  seiisuuin,  caOera  vero 
membra  partem  recipiuni  plenitudinis ;  iia  ca^t^M  i 
sacei-dotes  vocati  sunt  in  partcm  solilcUudinis,  «eU 
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quibus  ille  usus  in  populo,  innumerabiies  muJtitu- 
dines  facilc  gubernarct  [^um,  \\\),  Sic  ci  Cliristus 
apostolis  suis  discipulos  addidit  ,  quibus  illi  suis 
praedicationibus  totuin  orbem  impleveruiit.  Aposio* 
loruin  itaque  vices  majofes  obtinent  sacerdotes, 
id  est  cpiscopi ;  disclpulorum  vero  minores,  id  est 
presbyicri. 

CAPUT  VII. 

De  significatione  nominum  episcopi  et  presbyteri, 

Nomen  episcopiplus  sonat  oneris,  quam  honoris. 

Episcopus  Graece  superintendens  interpretatnr,  La- 

tine,  speculaloris  gerens  ofticium,  juxia  quod  Do- 

niinus  inquil  prophclae  :  fiii  hominis,  specuiatorem 

dedi  te  domui  Israei  (Ezech,  iii),  ut  plfebi  sibi  c«m- 
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770 


INNOCENTII  in  PAPi€. 


7M> 


summiis  pontifcx  assnmptiis  rst  in  plenliuirmcm  A  Christi,  dum  pro  peccatis  t>lis«ennl,  et  peccato- 

potestalis.  Hinc  etiam,  quod  non  siiie  niagiii  niy- 

sterii  sacramento,  cum  Christus  unifersos  interro- 

gasset  apostolos.    Vo$  autem  quem  me  esse  dicilh  f 

sofus  Pctrus,  qiiasi  primus  et  poUor  respomlit  pro 

omnibus  :  7»  es  Christus  Filius  Dei  tivi  (Matth. 

xvi).   Cunique  timore  periculi  cuncti  simul  exter- 

rercntur  apostoli ,  solus  Petrus  desccndit  intrepi- 

dus,  ut  supcr  undas  maris  ad  Dominum  ambularet 

{Matlh.  xiv).  Et  cum  multi  discipnlonim  abiissent 

rctro,  dicentes  :  Durus  est  hic  sermo ,  dixii  Jesus 

ad  duodecim :  Nunquid  et  vos  vultis  abire  f  Respon' 

dit  ei  Simon  Petrus :  Domine^  ad  quem   ibimus  ? 

Verba  vita:  eeternm  habes^  et  nos  credimus  et  cogno- 

limus^  quia  tu  es  Christus  Filius  Dei  \Joan.  vi). 


res  per  pcenitentiam  reconciliant.  Unde  di«it 
Apostolus :  Deus  erat  in  Christo ,  mundum  Teeon- 
ciiians  sibi,  et  posuit  tn  nobis  verbum  reconeiiiatiO' 
tiis,  ProChristo  ergo  legatione  fungimur,  tanquam 
Deo  exhortante  per  tios.  Obsecramus  ergo  pro  Chri- 
sto ,  reconciUamiiti  Deo  (//  Cor.  v),  liediatores 
enim  sunt  sacerJoles  iiiter  Deum  ct  bomines, 
dom  prxccpla  Dci  popnlo  dererunt  praedicando^ 
et  Tota  populi  Dco  porrigont  supplicando.  Quo- 
circa  lales  debent  existere  sacerdoles «  nt  d 
Deo  sint  grati,  et  hominibus  sint  acccpti.  Naro,  ut 
inquit  Alexander  papa  :  c  Cbristi  sacerdotes  quaiito 
digniores  fuerint,  tanto  faciiiiis  in  iiecessitatibus 
populi,  pro  quibus  clamant ,    exaudiuutur.  »   Et 


Cumque  Jesus  respexissct  discipulos,  ait  Simoni  B  Apostolus  :  Mediator  non  est  unius  (CaL  iii).  Di- 

Pelro  :  Si  in  te  peccaverit  frater  tuus^  vade  et  corripe 

eum  inter  te  et  ipsum  solum^  etc.  Cui  cum  Petrus 

dixisut :  Domine ,   quoties  peccabit   in  me  frater 

fiteiM,  ei  dimittam  ei  f  usque  septies  ?  Respondit  iUi 

Jisus  :  Non  dico  tibi  usqiu   septies^  sed  usque  u- 

piuagies  upties  (Matth,  xviii) :  et  cum  omnes  apo- 

stoli  fugam  arriperent,  solus  Pctrus  educens  gla- 

«linm,  pcrcussit  senrum  pontilicis,  et  dexlram  ejus 

abscidit  auriculam  (Luc.  xxii).  Comque  post  resur* 

rectionem  alii  discipuli  navigio  venissent  ad  Do- 

ininnm,  Petrus  succingens  se  misit  in  mare,  ut  inier 

undas  ad  ipsum  accederet  (Joan.  xi).  Quapropler 

ct  Cbristus,  cum  resurrexissct  a  mortuis,  prius  se 


scordes  enim  reconciliare  non  potcst,  qui  simul 
utriusque  societatis  et  amicitiae  vinculo  non  esl 
concors.  Si  eiiim  ts  qui  displicet,  ad  interceilen- 
dum  mittatur,  irali  animus  ad  detcriora  provo- 
catur.  Hi  post  invocationem  sanctl  Spirilus  super 
utrnmque  bumerum  stolam  accipiunt,  ul  ex  boc 
intelligant,  se  per  arma  justitiet  a  dtxtris  et  asim* 
if rts  me  munitos  (// Cor.  vi).  Quatenus  nec.ad- 
versis  frangantur,  nec  prosperis  eleyentur.  Unde 
cum  stolam  accipiunt,  dicit  illis  episcopus  :  Acci- 
pitejugum  Domini^  jugnm  enim  ejus  suare  est,  ei 
onus  ejus  leve  (Matth.  xii).  Suave  est  in  prosperis» 
leve  est  in  adversis.  Accipiunt  quoque  calicem  et 


Petro  quam  cxlerls  oslendit  apostolis,  quia  secun-  ^  patenam  de  manu  ponlincis ,  quatcnus  his  instru 


«him  Apostolum  visus  est  Cephte,  post  hoc  undecim 
Deinde  visus  est  plusquam  quiugcntis  fratribus  simul 
{U  Cor.  XV). 

CAPUT  IX. 
De  comenitntia  et  differenlia  potestalum  inter  epi' 
piscopos  et  presbyteros. 
Dlffert  autetn  inter  episcopos  et  presbyteros, 
quia  ad  omnes  sacerdotes  communiter  pertinet» 
catecbizare,  baptizarCy  praedicare,  conflcere,  sol- 
vcre  et  ligare.  Scd  speciaiiter  ad  pontifices  spectat, 
clericos  ordinare,  virgines  benedicere,  pontifices 
consecrare,  manos  imponere,  basilicas  dedicare, 
degradandos  deponere,  synodos  celebrare,  chrisma 
conficere ,  vestes   et  vasa  consccrare.   Unguntur 


mentis  potestatem  se  accepisse  agnoscant,  placa- 
biles  hoslias  offerendi.  Unde  cum  lixc  cpiscopus 
tribuit :  Acctpj(e,  inquit,  pote^tatem  oferendi  sa- 
crificium  Deo^  missamque  celebrmtdi,  tam  pro  vitis 
quam  pro  defunetis  in  nomine  Domini, 

Ofiicio  sacerdoiis  usus  est  Doininus  Jesus  Chri- 
stus,  quando  post  coenam  panem  et  vinum  in  cor- 
pus  et  sanguinem  suum  divina  virtute  convertit. 
Accipite,  inquit,  et  eomedite:  hoc  est  corpus  meum. 
Hoc  faeite  in  meam  commemoraiionem  (Matth. 
xxvi).  Excellentius  autem  usus  est  boc  ofllcio,  cuni 
pro  peccatis  humani  generis  seipsum  in  ara  crucis 
obtulit,  idem  ipse  sacerdos  et  bostia. 
CAPUT  X. 


autem  manus  presbyteris  ab  episcopo,  ut  cogno-  D  j)e  communibus  et  specialibus  inaumentis  pontificum 

scant  hoc  sacramento  se  per  Splritum  sancium 

suscipere  gratiam  consecrandi.  Unde  cum  eas  unglt 

cpiscopus,  dicit :  Conucrare  et  sanctifi^are  digne- 

ris,  Domine  manus  istas,  per  islam  unctiottem  et 

nostram  benedietionem ;  ut  qucBCunque  con$ecrav^ 

rint    conucrentur,     et    quwcunque     benedixerint 

benedicantur  in  nomine  Domini.  Unguutur  etiam 

inanus  presbyteris ,  ut    opera    misericordia  pro 

viribus  ad  omnes  debeant  excrcere.  Per  manus 

cnim  opera,  per  oleum  misericordia  designatur. 

Uiide  Samaritanus    appropians  vulneralo,  vinum 

supcrinfudit  et  oleum  (Lue.  x).  Verumlamen  et 

niajores  et   minores   sacerdotes   cominuniter  iii 

quibusdam  vices  geruut  summi  ponlificis^  id  cst 


et  sacerdotum, 

liaec  autem  communitas  et  specialitas  potcsu  - 
lum  inler  episcopos  et  presbyteros,  ipso  numero 
communium  et  specialiuin  vcslium  designatur. 
Sjx  autem  sunt  indumenta  coinmunia  episcopis 
et  presbyleris,  videiicet  amiclus,  alba,  clngulum, 
slola,  manipulus  et  planeta.  Quia  nimirum  sex 
sunt ,  in  quibus  communis  episcoporum  et  pre- 
sbyterorum  potestas  conslstit  :  videlicct  catechi* 
zare ,  baptizare  ,  pra£dicare  ,  conficcre ,  solvcre 
etligare. 

Novem  autcm  sunt  orntmenta  pontificum  spe- 
clalia,  videlicet  caligae,  sandalia,  succinctoriiHn, 
tunica,  dalmaiica,  milra  et  cbirotliecae,  annulus 
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ct  bacuhis.  Qtiia  inuiiia  novem  sunt,in  qnibns  spe-  A  coutf^xtuin ,  siiie  manicis,  aJ  motlum  colobii ,  lia- 

bens  aperturam  iii  pectorc  qiiadram ,  ad  magnilu- 


cialis  episcoporum  pot;>stas  consistit,  vidclicct  cle* 
ncos  ordinare  ,  virgines  licnediccre ,  pontiOces 
consecrare,  manus  imponcre,  basilicas  dedicare, 
degradandos  deponere;  synodos  celcbrarc,  cbrisma 
conficere,  vestes  et  vasa  consecrare. 

Pallium  autcm  metropolitanorum ,  ei  primaium , 
el  pairiarcbaruro  est  pfH)prium,  ut  super  Ulud  a 
caetcris  episcopis  discernantur,  el  privilegiatam  ob^ 
tineant  dignitatcm.  Hoc  ergo  tam  in  Novo  quam  in 
Yeteri  Testamento  lcgilur  eonstitutum ,  ut  ponti- 
ficcs  pi*2eter  communes  vestes  babeant  speciales. 
Sed  ibi  erant  quatuor  communcs  ct  quatuor  spe- 
cialcs ;  hic  autera  sei  sunt  communes ,  novem 
autem  specialcs.  Id  eniro  mystica  raiio  poslulabat. 


dinem  paltni,  in  qua  \6yiw  ejusdem  inensur»  inse* 
rebalur.  In  cujus  parte  superiori,  vidclicct  super 
bumeros,  infibulati  eraut  auro  duo  lapides  ony- 
chini,  quibus  duodecim  nomina  niiorum  Israelcrant 
inscul|Ua,  scx  iii  uiio  el  sex  iii  altero.  QuoJ  auteui 
Samuel  et  David  induti  lcguntur  epbod ,  aiiud  crat 
lineum  ;  et  proprie  quidem  «pAo^ar  dicebaf  ur.  Tcr* 
lium  Hebraice  dicebatur  lieuien  ,  Graece  ^oycov,  La« 
tiiie  vero  raiionale  vocatur,  quod  pontifex  fcrcbat 
in  pcctore.  Dictum  cst  autem  raiionale  judicii ,  quia 
ibi  crat  lapis  in  cujus  splendore  Deuin  sibi  esse 
propitium  cognoscebant.  Erat  autem  rationale qua- 
drangulum  duplex ,  de  quatuor  praedictis  coIoriiMis 


Nam  ills  dataB  sunt  carnaUbus  et  mundanis ;  bse  B  auroque  contextum ,  habens  duodecini  lapides  per 


aiHem  datae  sunt  spiritualibus  et  perfectis.  Quatcr- 
narius  cniro  convcnit  carni  propter  quatuor  buino- 
res,  et  mundo  propter  quatuor  clcmenla.  Senaniis- 
autcin  perfectis,  quia  numcrusest  perfectus,  qui 
redditur  suis  partibus  aggregaiis.  Unde  scxto  die 
perfccit  Deus  coDluin  et  terraro ,  et  omncTn  ornatum 
eorum(Ge7i.  i).  Novenarius  spiritualibus,  quia  ro- 
\em  suut  4)rdine8  angelorum,  qui  secunduni  pro^ 
pheiara  {E%ech,  xxvai)  pcr  ix  spocies  lapiduni  de- 
signantur,  xv  ergo  sunt  ornamcnla  pontificis  xv 
gradus  virtutum  ipso  numcro  designantia,  quos 
pcr  XV  cantica  graduum  Psalmista  distinxlt.  Vestes 
euim  sacerdotales  virtutes  significant ,  quibus  de- 


ordines  quatuor.  In  primo  sardium ,  topaziuni  ct 
smaragdura.  In  secHndo  carbuiicuium ,  sapphiruni 
et  jaspidem.  In  terlio  ligurium ,  achaicm  ct  ainc- 
thystum.  In  quarto  chrysotithum ,  oiiychiuiiiu  ct 
beriUum.  In  quibus  erant  scripta  xii  nomina  filio- 
rum  Israel.  In  singulis  singula.  Erant  etiain  in  eo 
scripta  bsec  duo  nomina  puriui  et  tymim,  id  cst 
veriias  et  doctrina.  Inferebatur  autem  Uytw  siiper- 
humerali,  a  superiori  parie  per  duos  annulos  ei 
duas  catenulas  aureas,  immissa«  duol)us  unciiJs, 
qui  sub  duobus  praedictis  onychinis,  iu  superhu- 
mcrali  continebantur  infixi.  Ab  inferiori  vcro  parte 
per  duos  annulos  aureos  cum  duabns  junciuris  siv  j 


bcnt  sacerdotcs  ornari ,  sccundum  illud  prophcti-  ^  catenis  hyacintbinis  colligabatur  ephod.  Ultimura 


cuin  :  Sacerdoies  tui  induantur  justitla ,  et  saiuti 
tui  exsuUent  (P$aL  cxxxi). 

CAPUT  XL 

De  iegalibui  indutnentit  secundum  lii$toriam. 

Quatuor  erant  indumenta  legalia ,  tam  minoribus 
saccrdotibus  quam  principi  sacerdotnm  communia. 
Priinum  diccbatur  manalhasim  Hebraice,  Gra;ce  trt- 
/>itw^6(T«i,  et  Latine  femoralia  dici  potest,  de  bysso 
retorta  contextum.  Secundum  cathemone^  quod  nos 
lineam  sive  subuculam ,  sed  Moyses  abanec  appcl- 
iavit.  IIel)ra»  vero  discedentes  a  Babyloniis,  emiz^ 
san  cam  vocaverunt,  eratque  byssinum  et  duplex. 
Terlium  baiteus  ,  id  est  zona  vel  cingulum ,  latum 
qnasi  digitis  quatuor,  sic  reticulatum ,  ut  qiiasi  pel- 


vero  capitis  ornamcntum  erat  cidaris,  id  cst  inilra 
itt  acutum  procedens,  habens  circulum  aui-eum 
cum  malagranatis  et  floribus.  Dequa  superfrontcm 
pendebat  aurca  lamina ,  quam  petalum  dicunt , 
ad  modum  lunae  dimidiae.  lu  quam  sculptuni  crat 
Aioth  [aL  Anoth]  Adonai,  id  est ;  Sanctum  nomeii 
Domini.  Telragrammaton^  id  est  quatuor  littrrarum, 
Joth,  Ile,  Vau,  Heth.  Ne  vero,  cum  movcbatur 
pontifex ,  luovcretur  ct  lamina ,  colligabatur  vitta 
seu  junctura  byacintina  perspicua,  quae  summitatcs 
posterius  diflundebat.  Noster  ergo  pontifex  pro  ic- 
moralibus  babet  sandaiia ,  pro  linea  albam  ,  pro 
balteo  cingulum ,  pro  podere  tunicam ,  pro  ephod 
amictum  vel  slolam ,  pro  ^oy^ov  paliium ,  pro  cidari 


Tra  viperea  videretur,  contextuin  de  bysso,  cocco,  D  mitram,  pro  lamina  crucem.  Et  qaaedam  ex  his  di- 


purpura  et  byacintho.  Quartum  tiura ,  quod  Ho- 
bnci  manephei^  nos  autem  infulam  appcHamus, 
u  cidari ,  id  est  mitra  pontificaii  plurimum  diffe- 
reiis,  quasi  formam  rotunda;  cassidis  rcpraesen- 
tans  (Exod.  xxviii  passim). 

Snper  haec ,  quatuor  propriis  induroentis  pontifex 
uu^batur.  Primum  erat  tonica  hyacinthina ,  quam 
Ilcbraice  dixit  nathir^  Graece  dicitur  frod«pi}Ct  La- 
tine  tataris  vestis.  Ilabebat  autem  pro  fimbriis 
malagranata  cum  octoginta  tintinnabulis  aureis, 
intercalari  modo  disposita,  ut  audiretur  sonits, 
cum  pontifex  ingrederetur  sanctuarium ,  ne  forte 
morcretur.  Secundum  erat  epbod,  id  cst  supcrhu- 
nicrale,  dc  quatuor  praedictis  coloribus  auroque 


versam  habent  formam  ab  iiiis,  seJ  secunduni  fi- 
guram  eamdem. 

CAPUT  X!L 

De  t^  legalium  indumentorum  secuudum 

allegoriam. 

His  vestibiis  ornatus  pontifex ,  totius  orbis  prse- 
ferebat  imaginem.  Fcmoralia  namque  byssioa  con- 
gruc  terram  figurabant,  quia  byssus  de  ten-a  pro- 
cedit.  Balteus  cura  vittis  et  vasculis  cii-cumvolu  • 
tiouem  Oceani  designabanL  Tunica  byacinthina 
ipso  coiore  aera  praeferebaL  Per  tintinnabula  so- 
nitus  tOHitruorum.  Per  malagranata  coruscationes 
et  fulgui:a  figurabantur.  Quatuor  minoris  saccr- 
dotis  et  quatuor  summi  fMNHillcis  indumenu ,  qua- 
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tuor  nitcrDcosmi  et  qiiajUiOP  nicgacosnii  paries  ipso  A 
ntimero  desigtiabani ,  id  est  quatuor  liuinorcs  et 
quatuor  clemcDia.  Ephod  sui  varielate  G«&luro 
sidereum  osten(le1)at.  Quod  autem  erat  aurum  in- 
icxtum  coloribus,  figurabat  quod  eoior  [f.  color] 
vitalis  penetrat  uiiiversa.  Duo  lapides  unycbiui 
solem  et  lunam ,  vei  duo  hemisphsria  denotabant ; 
XII  gemmse  pectorales,  xii  signa  in  zodiaco  praefe- 
rebant.  Rfitionalc  quidem,  quod  erat  in  medio, 
quia  ratione  plena  sunt  universa ,  quo  lerrena  cqb- 
lesiibus  hasrcnt.  Imo  ralio  terrenorum  et  tempo- 
ram  et  caloris  et  frtgoris  ,  et  duplex  intcr  utrum- 
que  tcmperies ,  de  coeli  cursu  et  ralionc  desccndit. 
Per  anuulos,  catenulas  et  uncinos,  clementonim, 
humorum  et  tempqran  colltgamenta  signantur.  Ci- 
daris,  coDlum  empyreum  :  lamina  superposiui  Deum 
signabat  omnibus  praesideotem.  Hanc  qnidem  alle* 
goriam  libri  sapientue  condrmat  auctoriias,  dieens : 
In  veue  poden$  quam  habebal ,  toins  erai  orbis  ier- 
rarum ,  ei  parenium  magnalia  in  quatuor  ordinibus 
lapidum  erant  seulpla,  ct  magnificeniia  iua  in 
diademale  capilis  illius  erat  scripla  ( Sap,  xviii ). 
CAPUT  XIII. 

De  vestibns  tegalibus  secundum  tropohgiam. 
De  femoralibus . 

Ilis  indunieuiis  legalibus  sacerdos  inducbajlur, 
hoc  ordine  (Exod.  xxix).  Lolis  prius  manibus  cl 
pedibus  induebal   manalhasim,  id  cst  femoralia, 
ligiirans  quod  sacerdos  mundatis  operibos  et  alTe- 
ctibus ,  lacrymis  poenitenti» ,  debet  as$umere  con- 
linentiam ,  ut  offerat  hostiam  immaculatam  ,  san-  C 
clam,  Deo  placenteni  (Rom.xii),  Npster  autem 
pontifex ,  quia  jugem  debet  habere  continentian , 
non  induit  in  sacriticio  fenioralia ,  sed  sandalia  ; 
ac  si  dicalur :  Qui  lolus  est ,  non  indiget  nisi  ui  pe- 
des  lavet^  et  est  mundus  totus  (Joan.  xxi)* 
CAPUT  XIV. 
De  veste  linea, 

Secundo  inducbalur  cathemone ,  id  est  linea  ve- 
ste  :  signiflcans  quod  sacerdos  debet  induere  inno- 
centiain ,  ut  quod  sibi  non  vult  Oeri  alii  ne  faciat 
(Mailh,  VII ).  Linum  enim  propter  candorem  signi- 
ficai  tnnocentiam,  secundum  illud  :  Omni  tempore 
vesiimenia  tua  sint  candida  ( Kcclt.  ix ) 
CAPUT  XV. 
De  zona, 

Tertto ,  cingcbat  se  balieo ,  significans  castita- 
tem ,  quia  circa  lumbos  debet  accingi ,  ut  restrin* 
gat  concupiscentiam.  Unde  Veritas  ait :  Sint  lumbi 
veslri  prmcmcti^  et  btcernm  ard&Ues  in  mm^us  ve-» 

stris  ( Luc,  XI ). 

CAPUT  XVL 
De  twiica, 
Quarto ,  induebat  tiipicam  poderem ,  id  est  tala- 
rem,  signilte;ins  qnoil  pontifex  debet  induere  per« 
severantiam  ;  qj^ia  qni  perse$>eraperil  usque  in  /h 
Him^  hic  salvus  erii  (Malth,  x).  Per  talum  enim 
propter  extremitatem  ,  persevcranlia  designalur, 
sccundum  illud:  Ipsa  cmteret  caput  tuum^et  iu  t/i- 
sidiabens  calcaneo  ejus  [Ccn,  i). 
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CAPUT  XVil. 

I>e  midagranuiis  et  lintinnabulis  aurcts. 
Depcndebant  auteni  pro  fimbriis  malagranala  /Gtiro 
linliiinabulis  aunis.  Per  malagranatum  intelligitur 
op.^ralio ;  per  tintinnabulum  aurcum  accipilur  pra;- 
dicalio.  Quae  duo  dcbent  in  sacerdote  coiijangj,  ne 
sine  illis  ingrediens  sanctuarium,  morlalur.  CapH 
enim  Jesus  facere  et  docere  (Act,  i),  sacerdotibus 
relinquens  exemphim,  ut  sequantur  vestigia  ejus, 
qui  peccatiim  non  ft>cit ,  ut  sit  honestas  in  canver- 
salione :  NecinvenXusesl  dolus  in  oreejus  (I  Petr,  n), 
ut  sit  veritas  iu  prxdicatiose. 

CAPUT  XVfll. 

De  superhumerali, 

Q     Quinto,  induebat  cphod,  id  est  superhumeralcy 

signincans,  quod  pontifex  debet  indnere  paticntiam, 

ut  in  patientia  sua  possideat  animam  soam  (  Luc. 

(xxi).   Humerhi  enim  onera  supportamus,  secun- 

dum  illud  :  Supposuit  humerum  suum  ad  portandum^ 

factusque  est  tributis  serviens  (Gen.  klix). 

CAPUT  XIX. 

De  duabus  oris, 

llabebat  aulem  duas  oras  conjumctas  in  utroque 
latere  summiiatumf  significans  quod  poiittfex  de- 
bet  habere  arma  justitise  a  dextris  et  a  siuistris 
(//  Cor.  VI)»  ut  non  erigalur  prosperis,  nec  depri- 
maiur  adversis. 

CAPUT  XX. 
De  duobus  onychinis, 
Ilabebat  autem  et  duos  lapides  onyMnos  inserlos 
humci'is,  in  quibus  erant  sculpta  xii  nomina  fitio- 
rum  Jsrael :  sex  in  uno,  et  sex  in  altero,  Per  duos 
onychinos  significatur  veritas  et  sinceritas*  Veritas 
per  claritatcm,  sinceritas  per  solii!itatem.  Pcr  filios 
Israel  significantur  sancia  desideria  et  jusla  opera, 
secundum  illud  :  Malcdictus  homo  qui  non  reli- 
qnerit  semen  in  Israel  (Deut,  xxvii).  Per  senariuin 
nmnerum  signiflcatur  perfectio  pro  eo  quod  Dcus 
sexto  die  perfecii  ccetum  ei  terram  et  omnem  oma- 
tum  eorum  (Gen.  ii). 

CAPUT  XXL 

De  duodecim  nominibus  filiorum  IsraeL 
Quod  autem  sex  nomina  filiorum  Israel  sculpta 
D  erant  in  uno  lapide,  et  sex  in  altero,  significat 
quod  desideria  sacerdotis  et  opera  perfici  debent, 
non  in  fermenio  maHtifB  et  nequitife ,  sed  in  azymis 
sinceriiaiis  et  veritatis  (l  Cor,  v),  ut  siiieieritas  for- 
met  intentionem  et  veritas  finem. 
CAPUT  XXU. 
De  duabus  catenuUs 
Habebat  el  duas  catenuias  auri  purissimi^  sibi 
invicem  cohmrentes^  quae  doobiis  inserebantar  unci- 
nis  :  significans,  quod  pontifex  debet  habere  duos 
chariiatis  ajQCectus ,  ad  Deum  sciUcet  e(  ad  proxi- 
mum.  De  quibus  praecipitur  :  Diliges  Dominum 
Djcum  tuum  ex  tolo  corde  tuo^  et  in  tota  anima  lua, 
ei  in  tota  mente  lu«,  et  proximum  tuum  sicul  te  ip.- 
sum  (Deut,  vi;  Maiih,  xii).   Sicut  cniin  aurum 
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pneenrinev  univcrsis  meullis,  ita  diarilas  excellil  a  gnrficans  sapiontiain,qiia  prxcellcrcdelielponlirex. 


naiYersas  vlrlutes.  De  qua  dicit  Aposlolus  :  Horum 
major  e$t  charilM  (I  Cor.  xiii). 

CAPUT  xxiir. 

D4  duobus  unoinis. 
Duo  uiiciui  ftuni  inteniioet  flnis,  quilms  catenuls^. 
inscrunlur,  ut  lam  Deum  quam  proximum  ditigal. 
lieum  proptcr  se  ipsum,  proximum  proptcr  Dcum^ 
ex  puro  corde^  et  conscienUa  bona^  et  fide  non 
/iita(l  Tim.  i). 

CAPUT  XXIV. 

De  rationali, 

Sexto  induehatur  Xoyiov,  id  est  rationale,  signifl- 

can»  qued  ponl&fex  del)et  indaere  dlscretionem,  per 

quam  disccrnat  inter  lucem    et  tcnebras,   intcr 


£»ecundum    illud   :    Caput   e/iis    aUrum    optimuin 
(Can.  V ). 

CAPUT  xxx; 

De  nomine  Domini  tetragrammaton 
In  qua  quidem  lamina  aurea  erat  scriplum  no- 
men  Domini  tetragammaton,  id  esl  quatuor  littc- 
rarum  :  lotli,  ile ,  Vau ,  Helh,  id  est  principiuni 
passionis  vil»  isie.  Ac  si  diceretur  apcrlius  :  Ilie 
cujiis  pontifex  isie  gcrit  pcrsonam ,  scilicet  Chri- 
sluSyCSt  principium,  id  est  auctor  vitas  passionis,  id 
est,  vitae  reslaurat»  per  passionem ;  quia  morlem 
nostram  moriendo  destroxit,  ei  vilani  resurgcndo 
reparavit.  Nonlen  Domlni  qnod  scfil)ebatnr  in  la- 
mina  aurea  erat  Anoth,  Adonai,  id  est  sanctum 


dextramet  sinistram.  Qiiia  non  est  conveniio  lucis  ad  B  nomcn  Domini,  tetragrammaton,  quod  ineffabile  di  - 


tenebraSf  neque  Christi  ad  Belial  (II  Cor.  vl). 
CAPUT  XXV. 
De  tfuadratura  rationalis,  et  duplicitate. 
Erat  autcm  ralionale  quadrangolum,  signifieans 
quiMl  poniifex  debet  diseernere  quatiior.  Inter  ve» 
rnm  et  falsura,  ne  deviet  in  credendis  :  ct  inler  bo- 
iiiim  ct  maluin,  ne  deviet  in  agetidls.  Erat  et  dvplexy 
quia  debet  disceriiere  pro  duobus,  pro  se  videlicet, 
et  pro  populo ;  ne  »i  ceeeut  coscum  duxerit  ,  ambo 
in  foveam  cadant  (Matth,  xv). 

CAPUT  XXVL 
De  quatuor  ordinibus  lapidum. 
llabebatetquatiior  ordines  kipidum ,  significans, 
quod  pontifex  debcl  babere  quatuor  principales  ^ 
virtutcs,  juslitiam,  fortitudinem ,  prudentiam ,  et 
lcmperantiam. 

CAPUT  XXVU. 

De  duodecim  lapidibu», 

In  singulis  autem  ordinibus  babebat  tres  lapidcs, 

significans,  qiiod  pontifex   in  primo  debet  babere 

Mdem,  spcm  et  charitatem  ;  in  secundo  modestiam^ 

mansuetudinem  et  benignitatem  ;  in  tertio  pacem  , 

niisericordiam  et  largitatem.  In  quarto  vigilantiam, 

soHicitudinem  et  longanimitatem.  Per  lapides  enim 

figurantur  virtutes,  secundum  illud  :  Si  quis  autem 

supercBdificat  $upra  fundamentum  hoc^  aurum  ar^ 

getitumy  lapides  pretioMj  ligna^  fenum^  Mtipulam 

uuiuscujutque  opu$  manifeetum.  erit  (l  Cor.  xiii). 

CAPUT  XXVill. 

De  cidari. 

Supremnm  capitis  ornamentum  erat  cidaris  vcl 

tiara,  quam  urliinio  pontifex    assumebat »    signifi  • 

cans  humilitatem,  de  qua  Dominus  ait :  Omni$  qui 

$e  exaltat^  humiliabitur  :  et  qui  $e  humiliat^  exalta- 

bitur  (Luc.  xviii).  Hanc  autem  gestabat  in  capite, 

significans  quod  ponlifex  debct  gerere  humililatem  in 

inentey  exemplo  capitis  nostri  sic  dicentis  :  Di$cite 

a  me^  quia  miii$  $um  et  humilie   eorde  (Malth,  xi). 

Por  caput  cnim  meits  intelligilur,  secundum  iilud  : 

(Jnge  caput  tuum^  et  faciem  tuam  tava  (Matth,    vi). 

CAPUT  XXIX. 

De  lamina  aurea. 

Dc  cidari  dependcbal  a  frontc  lamina  aurea,  si- 


eilur,  uon  quia  elfari  non  potest,  sed  quia  reni 
ineffabilem  significat. 

CAPUT  XXXL 
De  varielate  operis. 

Eranl  autem  hsee  indumenta  pro  majori  parie 
contexta  opere  polymito ,  id  est  vario ,  propter  va- 
rietalem  virtutum.  De  qua  dicit  Psalinographus  : 
A$tiiit  regina  a  dextri$  tui$  in  ve$titu  deauralo,  dr' 
cumdata  varietate  (P$ai.  xliv). 

CAPUr  XXXH. 
De  quatuor  coloribus, 

Goiitexta  vero  erant  indomcnia  de  quatuor  pre- 
tiosis  coloribus  :  purpura,  cocco ,  bysso,  hyacinibo. 

Perpurpuram  reglaedignitatissignificaiur  pontifi- 
calis  potestaSy  quae  via  regia  debct  incetlere,  ne  de- 
cUnel  ad  dexteram  vel  deviet  ad  sinislram  :  ne  ligct 
dignos,  aut  solvat  indignos. 

Per  coceum  eoloris  ignei,  qui  et  bis  tinctus  fuisso 
narratur,signiflcatur  poutificalis  doctriiia,  qu«  sic- 
ut  ignlt  lucere  dcbet  et  urere.  Lucere  debel  p<r 
promtssiooem ,  ut  :  Omni$  qui  reliqnierit  domum 
aut  patrem  el  matrem^  etc.,  eentuplum  accipiet  ei  vi- 
tamaternam  po$$idebit  (Matth.  x).  Ureredebet  per 
comminalionem,  ut  :  Omnis  arbor  quoB  non  faeit 
fructum  bonum^  excidetur  et  in  ignem  mittetur 
(Matlh.  vii). 

Per  byssum  caiidoris  eximii  significatur  praecla- 

ritas  famae,  quae  debel  esse  retorta,  ut  pontifex 

D  habeat  bonum  testimonium ,  secundum  Apostoluin  , 

et  ab  bis  qui  sunt  intus,  et  ab  hi$  qui  $unt  foris 

( I  Tim.  iii). 

Per  hyacinthum  coloris  aerei  signatur  serenltas 

eonscientiae,  quam  intra  se  pontifex  debet  faabere, 

secundum  quod  dicit  Apostolus  :  Gioria  no$tra  hwc 

*  e$t  le$limonium  coMcientiof  nostrte  (II  Cor.  i). 

CAPUT  XXXIIL 

De  vestibui  eoangelici  sacerdotis. 

Vestes  autem  evangelici  sacerdolis  aliud  desi- 
gnant  in  capiie,  aliiid  figurant  in  membris.  Nam  ei 
caput  et  membra,  sacerdoiis  aominc  nuncopantur. 
Ad  caput  enim  dicit  Psalmographiis  :  7ii  e$  ^acer- 
do$  in  wternum  $ecundum  ordinem  Melclii$edeck 
(Psat,  cix).  Ad  incmbra  vcro  diiii  Apostulus  :  Vos 
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e$:h  genus  ekctum,  regale  sacerdotium^  gent  tanciaf  A  slolus  *  Exmle  velerem  homiHem  cum  aetilius  8ute« 


populttt  acqHtsiUonis  (/  Peir,  ii).  Prius  crgo  cxpa- 
iienda  sunt  oaruni  myslcria,  juxla  quod  captli  coiv- 
f;riiunt,  ac  dcnium,  sccunduro  quod  mcmbris  con- 
vcniunt. 

CAPUT  XXXIV. 

De  ponlificalibui  indumenti»,  secumlum  quod  Christo 
convenittttt, 

Ponlifcx  ergo  in  allaris  offieio  cnpilis  sui  Ctirislr, 
CMJus  niemliriiin  est,  repra^senians  personam,  duin 
IKHlibus  assumit  sandalia,  illiid  incarnationis  Domi- 
iiic»  itisinual  calccamenlum,  dc  quo  Doniinus  in- 
<iuit  in  Psalino  :  /»  Idumasam  exlemiam  caleeamen" 
tiim  meum  (PsaL  lix),  id  cst  in  genlibus  nolam  fa- 
( iam  iiicariiaiionem  meam.  Yenit  eniin  ad  nes  caN 


et  induite  novum  hominem^  qui  secundum  Deum  erea- 
tus  est  (Ephes.  iv).  Nam  et  transAguraltone  reeplen^ 
duit  [acies  ejus  sicut  sol,  et  vestimenta  ejus  sunt 
facla  alba  sieut  nix  (Uatlh,  xvii).  Scmpcr  enini 
vestimenta  Cbristi  miiiida  fuerunt  et  caiidida,  quia 
peccatum  non  fecit,  nec  inventus  est  dolus  in  liiigua 
ejus  (1  Petr.  n;  Jsai.  liii). 

CAPUT  XXXVII. 
De  zona  sive  eingulo, 
Zona  sacerdolalis  illud  signiilcat,  quod  Joanne^ 
aposlolus  ait  :  Convewsus  vidi  similem  (ilio  hominiSf 
pnecinctum  ad  mamiltas  xona  aurea  (Apoc,  >).  Per 
zoiiam  aurcam  perfecta  Christi  charitas  dcsignatur: 
quatn  dicit  Aposiolus:  Sfi/^er^/iini^ii/^iiKciViiCfff  ckari-' 


coata  Diviiiilas,  ut  pro  nobis  Di*i  Filiiis  sacerdotio  B  tati*m  Christi  (Ephes,  iii),  fervenlem  in  conle,  ra- 


fungerctur.  Per  ligulas,  quibus  ipsa  pedibus  snnda- 
lia  constriiiguntur,  illud  idcm  accipimus,  quod  per 
rorrigiain  calceamenti  Joanites  Baptisla  significavit, 
cum  ait  :  Cujus  non  sum  dignus  corrigiam  calcea- 
menti  solvere  (Malth.  in).  Unionem  ergo  ineffabi- 
lem,  copulamqu^  indissolubilem,  quibus  Verbi  di- 
vinitas  se  carni  nostras  conjunxit,  pcr  sandaliorum 
corrigias  intelligimus.  jMediaiitibus  vero  caligis  pe- 
des  saudaliis  coiijunguntur  :  quoniam  anima  me- 
«liante  carni  divinitas  est  unila.  Sicut  enim  pes 
corpus  sustentat,  ita  Divinitas  niundum  gubernat. 
Uiido  ait  Psalmista  :  Adorale  seabellum  pedum  ejus^ 
quottiam  sanctum  est  (Psal.  xcviii). 

CAPUT  XXXV. 

De  an*ictu,  ubi  redditur  ratio  rur  idem  in  Christo 
per  caiceamentum  pedum,  et  per  amictum  capitis 
designatur, 

Amictus  autem,  qiio  sacerdos  caput  sunm  obnu- 
bit,  illud  signilical,  quod  in  Apocalypsi  deseribitur, 
angelttin  Dci  fortem  descendisse  de  coelo,  amictum 
nulic  (Apoc.  x).  Et  in  Isaia  :  Ecce  Dominus  asceu' 
det  super  nubem  candidain  (Isa.  xix).  Veniens  au- 
temad  salvationom  mundi  Dei  Filius,  magni  coiisi- 
lii  angelus,|amicUis  est  nubc,  duni  divinitatem  abs- 
coiiiiil  iu  carne.  Nain  caput  viri  Christus,  eaput 
Clnisti  Deus  (I  Cor.  ii).  Iloc  ergo  carnis  latibulum 
amictus  sacerdotis  significat.  Quod  per  illam  syn- 
doiiein  exprcssius  designatur,  qua  snmmus  ponti- 


diantcm  in  opcre.  Cujus  suecinctoriimi  iHud  sigui- 
ficat,  quod  Isaias  de  Christo  loqueits  praedixit : 
Erit  jttsiitia  cinguium  iumbprum  ejus,  el  fides  cin- 
ciorium  renum  ejus  (Isai.  ii). — Namjustus  Dominus^ 
ei  justitias  diiexii,  wquitatem  vidil  vuitus  ejus  (Psai. 
x).  FideHs  Dominus  in  omnibus  verbis  suis,  et  sau- 
cius  in  omnibus  operibus  suis  (Psai,  cxmv).  Diise 
suinmiLiles  illius,  du»  sunt  partes  natui-ah.*s  jusri- 
tiae,  quam  Chrislus  ct  lccit»  et  docuit :  Quod  tibi 
non  vis  fieri,  alteri  ne  feceris  (Tob.  iv);  sed  que^- 
cttuque  vultis  ui  faciant  vobis  liomines^  et  vos  facite 
iiiis  (Matth.  ix). 

CAPUT  XXXVIII. 
De  stoia. 
Slola,  quae  soper  amiclum  collo  sacerdotis  incutno 
bit,  obcdicntiam  et  servitutem  significat,  qiiain  Do- 
minus  omnium  proptcr  salutem  servorum  subivit. 
Nam  ciim  in  forma  Dei  esset^  non  rapinam  arbilra^ 
tus  est  esse  se  mquaiem  Deo.  Exinanivit  enim  se 
ipsum,  formam  servi  aecipiens,  faetus  obediens  usqne 
ad  morttm,  mortem  autem  crucis  (Phiiip.  ii).  Caii- 
sani  quippe  mortalitatis  nec  coiitraxit  origine,  iiec 
commisit  in  opere;  quia  quod  non  rapuit,  hoc  ex- 
solvit  (Psai.  Lxviii).  Dcdit  cniin  illi  calicem  Pater, 
non  judex ;  -amore,  non  ira ;  voluBlatc,  non  neccs- 
silate ;  gratia,  non  vindicla.  Ilic  est  ille  Jacob  qni, 
parens  pnficepto  patriK  Isaac  et  consilio  matris  sua: 
Relieccae,  scrvivit  Laban,  ut  Rachel  et  Liam  duceret 


fex  capul  obducit.  £t  pulchre  quidem,  quod  per  p  in  conjugium  (Gen.  xxviii  et  ixxix), 


ralceameutitm  pedum,  hoc  ipsuin  per  amictum  ca- 
pitis  designatur  :  qiiia  divinitas  in  carne  latuit,  et 
l>er  carnem  innoiuit.  Nam  cuni  noins  esset  in  Ju- 
it:ea  Deu9,  ct  in  Isracl  magnum  nomen  ejus,  in 
Idummam  cxtendit  caireamentum  suum  (Psai.  lix), 
v\  ante  conspeetum  gemium  reveiavit  justiiiam  suam 
{Psai.  xcvii). 

CAPUT  XXXVI. 
De  aiba. 
Alba  lineum  vestimentum,  longissime  disfans  a 
tunicis  pelliceis,  quae  de  mortuis  animalibus  fiunt, 
quibiis  Adam  veslitus  esl  post  peccatum  (Gen.  iii), 
novitatein  vitx  8ignific:it.  quain  Christus  et  habuit, 
et  docuit,  ci  Iribiiil  iii  i>aptismo,  dc  qifa  dicit  Apo* 


CAPUT  XXXIX. 
De  tunica. 
Tunica  poderis,  quae  byacintliini  coloris  erat  in 
vcleri  sacerdotio,  tintinnabulis  et  malis  punicis  ab 
inferiori  parte  pendcntibus»  ut  pontifex  totus  vora- 
lis  incederet,  coelestcm  Chrisli  dortrinam  insinuat. 
Ciijus  notitiam  habuerunt  hoinines ,  quibus  Deus 
per  propbetam  ait :  1n  montem  exceisum  ascende  tu, 
qui  evangeii%as  Sion  (Isai.  xl).  Praecipuc  lainen 
liaiic  habuit  tunicam  cvangelicae  tcxtrix  doctrinne, 
sapientia  Dei  Jesus  Christus,  et  iledit  illam  aposto- 
lis  suis  :  Omnia,  inquit,  quffcunque  audivi  a  Patre 
weo  nota  feci  rot^is  (Joan.  xv).  Ilanc  ergo  signifi- 
cavil  iUa  lunlca  Doniini,  quam  niilllcs  sciiulerc  no- 
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luerunt,  co  qao<l  essct  tneon$urtlis,  desuper  conuxla  A  quSitxi  Eccksiam,  qvtx  passioncm  Clirisli  praccessi»» 

et  novam,  qux  passionero  Cbristi  subsequitur.  Nam 

et  qui  prxJbant  et  qui  iequebanlur^  clamabant^  di-^ 

cenUs  :  Uosanna  plio  Davidy  benedictus  qui  venU 

itt  nontine  Domini  {Matth.  xxi). 

CAPUT  XLIII. 

De  manipuio, 

QuoJ  saceruos  roaaipulum  porut  in  laeva,  desi* 

grial,  quoil  Cbristus  bravium  obtinebat  iu  via.  Pcr 

iranipulum  enim  prasnuum  designaiur,  juxta  quod 

legilur  :  Venientes  autem  venient  eum  exsultatione, 

poriantes  manipulos  $uo$   {Psal.  cxxv).  Pcr  laevam 

vila  praesens  accipilur,  secundum  quod  scriptum 

est  :  Loiva  ejus  sub  capile  meoy  et  dextra  illius  am- 

ptexabitur  me   {Cant.  u).    Cliristus  autem  simuft 


per  totum  {Joan.  iix)  :  damnum  fore  nmimum 
existiuiantes,  si-qui doctrimim  evangericam  bxresl- 
bus  scindere  moliantur. 

CAPUT  XL. 
De  daimatica, 
Super  banc  tunicam  pontifex  veslit  dalmaticam, 
quae  sui  forroa  latam  et  largam  misericordiam 
Chrisli  significat,  quam  ipse  pr»  caetcris  et  docuit 
et  impcndit.  Estote^  inquit,  mesericordes^  sicut  et 
Pater  vester  misericors  est  (Luc.  vi).  Beati  namque 
msericordeSf  quoniam  ipsi  misericordiam  consequen-^ 
9ur  {Matth,  v).  Judieium  vero  sine  misericordia  fict, 
ei  qui  non  facit  misericordiam,  quia  misericordia 
superexaitat  judieium  {Jae.  ii).  Ergo  dimittite,  et 


dimittetur  vobis,  sicque,  inquit,  orabitis  :  Dimitte  B  frucbatur.  et  merebatur.  Fruebatur  in  patria,  merc- 

balur  in  via.  Nam  simul  comprebendebal,  elsta<< 
dium  percurrebal ;  quta  simul  eral  rt  in  patria  et 
in  via.  iVemo,  inquit,  ascendit  in  calum^  nizi  quidc 
cwlo  descenditf  Filius  Itominis  qui  est  in  eceto  (joan. 
iii). 

CAPUT  XLIV. 
De  mitra. 
Mitra  pontiiicis  illud  signiflcaf,  quod  Proplieia 
loquens  de  Filio  dicit  ad  Patrem  :  Gloria  et  honore 
coronasti  eum^  Domine,  et  constituisti  eum  super 
opera  manuum  tuarum  {Psat*  viii).  IIoc  est  ilaque 
illud  nomeuy  quod  est  super  omne  nomen,  ut  in  no- 
mine  Jesu  omne  genu  flectatur,    coeleslium  ,  terre- 


nobis  debita  nostra^  sicut  et  nos  dimittimus  debitorl* 
bus  nostris  {Matth,  vi).  Hlc  est  ergo  Samarilaiius 
ille  proximus  nosler»  qui  fecit  nobiscum  misericoi^ 
diam,  superinfundens  vulneribus  nostris  vinum  et 
oleum  (Luc.  x).  Nam  per  viseera  misericordice  sut^e 
visitavit  nos  Oriens  ex  alto  {Luc.  x).  Qui  non  ex  ope^ 
ribus  justiti<e  quw  fecimus  nos,  sed  secundum  mise-^ 
ricordiam  suam  salvos  nos  fecit  (Tit.  ui).  Qui  pro 
peccatoribas  venit,  ut  de  peccatis  veniam  indulge- 
ret.  Misericordiam^  inquit,  volo,  et  non  sacrificium 
(Matth.  IX). 

CAPUT  XLL 

De  chirothecis. 


Cbirotbecae  sunt  bxdorum  pelliculae,  quas  iacob  ^  *trium,  et  infernorum  {Philip,  u).  Nam  et  In  aurca 


manibus  Rebecca  circumdedit,  ut  pilosae  manus 
majoris  simililadinem  exprimerent  (Gen.  xxvii). 
Pellis  baedi  siroilitudo  peccati,  quaro  Rebecca  roa- 
ter,  id  est  Spiritus  sancti  gratia,  manibus  veri  Ja- 
cob,  id  est  operibus  Cbristi  circumdedil  :  ut  simi- 
litudinem  majoris,  id  est  prioris  Adae,  Christus  ex« 
primeret.  Cbristus  eniro  similitudlnem  peccaii  sine 
|)eccato  suscepit  (Rom.  vui),  ut  incarnationis  my- 
sterium  diabolo  celaretur.  Nam  ad  similitiidinem 
peccaiorum  esuriit,  sitivlt»  doluit  et  expavii,  dor- 
mivit  et  laboravit.  \}nde  cum  jejunasset  quadraginia 
diebus  et  quadraginta  noctibuSj  ac  postea  esuriisset, 
accedens  ad  eum  diabolus,  eum  ad  similitudinem 
prioris  Adx  tentavit  (Matth.  iv).  Sed  quibus  primum 
vicerat,  eisdem  modis  victus  est  a  secuudo. 
CAPUT  XLII. 

De  ptaneta^  ubi  etiam  agilur  deanteriori  et  posteriori 
parte  ptatietce. 

Casula  vel  planeta  roagni  sacerdotis  est  univer- 

salis  Ecciesia ;  de  qua   dicit  Apostolus  :  Quotquot 

tft  Christo  baptiAati  estis^  Christum  induistis  (Gal. 

iii).   lloc  est  illud  Aaron  vestimentum,  ciijus  m 

oram  deseendit  unguentum  :  sed  a  capite  descendit 

in  barbam,  et  a  barba  deseendit  in  oram  (Psa/xxxxii). 

Qttoniam  de  ptenitudine  spiritus  ejus  non  omnes  ac- 

cepimus  (Joan.  i),  primum   apostoti,  |H>stmodum 

caeteri.  Quod  auteui  casula,cuni  unica  sit  et  integra, 

extensione  manuum  in  antcriorem  et  posteriorem 

pa.lcmquodam  niodo  dividitur,  desigrat  ct  anti- 


lamina  cidaris  poulificalis  sculplum  erat  nomea 
domini  tetragrammaton,  cujus  mysteriiim  supcrius. 
praelibavimus.  Per  mitram  ergo  capitisCbristisum* 
mam  illam  bouorificeiiliam  iutelligimus,  qu»  pro^. 
pler  divinitatem  debetur  bumanitati.  Nam  propter 
peiem  adoratur  scabeilum  :  Adorate,  iiiquit,  sca^ 
bettum  pedum  ejusy   quoniatn  sanctum  est  (Psal. 

XCVIIl). 

CAPUT  XLV. 

De  bacuto. 

Virga  pontificis  Cbristi  polestalem  significat ;  de 

qua  dicit  Psalmisia :  Virga.  recta  est  virga  regni  tui; 

quia  dilexisti  justiliam  et  odisti  iniquitatemy  pro^ 

pterea  unxit  te  Deus^  Deus  tuus  {Psal.  xliv).  Pro- 

D  pter  quod  et  alibi  dicit :  Reges  eos  in  virga  ferrca 

(Psat   ii).  Duritia.  fcrri  rigorcm  significat  asquilatis, 

quia  Cbristiis  tanquam  vas  figuli  confringet  pecca- 

torcs.  Veruin  poleslas  Cbristi  non  solum  virga',  sed 

et  baculus  cst,  q^uia  non  solum  corripiti  sed  ct  su- 

stentat ;  U4ide  Psalmisla  :  ^irga  tua  et  baculus  tuus 

ipsa  me  con  otata  sunt  (Psat.  xxii). 

CAPUT  XLVI. 

De  annulo. 

Annulus  digiti  donum  Spiritus  sancli  significat. 

Digitus  enim  arliculatus  atque  distinctus,  Spiriium 

sanctum  insinual,  secundum  illud  :  Digilus  Dei  est 

hic  (Exod.  viii) ;  et  alibi :  Si  ego  in  digito  Dei  ejicio 

dwmoniat  filii  vestri  in  quo  ejiciunt  (Lue.  ii)  ?  Annu« 

lus  aureus  ci  roiuii  Uis  perfcctionem  doiK^rum  ojus 


'^  INNOCENNTB  Hl  PAPifi. 

sigiiiflcai,  (ixix  ^iie  mcnsura  Cririsliis  acccpit,  quo-  A  CAPIIT  XI  viii 

«««m  in  eo  plenitudo  divinUaHs  habitat  corporadter      n.         rr    r. 

-^' ^ Fwraiuer      j^    ponttftcalibm    indumenli$  , 
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t€olo»$.  11).  Nara  qni  de  c(e\o  vettit,  super  omaesest; 
cui  l>eus  wndedii  spiriluAi  ad  mensuram  (Joun. 
III).  —  Super  quem  tideris  Spiritum,  inquil,  saii. 
cUim  descendentem  et  manentem,  hic  est  qui  bapti- 
^at  in  Spiritu  sanctc  (Joan.  i).  Nam  requiescit  super 
euM  Spiritus  sapientice  et  intellectus  (Jsa,  ii),  elc. 
Ip«B  vcrodcpleniludinesua  sccumlum  diflerenies 
donalioncs  disiriljuii :  a/it,  secnndmn  Apostolnro, 
da»s  sermonem  scienttw,  alii  gratiam  sanitatum,  alii 
operafionem  virtuium  (I  Cor.  xii),eic.  Quod  e/  vi- 
sU)lli8  ponlifex  imilaiur,  ei  alios  in  Kcclesia  con- 
sliluentj  sacerdoies,  alios  diacones.  alios  subdraco- 
neSy  et  liojosinodi. 

CAPUT  XLVII. 
De  quinque   psalmis    dum    prwparatur    episcopus 
dicendis. 
Celcbrarurus    fpiscopiis    missarum     solcmnia, 
quos^lam  psalmos  et  oraliones  pKcmiiiii,  secundum 
exliortationem  Psalmisl»  diceutis  :  Pr(Boccupemus 
faciem  ejus  in  confessione,  et  in  psalmis  jubiletnus 
ei  {Psal.  xciv).  Didt  autem  faos  quinque  psalmos : 
Quam  dilecta  (Psai.  xxiii) ,  lienedixisli  (lxxxiy), 
inclina  (lxxxv),  Credidi  (cxv),  De  profundis(cxxn), 
Kl  qoidiqtfid  imnmndum  qiiinque   sensuum  Irans- 
gressiottc  commisll,  qirrnque  psnlmorum    oratione 
<*etergai,  Quaedam  enim  coniinentur  in  ipsis  quae 
r«cte  conveniunt  celebratnris  altaris  myslerium  el 
•eucluiristias  sacramentum.  In-primo  :  Concupivitet  r 
defecit  anima  mea  in  atria  Domini.  Altaria  tua,  Do^ 
mJ9t»  virtutum,  rex  meus  et  Deus  meus.  Domine 
Dem  virtutum^  exaudi  orationem  meam,  auribus  per- 
cipe  Deus  Jacob.  Proteclor  noster  aspice  Deus,  et 
respice  in  facietn  Christi  ini.  In  secundo  :  Converte 
nos,  Deiis  salutaris  noster,  et  averte  iram  tuam  a 
nobis.  Nknquid  in  aternutn  iraseeris  itobi^  ?  Ostende 
nobiSf  Domiue,  tnisericordiam  ttiam,  et  salutare  tuum 
da  nobis.  Vcrumtamtn  propter  timentes  eum  salutare 
ipsius,  ni  inhabitet  gloria  in  terra  tiostra.  In  lcrlio  : 
Auribtis  percipe,  Domine,  oraiionem  meatn,  et  in- 
tende  voei  deprecationis  mece.  Omiies  gentes  quos- 
eunque  fecisti  venient  et  adorabunt  coram  te,  Do- 
ntfne.  Confitebor  tibi,  Domine  Deus  meus,  in  toto 
eorde  meo,  et  glorificabo  homen  tuum  in   wternum. 
Iii  quario  :  Calicem   salutaris  accipiam,  et  nomen 
Domini  iimcabo.  Dirupisti,  Domine,  vincula  mea, 
tibi  sacrificabo  hostium  taudis,  et  nomen  Domini  in- 
vocabo.  Vota  ntea  Domino  reddam  in  conspcctu  om- 
nis  populiejus;in  atriis  domus   Domiui,  in  medio 
'iti  Jerusalem.  In  quinto  :  tiani  aures  tna:  inten- 
uentes  in  vocem  deprecationis  mece.  Sustinuit  anima 
fiiea  in  verbo  ejus,  speravit  aiiima  mea  in  Domino. 
Qitia  apud  Dominum  misericordia  et  copiosa  apud 
eum  redemplio.  Oialiones  vero  quas   addil,  mani- 
lcslc  pcrtineiU  ad  impclrandum  coidis  cl  corporis 
inundiliaiii  rt  muiiimcn. 


meinbris  convcniunt 
sandaliis. 


.  ,     se^mndum    quoa 
ubi  ^gitur   de  caliais  el 


Inter  haec,  pcdes  pontificis,  in  praeparatione  Evan- 
geKi  pacis,  caligis  ei  sandalils  calceantur,  quonim 
pulcliritudinem  admirabatur  prophela  cmn  diceret : 
Quam  speciosi  sunt  pedes  evangeUzaniiura  pacem, 
evangelizanlium  bona  (Psal.  lii).  Sand»Ka  vero  de 
sublus  integram  habent  soleam,  desuper  autem  co- 
riom  feneslralum ,  quia  gressus  prajdicatoris  dcbent 
sublus  esse  mun'ii,  ne  polluanlur  terrenis,  secun- 
dum   illud  :  Excutite  pulverem    de  pedibus  vesiris 
(MatUK  X) ;  el  sursitm  aperli,  qiiatenus  ad  cogno- 
^  scencla  coelcsiia  revelenlur,  secundura  illud  pr.w 
phclicum  ;  Ueveta  oculos  meos,  et  considerabo  mi- 
rabilia  de  iege  tua  (Psal.  cxviii).  Qtiod  autcin  saii- 
dalia   quibusdam  locis  apeila,  qnibusdam  chusst 
suiit,  designal,    quod  evangelica    prajJiiatio  nec 
omnibus  revelari,   nec  omnihus  dcbet   abscondi, 
sicut  scriplum  est  :  Vobis  datutn  est  nosse  myste- 
rium  regni  Dei,  cteteris  autem  in   parabotis  (Luc. 
viii).  Noiite  sanctum  dare  canibus,  nec  margaritas 
spargaiis  ante  porcos  (Matilt.  vii).  Prius  autem  «a- 
ligis  iiiduitur  usque  ad  genua   piotonsis,  ibique 
consirictis,  qiiia  praedicalor  pedibus  suis  rcctos  fa- 
cere  gressus,  ct  gcnua  debilia  roborare  debcl ;  nam 
qui  ficeril  et  docuerit,  hic  magnus  vocabitur  in  r«- 
gno  coslorum  (Matth.  v). 

CAPDT  XUX. 
De  ablutione  manuum. 
Dcinde  corporaliler  laval  manus,  iit  spiritualitcr 
muiidct  aclus,  aucioritate  Psalinist«  diccntis  :  La- 
vabo  iiiter  innocentes  manus  meas,  et  circumdabo 
attare  tuum,  Domine  (Psat.  xxv).  Non  enim  divina 
sacrameiita  lutum  manuum  contaminat,  sed  si  quis, 
indigne  manducat  et  bibit,  judicium  sibi  mandueat 
et  bibit  (I  Cor.  u).  Quia  non  loiis  manibus  mandu- 
care,  non  coinquinat  hominem.  Quw  autem  procedunt 
de  ore,  de  corde  exeunt,  ea  coinquinaiit  hominem, 
cogitationes  matce,  homicidia,  adutteria,  furta^  for- 
nicationes,  fatsa  testimonia,  btsaphemia.  Hcec  sunt 
quos  coinquinant  hominem  (Matth.  xvj.Uiidesollicite 
salagendum  est,  ut  non  um  exlerioia  maiinum, 
D  quam    intcriora   mentium  inquinamciita    purgea- 
tur 


GAPUT  L. 

De  amictu,  ubi  agitur  de  duabus  tiQutis  auibus 
aiite  pectus  ligatur. 

Lo:is  itaquG  manibiis  assumit  amictum  ,  qiii  su- 
pcr  humeros  ciicumquaque  diffunditur.  Per  quem 
operum  fortiludo  significatur.  Ilumeri  quippe  fortes 
sunt  ad  opcra  pcragenda  ,  secundum  illud  palriar- 
cliae  Jacob  :  Supposuit  Immerum  ad  portmdum ,  et 
factus  est  tributis  serviens  (Gen.  xlix).  Duo  vasculi 
qiiibus  amictiis  ante  peclus  ligaiur,  signant  inten- 
lionem  cl  llncra,  quibus  informandum  cstopus,  ne 
Mal  fii  fermento  malitioe  el  nequitioi,  sed  in  aztfmis 
iiucmtatis  ct  vcritatis  {/  Cor,  v).   Saccrdos  cnim 


7OT 


DE  SAT:R0  ALTARIS  MYSTERIO  LIBRl  SEX.  —  L!B.  L 


79i 


iioD  deliet  Aliosus  cxistere,  aed  bonls  operibiis  in-  A  pontifex  crucem  quamiTani  inserlam  catciiulis  a 


sistere  et  insmlare,  seeumlum  quod  Apostolus  ait  ad 
Timoiheum  :  Labora  sicui  bonus  milef  Jesu  Chruli 
{11  Tm.  II). 

€APUT  LL 
De  alba. 
Albfl  membris  corporis  coiivenienter  aptata,  nihiT 
superflinimr  aut  dissolutam  in  vi(a  saeerdotis  csse 
debere  r  dettionstrai.  ilxc  ob  specioiti  candoris  de- 
signat  mundiciam ,  sccundum  quod  legitar  :  Omni 
tentpore  veslimenla  tua  shtt  candida  (Eccle.  ix).  Fit 
autem  de  bysso  vet  de  lino.  Propter  qaod  scriptum 
est :  Byssum  sunt  justiffcationes  sanctorum.  Sicut 
enim  byssus,  vel  linum  candorem ,  quem  ex  natura 
noii  habet ,  maltis  tunsionibus  altritum ,  per  arU*m 


cotlo  suspensam,  sibi  slatuii  ante  pectus,  ut  saor»- 

mentum,  quod  ille  pra:fcrcbat  in  fronle,  liic  aultMir 

recondat  In  pectore :  nam  corde  credilur  ad  justi- 

ftam,  ore  autem  in  confessio  pt  ad  saiutem  (Rom.  x). 

CAPUT  LIV. 

De  stola, 

Post  liaee  slolam,  quae  alio  modo  vocalur  ora- 

rium ,  super  collum  sibi  sacerJos  imponit ,  ut  ju- 

gura  Domint  se  suscepisse  significet ;  qux  a  collo' 

per  anteriora  dcscendens,  dextrum  et  sinisirum  la 

tus  adornat,  quia  pet  arma  jusiida  a  dextris  et  a^ 

sinistris  {11  Cor.  vi),  id  est  in  prosperis  ct  advcr- 

sis,  saccrdoB  debet  esse  munitus.  Stola  quippc  si- 

gniQcat  sapienliam  vcl  palientiam,  de  qua  scriptuin 


acquirit,  sie  et  homints  caro  munditiam,  quam  non  ^  habetur  :  Patientia  vobis  necessaria  est,  ut  reportetis^ 


ebtinet  piT  naturam,  myllis  eastigationibus  mace 
rata  ,  sortitar  per  gratiam.  Unde  sacerdos,  secun- 
dnm  Apostolum  ,  castigat  corpus  suuni  el  in  servi* 
tutem  redigit  (/  Cor.  ix),  ne  forte  cam  aliis  praedi- 
caverit,  ipso  reprobus  liai.  IIssc  vestis  in  vetcri  sa- 
cerdotie  stricla  fuisse  describitur,  propter  spiritum 
scrvitulis  in  tiniore.  In  novo  larga  est,  propter  spt- 
rilum  adoptionis  in  liberlale  (//  Cor.  iii).  Quod  au- 
tem  aufrigium  habet,  et  gcromata  est  in  diversis 
locis  ct  variis  operibus  ad  decorcm,  illud  insinuat, 
quod  Propbeta  dicit  in  Psalmo  :  Astitit  regina  a  dex- 
tris  tuis  in  vestilu  deauralo ,  circumdata  varietate 
(Psal.  XLiv)^ 

CAPCT  LR. 
De  zona  et  succinctorio. 
•  l>ebet  igitur  alba  circa  lumbos  zona  praeciiigi,  ut 
castHatis  sacerdotis  niillis  inccnlivorum  stiroulis 
dissolvatur,  unde  :  Sint  lumbi  vestri  prascincti,  et 
tueerna  ardentes  in  manibus  vestris  (Luc,  xii).  In 
lumbis  ei>im  luxuria  dominatur.  Sic  Dominus  lo- 
quens  de  diaboto  manifcstat  :  Virtus  ejus  in  iumbis 
ejuSf  et  fortitudo  Vlius  in  umbilico  ventris  ejus,(iob 
xl).  Debeut  ergo  lumbi  praecingi  per  continentiam. 
Debent  et  subcingi  per  abstinentiam  ;  quoniam  hoc 
genus  dwmonii  non  ejicitur  nisi  in  oratione  et  jeju^ 
nio  (Mattii.  xvu).  Iline  etiam  Apostolus  ait :  State 
succincti  iumbos  in  veritate  (Ephes.  vi). 

CAPUT  LIII 


promissiones  (Hebr.  x).  Et  iterum  :  /n  patientia  ve- 
gtra  possidebitis  animas  vestras  (Lue.  xxi).  Ilinc 
est  crgo  ,  quod  sCola  ciira  zona  ncxibus  quibusdatn 
coiligatur,  qura  virtutes  virtutibus  socianliir,  iie 
aliquo  teiilationis  moreantur  impulsu.  Debet  &uicni 
sacerdos  secundum  decrctum  Braccharensis  conci- 
ili  de  uno  eodemque  orario  cervicem  pailter  et 
utrumque  humerum  prcmcns,  signum  crucis  in 
pcciore  suo  praeparare.  Si  quis  afitem  aliler  egcrii, 
cxcomraunicationi  dcbitae  suiijacebit.  Nisi  forte  qiiis 
dixerit  boc  dccrotum  per  contrariam  Lccleslae  Ro- 
manac  consuctudinem  abrogalum. 
^CAPUT  LT. 
Db  tttnica. 

Deinde  pontifex  induii  tunicam  poderem ,  id  cst 
talarem,  signilicantem  petscverantiam ;  undeJoseph 
interfratres  suos  talarein  tunicam  habuissedescri' 
bitOr  (Gen.  xxxvii).  Cum  vero  caeterae  virtates  cur- 
rant  tti  stadio,  perseverantia  tamcn  accipit  bravium ; 
qtroniara^,  ^ut  perseveraterit  usque  in  flnem ,  hic  sal* 
vut  erit  (Matth,  x).  Uiide  praecipitur  :  Esto  fidelU 
taque  ad  morlem  ,  et  dabo  tibi  coronam  vitas  (Apoc. 
ir).  fhibebat  autem  hxc  vestis  ,in  vetcri  sacerdotio, 
pro  fimbrits  mafa  punrca  cum  tintinnabulis  aurcis, 
qiiorum  supra  mysteriura  exposulinus. 
CAPUt  LVI. 
De  dalmatica. 

Super  hane  tonicam  episcopus  vcstit  dalmaticam. 


Quare  Ramanus  pondfex  post  albam  orate,  et  post  D  ^^  d»cl«n ,  eo  quod  in  Dalmaiia  fuit  rcperta.  Quae 


orate  erucem  assumat. 
Romaifus  autem  pontifex  post  albam  6f  cinguluro 
assaroit  orale,  quodcirca  caput  involvit,  el  rcplicat 
saper  bnmeros,  legalis  poiitiHcis  ordinem  seqnen^, 
qui  posilineam  strictam  et  zonam  induebaturephod, 
id  est  superhumerale,  cujus  locum  modatenet  ami- 
ctus.  Et  qtfia  sigiK>  crucrs  auri  iaraina  cessit ,  pro 
lamina,  quam  pontifex  ille  gerebat  in  fronte ,  pon- 
tifex  iste  crucem  gcrit  in  pectore.  Nam  mysterium, 
qnod  In  quatuor  litieris  anri  laraina  coiitinebat ,  iii 
qnatuor  pariibus  fortna  crucis  explicuit ,  juxta 
qtt/)d  inquit  Apostolus  :  Vl  comprehendatis  cum  om- 
nibus  sanctis  qtice  sit  iongitudo  et  tatitudo ,  el  subli- 
mitas  etvrofvndum  (Ephes.  ui).  Mcoquc  Ronianus 


sui  forma  figurat  iargittllcm,  (piia  largas  babet  ma- 
nlcas  et  protcnsas  [al.  largiias  habct  nianus  pro- 
tensas].  Unde  secnnduni  Apostolnm  :  Oportet  epi- 
siiopum  non  esse  turpis  lucri  cnpidum ,  sed  hospiia- 
lem  (1  Tim,  iii).  Non  crgo  ntaiium  habeat  ad  dan- 
dara  collcciain  ,  et  ad  recipicndum  porrectam  ,  !<cd 
illud  efBciat  qudd  propiiefa  stiadet :  Frange  esu^ 
rienti  panem  tuumi  et  egenoi  tfagosque  duc  in  domum 
tuam.  Cum  videris  nndum^  operi  eum^  el  carnem 
tuam  ne  despexeris  (ha.  lviii).  Ob  Iioc  forte  specia- 
litcr  uluniur  diaconi  dalmaticis,  quod  principalftcr 
ciocti  sunl  ab  apostolis  ,  ut  mensis  ex  officio  minl- 
strarcnt  (Act.  vi).  Debet  autcm  daimatica  habere 
duas  lincas  coccincas,  hinc  indc,  aiilc  ct  rctro,  a 
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siimmo  asqw  «leorsum  ;  iit  pomif.  i  lubeat  fcrvo-  A  vino  cullui  mandpatis  sxpe  subivpil  acridia.  n»x 


rem  ad  Deum  el  aJ  proximiim,  in  prosperis  el  ad 
vcrsis,  juxla  Veleris  et  Novi  Tcslamcnli  praeceptum, 
quoil  est  :  DHige»  Dominum  Deum  tuum  ex  lolo 
corde  luo,  et  proximum  luum  ticut  te  ipsum  (Deui. 
VI ;  Mallh.  xkii).  Unde  Joannes  :  Charissimi ,  non 
Hovum  mandalum  scribo  vobis,  sed  mandatum  velus^ 
quod  habuislis  ab  inilio ;  alque  ilerum  :  Mandalum 
tsovum  scribo  vobis,  etc.  {IJoan.u).  In  sinistro 
quoque  lalere  dalmati;  a  llmbrias  habcre  solct,  id  est 
sollicitudines  aciivae  vilas  signantcs,  quas  episcopus 
debet  habere  pro  subdilis,  juxU  quod  dicil  Apo- 
slohis  :  Prwter  itia  quie  cxtrinsecns  sunt  instanlia 
tuea  quotidiana,  soUiciludo  omnium  Ecclesiarum 
(II  Cor.  II). 

CAPUT  LVII 
De  chirolhecis. 
Quia  vero  plerique  bonum  opus,  quod  faciunly 
inani  favorc  corniropunt ,  statim  episcopus  nianus 
opcril  chirothecis  ,  ut  ucsciat  siuistra  sna  quid  fa- 
clai  deitra  sua  (Matih.  vi).  Per  chirothocnm  ergo 
congrue  cautela  dcsignalur.  qua;  sic  facit  opus  in 
publico,  quod  iiitentioiiAm  continet  iu  occulto.  Nam 
etsi  Dominus  dixerii  :  Luceal  litx  veslra  coram  ho- 
minibus^  ut  videant  opera  vestra  bona^  el  glorificent 
Patrem  vestrum  qui  in  cmlis  esl  (ibid.),  proptcr  quod 
chirotbeca  ciiculum  aiircum  desuper  habet ;  ipsc 
tamen  prascepit :  Aiiendite  ne  justiiiam  vesiram  (a^ 
ciatis  coram  hominibus^  ul  videamini  ab  eis,  alioquim 
mercedem  non  habebitis  apud  Palrem  veslrum  qiU  in  q 
ewtis  est  (ibid.). 

CAPUT  LYIII. 
De  casula  vei  pianela. 
Posiremo  super  omnes  vestes  induit  casulam  vel 
planetam,  quse  significat  charitatem.  Charitas  enim 
operit  muiiiludinem  peccalorum  (I  Peir.  *iv),  de  qua 
dicit  Apostolus  :  Adhuc  exceitentiorem  viam  vobis 
demonslro^  si  iinguis  iwminum  ioquar  et  angelorum^ 
citaritalem  auum  non  habuero,  faclus  sum  veiut  ws 
sonans  et  cymbaium  linniens  (I  Cor.  xiii).  Et  haec  est 
vestis  miptiaiis  de  qua  ioqiiilur  Doininus  in  Evan- 
geiio  :  Amice,  quomodo  tmc  intrasli,  non  tiabens  ve- 
Btem  nuptiaiem?  (Matth.  xxii.)  Quod  autem  ami- 
clHS  super  os  planeta  revolviiur,  innuit,  quod  omne 


quodam  torpore  reddit  animuin    dormientem,  di- 
cente  Psaln.ista  :  Dormilavit  anhna  mea  prm  twdi^ 
(Pial.  cxviii),  in  sinistra  inanu  qiiaedam  apponitur 
niappula,  qu»  manipulus  vel  sudarium  appellatur, 
qua  sudorem  mentis  abstergat,  et  so;»orem  cordis 
excuiiat,  ut,  depulso  taiJio  vel  torpore,  bonis  opc- 
ribus  diligenter  invigiiel.  Per  maiiipulum  ei^o  vigi- 
lamia  dcsigHalur,  de  qua  Dominus  ait  :  Yigitale, 
quia  nesciiis  qua  tiora  Dominus  vester  venlurus  sit 
(Matth.  xiv) ;  iinde  sponsa  dicit  in  Canticis  :  Hgo 
dormio,  et  cor  meum  vigiiat  (Cant.  v>. 
CAPUT  LX. 
De  mitra, 
jj     Alilra  ponlittcis  scieiitiani   utriusquc  Tcstainenti 
signiflcat;  iiam  duo  cornua  duo  sunt  Testaraenta, 
du«  fimbrias  spiritus  et  littera.  Circulus  aureii»,  qui 
anlcriorem  et  posteriorem  partem  coniplectitur,  iii. 
dicat  qiiod  omnis  seriba  doctus  in  reguo  cmtorum  de 
ttiesauro  suo  nova  proferi  et  vetera  (Matlh.  xiii).  Ca^- 
vcat  ergo  diligentcr  eplscopus.  ne  prius  velit  essc 
magistcr,  qiiam  iiorit  csse  discipulu»,  ne  si  carcus 
cmcum  duxirit,  ambo  in  foveam  cadant  (Matth.  xv). 
Scriplum  cst  euim  in  Propheta  :  Quia  tu  scienliam 
repuiisii^  ego  te  repeiiam,  ne  sacerdoiio  fungaris  mitii 
(Ose.  ivj. 

CAPUT  LXL 
De  annuto. 
Annuius  csl  fidei  sacramenlum,  In  quo  ChrisCu» 
sponsam  suam  sanclain  Ecclesiam  subairhavit,  ut 
ipsa  de  se  dicere  valoat :  Annulo  suo  subarrhavit 
me  Dominus  meus,  id  est  Christus.  Cujus  custodes 
et  pasdagogi  sunt  cpiscopi  et  prjelali,  annulum  pro 
signo  ferentes  in  teslimonium.  De  quibus  sponsa 
dicit  in  Caiiticis  :  Invenerunl  me  vigiies^  qni  cuslo- 
diunl  civitalem  (Cant.  v).  Huiic  annulum  dcdil  pa- 
ler  lilio  revertenti,  secuiidum  illud  :  Date  annutum 
in  manum  ejus  (Luc.  xv). 

CAPUT  LXll.1 

De  bacuio,  et  quare  summus  pontifex  pastoraii  virga 
non  utiiur. 
Baculuscorreptionem  [ai.  correclioneni}  significat 
pasloralem,  propter  quod  a  consccratore  dicitur  con- 


opus  bonum   debet   ad   charitatem   referri.  Nam  D  sccraio :  Accipe  baculum  pasloralitalis.  Et  de  quo 


finis  prwccpti  charitas  est  de  corde  puroy  et  con 
scientia  bona^  el  fide  non  ficla  (I  Tim.  i).  Quod  au- 
tcm  exleiislonc  manuum  iii  anteriorein  et  posterio^ 
i-em  partcm  dividitur,  significat  duo  brachia  chari- 
taiis,  ad  neiiin  scilicei  el  ad  proxtmuiu.  Diliges,  in- 
qiiit,  Dominum  Deum  tuum  ex  toto  corde  tuo,  et 
proximum  Suum  sicut  teipsum  (DeuL  vi).  In  hisduo- 
bus  mandalis  pendet  lota  iex  el  prophetw  (Matlh. 
xxii).  Latitudu  pianelae  significal  laliludincm  cha- 
riUitis,  qiix  usquc  ad  ininiicos  extciiditur;  uiide  : 
Lutum  mnndatum  tuum  nimis  (Psal.  cxviii). 

CAPUT  LIX. 

De  manipulo, 
CsBlcrum  quia  nicnlibus  bcue  couiposiiis  el  di- 


dicit  Apostolus  :  In  virga  veniam  ad  vos  (I  Cor.  iv). 
Quod  autcm  est  acutus  in  finc,  rectiis  in  medio, 
retortus  in  summo,  designat  quod  pontifex  del»et 
p(  r  eum  pungcre  pigros,  regere  debiles,  colligerc 
vagos.  Quod  uno  cannine  vcrsificator  quidam  ex- 
pressit  : 

Coinge,  sus  enla,  2  stimula,  vaga,  morbi.!a,  lenU. 
Roinanus  autcm  pontifex  pasiorali  virga  non  utitur, 
pro  eo  quod  beatus  Pelrus  apostolus  baculum  suum 
niisit  Euchario  primo  cpiscopo  Treverorum,  quein 
tiiia  cuin  Yalerio  et  Maierno  ad  pra^dicandum  Evan- 
gclium  genti  Teutonicae  destinavit.  Cui  succcssit 
in  episcopatu  ftlaternus,  qui  |)cr  baculuiii  sancli 
Pelri  de  niorlc  fueraC   sujjcilalus.   Quein  Laculuiu 
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asqiie  hodie  cam  magna  ▼eneratione  Trcverensis  A  [^^*  juncla ;  a/»  vincta]  canaUbiis,  qiiaro  Salomon 


serTat  Ecclesia. 

CAPUT  LXIIL 

ih  palliOt  ubi  materia  ei  forma  secundum  myslerium 
exponuntur. 

Palliom,  quo  majores  utuntur  episcopi,  significat 
disciplinam,  qua  se  ipsos  et  sui)ditos  arclilepiscopi 
debent  regerc.  Per  lianc  acquiritur  torques  aiirea, 
quam  legitinie  ccrtatites  accipiunt,  de  qna  dicit  Sa  • 
lomon  in  ParaboHs :  Audi^  fHi  mi,  dhciplinam  pa- 
trie  luit  et  ne  dimittas  legem  matrie  tico?,  ut  addatur 
gratia  capili  tuOj  et  torques  colto  tuo  (Prov*  i).  Fit 
enim  pallium  de  candida  lana  contextum,  habens 
desuper  circuium  huineros  constringentem,  et  duas 
lineas  ab  utraque  parte  dependentes.  Quatuor  autem 


commemorat  in  Canticis  canticorum  {cap.  yii).  Is 
ergo  qui  gloria  pailii  decoratur,  si  copit  esse  quod 
dlcitur,  in  anteriori  parte  debct  habere  Justitiain, 
ut  reddat  untcuique  quod  suum  est.  Prudentiam 
in  posteriori,  ut  caveat  quod  unicuiqiie  nocivum 
est.  Fortitudinem  a  sinistris,  tit  eum  adversa  non 
deprimant.  Temperantiam  a  dextrts,  ut  euni  pro- 
spera  non  extoliant.  Dii»  lineae,  quarum  una  post 
dorsum,  et  altera  progreditur  ante  pectus,  activain 
et  contemplativam  vilani  signiOcant.  Quas  ila  debet 
exercere  praelatus,  ut  exemplo  Moysi  nunc  in  mon- 
tem  ascendat,  et  ibi  philosoplietur  cum  Domino ; 
nunc  ad  castra  descendat,  et  ibi  nccessttatibus  im- 
inineat  populorum,  provisurus  attcntius    ut  cum 


cruces  purpureas,  ante  et  relrov  a  dextris  et  a  sini-  ^  saepe  se   dederit  aliis,  interdum  se  sibi  restituat 


fttris;  sed  a  sinistris  est  duplex,  et  simpler  a  dex- 
iris.  H»c  omnia  moralibus  sunt  imbuta  mysterlis» 
et  divinis  gravida  sacraroentis.  Nam,  ut  Scriptura 
testatur :  In  the$auri$  $upientiw  significatio  di$ci* 
plina  {Eccle.  i).  In  lana  quippe  notatur  asperitas,  In 
candore  benignllas  designatur.  Mani  eccleslastica 
disciplina  contra  rebelles  et  obstinatos  severitatein 
exercet,  sed  erga  pcenitentes  ct  hutuiles  exhibet  pie- 
tatcro,  Propter  quo<l  de  lana  tion  cujusllbet  anima- 
lis,  sed  ovis  tantum  efficilur,  quae  mansuetum  est 
aiiimal,  unde  Prophcta  :  Tanquam  ovi$  ad  occi^io^ 
nem  ductu$  e$t^  et  qua$i  agnue  coram  tondente  u 
obmutuit^  et  non  aperuit  o$  $uum  (l$a,  liii).  Ilinc  est 


(Exod.  xxiv,  ixxiv).  Quatenus  et  ciim  Martha  circa 
frequens  satagat  ministerium,  et  cum  Maria  verbum 
audiat  Salvatoris  (Luc,  x).  Utraque  lainen  gravat 
infcrius,  quia  corpus  quod  corrumpitur  aggravat  ani' 
mam,  et  deprimit  terrena  iniiabitatio  $en$um  mulla 
cogitantem  iSap.  ix)»  Quapropter  et  pailium  duplex 
est  In  slnistra,  sed  simplex  in  dextra.  Qiiia  vita 
pncsens,  quas  per  sinistram  accipitur,  roultis  est 
subjecta  molestiis ;  sed  vita  futura,  qu»  per  dexle- 
ram  designatur,  in  una  semper  coilecta  quiete  cst. 
Quod  Yeritas  ipsa  designavit,  curo  intulit  :  Martka^ 
Martha^  $oHicita  e$  et  turbari$  erga  plurima.  Porro 
unum  e$t  nece$$arium,  Maria  optimam  partem  elegit^ 


quod  lllius  seinivivi  vulneribus,  quem  Samaritanus  q  9*^  "<'"  auferetur  ab  ea  in  aeterniini  (Lvc,  x).  Pal- 


duxit  in  slabulum,  et  vinum  adhibetur  et  oleum,  ut 
|«er  vinum  mordeantur  vulnera,  et  per  oleum  fo- 
veantur  (Luc,  x),  quatenus  qui  sanandis  vulneribus 
praeesl,  in  viiiu  morsum  severilatis  adbibcat,  in 
oleo  mollitiem  pielatis.  Hoc  nimiruin  et  per  arcain 
tabernaculi  designalur,  in  qua  cum  tabulis  virga  con- 
lincturet  manna  (Hebr,  ix).  Quoniam  in  mente  recto- 
ris  curo  Scripturae  scientia  debct  esse  virga  distri- 
ctionis,  et  manna  dulcediiiis,ul  scveritas  immoderate 
non  ssviat,  et  pietas  plus  quani  expedit  non  indul- 
geat.  Circulus  pallii^  pcr  quem  humeri  constringun- 
tur,  est  tlinor  Domtni,  per  quem  opera  coercenlur 
ne  vel  ad  illicita  defluant,  vel  ad  superflua  relaxen- 
tur.  Quoniam  disciplina  sinistram  cohibet  ab  illici- 
tis  formidine  poenae;  dexteram  vero  temperat  a  su- 
perfluis  amore  justiti;e.  Beaius  ergo  vir  qui  $emper 
estpavidu$  (Prov,  xxviii).  Nani,  juxta  sententiam 
Sapientis  :  Timor  Domini  peccatum  repellit  (Eccti.  i), 
qni  vero  sine  titnore  cxistit,  jttstilicari  iion  poterit. 
Ilinc  est  ergo  quod  pallium  et  ante  pectus  ct  super 
humeros  frequenter  apiatur.  Qualuor  crtices  ptirpu- 
reae  sunt  quatuor  viriutes  puliticic :  ju&tilia,  forti- 
ludo,  prudentia,  teniperantia  :  quae  nisi  crucis 
Christi  sanguine  purpurcntur,  frustra  sibi  virtutis 
norocn  usurpant,  et  ad  verani  beatitudinis  gloriani 
non  pcrducunt.  Undo  Dominus  inquit  apostolis  : 
Nisi  abundaveril  jnstitia  vcstra  plus  quam  scribarum 
ct  Vharisworum^  non  inlrabis  in  regnnm  cotlorum 
(Mntlh.  v).   Mxc   csl  inirpurca   rcgis  (uiiica  tincla 


lium  duplcx  est  in  sinistro,  quatenus  ad  tolerandas 
vitae  prsesentis  molestias  praelatus  fortis  existai. 
Siroplex  in  dextra,  qnatenus  ad  obtinendaro  viias 
futurae  quiete.m,  toto  suspiret  afiectu,  juxta  verbnin 
Psalmist;fc  dicentis :  Unam  petii  a  Domino^  hanc  re- 
quiram^  ut  inhabitem  in  domo  Domini  omnibus  diebu$ 
vitas  mece  (Psal,  xxvi).  Tres  autein  acus,  (|u»  pallio 
inliguntur.aute  pcctus,super  humeruro  et  post  ter- 
gum,  desigiiant  coinpassionero  proxiroi,  adroini- 
sirationem  oflicii,  dislrictionem  jiidiciL  Qu^iruni 
priina  pungit  aiiimum  pcr  doiorem,  secunda 
per  iaborein,  tertia  per  terrorcm.  Prii:*a  puii- 
gebat  Apostolum  cum  diccbat  :  Quis  infirmatur^  et 
ego  non  infirmorf  quis  scandalizatur^  et  ego  non 
p  uror?  (II  Cor,  xviii.)  Secuoda  cst,  praster  itla  qute 
extrin$ecu$  $unty  inslantia  mea  quotidiana^  soiiici' 
tudo  omnium  Ecclesiarum  ( I  Petr,  iv).  Turtia  ;  Si 
justus  vix  salvabitur,  impius  et  peccator  ubi  pare- 
bunt?  (II  Cor.xi,)  Super  dexiruin  humeruin  non 
iufigitur  acuo,  quoniam  in  aelerna  quiete  nulliis  est 
afflictionis  aculeus,  nullus  stiinulus  puiictiouis.  Ab  • 
eterget  enim  Deu$  omnem  lacrymam  ab  ocuii$  ^an- 
clomm,  et  jam  non  erit  ampliu$  neque  luctus,  neque 
clamor^  sed  nec  ullus  dolor^  quoniam  priora  tranMie- 
runt  (Apoc,  xxi).  Acus  est  aurca,  scd  inferius  est 
acula,  et  supcrius  rotunda,  lapidem  continens  pre- 
tiosum,  quia  nimirum  bonus  pastor  proptcr  curani 
oviuro  in  torris  affligitur,  scd  in  ccnlis  aetcrnaliter 
coronahitur,  ubi  pretiosain  iiiain  inagaritam  habe- 
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bit,  de  qua  Dominas  ait  io  Evangelio  :  Simile  Ht  A 
tegmim  OBlorum  homini  negoliatori  qucsrenti  bonat 
margarilai.  Inventa  autem  una  pretio&a  margarita^ 
abiit  et  vendidit  omnia  qwe  kabttlt^  et  emit  eam 
(Mattn.  xin).  bicitnr  autem  painam  plenllaJo  pon- 
tillcalis  oflicii,  quoniam  !n  ipso  e(  cum  ipso  con- 
f^rlnr  pontiflcalis  otncii  plenitudo.  Nam  antcipiam 
metropolitaiias  pallio  decorretur,  non  debet  clericos 
ordinare,  pontiflces  consecrare,  Tci  ecclesias  de»Ii- 
care,  nec  archiepiscopus  apperan. 
CAPUT  LXIV. 
De  armatura  virtuium. 

Ista  suiil  arma  quac  ponlifcx  dcbot  induerc,  con- 
tra  spiritnalcs  ne({uitias  pugnaturus.  Nani,  ut  }n(|uit 
Aposiolus  .'  Arma  militio!  nostro!  non  sunt  carnutia, 
ted  ad  de$1ructionem  munitionum  potemia  Deo  (II  & 
Cor.  \).  De  qnibds  IfJcra  Aposlolus  in  alia  dicit 
Kprstola  :  Induite  vo^  armainram  Dei^  ut  possitit 
itare  adversut  insidias  diaboli  State  etgo  succiucti 
tumbos  vestros  in  veritnte,  et  induti  loricam  justitia*^ 
et  ealceati  pedes  in  praparatiouem  Evangetii  pacis^ 
in  omnibtts  snmentes  scntum  fidei,  quo  possilis  omniu 
teia  nequissimi  ignea  exitinguere^  et  galeam  salutis 
assnmite^  et  gtadium  spiritns,  quod  est  verbum  Dei 
(Fphes.  VI). 

Provideat  ergo  diligcntcr  (*p:scopifs,  d  aUendat 
sacerdos  slndiose,  ut  sigiTum  sine  significaio  non 
ferat,  ut  Vestem  sine  virtntc  noii  portct,  ne  forte 
similis  sil  sepulcro  defons  dcalbaio,  intus  autcm 
omni  pleno  spurcitia  (Matth.  xxiii).  Quisquis  aoleni 
sacris  Induinentis  ornaliip,  el  lionestis  moribus  non  ^ 
induittir,  qHaiilo  venertfbiliof  apparet  hominibus, 
lanlo  imlignior  reddilur  apud  Dcum.  Pontiflcakm 
itaque  gloriam  jam  bonor  non  commendat  vestium, 
sed  splendor  auimarum,  Quoniain  et  illa  quae  quon- 
dam  c»rnalibos  blandiebantur  obtutibus,  ea  potius 
quae  in  ipsis  erarit  intelligenda  posccbant :  ut  qoid- 
quid  illa  Velamina  in  fnlgore  auri  et  in  nitore  gem- 
inarum,  et  in  multimodi  operis  varictatc  signabant, 
hoc  }am  in  moribus  actibusque  clarcscat.  Qu;)d  c( 
apud  veteres  reverentiam  ipsse  significalionuni 
species  obtinent^  el  apud  nos  cerliora  snnt  experi- 
menta  rerum,  quam  xnigmata  flgurarum.  Tunc 
enim  talies  aimndant  frumento^  cum  arietes  ovium 
inffl  iuduti  (Psai.  f liv).  I^ 

CAPUT  LXV. 

De  quatuor  coloribus  principalibus,  quibus  secundum 
proprietaies  dierum  vestes  sunt  distinguendos. 
Qualuor  auiein  sunt  principales  colores,  qaibus 
secundum  proprietates  dieruni  sacras  vestes  Ec- 
elesia  Ronian»  disCinguit,  albus,  rubeus,  niger  et 
viridts.  Nam  et  in  legalibus  iiidinncntis  quatcor 
colores  foisso  leguntuf  (Exod.  xivhi)  :  byssus  rt 
purpura ,  hyacinthus  et  coccus.  Albls  indutlur 
vesliracntis  in  feslivitatibus  conressornm  et  vir- 
ginom,  rubeis  in  solemnitatilnis  apostolorum  ct 
inartyrum.  Ifinc  spoiisa  dicil  in  Canticis  :  Diicctus 
meus  candidus  et  mbxunduSf  eleclus  ex  millilms 
iCanl,  v).  Can?idus  in  confcssoribus  cl  vi'ginil5us, 
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rubicundus  in  martyribus  et  apostolis.  Hl  et  illi 
sunt  flores  rosarum  ei  lilia  convaiHum.  AHiis  in- 
dumentis  igitur  utcnduii  esl  in  festivitatibus  con- 
fetsorum  el  virgintim,  propier  intPgritsMem  et  inno- 
centiam.  Nam  candidi  facU  surtt  Nazur^ei  cjus»  n 
ambubnt  semper  cum  eo  in  albis.  Virgines  enim 
sttnl,  et  sequuntur  Agnum  quocunqne  ierit  (Apec. 
xiv).  Propter  eani  caasam  utendum  est  albis  in  8o« 
lemnifatibas  sequentibus,  scHicet  hi  solemnitalibos 
angelorum,  de  quorum  nitore  Domiiios  sit  ad  Lu- 
ctferum  :  Vbi  eras,  eum  me  iaudarent  astra  matU' 
tina  ?  (Job  xxxviik.)  In  nativitate  Salvatoris  et  prae- 
corsorisy  qooniam  uterque  natos  est  mundus,  id 
csl  carens  origiiiali  peccato.  Ascendii  enim  Dominus 
super  nubem  ievem,  id  esl  sunipsit  carnem  a  iiec- 
caiis  itomunem,  et  intravii  jEgyptum  (Isa.  xix),  Id 
cst  vefiit  in  munduro,  juxta  quod  angehis  ait  ad 
Virginem  :  Spiritus  sanctus  superveniet  (n  /e,  et- 
virtus  Aiiissimi  obumbrabit  tibi.  Ideoque  qudd  na* 
seetur  ex  te  sanetum,  voeabitur  FUius  Dei  (Luc.  i). 
Joannes  autem  etsi  fnit  conceptus  in  pcccato,  fuit» 
tamen  sanctificatus  in  utcro,  sccundom  illud  pm- 
pheticom  :  Antequa.n  exires  de  vuiva^  sanctificavr 
te  (Jer.  i).  Nam  et  angekis  ait  ad  Zachariam  :  Spi- 
ritu  sancto  repiebitUr  adfmc  ex  utero  matris  suof 
(Luc.  i).  iii  Epiphania  prop(er  splcndorcm  steH;e, 
qo«  magos  adduxil,  secunJum  illud  propheticam  : 
Ek  ambuiabnnt  gentes  m  iamitte  tuo,  et  reges  in 
spieudore  orius  tui  (Isa.  lx).  In  Y|)opanti,  pro- 
pler  puriiat«ni  Maria*,  qua:  juxta  canticum  Sitiieo- 
nis  obtulit  iumen  ad  reveiationem  gentiumt  et  gio- 
rittm  piebis  suas  Israti  (Lue.  ii).  In  coeiia  Doinini, 
proplor  confectionem  chrismatis,  qaod  ad  niunda'- 
lionem  anim»  consecratnr.  Nam  et  cvaiigelica  lc- 
ctio  munditiam  principaltter  in  llla  solemnftate 
commendat.  Qui  iotus  est^  inquit«  non  indtget^  nisi 
ut  pedes  iavet,  sed  est  mundus  totus;ei  itcruni  : 
Si  non  lavero  te,  non  habebis  partem  mecum  (Joan, 
xiit).  In  resorrectione,  propter  angelum  testem,  et 
nuntiom  resurrectionis,  qui  apparuit  stola  candid^t 
coopertns  (Marc.  xvi) ;  de  quo  dicrt  Haltbxus,  quod 
erat  aspectus  ejus  sicut  fuigur,  et  vestitmntum  ejus 
sicut  nix  (Matth.  xxviu).  In  Ascensione,  proptcr 
nubem  eandidam  [ai.  lucidam],  in  qna  Christus 
as<*endit.  Nam  ct  duo  vlri  stcteront  juxla  illos  iii 
vestibus  albis,  qui  ei  dixeruiit :  Yiri  Caiiiwi,  quid 
statie  aspicientes  in  eo^um?  etc.  (Act.  i.)  Illud  ao- 
ledi  iton  otiose  notandom  cst  quod,  Kcet  In  conse- 
cralione  pontiticis  talibus  imlomentis  sit  otenduni, 
coiisccraiitibos  tcilicet  et  ministris  (nam  conse- 
crandus  semper  albis  otitur)  qoaUa  secundum  pro- 
prietatem  diei  conveniont ;  iii  dedicatione  tainci» 
Eeclesiae  sempcr  otendom  esc  aibis,  qooconque 
dlerani  dedrcatio  celebretur.  Quoniam  in  consecra- 
lione  pontrflcis  eantatur  missa  diei,  scd  in  dedica- 
tione  basilicae  dedlcationis  missa  cantatur.  Nam 
ct  Ecclcsia  virginco  nemitie  nuncupalur,  sccundum 
illud  Apostoli :  Despondi  finim  vos  uni  viro  virginem 
caslam  cxhiberc  Christo  (//  Cor.  xi).  Dcqua  SpO|isus 
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Toia  putchra  e$,  amica  mea^  et  A      Nigris  autcm  indumentis  ulendura  est  in  die  affli- 

Veni  de  Libano^  spaiua  mea^      ctionis  et  abstincntis,  pro  peccaljs  et  pro  defujictis. 

Ab  advenlu  scilicet  usquc  ad  Natalis  vigiliam,  et  a 
Scptuagcsima  usquc  ad  Sabbatmu  Pascbx.  Spoiisa 
quippe  dicit  in  Canlicis  :  Nigra  sum,  $ed  formosa^ 
fiiias  UiermaUm,  ticul  tabernacuia  Cedar^  sicut  pel- 
ii$  Salomanis.  Nolite  me  eonsiderare,  quod  fusca 
simj  quia  decoloravit  me  sol  (  Cant,  i ).  lu  Innoceii- 
tum  autem  die.quidam  nigris,  aiii  verorubeis  indu- 
ineniis  uteiidum  esse  contenduut.  IIU  proptertristi* 
tiam,  quia  «0(c  in  Rama  audiia  e$t,  ploratus  et  ulu- 
ia(H$  multu$,  Rachel  ploran$  fiiios  $uo$,  et  noluit 
€on$olari,  quia  non  sunl  ( Jer.  xxti ).  Nain  propter 
eamdem  causam  coniica  laeliti;»  subticentur,  et  n  m 
in  aurifrigio  mltra  dcfertur.  Ihti  propter  martyiiuK 


m 

dicit  in  Cauticis 

macula  non  e$t  in  te. 

veni  de  Libano,  veni  (Cant,  iv). 

Rubeis  aatcm  uteiuium  est  indumentis  in  solcm» 
nitatibus  aposiolorum  ct  martyrum,  propter  &an- 
gniiiem  passioiris,  qucm  pro  Cbrigto  fu  Jcrunt.  Nam 
ip$i  $unt  qui  venerunl  ex  magna  tribulatione,  et  la' 
verunt  $tola$  $ua$  in  $anguine  Agui  (Apoc,  vii).  In 
festo  crucis,  de  qaz  Chrisitts  pro  nobis  saHguiiiem 
suum  fudit;  itnde  Proplieta  :  Quare  rubrum  e$t  in- 
dnmentum  tuum^  Mcut  caicanlium  in  torcuiari? 
{l$a,  txiii.)  Yd  in  festo  crucis  n^dius  est  albis 
uteiidum,  quja  oon  passionis,  sed  inventionis  vci 
exaltationis  est  festum.  lu  Pentecoste,  proptcr  san- 
cti  Spiritus  fenrorem  qui  super  apostolos  in  linguis 


igncis  apparuit.  Nam  apparueruut  Uli$  diepertHm  q  quod  principaliter  commemorafls  inquit  Ecclesia  : 


lingua  tanquam  igni$,  $editque  $upr$,  $i§igulQ9  eo^ 
rum  (Act.  ii).  Unde  propbeta  :  Mi$it  de  ccslo  ignem 
in  o$$ibu$  mei$  (fhren,  i).  Licet  autcm  in  aposto« 
iorum  Petri  et  Paull  mariyrio  rulieis  sii  uicndum, 
in  conirersioiie  tamen  ei  catbcdra  utendum  est  al- 
i>is.  Sicut  iicet  in  nativiiate  saocti  Joaunis  sit  aibi» 
utendum,  iu  decollalione  iamen  ipsius  uiendum  es| 
robds.  Cum  autem  illius  fesiivitas  celebraiur»  qui 
simul  esi  ei  martyr  ei  virgo,  manyrium  prsfextur 
virginitati,  quia  signum  est  perfeciissimae  cbari- 
tatis,  juxta  quod  Veriias  aii :  Majorem  charitalem 
nemo  habet^  quam  ul  animam  ${utim  ponat  qui$  pro 
amici$  $ui$  (Joan.  xiv).  Quapreptor  e(  in  comme- 
moraiione  Omoium  Sanctorum  quidam  rubcis  ulun- 


Sub  thronoOeieancticiamabjant :  Yindica  $anguinem 
np$trum  qu%effu$u$ e$t, Deu$ no$ler(Luc.  x\m;Apoc. 
vi).  Propier  trisiiiiam  ergo  quain  ct  siieutium  in** 
Buii  UAliiai  cauticorum,  miira  quae  fertur  non  est 
«urifrigio  iusigniia,  sed  proptcr  martyrium  rubeis 
esi  indumentis  utcndum.  Uodie  utimur  violaccis, 
sicui  in  Lwtare  Hieru$aiem,  propter  laeliiiam,  quain 
aurca  rosa  signiQcat,  Romanus  Ponlifcx  portat  mi- 
irain  aurifrigio  insignitam,  sed  propler  ab&iiucn- 
iiam  nigris,  imo  violaccis  lUitur  iniiumeQtis. 

Rcstai  ergo,  quod  iu^liebus  fcrialibus  eicommu- 
nibus,  viridibus  sii  iiidumeiiiis  utciidum,  quiu  vi- 
ridis  color  medius  es^  iuter  «Ibedinem  et  nigredi- 
nem  fH  ruborem. JKc  cdor  cxpriinitur,  ubi  dicitur  : 


iur  indomeiitis;  alii  vero,  ut  curia  Roinana,  can*  q  Cypri  .cnm  uardo^  nardu$  et  crocu$  (Cant,  iv  ). 
dldis;  cum  non  taiu  in  eadcin,  scd  de  cadem  so-         Ad  bos  quatuor  cai^teri  refcruntur.  Adrubeuinco- 
lemniiatc  dicat  Ecclesia,  quod  saiiai,  secundum      lorcm  co.ccioeus,  ad  nigrum  vioJaccus,  ad  viridein 
Apocalypsim  Joannis  (cap.  vu),  stabant  in  conspect^     croceus.  Q>iamv;s  noouulli  rosas  ad  martyrcs,  cro- 
Agni,  amicii    $ioli$  albi$^  et  palmm  in  manibu$     cum  Ad  AMWifessores,  Ulium  ad  Yirgines  refArani. 
aorum. 


LIBER  SECUNDUS- 


CAPUT  PRIMUM. 
De  acce$$u  pontifici$  ad  altare. 
Ilis  induinentis  ornatus  episcopus  ad  aliare  pro- 
cedit,  duobus  eum  duccntibus  binc  inde,  saccrdote 
videlicei  et  levita,  subdiacono  praecedente,  qui  clau- 
sum  portat  codicem  Evangelii,  donec  episcopus  ad 
allare  perveniat,  ibique  codicem  osculaiur  aperium. 
Ilacc  omoia  divinis  plena  sunt  sacramentis.  Epispo- 
|His  ciiim  illum  in  se  rcprsesenlat  pontificcm,  dc  quo 
dicii  Apostolus  :  Chri$iu$  a$$isten$  pontife;t  futuro^ 
rum  bonorum,  per  ampliu$  et  perfecfiu$  tabemacuiumy 
uon  manufactum  (Jhbr.  ix ),  id  est  |non  hujus  CiCa- 
lioiiis,  etc. 

C4P13T  \\. 

Dif  presb^fera  et  iiacono  qui  de4ueunt  ponfificem 

hinc  inde. 
Sa.ccrdos  et  levila  significant  legem  et  proplic- 
iiaui,  sccundum  ilhid  quoJ  Doininus  ipse  proposuil 


in  parabola  sauciati,  quia  sacerdos  qutdam  descen- 
dil  eadera  via,  et  viso  illo  praeierivit  simililer  ei  le- 
vita  (Luc.  x).  Bfoyscs  et  Elias  in  figura  legiset  pro- 
^  pheliae  apparueruiit  in  monle  cum  Christo  loqucn- 
ics  ( Matth.  XVII  )•  Socerdos  ergo  et  levita  deJucuni 
episcopum,  quia  lex  et  propbeiia  Chrisium  annun- 
iiaverunt  et  promiserunt.  Moyscs  enim  in^^uit  in 
)ege  :  Prophetam  suscitabit  vQbi$  Deu$  de  fratribu$ 
vestriij  ipsum  tanquam  me  audietis  (Deu$.  xviii).  Ei 
Isaias  :  Ecce  veniet  prvphetq  magnu$^  et  ipu  reno" 
vabit  Hieru$alem  (Isa.  Lxvi). 

CAPUT  in. 

pe  subdiftconQ  qm  proicedit^  ciau^um  pQXlam  codi- 
cem  EvangetU, 

Subdiaconus  qiii  prxccdlt,  Joannem  Bapiisiam 

s^gnific.at^  qui  praecessit  Christum  in  spiritu  et  vir* 

tule  Elia;,  parare  Boiiiino  plebem  perleclam  (  Iaic, 

vii ).  Hic  anlc  poniificem  poriat  codiccm  Evangelii, 
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qiiki  Joannes  onlc  Glirislnm  prxtlicalionem  Cvan-  A 
gdii  inclioavit  :  PmmtentiaM^  inquil,  agite,  appro- 
pinquabit  enim  regnum  cmlorum  (Matth.  it).  Qiiod 
auiem  iii)cr  clausus  tcncUir,  doncc  poniifei  ad  al- 
Uire  perveniat,  ci  innc  aperilur,  hoc  insinnal  quod 
m  Apocalypsi  describilur  :  QuoHtam  nemo  inveniu$ 
eU  dignus  aperire  librum^  tfui  $crip^s  erat  intns  et 
forit^  iignattts  sigHli$  septem^  ni$i  leo  de  trihu  Juda^ 
radix  David  :  qui  libfum  aperuit  et  $eptem  eju$  $ig»lta 
$oMt  ( Apoc.  XIV ).  Per  aliare  sigiiatur  Ecclesia, 
juxla  quod  Douiinus  diiit  in  Exodo  :  Si  altare  /a- 
pideum  feeer%$  mihi^  non  wdi(ieabi$  illud  de  $ecti$ 
lapidibu$  ( Exod.  xx ).  Quod  seclioncm  lapidum 
proliibet  in  altart,  divisionem  lidelium  reprobat»  ne 
Eccicsia  dividatur  per  errores  et  schisraala. 

CAPUT  IV.  B 

De  pontifice  qui  pervenit  ad  altare» 

Tunc  ergo  libcr  aperitur,  cum  episcopus  pe  venil 
ad  altare.  Quoniam  ubi  Cbristus  primiiivam  aposlo- 
lorum  congregavit  Ccelcsiam,  docers  el  praidicans, 
Sciiplurx  niysleria  revelavit :  Vobi$^  inquit,  datum 
c$t  no$H  mg$terium  regni  Dei^  cwteri$  autem  in  para" 
boii$  {Lue.  viit).  Unde  post  resurreclionem  aperuit 
iUi$  $en$um  ut  inteiiigerent  Scriptura$  {Luc.  xxiv). 
R.^ciius  crgo  facil  episcopus,  cum  ipscmcl  aperit 
libriim  evaiigelii,  quamvis  et  per  ministros  suos 
Chrislus  patereccril  mystcria  Scripturaruin.  Quod 
episcopuscodicem  evangelii  oscuiatur,  insinuat  quod 
Chrisius  pacem  in  Cvangciio  praedicavit.   Pacem 
meam,  iiiquit,  do  vobi$,  pacem  relinquo  vobi$^  non  ^ 
quomodo  mundui  dat^  egodovobi$  {Joan*  xiv). 
CAPUT  V. 
De  proee$$ione  Romani  pontificis  a  $ecretano 
ad  altare. 

Cum  autem  stationalis  solemnitas  celebralury 
Romanus  pontifex  cam  scx  pracfatis  ordinibus  a  se- 
cretario  processiouaiiter  ad  aliare  progreditur,  dc- 
signans  quod  Christus  exivit  a  Patre,  et  veiiit  in 
muudum  ( Joan.  xvi ).  Ilic  enim  processionis  ordo 
generationis  Chrisli  seriem  reprseseniat,  quam  Mat- 
thxus  evangelisia  dcscribit  (Cap,  i),  in  qua  sex 
inveniunlur  ordincs  personarum,  a  quibus  Ghristus 
secundum  cariiem  traxit  originem,  et  in  mundam 
processit  :  patriarchae  videlicet  ei  propbctse,  reges 
c(  priiicipes,  paslores  et  duces.  Abrabam  patriarcha,  d 
David  prophela,  Salomon  rex,  Saiomon  princepSy 
Judaspastor,  Zorobabcl  dux. 

CAPUT   VI. 
De  duobu$  diaconi$  qui  ducunt  pontificem. 

Duo  diacoui  qui  ducuiit  poniificem,  desiguant 
Abraham  et  David,  quibus  facta  est  incarnationis 
Christi  repromissio.  Nam  ilii  promissum  est :  In 
$emine  tuo  benedicentur  omne$  gente$  {Gen,  xxii); 
isti  pollicitum,  De  fructu  ventri$  tui  ponam  $upeT 
udem  tuam  {  P$aL  cxxxi ).  Propter  quod  cvangeli- 
sta  signanter  hos  duos  in  generaiione  Christi  prae- 
misit  :  Lifrer,  inquit,  generationi$  Je$u  Chri$tif  fiiii 
David,  filii  Abraham  (Matth.  i).  Istl  sunt  duae  co- 
lumnx,  quas  vcrus  pactficus  in  veslibulo  tcmpU  po* 
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suit  ante  ostium  (//  Par.  iii),  quas  ambit  funiculus 
duodccim  cubitorum,  id  est  quos  fidcs  duodeciin 
apostolorum  complectitur,  de  quorum  medio  Chri- 
stus  ostium  aperitur  credentibus  ( Joan.  x) 
CAPUT  VII. 

De  mapputa,  qucp  portatur  $nper  ponti6cem 
quatuor  baculi$  colligata* 

Qu£tuor  autcm  niiiiistri  super  pontiAcem  foninl 
mappulam  quatuor  bacQlis  coUigalatn,  propter  quoj 
ipsi  ininislri  mappuUrii  nuncupantur.  Mappuia 
quae  diversis  imaginibus  esl  figurata,  sacraro  Scri- 
pturam  signat,  qiiae  multis  mysleriis  esi  insignita. 
Ilaec  quatuor  baculis  su|)er  pontifioem  porlatur  ex- 
tensa,  quia  sacra  Scriptura  qualuor  moJis  supor 
Christum  fertur  exposiia,  secundum  hlstoriam,  sc- 
cundum  allegoriam,  secundum  tropologiam  et  ana- 
gogen.  Hic  ei>t  fluvius  paradisi,  qui  quatuor  iu  ca- 
pila  divisus  progreditur  (Gen.  ii ).  Hxc  est  inensa 
propositioiiis,  qua;  quatuor  pedibus  clevala  subsistit 
(Exod.  xxv).  Haec  autem  super  pontiticem  exlen&a 
porlatur,  ul  is  venisse  monstretur,  quem  lex  scri- 
pserat  et  prophetB.  Nam  ipsemet  incipien$  Chrislus 
a  Mog$eet  prophett$,  interpretabatur  in  omnibu$  Scri'- 
pturi^^quw  de  ip$o  erant  ( Luc.  xxtv).  Propter  quod 
alibi  dicit :  Si  crederetif  Moy$i,  credereti$  et  mihi^ 
iile  enim  de  me  $crip$it  (Joan.  v). 
CAPUT  VUI. 
De  cerei$  et  incen$o. 

Etideo  praeferuntur  duo  lumina  cum  incenso, 
quia  lex  el  prophetae  cum  psalmis  Christi  praenun- 
tiaverunt  adventum,  Christo  attostante,  qui  ait :  Ne- 
ee$$e  e$t  impleri  omnia  quw  $cripta  $unt  in  iege 
Moy$i  et  propheti$  et  psalmi$  de  me  {Luc.  xxiv). 
In  majoribus  autem  solemnitatibus  septem  cande- 
labra  coram  pontlfice  deferuiitur,  per  quod  iilud 
osteiiditur,  quod  Joannes  in  Apocalypsi  describit : 
Conver$u$^  Inquit,  vidi  uptem  candelabra  aurea,  et 
in  medio  candelabromm  aureorum  $imiUm  filio  ho* 
mini$  ve$titum  podere  (Apoc.  i),  ut  ille  |)er  hoc  ad- 
venire  monstretur,  super  quem  requievit  Spiritus 
graliae  septiformis ,  secundum  vaticinium  Isaix : 
Egredietur,  inquit,  virga  de  radice  Jc$$e^  et  fio$  de 
radice  eju$  a$cendet,  et  reqnie$cet  $uper  eum  Spiritu$ 
Dominif  Spiritu$  $apienti(B  et  inlcllectu$y  Spiritu$ 
concitii  et  fortitudini$y  Spiritu$  $cientia  et  pietatiSf 
et  replebit  eum  Spiritu$  timori$  Domini  {l$ai.  xi). 

CAPUT  IX. 

De  igne  quem  manipulo  stuppw  pontifex  apponit  in 
choro, 

In  quibusdam  basilicis  circa  medium  chori  ma  - 

nipulus  stuppjB  super  columnam  appenditur,  ciii 

pontifex  Igiiem  apponit,utin  conspectu  populi  suLI* 

to  comburatur.  Per  hoc  secundum  advcntum  com* 

niemorans,  in  quo  Christus  judicabit  vivos  et  mor- 

tuos  et  saeculum  per  Ignem.  Nam  igni$  in  con$pecin 

eju$  exardescet^  et  in  circuitu  eju$  tempe$ta$  valida 

(Psal.  xLix).  Ne  quis  ergo  male  kecurus  existat,  qt;i 

pcr  primum  blanditur,  per  sccundum  exterret. 

Qttia  qul  judicandus  venit  in  primo,  judicatunis 
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venict  iii  sccando.  Ycl  potius,  quia  sccundum  npo-  ^^ 
stolum  Jacobum  vita  nostra  vapor  e$t  ad  modicnm 
parefii  {Jac,  iv),  pontifci  ignem  apponit  in  stuppam, 
ne  forle,  qui  gloriosus  inccdit,  in  teniporali  glo- 
rta  delectctur.  Mam  onwh  caro  fenum^  et  omnU  gio- 
ria  eju$  qua$i  po$  feni  {I$m.  xl  ;  i  Petr.  i). 
CAPUT  X. 

De  primiceno^  qui    ponttficis   dexirum    humerum 
o$cuiatur, 

Cum  autcm  pontifex  appropinquat  aUari,  primi- 
ccrius  scholae  cantorum  accedens,  dcxlrum  ipsius 
liumcrum  coram  astantibus  osculatur.  Quia  cum 
Christus  nascerctur  iii  mun^o,  angelus  ille  cum 
quo  facta  cst  coelcsiis  militias  multitudo  laudantium 
Deum,  naiivitatem  ojiis  pastoribus  patcfecit  (Iuc. 
ii).    De  quo  dicit  propheta  :  Puer  natu$  e$t  nobi$,  B  culta,scd  m;nifesla.  Percutimus  autempeclus,  cuni 
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CAPUT  Xill. 

De  confe$$ione  et  pectori$  ton$ione  :  tn  qua  tria  na- 
tantur^  ictu$^  tactu$  el  $onH$. 

Quia  jtt$tu$  vero  in  principio  sermonit  aecuMaior 

e$t  $ui  (Prov.  iviii),  pontifex  ad  altare  perveniens» 

et  ad  seipsuin  reycriens,  antequam  ordlatQrsaeruin 

officium,  de  peccatis  suis  cum  astantibns  eenfitetor, 

psalmum  illum  prasmittens,  qui  nianifeste  per  to« 

(um  sibi  ad  hoc  dignoscitur  pcrtinereet  convenire : 

Judica  me,  Deu$^  etc,  ul  discretns  a  gente  non  ^an- 

cta  et  ab  iiomine  ilberatus  iniqno  (P$al,  xlii),  ad 

altare  Dci  dignus  introeat.  Hlud  autcm  in  hac  con- 

fcssione  notandum  cst,  quia  non  (ut  quidam  minus 

provide  faciunt)  in  spccie,  sed  in  generc  conAtcnda 

sunt  pcccata,  quontam  ista  confessio  non  est  oc- 


et  Filiu$  datu$  e$t  nobi$^  et  factu$  e$t  prineipatu$  $u- 
per  humerum  eju$  {I$ai.  tx).  | 

CAPUT  XI. 

De  tribn$  $aeerdotibu%   qui  coram  altari  reverenter 

inclinant,  o$  et  pectu$  pontifici$  o$cutante$, 

Trcs  sacerdotes  qui  pontifici  veiiicnti  coram  aU 
t.tri  revcreiiter  occuriunt,  et  inclinantcs  os  ejus 
osculantur  et  pectus,  tres  illos  Magos  signant,  qui 
veneruni  llierosolymain,  dicentes  :  Vbi  e$t  qui  natu$ 
e$t  rex  Judmorumf  Et  procidente$  adoraverunt  in^ 
ventumf  et  aperti$  the$anri$  $ui$,  obtuierunt  ei  mu* 
nera,  aurum,  tku$  et  myrrliam  {Matth.  ii).  Per  ge- 
uilnum  osculum»  gcminam  in  Chrislo  naluram  con- 
fitentur»  divinam  scilicet  ct  humanain  :  divinam 
quasi  lateniem  in  pectore,  quas  qiioque  per  oblata 
munera  Magi  mysticc  flgurarunt.  Osculum  enim 
estsignum  rcverentiae;  Juxta  qiiod  Esibcr  «iinimi' 
tatem  virga  regis  legitur  o$culata  (E$th.  v). 
CAPUT  XII, 
'  De  proce$sioni$  di$po$itione. 

Disponitur  autem  ista  processio  veiut  ca$trarum 
acie$  ordinata  {Cant.  vi).  Nam  el  majores  et  fortio* 
res  qoasi  custodes  exercitus  prteveniuut  et  sequun- 
titr;  minorcs  quasi  debiliorcs  coHiguntur  in  medio. 
Praecedunt  euim  episcopl  ct  presbyleri,  subsequun- 
tur  pontifex  et  diaconi,  colliguntur  in  medio  sub- 
diaconi  et  acolytl.  Cantores  autem  quasi  tubicines 
praecedunt  exercitum»  ui  euin  ad  prasiium  contra 


confitcmur  peccala,  quatcnus  exemplo  publicani, 
qui  pcrcuticbat  pectus  suuin,  dicens  :  Domine,  pro^ 
pitiu$  e$to  miiii  peccatori  (Luc.  xviii),  justificati  de- 
scendamus  in  donium.  In  percussione  tria  sunf, 
ictus,  sonus  et  tactus,  pcr  quae  signantur  illa  tria, 
qn»  sunt  in  vera  poeultcntia  neccssaria,  videlicet 
cordis  coutritio,  oris  confessio,  el  operis  satisfactio» 
Nam  sicut  tribus  modis  pcccarous  scilicct,  corde 
cogitando,  ore  loqueudo,  et  opere  perpetraikdo,  ita 
tribus  modis  pcenitere  debemus,  seilicet  corde  pcr 
dolorem ,  ore  per  pudorem,  et  opere  ucr  laborcm. 
CAPUT  XIV. 

De  incen$o,  quod  $acerdo$  reprmentat  in  eap$ula,  et 
epiuopu$  apponlt  tiiuribuio. 
Ingressurus  crgo  pontif«?x  ad  aliare,  inccnsum  ap- 
ponit  thuribulo,  per  hoc  illud  insinuans,  q«iod  ange- 
geiu$  venil  el  $tetit  aate  aiiare  haben$  thuribHlum 
aureum  in  manu  <»o,  quod  implevit  de  igne  allaris : 
et  data  $unt  ei  inceiiM  muita ;  ut  daret  de  orationi- 
bu$  $anctorum  (Apoe,  viii).  Angelus  cnim  Christtis, 
thuribulum  aureum  corpus  inimaculatuin ,  aliare 
Ecclesia,  ignis  charitasv  incensum  oratio,  secundum 
illod  prophcticum :  Dirigatur  oratio  mea  $icut  in» 
eemum  in  con$pectu  tuo  (P$ai,  cxl).  Yenit  crgo 
ttngeiu$,  id  cst  Christus ;  $tetit  ante  aitare,  id  est  in 
conspectu  Ecclesiae,  iiaben$  tliuribuium  aureum,  id 
est  corpus  immaculatum,  plcnum  igne,  id  est  cha- 
rltate  :  et  data  $unt  ei  incen$a  niulta  a  iidelibus,  id 


itaemones  cxcitent  et  invitent;  de  quo  praelio  in-  d  esl  oraliones,  ut  daret,  id  cst  pra^sentaret  cas  Pa- 


quit  Apostolus  :  Non  e$t  nobi$  coiiuctatio  adver$ut 
camem  et  tanguinem,  $ed  adver$u$  principee  et  po* 
te$tate$,  adver$u$  mundi  reetoree  tenebrarum  harum, 
fontra  tpiritualia  nequitice  in  ccete$tibu$  (Ephe$,  vi). 
Unde  Psalmista :  Buccinate  in  neomenia  tuba^  in 
die  in$igni  $4)iemnitati$  ve$tree  (Psa/,  lxxx).  Crux 
crgo  quasi  regale  vexillum  pra^mittitur  ct  prxfertur, 
nt  fugiant  qui  oderunt  cum  a  facie  eju$  (Psai.  lxvii). 
Nobrs  ergo  ab$it  gtoriari,  ni$i  in  cruce  Domini  no- 
$tri  Je$u  Chri$ti^  per  quem  mundue  uobis  crueifixu$ 
e$tf  et  nos  mundo  crucifigi  dcbcmus !  (Galat.  vi.) 


tri,  de  orationibue  $anctorum.  Non  dicit,  oralioncs 
tantum,  quia  Christus  non  omues  oratioiics  exaiidit^ 
sed  de  oinnibus  illis  quse  pcrtinent  ad  salutem. 
Unde  cum  Paulus  ter  rogasset  Doukiiium,  ut  ab  eo 
stimulum  carnis  auferret,  respondit  ei  Dominua : 
Sttfficit  tibi  gratia  rAea  (II  Cor.  xii) ;  nam  virtus 
iu  ififirmitate  perflcitur.  Episcopus  crgo  thus  appo- 
nit  thuribuio,  quia  Christus  orationcs  inspirat  ani- 
nio,  ut  per  ipsum  ofieratur  inccnsum  dignum  in 
odorein  suaviutis.  Ipse  nos  pncvenit  in  benedi- 
ftione  dulcedinis,  ut  ejus  donuin  sii  nostrum  roe- 
ritum,  quia  iion  accipit  nisi  quod  tribuit.  Sine  me^ 
rnquit,  nihit  pote$ti$  facere;(\\ih  paimee  nmpotest 
ferre   fruclum  a  $emetip$o^   ni$i  maK$erit  in  vitt 
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{Joan.  XV).  SacerJos  auiem  incensum  reprsesenlat  \  mcdialoris  bomines  Deo  placere  non  possunt  {Hebr. 

episcopo,  quia  lex  iHud  prctiosum  thymiaina  con* 

feiii»  quod  in  odorem  suaviiatis  ofTertur  Allissimo, 

de  quo  Dominus  subdil  in  Eiodo  :  Talem  compo$i' 

tionem  non  faeielii  in  u»m  ve$lro$t  quia  $anctum 

est  Domino.  Uomoquieunque  $imHem  feceril^  ut  odore 

ilHus  perfrualur,  peribitde  popuiit  $ui$  {Exod,x\\ii). 

Fueruot  qui  dicerent,  quud  si  tJiuriJiHilum  desceu- 

dat  ab  aluri,  iunc  aiiud  ibi  thus  sine  b^nediclione 

ponendum  est ,  et  liominibus  ofiereudum,  iaiiquam 

illad  spcctet  ad  latriain,  istud  ad  duliaBi.  Meiius  ia^ 

nien  sACundOm  spiritum,  quam  secundum  Uiteram 

intelligitur.  Nani  littera  occiditf  $pirHu$  autem  otit- 

fieat  {II  €or.  iii). 

CAPUT  XV. 


ii),  sed  juxta  verbum  promissioois  ipsius  :  Si  qiiid 
pelierini  credentes  in  oratione^  acctpicnt  {Matih. 
\xi).  Per  ibui-ibuium  cuim  verbum  accipiiur  iiicar- 
uatum. 

CAPUT  XVII. 

De  forma  thuributi^  et  de  duplici  cansa  thnri/icandi^ 
spirituali  et  liiterali, 
Nam  sicui  in  thuribulo  pars  superior  et  inferior 
tribus  catenulis  uniuntur,  iia  tres  in  Christo  sui.l 
uiiiones,  quibus  divinitas  et  bumanitas  conjungun- 
tur;  unio  carnis  ad  aniinam,  unio  divtnitails  ad 
carnero,  ct  unio  divinitaiis  ad  animaro.  Quidam 
autcm  quarlam  unionem  assignant,  videlicet  deita- 
tis  ad  compositum  cx  anima  simul  et  carite ;  nam  et 


De  tripliei  oecuto,  videticet  ori$,  atUiri$  el  pectorie.  B  quadam  thuribula  quatuor  habent  catenulas.  De 


Tunc  accedens  episcopus  ad  altare,  osculaiur 
sacrum  altare,  signiGcans,  quod  Chrisius  adveniens, 
sanctam  sibl  copulavit  EccSesiam,  secundum  illud 
(^iihaiamium :  0$culetur  me  osculo  oris  $ui  (Cant.  i). 
Inosculo  siquidem  os  ori  coii>ungitur ;  ei  in  Chrisio 
Hon  soluiu  humanilas  est  unita  divinitati,  vcruii^ 
ctiain  sponsa  sponso  est  copulala,  secundum  illud 
propheticum  :  Quasi  $pim$um  decoravii  me  coronat 
et  qua$i  $pon$am  ornavit  me  mouilibus  (I$ai.  lxi). 
Uiide  Joannes :  Qut  habet  $pon$am  sponsus  e$t  {Joan. 
m).  Nam  in  $ote  posuit  tabernacutum  $uum^  et  ipu 
tanquam  $pon$u$  procedens  de  ihatamo  $uo  {P$at. 
xvin).  Deiude  conversus  episcopus  osculatur  diaco- 
iies,  ut  ostendot  pacem  iitam  in  adventu  Christi  ^ 
ver.isse,  quam  prophctae  promiserant;  uiideDavid: 
Orielur  in  diebu$  ejus  ju$titia  ei  abundantia  pach^ 
donec  auferatur  tuna  {P$at.  lxxi).  Alius  iterum  pro- 
pheta?  Pax  eril  in  teria  nostra  cum  vcnerit  {liier. 
i:).  Et  ideo  Christo  nascenie,  vox  intonuit  angelo- 
rutn  :  Et  in  terra  pax  hominibu$  bonm  votuntat$$ 
(Luc.  ii).  Osculum  enim  quandoque  pacem  signat, 
juxta  quod  dicjt  Apostolus  :  Satutate  vos  invkem 
in  o$cuto  $ancto{Rom.  xvi).  Deu$  autempaei$$iteum 
omnibut  vobi$.  Amen  (Rom.  xv).  Diaconus  autem 
siatim  inclinans  oscubtup  pcctus  episcopi,  desi- 
gnans  quod  inspiralione  divina  propheta;  praedixe- 
rnnt  paccm  futuram.  Nam  et  Joannes  6upi*a  pecius 
Christi  recumbens  (/oan.  xiii),  Evangciii  iluenia, 
de  ipso  sacro  Domiuici  pecioris  fonte  potavit. 
CAPUT  XVI. 

De  thuriftcatione,  qua  pontifex  incensat  atiare^  et 
sacerdos  episcopum. 

Episcopus  ergo  thuribulum  acciptens  a  diacono, 
sacruin  iuccnsat  altare;  quia  Chrislus  coi-pus  assu- 
iDuns,  de  gcnere  prophetaruro,  factus  ex  semine 
David  sccundum  carnem,  suis  orationibus  fovet  Ec« 
tlcsiam,  sccundum  quod  orat  in  Evangelio  :  Pater 
eancte^  ego  pro  ei$  rogo^  et  non  tanlum  pro  ei$,  $ed 
pro  itli$  qui  credituri  $unt  per  verbum  eorum  {Joan. 
xvii).  Quod  autem  diaconus  iburihulum  recipit,  ut 
incenset  episcopo,  moraliter  instruit,  quod  si  di- 
giie  volunius  inccnsum  oraiionis  offerre,  thuribu- 
lum  incarnaiionis  debcmus  tcnere.  Natn  sine  fide 


boc  thuribulo  Moyses  specialiter  iiiquit  ad  Aaron 
Totle  thuributum^  et  fmu$to  igne  de  attari^  mitte  in^ 
centum  de$uper  (Num.  xvi).  PraHer  mysticam  ra- 
tioneni,  ob  hoc  eliam  incensalu.r  altare,  quateuus 
ab  eo  omnis  daemonis  uequitia  propellalur.  Fumus 
euim  incensi  valere  creditur  ad  daemoneseiTugan- 
dos.  Uode  cum  Tobias  interrogasset  angeluoi,  quoU 
remediuni  haberent  ea  qua"  de  pisce  jusserat  re- 
servari,  respondii :  Cordie  eju$  particutam  $i  $uper 
carbone$  pona$,  fumus  ejus  omne  genu$  diemoniorum 
extricat  {Ti^b,  vi). 

CAPUT  XVIH. 

De  antiptiona^  quat  dicitur  ad  introilumt  «'  cur  ipsa 
repetttur,  inlerposita  gtoria  Trinitatis,  ei  quis  eam 
eaniari  con$iituit. 

lutenea  chorus.  coucinit  aniiphonani  ad  introi- 
tuin,  quam  repetit  iiiierposita  gloria  Trinilaiis. 
Porro,  sicut  introiius  sacerdotis  adventum  Chritii 
signat,  sic  et  antipjiona  quie  dicitur  ad  introitum, 
desiderium  advenlu3  eius  siguat.  De  quo  Dominus 
iuquit  aposiolis  :  Uutti  rege$  et  propketm  votuerunt 
videre  qua  vo$  videtis^  et  non  viderunt^  et  audire 
qua  quditis,  et  nofi  audierunt  {Matth.  xiii ;  JLicc.  x). 
Chorusautemdilatataoimavi  suaip.et  in  jubiiocaniat 
iutroitum ;  quoQiam  prophetae,  patriarch»,  reges  et 
sacerdotes,  omnesque  fideles  adventuin  Christi  cuni 
magno  dcsiderio  exspectabant,  ciamantes  et  implo- 
vantes  :  £iiiiile  AgmimyDomine^  dominatorem  terree^ 
D  de  petra  4^$erti  ad  pwntem  fUim  Sion  {I$a,  xvi). 
Veiii,  Domine,  et  noli  tardarc,  lelaxa  facipora  ple- 
bis  tuae  Israei.  IlLuc  ergo  Simeoo  iiic  justifs  et  se- 
I.CX  beuedixit  ct  dixit :  Nunp  dimitti$  servum  (umi», 
Domine^  $ecundum  veKb^m  tuum  inpace;  quia  vide- 
runt  ocuti  mei  $alutftre  tuum  {Luc.  ii).  £x  eorum  er- 
go  persona  cantatur  iotroiius,  per  qjios  Christus 
intravit  in  mundum,  iuxto  quod  Apostolus  ait :  Et 
cum  introducit  primogenitum  in  orbem  terrm^  dieit : 
Et  adorent  eum  omnes  angeti  Dei  {Hebr.  i).  Autipho- 
nx  repeiitio,  muUipIicatiouem  qlamorjys  ijtts|uuat. 
Unde  propheta  :  Manda,  remanda,  ex$pecta^  reex- 
specta,  modicum  ibi,  modicum  ibi  {Isa,  xxviii).  Si 
moram  fecerit,  ex$pecta  eum,  quia  venien$  veniet,  et 
nott  tardabit    {Habac.  ii).  Intcrpositio  gloriae  dcsi- 
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gnat  captationem  benevolentiae.  Ut  eiiim  qnod  ex-  A  ex  Lominibus  reparalus,  novem  assodetur  0)*diHt- 
gpeclabant,  facilius  obtinerent,  ad  totam  Trinita*     bus  angelorum. 


tem  gtorificando  clamabani  :  Ostende  nobi$,  Domi^ 
ne^  misericordiam  tiiam,  el  satulare  tuHm  da  nobis 
{Psal.  Lxxxiv).  QiU  tedes  snper  cherubin^  appare 
'joram  Kphraim^Benjamin  et  Manasse  (Psal.  lxxix). 
Quorum  tandem  ciamorem  Spiritus  sanctus  cxau- 
divit,  unguens  eum  oieo  laelitiae,  pr»  consoriibus 
suis,  et  ad  evangelizandum  pauperibns  desiinavir, 
secondum  quod  ipse  Filius  per  prophetaro  testaiur : 
Spiritui  Domini  tnper  m^ ,  propier  quod  unxil  m«,  a J 
evangelizandum  pauperibus  misit  me  (Isa,  lxi  ,  Luc. 
IV).  floc  ergo  desiderium  antiquorum  introitus  re- 
prsesentat,  non  secundum  inieilectom  litterse.  sed 
jubilo  tantilenx.  Goelestinus  papa  constituit,  ui 
psalmi  Darvid  cl  ante  sacriiicium  canerentur  anli-  B  tVt  altissimis  Deo,  et  in  terra  pax  hominibus  bonm  vo- 


Bcalus  Gregorins  (34*)  K^rie  eieison  ad  misBam 
cantari  prascepil  a  ciero,.  quod  apud  Graecos  ab  om- 
ni  populo  cantabatur 

CAPUT  \X. 

De  Gloria  in  exCelsiSy  et  de  triplici  pace  et  quis 
hymnum  angelicum  cantari  ad  missam  consti* 
tuit. 

Mox  sequitur  hymnus  angelicus,  temporali  Ghri- 
sti  naiivit4ti  perhibens  tesiimoniuni,  quem  iiie  pri« 
rous  inchoando  pronuntiat ,  qui  Angelum  magni 
'eonsilii  rcprsesentat.  Cliorus  autem  concinendo  pro- 
scquitur,  quia  subilo  facta  cst  cum  angelo  multitudo 
miiitiae  coelcstis  iaudantium  et  dicentium  :  Gloria 


phonatim  ei  omnibus«  quod  antea  non  fiebal,  sed 
epistola  tantum  et  evangelium  legobautur.  Excepti 
sont  ergo  de  psalmis  introitus «  gradualia  quoque 
ac  offertoria,  necnon  comniuniones,  qu%  cum  mo- 
dulatione  coeperunt  ad  missam  in  Ecclesia  Romana 
cantari.  Antiphona  Graece»  dicitur  vox  reciproca^ 
quia  duo  chori  reciprocando  vicissim  melodiarum 
cantus  alternant. 

CAPUT  XIX. 
De  Kyrie  eleison,  et  quare  novies  decantatur,   et 

quure  sex  vicibus  dicitur  Kyrie  elcison,  et  tribus 

Christe  eleison. , 

Gum  ergo  jam  tempus  plenitudinis,  et  benignlta- 


Imtatis  (Luc.  11).  Hymnus  isle  non  tantum  est  an- 
gelorum,  sed  hoiniuum  congratulanliuin,  quod  mu- 
iier  iila,  quae  perdiderat  drachmani  decimam,  jai^ 
lucernam  accenderat,  ut  drachmam  perditam  inve- 
niret.  Et  pastor  dimissis  nonaginta  novem  ovibus  in 
deserto,  jam  venerat  ut  quxrerct  ccniesimam  ovem 
quam  amiserat  ( Luc,  xiii)« 

Ante  nativitatem  enim  Christi ,  trcs  erant  inimi  • 
ciliarum  parietes  :  primus  inter  Deum  et  hominein, 
secundus  inter  angelum  et  hominem ,  tertius  inter 
hominein  et  hominem.  Homo  namque  per  inobe- 
dientiam  Crealorem  offcndeiat,  \\er  suum  casum 
restaurationem  angelicam  iinpedierat»  per  varios 


tis  advenerit,  sicut  praedicium  fuerat  a  Psalmista  :  ^*  "^«s  se  ab  homine  scparaverat.  Judiens  namqu 


tu  exsurgens  misereberis  Sion^  quia  venit  tempus 
miserendi  ejus  {Psat.  ci),  congrue  chorus  tunc  con- 
cinendo  subjungit :  Kyrie  eleisonf  quod  interpreu- 
iuT^Domine^miserere;  Uude  propheta  :  Domine^  mt- 
^erere  nostri  :  te  enim  exspectavimus  (Isa.  xxxiii). 
Dicit  autem  hic  novics,  contra  novcm  gencra  pec- 
catorum.  Est  enim  peccatum  originale,  mortale  et 
veniale  :  hoc  est,  scrpcns,  mulier  et  vir.  Scrpcns 
enim,  id  est  concupiscentia  suggerit  originaiitcr; 
mulier,  id  est  deiectatio  comedit  vcnialitcr ;  vir,  id 
est  ratio  consentit  mortaliter.  ilem  cst  peccatum 
cogitationis,  iocoiionis,  et  perpetralionis.  Cogila- 
lionis  in  corde,  locutionis  in  ore,  perpetrationis  in 
opere;  hoc  esi  mors  in  domo,  mors  in  porta,  mors 


caeremonias  cxcolebat,  gentilis  idololatriam  exercc- 
bat,  utrisque  ritus  alterius  displicebat.  Sed  veniens 
pax  vera,  fedit  utraque  unum ,  destruxit  inimicilia' 
rum  macerias,  et  concurreotes  parieles  in  se  angu- 
lari  lapide  copulavit  (Epfies,  11) ,  ut  de  caetcro  unum 
essct  ovile  et  uuus  pastor  {Joan.  x).  Abstolit  ergo 
peccatum,  ct  reconciliavit  hominem  Deo.  Reparavit 
easum,  et  rcconciliavit  hominem  Dco  ei  angelo. 
Dcstruxit  rilus,  et  rcconciliavit  hominem  liomini. 
Restauravit  orgo,  secundum  Apostolum  ,  ^ud?  in 
ccslis  et  qua  in  terris  sunt  {Colos.  i).  Et  ob  hicc  coe* 
leslis  militiae  muUitudo  psallebat :  Gloria  in  excel^ 
sis ,  id  est  in  angclis,  Deo ;  et  in  terra  pax  iiudapis 
liomimbus  et  gcnlilibus  boiue  voluntaiis  {Luc.  11 }. 


in  monumento.  Rursus,  est  pcccatum  fragilitatis,  ^  Hinc  est  eliam  quod  angelus  loquiiur,  et  cungaudei 


ftimplicitatis,  et  maligniiatis.  Fragilitalis  per  impo- 
lentiam^  simpiicitatis  per  ignorantiam^  maiignitaiis 
per  invideniiam.  Hoc  est,  peccatum  in  Patrem,  pec-- 
catum  in  Fiiitim,  peccatum  in  Spiritum  sanctum.  Et 
id^o  choras  dicit  ter  ad  Pairein  Kyrie  eleison,  ter  ad 
Filium  Christe  eleison^  ter  ad  Spiritum  sanctum  Ky-- 
rieeleison.  Sed  ad  Patrem  et  Spiritum  sanctum  sub 
eodem  tantum  vocabulo,  quia  Pater  et  Spiritus  saii- 
dus  subt  ejusdem  iiatur»  tanlum,  ad  Filium  vero 
sub  aiio,  quia  Filitt&  etsi  sit  ejusdem  naturae  cum 
Uiis,  esi  tamen  etiam  alterius,  uigeminae  gigas  sub- 
suntiae.  Vel  ideo  dicii^r  novies.  ui  ordo  deciinus 

(34*)  Gregor.  l. 

Patrol.  CCXVll. 


pastoribus,  quia  pax  est  inter  homincs  et  angelos 
reformata.  Nascitur  Deus  homo,  quia  pax  est  inter 
Deum  et  hominem  restaurata.  Nascitur  in  prsescpl 
boviset  asini,  quia  pax  cst  inter  homines  ct  honu- 
nes  reparata.  Per  bovem  enim  Judaicus,  per  asinuin 
gentilis  populus  figuraiur,  secundum  iilud  :  Cogno^ 
vil  bos  possessorem  suunif  el  asinus  prasepe  domini 
sui  {Isai.  1). 

Symmachus  papa  constiluit  tam  die  Dominico, 
quam  natalitiis  martyrum  Gloria  in  excelsis  ad 
missam  cantari,  quem  hymuum  Telesphorus  nonus 
a  beaio  Peiro  ad  missam  nocturnam  Natalis  Do- 
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mini  (quam  idem  consliluil)  canlari  prseceperat.  Et  A  quod  ipse  dioebal :  Trislu  e»t  amma  mea  u$que  ad 


in  eo»  ca  quae  sequuntur  ad  verba  angelorum  adje- 
cit ;  quanquam  a  pluribus  asseratur,  quod  ea  bea- 
ius  Hilarius  Pictaviensis  adjeceril. 
CAPUT  XX!. 

Jk  candelabro  et  cruce^  aua  $uper  medio  coUocantur 
altari$. 
Ad  significandum  itaque  gaudiuro  duorum  popu* 
lorum,  de  nativitate  Ghristi  laetantium,  in  coruibus 
altaris  duo  sunt  constituta  candelabra »  quae  me- 
diante  cruce,  faculas  (erunl  accensas.  Angelus  enim 
pastoribusinquit :  Annuntio  vobi»  gaudium  magnum^ 
quod  erit  omni  populo ;  quia  natus  e$t  vobi$  Salvu' 
tor^  etc.  {Luc.  ii.)  Hic  esl  verus  Isaac,  qui  risu$  in- 
terpretatur  ( Ge».  xxi).  Lumen  auiem  candelabri, 


mortem  ( Matth,  xx ).  Debet  ergo  sacerdos  versus 
oricntem  orare,  quia  visitavit  no$  Orien$  ex  atio 
(Luc.  i;  Zac/i.  iv).  Ue  quo  legitur  :  Ecce  vir  Orien$ 
nomen  eju$  (Jer,  xxiii),  cujus  argumenturo  in  iibro 
Sapientiae  reperitur  :  Oportet,  inquit,  ad  luci$  ortum ' 
adorare  (Sap,  xvi).  Non  quod  divina  majestas  loca- 
liier  in  oriente  consistat»  qu»  tamen  essentialiler 
est  uhique :  (Codlum ,  inquit,  et  terram  ego  impleo 
(I$ai.  Lxvi);  sed  quia  timentibu$  Deum  orietur  $ot 
ju$titiw  ( Mal,  iv) ,  qui  iltuminat  omnem  hominem 
venientem  in  hunc  mundum  (Joan.  i) :  nam  et  tem- 
plum  Salomonis  (///  Reg,  vi)  et  tabernacuium 
Moysi  legitur  (Exod.  xxvi)  ad  orientem  ostium  ba- 
buisse.  Quia  autem  sub  Yeteri  Test^imento  ingres- 


lides  est  populi.  Nam  ad  Judaicum  populum  inquit  B  sus  templi  erat  ab  oriente  in  occideniem  ,  ad  signi- 


propheta  iSurge,  illuminare  Jerusalem,  qnia  venit 
lumen  tuum^  et  gloria  Domini  super  te  orta  est  {tsa, 
Lx).  Ad  populum  vero  genlilem  dicit  Apostolus  : 
Eratis  atiquando  tenebra:,  nunc  autem  lux  in  Do^ 
mino  (Ephes.  v).  Nain  et  in  ortu  Ghristi  nova  sieila 
magis  apparuit,  secundum  vaticinium  Balaam : 
Orietnr,  inquit ,  $teUa  ex  Jacob ,  et  consurget  virga 
ex  I$rael  (Num.  xxiv).  Inler  duo  candelabra  in  al- 
tari  crux  coiiocalur  media ,  quoniam  inter  duos 
populos  Ghrislus  in  Ecclesia  medialor  existit,  lapis 
angularis  (/  Pet,  ii),  qui  fecit  utraque  unum  {Ephe$. 
i|i) :  ad  quem  pastores  a  Judaea,  et  magi  ab  Oriente 
venerunt. 

CAPUT  XXif. 
De  mutalione  sacerdotls  ab  una  parte  ad  aliam,  ^ 
Pontifex  oraiurus  ad  sedem  ascendit ,  et  stans 
collectam  pronuntiat,  quam  libro  legit  aperto.  Quia 
secundum  erafigellca  teschmmia  veuU^Jesus  in  iVa- 
xarethf  ubi  erat  nutritus,  et  intravit  secundum  con- 
suetudinem  diei  Sabbati  in  $ynagogam^  et  surrexit 
iegere.  Et  iradiius  e$t  ei  tiber  J$aim  prophetce,  Quem 
Mt  revdlvit ,  invenil  locum ,  ubi  erat  scriptum  : 
<  Spirilus  Domini  $uper  me^  proptet  quod  unxit 
me^^angelizare  pauperihu$  mi$it  me  (J$a.  lxi).  » 
Et  cum  plicui$$et  tibrum,  reddidit  mini$tro^  et  $edit. 
Porro  secundum  consuetudinem  aliorum  cpiscopo- 
ium,  cum  episcopus  orat,  ad  dextram  consistit  al- 
taris.  In  hoc  illud  signans,  quod  fuerat  prophcla- 
tum  :  Deu$  ab  austro  veniet  {Babac,  iii).  Et  quoniam 


ficandum,  quia  omues  anle  Christi  passionem  ten- 
debani  ad  occasum,  id  est  ad  infernum  post  mor- 
tem ;  nunc  vero  fit  ingrcssus  in  tcmplum  ab  occi- 
dente  in  orientem ,  ad  figurandum  ortum  noslrtHn 
et  ascensum  ad  gloriam.  In  iilis  autem  ecclesiis, 
qua^  habent  ostium  ab  occidente  ^  sacerdos  corani 
altari  consistens  ut  adoret  ad  orieutem,  seinper  in 
salutatione  se  convertit  ad  populum ,  excepto  prx- 
falionis  et  fractionis  articulo ,  cuni  orationi  lotus 
intentus,  et  cor  habet  sursum  ad  Dominutni  et  Eu- 
charistix  peragit  sacramentum. 
CAPUT  XXIII. 
De  depositione  mitree  pontificis, 

Oraturus  episcopus  mitram  dcponit,  quia  vir,  se- 
cundum  Apostolum  (//  Cor.  ii),  revelato  capile  de« 
bet  orare,  quatenus  inter  ipsuin  el  Deum  nulluin 
maliliae  sit  Yelamen,  ul  revelata.  facie,  Domiiii 
gloriam  conlcmpletur. 

CAPUT  XXIV. 
J^e  salutatione  pontificis  et  $acerdoti$  ad  poputum. 

Pontifex  ergo  salutatlonem  praemiltit  ad  popu- 
lum,  dicens  :  Pax  vobi$ ;  illius  ulens  eulogio,  cujus 
fungitur  ponlificio.  Bfinor  autem  sacerdos  cum  sa- 
lutat  populum,  ait :  Dominus  vobiscum.  Quod  utique 
vcrbum  Booz  legitur  (Ruth  ii)  dixisse  messoribus; 
quod  inteiligilur  Booz  quoque  figuram  Salvatoris 
exprcssisse.  Quia  Ruth  Hoabitidem  duxit  uxorem. 
Chorus  autem  utrique  respondet  :  Et  cum  $piritu 
tuo.  Quod  sumptum  ex  Epistola  Pauli  ad    Timo- 


ea  quae  sunt  laela,  signanlur  pcr  dextram ;  e^  quaj  D  ^i^^^j^  .  Bominus,  inquit,  Jesus  Chnstus  cum  spl 


8unt  tristia,  per  sinislram^  idcirco  pontifex  ad 
dextram  partem  altarisprimum  accedit^  ut  gaudium 
Dominicae  nativitaiis  ostendar.  Deinde  posl  evan- 
gclidm  ad  sinislram  convertitur,  ut  tiisiitiam  pas- 
sionis  insinuet.  Sediterum  redit  jid  dextram ,  ut 
gaudium  resurrectionis  annuntiet.  Hoc  ipsum  Eze- 
chiel  in  descriptione  quatuor  animalium  figuravit . 
Faeies,  inquit,  hominis  et  fadee  ieonie  a  dextris 
ipsorum  quatuor  (Ezech.  i).  Per  hominem  quippe 
nativitas,  per  leonem  resurrectio ,  pcrtMvem  im- 
molaiio  designatur.  Et  ideo  Cacies  hominis  et  fa- 
cies  ieonls  erant  a  dextris,  fades  autem  vituli  erat 
a  sinistris ,  quia  nativius  ct  resurrectio  gaudium 
attulcrunt. :  passio  vero  tristitiaminspiravit,  propter 


ritu  tuo  ( //  Tim.  iv ).  Ut  autem  eplscopus  ostendat 
Christi  vicarium,  prima  vice  dicit  :  Pax  vobis.  Quo- 
niam  haec  fuit  prima  vox  Christi  ad  discipulos,  cum 
eis  post  resurrectionem  apparuit.  Ad  instar  vertt 
sacerdotum  caeterorum  dictt  posiea  :  Dom5nu$  vo- 
biscum;  ut  se  unum  ex  ipsis  ostendat.  Caelerum, 
septem  vicibus  popuhis  salutatur  in  missa,  quatenns 
exclusis  septem  vitiis  capitalibus,  suscipiat  gratiam 
septiformem. 

CAPUT  XXV. 

Vt  sacerdos  non  muiu$  quam  duobu$  prasentibuM 

debeat  celebrare. 

Statutum  est  autem  in  sacris  canoiiibus,  ut  nul- 

lus  presbyterorum  missarum  solemnia  celebrare 
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prsKsnmat,  nlsi  duobus  prapsentibo5,«ibique  respon-  A  neraiionum,  antonomastice,  sicutCantica  eantico- 

optantis  vel  aflflrmanlis  ostendit  affc- 


denlibns,  ipse  terlius  habeator.  Quia  oum  pluraliter 
ab  eo  dicitur  :  Deminus  vcbiscum,  ei  iilud  in  secre- 
tis  :  Oraie  pro  me^  apertissime  convenit ,  ut  illius 
salulationi  respondeatur  a  pluribus.  Verum  aliud 
cst  nccessitatis  artic«lH$  »  et  aliud  religiouis  con- 
teinptus.  Pie  quoque  credendum  est,  et  sacris  au- 
ctoribus  comprobatur,  qnod  angeli  Dci  comites  as- 
sistant  orantibos,  'secundum  illud  propheticum : 
1  /n  conspecfu  angelorum  psaitam  tibi  (Psal,  cxxxvii). 
Ei  angelus  ad  Tobiam  :  Quando  orabas  cum  lacry- 
ms,  ego  oblnli  oratiottem  tuam  Domino  (Job  xii). 
ScJ  et  in  cnnone  conlinetur  :  Supplices  le  rogamus^ 
ommpotens  Deus,  jube  Imc  perferri  per  manus  angeli 
tui  snncti  in  snblime  ailare  tnum,  etc.  Sane  quilibet 
bonio  habet  angclnm  suum  ad  custodiam.  Unde  B  verum  est 
legilur  in  Actibus'apos(oIorum,  quod  cum  puella  , 
A\iix  cucuriil  a  1  oslium,  Petri  nunliaret  advcntuin, 
dicebant :  Angeius  ejus  est  {Actus.  xii).  Ei  Dominus 
loqncnsin  E>*angcliode  parvulKS,  ait :  Angelieorum 
semper  vident  faciem  Palris  (Matlh.  xviii).  IIIos  igi- 
tur  habemus  in  raiione  participes,  quos  babebimus 
in  gloridcatione  consortes. 

CAPUT  XXVL 
De  oratione  et  conclusione. 
Saliitstione  praemissa,  per  qnam  audilores  red* 
dantur  attenli,  sut)dit  orationcs  qu»  dcsignantur  in 
Apocalypsi  (cap,  vin)  per  fnmum  aromatum,  qui 
ascendit  in  conspcctu  Domini  de  manu  angdi. 
Christusenim  venishomo  passioni  propter  nosde* 
allnatus  (cujus  illa  vox  est  :  Hotocausta  ei  pro  de^ 
Ucto  non  postutasti,  iunc  dixi  :  Ecce  venio  [Psat, 
xxxix] )  semper  unitum  sibi  Verbum  pro  nobis  ora- 
bat.  Qui ,  secondum  Apostolum ,  in  diebus  carnis 
suos  preces  suppticationesque  ad  Deum,  qui  salvum 
itium  facere  posset  a  morte ,  cum  ttamore  valido  £t 
lacrymis  offerens^  exauditui  est  in  omnibus  pro  sua 
revereniia  (nebr.\).  Quod  zulem  in  line  oratioms 
snbjiingitur  :  Per  Dominum  jiosirum  Jesum  Cltri- 
slum,  illud  signat,  quod  ipse  dicit  in  Evangelio  : 
Quidquid  petierilis  Patrem  in  nomine  meo^  fiet  vobis 
(Joan.  XV,  xix).  Non  enim  per  aliam  viam  ad  nos 
aetcrna  Dei  beneOcia  pnssunt  dcvcnire ,  quam  per 
«*im  qui  est  mediator  Dei  ei  hominumy  homo  CVirt- 
sius  Jesus  (I  Tim.  ii).  Sicut  per  mediantem  cry- 
stallum  mtituamus  igncm,  in  cscam  snppositam  a 
solo  Ibnginquo.  Snmptiim  est  autem  de  Epistola  ad 
Romanos  :  (Itoriamur^  inquit,  in  Deo  per  Dominum 
nostrum  Jesum  Christum  (Rom.  v).  Illud  autem 
quod  sequitor,  gui  lecum  vivit  et  regnai  in  unitate 
Spiritus  sancii  Deus^  ita  potcst  simpliciter,  sed  non 
iniprudenter  intelligi  :  Qui  cnm  Paire  vivit  et  regnai 
in  unitate  Spiriiu^  sancii  Deus^  id  cst  una  cum  san- 
clo  Spiritu.  Nam  Pater,  el  Filius,  et  Spiritus  san- 
cUis  sunt  unus  Deus.  Vel  :  In  unitate  Spiritus  san- 
cti,  id  est  in  Spirilu  sancto,  qui  est  unitas  Patris  et 
Filii,  amor  et  connexio  utriusque.  Per  oiniiia  sae- 
cula  saeculorum,  hoc  consecutive  et  antonomastice 
potesi  iiilclligi ;  consccutive,  sicut  generaliones  ge- 


rum.  Amen 

clom.  Nam  in  fine  Psalmorum  nbi  dicimns  :  fiat^ 
fiiU,  Hebrxus  dicit :  Ameit ,  «m^».  Et  Cbristus  in 
Evangeiio  ssepe  dicit :  Amen^  amen  dico  vobis ;  hoc 
est  verum,  veriim  dico  vobis,  secundum  iilud  quod 
alii)i  dicit :  Sit  sermo  vester,  «l,  £si  (Matth.  v).  Re- 
sptcit  ergo  vel  ad  formam  orationis,  nt  qaod  ora- 
tur  optctur,  vei  ad  modom  ooncludltur,  affirmetor. 
Verbi  gralia,  cum  sacerdos  orat  :  Dia  nobis  quassu' 
mus,  DominCf  salutem  meniis  et  corporis ,  populus 
optando  respondet  :  Amen ,  id  est  fiat.  Vel  cum  sa- 
ccrdos  concludit  :  Qui  tecum  vivii  et  regnat  in  uni- 
tate  Spirilus  sanctit  Dcus  per  omnia  swcula  sa!cutO' 
rum,  populus  ailirmando  respondet :  Amen  ,  id  est 


CAPUT  XXVII. 

Quure  orationes  dicantur  coltectcSy  ei  quot  sunt  in 

missa  dicendm, 
Orationes  qu^e  circa  principium  miss»  dicuutur, 
coliectae  vocanlur,  eo  quod,  sacerdos  qni  fuugitur 
ad  Deum  legaiione  pro  populo,  petitiones  oinnium 
in  cis  coiligat  ei  concludai.  Proprie  tamen  coliect» 
dicuntur,  quae  super  coUectam  populi  fiunt,  duiu 
coUigitur  populus ,  ut  ad  slatioDem  faciendam,  de 
una  ecdesia  procedant  ad  altoram.  Orationum  vero 
plnres  et  varii  fuerant  auctores,  et  io  Unlum  ea- 
rumdcm  numerus  et  diversitas  excrcscebat,  quod 
ociavum  Africauom  concilium^  coi  i>eatos  Aogu- 
skinos  inteiToii,  ita  constitUit :  nuUae  preces  vel 
#rationes,  vei  misss»  vcl  prffifaiionesi»  vel  commeu- 
dationes,  vei  manos  impositiones  dicanior,  nisi  in 
concilio  focrini  approbatae.  Nam  et  Celasios  papa 
tam  a  se  quam  ab  aliis  compositas  preees  dicilur 
ordinasse.  Beatus  autem  Gregorius  seciusis  liis, 
quae  nimia  vei  incongrua  videbantmr ,  raiionabilia 
coadunavii,  et  congrua  molta  per  se  necessaria  su- 
peraddens.  Quidam  vero  modum  ei  ordinen/  exce- 
denies,  iii  tantum  orationes  multiplicant,  ut  aodi- 
toribus  suis  taedium  generent  eifastidium,  cuiu 
econtra  Deminus  dicat  in  Evangelio  :  Cum  oratis^ 
mlite  muttum  loqui^  sicut  faciuttt  ethnici.  Putant 
eiitm  se  in  mutliloquio  exaudiri  (Matth.  vi;  Luc. 
Xii).  Unde  cum  ei  dixisseni  apostoli  :  Domine^  doce 
D  nos  orare^  compendiosam  orationem  eos  edocuit : 
Pater  nosier  qui  es  in  cxlis^  eic.  (ibid.).  Hajus  ergo 
oraiionisformam  sequentes  saeerdotes  in'missa,'se- 
ptenarium  numerum  non  excedaut.  Nam  Christus 
septem  petitionibus  'omnia  corporis  ei  aninue  ne- 
cessaria  comprehendit.  Quia  vero 

...  Numero  Deus  impare  gauda^ 

(Vmc.) 
summopere  quidam  observani  ,  ut  impares  di- 
cant  orationcs  in  missa,  vei  unam,  vel  tres,  vel 
quinque,  vel  septein.  Unam  vei  tres^  propter 
unitatis  sacramentum  vcl  mysterium  TriniUtis; 
quinque  vei  septem ,  propter  quinquepartilam  Do- 
mini  passionem,  vei  Spiritum  gratiae  sepiiformem* 
Deus  enim  divisionero  et  discordiam  deiestauir. 
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Unde  cum  caeterorum  dieram  operibus  benediiit,  A  mortua  e$t  (Juc.  ii).  fLevemus  ergo  vura%  manus 


operibus  secundae  diei  benedixisse  non  legiiur.  Quia 
binarius  numerus  ab  unitale  recedit,  et  ab  eo  c:e- 
teri  divisibiles  numeri  sortiunlur  originem.  Et  ca- 
vendum  est ,  si  forte  collecta  pro  defuncto  miscea- 
tur,  non  Onalis,  sed  penultima ,  yt\  ante  penultima 
dicatur^  qua  finis  ad  suum  debet  torqueri  princl- 
;pium.  In  missa  vero  pro  defunctis  non  debet  inter- 
poni  oratio  pro  vivis,  nisi  illa  communis  :  Omut- 
potens  BempUente  Deus,  qui  vivorum^  etc. 

CAPUT  XXYIII 

De  extemione  manuum  sacerdotis  in  missa, 

Btans  ergo  pontifex  ad  orandum  ,  manus  elevat 
et  extendit,  asianlibus  hinc  inde  minisiris,  qui  ma- 


sine  discrepatione  (1  Tim.  ii) ,  quaerenles  qum  sur- 
sum  sunt,  non  qua  super  terram^  ubi  Ckristus  esi  in 
dextra  Dei  sedens  (Colos.  iii). 

CAPUT  XXIX. 
De  epistoia  qua  pramiittitur  evangelio. 
Epislola  qn»  prsemittitur  evangelio,  pnecursuris 
designat  ofticium,  quod  Joannes  ante  Christum 
exercuit,  qui  praeivit  anle  faciem  Domini  pararc 
vias  ejus.  Sicut  ipse  lestatur  :  Ego  voxclamantis  in 
deserto,  parate  viam  Dominol(Matih.  iii).Joannes 
ergo  quasi  subdlaconus  fuit,  id  est  subminister 
illius,  qui  de  se  dicit :  Non  veni  ministrari ,  sed 
ministrare  (Matth.  ix).  Lex  enim  quasi  paedago- 
gus,  infantem  Dei  populum  per  manum  Moysi  cu- 


nus  ejus  suslenlanl,  sacerdotc  coram  eo  tenente  B  stodiendum  suscipiens,  iliius  adventum  docuit  ex* 


sacramentarium.  Lei^  quippe  isiud  sacramcnium 
iiisinuat.  Legitur  enini  in  Exodo  (cap,  xvii),  quod 
cum  Israel  pugnaret  adversus  Amalcch  in  deserlo, 
Moyses  asccndit  in  verticem  collis ;  cumque  leva- 
ret  Moyses  maiius,  vincebnt  Isracl.  Si  aulem  pau- 
lulum  reroisisset ,  Amalecb  superabat.  Aaron  autem 
et  Hur  sustenlabant  manus  ejus  ex  utraque  parte. 
Et  facluin  est,  ut  manus  ejus  non  lassarentur,  us- 
que  ad  solis  occasum ,  fugavitque  Josue  Amalech 
el  populum  ejus  in  ore  gladii.  Propicr  hoc  crgo  sa- 
cerdos  extendit  manus  in  missa  cum  orat.  Nam  ct 
Christus  cum  expandisset  inanus  in  crucc,  pro 
perseculoribus  oravit,  et  diiit :  Pater^  dimiite  iilis^ 


speclarc  quem  eidem  populo  jam  adulto,  per  os 
digiiumque  Joannes  praesentem  in  carue  monstra- 
vit,  ut  eum  ducens  sequeretur  ad  regnom.  Ecce^ 
inquit,  Agnus  Dd ,  ecce  qui  tollit  peccata  mundi 
(Joan.  i).  Praecessit  namque  lex  Evangelium,  sicut 
Lmbra  lucem,  virga  spiritum,  timor  charilatenu 
iniiium  peifcciionem  ,  dominaniis  praeceptum, 
amantis  consilium.  Nam  lex  per  Moysen  data  est^ 
gratia  et  verilas  perJesum  Christum  faeta  est  (ibid^). 
Epistola  vero  vox  legis  est,  suam  imperfectionem 
Joannis  testimonio  profiteiitis,  et  ad  perfeclioncm 
cvangelicam  transmittenlis.  Hic  est,  inquit,  de  quo 
dixi  vobis  :  Qui  post  me  veuit  ante  me  factus  est^ 


quia  nesciunt  quid  faciunt  (Luc.  xxiii),  moraliter  p  cujus  non  sum  dignus  corrigiam  ealceamenti  solvere, 


instruens ,  quia  Christus  scmper  paratus  est  reci- 
pere  poeniteiites;  juxta  quod  ipse  promisit :  Omnis 
qui  venit  ad  m«,  non  ejiciam  foras  (Joan.  vi).  Cum 
autem  verus  Moyses,  id  est  Chrisiutf  elevat  manus, 
id  csi  impendit  auxilium  et  solatium,  vincit  Israel, 
id  est  Ecclesia.  Nain  si  Deus  pro  nobis,  quis  contra 
nos  ?  (Rom.  viii.)  Sin  aulem  paululum  manus  re- 
mittit,  id  estsi,  peccatis  exigcnlibus,  subirahil  au- 
xilium  et  soUtium,  superat  Ainalech,  id  est  diabo- 
lus.  Quia  uon  est  volentts,  neque  currentiSt  sed  Dei 
miserentts  (liom.  ix).  Quia  vero  Chrislus  promisit 
Ecclesiae :  Ecce  ego  vobiscum  sum  omnibus  diebus 
nsque  ad  consummationem  smculi  (Malth.  xxviii), 
ob  boc  Aaron,  id  est  mons  fortitudinis,  et  Hur,  Ll 


Me  oportet  minui ,  t7/icm  autem  crescere.  Non  erat 
ille  luXf  sed  ut  testimonium  perhiberet  de  lumine. 
Erat  lux  vera ,  qua  Hiuminat  omnem  tiominem  ve- 
nienlem  tn  fiunc  mundum  (ibid.),  Lex  quippe  nemi- 
nem  duxit  ad  perfcctionem  (Uebr.  vii).  Hinc  esi 
ergo,  quod  subdiaconum  legentem  episiolam,  unus 
acolythus  coiuitaiur,  diaconum  vero  legeniem  evan- 
gelium,  tam  subdiaconus  quam  acoiuthus  com> 
tantur ;  quia  praedicationem  Joannis  pauci  secutt 
sunt,  sed  praedicalionem  Evangelii  plurimi  susce- 
perunt.  Unde  discipuli  leguutur  dixisse  Joanni  : 
Rabbif  qui  erat  lecum  trdns  Jordanem^  cui  tu  lesti^ 
monium  perhibuisii^  ccce  hic  baptizat,  et  omnes  ve- 
niunt  ad  eum  (Joan.  iii).  Vt  ergo  ccgnovit  Jesus.quia 


est-ignis  charitatis,  sustentant  manusipsius,  ut  iu  D  Pliariswi  audierunt^  quod  Jesus  piures  discipuios 


fortiludine  feiat  auxilium,  el  ex  chariiatc  solaiium, 
ne  manus  ejus  lassentur  usque  ad  solis  occasum, 
id  esl  usque  ad  finem  mundi.  Sicque  Josue  duce,  id 
est  Christo  ductore  Israel  fugat  Amalech  et  popu- 
luni  ejus,  id  est  Ecclesia  superat  diabolum  et  exer- 
citum  daemonum  in  ore  gladii,  Id  est  per  viriutem 
oralionis.  Gladius  enim  est  verbum  Dei  (Epiies.  vi). 
Si  quis  ergo  vult  orationis  virlute  superare  diabo- 
lum,  debet  elevare  manus,  id  esl  aclus  ad  Deum, 
ut  ejus  conversatio  sit  in  coelis  {Piiilip.  lu).  Unde 
demissas  tnanus  erigite,  et  genua  debiiia  roborate 
(Isa.  xxxv).  Nam  eievatio  manuum  est  sacrificium 
vespertinum,  (Psai.  xl).  Bona  est  oratio  cum  jejuuio 
et  eleemosyna  (Job  xii).  Fides  autem  sine  operibus 


lacerctquamJoannes,  reiiquitJudceam,  elc.{ioaM.iv.) 
Quia  vcro  Joannes  fuit  limes  praecedentium  ct  suIh 
sequentium ,  niedius  inter  aposlolos  et  prophetas 
(nam  lci  et  prophetae  usque  ad  Joannem,  et  ex  eo 
regnum  Dei  evangclizatur,  et  omnis  in  illud  viui 
facit  (Mattii.  xi) ),  idco  epislola  nec  semper  legitur 
de  prophetis,  ncc  semper  de  apostolis,  sed  interdum 
sumilur  de  Vcleri  Teslamento,  interdum  de  Novo/ 
Quia  Joanncs,  cujus  vocem  repraesentat  epistola, 
cum  antiquis  prxdixit  Cbristum  venturum  :  Qui 
post  me  venitf  ante  ntefactus  est,  et  cuna  modernis 
Christum  ostendit  praesentem  :  Ecce  Agnns  Dei,  qui 
loiiit  peccata  mundi.  Epistola  vero  Graece,  Laline 
supermissio  \ei  superrogatio  nuncupatur,  quod  no- 
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men  bene  congruil  litleris  apostolicis,  qiiae  supcr-  ^  responsitnum  illud  quod  graduale  vocatur,  ad  toc:)- 


rogala  sunt  Evangelio,  de  quibus  frequentius  le- 
guntur  epistolae.  Apostolicus  enim  ordo  per  ilium 
slabularium  intelligiiur,  cui  Samaritanus  commisit 
bominem  a  latronibus  spolialum,  yulneralum  et 
srmivivum  relictum,  proferens  duos  denarios,  ei 
dicens  ei  :  Curam  Uliu»  habe^  et  quodcunque  super- 
erogaveris^  ego^  cum  rediero,  reddam  tibi  {Luc.  x). 
CAPUT  XXX. 

De  reverentia  quant  suhdiaconue  exhibet  epinopo 
po$i  lectam  epistolam. 

Quod  autem  subdiaconus  cum  acolytho  ad  saeer- 

doiem  post  lectam  epislolam  accedit,  illud  insinuat, 

qiiod  Joannes  cum  audisset  in  vinculis  opera  Ghri- 

sti,  niitiens  duos  ex  discipulis  suis ,  ait  illi :  Tu  es 


tionem  apostolorum  referri ,  quando  Chrislo  vo- 
cante:  Veniie  po$t  me^  ipsi  non  tantummodo  verbo, 
sed  opere  responderunt ,  quia  relictis  omiiibus  tecuti 
$unt  eum  { Maith.  ii):  et  ideo  graduale  cantatur, 
quoniam  apostoli  gradiebantur  post  Dorainum, 
discipuli  post  magistrum.  Post  epistolam  ergo 
graduale  canlatur ,  quia  post  praedicationein 
Juannis  discipuli  sunt  secuti  Ghristum.  Sicut 
Joannes  Evangelista  describit  :  Stabat «  inqait, 
loannet  et  discipnli  ejus  duo^  et  re$piciens  Je- 
sum  ambulantemf  dicit :  Ecce  Agnus  Dei^  ecee  qui 
toUit  peccata  mundi;  et  audierunt  eum  disdputiduo 
loquentem^  et  secuti  sunt  Jesum,  Erat  autem  Andreas 
frater  Simonis  Petri  unut  e%  duobus  qui  audieraut 


^ui  veuturus  es^an  alium  exspectamus  {  Matlh,  xi)  t  ^  «  Joanne^  et  secuti  eum  fuerunt.  Hic  graduale  can- 


ut  per  visa  miracula  Ghristum  jam  venisse  cognosce- 
rent.  Unde  respoudens  Jesus,  aitillis  :  Euntes  renun- 
tiate  Joanniqumvidistiset audistis: Coici  vident,  claudi 
ambulanlt  leprosimundantur^surdi  audiunt,  mortui  re- 
uurgunt,  pauperes  evangelixantur  (ibid.).  Et  quia 
dextra  Domini  fecit  virtutem  (PsaL  cxxvii),  ideo 
subdiaconus  osculaiur  sacerdotis  dextram.  Quia 
vero  per  visa  miracula  cognovit  bunc  esse  de  quo 
magistcr  praedixerat :  Qui  post  me  venit ,  ante  me 
factus  estf  cujus  non  sum  dignus  corrigiam  calcea- 
menti  soivere  ,  pronus  ad  pedes^calceamentum  Ro* 
inani  pontilicis  osculatur.  Sacerdos  vero  subdiaco- 
uum  benedicit»  quia  Ghristus  commendavit  Joan- 


tavit  cum  invenit  fratrem  suum  Simonem ,  et  dicit 
ei  :  Invenimus  Messiam,  quod  est  interpretatum 
Ghristus»  et  adduxit  eum  ad  Jesum.  Philippus  quo- 
que  graduale  cantavit :  Cum  invenit  Nalhanaelem,^ 
et  dicit  ei :  Quem  scripsit  Moyses  in  lege,  et  prophelm^ 
invenimus  Jesum  filium  Joseph  a  Naxareth ,  veni  et 
vide(Joan.  i)« 

GAPUT  XXXII. 

De  AUeluia. 

Post   luctum   sequitur  consolatio,  nam  :  Beati 

qui  lugent,  quoniam  ipsi  consolabuntur  { Matth.  y  ) : 

et  ideo  post  graduale  canutur  Alleiuia,  quod  signi- 

icat  ineffabile  gaudium  angelnrum  et  hominum  iii 


nein.  Quid,  inquit,  existis  in  desertum  videre  f  pro*  q  aetema  felicitate  Isetantiurn,  hoc  est  semper  laudare 

Deuflii.  Nam  :  Beati  qui  habitant  in  domo  tua,  Do- 
mine  ^  in  swcula  swculorum  iaudabunt  te  ( Psal. 
Lxxxiii).  /n  voce  exsultationis  et  confessionis  sonus 
epulantis  (Psal.  xli  ).  Quid  sit  alleluia,  cxii  psalmus 
exponit^  cui  cum  alleluia  prxmittitur  in  titulo,  sa- 
tim  psalmus  exponendo  titulum  incipit  :  Laudate, 
pueri,  Dominum.  Iloc  ineffabile  gaudium  vitae  prae- 
sentis  inopia  hullateiius  habere  meretur,  sed  prae- 
gustans  illud  in  spe,  sitit  et  esurit  quod  gustaverit, 
donec  spes  mutetur  in  rem,  et  tides  in  speciem. 
Quapropter  hoc  nomen  Hebraicum  interpretatum 
remansit,  idest  interprelatum  non  fuit,  ui  pere- 
grinum.ab  hac  vita  gaudium ,  peregrinum  quoque 
vocahuium  signaret  potius  quam  exprimeret.  Gujus 
D  mysterium,  velut  quoddam  gaudii  stillicidium  ,  de 
diviiiis  superuae  Hierusalem ,  primum  in  mentem 
patriarcharum  et  propheiarum,post  in  apostolorum 
ora  plenius  per  Spiritum  sanctum  delapsum  est. 
Quoniam  igitur  Alleluia  futurae  beatitudinis  quasi 
proprium  est  vocabulum ,  jure  magis  eo  tempore 
frequentatur,  quo  Ghristus  resurgens  ejusdem  bea- 
titudiuis  spem  nobis  tribuit  et  meritum  [  al.  pro- 
missuni].  Ut  autem  aliis  temporibiis  caneretur  ad 
missam ,  olim  Ecclesise  Romanae  consuetudo  noit 
erat,  sed  a  beatu  Gregorio  couslitutum,  imo  potius 
reslauratum  est.  Nam  a  tempore  Damasi  papa^, 
cum  prius  fuisset,  eadem  consuetudo  defecerat* 
Denique  cum  de  hoc  et  quibusdam  aliis  quosdam 
murmurare  seniiret,  tanquam  GonstaniinopoJiianaB 


phetam  ?  Eliam  dico  vobis,  et  plus  quam  prophetam 
Amen  dico  vobis,  inter  natos  mulierum  non  surrexii 
major  Joanne  Baptista  ( Matth.  iii ).  Subdiaconus 
crgo  post  Onem,  sed  diaconus  ante  principium 
lcclionis  ad  sacerdotem  accedit,  et  exhibet  reveren- 
tiam ,  quia  lex  accepit  flnem  in  Ghristo,  sed  Evan- 
gelium  originem  sumpsit  ab  ipso.  Nam  lex  et  pro« 
phetsQ  usque  ad.  Joannem  ^  Evangelium  et  apostoli 
post  Joannem. 

CAPUT  XXXI. 
De  graduali. 
Ycrum  quia  Joannes  poenitentiam  pra^dicabat : 
Panilentiam  ,  inquit ,  agite ,  appropinquabit  enim 
regnum  cmlorum;  et  iterum  :  Facite  dignos  fructus 
pcenitenlicB  ( Matth.  iii ).  Herito  post  epistolatn  gra  • 
duale  consequitur,  quod  poenitenliae  lamentuin  insi- 
nuat.  Propter  quod  in  diebus  Pentecostes  tollitnr 
de  officio,  quia  videlicet  dfes  iili  futurum  in  regno 
Dei  felicem  Ecclesiae  slatum  signiiicant.  Quando  jam 
area  Cbristi  ventilabro  quod  est  in  mami  ejus  pur- 
l^ata,  grana  reponentnr  in  Iiorreo  felicitatis  aiternae. 
Dicitur  autem  graduale  a  gradrbus  humilitatis ,  ut- 
poie  illi  conveniens,  qui  necdum  ascendit  de  vir- 
tutein  virtatem,  sed  adhuc  in  valle  lacrymarum 
|H}situs  {Psal.  Lxxxiu),  jam  tamen  ascensiones  in 
corde  disposuit.  Rectius  ergo  faciuiit,qui  graduale 
non  festivis  aut  modnlationts  vocibus  efferunt; 
8Cd  quasi  cantum  gravem  et  asperum  simpliciter 
iMHius   et   lamentabililer  canunt.    Potest   tamen 
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Eeclests  consoetddinem  sequerctur,  non  est  dedi-  X 
gnalus  reddere  rationem  :  Nos  in  nuHo  horum 
atiaui  Ecclesiam  secuii  sumus.  Nam  ut  alleluia  liic 
non  diceretur,  dc  Hierosolymornm  Ecclesia,  cx 
B.  Hieronymi  tradKione,  tempore  beat»  memoriae 
Damasi  papas  tradiiur  tractum ;  et  ideo  in  hoc  nuigis 
iUam  consueludinem  amputavimus,  quae  hic  a  Gras- 
cis  tradita  fuerat.  Ganimus  ergo  Alieluia  posl  gra- 
duale  :  cantieum  lartitiae  pDst  luelum  pcemfentiae. 
Summopere  nitentes  eiprimcre  magnitudinem  con- 
solationiSf  quae  reposita  est  logentibus ,  jubilaiiies 
potius  Quam  canentes,  unamque  brevem  digni  ser- 
nionis  sylJabam  iii  plures  neun^as  proirahimus,  ui 
'.  jueundo  auditu  mens  attonita  repieatur  et  rapiatur 
illuc,  ubi  semper  erit  vita  siue  morte ,  dles  sine 
nocte,  certe  sine  forte ,  jucunditas  sine  dolore,  ^ 
secnritas  sine  timore,  tranquiliitas  sine  labore ,  for- 
titudo  sine  debilitate,  rcetitodo  sine  perversitate > 
pnlchritiido  sine  deformitate,  verilas  sine  fallacia , 
cliarius  sine  malitia  ,  felicitas  sine  miseria.  Folest 
tamen  alieluia  referri  ad  exsultationem  eorum  qui  de 
inirtculis  Ghristi  gaudebant,  laudantes  Doniinum  et 
dicentes :  Quia  vidimus  mirabilia  hodie  ( Luc,  y  ),  et 
quia  visiiavii  Domiuus  piebem  suam  (Luc.  vii).  Tunc 
enim  cantabatur  in  jubilo  Alleluia,  cum  omnis 
plebs  ut  vidit ,  dedit  laudem  Deo,  et  omnis  populus 
gaudebat  in  universis  qua  gloriou  fiebant  ab  eo 
(Luc.  x).  Nam  et  septuaginta  duo  reversi  sunt'  cum 
gaudio  dicentes  :  Domine,  etiam  damonia  subji- 
ciuniur  nobis  in  nomine  tuo  (ibid,).  Uinc  est  quod  ^ 
a  Septuagesima  nsquc  ad  Pascha  non  cantatur  AU 
leluia ;  quia  tempore  tristiiiae  non  debet  carmen 
laetitiae  decantari ,  secundum  illud  propheticum  : 
Quomodo  cantabimus  canticum  Domini  in  terra 
alienaf(Psal.  cxxxvi.)  Septuagesimanamque  tempns 
Dabylbnicae  captivitatis  repraesenlat  spiritualiler,  in 
qiia  super  flumiua  Babylonis  sedentes  et  flentcs  in  sa- 
licibus  organa  suspenderuni  { ibid.),  Ganitur  aulem 
Tractus,  qui  cum  asperilate  vocum,  tum  prolixitate 
vorborum  niiseriam  prxsenlis  incolalus  insinuat. 
De  qua  dicit  Psalmisla :  Heu  mihi  quia  incoiatus 
meus  proto»igatus  est^  habilavi  cum  habilanlibus  Ce^ 
dar,  muitum  incola   fuit  amma  mea  (Psal.  cxix). 

GAPUT  XXXIII. 
De  versu  quatis  esse  debeat^  et  quatiter  inierponatur.  |> 

Quod  autem  interposito  versu  bis  Alkluia  canta- 
lur,  designal  quia  iuterjecla  hclitia,  sancti  geminam 
glorificationis  stoUin  accipient,  menlis  et  carnis, 
sive  cordis  et  corporis.  Nani  secundum  slolam  men- 
tis  exsuttabunt  sancti  in  gloria,  t^etabuntur  in  cubiti- 
bus  suis  {Psat.  cxlix)  :  secundum  siolam  carnis 
futgebunt  justi,  et  tanquam  scintitlce  in  arundineto 
discurrent  (Sap.  ni).  Yersus  ergo  nihil  sinistruni 
aut  triste,  sed  totum  jucundura  ei  dulee  debent  so- 
nare,  quales  sunt  :  Dominus  regnavit^  decorem  iii- 
dutus  est  ( Psat.  xcii ) ;  Dominus  regnavit,  exsuttet 
terra  (Psat.  xcvi);  JubitaU  Deo  (Psat.  xcix); 
Justus  ut  putma  (torebit  (Psat.  xci ).  Quoniam  ab- 
sterget  Deus  omnem  lacrymam  ab  oculis  sauctoruin, 
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et  jam  non  erit  amplius  neque  luclus^  neque  ctamor* 
sed  nec  uilus  dotor,  quoniam  priore  transierunt 
(Apoc,  xxi).  Hoc  ipsum  signiflcat,  quod  in  quibus- 
dam  ecclesiis  sequentia  post  Alieluia  cantatur, 
suavi  jubilo  dulciquc  canore. 

Notandum  est  antem,  quod  in  oflicio  miss»  triuni 
linguarum  concurrit  diversilas,  ut  omnis  lingua 
confiteatur^  quia  Dominus  Jesus  Christus  in  gtoria 
est  Dei  Palris  (Phitip.  ii).  Quod  et  titulus  cmcis 
ostendit,  qui  scriptus  fuit  litieris  Hebraicis,  Grae- 
cis,  et  Laliiiis,  Jesus  Naxarenus  rex  Judcsorum 
(Joan.  XIX). 

CAPGT  XXXIV. 

De  sacerdolis  conussu,  dum  epistola  legitur^ 
et  graduale  cantatur. 

Ilactenus  lacitus  sedebat  sacerdos,  illud  insi* 
nuans  quod  praedicante  Joannc,  Ghristis  quodam 
modo  tacebat,  quia  non  praedicabat  aperte.  Sed  ut 
tradit  evaiigelista  :  Postquam  tradilus  fuit  Joannes^ 
venit  Jesus  in  Gatitosam^  prwdicans  Evangetium  regni 
Dei  (Marc.  i).  Vel  quia  sedere  vicloris  est,  sessio 
sacerdotis  Ghristi  victoriam  signat,  qui  post  Jcjii- 
nium  vicit  diabolum ;  nam  retiquit  eum  lentator,  ei 
accesserunt  angeti^  et  ministrabani  ei  (Maith.  iv). 

GAPUT  XXXV. 

De  mutatiotie  sacerdotis^  ab  una  parte  attarts  ad 
atiam,  cum  tecturus  est  Evangetium. 

Ilis  ergo  ritc  praemissis,  sacerdos  aJ  sinistiani 
partcm  allaris  accedcns  prouuntial  Evangcliuin, 
significans  quod  Gbristus  non  venii  vocare  justos, 
sed  peccatores  ad  pcenitentiam ,  juxta  quod  ipse 
dicit  in  Evangelio  :  quia  non  indigent  qui  saiii 
sunt  medico,  scd  qui  male  babenl  (Matth.  ix).  Per 
dextram  enim  jusli,  per  sinistram  peccatores  figu* 
rantur.  Propler  quod  Dominus  in  judicio  slatuet 
quidem  oves  a  dextris,  ha:dos  autem  a  sinistris 
(Malih.  xxv).  Quidara  lamen  in  hoc  loco  dicunt, 
quod  ideo  saccrdos  in  principio  niis&ae  cousistit  ad 
dextram,  cuni  auiem  pronuntiat  Evangelium  con- 
vertitur  ad  siiiistram,  et  circa  fincm,  iteruin  rcdit 
ad  dextram  ,  quia  cullus  fidei  priino  fuit  in  populo 
Jud^orum  ;  deinde  transivit  ad  geiites  :  et  circa 
finem  iterum  revertetur  ad  Jiida^os,  ad  praedicatio- 
nem  Euoch  el  Eliae,  qui  convcrtent  corda  palrum 
tn  fitios  (Matac.  iv),  quoniam  in  diebus  iiiis  salva- 
bitur  Juda,  et  retiquia  Israet  satvce  (ient  (Rom.  ix). 
Sed  cuin  sacerdos,  qui  pronuntiat  Evangelium,  ip- 
sius  Ghristi  repraesentet  personam,  et  Ghristus  uon 
praedicaverit  gentibus,  sed  Judaeis  juxta  quod  ipse 
dicit  iii  Evangeiio  :  Non  sum  missus  nisi  ad  oves^ 
quas  perieruni  domus  Israel  (Maiih.  xv) ;  utrum  ii<- 
lud  recie  dicatur,  pradens  auditor  advertal. 

GAPUT  XXXVI. 

Quare  diMConus,  qui  teciurus  est  evangetiutn, 

dextram  ponii/icis  osculatur. 

Porro  cum  episcopus  celebrat,  omnia  soleinuius 

peragunlur.  Diaeonus  enim  dextra  pontificis  oscu- 

lata,  codiccni  Evangelii  suscipietis  de  altari,  l)ene* 

dictionem  postulat  ab  episcopo,  qua  data,  procedil 
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ad  puIpUom  praecedentibus  ceroferartis,  qot  facu-  A  num  mtssit,  ui  mittai  ^perarioM  in  me$um  $uam 


las  feruiit  accensas  et  thuribulum  cum  incenso 
Jam  figura  mutatur ;  nam  diaconus,  qui  prius  re« 
praesenlabat  propbetam,  modo  repraesentat  evan- 
gelistam*  Lex  enim  prophet»  usqoe  ad  Joannem, 
ex  eo  aulem  regnum  coelorum  eTangelizatur  (Matkh. 
II).  Poteus  hic  altos  est,  sed  si  fuerit  diligenter 
eruderatos,  bauriemus  aquam  in  gaudio  de  fontibue 
Sulvatorte  (ha.  iii).  Diaconos  ergo  dextram  pon- 
tiflcis  osculatur,  quia  prapdicator  ei^angelizare  de- 
bet  pro  gloria  sempitema,  de  qua  sponsa  dicit  in 
Canticis  :  Dextra  Uliut  amplexabitur  me  (Can.  yni)i 
nam  et  angelus,  qui  resurrectionis  Cfaristi  gloriam 
Tcnerat  nuntiare,  sedebat  ad  dextram,  stoiaeaudida 
cooperlus  (Mare,  xvi).  Licet  ergo,  secundum  Apo- 


(Matih.  IX ;  Lue.  x).  Isaias  quoqoe  cum  audisset 
vocem  Domini  dicentis  :  Quem  mittam  ?  et  quis  ibit 
exvobis?  Respondit :  Ecce  ego^  mitte  me;  dixitque 
Dominus  :  Yade^  et  dice$  populo  huie^  Audite  avdien^ 
te$^  etc.  (l$a.  vi.)  Pontifex  ergo  vlsibiliter  benedicit' 
diacono,  qui  lecturus  est  evangelium ,  quod  non 
fecerat  subdiacono,  qui  leclurus  erat  epistolam  : 
quia  Cbrislus  invisibilis  manens,  legem  et  prophe- 
tas,  quse  per  epistoiam  signillcantur,  invisibiliter 
misit  et  docuit  :  Euntet^  iuquit,  prmdicate  dicente$: 
Appropinquavit  regnum  cosiorum  (Matlh.  x).  Sed 
postquam  in  terris  visus  e$t^  et  cum  hominibus  con  - 
versatus  e$t  (Baruch.  ni),  apostolos  et  Evangelistas 
visibilitermisit.  Illi  autem  egre$$i  circuibant  ca$tella, 


stolum,   qui  seminant  spiritualia,  metere  possont     evangelizantes  et  curante$  ubique  (Luc.  ix) 


carnalla  (/  Cor.  iz)  :.non  est  tamen  s^inandom 
pro  carnalibus  et  terrenis,  sed  pro  spiritualibos  et 
setemis;  nam  qui^$eminat  in  benedictionibue^  de  be^ 
nedictionibue  et  metet  viUm  aeternam  (//  Cor.  ix). 
Mercenarios  enim  est,  qui  de  praodicationis  oflBdo 
Bon  qnaerit  praemium  sempiiernom,  sed  commodom 
lemporale. 

CAPUT  XXXVII. 

Quando  manu$  et  pedee  $ummi  pontifict$ 
debeant  o$eulari. 

Caeterom  sobdiaconos  vel  diaconos  non  manos, 
sed  pedes  Romani  pontificis  oscolator,  ot  sommo 
pontifici  sommam  exhibeat  reverentiam,  et  eom  il- 


CAPCT  XXXIX. 

De  $u$eeptione  codici$  Evangelii  de  altari. 
Texius  Evangelii  sumitur  de  allari ,  quia  de  Sion 
exivit  leXf  et  verbum  Domini  de  Jeru$atem  (I$a.  ii) , 
non  ulique  lex  Mosaica  ,  quae  quondam  exierat  de 
monte  Siuai ,  sed  evangelica  lex ,  de  qua  dicit  pro- 
pheta  :  Ecce  dtea  veniunt,  dicit  Dominu$ ,  et  con- 
servabo  testamentum  novum  super  domum  Isracl 
ef  super  domum  Juda,  non  secundum  testamenium, 
quod  dedi  patribu$  eorum,  cum  educerem  eos  de  lerra^ 
JEgypti.  Sed  dabo  iege$  mea$  in  mente$  eorum ,  et  in 
corde  eorum  $uper$cribam  ea$ ,  et  ero  illi$  in  Deum^ 
et  ip$i  erunt  mihi  in  populum  (Jer.  xxxi).  Lex  quippe 


lius  ostendat  vicarium  esse,  cujos  pede$  o$cttlabatur  r  Mosaica  scripta  fuit  in  tabuli$  lapidei$ ;  sed  lex 
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mulier  iUa,  quas  fberat  in  civitate  peccatrix  (Luc, 
vii).  Adorandum  est  enim  uabellum  pedum.  eju$^ 
quoniam  $anctum  e$t  (P$al.  xcviii) ,  cujus  pedes 
molieres  lenentes  resurgentem  a  mortuis  adorave- 
mnt  (Joan.  xx).  Gciieraliter  autem  nemo  debet 
roanus  summi  pontificis  osculari,  nisi  cuin  de  ma- 
nibtis  ejus  aliqoid  accipit,  vel  cum  ad  manus  ejus 
aliquid  tribuit,  ut  ostendaiur  quod  cx  utroque  de~ 
bemus  ei  gratias  exbibere.  Quia  sicut  semper  dat 
propria,  sic  nuuquam  recipit  aliena.  Ipse  vero  prae- 
ler  oblationem  panis,  nullam  aliam  oblationem  ma- 
nibus  tangit,  nisi  qiiae  pro  defunctis  offertur.  Quam 
ideo  manibus  accipit,  ut  eorum  sugillet  errorem, 
qui  dogmatizantf  eleeuiosynas  non  valere  defunctis. 


evangelica  scribitur  in  tabuli$  cordi$  dlgilo  Dei  (// 
Cor.  iii) ;  nam  illa  dabatur  duris,  habentibus  cor 
lapideum;  sed  haec  datur  obedientibus ,  sicut  ipse 
dicit  in  Psalmis  :  Populu$f  quem  non  cognovi,  $ervi* 
vit  mi/it,  m  auditu  auri$  obedivit  mihi  (P$al.  xvii). 

CAPCT  XL; 
De  hi$  qui  prascedunt  diaconem  cum  cerei$  et  incen$o. 
Diaconus  prasmittit  ceroferarios  cum  faculis  et 
incenso,  quia  praedicator  debet  ex  se  odorem  boMe 
opinionis  emittere.  Secundum  illud  Apostoli :  CArt- 
alt  bonu$  odor  $umu$  Deo  in  omni  ioco  (II  Cor.  ii) ; 
nam  cujus  vita  despicitur,  restat  ut  ejus  praedicatio 
conteronatur,  etdicitur :  Medice^  cura  teip$um  (Lue. 
iv).  Ejice  primum  trabem  de  oculo  tuo ,  et  tunc  e}i« 


Panera  vero  tangit  propter  reverentiaro  sacrificii,  D  cies  feetucam  de  oculo  fratri$  tui  (Matth.  vii).  Debet 


quod  ex  pane  conficitur,  eo  quia  vicarius  est  illius, 
qui  de  se  dicit :  Ego  $ttm  patti$  vivu$,  qui  de  obIo 
de$eendi  (Joan.  vi).  Caeteras  autem  oblaliones  ad 
pedes  accipit,  propter  illud  quod  in  Aciibus  aposto- 
lorom  habetor,  quoniam  afferebant  pretia  eorum 
ques  vendebantur^  et  vonebant  ante  pede$  apo$tolo^ 
rum  (Aet^  iv). 

CAPUT  XXXVIII. 
De  benedictione  quam  diaeonu$petit  et  accipit, 
Soscipiens  ergo  diaconus  codicem  Evangelii,  be- 
nedictionem  postolat  ab  episcopo,  qoia  noilus  de- 
bet  praedicare  nisi  mittator,  secundum  iilud  Apo- 
stoli ;  Quomodo  prwdieabunt^  ni$i  prius  miflaji/iir 
{Rom.  x).  Et  Dominus  inquit  apostoli» :  Me$$i$  qui- 
dem  multaf  operariiautem  pauei.  Rogate  ergo  Domi- 


etiam  desiderium  et  gaudium  in  cordibus  auditorum.> 
accendere,  quatenus  et  iibenter  audiant  et  gratanter 
obediant.  Quis  aotem  non  desideret  bonum  nun- 
tium ,  et  de  bono  nuntio  quis  non  gaudeat?  Evan^ 
gelium  enim  bonum  nuntium ,  ipsa  sui  nominis  in- 
terprelalione  signat.  Yel  per  hoc ,  quod  episcopus 
duos  praemittit  acolytos  ante  diaconem,  qui  lecturus 
est  Evangelium,  portantes  cereos  et  incensum,  no« 
tatur  quod  Christus  praemittebat  bino$  ante  faciem 
$$uim ,  in  omnem  eivitatem  et  locum^  quo  ip$e  erat 
venturu$ ,  praeferentes  corascaliones  miraculoram 
et  odorem  virtutum ;  unde  reversi  dixerunt  :  Do- 
mine ,  iit  nomine  tuo  etiam  dmmonia  $ubjiciuntur 
nobi$  (Lue.  x).  Facies  enim  Christi  couvenienier 
hic  intcUiguntur  apostolt,  qui  foruiam  doctrinae  su» 
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popuHs  ostendeteit.  Propier  qaod  ipsis  aiebat :  Qui  A 
to$  recipit ,  me  recipk  (Matth.  x).  Yel  ideo  librum 
evangelicum  praeeeduAl  Uiuribuhim  et  candelabriMn, 
quia  doclrinam  Gbrisi»  tirtus  el  fama  praeibant, 
evangelista  testante  :  Exivii  Je$us  in  virlute  $piritu$  . 
in  GaiiUsMm  ,  et  fama  exivit  in  univer$am  regionem 
de  i7/0,  et  ip$e  docebat  in  tynagogis  eorum  (Luc.  iv). 

CAPUT  XLf. 

QuaiiUr  $ubdiaeonu$  in  eundo  ^equitur,  et  tn  redeundo 
praicedit  referen$  Evangelium. 

Diaconus  ergo  prspcedit  ut  doctor,  subdiaconus 
aut(  m  sequltur  ut  audltor,  lllc  prxcedit  ut  praedicet , 
iste  sequitur  ut  ministret;  quia  dignu$  e$t  operariu$ 
mercede  $ua  (Lue.  x) :  secundum  quod  Dominus  in 
kge  praecipit  :  Non  claudes  o$  boti$  tritiirantis  3 
(Deut.  xxv).  Posl  vero  lcctionem  subdiaconus  quasi 
siilHcienter  edoctus  praeccdit  rcferens  Evangelium , 
qnoniam  mercedcm  Evangelii  dc  sua  minislralioue 
vr|K)riat ,  secunduro  iJIud  quod  ipse  Dominus  pro- 
inisit  in  Evangelio  :  Qui  recipit  prophetam  in  nomine 
prophctas ,  mercedem  prophetm  recipiet  (Matth.  x). 
Qiicm  ideo  prxmiltit  diaconus  ad  episcopum  ,  ut 
ostendat  fructum  prxdicationis  referre,  de  quo  Do- 
miuus  jusserat  :  Po$ui  vo$  ut  eati$  et  fructum  affe- 
ratis,  et  fructu$  ve$ter  maneat  (Joan.  iv).  In  quibus- 
dam  tamen  ecclesiis  subdiaconus  pnecedit  diaco* 
iium  ,  fereos  pulvillum  ,  quem  iibro  supponat ,  ut 
molliter  sedeat.  Per  pulvillum  qui  lesso  supponitur 
ad  quielem,  signatur  vitx  solatiuin,  ut  videlicet  au- 
ditores ,  quasi  pro  mercede  laboris  prsedicanti  sibl  C 
iiecessaria  subministrent;  nam ,  ut  inquit  Aposio- 
lus :  Qttt  altari  de$erviunt ,  cum  altari  participant 
{/  Cor.  IX). 

CAPOT  XLIl. 

Quare  diaconu$  per  unam  partem  a$cendit  in  pttlpi- 
lam,  et  per  altam  de&cendit, 

Procedil  ergo  dlaconus  ciim  silentio ,  nihil  ferens 
praeter  codicero  Evangelii,  propier  iliud  quod  Doroi- 
luts  praecepit :  Neminem  $alutaveriti$,  et  nihil  tule* 
rili$  in  tia  (Matth.  x).  Subdiacoiius  autem  per  unam 
viam  ,  ct  diaconus  per  atiam  ascendit  in  pulpitum  ; 
quoniam  ilie  docendo,  iste  discendo  procedit  in  au- 
gmentuin  scientiae  :  vel  quia  ministralor  per  meri- 
lunt  operis,  et  praBdtcator  per  meritum  oris  progre-  d 
ditur  in  angmentum  justitiae,  de  quodicit  Psalmi- 
sta  :  Ju$titia  tua  $icut  monte$  Dei  (P$al.  xxxv).  Scd 
|}er  eamdem  viam  revertvntur  ad  praesulem ;  quia 
per  linalem  perseverantiam  pertingitur  ad  praemium, 
sieut  Dominus  ait  :  Qui  per$everaverit  u$que  ad 
finem ,  hic  $atvu$  erit  ( Malth.  x,  xxiv).  Et  quia 
pr»dicaiio  non  suirictt  sine  opere  (cospit  enim  Je$u$ 
facere  et  docere  (Act,  i) ;  idcirco  praedicator  per 
viam  eamdem  revertitur,  per  quam  ministraior  ac- 
cesserat.  Vel  ideo  diaconus ,  qui  lecturus  est  Evan- 
geUum,  ab  una  parte  pri^reditur,  et  ab  altera  parte 
/'greditur,  quoniam  aposloli  prius  praedicavere  Jn- 
daeifl ,  et  postea  gentilibus  praedicavere ,  secundum 
(Hiod  inquiunt  ad  Judaeos  :  Quia  repulistis  verbum 
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Dei,  ei  indigno$  to$  feeislis»  eeee  am^terUmur  md  ge»- 
u$  (Att,  siti). 

GAPOT  XLIIL 
Quare  ter$iu$  aquilonem  legiiur  Etangelium. 

Diacoiius  ergo  in  smbonem  asoeadit ,  ol  animti- 
tiet  Evangelium,  secuadum  itlud  prophetieam  :  Su- 
per  montem  exceisnm  eucende  (»,  qui  etangelita$ 
Ston,  exaita  in  fortitudine  toeem  tuam  (hm.  xl).  i- 1 
Domiiios  inquit  in  Evangelio :  Quod  dieo  tobi$  in 
tenebrie^  dicile  in  tmmine  :  et  quod  im  aure  auditi$f 
pradicate  $uper  tecta  (Matth.  x).  Nam  et  ipse  Do- 
minus  a^reiii^ti  tn  moiil«m,  at  EvangeHQro  pnedica- 
ret,  et  aperiene  0$  $uum ,  doeebai  6\sc\pu\os  tnoSf 
d\cen$  :  Beati  pauperee  sptrtla,  quwnam  ipeormm  e$t 
regnmn  cmlorum  (Mauh,  ni),  etc.  Faciem  ante  suam 
versus  aquilonem  oppoolt ,  ut  ostendat  praedicatio- 
nem  Cbristi  conlra  eum  apecialiter  dirigi,  qui  ait  : 
Ponam  scdem  meam  ad  aqunonem ,  et  ero  eimiti» 
Atiisiiitno  (I$a.  xiv).  Nam  secundum  propbetam,  atf 
aqnilone  pandetur  owne  malum  smper  habitatore* 
terra:  (Jer.  1).  Adversos  ergo  aquilonem  lcgitur 
Evangelium,  ut  aquilo  surgat  el  aoster  veniat  (CatU, 
iv) ,  id  est  ut  diabolus  fugiat ,  et  Spiritus  sanctus 
accedat.  Unde  diaconus  munit  se  signaculo  crucis« 
ne  diabolusy  qui  bonis  insidiatur  op^ribus,  lollat  ei 
devotionem  de  corde,  vel  sermonem  de  ore. 

Saeerdos  liaque  vel  diaeonus  cam  ioclurus  esl 
Evangelinm ,  signare  se  debet  in  fronte,  signare  ae 
debet  in  ore ,  signare  se  debet  io  peciore ,  ac  si  di- 
cat :  Ego  crueem  Christi  non  erubesco ,  sed  corde 
credo,  quod  ore  praedico.  Prmdicatntu ,  inqait  Apo- 
stoiiis,  Je$um  Christum^  et  hunc  crtteifixum :  Jtidme 
quidem  $candatum^  gentibue  auUm  $ttUtiiiam  (I  Cor, 
1).  Nos  autem  gloriari  oporlet  in  cruce  Domlni  no- 
stri  Jcsu  Gbristi ,  in  quo  est  salus  (Gatat.  vi) ,  quia 
Dominiis  inquit  in  Evangelio  :  Qui  me  ert$bttftrit  et 
meo$  $ertnone$  ,  huuc  Fitiu$  homini$  erube$cet  ^cum 
venerit  in  maje$tate  sua,  et  Patri$y  et  sanctorum  ath- 
getorum  (Luc.  ix).  Debet  etiam  signare  librum  et 
osculari ;  librum  oscolatur  diaconus  vel  presbyter, 
dicto  Evangelio,  el  non  prius ,  quasi  dicat :  Hic  esl 
liberCrucifisi,  per  qtiem  reconcitiationem  aecepimtu. 
CAPUT  XLIV. 

De  cruei$  mg$lerio^  et  de  muttipliei  eju$  effectu. 

0  quam  profundum  est  crucis  mysterium !  quain 
arduum  est  sacramentum !  Legitur  enim  quod  Moy- 
ses  ad  mandatum  Domini  eerpentem  erexit  ceneum 
pro  $igno,  ^qucm  aspicientes  qui  percussi  fuerant  a  ^ 
serpentibus,  $anabantur  (Num.  xxi) ,  qiiod  ipse 
Christus  expoiiens  in  Evangelio,  inqult :  Stcul  Moy^ 
$e$  exattavit  $erpenUm  in  de$ertOy  ita  exaltari  opor* 
tet  Filium  homini$ ,  ut  omni$  qui  credit  in  ip$o  non 
pereaty  $ed  habeat  titam  mUrnam  (Joan.  111).  Legiiur 
eiiam  ,  quod  cum  Joseph  applicuisset  Manassen  et 
Ephraim  ad  Jacob,  statuens  majorem  ad  dextram,  ct 
minorem  ad  sinistram  ,  ut  eis  secundum  ordinem 
benediceret ,  Jacob  vero  manos  coramutans,  id  esl 
In  modum  crucis  caiicellans ,  dextram  posoii  super 
caput  Ephraim  minoris ,  et  sinistram  super  capui 
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cunctU  nia/f«,  benedicai  pueris  »1»  ({ven.  xLVili),  elc. 
Ezechiel  aMiem  aiidivitDomiiium  diceniero  ad  virum 
vesUium  iineis,  hal)cniem  atramentarium  bcrlptoris 
ad  rcnes  :  Trafisi  per  medium  civitatiM^  et  iigna  Tau 
in  frmtibue  tirorum  daletUmm  et  gimentimm  {Ezech^ 
ra).  Post  hoe  dicit  septem  viris  :  Tronsii^  per  me- 
diam  civitatem ,  et  percutite  omuem  euper  quem  non 
videritit  Tau.  Nemitu  pareat  oeulue  veiter  (ibid.). 
Joannes  quoque  vidit  angelum  aecendentem  ab  ortu 
solie^  habefUem  signum  Dei  «tot ,  ei  clamant  voce  ma- 
gna  quaiuor  angelie^  quibue  daium  e$i  nocere  ierrte 
et  mari^  dicene  :  Nolite  nocere  terrm  et  mariy  neque 
arboribue^  quoadusque  signemus  servos  Dei  nostri  in 
froniibus  eorum  ( Apoc.  vii ).    Hinc  est  etiaro  cum 


De  salutatione  quw  praimittitur  Evangelio. 
Diaconus  ergo  in  ambone  consistens,  salnlat  po- 
pulum,  dicens  :  Dominus  vobiscum,  illud  observatis 
quod  Doroinus  jusserat :  In  quamcunque  domum 
intraveritiSf  primum  dicite :  Paxhuic  doniui  (Matth. 
z;  Lue.  x).  Stans  ergo  popiilus,  quod  anie  non  Tecerat, 
cum  epistola  legeretur,  devotus  et  attenlus  rcspon- 
det  :Et  cum  spiritu  tuo.  Slatimque  diaconus,  ut  eos 
benevolos  reddat  etdociles.subdil:  Sequentia  sancti 
Evangelii^  etc.  Sed  et  ipsi  cum  reverenlia  el  hoiiore 
respondent :  Cloria  tibi^  Domine.  Glorificantes  Do- 
minum  quod  miserit  eis  verbuin  salutis,  sicut  in 
Aclibus  apostolorum  bal>eiur  :  Et  glorijicaverunt 
Dominum,  dicetites  :  Ergo  ct  gentibus  dedit  Deus 


, ^ ^ ._, —  .,.  f.    

Dominus  percuteret  iEgyptiorum  primcigenita ,  d«-  "  paHitentiam  ad  vitam  (Acl.  ii). 


raos  HebnBorum  absque  kesione  transcendit,eo  quod 
sanguinem  in  superliminari  et  iu  uti-oque  poste  vi- 
disset  {Exod,  xviii).  Dnm  Moyses  roanos  tenebat 
extensas,  Israel  pugnans  Amalech  supcrabat  {Exod, 
XV II).  Lignum  missum  in  Haralh,  aquas  dulcoravit 
amaras(£xod.  xv).  Et  ad  ligmtm  missum  in  Jorda« 
ntMn,  ferrum  quod  incidcrat,  enatavit  (i  V  Reg,  vi)« 
II  c  est  lignum  vitae  in  medio  paradisi  (Gen.  iii),  de 
quf)  Sap;ens  protestatur :  Benedictum  tignum  per 
quod  fit  juslitia ,  quoniam  regnavit  a  ligno  Deus 
{Sap.  xiv).  Etenim  correxit  orbem  terrte ,  qui  non 
commovebitur  (Psat.  xcii).  Qui  dixerunt  :  Morte 
lurpissima  condemnemus  eum  (&ip.  ii) ,  nescieruat- 


CAPUT  XLVU. 
J>e  praeminenlia  Evangelii. 
Sane  sicul  caput  praeenilnrt  corpori,  et  ci  cxtcra 
menibra  subseiTiunt ,  sic  Evangelium  loti  officio 
praeceliit,  et  ei  ca^torae  partes  iiilillectuali  ralioue 
consentiuot.  lloc  esl  verbura  Yerbi ,  sermo  sermo- 
nis,  sapiciilia  Sapieiitia;.  Verbutn  Verbi  quod  erat 
in  priucipio  apud  Dcum^  omnia  per  ipsum  facta  suutf 
etsine  ipso  factumest  nihil{Joan.  i).  Sermo  scrmo- 
nis,  qui  venita  regalibus  sedibus  (Sap.  xviii),  insi- 
mulaturo  portans  iinperium,  vivus  et  efficax ,  el  pe- 
netrabilior  omni  gladio  ancipili  (II eb.  iv).  Sapieiitia 
Sapienlia:,  quae  attingit  a  fine  usque  ad  finem  lorli' 


sacramenta  Dei ,  neque  comprehenderunt  quae  sit  q  ter^  et  diaponit  universa  suaviter  (Sap.  viii).  Para 


bti.Uilo  et  longitudo ,  quae  sit  subUmitas  et  profuii 
dum  {Ephes.  iii).  Crux  ergo  sanitatcm  restituit,  be- 
iie  iictionem  impendit,  discernit  a  perfidis,  lilierai  a 
pericuiis ,  hostes  expellit ,  viclores  constituit.  Crux 
inysterium  lidei,  llrmainentum  spei,  clavis  scientiae, 
fornia  justitiae  ,  niagniOcentia  regum ,  gloria  sacsr- 
dotum  ,  inopum  sustentatio ,  pauperuro  consolatio  ^ 
ca:corum  dux,  claudorum  baculus,  spes  desperato* 
rum,  resurrectio  mortuoruro. 
CAPUT  XLV 
Quomodo  signum  crucis  sii  exprimetidum. 
'  Est  aulem  signuin  crucis  tribus  digitis  exprimciF 
dnin,quia  sub  iiivocatione  Trinitatis  imprimitur, 
de  qua  dicit  propheta  :  Quis  uppendit  tribus  digitis 


disus  deliciarum,  liortus  aromatuin,  cella  vinaria, 
coeuaculum  vilae ,  mensa  propos.tionis,  quadriga 
Aminadab,  turris  David,  gazopbylaciuin  tenipli , 
tbesaurus  patrisfamilias.  llic  est  fous  hoitorum^ 
puteus  aquarum  viventium ,  quce  /luuut  impetu  de 
Libano  (Cant.  ij).  Quocirca  diacoiius  corde  puruni, 
ore  niundum  ,  opcre  casium  se  sludeat  exbibcre , 
quatcnus  sacrosaiiclum  Evangelium  possit  digne 
pioferre,  quia  puleus  aquarum  viventiuni,  id  est 
cvani;clica  prxdicatio,  non  fluit  impetu,  id  est  li 
])ere,  uisi  de  Libauo ,  id  cst  de  corde  casto  el  ore 
candido.  Non  eniin  est  specioia  laus  in  ore  peccato- 
ris  (Eccli.  xv).  Sed  peccatori  dicit  Deus  :  Quare  tu 
enarras  juslitias  meas,  et  assumis  testamentum  meum 


molem    terraf  (Jsa.  xt.)  ita  quod  a  superiori  de-  D  per  os  tuum?  (Psal.  xlix.)  Hic  jam  non  loquitur 


sccudat  in  inferius ,  et  a  dextra  transeat  ad  sini- 
Ktram,  quia  Christus  de  coelo  dcsccndit  in  terram , 
ct  a  Judaeis  transivit  ad  gentes.  Quidam  tamen  si- 
gnum  crucis  a  sioistra  producuiit  in  dextram; 
quia  de  miseria  transire  debemus  ad  gloriam,  sicul 
etCbristos  transivit  dc  morte  ad  vitam,  et  dc  inferno 
nd  paradisum ,  prscscrtim  ut  sclpsos  et  alios  uuo 
( oileinqne  pariter  modo  consignent.  Gonstat  autem 
quod  cum  super  alios  signuni  crucis  imprimimus, 
ipsos  a  sinistris  consignamus  in  dextram.  Vcrum 
6i  diligenter  attendas,  etiam  super  alios  signum 
crucis  a  dextra  producimus  in  siiiistrara  ,  quia  non 
co!!si{;namus  eosquasi  vertcntes  dorsum,  scd  quasi 
facicm  pro^sentAntcs. 


Moyses  (Exod.  iv) ,  qui  ab  heri  et  nudiuslerlius 
noii  eluquens  est,  sed  iinpeditioris  ct  tardioris  lin- 
guae  factus  est,  cx  quo  Daniinum  loquentem  sibi 
audivit.  Hic  non  loquitur  Isaias  ,  qui  de  se  dicit : 
Vas  mihi ,  quia  tacui ,  quia  vir  pollutus  tabiis  ego 
snm  (Isa.  vi).  Uic  non  loquilur  Jcicmias,  qui  dicit: 
A,a;a,  Domine  Deus  ,  nescio  loqui,  quia  puer  ego 
sum  (Jer.  i).  Sed  bic  loquitur  Pater  in  Filio,  quem 
constiluit  haemlcm  univcrsorutn,  pcr  quem  fecit  ct 
s;ccula  (Ilebr.  i). 

CAPUT  XLVIIl. 

Quare  post  evangelium  libcr  et  Ihuribuium  ud 
episcopum  reportantur. 

Evani;elio  perlccto ,  libcr  ct  thuribulum  ac*  ei  i« 
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fcopum  reporUntor,  quoniam  ad  eum  omnia  boiia  a 
ftunt  referenda»  a  qoo  cuncu  prooedunt;  unde 
muiii  Psalmonim  intitulaiKor  :  In  finem  Psaimus 
Dmnd,  Quia  Ghristus  est  finis  consummans ,  sed 
non  consumens  ,  alpba  et  omega,  prtmus  et  novis- 
sinius ,  initiuni  et  Oiiis.  Episcopus  ergo  thus  odo- 
rat,  et  codicem  osculalur.  Quia  Ghristus  quod  in- 
spiravit  et  docuit ,  hoc  approbat  et  acceptat.  Deiis 
enim  bihii.accipit,  nisi  quod  efficit ;  iiec  remunerat, 
nisi  quod  doiiat.  Quia  sicut  cuncta  quae  facit,  sunt 
boiia ;  sic  uoiia  sunt  boiia »  nisi  quae  facit.  Nam  ol- 
dil  Deu$  euncta  qua  fecerat^  et.  erant  valde  bona 
{Cen.  i). 

GAPUT  XLIX. 
De'symbvlo ,  quod  post  cvangelium  eantalur. 
Qula  vero  eorde  credUur  ad  justUiam,  ore  autem  " 
eonfesiio  fit  ed  salutem  (Rom,  x),  ut  0!»tendat  Ec- 
clesia,  quod  Evangelii  verbum  corde  recepit ,  mox 
fiilei  Symbolum  ore  decantat,  quod  lamen  episro* 
pus  iiicipit,  ut  siguilicet,  quoJ  omne  bonum  a 
Gbristo  procedat.  Nam  omne  dalum  optimum ,  et 
omne  donum  perfectum  desursum  est ,  descendens  a 
Patre  luminum  [Jacob  i).  Quocirca  ne  uiosicus  iUe 
ccelestis  diceret :  Caitravtmics  vobis,  et  non  sattastis 
(Matth,  ii),  chorus  caiholicus  evangelioe  doctrinae 
consona  voce  respondet,  et  solemui  tripudio  fidem 
catholicam  profitetur.  Symbolum  autem  Graece, 
Latine  sonat  tni^tcittm  vel  coUatio,  tum  quia  fidei 
plenam  indicat  regulam  et  perfectam  rationem,  tuni 
quia  simul  in  unum  coniinet  articulos  fidei.  Tradi-  q 
tur  eiiim  quod  poslquam  apostoli  sanctum  Para- 
eletuitt  acceperont,  cumjam  forent  ad  praedicandum 
Evangelium  profecturi,  conferentes  in  unum  super 
articuiis  Udei ,  statuerunt  ut  sicut  omiies  erant  in 
ona  flde  concordes,  sic  omnes  uiiam  fideni  concor- 
diter  pras^Jicarent,  et  ideo  Symbolimi  componentes, 
unusquisque  bolum ,  id  est  particulam  uuam  appo- 
suit.  Uude  secuudum  apostolorum  calalogum  duo- 
decim  particulas  dignoscitur  continere.  Symbolnm 
ergo  post  Evangelium,  fidem  post  praedicationem 
ostendit.  Unde  Joaniies  :  Hwc  eo  ioquente^  mulli 
crediderunt  in  eum  (Joan.  vii) ;  nam  [et  secundum 
Apostolum  fides  est  ex  auditu  ,  auditus  autem  per 
verbum  Christi  (Rom.  x).  Damasus  autem  papa  con- 
slitttit ,  ut  Symbolum  cantctur  ad  inissam  ,  ex  de-  D 
creto  sanctae  universalis  svnodi  apud  Gonstanlino- 
poliro  celebratae. 

GAPuf  L. 

De  duodecim  partibus  uiriusque  Symboli  ^  tam 
apostoiici  quam  Conslaniinopoiitani, 

Credo  in  Deum  Patrem  omniootentem  ^  creatorem 
ceeii  et  terras. 

Et  in  Jesum  Ciiristum,  Fiiium  ejus^nicum^  Domi- 
num  nostrum, 

Qui  conceptus  est  de  Spiritu  saneto^  natus  ex  Ma- 
ia  virgine. 

Passus  sub  Pontio  PUato^  crucifixus,  mortuus  et 
sepuitus. 


Descendit  ad  infema ,  iertia  die  resurrexsl  a  mor- 

iKff. 

Ascendit  ad  cmios ,  sedet  ad  dexteram  Dei  Patrh 
omuipotentis. 

lude  ventums  est  judicare  vivoi  ei  morlitof. 

Credo  in  Spiritum  sanctum, 

Sanctam  Ecciesiam  cathoiicam^  ionetorum  cam^ 
munionem. 

Remissiouem  peccatorum. 

Carnis  resurrectionem. 

Et  vitam  teternam.  Amen, 
Constantinopoiitanum  qnoque  Symboium  difnosdtur 
eontinere  dnodecim  ciausulas, 

Credo  in  unum  Deum,  Patrem  omnipotentem^  fa- 
ctorem  cmii  et  terraij  visibiiium  omnium  et  invisibi^ 
lium, 

Et  in  unum  Dominum  Jesum  Christum ,  Ft7tiim 
Dei  unigenitumt  et  ex  Patre  natum  ante  omnia  sa>- 
cula  :  Deum  de  Deo,  iumen  de  iumine^  Deum  verum 
de  Deo  vero^  genitum  non  factum ,  consubstantialem 
Patri,  per  quem  omnia  facta  sunt, 

Qui  propter  nos  homines^  et  propler  nostram  ia/ic- 
tem  descendit  de  cobHs^  et  incamatus  est  de  Spiritu 
sauctoex  Maria  virgine;  et  iiomofactus  est, 

Crucifixus  etiam  pro  nobis  sub  PotUio  Piialo,  pas^ 
sus  et  sepuitus  est, 

Et  resurrexit  teriia  die  seeundum  Scripturas, 

£t  ascendit  in  cwium^  sedet  ad  dexteram  Patris. 

Et  iterum  venlurus  est  cum  gioria  judicare  vivos  et 
mortuos,  cujus  regni  non  erit  finis. 

Et  in  Spiritum  sanclum  Uominumet  dvificantem^ 
qui  ex  Patre  Fiiioque  procedit,  Qui  cum  Patre  ei 
Filio  simui  adoratur^  et  congiorificalur ;  qui  ioculus. 
esl  per  prophelas, 

Et  unam  sanctam  catlioiicam  et  apostoiicam  Eccie- 
siam, 

Confiteor  unum  baptisma  in  remissionem  peccato- 
rum, 

Et  exspecto  resurreclionem  morluorum, 

Et  vitamfuturi  scecuii,  Amen, 

Isti  sunt  duodecim  panes ,  qui  rccentes  et  caildL 
super  mensam  propositionis  coram  Domino  pone- 
bantur  (Levit,  xxiv).  Haec  sunt  dona,  quae  principes 
tribuum  in  consecratione  altaris  duodecim  obtulere 
diebus  (Num.  vii).  Duodeoarius  enim  numerus 
muttipiiciter  est  consecratus,  in  doodecim  aposto- 
lis,  in  duodecim  prophetis ,  in  duodecim  patriar- 
chis,  in  duodecim  expioratoribus,  in  duodecim  prin- 
cipibus,  in  duodecim  tribubus ,  tn  duodecim  fonti- 
bus,  in  duodecim  lapidibus,  in  duodccim  sedibus, 
in  duodecim  horis,  in  duodecim  mensibus,  in  duo- 
decim  annis,  in  duodecim  signis,  in  duodecim  stel- 
lis,  in  duodccim  gemmis,  in  duodecim  portis,  ia 
duodccim  angulis,  in  duodecim  fundamentis,  in  doo- 
decim  virgis,  in  duodecim  cubitiSt  in  duodecim 
oophinis,  in  duodecim  phiaiis,  in  duodecim  aoeu^ 
bulis,  in  duodecim  morUriolis,  In  duodecim  bobus; 
in  duodecim  lcuuculis ,  iu  duodecim  arietibus.  Est 
aulem  numerus  superabundans,  cobslans  ex  duobos 
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senariis  sl^anlibtts  perldcllotieni  eogiiationis  et  A  babuenini  fidem,  sed  speeiem  non  eredenies ,  se  l 


operis,  sive  meatis  el  coiporis :  ex  (ernario  muUi- 
plicalo  per  quaternarinm,  et  quaternario  per  terna* 
rium,  signantibus  fidem  ludividu»  Trinitatis,  et 
quatuor  Evangelioruro  doctrinam,  sive  tres  virtutes 
tlieoiogicas»  et  quatuor  virtutes  politicas.  Hic  nu- 
merus  ex  suis  partibus  aggregatis  excrescit  in  sede- 
narium»  qui  constal  ex  deiiarlo  et  senario,  manda- 
torum  exsecutionem  signiflcans;  quia  dccem  sunl 
legis  mandata,  qu»  sex  diebus  exsequimur ,  eicre- 
sceiites  in  charitatis  perfectionem ,  quae  secuiidum 
Apostolum  XVI  propritfUtes  habere  diguoscitur. 
Chariiokf  inquit,  patiem  eti,  benigna  e$t,  non  ofmu'' 
iatnr,  non  agii  perperam^  non  inflatur ,  iton  esl  am- 
bitiosa^  non  quwrit  ques  sua  tunt^  non  irritatur,  non 


agnoscentes.  Dedieationis  Eeelesiarum,  ad  quam 
respicit  iHud,  Sanctam  Ecdt^am'  ealholicam  :  func 
enira  sanctificalur,  et,  ut  ita  dieam,catholica  Eccle- 
sla,  cum  dedicatur.  Ad  octavas  respicit  resurrectio 
mortuorum,  de  qua  continetur  in  Sytnboto  :  Exspe- 
cto  resurrectionem  mortuorum,  Iii  fcsto  tamen  Agne* 
tis  secundo  Symbolum  non  eatitatur,  qula  iicet  ce- 
lebretur  in  octava,  non  tamen  cst  fesluiii  octavae. 
Unde  nee  in  Kalendario  seribitur,  nec  in  ecclesia 
pronuntlatur  ocUva.  Quidam  non  absurde  singulis 
diebus  Paschalibus ,  sieut  omnibus  diebus  Domini- 
cis,  Symtiolum  cantanl,  a  die  resurrectionis  usque 
ad  feslum  Ascensiouis.  Quidam  eiiam  in  feslivitate 
sanctae  Mari»  Hagdaleme,  dicentes  illam  aposiolo- 


coijiiat  malum,  non  gaudet  sttper  iniquiiate^  congau-  B  rum  apostolam ,  symbolam  cantant ,  pro  eo  quod 


det  autem  veritati,  omnia  suffert^  omnia  credit ,  om^ 
nia  sperat ,  omnia  sustinet ,  charitas  nunquam  ex^ 
cidit  (/  Cor.  xiii). 

CAPUT  LL 

Quibus  atebus  Symbolum  sit  dicendum  inmissa. 

Symbolum  autem  in  llils  tantum  solemnitaiibus 
cantari  debet  ad  missam,  de  quibus  aliqua  mentio 
fit  in  Symbolo,  videlicet  omnibus  diebus  Dominicis, 
Natali  Domini,  Epiphania  Domini ,  Coena  Domini , 
Pascha,  Ascensione,  Pentecoste,  omnibus  festivita- 
tibus  beatae  Mariae,  Sanctae  Cruds,  Angeloruro,  Apo- 
stolorura,  dedicalionibus  Ecclesiarum ,  ct  comme- 
nioralione  Omnium  Sanctorum  :  quanquam  et  ipsa 
sit  dedicatiouis  festivitas.  Infra  octavas  Natalis  Do> 
111  ini,  excepta  die  Innocentum,  in  qua  cantica  laeti-  ^ 
i\2d  subticentur.  Tum  qqia  vox  in  Rama  audiia  est 
ploraius  et  ululatus  multuSf  Rachel  plorans  fHios  suos 
(Jer.  XXXI,  lfa/(/t.  ii) :  lum  quia  liuiocentes  dcsceii- 
derunl  ad  inferos,  tuni  etiam  qiiia  non  loquendo , 
sed  nioricndo  confessi  sunU  lii  octava  tameii  cania- 
lur  propter  resurrectionis  gloriaai ,  quani  octava 
signat.  Infra  uclavas  Epiphaniae,  Paschae,  Asccn- 
sionis,  Pentccosles,  aposiolorum  Pelri  et  Pauli,  et 
Assumplionis  virginls  Maiiae.  Unde  licei  in  nativi- 
(ate  sancii  Juanuis  Baplistx,  et  feslivilate  sancii  Lau- 
rcnlii  Symbolum  non  canietur,  in  octavis  eorum 
tamen  canlalur,  eo  quod  infra  octavas  Apostolo- 
rum  et  Assunipiionis  adveniant,  el  ob  boc  in  oc* 


ipsa  proprle  vel  prima  resBrrectionis  gaudium  apo- 
gtolis  nantiavil  (/oan.  xx).  De  quibusdam  tamen 
mentlo  fll  in  Syiitbolo,  in  quorum  coinroemoratione 
Symboiom  non  cantalur,  ut  passionis  et  sepulturae , 
quoniam  illorum  dierum  officlum  aliorum  officioruni 
regulam  non  sectatur* 

CAPUT  Lll. 
A  ^ui^tM,  et  ubi  Symbolum  sit  cantandum. 
Qttia  vero  Chrislus  non  venit  prsedlcaregenlibus, 
sed  Judxis,  juxla  quod  ipse  dixil  in  Evangelio  : 
Non  sum  missus ,  ttt<t  ad  oves  quce  perierunt  domtts 
Israel  (Matth.  xv).  Uiide  praecepil  apostolis :  In 
viam  gentium  ne  abieritis^  et  in  eivitates  Samarita- 
norum  non  intraveritis  (Matth,  x),  donec  post  resur* 
redtionem  prmcepit  eisdem  :  Euntes  in  mundum  «nt- 
versum,  prcedicate  Evangelium  omni  creaturas  (Mare. 
xvi).  Idcirco  ftomano  ponlifice  solemniicr  cele- 
brante,  Synibolum  fidei  iion  cantores  iu  ciioro,  sed 
siibdiacones  ad  altare  decantant,  ei  ipsi  generaliier 
ad  universa  respondent,  usque  dum  pontifex  dicit : 
Pax  Domini  sit  semper  vobiscum.  Quoniam  usque 
post  Christi  resurreclionem,  sola  Juda^rum  Ecclc- 
sia,  qu»  per  subdiacoiies  designaiur,  qui  sursuin 
ad  aitare  consistunt, cord^  crcdidit  ad  justitiam,  ore 
autem  confessa  esl  ad  salutem  (Rom»  x).  Scdexiunc 
caiiiores  in  choro  respoiidtiit,6iuiiivcrsa  decaniant, 
quia  posl  resurrcclioneni  Ecclesia  geniiuin  ,  quam 
caniores  desigiianl ,  qui  deorsum  iii  clioro  consi- 


iavis  sancli  Joannis  prxfalio  de  apostolis,  et  ih  oc-  ^  stunt  fidem  Christl  recepll,  et  laudum  prsecouia 

Salvatori  persolvit.  Intcr  evangelium  tameii  et  sa- 

crificium  chorus  coiicinil  oflertorium  ;  quoniam  in-- 

ter  praedicalionem  et  passionem  geniilitas  fidei  vo- 

tuni  offerens  decanlavit ,  quando  rauiier  Chananaea 

de  finibus  Tyri  el  Sidonis  egressa  ciaroavit,  et  di- 

xii:  Miserere  met,  Domine  fili  David^  fitia  mea  a  dm- 

monio  male  vexatur :  cujus  tandem  fidem  commeu- 

daiis  Dominus  ail  :  0  muliery  magna  est  fides  tua  : 

fiat  tibif  sicut  vis  (Matth,  xv). 

CAPUT  LIIL 

De    offertorio. 

Diciurus  sacerdos  Oremus^  pnemitlit,  ffominus 

vobiscum;  quia  nisi  nobiscum  sil  Dominus,  ad  salu- 

tcm  nosiram  orare  non  pobsumus.  Slatiro  autcui 


tavis  sancli  Laurrnlii  praefaiio  de  Assumpiione 
caiilaiur.  Iluruin  oninium  commemoratiofit  in  Sytn- 
bolo,  quorunidam  lanien  obscure,  ui  Epiphaniai, 
quae  est  festuin  baplisuiatis,  de  quo  conlinetur  in 
symbolo  :  Confiteor  unum  baptisma:  Coenae  Do- 
niini,  quae  est  solemniias  Eucliarisiiai,  ad  quam 
respicii  iliud,  quod  iu  Symbolo  conlineiur,  Sancto- 
rum  communionem.  Augelorum ,  qui  nomine  coeli 
dcbiMU  inleUigi,  cum.in  Symbolo  diciiur,  Creatorem 
V  1  factorem  cali  et  terrcp^  secundum.  illud  :  In 
principio  creavit  Deus  caslum  et  terram  {Cen.  i) ,  id 
esi  iialuram  angelicam  et  humanam.  Quibusdam  ta- 
nien  videiur.  in  fesiiviiatibus  Angclorum  non  esse 
Symbolum  dccantandttm,  co  quod  angeli  nunquam 
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caniiur  offertorjuniy  (rabens  nomen  ab  offerendc^  A  ara  crutis  offerreC,  in  resurrectione  Lazari,  lacry* 


quia  duin  oiferioriuni  canlatur,  sacerdos  acciplt 
oblaliones  a  populis»  vei  bosUas  a  ministris.  Bila^ 
rem  enim  datorem  dilipt  Ihui  {II  Cor.  i).  Ordo  con- 
venienSy  ut  post  praedicatioAem  seqiiatur  Odes  in 
corde,  laus  in  ore,  fructus  in  opere.  Fides  in  Sym- 
bolo»  laus  iii  offertorio,  fructus  in  sacrificio.  Qua- 
propter  offorcnda  cantatur,  quia  sacrificium  laudis 
oSTertur ;  unde  Psalmista  :  CircHmibo  et  immolabo 
in  tabernaculo  ejus  ho$tiam  voclferationls,  cantabo 
ei  p$atmum  dicam  Domino  {PtaL  xxvi).  Et  in  Para- 
lipomenon  :  Cum  oferrent  holocausla ,  cceperunt 
laudes  eanere  Domino,  et  in  dieerm  organin,  ^uw 
David  rex  compererat^  concrepare  {Par.  xiiz)i 
CAPUT  LIV. 
De  eitentio  pott  offertorium. 
Post  baec  saccrdos  silentii  soliludinem  expetit, 
iiistante  memoria  DomiiiicaB  passionis,  illud  insi- 
nuaos  quod  Jesus  jaro  non  palam  ambulabat  apitd 
Jiidaeos,  cum  cogitarent  eum  interficere,  sed  abiit 
In  reglonein,  juxta  desertun  in  civitaie  qu»  dicilur 
Eplirem,  et  ibi  morabalur  cum  discipulis  suis.  Col^ 
legerunt  ergo  ponti/ieet  et  Phariswi  conciliumy  et 
dicebant :  Quid  faciemuM,  guia  hie  homo  muUa  tigna 
facit  fsi  dimittimus  eum  stc,  omne»  credent  tn  etim,  et 
venient  Romani,  et  toUent  nostrum  tocum  et  gentem. 
Vnus  autem  ex  iltis^  Caiphas  nomine^  cum  esset  pon- 
tifcx  anni  t//tus,  dixit  eis  :  Yos  nescilis  quidquam^ 
nec  cogitatis^  quia  expedit  vobis,  ut  unus  homo  pro 


mas  cffudit  miseratiis,  Evangclista  tesiante  :  Jesus^ 

Inquit,  infremuit  spiritu,  turbavit  semetipsum,  et  la- 

erymatus  est  {Joan.  xi). 

CAPUT  LVL 

De  corporalibuSf  et  quare  una  pars  extenditur  et  al- 
•  tera  complicatur. 

Iiiterim  vero  diaconas  corporalcs  pallas   super 

altare  dispunit,  quae  signiflcant  linteamina,  quibus 

involulum  fuit  corpus  Jesu.  Pars  aulem  qu»  plicata 

ponitur  super  calicein  slgnat  sudarium,  quod  fiterai 

super  caput  ejus  separatim  involutoro  in  unnm  lo-- 

cum.  I>e  bis  itaque  tantum  reperitur  In  canone  : 

c  Consulto  omnium  constituimus,  ut  sacriflciuiu 

altarls  non  in  serico  panno,  aut  intincto  quisquain 

^  celebrare  praesumat,  sed  in  puro  lineo  [at.  lin- 
teo]  (35),  ab  episcopo  consecrato,  terreno  scilicet 
lino  procreato  atque  contexto,  sicut  corpus  Domini 
noslri  Jesu  Christi  in  sindone  linea  nranda  sepul- 
turo  fuit.  »  Potest  tamen  in  bis  ct  aliud  figurari. 
Duplex  est  enim  palla,  quae  dicitur  corporale  :  utia 

.  quam  diaconus  super  altarc  totam  cxtendil,  altera 
quam  super  calicem  {Hicatam  iinponit.  Pars  ex- 
tensa,  signat  fidem,  pars  plicata  signat  intcllectum. 
Hic  enim  mysterium  crcdi  debet,  sed  comprehendt 
non  valet,  ui  fides  habcat  meritum,  cui  hnmaiia 
ratio  non  praebet  experimenlnm.  Credannis  ergo  de 
cordepuro,  conscientia  bona  et  fide  non  ficta  {I  Tim.  i). 
Sed  non  praesumamus  discutere,  quia  defecerunt 


populo  moriatur,  et  non  tota  gens  pereat.  Ab  illo  ergo  q  tcrutantes  scrutlnio  {Psat.  LXiii).  Scriptum  estenim 


die  cogilaverunt,  ut  interficerent  eum  {Joan.  xi).  Si- 

leiiiium  ergo  sacerdotis  latibulum   Christi  signat. 

CAPOT  LV. 

De  abltttiotie  manuum  antequam  sacrificium  offc" 
ratur, 
Nolandum  vero,  quod  cum  sacerdos  dixisset, 
OremuSf  non  slatim  orationem  subjungit,  sed  ante- 
quam  ad  altare  proccdat,  manus  abluit,  quatenus 
totis  manibus  oblationem  accipiat,  incensuni  offerat 
et  orationem  effundat.  Scriplum  cst  enini  in  Exodo : 
Facies  et  tabrum  eeneumj  ponesque  illud  in  taberna" 
culumtestimonii  ad  altare,  ei  missa  aqua  tavabunt 
in  ea  Aaron  et  fHii  ejus  manus  suas  et  pedes,  quando 
tHgressuri  sunt  tabemaculum  testimonii,  et  quando 
accessuri  sunt  ad  aliare  {Exod.  xxx).  Cuin  ergo  jam  D  {Joan.  xii).  Oblatione  suscepta,  slatim  adoletur  in- 


quia -per«crtt(a/or  majeslatis  opprimetur  a  gtoria 
{Prov.  xxv).  Nam  qui  dixcrunt,  durus  est  hicsermo^ 
et  quis  potest  iltum  audire?  abierunt  retro,  et  jam 
non  ambutabant  cnm  Christo  {Joan.  vi). 

CAPUT  LVII. 

De  obtatione  el  incenso^  et  quare  sacerdos  terlio  ctr- 
cumducit  et  reducit  incensum,  el  quare  lotum  un- 
dique  incensatur  atlare. 

Tunc  surgens  sacerdos  ad  altare  procedit,  u( 
mysticam  oblationcm  accipiat  a  minislris.  Illud 
insinuansquod  Joannesevangelista  dcscribit :  Jesus^ 
inquit,  ante  sex  dies  Paschm  venit  in  Bethaniam^  ubi 
fuerat  Lazarus  mortuus,  qnem  suscitavit  Jesus.  Fe- 
cerunt  autem  ei  coenam  ibi,  et  Martha  ministrabai 


inanus  suas  lavisset  episcopus  ingressurus  taber- 
naculum,  tunc  iterum  manus  abluit,  cnm  acccssu- 
rusest  ad  altare,  ut  magis  magisque  niundalus 
offerat  hosiiam  immaculalam,  sanciam,  Deo  placen- 
tem  {Rom.  xii).  Unde  Psalinista,  cnm  esset  niunda* 
tus,  petebat  ainplius  emundari.  Amptius,  inquit, 
lava  me  ab  injuslitia  mea,  et  a  deticto  meo  munda  me 
(Psat.  l).  Sacerdos  igitur  hostiam  oblaturus,  debet 
conscieutiam  lavare  lacrymis  pociiitentiae,  secumlum 
illud  :  Lavabo  per  singutas  noctes  lectum  meum^  ta- 
crymis  meis  stratum  meum  rigabo  {Psal.  vi).  Nani  ct 
Cbristu$  antequam  verum  ct  unicum  sacrificium  in 


(35)  De  cansec,  dist.;  can.  1. 


censum,  per  quod  iilud  innuitur,  quod  staiim  per 
cvangelistam  subjicilur  :  Maria  ergo  accepit  tibram 
unguenti  nardi  pistici  pretiosi,  et  unxit  pedes  Jesu,  ei 
domus  impteta  est  ex  odore  unguenti  {ibid.).  Qubd 
autem  sacerdos  tertlo  superducit  ct  circumducit 
inccnsuin,  designat  quod  Haria  tcr  exbibuit  et  adbi- 
buit  ungucntum  circa  corpus  Jcsu.  Primu,  cum 
unxit  pedes  ipsius  in  domo  Simonis  pharisaei 
{Luc.  vii).  Secundo,  cum  in  domo  Simonis  leprosi 
super  caput  ejus  unguentum  effudit  {Matth.  xvi) ; 
tcrtio,  cuin  cmit  aromata  ut  vcniens  ungeret  Jesum, 
iam  positum  in  sepulcro.  Volunlas  euim  pro  facto 
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reputatur,  cum  el  pcr  ipsam  noii  steteril,  quo  nii- 
nus  expleverit  quod  incepil.  Quod  undique  louini 
incensatur  allare,  designat  quod  factum  illud  tolam 
undique  respargit  Ecclesiam.  Slcut  Dominus  ipse 
testatur  :  Amen  dico  vobis^  ubicunque  prcedicatum 
fuerii  hoc  Evangelium  in  toto  mundOf  dicetur  quod 
hoc  fecit  in  memoriam  ejuit  (ibid.).  Moraliter  aulem 
iiicensum  devotiouis  adolendum  est  in  tliuribulo 
cordis,  igne  cliaritalis,  ut  odorem  suaviiatis  emit- 
tal ;  de  quo  dicil  Scriptura  :  Fungi  sacerdotio^  el 
habere  iaudem  in  nomine  ipsius,  et  offerre  illi  incen- 
sum  dignum  in  odorem  suavitatis  {Eccles.  xlv).  lloc 
enim  incensum*  sacerdos  accipit,  id  est  Cliristus 
acceplat,  et  incensat  ex  eo  sacrificium  el  allare. 

CAPUT  LVUI. 
De  modo  et  ordine  saeripcium  oferendi,  et  de  com- 
mistione  aquas  el  vini, 
Verum  libel  adliuc  oblationis  myslerium  expli- 
care.  Subiliaconus  enim  calicem  pracparat,  panera 
et  vinum  in  illu  disponens,  quia  nirairum  lex  quae 
per  subdiaconum  liic  congrue  designalur,  liujus 
«blalionis  myslerium  prxsignavit ,  docens  qnod 
Blelchisedecht  rex  Salem,  protulit  panem  et  vinum. 
Krat  enim  Dei  sacerdos  Altissimi  (Cen.  xiv).  Quod 
exponens  Prophcla  dicit  ad  Christum  :  Tu  e$  sacer- 
do8  in  wlernum^  secundum  ordinem  Melchisedech 
(Psal.  cix).  Diaconus  aulem  calicem  prseparatum 
accipiens,  in  aliari  coroponil.  Quoniam  Evangclium, 
cujus  est  figura  diaconus,  hujus  sacrificii  riium  com- 
mcndavit  Ecclesiaj,  quam  per  allare  supra  diximus 
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A  aqua,  calicem  cum  vino,  thuribulum  cum  inecnso  : 
cllicit  super  ca  crucis  signaculum,  at  per  cructs 
virtuloin  oninis  comitatus  [al,  conatus]  diabo- 
Iic£  malignitatis  cffiigial,  ne  contra  saoerdotem 
vel  sacrilicium  aliquo  modo  pracvaleat.  Ob  hoc 
ctiain  in  modum  crucis  sUperducit  et  circumdurit 
incensuin  et  sacrificium  ad  altare,  quatcnus  el  cru- 
cis  signaculo  et  thuris  inccnso  diabolicae  Iraudis 
nialigniias  extricetur,  sicut  prsediximus  et  ostcn- 
dimus  aJ  id  utrumqiie  valere. 

CAPUT  LIX. 

De  patenay  snper  quam  sacrificium  panis  o/fertur. 

Paiena,  quae  dicilur  a  patendo,  cor  latum  ct  am- 

plum  signat ;  super  hanc  patenam,  id  est  super  la- 

titudinem  charilatis,  sacrificium  justiti»  debct  of- 

B  ferri,  ut  holocaustum  animse  pingue  liat.  Haiic  lati- 
tudincm  cordis  apostoli  liabebant,  cum  Pctrus  aie- 
hat  :  Et  si  oportuerit  me  mori  tecum^  iion  te  negabo. 
Similiter  et  omnes  discipuli  Christo  dixerunt.  Pro^ 
pter  quod  Dominus  intulit,  dicens :  SpiriSus  quidem 
promptu»  esty  caro  autem  infirma  (Matlh.  xxvi).  Ssd 
latitudo  cordis  ab  eis  aufugit  et  latuit,  cum  omnes 
discipuli  relicto  roagistro  fugcrunt  et  latiierunt.  £t 
ideo  post  susceptam  oblatam  saccrdos  abscondit  sub 
corporali  patenam,  vel  ab  altari  reroolam  subdiu- 
conus  retro  continet  involutara,  pcr  quod  discipu- 
lorum  fuga  vel  iatibulum  designatur,  qui  dum  ve- 
rum  sacrificium  offerrctur,  fugerunirelicto  Chrislo, 
et  latuerunl  sicut  eis  ipse  praedixerat :  Omnes  ^eos 
scandalum  patiemini  in  me  Jn  hae  nocte.  Scriptum 


figurari.  Prius  lamen  diaconus  patcnam  cum  hoslia  C  est  enim  :  Percuttam  pastorem,  et  dispergentur  oves 


tradit  episcopo,  quam  episcopus  ipsc  super  altare 
disponit,  insinuans  quod  ipsemet  Chrislus  hoc  sa- 
cramentum  primum  inslituil,  et  Ecclesiae  tradidit 
celebiandum,  dicens  :  ttoc  est  enim  corpus  meum, 
quod  pro  vobis  tradetur^  hoc  facite  in  meam  comme- 
moralionem  [I  Cor.  xi).  Episcopiis  aquam  vino 
cominiscet  in  calice,  quia  Christus  populum  recon- 
ciliavil  in  morte.  Scriplum  est  enim  quia  aqua 
multce  sunt  populi  muUi  (Apoc.  xi).  Christus  autem 
sanguiiiem  suum  effudit  pro  populo,  slcul  ipse  te- 
stalur  :  Hic  est  sanguis  meus  novi  testamenti^  quipro 
multis  effundetur  in  remissionem  peccatorum  (Matth. 
xxvi).  Et  de  latere  Christi  simul  exivit  sanguis  et 
aqua.  quaienus  nec  Christus  sit  sine  populo,  nec 


gregiSf  postquam  autem  surrexero^  prcscedam  vos  in 
Galilceam  (ibid.).  Et  ideo  sacerdos  Dominiex  re- 
surrectionis  annuniiaturus  eulogiuro,  resumit  pate- 
nam,  qnia  cum  esut  uro  die  illo  una  Sabbatorum  et 
fores  essent  ctausm,  ubi  erant  discipuU  eongregati  pro- 
plermetum  iudmorum^  venit  Jesus,  et  stans  in  medio 
dixit  eis  :  Pax  vobis  (Joan.  xi),  resumens  ovesquae 
trepidantes  aufugeront. 

CAP13T  LX. 

De  $acerdotis  inclinatiotte. 

Tunc  sacerdos  inclinans,  oral  primum  pro  se, 

deinde  pro  populo,  menens  ut  populas  orei  proipso. 

Oratej  inquit,  pro  wie,  fratres.  Debemus  enim  pro 

invicem  orare,  secundum  apostolum,  ut  salvemur 


aqua.  quaienus  nec  Christus  sil  sme  popuio,  ncc      inT.ccu.  ur-.^,  ««vu„««.  -  -.k-^-— --»  --'-";- 
popuussiiieChristo.Quiacumaquavlnomiscctur,^(/a^T).  Nam  et  Dominns  inqu.t  in  Evange lio 


Christus  et  populus  adunantur.  Verum  hoc  quoque 
mysterium  lex  Mosaica  figurat,  sicut  exponit  Apo- 
stolus  dicens  :  Bibebant  auUm  de  spirituali  comm- 
quente  eos  petra.  Petra  autem  erat  Chrislus  (I  Cor. 
x).  Quapropter  ampullam  cum  aqua  subdiaconus 
iradit  cpiscopo,  quem  episcopus  fundit  in  caliccin, 
ut  sicut  aqua  non  separalur  a  vino,  sic  nuiiquam 
populus  separetur  a  Christo.  Q^Wx  ponitur  ad  dex- 
trum  latus  oblatae,  quasi  sanguinem  susceplorus, 
qui  de  latere  Chrisli  dextro  credhur  vel  cernitur 
'  prolluxisse.  Nam  sicut  panis  in  corpus,  ita  profecto 
vinum  transsubstantiatur  in  sanguinem.  Porro  cum 
sacerdos  accipit  patenaro  ct  urceolum,  calicem  et 
thuribulum  :  patenam  cum  liOsUa,  urceolum  cum 


Amen  dico  vobis,  quia  si  duo  vel  f  res  consenserint  de 
omni  re  super  terram  quamcunque  petierint,  fiet  eis  a 
Patre  meo  qui  est  in  ca/i»  (Matth.  xviii).  Oravil  au-» 
tem  et  Christus  primum  pro  se,  deinde  pro  populo, 
dicens  :  Pater^  venil  hora,  darifica  Filium  tuum,  ut 
elFHius  tuusclarificet  te.  Patersaucte,  serva  eos 
quot  dedisti  miAi,  ut  sinl  unum\  sicut  el  nos  (Joan. 
xvii).  Per  hoc  autem  quod  sacerdos  inclinat  se,  hu- 
railiationem  ChrlSti  signat,  qui  earfnantwf  semet- 
ipium,  formmnserviaecipiens,  faetus  obedieniwque 
ad  mortem,  mortem  autem  cruei»  (Phil.  i\).  Nunc 
tandem  sacerdo»  dicit  orationcm  quam  intermisit, 
quia  tuDC  demom  Cbristus  rediit  Hierosolymam  ad 
domum  orationls  quam  ad  tempus  dcseruerat,  cum 
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secesscral  in  Ephrem.  Sic  enim  babeiur  in  Evan-  A  (Matih.  xxi.)  Yox  angelorum  Trtnilalis  el  uuitatis 


gelio  :  Cum  venUset  Jestt$  Hierosolymam,  iiitravU 
in  templum  Dei ,  et  ejecU  vendentes  et  ementes  de 
templo,  dicens  :  Domus  mea  domus  orationis  vocabi* 
tur  (Matth.  xxi). 

CAPUT  LXI. 
De  pnefatione. 
Quia  vcro  iterum  jam  palam  arobulaliat  Jcsus, 
ila  quod  in  crastinum  turba  multa  qum  conveiierat 
ad  diem  festum,  cum  audissent  quia  Jesus  venit  llie- 
rosoltjmamy  acceperuut  ramos  palmarumt  et  obviam 
processerunt,  clamanles  :  Uosanna  !  Bencdictus  qui 
venit  in  nomine  Doniini  rex  hrapl  (Joan,  xii).  Lcvat 
crgo  saccrdos  manus  cl  voccm,  diccndo  palam  :  Per 
omnia  swcula  sasculorum,  Finis  orationis  cst  piin- 
cipiuin  praefationis,  per  quod  sacerdos  insiiiuat,  D 
quod  Cbristus  esl  lapis  angularis  (1  Petr.  ii),  qui 
fecit  utraque  unum  (Ep/tes.  ii)  Judaeos  conlinens  cl 
gciitiles,  ut  sit  unum  oviie  et  unus  pastor  (Joan.  x) . 
Uiide  post  laudem  JuJxorum  evangelisla  descriliit 
(•dem  gentilium.  Erant^  inquit,  gentiles  quidam  ex 
his  qui  auenderant  ut  adorarent  iu  die  festOj  hi  ro- 
gaverunt  Philippumy  dieentes  :  Domine^  volumus  Je- 
sum  videre  (Joan.  xii).  Dicturus  autem  saccrdos 
orationem  dignissimam  ,  pracmiltit  salutalioncm  , 
optansnos  tales  existet:e,  cum  quibus  Dominus 
manere  dignetur,  et  illud  nobiscum  celebrare  convi- 
vlum,  ad  quod  mulier  attulit  alabastrum  unguentl 
nardi  pistici  pi^etiosi,  ct  illud  effudil  super  capiit 
Oomini  rccumbentis  (ibid.).  Unde  statim  sacerdos 
subjungii  :  Sursum  corda,  Cborusque  subjungit : 
Habemus  ad  Dominum,  ut  Ecclesia  sicut  vere  mulicr 
unguenlaria»  sursum  ad  ipsam  Verbi  divinilatem  cor 
devet»  et  iilud  caput  sequale  Deo  Patri  fide  contin- 
gens,  unguenlo  eatbolic»  confessionis  perungat. 
Cujus  sane  praecoiiium  sacerdos  prosequitiir  diceiis: 
Cratias  agamus  Domino  Deo  nostro,  Cborusque  re' 
spondet :  Dignum  et  justum  est,  Gratias  enim  del)e- 
mus  referre  omnipotenti  Dco  per  Cliristum  Dcmi- 
num  nostrum.  Credeutes  et  oonOlenies  quod  per 
ipsum  majesiatem  ejus  taudaut  angeli^  adorant  domi- 
nationes,  tremunt  potestates.  Nimirum  boc  Dlviniia- 
ti^  arcanum  ejus  unguenlum  effundere,  quod  ex 
evangelici  pigmenlt    medulla  Joannes  evangeiista 


in  Deo  commcndatarcanum  ;  vox  bominum  divinita- 
tis  cl  bumanitatis  in  Cbristopersonat  sacramenluni. 
Potest  tamen  prsefationis  officium  ad  illud  referri, 
quod  Jesus  asccndit  in  ccenaculum  magnum  slra- 
tum.  In  quo  multa  locutus  cst  cum  diseipuiis  suis, 
et  gralias  agens,  bymnum  retulit  Deo  Patri  (Luc, 
xxiij,  qucni  Joanncs  evangelista  describit,  tisquc 
dum  egrcssus  esset  trans  torrentcm  Ccdron,  de 
quo  dicit  Matlbxus :  Et  hymno  dicto  exierunt  in  mon- 
tem  Oliveli  (Matth.  xxvi).  Gelasius  papa  tractus  et 
byninos  composuil,  ct  sacranienlorum  pr.Tfaiioncs 
caulo  et  cliinalo  scrnionc  dictaVit.  Sixlus  autein 
liymnum  Sanctus,  savctus,  sanctuSf  canlari  con- 
stituit. 

CAPUT  Lxn. 
De  expositione  prwfationis  ejusdem, 
Monet  ergo  sacerdos,  ut  corda  sursum  babranius 
ad  Doininum,  sccundum  exboriationem  Aposloli  di> 
ceiilis  !  Qucs  sursum  sunt  qucerite  (Colos,  iii),  et  non 
qua  super  lerram  (al.  sapite).  Nam  ubi  est  thesaurus 
luus,  ibi  et  cor  tuum  (Matth.  vi).  Multi  qutdem  dum 
ore  loqunnlur  coelcsiia,  cordc  meditantur  terrena  ; 
qiiibus  Dominus  improperat  per  propbetam  :  Po- 
pulus  hic  me  labiis  bonorat,  cor  antem  eorum  longe 
est  a  me  ( Isa.  xxii).  In  qualibct  ergo  oralione  pec- 
catum  esi,  sed  in  isla  pcriciilum  ,  cor  babere*divi- 
sum  ab  orc,  vel  os  babere  divisum  a  corde ;  nam 
qui  semetipsum  non  audii,  nec  Deus  illum  exaudit. 
Cborus  ergo  rcspondenr  proOtetur  se  saccrdotii 
monita  suscepisse.  cum  ait :  Habemus  ad  Dominum. 
Diligenter  ergo  provideat  ne  or  babens  deorsutn 
ad  saeculum  Spiritui  sancto  damnabiliiermentiatur. 
Sacerdos  postquam  atientos  reddidit  et  ^devotos, 
bortatur  iit  gratias  agamus^Domino  Deo  noslro. 
Quoniam  ipse  csl  Deus,  id  est  Creator,  ipse  est  Do* 
roinus»  id  est  Rcdemptor,  ipse  enim  esi  noster  Je- 
sus,  id  est  Salvator.  Tunc  eritverissime  nosler,cuni 
crit  omnia  in  oinnibus,  id  est,  sufficientia  singulo- 
ruin,  quoniam  Ipsc  esl  Deus  qui  de  iiibilo  uos  crea- 
vit,  ipse  esl  Dominus,  qui  sanguine  suo  im  isede- 
roit,  ipse  est  noster,  qui  sui  munere  nos  salvavii. 
Qui  creando  nobis  dedit  naturam,  qni  redimendo 
dedit  gratiam,  et  salvando  confcret  gloriam.  Cborus 


confecii :  In  prineipio  erat  Yerbum,  et  Verbum  erat  i>  na.uque  respondens  sacerdotis  verbum  approbat  et 


apud  Deum,  et  Deus  erat  Yerbum.  Omnia  per  ipsum 
faeta  sunt,  et  sine  ipso  factftm  est  nihil  (Joan.  i). 
lloc  faerae  confessionis  praeconium,  ita  recte  con^ 
cludit  Ecclesia,  ui  cum  angclis  et  bominibus  de- 
cantel  bunc  devoli  peeioris  hynuium  :  Sanctus, 
sanctus »  sanctus ;  oralio  Ista,  vel  hymnua  pariim 
angelorum,  pariim  hominum  verba  complectitur. 
Legilur  enim  in  Isaia,  quod  seraphim  clamabantt 
alter  ad  alterum,  et  dieebant :  Sanctus^  sancius,  san- 
etusy  Dominus  Deus  exercituum  :  plena  est  omnis 
terra  gloria  ejus  {Isa.  vi).  Legitur  quoque  in  Evan- 
geliOt  quod  qui  prmibani  el  uquebantur,  clamabant 
dicentes :  Hosanna  Filio  David!  Benedictus  qui  ve- 
Rll  in  nomine  Domini  !  Hosanna   in  altissimis! 


afUrmat.  Dignum,  inqiiit,  et  justum  est.  Dignum  est, 
quantiim  ad  Dominum,  quia  ipse  esl  Dominus  Deus 
uoster,  justum  est«  quantiim  ad  nos»  quia  nos  sumus 
popuius  ejui,  et  oves  pascuo!  ejus  (Psai.  xcix).  Vere 
dignum  et  justum  est ,  wquum  et  salutare,  nos  tibi 
semper  et  ubique,  etc.  Dignumt  quia  nos  mera  \o- 
luntate  fecisti ;  justum,  quia  nos  pura  miserlcordia 
redemisti;  mquumt  quia  gratuito  nos  justillcas;  m- 
iutare,  quia  nos  perpetuo  gloriOcas ;  agere  gratias 
tibif  Domine  sanctey  ubique,  Pater  omnipotens,  sem-- 
per^  xterne  Dcus.  Unde  psalmisla  ;  In  omni  loco 
dominationis  ejus  benedic  anima  mea  Domino  (Psat.  ' 
cii) ;  et  itefum  :  Benedicam  Dominum  in  omm  teiir- 
vore^  semver  laus  ejus  in  ore  meo  (Psal.  xxxiii).  Ptr 
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thrutum  Domhmm  nostrum.  Advocatum  enim  hahe-  j 
ffttts  apud  Patrem  Jesum  Chri$tum  Dominum  juitum, 
i|tti  inlnrpcUat  pro  nobis,  et  ip$e  est  propitiatio  pro 
peccatis  nostris  (1  Joan.  n),  qui  exauditur  in  omni- 
bus  pro  sua  reverentia  (Heb.  y).  Per  eum  quasi  pcr 
medialorcm  laudes  cfferimus,  per  eum,  quasi  pcr 
per  advocatum  gratias  exliibemus ;  per  quem  maje^ 
statem  tuam  laudant  angeli,  adorant  dominalionesy 
tremunt  poiestates.  Per  iilum  itaque  laudant,  ad- 
orant  et  tremunt»  per  quem  omnia  facia  sunt»  per 
quem  omnes  spirituum  ordines  sunt  creali ;  nam 
dixit  Deus,  fial  lux,  el  facta  est  lux  {Cen.  i).  Yerbo 
dixit,  et  verbo  fecit,  quia  verbo  Doniini  c<Bli  firmati 
sunt  {Psal.  xxxii).  Et  in  principio  erat  Verbum ,  et 
V^rbum  erat  apud  Deum.  Omnia  per  ipsum  facta 
suntf  el  sine  ipso  factum  est  nihil  {Joan.  i).  Laudant, 
unde  Psalniista  :  Laudate  eum  omnes  angeli  ejus 
{Psal.  GXLviii).  Adorant,  onde  Esdras  :  Rxerciius 
ceeli  te  admant  {II  Esdr.  ix).  Tremunt,  unde  Job : 
Columnw  cceli  contremiscunt  et  pavent  adventum  ejus 
{Job  xx).  Tremere  vero  dicuntur,  non  nielu  formi- 
dinis,  cum  sint  perfecte  beaii,  sed  admirationis  af- 
fectu,  vel  obedienliaB  famulatu,  cum  secundum  Apo- 
stolum,  omnes  sinl  administratorii  spiritus  in  mini- 
sterium  desiinati  (Heb.  i).  Ga^li  dicuntur  laiidare 
Deuni,  qnia  laudis  praestant  materiam.  lInde.Pro- 
pheta  :  Cxli  coclorum  et  aquce  qurn  super  coelos  sunt^ 
laudent  nomen  Domini  {Psal.  cxLviii).  Vel  per  cce- 
)os  hic  thronos  acceptt»  quia  Dominus  ait  :  Coslum 


Deo  inler  filios  Dei?  (  PsaL  Lxxxviii. )  QnMasm 
enim  inoreate  Trinitatls  vestigium  relucel  hi  omnf* 
bus  crcaturis,  tam  in  angelo  quam  \n  homiDeet  in 
mundo.  Nam  ad  angelum  inquH  proplieta  :  Tu  fi* 
gnaculum  similirudinis  plenur  sapienlio!,  et  perfectus 
decore  (Ezech.  xxviii).  De  homine  dlcit  Scriptura  : 
Fecit  Deus  hominem  ad  imaginem  et  similitudinem 
suam  {Gen.  i).  De  mundo  dicU  Apostolus  .  Invisibi^ 
tia  Deiper  ea  quee  facta  sunt^  a  cretttura[mundi  con- 
spieiuntur  intellecta  {Rom.  i).  Quaplibet  autem  triiii' 
tas,  sive  spirilualis  in  angeio ,  siv6  corporalis  iii 
mundo,  sive  spiritualis  et  corporalis  in  bomine  si- 
roilitudinem  quamdam  divinaeTrinitatisostendit,  ip- 
sius  tamen  simililudinis  non  perGcit  veritatem. 
Deus  eiiim  est  spiritus  increatus,  immensus,  incom- 
mutabilis,  summe  potens,  summe  sapiens,  sninmo 
bonus.  Increatus,  quia  non  inco&pit  in  tempore  vel 
ex  tempore.  Immensus,  quia  non  circumscribitur 
loco;  incommulabilis,  quia  non  variatur  in  facto 
[a1.  affeclu] ;  summe  potens,  cui  nihil  est  impossi- 
bile;  summe  sapiens,  cui  iiihilestigiioraniiae;8um- 
me  bonus,  cui  nihil  est  invidentiae.  A  quo  omnia,  in 
quo  omnia,  per  quem  omnia  {Rom.  ii) ;  a  quo  omnia 
sunl.'potenter  creata,  per  quem  omnia  sunt  sapien- 
ter  formata,  in  quo  omnia  sunt  diligenter  conser* 
vata.  Greata  per  potentiam ,  formata  per  sapien- 
tiam,  conservata  per  diligentiaro.  Greata  per  po- 
tentiam  Patrem ,  causam  efQcientem ;  per  sapien- 
tiam  Filium»  causam  afGcientem;  per  diiigentiam 


mihi  sedes  est  {Isai  lxvi).  Seraphin,  ardens.  vel  G  Spiritum  sanctum,  causam  perOcieniem.  Tres  eiiini 


vtccendens  interpretatur ,  eo  quod  prae  caeteris  ar- 
dent  ct  succcnduntur  in  charitate.  Ileperitur  aulcm 
hoc  noincn  et  neutruin  et  masculinum,  sed  neutra- 
litcr  tcrminatur  inn,  ut  in  hocloco  beata  Serapbin; 
mascuiiiie  terrolnatur  in  m,  ut  in  prophcta  :  Sera- 
phim  ctamabant ,  alter  ad  alterum  { Isa.  vi ).  Ve- 
rum  cum  novem  sint  ordines  angelorum,  quare  Iri- 
bus  cxcliisis ,  tanluni  sex  in  praefatione  ponuntur  ? 
an  non  iili  cum  cxterls  majcstatcm  divtuam  glori- 
ficant  ct  adorant  ?  absit !  NUin  virtutes  coelorum , 
omnescomprehenduiit.  Unde  P^almisia  :  Verbo  Do- 
mini  cati  firmati  sunt^  et  spiritu  oris  ejus  omms  vir- 
tus  eorum  { Psat.  xxxiii ).  Et  iterum  :  Dominus  vir-' 
tutum  ipse  est  rex  gloriw  {Psal.  xxiii).  Vel  forte  li- 


iunt  qui  dant  testimonium  in  ccelo,  Pttter^  Verbum^ 
et  Spiritus  sanctus  ,  et  hi  tres  unum  sunt  { I  Joan, 
111  ).  Tres  pcrsonaliter »  sua  quisque  ratione  dl- 
stinclus»  Pater  generalione,  Verbuin  filiatione,  Spi* 
rilus  sanctus  processione.  Unum  efficialiter  \aL  es* 
sentialiier] :  totum  omnes  quod  singuli  naiura,  po- 
tentia,  volontate  :  et  omnino  quidquid  sccundum 
substantiam  praedicatur.  Ilanc  aeternam  et  imiivi; 
duam  Trinitatcm  taudant  angeti,  adorant  domtna" 
tiones^,  Iremunt  potettates ;  cum  quibus  et  nostras 
voces.  Duas  enim  omnipotens  Deus  rationabiles  coii- 
didit  creaturas,  angelicam  et  huiminam ,  qu»  lau- 
dibus  divinis  insisterent,  etei  gratiarum  actiones 
redderent ,  quas  dum  pari  voto  concelebrant,  tan- 


cetocculta,  tamen  certa  provisum  eslratione.Dio- ^  quam  superiores  et  inferiores  chordae  In  coeiesti 


nysius  (36)  quippe  tres  esse  tradlt  ordines  angelo* 
rum  :  triiios  in  singuUs  ponens,  ut  simililudo  Tri- 
nitatis  eis  insinuetur  impressa  .  Suntenim  tres  or- 
dines  superiores,  tres  inferiores,  tres  medil.  Supe- 
riores,  seraphin ,  cherubin ,  throni.  Medii,  domina- 
tiones,  principatus,  potestates.  Inferiores,  virtutes, 
archangeli,  angeli.  De  singolis  autem  hic  ordo  me- 
dius  subtrahitur^  de  superloribus  cherubin,  de  me- 
diis  priucipatus,  de  inferioribus  autem  archangelL 
Quia  ad  comparationem  Trinitatls  aeternae  (cujus 
majcslas  hic  praecipue  commendatur)  omnis  alia 
trinitas  diminuta  reperitur  et  imperfecta.  Nam  ^iiit 
in  nubibus  ^equabitur  Domino?  aut  quis  $imili$  erit 
(30)  Dionysius,  De  ceetesti  khrarch. 


cilhara  socianlur.  De  qua  dicit  Joannes  :  Et  audivi 
vocem  cithariBdorum  citharizantium  in  citharis  suis^ 
el  cantabant  quasi  canticum  novum  {Apoc.  xiv).Sttp- 
ptici  confessione,  quasi  non  superba  praesumptionCy 
sed  humili  laode  dicentes  :  Sanctus,  sanctus,  Domi" 
nus  Deus  Sabaoth  {Isa.  vi).  Ter  dicitur  Sanctus^  et 
semel  Deus  dicitur,  ut  Triuitatls  et  unitaiis  myste-- 
riuin  comprobetur.  Hoc  non  solum  scraphin  clama«* 
bant,  sub  excelso  Dei  solio  secundum  prophetamt 
sed  et  quatuor  animatia^  ^undum  Apocalypgim 
(  cap.  VI ),  in  circuitu  sedis,  requiem  non  habebaiU 
die  ac  nocte  dicentia  :  Sanctus^  sanctns^  sanctuSf 
Dominus  Deus  omnipotens.  Sanctus  dicitur,  id  esc 
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«Mictlllcans,  non  autem  sanctificatus;  unde  :  Sancti  A  extra  oinnia  non^Texclusus ;  unue  reperitur  in  ioti 


tst^U^  guia  ego  $anciu$  num  Domintts  Deus  vester 
{Levit,  X  et  xx).  Sanctos  Palcr,  dicente  Filio  :  Pa- 
ler  sanctiflca  eo$  In  veritate,  quo$  dedhti  mihi,  quia 
lu  sanctus  es  (  Joan.  xvii ).  Sanctus  Filius,  angelo 
protesiante  :  Quod  na$cetur  ex  te  $anctum  ,  vocabi- 
tur  FiUu$  Dei  (  Luc.  i ;  Joan,  xx ).  Sanctus  Spiri- 
tus,  Chrlsto  dicente  :  Acciinle  Spiritum  $anctum^ 
quorum  remi$eriti$  peccata^  remittuntur  ei$.  Oicitur 
autem  Dominns  Deus  Sabaotli,  id  estDominusexer- 
citoum,  videlicet  angelorum  et  hominum,  quorum 
terribili$  ul  ca$trorum  acie$  est  ordinata  ( Cant.  xi). 
Tot  enim  exercitus  habct  Deus  in  tcrra,  quot  sunt 
ordinestin  Ecclesia  :  tot  habtt  in  coslis,  quot  ordi- 
ues  sunt  iu  aiigelis.  Plem  sunt  cosli  et  terra  gloria 


{cap,  xi) :  Excel$ior  calo  est^  et  quid  facie$  ?  profuiu- 
aior  inferno,  et  unde  cogno$ce$?  tongior  ierra  men^ 
$ura  eju$^  et  latior  mari.  Qaia  vero  necessariuiii 
est  ad  aelernam  saiutcm,  incarnationis  quoqoe  rays- 
tcrium  confiteri,  recte  subjungitur  :  Benedictu$  qui 
venit  in  nomine  Domini.  Ego^  inquit,  veni  tn  nomine 
Patri$  met  ( Joan.  v  ).  Nomen  Patris  cst  Filiiis,  de 
quo  dicit  propheta  :  Ecu  nomen  Domini  venit  de 
longinquo  (hai  xxx).  Ho$anna  in  exccl$i$.  Hosanna 
verbum  Ilebntrum  cst,  quod  signat,  Saljsay  ob$ecro^ 
compositum  ex  osi,  quod  est  $alva,  ct  Aiask  qooii 
est  inlerjcctio  obsecrautis ;  vel,  osi  et  anna  dua; 
sunt  dicliones  pcr  elipsim  prolate.  Bis  aiitom 
dicilur   Ho$anna,  propter   duas   partes    salulis. 


tua.  Noniine  coplorum  et  lerrae,  angeli  ct  hoinines  ^  quse  suntstola  mentis  et  stola  carnis,  quibus  saiicli 


divina  pleni  gratia  pcrhibentur :  vel  ad  litlcram 
cceloin  et  lerra  gloria  divina  repleniur,  quia  deitas 
\aL  divinitas]  esl  ubique.  Unde  Propheta  :  Si  axcen^ 
dero  in  coctum  tu  iilic  es,  $i  de$cendero  ad  infenium 
ade$  (P$aL  cxxxviii).  Super  omnia  non  clatus,  sub- 
teromuia  non  prostraius,  intra  omnia  non  includus^ 


bealificantur  in  gloria.  tlic  laudis  versiculus  in 
psalmo  ccntcsimo  decimo  septimo  reperitur.  Quod 
enim  turb?&  dixerunl  :  Ho^anna,  hoc  esl  quod  ibi 
dicitur  :  0  Domtfie,  $alvum  me  fae^  et  eisdem  verbis 
subjungitur  :  Benedictu$  qui  venit  in  nomine  Domi- 
ni{Joan^  v). 


LIBER  TERTIUS- 


CAPUT  PRIMUM. 
De  silentio  pou  prwfationem. 

Posl  acclnroatum  praeconiuin,  sequilur  secrctum 
siieiitium.  Nam  ut  Joanncs  Evangciisia  dccicribit, 
ubi  Jcsus  bonorifice  fuit  receptus  aturbis,  cum  psal- 
niis  el  latidibus,  abiit  et  ab$condit  $e  ab  ei$  {Joan, 
xii),  non  utiquc  trepidantis  formidine,  sed  dispen- 
saniis  ofiicio,  quia  nondum  venerat  hora  ejus,  quae 
postqiiam  advenit,  spontaneus  ad  passionem  acces- 
sit.  Surgite,  inquity  eamu$^  ecce  appropinquat  qui  me 
tradet  (Matth.  xx),  oblatus  estenim  quia  ipse  voluit 
{I$a.  Liii) ;  unde  cum  cohors  et  ministri  venis&ent 
cum  latemi$  et  facibus  el  armi$f  ut  comprehenderent 
illuin,  $cien$  Je$u$  omnia  qum  ventura  erant  $uper 
eumy  proce$$it  et  dixit  ei$ :  Quem  qumriti$?  Re$ponr 
Aerunt  ei :  Je$um  Nazarenum.  Dicit  ei$  :  Ego  $um 
(Joan.  xviii).  Illud  ergo  latibulum  Christi  hoc  se- 
cretum  silcntium  repraesentat,  iii  quo  ccssante  ver-  D 
borum  tumullu,  sola  dirigitur  ad  Dcum  intenta  de- 
voUo. 

Tunc  enim  sacerdos  debet  intrare  in  cubiculom 
eofdis,  et  ostio  sensuum  intercluso,  Deum  Patrem 
orare»  non  niultiioquiOy  sicut  ethnici  faciunt,  qni 
putant  multiloquio  exaudiri  ( Uatth.  vi),  sed  in  corde 
puro  et  con$cientia  bona,  et  fide  non  ficta  (I  Cor.  i). 
Dcus  enim  uon  est  exauditor  vocis  sed  cordis,  noc 
fst  admonendus  clarooribuSy  quia  renum  e$t  $cruta- 
ior  et  cordium  (Jerem.  xvii).  Quod  Anna  typum  ge- 
rens  Ecclesise,  legitur  observasse,  quae  non  petitioue 
claniosa,  sed  tacita  devotione  impetravit  qiiae  peiiiL 
Saiptuiu  est  enim  iii  iibro  Regum,  qood  Anna  io'^ 
quebaiuf  tn  corde  suo,  lanliin^icf  labia  iiiiu$  commo' 


vebantur,  et  vox  penitu$' nonaudiebatur  (I  Reg.  i). 
Item  in  Psalmis  :  Dicite  in  cordibu$  ve$lri$,  et  in 
cubilibu$  ve$tri$  compungimini  {P$aL  iv).  ,Spiritu$ 
e$t  Deu$^  el  eo$  qui  adorant  in  $pirilu  et  veritale 
oportet  adorare  (Joan.  iv).  Ne  vero  mu$ccs  moriente$ 
perdani  $uavitalem  unguenii  (Eccle.  rv)«  flabello  spi- 
ritus  abigaiitur.  Quatenus  auster  adveniens  perflot 
bortum,  ut  aromata  fluant  (Cant.  iv),  hoc  est,  ne 
importune  cogitationes  toUant  devotionem  orationis, 
inspiratione  gratiae  repellantur.  Quatenus  Spiriiiis 
sanctus  accedens  mentem  fecundet,  ut  virtutcs 
abundent.  Caeterum  ne  sacrosancta  verba  vilescc- 
rent,  dum  omnes  pene  per  usum  ipsa  scientes,  iii 
plateis  et  vicis,  aliisque  iocis  incongriiis  decanta- 
rent,  decrevit  Ecclesia,  ut  haec  obsecratio  qua:  se- 
creta  censetur,  a  sacerdote  secrete  dicalur,  unde 
fertur,  quod  cum  ante  consuetudinem  quae  poslmo- 
dum  Inolevit,  quidam  pastores  ea  dccantarent  in 
agro,  divinitus  sunl  percussi. 
C.4PUTII. 
De  hi$  quorum  memoria  colitur  in  Secreta. 
In  Secreta  recolitur  memoria  passionis.  videlicct 
eorum  qnae  gesu  sunt  per  hebdomadam  ante  Pa- 
schalem,  a  decimaluna  primi  mensis,  quando  Je- 
sus  adiit  Hierosolymam,  usque  ad  septimam  de<  i- 
mam  quando  resurrexit  a  mortuis.  Propter  quod 
inter  praefationem  et  canonem  in  plerisque  sacra- 
mentariis  imago  Cbristi  depingitur,  ut  non  solum 
inteilectus  litterae,  verum  etiam  aspectus  piciura 
memoriam  Dominicae  passionis  inspiret.  Et  forte  c!i- 
vina  factum  est  providentia,  licet  bumana  non  sit 
industria  procuraium,  ut  ab  ea  littera  T  canon  In- 
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ciperet«  qii»  sai  forma  signttm  cnicis  ostendit  et  \  manilatem,  Spiritus  sanctus  accfpisse  propter  be- 


exprimli  in  figura.  T  namque  myslerium  cnieis  in- 
sinuat,  dicente  Domino  per  prophetam  :  Signu 
Thau  in  froniibus  virorum  doieniium  et  gementium 
(Eieeh.  ix). 

CAPUT  HL 
De  tribus  sigim  qucs  fiunt  euper  oblatam  et  calicem,, 
Teigitur  elenienlitsime  Pater,  Eadem  die  qua  lao- 
des  a  turbis  Chrisio  sunt  acclainat»,  videlicet  de- 
cima  luna  primi  mensis ,  qiiando  secundum  legem 
typicus  agnus  in  domos  Hebrseonim  inferebatur 
(Exod.  xii),  verus  Agnus  ingressiis  esl  Hierosoly- 
mam,  et  a  nequissimis  lanistis  obsessus,  multis  in- 
sidiis  quaerebatur  ad  morlem.  Tradilus  cst  auiem 
a  tribus,  a  Deo,  a  Juda,  a  Judaeo.  De  prima  tradi- 


nignitatein.  0  lil)eralis  gralia,  tiberalitas  gratiosa, 
quod  Dcus  dedlt  In  donum  hoc  accrpit  a  nebis  in 
munus,  eodem  enim  sscriQcia  dona  sunt  simul  et 
munera.  Dona  snnt  nobis  coltala,  inunera  snnt  a 
nubis  oblata;  nam  qnx  sacris  offemntur  altaribus, 
et  munera  nurciipanlur  et  doi  a;  iinde  Dominus  in- 
qnit  in  EvangeLio :  Si  o/fers  munus  tuum  ad  allare% 
vade  prius  reconciliari  fratri  tuo  (Mntth,  v).  Et  Apo- 
stolus  de  poniificc,  nt  o/ferai  dona  et  sacrificia  pro 
peccatis  (Uebr.  v).  Daniel  quoqiie  dixit  all  Balthasar ; 
Munera  tua  tibi  sint,  et  dona  tua  altcri  da,  (Dan,  v). 
Scrmonum  igitur  incnlcatio,  pi%  devolionis  cst  ex- 
citatio  vel  ineffabilis  commcndalio  sacramenti.  Non 
enim  unum  aliquoJ    invenilur  vocabulum,  quod 


tione  dicit  Apostolus :  Proprio  Filio  suo  non  pepercit  B  tantum  sacramentum  digne  valeat  appeUarc,   niai 


DeuSf  sed  pro  nobis  omnibns  tradidit  illnm  (Rom, 
viit).  Dc  sccunda  scribitur  in  MalUhTO  (cap.  xxvi) : 
Qumebat  Judas  opportunitafem,  ut  eum  traderet.  De 
tcrtia  legiturin  Joanne  (cap,  xxviii) :  Gens  tuaet  pon- 
tifices  tui  tradiderunt  te  mihi.  Prima  futt  ex  gratiai 
quia  dilexit  nos,  et  tradidit  semetipsum  pro  nobis 
(Ephes.  v).  Secunda  ex  avaritia,  quia  constituerunt 
ei  triginta  argenteos^  et  exinde  queerebat  opportunxta* 
■'  tem  ut  traderet  eum  sine  turbis  (Luc.  xxii).  Tertia 
ex  invidia,  sciebat  enim  Pilatus  quod  ex  invidia  tra- 
didissent  eum  {Matth.  xxvii).  Deus  ergo  tradidit  il- 
lum  6x  dono,  Judas  pro  munere,  Judaeus  in  sacriQ- 
cium  iUibatum,  quod  utlque,  non  Jndaei  libavere,  sed 
gentes.  Quoniam  ablatum  esl  regnum  a  Judaeis,  et 


quod  Graece  dieitur  eucharislia,  quoJ  exponitur 
bona  gratia.  Dicuntur  autem  pluraliler  dona,  mune^ 
ra^  sacrificia^  quia  panis  et  viiium  antequam  conse* 
crentur,  et  diversae  siint  species  substantiarum,  ei 
diversae  specierum  substantiae.  Sed  ubi  conseerat'o 
colestis  accesserit,  species  qiiidem  remancnt,  sed 
Subslantiae  cohvertuniur,  ila  quo  diversa  sunt  conti* 
nentia,  sed  unicum  cst  coutcntum.  Nam  hlem  sub 
utraque^pecie  continetur,  licet  non  in  idemutraque 
substantia  convertatur,  sicul  infra  planius  et  pleiiius 
•stendetur.  Dicuntur  et  sancta  et  illibata,  quia  pa- 
nis  et  vinum  significant  sacrosanctum  corpus  et  im- 
maculatum  sanguinem  Jesu  Christl.  Non  enim  di- 
cuntur  illibata,  quasi  iiondum  gustata ;  sed  potius 


„ ^ ^ _    _,  ,  ,  _       ^ ,  —  ^ ^ 

datum  est  getiti  faeienH  fructusejus  (Matth.  xxi).  Ad  ^  iUil)aia  dicuntur,  id  est  immaculata,  quae  sine  ma- 


hoc  igitur  designandam,  saeerdos  facit  tres  croces 
etiper  oblatam  et  calicem,  dom  dicit :  Hae  dona^ 
hac  munera^  heec  saneta  saerifieia  illibata.  Comme- 
morans  ilUim  traditionem,  qnarn  Deus  f'?cit  ex  dono, 
Judas  pro  munere,  Judaeus  in  sacriBciunt  illibatnm. 
Slngoii  tamen  ad  mortemf  mortem  autem  eruds  (Phi- 
lip.  11) ;  nam  licet  diversa  foerunt  operantia,  tamen 
unuin  et  idem  exstitit  operatum*  Uaec  trina  tradiiio 
tooc^incoepit,  cum  FiliQsex  Dei  Pairisdecreto,  et  ex 
consilio  >  Spiritus  sancti,  necnon  ex  proprio  bene- 
placito  veiiiens  Ilierosolymam,  semetipsum  exposuit 
passioni;  qui  cum  venisset,  ibidem  exposuit  ad  quid 
vcnisset.  Nisi  granum  frv?menti  eadens  in  terram. 


cula  cordis  et  corporis  oporiet  oflbrri,  quatenus  cor 
ab  iniquitate  purgetur,  et  corpus  ab  immunditia. 
Quoniani,  ut  inqnit  Aposlolus,  quicunque  manduca- 
verit  panemvei  biberit  caticem  Doiiini  indigne^  rcus 
erit  corporh  et  snnguinis  Domini.  Probet  autem  u» 
ipsum  homOy  et  sic  de  pane  Hio  edat  et  de  calice  bi- 
bat.  Qui  autem  manducat  et  bibit  indigne,  judicium 
sibimanducat  et  bibil^non  dijudicans  corpus  Domini. 
Jdeo  multi  sunt  infirmi  et  imbeciiles^  ei  dormiunt 
multi  (J  Cor.  xi). 

CAPUT  IV. 
De  tribus  sacrificiis  EccUsiw. 
Porro  tria  sont  Ecciesi:e  sacrificia,  quae  signifi* 


mortuum  fuerit^  ipsum  solum  manet :  si  autem  mor-  q  cala  sunt  tn  Veterl  Tostamenlo  perf>ropitiatoriom, 


tuum  fueritf  multnm  fructum  afftrt.  Et  ego  si  exal- 
tatus  fuero  de  terra^  omnia  traham  ad  meipsum  (Joan. 
xii).  Hoc  auiem  dicebat,  significans  qua  niorte  essel 
moritorus.  Vel  potius  quia  indivisa  sunt  operaTri- 
Qitatis,  potest  referri  toiom  ad  individoam  Trinita- 
tem,  quae  lota  tradidit  Cliristum  in  mortem,  ot  tota 
per  Cbrlstom  redimeret  nos  a  morte.  Donom  enim 
estdantis,  muiius  accipientis,  sacrificiom  offorentis; 
et  Pater  dedit,  FiUos  obtolit,  Splri|os  sanctos  acce- 
pit.  Hinc  ergo  dicit  Apostolos :  Christus  per  panetum 
Spiritum  semetipswn  obtulit  J>ec  immaculatum  (Hebr. 
IX).  Singoli  t»men  obtoleront,  et  dedenint  et  acee- 
penint.  Sed  ad  distinetioneni  dlcitor  Pater  dedlsM 
piopter  aocloritatem,  Fiiioi  obtulisse  propter  hu- 
Patrol.  CCXVU. 


thoribolum  et  altare,  vidHicet  sdcrlficlutn  poeniten- 
tiae,  sacrificium  justitiae,  ct  sacrificium  eucharistlae. 
De  primo  ait  Psalmista  :  Sacrificlum  Deo  spiritns 
contribulatus  (Psal.  l)  ;  de  secundo  :  Tunc  acceptU" 
bis  saerificium  justitiiB  (ibid.) ;  de  tcrtio  :  Tibi  sacri" 
fieabo  hosiiam  laudis  iPsal.  cxv).  Supcr  altare  ca :*o 
mactator,  infra  thuribulum  thus  adoletor,  al  pro- 
piliatorium  sanguis  infertur.  Caro  mactatur  in  con- 
iritione,  tliiis  adolelur  in  devotlone,  sanguis  infer- 
tur  pro  redemptione  siiper  altare  corporis,  infra 
thuribulomcordis.  ad  propitiatorium  Dci  Patris.  In 
sacrificiis  illts  panis  et  viniim  et  aqna  spiritoaUter 
offerontor.  In  sacriflotopoenitentiaeviiium  doforlset 
eompunctionis,  aqua  meeroris  et  ploratlonts,  panrs 
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lalMris  ei  affllctionis  :  doloiis  in  corde,  moeroris  in  A  cat,  cum  ridcllum  nicmes  adunai,  ut  per  Spiritum 


ore,  laboris  in  opere.  In  sacrificio  justltise  panisfor- 
tliudinis  et  coiistaniiae,  viuum  rectitudinis  et  pru- 
deiitise,  ^qua  mansQCtudinis  et  tempcrautiae :  forti- 
tudiiiis  iuter  adversa,  rectitudinis  Inter  iniqua, 
inansuetudinis  inter  probra.  In  sacrificio  euchari- 
stiae  panis  unitatis,  vinum  charitatis,  aqua  fideUia- 
4is  :  panis  pro  corpore,  vinum  pro  anima,  et  aqua 
pro  populOy  ^sicut  infra  planius  et  plenius  ostendi- 
tur.  Inter  baec  sacrificia,  primum  educit,  secundiim 
deducit,  tertium  aulem  inducit.  Educit  incipientes, 
deducit  proficientes»  inducit  perficientes  ex  i£gypto 
per  dcserium  in  patriam :  cx  ^gypto  confusionis, 
pcr  descrtum  pcregrinsilionis,  in  pairiam  giorifica- 
tionis.  Hxc  tria  sacrificia  sacerdus  oiTert  in  missa. 


sanctum  charitale  diffusa,  muUUudinis  credentium 
sit  cor  unum  et  anima  una  (Act.  iv).  Tunc  costodit, 
cum  inter  muiidi  pericula  regit,  ut  de  taneto  mitteus 
auxilium^  eam  de  Sion  tueatur  {P$aL  xii).  Licel 
enim  septem  in  Apocalypsi  scribantur  Ecclesi» 
(Apoc.  i),  uiia  tainen  in  Canlicis  cst  columba  (Cant. 
VI),  nam  $apientia  adificavit  sibi  domum^  excidit  co- 
lumnas  septem  {Prov,  ix),  una  ergo  est  Ecclesia, 
septem  ordinibus  distributa,  vel  septem  cbarisma  - 
tibus  insignita,  qua.ni  iile  pacificat  et  adunat.  Ille 
custodit  et  regtt,  qui  propter  ipslus  regimcn  et  mu- 
nimen  unum  prxposuit  universis,  ut  omncs  ah  uno, 
sicut  corpus  a  capite  guberneiur.  Pro  quo  statim 
oratur,  una  cum  famulo  tuo  papa  nostro,  Unde  con> 


Primum  in   confessione,  secundum  in  pncfaiionc,  D  ^lal,  ut  inquit  Pclagius,  ab  universo  orbe  separatos 


tcrtium  in  actione.  Nam  et  tria  sunt  qu«,  secundum 
prophelamy  Dcus  requiril  abhomine  :  Diiigere  misf- 
ricordiam^  facere  judicium^  et  soUicilum  antbtdare 
cum  Deo  (iftV/i.  vi).  Diligal  ergo  niisericordiam  qui 
vuit  oflbrre  sacrificium  poenitentix,  faciat  judicluin 
Qui  vult  ofTerrc  sacrificiuni  justiiix,  cum  Dco 
ambulel  soliicitus  qui  vult.  oflcrre  sacrificium  eu- 
ebaristiae. 

CAPUT  V. 

Pro  quibus  sacrifieium  offeratur. 

In  primis  igitur...  Hic  primo  investigandum  oc- 

inirrU,  quibus  vidclicet  et  pro  quibus,  qoaliler  et 

quare  sacrificium  laudis  debeamus  oiferre.  Quae 


esse,  qui  qualibet  dissenslone  inter  sacra  mysteria 
aposlolici  pontificis  memoriam  secundum  coosiie- 
tudiiiem  non  frequentant.  Qui  vero  non  ^uiit  de 
Romana  dioecesi,  pro  suo  quoquc  dicuntur  orare 
poiitifice.  Quatenus  unitatem  spiritus  in  vincuio  pacis 
observent  {Epkes.  iv).  Orandum  etiam  esse  pro 
principe  Apostolus  docet  ad  Timotheum  :  Obsecro^ 
iuquit,  primum  omnium  fieri  obucrationest  oratio- 
NM,  postuiationest  gratiarum  actiones^  pro  omnibus 
homiuibus^  pro  regibus^  et  pro  onmibus  qui  in  subli- 
mitau  sunt  constituli  ul  quielam  et  tranquiUam  vi- 
tam  agamus  in  omni  pietate  et  casiitate  (I  Tiwiu  ii). 
Sicut  enim  sunt  du9i  vit«,  coelestis  vldelicet  et  ler- 
reoa,  una  qua  spiritus  vivit  ex  Deo,  aitera  qua  caro 


quatuor  ex  ipso  canone  possumos  evideoter  adver-  C  vivit  ex  spiritu;  sed  utraquc  viu  nutritur  ot  possit 


4ere.1tuibus,  soli  Deo  scilicet  et  individuae  Trioitati; 
pro  qoibus,  pro  Ecdesia  sancta  catholica,  videlioet 
proomnibus  ortbodoxis;  qualiter,  in  uniute  fidci, 
«idelicet  lo  communione  saoctorum ;  quarc,  pro 
beoeficiis  temporaiibos  ct  sptritualibos  ei  «ternis, 
aed  omnibus  proptcr  Deum.  Primum  noutur  com 
dicitur  :  libi  reddunt  vota  $ua  aiumo  Deo  vivo  et 
mro ;  secunduro  :  Pro  Ecclesia  tua  sancta  catholica; 
■tertiuro  :  Communicantes  el  memoriam  agentes  [al. 
^eneranus];  quartom  :  Pro  redemptione  animarum 
«tianim,  pro  spe  salutis  et  iucotumitatis  suee.  Sacrlfi- 
cium  ergo  laudis  oflertur  et  generaliter  pro  cunctis, 
«t  specialiter  pro  qiiibusdam  praslatis  et  subdiiis. 


subsistere,  coelestis  spiritualibus,  et  terrena  cariia- 
libus  :  iu  suot  duae  potesuus,  ecciestastica  ei 
mundana ;  una  quae  moderatur  spiritualia,  et  allA 
moderatur  carnalia.  Isu  per  clericos,  illa  per  bi- 
cos,  ut  isu  vacet  coeiestibus  quantum  ad  aniinam» 
et  illa  tcrrenis  quantum  ad  corpus.  Post  utianique 
potesutem  orandum  est  pro  omnibus  orthoduxis, 
quae  sub  utraque  lidem  catholicam  et  apostolicam 
venerantuf  et  coluot.  Ortbodoxi  quasl  recu  gl  rlosi 
dicuutur,  qui  Deum  recue  fidci  confessione  giorifi- 
cant.  Licct  autem  iiiius  taiitum  ofierat  sacriflctuni 
pluraliter  umen  dicit  offerimus,  quia  sacerdos  non 
Untum  in  sua,  sed  in  totius  Ecclesiae  persona  sa- 


ibi :  Una  cum  famulo  tuo  papa  nostro^  et  omnibus  ^  crificat.  Quapropter  in  sacramcnto  corporis  ChrisU 


onhodoxis ;  pro  viris  et  mulieribus  ibi  astantibus  : 
Memento^Domiiu,  famulorumfamularumqueiuarum; 
pro  saccrdotibiis  et  asUntibos  ibi :  Et  omnium  cir- 
cumstantium.  £t  qui  tibi  ofieront  hoc  sacrificium  : 
pro  nobis  ct  nostris,  ibi»  pro  se  suisque  omiiibus. 
iji  prtmu,  id  est  priucipaliter,  offerimus  tibi  pro  Ec- 
clesia  sancta  tua  cathoUca^  id  est  universali  toto 
orbe  Urrarum  difAisa,  sed  fidei  sacramentis  uniu, 
quampacificare  digneris,  ut  pacem  babeat  ab  haere- 
tlcis  et  schismaiicis;  et  adunare  quae  dispcrsa  est 
iutcr  paganos  et  perfidos»  quaro  etiam  eustodire  di^ 
gneris  a  vitiis  et  daemoniis,  et  regere  in  prosperis  et 
advcrsis.  idipsum  Umen  videtur  esse  pacificarc, 
oaittnaDe,  .MStodire  ei  regece.  Tunc  enim  pacifi- 


nihii  a  boiio  luajus,  nibii  a  malo  minus  perficitur 
sacerdote,  dummodo  sacerdos  cum  caeteiis  in  arca 
consistat,  et  formam  observet  tradium  a  coluiuba. 
Quia  non  in  merlto  sacerdotis,  sed  in  verbo  confii  i- 
tur  Crcatoris.  Non  ergo  sacerdotls  Iniquius  eile- 
ctuni  impedit  sacrameuti,  sicui  nacinfirmiusmedifi 
virtulem  mediciuae  corrumplt.  Quamvis  igitur  opus 
operaus  aliquando  sii  immundum,  semper  Umeo 
opus  operatum  est  mundum.  Sed  sicut  omnia  smjiC 
munda  mundis  (Tit.  i),  sic  omuia  suni  immuiMU 
immundis.  Malus  ergo  cum  vium  accipit,  mortem 
incorrit :  sic  econtra,  bonus  cum  mortem  sustinei, 
vitam  acquirit :  nam  qui  manducat  indigne^  judicium 
sibi  manducat.  (1  Cor,  xi). 
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CAPUT  VI.  A  largimur;  unde :  ^  ettaiero  non  dicam  Hbi,  meu9 


/n  quo  loco  debeant^  vhorum  nomina  recitari, 
Memento  famiUorum  famntarumque  tuarum  et 
omnium  eircum$tantium,  Ex  hac  junclara  vcrborum 
manifeste  conjicitur  quod  hic  quasi  quidam  sit  lo- 
cus  ubi  sacerdos  spccialiter  quos  voluerit,  del)eat 
nominare.  Yivorum  tamen  nomina  hic  debet  rcccu' 
sere,  quoniam  in  seqnentibus  locus  occnrret,  ubi 
defunctorem  poterit  agere  mcmoriam  specialem. 
Hinc  evidenter  apparet,  quam  sanclum  sit  ac  salu- 
bre  missarum  intcresse  mysteriis,  cum  sacrincitim 
eucharistise  pro  circumstantibus  offeratur  specia- 
lius.  Unde  cautum  est  in  canonibus  quod  omnes  fi-» 
deles  qui  conveiiiuntln  sacris  solemnitatlbus  ad  ec- 
clesiam,  et  Scripturas  apostolorum  et  Evangelium 


e$t  orbi$  terrw^  et  plenitudo  eju$.  Ergo  immola  Deo 
eaerificium  laudi$^  et  redde  Aiti$$imo  vota  tua, 
{P$aL  XLix).  Vel  potlus  sacriflcium  laudis  dicitur» 
quia  propter  hoc  maxime  Deum  laudare  debemiis, 
quia  non  solum  se  dedit  pro  nobis  in  pretium,  sed 
etiam  sededit nobis  in  cibum,  utper pretiumredime^ 
ret  nos  a  morte,  per  cibum  ut  aileret  nos  ad  viiam. 
Unde :  Oiit  manducat  vivet  proptcr  mc  (Joan,  vi), 
Pro$e$ui$que  omnibu^.  Vidcllcctconsangulneisvel 
alDnibus  familiaribus^  velamlcis.  Licetenim  diligere 
teneamur  etiam  inimicos,  sccuodum  illud  :  Diiigiie 
immico$  ve$tro$  {Matth.  v);  servare  tamen  debeinus 
ordlncm  charilatls,  secundum  illud  :  lntrodux\t  me 
rcx  m  cellam  vinariam  et  ordinavit  in  me  charita- 


audiant  (37).  Qui  vero  non  perscveraverint  usquc  ^  tem  [Cant,  ii).  Nam  et  Apostolus  ait :  Dum  umpu$ 


dum  missa  peragatur,  velut  inquietudiues  ccclesix 
oommoventes,  convenit  communione  prlvari.  Vcrum 
ctim  Bominus  nibit  Ignorct,  nec  alicujus  valeat  obli- 
visci,  quld  est  quod  petimus  ut  Deus  nostri  mcmi* 
nerii.  Porro  Dcus  dicitur  sclre  quos  approbat,  un- 
de  :  Novit  Dominus  qui  sunt  ejus ;  et  dicitur  nescire 
quos  reprobat,  unde  :  Non  novi  vo$  {Matth.  i).  Rur- 
snsdicitur  obllvisci  malorum,  cum  malus  ad  bo- 
num  eonvertUur ;  unde  :  Si  impiu$  egerit  ptBniten- 
tiam^  omnium  iniquitatumejue  non  recordabor{Ezech. 
xviii).  Et  dlcltur  oblivisei  bonorum,  cum  boniis  ad 
malum  pervcrtitnr,  unde  :  Si  ju$tu$  a  ju$titia  $e 
averterit^  omne$  ju$titia$  eju$non  recordabor  {ibid.)^ 
Deus  quandoque  ergo  recordatur  ad  niiserlcordiam,  q 
uiide  :  Memento  meif  Deu$,  quia  ventu$  e$t  vila  mea 
(Job  vii).  Quandoque  recordatur  ad  punionduiu, 
unde  :  Mcmchto,  Domine^  filiorum  Edomin  dieJe- 
ru$atem  {P$at.  cxxxvi).  Ergo  petimus,  nt  non  tan- 
tum  meminerit,  sed  Iiic  petimus  ut  nosiri  miserea- 
tur.  Secnndum  illnd  :  Remini$cere  mi$erationum 
tuarum^  Domine,  et  mi$ericordiarum  tuarum,  quee 
a  $esculo  $unt  {Ptat.  xxw).  Quorum  tibi  fide$  cognita 
e$t^  et  nota  devotio.  Quasi  qui  propitiaris  fidclibus 
ei  dcvolis,  qul  solus  vides  in  conscientiis,  qui  recte 
credant  ct  devote  te  diiigant,  utpote  reiium  scru- 
tator  et  cordlum,  Deus  sclentiarum  Dominus,  oc- 
cullus  omnlum  occiiliorum  perscrutaior  {P$(tt.  vii), 
Ih  cujus  eon$pectu    nutta   creatura  e$t  iMvi$ibiti$ 


habemtu^  operemur  bonum  ad  om;ie<,  maxime  auicm 
ad  dome$ticos  fidei  {Gat,  vi). 

CAPUT  VII. 

De  tribu$  bo»i$  pro  quibu$  $acrificium  taudi$  offet^ 
tur  temporalibue^  $piritualtbu$  et  wierni$. 

Pro  redemptione  animarum  euarum.  Quasi :  Non 
pro  temporali  lucro  et  appeiltu  terreno,  sed  pro 
spe  salutis  etlncolumitatis,  id  est  pro  salute  vel 
iucolumitate  sperata ,  spe  namque  salvi  facti  su- 
mus ,  pro  salute  mentis  et  Incolumilate  corporis. 
Namque  utraque  sanius  est  ab  illo.  Qui  dicit :  Sa-> 
lus  popuUegosum  {ha.  li).  Verum  utraque  saniUs 
provenji  ex  redemplione  aninriae,  id  est  remissione 
peecati,  sicui  econtra,  de  reatu  peccati  proeedit 
inflrmitas  utriusque.  iuxu  sententiam  VerlUiis : 
Eeee  $anu$ ,  inquli,  factu$  e$ ,  jam  noti  peccare,  ne 
deieriue  tibi  aliquid  eontingat  {Joan.  t).  Porro  tria 
sunt  bomlnis  boua,  corporalia,  spiritualia  ei  aHerna, 
viddieei  infima,  media  ei  suprema,  pro  quibus 
sacerdos  dicit  se  oflTerre.  Pro  corporalibus ,  id  esi 
pro  incolomitalc  ;  pro  spiiilualilMs ,  id  est  pro  re- 
demptione ;  pro  «Urnts,  ic^  esi  pro  saluie.  Nam  «i 
Dominus  docet  nos  pro  hls  tribiis  orarc.  Pro  «ter* 
iiis,  unde  :  Adveniat  regnum  tuum.  Pro  spiritiiali- 
bas ,  iKide  :  Fiat  tolunta$  tua ,  $icut  iit  coUo  et  in 
terra.  Pro  corporalibus,  unde  :  Panem  no$trum  dq 
nobi$  quoiidianum  {Matth.  vi).  Offeiimus  ergo  sa* 


{Hebr.  IV).  Pro  quibu$  offerimu$,  vet  qni  tibi  ojfe-  D  mficium  pro  xternis,  ut  dentur  nobis  in  pnemium; 


runt.  Quasi  :  Uemento,  Domiiie,  eoruui  pro  quibus 
offerlmus,  sed  et  sacerdolum  qui  offcnjnL  Cum 
enlm  sacerdos  offert  pro  populo  iiihilominus  ct  pro 
se.  Vel  ideo  dicit  pro  quibu$  offer\mu$^  vct  qui  tibi 
cfferunt,  qula  iion  soluin  offerunt  saccnlotes,  sed  et 
iiniversi  fldeles,  Nam  quod  spccialiicr  adlnipletur 
nlnisierio  sacerdoium,  boc  uiiivcrsalitcr  agilur 
toio  flddium.  Dicitur  aulem  sacrificium  laudis,  se- 
cundum  iilod  Apostoli :  Quldquid  facllis,  oninla  iu 
budem  Dei  agite  ui  Deus  laudetur  in  vobis  {Coto$$, 
iii).  Vel  sacrificium  laudis  dicilur,  quia  cum  Dco 
quidquam  offerimfus,  sua  sibi  reddimus,  non  iiostra 


pro  spiritualibus,  ui  dcntur  iiolus  ad  meriinm ;  pro 
eorporatibos ,  ut  dentur  nobls  ad  admhiiculum  ,  u| 
per  hsee  ei  Ista  perveniamus  ad  illa.  Aliquando  non 
offeriinusDeo  sacrificium  nisi  propter  seipsuin,  qu:a 
ipse  est  Dominus  Dcus  noster;  undePropheia  t  Con-r 
fiiewini  Domino  qnoniam  bonu$  {P$at»  cxvii).  Verum 
cum  dicat  Apostolus  :  Quod  vrrtu$  in  infirmitate  per^ 
ficitur;  ct  iierum  :  Cum  infirmor  tune  potcne  $um 
(II  Cor,  xii).  Quid  est  quod  pro  corporis  iiicohi* 
mlUte  sacrificlum  landis  offcrlnius?  ut  conser^ata 
udl)is  saniute  ^-el  reddita,  gratiarum  ^ciionesiQ 
ecdesia  referamus* 


(37;  De  coneecrmione,  disi.  i,  e.  Omne$  fUele$, 
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CAPUT  IX. 


Qnod  $aeri/icium  attarin  «r^Ma/ifer  offertur  toti  Tri- 
nitati» 

Tibi  reddunt  vota  sua,  cnni  noslra  donemus  et 
aliena  reddamus.  Quomodo  vola  si  sua  sunt  red- 
dunt  et  non  polius  donanl?  Vel  si  reddiint,  quo- 
modo  sua  sunt  et  non  polius  aliena?  Sane  voluui 
bonum  ei  hominis  est  el  Dci ,  scd  Dei  propier  au  • 
cloi  iialcm  gratiae ,  hominis  propter  iibertalem  ar- 
bilrii.  Propler  quod  dicil  Aposlolus  :  Non  autem 
ego ,  sed  gratia  Dei  mecum  ( /  Ccr.  xv ).  El  ite- 
Tiim  ;  Coadjutorei  Dei  sumus  (ibid,).  —  jEterno  Deo 
vivo  et  vero,  Dii  namque  dicuntur  homines  el  dac- 
mones  et  imagines,  sed  bomines  adoplive,  d»- 


De  trina   eommemoratione  zanciorum^  qua  pt  in 
Canone. 

Communicante$ Sccreta  quse  secundum  di- 

versos  et  canon   et  actio  nuncupaliir,  non  loia  si- 

miil  ab  uno,  sed  paulatim  a  pluribus,  ex  co  quoqiie 

pcrpendilur  fuisse  composita,  quod  ter  iii  ea  san- 

ctoruiu  commemoratio  repeiittir.  Licet  hoc  ipsiim 

pervenerit  ad  laudem  et  gloriam  Trinitatis.  In  se- 

cunda  quippe  commemoratione  supplentur  qui   dc 

primilivis  sanctis  deesse  videbantur  in  prima.  Ve- 

rum  in  ea  commemoralione  quae  flt  anle  consecra- 

tionem  corporis  Christi  poslulatur  sanctorum  suf- 

fragium.  In  ca  vero  quae  post  consecrationem  cor- 

poris  Christi    sanctorum  consortium    imploratur. 


nioues  usurpalive ,  imagincs  nuncupativc.  Per  ado-  ^  quia  nimirum  antequam  corpus  Christi  quod  cst 


piioncm  ,  ut  libi  :  Ego  dixi :  dii  estis  et  filii  Excelbi 
omne$  (Psal.  lxxi).  Per  usurpalionem ,  ut  ibi  : 
Omnes  dii  getilium  damouia  {Psal.  xcxv).  Per  nun- 
cupationem,  ut  \\n  i  Appellaverunt  deos  opera  ma" 
nuum  liominum  (Sap.  xni).  Primi  sunl  veri  el  vivi 
Dec  seterni ;  sccundi  sunt  vivl ,  sed  nec  aeierni,  nec 
veri ;  tertii  nec  sunt  veri ,  nec  aelerni  ncc  vivi. 
Sed  ille  solus  esi  aeternus ,  vivus  et  verus,  imo  ve- 
ritas  ct  vlla  ct  aeternitas,  qui  est  Deus  per  cssen- 
tiain ,  qui  de  se  dicii ;  Ego  sum  Deus,  et  nen  e$t 
fl/iiw,  preeier  me  (Jsa.  xlv).  Licet  afltem  haec  ob- 
tecratio  spccialitcr  dirigatur  ad  Patrem ,  proptcr 
aucloritatem  principii.  Nam  ct  Filius  ita  docct  nos 


Hiiiversalis  Ecclesia  consecretur,  id  esl  anlequam 
regnum  adveniat,  necessarium  est  nobis  in  viasan- 
ctorum  suffragium,  ut  meritis  corum  et  precibus 
divinx  proteclionis  muniamur  auxilio.  Sed  ubi  coi- 
pus  Christi  fuerit  consccralum,  id  esl  ubi  n^gniim 
advencrit,  assequemur  in  p.itria  sauctoruin  con- 
sortium,  ut  socictalem  et  partem  cum  sanctis  apo- 
stolis  el  martyribus  habeamus.  In  via  quippe  com- 
rounicamus  sanctis  per  fidem,  quam  ipsi  habuerunt 
et  nos  habemus.  Nos  enim  lidcm  habcinus  et  spein, 
ilii  spcciem  liabent  et  rem.  Nos  percurrinius  sta- 
dium,  illi  possident  bravium.  Nospugnamusin  via, 
illi  triumphant  in  patria.  Commuuicanius  igitur  ct 


orare  :  PaUr  nosterqui  e$  in  codi$  (Maith.  vi).  Pro-  ^  mcmoriam  veneramur  apostolorum  et  martyrum  cC 


pter  boc  in  principio  Canonis  dicitur  :  Te  igitur 
cUmentissime  Pater  per  Jesum  Cliristum  Filium 
ftium  Dominum  nostrum  $upplice$  rogamu$  ei  peti- 
mu$.  iEqualiter  tamcn  individuae  Trinitati »  sacri- 
ficium  laudis  offertur  tam  Patri  quam  Filio  quam 
uiriusque  Spiritui.  Quorum  sicut  indivisibilis  cst 
majestas,  sic  indivisibilis  adoraiio.  Juxla  quod  Ve- 
ritas  docet :  Veri  adoratoree  adorabunt  Patrem  in 
spiritu  et  veritate  (Joan.  iv).  Nam  qui  Deum  saUgit 
yeraclier  adorare ,  Patrem  adoret  in  Spiritu  sancto 
et  verltate,  id  est  Filio,  quia  Paler  esseutialitcr  ei»t 
in  Filio,  et  Filius  naturaliter  in  Patre,  Spiritus  san- 
cius  substantialiter  in  iitroquc,  secundum  illud  : 
Ego  in  Patre  et  Pater  in  me  est  (Joan.  xiv  et  xvii) 


praecipue  gloriosae  Dei  genitricis  virginis  Mariae,  ut 
eorum  suffragio  de  Ode  pcrducamur  ad  speciem,dc 
stadio  venianios  ad  bravium.  de  via  iranscamus  ad 
patriam.  In  hac  i|uldem  commcroorationc  sancto« 
rum  illud  observat  Ecclesia,  quod  antiquitas  con- 
suevit  agcrc,  ut  in  orationibus  suis  recolat  patruro 
memoriam,  quateuus  eorum  meritis  suffraganiibus 
faciiius  obtineat  quod  implorat.  Sic  Moyses  pro  pcc- 
cante  pnpulo  intcrcedens  patrum  mcmoriam  iiitcr- 
posuit  :  Recordare  Abraham,  I$aac,  Israel^  servo^ 
rum  tuorum  (Exod.  sxxii).  Sic  Azarias  orassc  lcgi- 
tur  in  fornace  :  iVe,  qneBsumtt$,  auferae  misericor'- 
diam  tuam  a  nobis^  Domine  Deus  noiler,  propier 
Abraham  diiectum  Itittm,  et  I$aac  $ervum  tuum^  ei 


Quaproptcr  illa  possunt  non  Indiscrctc  disiingui,  d  Israel  sanctum  tuum  (Dan.  iii).  Multum  cnim  me» 


cum  dicitur:  ^terno  Deo,  vivoet  vcro,  ut  quod 
est  communc  secuudum  esscnliam  approprietur 
propier  nolitiam.  iEternitas  Patri ,  rationc  prin- 
cipii ,  quia  Patcr  a  nullo  est ,  ct  oinnia  sunt  ab  eo, 
Filius  pcr  generationcm  ,  Spiritus  sanctus  pcr  pro- 
cessionem  ,  cactera  per  crcationcm.  Veriias  Filio , 
qui  de>8e  dicit :  Ego  $um  verilae  (Joan.  xiv).  £t  de 
(]uo  Psalmut^  dicil :  Yeritas  de  terra  orta  est(Psttt, 
)  xxxiv).  Vita  Spiritui  saiicto,  sicut  habctur  in  Sym- 
1  olo  :  Credo  in  Spiritum  sanctum  Dominum  et  rtot- 
fcantem^qui  ex  Patre  Filioque  proc^dit*  Totius  igi- 
lur  individuae  Trinilatis  indlvisa  est  adoratio ,  qiiae 
priocipalitcr  exhibclur  in  sacrificio. 


rita  putrum  filiis  suffragantur.  Unde  cum  Ezecbiaa 
divinum  auxilium  postularet,  audivit  :  Protegam 
urbem  hanc  et  $ervabo  eam  propter  me  ei  propter 
David  servum  meum  (lY  Ileg.  xix).  Et  alibi  :  Ecce 
ego  scindam  regnum  de  manu  Saiomonie^  verumla  - 
men  una  tribae  remanebit  ei  propter  $ervum  meum 
David,  ut  retnaneat  iueerna  David  $ervi  mei  coram 
me  in  Jeru$alem  cmct%$  diebu$  (lll  Reg.  xi).  Undc  : 
Propter  David  eervum  luum  non  avertae  faciem  Chri- 
$ti  tui  (P$al.  cxxxi).  Et  quoniam  extra  utiitatetn 
Ecclesiae,  non  est  locus  offerendi  sacriflcium  uni- 
tatis.  Ideo  sanclorum  memoriae  communicainus  Iii 
sacrittclo,  quatenus  in  communtone  sanctorum  sa- 
crificium  offeramus.  Nam  sicut  unus  panis  ex  mul- 
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tis  granis,  it<i  el  unum  corpus  ex  niuliis  meinbris.  A  ^'>  ^  ^co  [M)iius  ad  lionorem  sanctorum  deJi- 


Sic  es  muilis  fldelibus  una  consial  Ecclesia.  Scrir 
piiim  est  enim  :  AiUnigena  non  vescetur  ex  eity  quo" 
niam  sancta  $unt  {Exod.  xxix).  Et  ideo  soluni  il- 
lum,  ad  esum  bujus  agni  assumimus,  qui  nostras 
conjunctus  est  doniui,  videlicet  omneni  domesti- 
cum  fldei  a  principe  usque  ad  plebem^a  populo  usque 
ad  publicanum. 

CAPUT  X. 
Quare  non  fit  commemoratio  confessorum  t»  canone, 
lUud  autem  oportet  inquiri,  cur  in  canone  nulla 
sit  commerooratio  confessorum,  cum  inter  sanctos 
eorum  memoriam  magniflce  veneretur  Ecclesia? 
Scd  ad  boc  potest  probabiliter  responderi.  Quod 
canon  prius  fuit  edilus,  quam  memoriam  sancto- 


cantur  templa.  consccraniur  altaria^  sacerdotia  sia- 
tuuntur,  sacrificiaofTeruntur,  ne  forte  si  secus  aj^a- 
tur,  Don  theosebia,  sed  idololatria  commillalur» 
llinc  ergo  Deus  in  lege  prxcepit  :  Dominum  Deim 
tuum  adorabii  et  iUi  $oli  servies  {Deut,  vi),  el  soii 
Deo  servitutem  adoratioiiis  iinpendes. 

Diesque  nostros  in  tua  pace  disponas,  Beatus  Gre« 
gorius  bas  Ircs  oiaiioues  in  canone  dicitur  addi- 
disse,  videlicet :  Dies  nostros  in  tua  pace  dispone, 
per  eum  qui  pro  nobis  e$t  traditus  in  manus  eorum 
qui  pacem  oderunt,  Ab  %terna  dainnatione  iios  oripi, 
per  eum  qui  pro  nobis  morte  temporali  dainiiaius 
est,  et  iii  elcctorum  grcge  numerari,  per  euin  qui 
pro  nobis  deputaius  cst  cum  iiii(|uis.  Esl  aulem  pax 


rmn  coufessorum  Ecclesia  celebrareL  Nam  omiies  ^  peccatorum,  et  pax  justorum,  pax  tcmporis  et  pax 


fere  sancti,  qui  commemoraiilur  in  caiione,  prao- 
cesserunt  Silvestrum,  praeter  Joannem  er  Paulum, 
Marceilinum  ct  Petrum,  qui  proximo  succcsserunt. 
Ecciesia  vero  post  teinpus  beati  Siivestri  ccepit 
sanctorum  confessorum  mcmoriam  venerari.  Nani 
et  sedes  episcopales,  qux  juxta  disposilionem  beati 
Petri  apostoli  sunlir.  civltatibus  singulis  antiquitus 
coustrucUe,  nou  in  memoria  coufessorum,  sed  ad 
bonorem  apostolorum  et  martyriim  et  pniM:ipue 
beatae  \irginis,  veterum  devotio  dedicaviL  Nam  et 
In  Ecciesiasticis  reperitur  bistoriis,  quod  sauciuis 
Bonifacius,  qui  quartus  a  beaio  Gregorio  Roman» 
urbis  episcopatum  tcncbat,  suis  pi^ecibus  a  Phoca 


sternilatis.  Pono  pax  temporis  inlerdum  conccdl- 
tur  bonis  el  malis.  Sod  pax  ictcrnilalis  nunquam 
dabitur  nisi  bonis,  quia  non  est  pax  impiis^  dicii 
Dominus  (PsaL  xlviii).  De  pace  peccatorum  diclt 
Psalmlsta  :  Zeiavi  in  peccatoribus  pacem  peccatorum 
videns{Psal,  lxxii).  Adversus  banc  pacein  Duiuinus 
inquit  iu  Evangelio  :  Non  veni  mittere  pacem,  sed 
gladium  {Matth,  x).  De  pace  justorum  dicit  Aposlo- 
lus  :  Fructus  spiritus  est  charitas^  gaudium,  paXy 
patientia  (GaL  v).  Ilauc  pacem  Dominus  reliqult 
apostolis,  dicens  :  Pacem  relinquo  vobis  (Joan.  xiv). 
De  pace  temporls  inqtiit  Propbeta  :  Orietur  in  die^ 
bus  ejus  jusdtiaf  el  abundantia  pacis  (PsaL  Lxxi). 


Caesare  impetravit  dunari  Ecclesi»  Ghristi  templuui  r  Hancpacem  incessanter  petit  Ecclesia  :  Da  pacem 


Romae,  quod  ab  antiquis  Paniheon  antea  vocabatur. 
In  quo  eliminala  omni  spurcitia  fecit  ecclesiara  Del 
GeAitricis'atqueomuium  martyrum  Christi.  Canoa 
autem  ex  eo  conjicitur  praecessidSe,  quod  apostoio- 
rum  catalogus  non  ita  reperitur,  iu  eo  dispositus, 
sicut  in  emendatioribus  codicibus  reperitur.  lu 
prioribus  enim  editionibus,  ut  inquit  Hieronymus, 
non  solum  evangelislarum  mutatus  est  ordo,  sed 
etiam  verborum  ac  senientiarum  erat  coiifusa  com- 
mistio.  Traditur  autem  quod  Gelasius  papa,  quin- 
quagesimus  primus  a  beato  Petro^qui  fuit  post 
Siivestrum  per  clx  annos,  canonem  principaliter 
ordiuavit.  Sed  ut  beatus  Gregorius  asserit  in  Ile- 
gislro,  Scoiasticus  illam  orationein  composuit,  quae 
super  eucharistiam  dicitur  in  Secreta, 

CAPUT  XL 

Qftod  sacrificium  soii   Deo    offerendum  sit^  uude 
disUnguuutur  dua  species  servitutis. 

Banc  igiiur  obiationem  serviiutis  no»tra^,,  Duae 

sunt  species  serviiutis,  una.  quae  debetur  soli  Deo 

creatori,  et  dicitur  latria.  £t  altera  quae  creaturis 

impenditur,  et  dicilar  dulia.   Utramque  speciem 

determinai  Daiainus,  dicens  :   Reddiu  quw  sunt 

Ccesaris  Casari^  et  qum  sunt  Dei  Deo  (Hatth.  xxii). 

Ad  iatriam  pertiuent  templa»  aitaria^.saceidotia,.  sa- 

crificia,  et  hujasmodi   quae  sunt  soii  Deo  cxjiiben-* 

da,  ^tft  glorificatur  in  consUio  sanciorum  magnus 

<t  meluendus  super  omnes  qui  in  circuitu  ejus  lunt 

(PsaL  Lxxxvm).  Non  enim  sanclis ,  ad  bouoreui 


in  diebus  noslris,  quia  non  est  alius,  qui  pugnel  pro 
nobis  nisi  tu  Deus  noster.  De  pace  aelernitalis  Do- 
minusdixil  apostolis  :  Pacem  meam  do  vobis^  lon 
quomodo  mundus  dat  ego  do  vobis  (Joan,  xiv).  llaec 
secundum  Propbeum,  pax  super  paccm,  de  qua 
dicit  Psalmista  :  In  pace  in  idipsum  dermiam  et 
requiescam  (PsaL  iv).  Propler  banc  tripliccm  pa- 
ccm  ter  oi-amus  in  niissa  :  Dies  nostros  in  tua  pace 
disponas;  da  propitius  pacem  in  diebus  nostris; 
dona  nobis  pacem,  ut  de  pace  temporis,  per  pacem 
pectoris  transeamus  ad  pacem  ceternitaiis.  Ob  hoc 
ctiam  sacerdos  tcr  in  missa  oscuUtur  allare,  in 
principio^  iii  medlo,  io  line. 

CAPUT  XIL 

De  quinque  signis  quce  fiunl  secundo  super  obiatam 
et  caltcem,  et  de  Christi  venditione;'de  persona 
venditoris  et  vendili  et  emenlis, 

Quam  obiationem.^.  Quarta  fecia  Judas  unus  cx 

duodecim,  a  diaiK)lo  suppianiatus,  iinmane  sacri- 

iegiuio  perpctravit,  dum  Filium  Dei  pro  triginla  si- 

clis  argenleis  vendidit  Pbarisa^is,  in  recompeusalio- 

uem  damui,  quod  incurrerat  proplcr  efl^usioneni 

unguentiy  quare  hoc  unguentum  non  veniit.  treceniis 

denariis^  et  datum  est  egenis.  Disit  autem  hoe^  no9k 

quia  de  eg*nis  pertinebat  ad  eum,  sed  qpLta  fur,  erat 

et  iocuios  habens^  ea  quos  mitlebantur  poriabaL  (Joatu 

xii).  Quilibct  autem  argenteus  valebat  dccem  deiia- 

rios  usuaies,  el  ita  damnum  unguculi,  quod  valuc- 

rat  ccc  dcnarios,  iriginla  rccompensavil  argenlfis.. 
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Si  vero  dicamos  argentcos  denarios  fuisse  usuales,  a  venditum,  fadt  duas  cruccs  discrete»  super  obla 

tam  et  calicem,  cum  dicit :  Vt  fiat  eorpu$  et  sanguig. 


dicemus  qood  Judas  Tcndidit  Glirlstum  qoasi  vile 
niancipium  triginta  denariis,  qui  sunt  decima  Ire- 
ceniorum  deiiariorum  quod  valucral  ungucntuiny 
propter  quod  Dominus  despective  loquitur  per  pro^ 
pheum  :  Appenderunt  meteedent  meam  trigtnta  at^ 
genteiif  quo  appreciatus  $um  db  ei$  (Zach,  it).  Ad 
designandum  ergo  pretil  quantitatem,  qUo  Cliristus 
i^st  vendituSy  sacerdos  liic  facit  tres  cruces  commii- 
tiiter  super  oblatam  et  calicem,  cum  dicit :  Benedi- 
ttam^  aicrtplaiN,  ratam,  Nam  et  trecenta  pariter  et 
Iriginta  multiplicationem  suscipiunt  a  lernario. 
PostmoduHk  autem  ad  designandum  venditioncm  et 
empiionem,  duas  cruces  imprimit  sigillatim»  unam 
Super  oblatam,  et  aliam  super  calicem,  cum  dicit : 


Petimus  e)*go  banc  oblalioneni,  ut  Deus  faciat  be" 
nedietam,  ascriptam  et  ratam^  ut  earn  consecret,  ap- 
probct  et  coiiflrmet  in  rationabileni  hosliam  et  ac- 
ceplabile  sacriGcium,  ut  ita  nobis,  id  est  ad  no&tram 
salutem  panis  flat  corpus»  et  vinum  sanguis ,  dile- 
ctissimi  Filii  Dei  Domini  nostrl  Jesu  Ghrisli.Yei  ora- 
mus,  ut  Deus  hanc  oblalionem  faceredignctur  osert- 
plam^  id  est  talem  qiise  de  memoria  sua  nuUa  pos- 
sit  oblivione  deieri,  et  ratam^  id  est  talem  quaede 
meinoria  sua  nuila  possil  routatione  conveiii.  Raiio- 
nabilem  auiem  eam  fleii  deposcimus,  id  est  talem 
quae  divinae  rationi  convcniat.  Rcfcrt  enim  inter 
ralionabile  et   rationale,  quia  rationabiie  diciiur 


Fiat  eorpus  et  $angui$;  quasi  diccret :  llla  venditio  B  quod  de  ratione  proccdit;  ct  raiionalc,  quod  ulitur 


fuit  maledicta,  proscripta,  irrita,  iniqua  et  delesla- 
bilis,  sed  iu  Deus  hanc  oblationem  digneris  facere 
beiicdictam,  ascripiam,  raiam,  rationabilem  el  ac- 
eeptabilem.  iudas  enim  dilexit  maledictionem,  et 
teiiii  ei«  et  noiult  benedictionem,  et  prolongabitur 
nb  eo.  Sed  tu  Deus  digneris  hanc  oblalionem  faccre 
•ficriptam,  per  quam  nos  inter  eleclos  ascribas. 
Judas  se  laquco  suspendit,  ei  episcopatum  ejus  ao- 
eepit  alter  (Ac/.  i).  Se/1  tu,Deus,  hanc  oblaiioneni 
digiteris  facere  rationabilem,  per  quam  rationabile 
flat  nostne  servitutis  obsequium.  Judas  reddidit 
tnala  pro  bonis,  et  odium  pro  dilectione  retribuit. 
Sed  tu  Deus  hanc  oblationem  digneris  facere  accep- 
tabilcm,  per  quam  nos  tibi  reddas  acceplos.  Ideo 


ratioue.  Vei  oblationem  ila,quam  lu,  Deus,  dignc- 
ris  in  oronibus  lacere  beuedictam,  hoc  est  trans- 
ferre  iu  eam  hostiam,  quae  est  in  omnibus  bene- 
dicta,  ascripta,  rata,  ralionabilis  et  acceplabilis. 
Benedicta  dicitur  hosiia  salutaris,  id  est  ab  omni 
causa  maledictionis  immunis  tam  originali  quam 
actuali,  uro  criminali  quam  veniali.  Sicut  Elisa- 
beth  inquit  ad  Virginem  :  Benedictus  fructus  ventris 
tui  {luc.  i).  AscripU  dicilur,  id  est  figuris  et  scri- 
pturis  veteribus  designata,  Um  in  agno  Paschali 
(Esiod.  xii),  quam  iu  manna  coelcstl  [Exod.  xvi), 
tam  in  Isaac  immolando,  quam  in  Abel  immolato 
{Gen.  iv).  Quouiam,  ut  inquitJoanneSf  hic  est  Agnus^ 
qu\  occi$Mi$  est  ab  origine  mundi  {Apoc.  xiii).  RaU 


aacerdos  facit  tres  cruces  communiter  super  obla-     diciiur  quasi  non  transitoria,  sicut  velus  qu»  re- 


tam  et  calicem,  quia  Gbristus  communiter  tria  egit 
circa  panem  et  vinum,  accepitt  benedixit^  et  dedit. 
Postmodum  unam  crucem  facit  specialiter  super 
oblatam,  quia  dixil :  Comeditefhoc  est  corpus  meum; 
etalleram  facit  specialiter  super  calicem,quia  dixit: 
Bibite^  h(Bc  e$t  $angui$  metii.  Et  secuiidum  hune 
•ensum  recte  subjungitur ;  Qui  pridie  quam  patere- 
|Mr  vel  potius,  quia  Judas  vendidit  Ghristum  ad 
crucifigendum  sacerdotibus,  scribis  et  Pharisaeis. 
Idcirco  sacerdos  et  noUndum  communiter  tres  em- 
l)iorcs,  facit  Ires  cruces  communiter  super  oblaUm 
et  calicem ,  cum  dicit :  Benedictamy  ascriptam^  et 
ratam.  Ad  noUndum  vcro  discrete  vcndilorem  ct 


ccssit  et  nova  successil,  sed  qii»  permanet  in  aster- 
num  secundum  ordinem  Melchisedech  {Cen.  xiv; 
Psal.  cix  ;  Ilebr.  ix).  Ralional>ilis  dicilur  quasi  non 
pccoralis,  sicuierat  legalis,  quae  sanguhie  Uuroruin 
et  hircorum  non  polerat  a  peccalo  niuiidarc,  sed 
quae  sanguine  proprio  conscientias  emundat  ab 
operibus  mortuis.  Acceptabilis  diciiur,  quasi  non 
illa  dc  qua  dicil  Prophcta  :  Sacri/icium  et  oblatio- 
nem  noluisti  {Psal.  xxxix).  Sed  sicut  Dominus  ait : 
Sacrificium  laudis^  honorabit  me  {Psal.  xlix).  Se- 
cundum  hanc  cxposilioneni  recie  subjnngilur :  Ui 
fiat  eorpu$  et  $angut$  dilectissimi  Filii  tni  Domiui 
nostri  Jesu  Chri$ti 


LIBER  OUARTUS 


GAPUT  PRIMUH. 
De  sacramento  Euchari$tiw. 

Ecce  nunc  ad  summum  sacramenii  verticem  ac- 
eedentes,  cnm  ad  ipsum  cor  dlvini  sacriflcil  pene- 
iraimis,  quidquid  conarour  exprimcre,  vix  ullios 
apparet  esse  momenti,  deflcit  lingua,  sermo  dispa- 
rct,  supcraiur  ingcnium,  opprimilur  intcUcctus, 


D  Qttts  enim  novit  ordinem  agli  et  ponil  rationet  eju$ 
in  lerra  {Job  xxxvni)?  Sed  pulsemus  ad  ostiuro, 
si  forte  clavis  David  aperire  dignetur  {Apoc.  iii),  ut 
commodet  nobis  tres  panes  amicus,  qui  maxime 
erunt  huic  convivio  necessarii  {Lue.  xi).  Fides 
emm  petit  et  accipit  vium,  spes  quaerit  et  invenit 
viam,  charitas  pulsat  et  aperit  veriUlem.  Is  eitim 
est  rta,  v<;rt/as  et  vila  (Joan.  xiv). 
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CAPUT  il.  A  Apostolus  ail :  Nolo  vo$  ignorar$^  fralret,  quia  onmes 


De  diversts  figuris  euchariitiaSt  quce  prtecesserunt 
in  Veleri  Teslamento, 

Qui  pridie  quam  pateretur.,,  Quintadecima  die 

roensis  primi,  qui  tunc  exstitit  sexta  feria,  passus 

Dominus  est,  et  praecedente  nocle,  tidelicet  quar- 

tadecima  luna  primi  mensis  ad  vesperam,  ut  legis 

figuras  impleret,  post  typicum  pascha  corporis  et 

san^uinis  sui  sacramentum  instituit,  et  Ecdesiae 

tradidit  frequentandum.  Sic  enim  fuerat  prxfigura- 

tuni  in  Exodo  {cap,  xn)  :  Decima  die  mensis  primi 

tollat  unusqnisque  agnum  per  familias  et  domos  suas^ 

etservabit  eum  usque  ad  quartam  decimam  diem 

mensis  hujus^  immotabitque  eum  universa  muUitudo 

fiiiorum  israel  ad  vesperam^  et  sument  de  sanguine 


patres  nostri  eamdem  eseam  splrituatem  manducave 
runtf  et  omnes  eumdem  potum  spirituatem  biberunt, 
Bibebant  autem  de  spirituali  consequente  eos  petra, 
Petra  autem  erat  Christus  (/  Cor,  x). 

CAPUT  III. 

Quare  saeramentum  eorporis  et  sanguinis  eoustitu* 
tum  est  sub  specie  panis  el  vini. 

Accepit  panem,  Sacrificii  ritum  Nelcbisedechpri- 
mus  legitur  celebrasse,  offerens  panem  et  vinum. 
Erat  enim  sacerdos  Dei  AUissimi  (Cen,  xiv),  Unde 
David  inquit  ad  Christum  :  Tu  es  sacerdos  in  eeter^ 
num  secundum  ordinem  Metehisedech  {Psat.  cix). 
Sacrificiui»  ergo  evangelicum  prxeessit  legate,  iion 
solum  dignllate^  sed  etiam  tempore,  sicut  Aposto- 
agni.et  ponentsupra  utrumque  postem,  et  in  super-  B  |ug  pienlus  oslendil  in  Episiola  ad  llebraeos  (eap. 


liminaribus  domorum  in  quibus  comedent  ittum,  ei 
edent  nocte  itta  carnes  assas  igni  et  azymos  panes 
eum  tactucis  agrestibus.  Et  post  pauca  :  Esl  enim 
phase,  id  est  transitus  Domini  {ibid,),  Tiansilum 
istum  loannes  evangelista  delerminat ,  dicens : 
Ante  diem  festum  Paschm,  sciens  Jesus  quia  venit  ho- 
ra  ejus  ut  transeat  de  hoc  mundo  ad  Patrem,  cum 
ditexisset  suos  qui  erant  in  mundo,  in  finem  ditexit 
eoSf  et  facta  coena  eomptevit  ea  qua:  fuerant  (igurata 
{Joan.  xiii).  Jlgyptus  est  mundus,  exterminator 
diabolus,  agnus  Chrislus,  sauguis  agnl  passio  Chri- 
sti,  domus  animarum  corpora,  supcrliminare  do- 
nius  cogitationum  corda,  ista  sangulne  lingimus 
per  passioiiis  fidemy  illa  saiiguine  tingimus  perpas- 
sionis  imitationem,  signum  crucis  intus  et  foris  op- 
ponentes  contra  adversarias  xreas  potestaies,  de- 
nique  cames  Agni  comedimus  cum  in  sacramento 
verucn  corpus  Christi  suscipinius,  el  azymos  panes, 
id  est  sincera  opera,  cum  tactucis  agrestibus,  id  est 
amariludine  poenilentia;.  Sicul  enim  manna  fuit 
datum  Mebrxis  post  transilum  roaris  Rubri  jam 
submersis  iOgypiiis  {Exod,  xvi),  sic  eucharislla 
datur  Christianis  post  ablutlQnem  baptismi  jam  de- 
letis  peccatis,  ut  per  baptismum  inundemur  a  roalo, 
per  eucharistiam  servcmur  in  bono.  Nam  sicut 
manna  populum  illum  per  vastiiatcm  invi»  soliiu- 
dinis  ad  terram  promissionis  perduiit,  sic  Eucha- 
ristia  populum  istum  per  incoJatum  vitae  praesentis 
ad  patriam  paradisi  perducit.  Unde  recte  viaticum  ^ 
9ppellatur,  quia  reficiens  in  via,  ducit  ad  patriam. 
Sane  quod  in  manna  praecessit^  in  Eucharistia  cou- 
sumroatur.  Nam  quantamlibct  quisque  partem  acci- 
pit,  totam  percipit  eucharisiiain,  sicut  evenit  dc 
nianna,  quia  nec  qui  phis  coHegerat  habuit  am- 
plius,  nec  qui  minus  paravcrat  rcperit  roiiius. 
ilaiic  ergo  praefigurabat  panis  ille  coelcstis,  de  quo 
sapiens  protestatur  :  Punem  de  cmto  praisHiit  sine 
labore^  omne  detectamentum  in  se  habentem  et  om^ 
nl^  saporis  suavitatem  {Sap,  xvi).  Quod  dc  se  quasi 
Cbristus  exponens  :  Ego  sum^  inquit,  panis  vivus, 
qui  de  cmto  descendi,  Si  quis  manducaverit  ex  hoc 
pane,  vivet  in  teternum,  Et  panis  quem  ego  dabo^ 
cavo  mea  est  pro  mundi  vita  {Joan,  yi).  Hinc  crgo 


vii).  Ideo  vero  panein  ct  vinum  in  sacrificluni  cor- 
poris  et  sanguinis  sui  Christus  inslituit;  quia,sicut 
prae  caeteris  cibis  et  potibus  eorporaiibus  panis  cor 
bominia  confirmat,  et  viuum  l»tiflcal  cor  homini 
{Psal,  ciii) ;  ita  corpus  et  sanguis  Chrisli  prae  cae- 
teris  cibis  et  potibus  spiritualibus  interiorem  ho» 
minem  reficiunt  et  saginant.  Unde  :  Pocutum  tuum 
inebrians  quam  preectarum  est  {Psal,  xiii).  In  his 
enim  duobus  piena  consistit  et  perfecta  refectio, 
sicut  ipse  testatur  :  Caro  mea  vere  est  cibus,  et  san" 
guis  meus  vere  est  potus  {Joan,  xii).  Panis  auleni 
debei  esse  de  frumento,  ei  vinum  de  vite.  Quia 
Christus  semetipsum  comparavit  frumeiito,  cum 
ait  :  Nisi  granum  frumenti  cadens  in  terram  mor- 
tuum  fuerit,  ipsumsotum  manet  {Joan.  xii).Et  vili, 
cum  dixit :  Ego  sum  vitis  vera  { Joan,  xv  )•  Porro 
ncc  racemus  uvae,  nec  granum  fh-umenti  debet  of- 
ferri,  nisi  vel  expressum  in  vinum,  vel  rcdactum 
in  paiiem»  quia  Christus  et  panem  se  dedit,  et  fni- 
mento  se  comparat.  Quia  vero  Chrislus  accepit 
panem  et  calicem  in  sanctas  ac  veuerabiies  manus 
suas,  et  sacerdos  exemplo  Chrisli  panem  et  cali- 
cem  in  manus  accipiens,  utrumque  per  se  crucis 
signaculo  benedicit.  Cum  tamen  sacerdos  piures 
simul  benedicit  oblalas,  unam  pro  omiiibus  in  ma- 
iiibus  accipit.  Namq^ue  in  unum  Christi  corpus 
omnes  simul  bosiix  convertuntur. 
CAPUT  IV. 
De  azymo  et  fermeniato  pane. 
Paiiis  autem  uon  fermentatus,  sed  azymus  debei 
offerri  in  sacrificium,  tum  ralione  facii,  tum  etiam 
ratione  mysterii.  Sic  Lenim  fegitur  pra^ceptum  lu 
Exodo  :  Primo  menset  quarta  dedma  die,  ad  vespe- 
ram  comedetis  azyma,  septem  diebus  fermentatum 
uon  invenietur  in  domibus  vestris  :  qui  comederit 
fermeniatum^  peribit  anima  ejus  de  ceelu  Israet^ 
tam  de  advenis  quam  de  itidigenis  terrw;  omne  fer- 
mentatum  non  comedetis,  in  cunctis  habilacutis 
vestris  edeUs  axyma  {Exodi,  xii).€um  ergo  Ghristus 
quarta  decima  die  mensis  ad  vesperam  coenaverii 
cum  discipulis,  et  agnum  paschalem  comederit,  ei 
utique  f  itu  iegaU  cum  azymis  panibus  ct  laclucis 
agrestibus,  conslat  quod  ca  hera  fcrmenlntum  naii 


855  INNOCENTII 

iiivcniebatur  in  dumibus  flebraeoriini.  £i  ila  panero  A 
azymum  in  corpus  siiura  siiie  dubio  consecravil, 
Fermcntum  cnim  corruptionem  signat,  Apostolo 
leslante,  qui  dicit :  Modicum  fertnenit  totam  mai^ 
«am  corrumpU  (I  Cor,  v).  Ut  crgo  nihil  corruptum 
sive  corrumpcns,  sed  toium  sincerum  atque  sin« 
eerans  in  hoe  esse  sacramento  monstrctur,  non 
fermeniatum,  sed  azymum  cousecramus.  ^nm  se* 
cundum  Apostolum  :  Pascha  nostrum  imnwlams 
e$t  Chriilus.  Uaque  epulemur  non  in  fermeuto  ma- 
liliceel  nequitice,  sed  in  azymit  sinceriiatis  et  vfW- 
taiis  (ibid^).  Grxci  atitem  in  suo  perlinaces  errore,  ' 
de  fermcntato  conliciuut,  asserentes  in  Parasceve 
lunam  quartam  decimam  exslitisse,  in  qtia  verus 
Agnus  est  immolatus,  ut  legis  iniplcretur  rigtira. 
Uominus  orgo  e^  die  se  passurum  esse  pra;noscens,  ^ 
praccedente  vespera  necessiiate  anticipavit  cume*^ 
dere  Pascha,  quia  tunc  poterat  comedi  fermenta- 
lum,  et  ipsl  corpus  Domini  de  formeniato  conli- 
ciunt,  Nam  et  Joanues  evangelista  testatur,  quod 
linle  diem  fcstum  pascha^  Jesus  cum  apostolis 
pocte  coenavil;  dicit  etiam  Judseos  in  Parasccve  iion 
intrasse  prxlorium,  ut  non  coniamiiiarciitur,  sed 
coniederent  pascha  (Joan.  xvu,  xviii).  Sabbalum 
quoque  post  crucem,  magnum  diem  Sabbati  nomi«> 
navit,  quod  dici  non  solet,  nisi  cum  Sabbatq 
festum  concurrat.  Et  Lucas  ait,  quod  mulieres  iu 
Parasceve  paravcrunl  unguenta,  quod  eis  in  die 
fcslo  faccre  non  liccret  (Luc.  xxni).  Matihxus  quo- 
que  describit»  quod  principcs  sacerdotum  et  senio*  r 
res  populi  disposuerant  Glirlstum  occidere,  sed  non 
)n  dic  festo,  ne  forle  tumultus  fierct  in  populo. 
Porro  quae  dlcia  sunt,  eoruni  asseilioni  non  couso- 
nanty  si  sane  fuerint  Iniellecta.  Pascha  uam  jue 
dici^ur  dies,  solemnitas,  aguus  et  hora,  Dies  ut  ibi  i 
Appropinquat  diu  festus  azj^morum  qui  dicitur 
Pascha  (((VC,  xxii).  Solcmnilas  ut  ibi  :  Ante  diem 
festum  paschcB  (Joau,  xiii).  Agnus  ut  ibi  :  Vbi  vis 
fUiremus  tibi  comedere  pascha  (Ualth,  xiv).  Hora  \x\ 
)hi  :  Scitis  quia  posl  biduum  pascha  pct  (Matth. 
itxvi).  Ples  autem  festus  paschalis  eratquiuta  deci* 
ma  luna  secundum  illud  :  Et  in  quinta  decima  die 
$olemnitatem  celebrabitis  Altissimo  Domino  (Ley. 
xxiii).  Nam  quarla  decima  uon.  erat  solemnis  nisi 
tantum  ad  vesperam.  Anle  diem  festum  hunc  Do-  p 
minus  pascha  cum  ^posiolis  cclebravit.  Nam,  ut 
inquit  Mattbaius  (cap.  xiv),  prima  die  azymorum 
accesserunl  discipuli  ad  Jesum,  dicenles  :  Ubi  vis 
paremus  tibi  eomedere  pascha  f  Ei  vespere  facto 
diseubt^it  cum  duodccim.  Marcus  auteni  primuin 
dicm  azymoruni  determiiiat ,  dicens  :  Quando  pa  - 
scha  immolabantt  (Marc^  iv).  Et  Lucas  :  In  qun  nc" 
cesse  erat  occidi  pascha  (Luc,  xxii).  Gonslat  ergo 
quia  Ghristus  cum  apostolis  ea  die  (ccit  pascha, 
quod  necessario  fiebat  ex  lege,  scilicel  quarta  de- 
cima  luna  primi  mensis  ad  oesperam,  Hoc  enim  iu- 
cuncUuter  poierit  invenire,  qiii  tabulam  computi 
percurrerit  diligentcr.  Diem  magnum  Sabbati  no* 
uiinabanl  in  tribus  solemnitatibub  hebdomadallbus, 
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quocunque  septem  dicrum  contfngeret*  Nam  omncs 
erani  solemnes,  et  si  non  adeo  sicut  primus  et  ul- 
limusy^sed  ad  edeiidum  azyma  septem  diebus  opor- 
tebat  eos  omnes  exisiete  muiidos.  Unde  quoltbet 
sepiein  dierum  iion  poterant  introire  praetorium, 
ne  coutamiiiarentur,  sed  comederunt  pascha,  id  est 
in  pascha.  Yel  nomine  pascbae  possuut  et  azyma 
designari.  Quod  autem  mulicres  die  festo  Parasceve 
dicuiitur  unguenta  parasse,  non  obest,  quia  nou 
erat  sub  lege,  sed  sub  graiia.  Terumtamen  Lucas 
ait,  quia  Sabbato  siluerunt  secundum  mandatum. 
Sed  et  mandalum  erat  in  lege,  quod  in  diebos  azy- 
morum  prima  ct  ultima  nihii  operis  facerent ;  ex- 
ceptis  his  quae  pertinent  ad  vescendum.  Pra&terca 
nemo  lunc  eliam  voientibus  emere  vendidisset  aro- 
mata,  ut  veuientes  ungerent  Jesum.  Ut  ergo  oibil 
dubietatis  remaneat,  Lucas  reducatur  ad  Marcum, 
ut  intelligatur  quia  mulieres  revertentes  parave- 
runt  secundum  Lucam  aromata  et  unguenta  :  non 
tunc,  sed  secundum  Marcum,  cum  Sabbatum  per- 
transisset.  Quid  si  longe  ante  paraverant,  quia  fre* 
quenter  audierant  Dominum  in  proximo  venturum. 
Nonne  Magdalena  jam  parasse  videtur,  et  perinspi- 
rationem  praeoccupasse  mysterium  unctionisy  teste 
Yeritate,  quae  dixit :  Mittens  hoc  ungucutum  iu  cor^ 
pus  meum,  ad  sepeliendum  me  feeit  (Matih.  xxvi). 
£t  itcrum  :  Sinite  t//aiii,  ut  in  diem  iepuitwtw  metc 
servet  iHud(Joan.  xiij.  Sed  unguentum  quod  prius 
incepcrat,postea  consummavit.  Porro  di&positio  sa- 
cerdotum  dispositioni  Dei  praevatere  nou  potuit,  qui 
disposueraty  ut  verus  Agnus  in  diebus  paschalibus 
immolaretur,  et  sicut  typicus  agnus  quarta  decima 
luna  primi  mensis  comedebatur  iu  nocte  a  Judxis, 
ita  verum  Agnum  discipuli  eadem  bora  comede- 
runt  vivum.  E;.t  si  verum  esset  quod  Grasci  de  luoa 
contendunt,  credeudum  tamen  est  ita  ritum  legis 
in  hoc  sicut  in  aliis  Dominum  observasse,  qui  non 
Tcnit  tegem  solvere,  sed  adimplere  (Matth.  v),  nalus 
de  muliere^  faclus  sub  lege^  ut  eos  qui  sub  lege  erant 
redimeret  (Gal.  iv).  Sed  ipsi  rursum  opponunt,  qaia 
cum  veritas  venit,  figura  cessavit,  et  evanuit  um- 
bra,  cum  lunieii  effulsil.  Guni  ergo  ad  nosirum  pa« 
scha  perventum  est,  quse  pr<ecesseruiil  in  typo  ces- 
saverunt,  secundum  illud  :  Novis  supervenieutibus^ 
vetera  projicietis  (Lev,  xxvi).  Et  Apostolus  ait  : 
Vera  transierunt,  ecce  nova  facta  sunt  omnia  (li 
Cor.  v).  £t  ideo  Ghristus  verum  pascba  confecit 
sine  laciucis  agrestibus,  sic  et  absque  panibiis  azy- 
niis,  ne  veterem  ritum  in  novo  sacrificio  relineret, 
ac  per  hoc  nos  Judaizare  doceret.  Nam  utrumque 
pariter  erat  in  lege  praeceptum  :  Edent,  inquil,  car* 
nes  nocte  illa  assas  igni;  et  az^mos  panes  cum  lactu- 
cis  agrestibus  [Exod.  xii).  Sciendum  ergo  quia  non 
omnes  antiquae  iegis  consuetudiues  abjecit  iucctesia, 
sed  quasdam  provida  consideratione  retinuit.  Uiide 
sponsa  dicit  ad  sponsum  iu  Ganlicis  canticonim  : 
Om»ta  poma  nova  et  veteraf  dilecte  mi,  servavi  tibi 
(Cant.  vii).  Adhuc  enim  faciem  plenas  lunae  obser* 
vut  ne  pascha  celebrctur  in  defcctu.  Adhnc  conficii 
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olenQi  unctionis,  ei  Ifaus  suavilatis  iiicendit,  adbuc  ^  rermeiitavir,  ut  nou  solum  baereticos,  verum  eliam 


solvit  decimas  et  primitias,  adbuc  babet  candeia- 
brum,.et  iitcernas,  ei  vestes,  et  vasa,  et  pontiflces, 
ct  levitas,  Nam  si  propierea  repudiandum  est  azy- 
mum,  quia  lex  iliud  admisit,  pari  ratione  repudie- 
tur  fermenlum,  quia  lex  statuit  in  Leviiico  {cap. 
vii)  :  Offerent  pane$  fermentatoi^  cum  hostia  gratia^ 
rumy  qucB  offertur  pro  pacificit !  Itcm  in  Peutecoste 
offerelis  pane$  primitiarum  de  duabut  decimis  iimilw 
fermentaia^  {Lev,  xxiii).  Non  solum  de  consiitutio- 
iiibus  legalibus,  verum  etiam  de  scriptis  gentilium 
libenter  assumit  Ecdesia,  si  quid  in  eis  probe  di- 
ctum,velfactum  aguo$cit,et  tanquam  mulieris  capli- 
V»  resecat  iingtte^,  pilosque  superfluos,  ut  ab  aliena 
superfiuitate  muudala,  tbalamum  veritatis  digna  sit 


haeresiarchas,  proJuceret.  Romanam  autem  Eccle^ 
slam  super  apostoLicse  fldei  petram,  stabili  soliditate 
fundatam,  nulla  prorsus  baeretics  pravitatis  pro- 
celia  potuit  conquassare.  Sed  illud  semper  integra 
flde  ser>'avit,  quod  ab  ipsis  accepil  apostolis,  qui 
praesentialiter  eam  sacris  vel  instituere  doctrinis,  et 
ecclesiastici  ritus  regulam  docuere.  Ab  ipsis  ergo 
beatis  apostolis  Petro  et  Paulo,  quos  et  vivos  ba« 
buit,  et  defunctos  cuslodit ,  hunc  sacrificii  ritum 
accepit,  quem  bactenus  inviolabili  cultu  servavit. 
Graeci  vero  postquam  tunicam  Domini  in<:onsuliIem 
diviscFunt,  ut  perpeiuae  divisionis  scandalum  inler- 
ponerent,  sacrificii  ritum  temcre  mutavere,  quos 
Leo  IX  per  epistolam  ad  imperatorem  Goustautiiio- 


introire  (Deut*  xxi) ;  legales  ergo  cunsuetudines  non  R  politanum  directam  super  variis  confutavit  bseresi- 


penitus  sunt  abolit»,  neque  contrariis  sopervenlen- 
tibus  sunt  destructae,  sed  interdum  in  meliuscom- 
mutatae.  Nam  cum  Deus  circumcisionem  mutavit, 
nou  superduxit  contrarium,  id  est  praepuUum,  scd 
protulit  melius,  id  e^t  baptismum,  quia  circumcisio 
nibil  est,  neque  praputium  aliquid  valet ,  ut  dicit 
Apostolus ;  $ed  fides  qum  per  dilectionem  operatur 
(GaL  v).  At  azymum  et  formentum  penitus  sunt 
opposita,  sicut  immediata  contraria  :  non  ergo  de- 
cebat ,  ttt  Deus  tanquan^  sibi  contrarius  abjiceret 
azymum,  et  assumeret  fermentatum ,  quasi  minus 
bonum  praeferret.  Nec  illud  valere  putandum  est, 
quod  dicunt  ideo  se  fermcntatum  offerre,  quia  fer- 


bus.  Qui  Latinos  iiiter  caetera  azymiias  vocabant, 
cum  ipsi  verius  fermeiitarii  nuncupcntur. 

GAPUT  V, 
De  tribus  verbis  qua  formm  consecrationis  videntur 
adjecta. 
Elevatis  ocuUs  in  calum,  Tiiia  quidem  bic  com- 
roemoranlur  in  canone,  quae  nullus  evangelistariHa 
describit,  videlicet  clevatis  ociilis  in  coelum,  aeierni 
Testamcnti,  mysterium  fidei.  Quis  ergo  taniae  prae- 
bumptionis  exstitit  et  audaci»,  ut  boc  de  curde  suo 
tentaverit  interponere?  Sane  formam  istam  verbo- 
rum  ab  ipso  Ghristo  acceperunt  aposioli,  et  ab  ipsis 
apostolis  accepit  Ecclesia.  Multa  quippe  (am  de 


mentatum,  ut  aiunty  Spiritus  sancti  fervoren  si-  ^  verbis,  quam  de  factis  Dominicis  praelermiserunt 

i^i^«. r-K-:-.:   a^  vi-«:«:«  ^ t-..^    . ._i: i ..* 


gnat,  quo  supervenieote  corpus  Gbristi  de  Virginis 
canie  conceptum  est ,  sicut  angelus  praedixcrat : 
Spiritus  superveniet  in  te^et  virtus  Altissimi  obum- 
brabit  tibi*  Ideoque  et  quod  nascetur  ex  te  sanctum 
vocabitur  FHius  Dei  (Lu^.  i),  trahentes  hanc  signi- 
ficationem  fermenti  ex  illa  parabola  Evaugelica  : 
Simile  est  regnum  coelorum  fertnento  quod  accepit 
mulier^  et  abscondit  in  farina  saiis  tribus^  donec 
fermentatum  est  iotum{Mattk.  xiii).Nametfermen-f 
tum.  manifeste  signat  tumorem  uteri  virgiiiaUs,  et 
vinculum  uuionis.  Porro  multo  religiosius  insinuat, 
quod  secundum  Apostolum  de  massa  peccatrice, 
corpus  sine  peccato  suscepit,  lanquam  de  fermen- 
tatj  susceperit  azyinum,  et  ut  inter  Ghristum  et 


evangelistae,  qua".  tamen  aposloli  suppleveruni ,  ut 
est  illud  quod  Aposlolus  dicit  in  Episiola  ad  Go* 
rintbios  :  Visus  est  plusquam  quingenlis  fratribus 
itmtt/,  deinde  visus  est  et  Jacobo,  novissime  omninm 
tanquam  abortivo  visus  est  et  mihi  (I  Cor,  xv).  Nam 
inter  ipsos,  quaeiiam  omitluniur  ab  uno,  quae  sup- 
plentur  ab  alio.  linde  cum  tres  evangelistae  comme- 
morant :  Hoc  est  corpus  meum ,  solus  Lucas  (cap. 
xxii)  adjecit,  quodpro  vobis  tradetur,  Et  cum  Mat- 
thaeus  {cap.  xxvi)  et  Marcus  (cap,  xiv)  dicant  pra 
multisj  Lucas  dicit  pro  vobis  :  sed  Mattbaeus  addit 
in  remissionem  peccatorum.  Et  tamen  ea  quae  ad« 
duntur  in  canone,  possunt  ex  aliis  locis  Evangelii 
comprobari.  Joaniics  enim  Lazari  suscitaiionein,d&« 


populum,  ita  malitix  et  nequiliae  nihil  intersit,  D  scribens,  [/esiixiur  quodJesus  elevaiis  sursumocutis^ 


si(ut  iuter  frumenlum  et  aquam  in  azymo  iiihil 
yeteris  massae,  vei  alienae  corruptionis  intervenit. 
N:im  per  frumentum  Gbristus,  per  aquam  populus 
dcsignatur,  secundum  illud  :  Nisi  granum  frumenti 
cadens  in  terram mortuum  fuerity  ipsum  solum  ma* 
net  (Joan,  xii) ;  et  iliu J  :  Beali  qui  seminatis  super 
aquas  (Isa,  xxxii).  Aqua  siue  fermenlo ,  mista  fru- 
mento,  designat  populum  sine  peccato,  Ghristo 
conjuuctum.  Quanquam  et  iliud  valeat  designare, 
quia  sicut  azymus  panis  de  pura  massa  sine  fer- 
mento  conficitur,  ita  corpus  Gbrisli  de  illibata 
Virgine  siue  peccato  conceptum  est.  Gaeterum  id 
solum  Latiuis  sufliceret  contra  Graecos,  qula  Gon- 
stantinopolilanam  Ecclesiam  hxreseon  corruptio 


dixit :  Pater  gralias  ago  M'6t,  quoniam  audisti  me 
(Joan.  xi).  Idem  alibi  dicit :  H(ec  locutus  ebt  Jesus, 
et  sublevatis  oculis  in  coslum^  dixit  :  Pater  clarifica 
Filium  tuum  (Joan,  xvii).  Si  enim  lunc  iii  cceiun^ 
oculos  lcvavit  ad  Palrcm,  cum  aniniam  Lazari  re- 
vocabat  ad  corpus,  quanlo  magis  credendum  est, 
quod  tunc  oculos  in  coelum  levarit  ad  Patrem,  cuit\ 
panein  et  vinum,  in  corpus  et  sanguincm  proprium 
converlebat?  (Jtrobique  tameu  hoc  ad  nostram  in- 
siructionem  agebat.  Unde  et  nos,  oculos  cordis  ad 
terram  non  deprimamus,  sed  elevemus  in  caelum,  si 
quod  oramus,  volumus  impctrare.  Gratias  agens, 
ilinc  quoque  colligitur,  unde  sacrificiiim  laudis  di- 
catur.  Quia  Ghristus  gratias  agens,  illud  insUtuit. 
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Gratias  aatcni  non  pro  se,  sed  pro  nobis  id  esl  pro  A 
rcparalione  lioininiim  sic  fiitiira. 
CAPUT  VI. 
Quomodo  Chri$tu$  confecU^  et  iub  qua  forma, 
Benedixit,  Gum  ad  prolationem  Terborum  isto- 
riim  :  Hoc  e$t  corpui  meum,  hoc  ett  ianguii  meui 
(3/aliA.  xxvi),  saccrdos  conficiat,  crcdibile  judica- 
tur,  quod  et  Gliristus  eadem  verba  diceiido,  confe- 
cit.  Porro  quidam  dixeruut,  quod  Gbristus  conrecit, 
cnm  benedixit ,  liiteram  constriientes  hoc  ordine  : 
Aecepit  panem^  benedixit,  subaudiendum  est  dicent : 
Hoe  ett  corpui  meum,  et  lunc  fregit  et  dedity  et  ait : 
Accipite  et  comedite,  et  iteravit :  hoc  ett  corput 
fneum^  Prlus  ergo  protulit  illa  verba,  ut  eis  vim 
conficiendi  tribueret,  deinde  protulit  eadem»  ut 
apostolos  formaro  conficieiidl  doceret.  Alii  vero  B 
dixerunt,  quod  el  sacramentum  confecit  et  formam 
instituit  post  benediclionem ,  cum  dixit  :  Hoc  ett 
eorpui  meum ,  intelligentes  illam  benedictionem 
fuisse,  vei  aliquod  signum,  quod  super  panem  im- 
pressit,  vel  aliquod  verbum,  quod  super  panem 
expressit.  Quibus  illud  videiur  obsistere,  quod 
prius  fregerit  quam  dixerit :  Uoc  ett  corput  meum. 
Nec  etiam  est  credibile,  quod  prius  dcderit  quaui 
confecerit.  Sane  dici  poiest,  quod  Gbristus  virtute 
diviiia  confecit,  et  postea  formam  expressit,  sub  qua 
posteri  benedicerent.  Ipse  namque  per  se  virtute 
propria  benedixit.  Nos  autem  ex  illa  virtute  quaro 
iiididil  verbis* 

CAPUT  VH.  ^ 

De  veritate  corpinit  ei  sauguiuii  Chritti  tub  $pecie 
panii  el  rfni. 

Gum  enim  sacerdos  iiia  Gbristi  verba  pronuntial : 
Uoc  etl  corpui  meum,  eihic  ett  tanguit  meu$  {Matih. 
xxvi),  panis  et  vinum  in  carnem  ct  sanguiiicm 
Gonvcrtuutur,  iila  verbi  virlute,  qua  terbum  caro 
faetum  ett,  et  habitavit  in  aobit  {Joan.  i),  qua  dtx/(, 
et  facta  tuni,  ipte  mandavit^  el  creata  tunt.  Qua  fe- 
minam  mutavil  in  statuaro  (Gen.  xix),  et  virgam 
converlit  in  colubrum  (Exod,  iv) ;  qna  foutes  niu- 
tavit  in  sanguinem,  et  aquani  converlit  in  vinum 
{Joan,  ii).  Nam  si  verbum  Elise  poluit  ignem  de 
cobIo  deponere  (/  V  1\eg.  i),  verbum  Gbristi  non 
potuit  panem  in  carnein  mutare?  Quis  lioc  audeat 
opiiiari  de  illo,  cui  nulluin  verbum  est  inipossibile  q 
(Luc.  i),  pcr  quem  omnia  facta  tunt^  et  tine  quo 
faetume$t  nihil?  (Joan.  i).  Gerte  majus  est  creare 
quod  non  est,  qiiam  mutare  quod  est.  Ac  iongc 
majus,  quod  non  est,  de  nibilo  procreare,  quain 
qiiod  est  jn  aliud  transmutare.  lllud  autem  nemo 
qui(\em  dubitet,  et  de  boc  aliquis  dubitabit  ?  absit 
omniiio!  Incomparabiliter  majus  est,  quod  Deus  tta 
Cactus  est  homo,  quod  non  desiil  esse  Deus,  quam 
quod  panis  ita  fit  caro  quod  desinil  esse  paiiis.  Illud 
per  incarnationem  seroel  est  factum,  istiid  per  con- 
secrationem  jugiter  fit.  Scd  dixcrit  aliquis  :  (^ertus 
suiii  oinnino  quod  valet,  sed  non  sum  certus  ali- 
quuinoiio  quod  velit.  Advertat  crgo,  quod  GJiristus 
cuin  accepissct  pancm,  bencdixii,  ct  dixit :  Hoc  est 
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corpui  meum,  Veritas  boc  dlxit,  et  ideo  Terum  e&t 
omnino  quod  dixit,  Quod  ergo  panis  fuerat  cun> 
accepit,  corpus  suum  erat  cum  dedit.  Panis  itaque 
mutatus  erat  in  corpus  Ipsius,  et  similiter  viDum  in 
sanguinem.  Non  enim  ut  hxreticos  sapit,  sed  desi- 
pit,  ila  debct  iiitelligi,  quod  Dominus  ait :  Boc  e9t 
corpui  meum,  id  est  boc  signat  corpus  meuro,  sicat 
quod  dicit  Apostolus  :  Petra  autem  erat  Chriiiui,  id 
est  petra  significabat  Ghristuro  {/  Car.  x).  Hoe 
enim  potius  dixisset  dc  agno  paschali,  quam  de 
azymo  panc.  Nam  paschalls  agnus  absque  dubio 
figurabat  corpus  Doniinicum,  sed  azymus  panis» 
opus  sincoruni.  Sicut  enim  Joanncs  Baptista,  quod 
dixeral  :  Ecce  Agnut  Dei  qni  toUit  peccata  mundi 
(Joan.  i) ,  sic  et  Gbristus  quod  dixerat  :  Hoe  e$t 
corpui  ifWMm,  peradjunctum  deterroinavit,  quod  pro 
vobit  tradetur  (Luc.  xxii).  Sicut  ergo  corpos  Ghribti 
veraciter  tradelatur,  ita  vere  demonstrabatur,  non 
in  flgura  qu»  jam  cessaverat,  sed  in  veritate  qiue 
Jam  advencrat.  Sane  cum  litigarent  Judaei  ad  luvi- 
eem,  dicentes  :  Qucmodo  /itc  poterii  carnem  tuam 
dare  nobit  ad  manducandum?  dixit  iitii  Jetui  : 
Amen,  amen  dico  vobi$,  ni$i  manducaveriti$  carnem 
Filii  homini$ ,  et  biberiti$  eju$  ^anguinem,  non  Aa« 
bebitit  vitam  in  vobit.  Qui  mandueat  carnem  meam^ 
et  bibit  tanguinem  meum,  habet  vitam  tetemttm 
(Joan,  vi).  Ideo  dicit :  Ameir,  amen,  id  est  in  Teri- 
tate,  ut  non  figurative ,  sed  vere  inteliigatur 
quod  dixit  :  iVut  manducaveritit  carnem,  etc.  » 
et  ad  niajorem  veritatis  expressionem  adjuuipt  : 
Caro  mea  vere  ett  cibut ,  et  tanguit  meu$  tere  e$i 
potu$  (ibid.).  Ego  vero  quia  vitam  aeteniam  babere 
dcsidero,  carnem  Ghristi  veraciter  comedo,  et  saiw 
guiiicm  cjus  vcraciter  brl)o.  Illam  utique  canieiii 
quam  traxit  de  Virgine,  et  iHum  sanguinem  quem 
fudit  iii  cruce.  Ego  credo  cordc,  cl  ore  confiteor, 
quod  *psuin  Doniinum  nosirum  Jesum  Chrislum, 
in  boc  sacramenlo  niaiiduco,  frctus  auctoritale  qiia 
dicitur  :  Oici  manducai  carnem  meam,  vivei  propler 
me  (ibid,).  Non  enim  cum  maiiducatur,  per  panes 
diviJitur,  nec  laceratur  sub  sacramcnto,  sicut  caro 
qux  vendltur  in  macello,  sed  et  illa;sus  sumitur  ei 
inleger  maiiducatur.  Vivit  manducaius,  quia  sur^ 
rexit  oecisus ;  manducaius  non  niorilur,  quia  re- 
surrcxit  non  moriturus.  Citfi$tu$  eiiiin  r€$urgen$  ex 
mortnk,  jam  non  moritur,  mor$  iUi  uUra  non  domi  - 
nabitur;  quod  enim  mortuu$  e$i ,  peccaio  mortuu* 
e$t  temetf  quod  autem  vtotl,  vivii  Deo-  (Rom^  vi). 
Sicut  enim  vidua  Sarepiana  quotidie  comcdebai, 
ct  nunquam  diminupbal  farinaro  de  hydria,  ct 
olcuni  de  icchyto  (Ut  Heg.  xvii);  sic  universalis 
Ecctesia  quotidie  sumil  et  nunquam  eonsiHnii  car- 
nem  et  sanguinem  Jesu  Ghristi,  sub  divers»  specie- 
sacrameiiti.  Sici»t  ergo.  corpus  Ghristi  qnoiidie 
manducatur,  et  oon  deficit  nec  decrescit,  iu  panis 
quotidie  transit  in  corpus  Gl\risti ,  sed  ipsnm  cor- 
pus  ncc  in  aliquo  proficit  nec  accrescit.  Non  eniin 
de  pane  vel  de  vino  materialitcr  formatur  caro  vei 
sanguis,  scd  matcria  panis  vcl  vini  nnutatur  in  sub- 
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tantiam  carnis  et  sanguis,  ncc  adjicitur  aliquld  A  prolatloncm  illorum  verborum  corpns  et  sangals 

Ghristi  Teraciter  incipiunt  esse  sub  illis,  ita  quod 


corporiy  sed  transsubstaniialur  in  corpus. 

CAPUT  vni. 

Quod  $ub  tota  forma  totum  corpui  existit. 
Verum  an  partes  !n  partes,  totum  in  totum,  an 
totale  transeat  in  totalc,  novit  ille  qui  facit.  Ego 
quod  residuum  est  igni  comburo  ;  nam  crcdere  ju- 
bcmur,  discutere  probibemur.  Si  tameu  quaerenlis 
instct  improbitas,  cgo  salva  llde  concesserim,  quod 
totalls  panis  in  totale  corpus  convertitur,  ita  quod 
nuUa  pars  transit  in  aliquam  partem  corporis. 
Reor  autem  salva  fldei  majestaie,  quod  ubi  panis 
esl  consecralus.  sub  tola  spccie,  totum  corpus  exi- 
stit.  Sicut  enim  miraculose  tam  magnum  corpus, 
sub  tam  parva  forma  concluditur,  fta  miraculose 


sub  eisdeni  accidentibus  utrumque  vere  Sttmitur 
panis  et  caro,  vinum  et  sanguis,  quorum  alteruiii 
probat  sensus,  reliquum  credit  fides.  Hi  dicuntquod 
substantia  panis  frangitur  et  atteritur,  iuducentes 
ad  boc  illud  quod  dicit  Apostolus  :  Paitii  quem 
frangimui  (/  Cor.  x) ;  et  Lucas  :  Una  Sabbati  cum 
eonvenis$emu$  ad  frangendum  panem  (Act.  ix).  lli 
facile  solvunt  qusestionem  illam,  qua  quaeritur  quid 
a  mure  comeditur/cum  sacramentum  cor  rodilur, 
comeditur  secundum  lllos  illa  panis  substantia,  sub 
qua  corpus  Christi  esse  mox  desinit.  Porro  qualem 
significandi  modum  habet  nomen  accidentis  in  pby- 
siea  facultate,  talem  existendi  roodum  babet  acci- 


loium  corpus  in  singulis  partibus  coKtlnetur  quod  ^  dens  nominis  in  tbeologlca  veritate.  Nam  sicut  hoc 


inito  conjiclo,  qiioniam  in  quotcunque  partes  species 
dividantur,  sub  singulis  partibus  totus  est  Christus, 
lotus  in  magno,  totus  in  parvo,  totus  in  integro,'to- 
tiis  in  fracto.  Scio  tamen  quml  dicitur  a  quibusdam 
quod  quandiu  spccies  panis  inlegra  persoveral,  sub 
totali  specie  totale  corpus  existit.  Ubl  vero  dividitur 
in  singulis  divisionibus  inclplt  esse  totum.  Sicut  in 
spcculo  dum  est  inlegrum  una  tantum  apparec  in- 
spicieutis  imago :  sed  eo  fracto,  tot  apparent  ima- 
gines  quot  sunt  in  eo  fraciurse.  Porro  cum  Deus 


nomcii  album  signilicat  accidens  in  substantia,  id 
est  in  adjacentia,  sed  hoc  nomen  albedo  sigiiiflcat 
accidens  sine  subjccto,  Id  est  in  existentia  :  sic  ante 
consecrationem  accideus  est  in  subjecto,  quonuim 
existit  in  alio.  Sed  post  consecrationera  accidens  est 
sine  subjecto,  quoniam  existit  per  se»  transit  enini 
siibstantia,  sed  remaiient  aeeidentia  :  nec  dicitur 
accidens  in  vi  participii,  sed  accipiendiim  est  in  v^ 
noroinis.  Sicut  enim  ibi  subsUntia  corporis  est  ubi 
forma  corporis  non  videtur»  sic  ibi  forma  pania  vi* 


illam  virtttlem  yerbis  contulerit,  iit  ad  prolatlonem   '  detur,  ubi  sulistantia  panis  non  est,  nec  est  aliis  ib^ 

eorum  corpus  Dominicum  incipiat  esse  siib  specie  '  panis  nisi  caro  Christi,  qQ9  nomine  panis  aliquando 

sacramonti,  nec  illa  verba  proferantur  in  fractione,     designatur.  Juxta  quod  Dominos  ait :  Paiit«  ^iiem 

diligeiiter  attendant,  et  ipsi  respondeant  unde  cor-     ego  dabo^  caro  mea  e$t  pro  mundi  vita  (Joan,  vi);  et 

,  C 


pus  Christi  quod  ante  fractioDcm  non  in  singulis 
partibus  erat  totum,  sed  sub  totali  specie  totalitcr 
existebat,  post  fractionem  in  singulas  partes  quo* 
dam  roodo  secedit  et  incipit  esse  singulalim  in  sin- 
gutis  partibus  qood  integraiiter  erat  in  integro.  Licct 
autem  corpus  E>omiDicum  sit  in  loco  locaie,  quarri- 
tur  tamen  utrum  Jn  sacramento  sit  locatum  locali- 
ter,  id  est  utrum  faciat  localem  distantiam,  et  an 
babeat  locaiem  silum,  ut  dici  debeat  quia  jacet, 
sedet  aul  stat?  Sed  et  aiia  multa  drca  praesentem 
articttlum  possunt  inquiri,  qusp  melius  est  intacta 
relinquere  quam  temere  difOnire ;  iiam  iiestia  qu« 
teligerit  montem^  lapidabitur  {Exod.  xix),  tutias  est 
iii  talibus  citra  rationem  subsistere,  quam  altra  ra- 


Apostolus  :  Quotieecumiue  mamdueabiti$  panem  hune 
et  ealieem  bibeti$  (/  Cor.  xi).  Non  euim  debemus 
qusrere  naturam  in  gralia,  neque  coDsuetadinem  ia 
roiracuh).  Non  soium  acddentales»  vemm  etiam 
naturales  proprietates  remaoere  videotur,  ut  pauci- 
tas  quae  saturando  famem  expeliitt  et  viiiitas  qu» 
satiando  sitim  exstiugait.0icamu8  ergo  qood  forma 
panis  fraogitur  et  atteritur»  sed  Christi  sumitur  et 
comeditur.  Ea  videlicet  qu»  notant  corruptioiiem 
referentes  ad  formam  panis,  ea  jcro  quae  oouiil 
acceptionem  ad  corpus  Christi, 

CAPUT  X.  I 

De  confe$$ione  Berengarii, 
Berengarius  quippe  suspecius  habebatur  de  li«« 


tioncm  excedere,  ne  forte,  quod  absit !  o$$a  reqi$  0  resi,  el  ne  remaneret  anguis  in  herba,  ad  majorem 


Idumeie  redigantur  in  cinerem  (Amo$.  ii). 

CAPUT  IX. 
De  fractiane^  ubi  dicitur  quare  fractio  fiat  et  attritio. 
Fregit,  Solet  a  inultis  inquiri,  sed  a  paucis  intel- 
ligi  quid  Christus  tunc  in  mensa  fregit,  et  quid  sa- 
ccrdos  in  altari  nunc  frangit.  Fuerunt  qui  dicerent 
quod»  sicut  post  coiisecrationem  vera  panis  rema* 
nent  accidentia,  sic  et  vera  panis  substaniia,  quia 
sicut  subjecium  non  potest  sine  accidentibus  exi- 
atcre,  sic  aecidentia  non  possnnt  existere  sine  sul^ 
iecto  (58).  Accidentis  esse  iion  est  aliud  quaro  inesse. 
Scd  panis  et  vini  substantiis  permanentibus,  ad 

(58)  Reprobala  esl  lia;c  opinio  sub  boc  pontifice  in 
conciliu  Laicrancosi,  ut  patet  c^  trnct.  De  $umma 


expressionein  eoram  Nicolao  papa  multisqtte  pra>- 
sulibus  esl  confessus,  panem  el  Tinum,  quae  in 
aitari  ponuntur  posl  consecrationem,  non  sdum 
sacramentum,  sed  etiam  vcrum  corpus  et  sangui- 
nem  Cbristi  esse,  et  sensualiter  noo  solum  sacra- 
meiiium,  sed  etiam  in  veriute  manibus  sacerdotum 
tractari  el  frangi,  etlam  fiddiam  dentibus  atteri. 
Non  aulem  corpus  Christi  vei  in  partes  dividitur, 
vel  dentibtts  laceraiur,  cum  sit  iromortale  et  impas* 
sibile ;  sed  iii  qua  re  fiat  fractio  vd  allritio  B.  Aa- 
gttslinas  oalendil,  dioens  :  c  QttandoChristusnuio- 
ducaiur,  reficit  et  non  deficil.  Nec  quando  inaiidu- 

7rtiii/.  et  fid,  caih.  Et  longe  anie  reprobata  fult  a 
S.  Aml)rosio. 
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Cainas  do  Ulo  partem  facimuf ,  quod  quidem  in  sa-  A  pas  simul  et  jaeebal  mortuam  in  tepulcro,  ei  ma- 


crameiilo  sic  flt.  Nam  ei  Cliriatus  carnalem  sensum 

discipulorum  redargnit,  qui  puiabant  carnem  ejus 

sicut  aliamcarnem  dividendam  in  parteset  morsibus 

lacerandam.  Dicitur  autem  forma  panis,  non  quod 

sit,  sed  quod  fuit,  sicut  dicebatur  Simon  leprosus, 

nou  quod  talis  existeret«  sed  (|uod  talts  exstiteral.  > 

CAPIJT  XI. 

Quid  ettam  a  mure  comeditur,  cum  sacrameutum 
corrodilur, 

Si  vero  quseratur  quid  a  mure  comedilur,  cum 

sacramentum  corroditur,  vel  quid  incineratur  cum 

sacramenium  crematur?  rcspondetur  quod,  sicui 

roiraciilose  subsiaiitia  panis  convertitur,  cum  cor- 

:u«s  Dominicum  iucipit  esse  sub  sacramento,  sic 


nebat  vivum  sub  sacramenio.  In  ara  crucis  patie^ 
batur,  ei  sub  forma  panis  non  laedebaiur.  SeJ 
quoiiiam  incredibile  Judicatur,  ut  secundum  eam- 
dem  naiuram  simul  essei  morulis  ei  immorulis» 
quoJ  tamen  congruebat  ei  secundum  eamdero  per- 
sonam.  Fueruni  alii  qui  discniaiy  quod  Chrisius 
raorulis  utique  fuii«  sed  volunUte  non  neeessiute. 
In  eo  quippe  quod  immunis  erai  ab  omni  culpa, 
liber  eral  ab  omni  poeiia,  ut  nihil  morii  deberet, 
pro  eo  quod  peccati  nihii  haberei,  sustinuii  umen 
sponie  mortaliiatem,  quia  mortem  susiinerc  vole- 
bai.  Quia  si  moruliutem  non  suscepissei»  omnino 
mori  non  poiuisset.  Ut  ergo  probaret  quod  morU- 
lis  erai,  uon  necessiUie,  sed  voiunuie,  quando  vo- 


quodaminodo  mlracuiose  revertitur,  cum  ipsum  ibi  B  j^^  moruliuiem  deposuii,  ei  immoruliuicm  re- 


di^sinit  esse,  non  quod  illa  panis  substantia  reverU 
tur  quod  transivit  in  carnem,  sed  quod  ejus  loeo 
miraculose  creatus,  quainvis  hnjus  aocidentia  sine 
sttl>jecto  possunt  sic  corrodi,  slcuiedi.  Hic  obsUnte 
ntiraculo  falso,  trabitur  argumentum  a  oonjugatis 
vel  conjunctis,  sicui  aijbi  irahiiur  Talso  a  conirariis. 
Est  eninthic  color  et  sapor,  quanlitas  et  qualius, 
cuiii  nibil  alteruiro  sii  coloraium  aul  sapidum, 
quantuin  aui  quale.  Miraculiim  qulppe  vincii  oaia- 
ram,  et  legi  deirahii  dispensaiio.  Sane  in  naiura 
D4ii  esi  trinitas  personarum,  videlicei  Pater  et  Fi- 
lius  et  Spiritus  sancius.  In  hyposusi  Filii  esi  sub- 
.stantiarum  Trinilas,  videlicet  deitas,  corpus  ei  ani  • 


cepii.  Legitur  euim  in  Evangelio,  qaod  cum  Juda^i 
duxissent  Jesum  u$qu€  ad  tupereUium  moKiti,  ut 
eum  praBcipiUreni,  tpia  tramiens  per  medium  iUo^ 
rum  ibat  {Luc.  iv).  Cum  essei  duceudus,  ieneri  se 
sicut  passibilem  tQlerabai,  sed  cam  essei  praecipi- 
iandus  sicut  impassibilis  per  mcdium  iransibai. 
Quaiuor  enim  suni  gloriflcaii  corporis  propris 
qualitates,  videlicel  qlaritas,  subiilius,  agilitas  ei 
impassibiiiUs.  De  qailMia  legiiur  :  Fui^^iMt  justi 
et  lanquam  tdnlilleB  in  arundineto  dieeurreni  (Sa^m 
iii) ;  ei  :  Absterget  Deu»  omnem  iaerff^num  ak  oatf 
tis  sauciorum,  ei  Jam  non  erii  ampiius  neque  /u* 
ctuM,  neque  elamor  {Apoe,  xxi).  Hinc  eiiam  Dominua 


ma  ;  in  sacramento  corporls  est  iriiiius  specierum,      i„quii  j,,  Evangello  :  Mensuram  bonam  et  confer- 


videlicet  panis,  vinum  et  aqua ;  in  naiura  Dei  nec 
est  accidens  in  substantia,  ndc  subsiantia  in  acci- 
d^-ntia ;  in  hypostast  Filii  est  accidens  in  substantia, 
ct  siil)staniia  in  accidente ;  in  sacramento  corporis 
accidens  non  esi  in  substaniia,  sed  substantia  eon- 
sisiit  sub  accidente. 

CAP13T  XII. 
Quale  corpus  Christus  dedit  in  cmna. 
I>edil,  Qnseri  solet  quale  corpus  suum  Chri- 
^lus  dedit  in  coeiia,  mortale  an  iiiimorlale,  passi-* 
bile  an  impassibile,  ac  cxtera  quae  ad  hanc  pertineiil 
quaestionein.  Egodivinasacrameiitaniagisvcneranda 
quam  discuttenda  profiieor,  siinplicilati  fldei  ratus 
Sufiicere.Si  dicatur  quod  lale  dedii  quale  voluit,  et  rlir- 


tam  et  coagitatam  et  superefflueiuem  reddeni  tn  st- 
ntiin  m4rnm  (Lue.  vi).  Singula  sibi  Chrisius  singii- 
latim  accepii  antequam  resurgensamoriaisiiaiuraa 
gloriflcati  corporis  induissei.  Subtiliutem  cum  na»* 
ceretur  cx  Virgine ;  clahtaiem,  cum  iransflgurare* 
tur  in  monte ;  agiliUiem  cum  incederci  super  mare ; 
impassrbilitatem  cum  manducarctur  in  cosna.  Sicui 
^niin  sigiium  passibilitatis  exhibuit  in  corpore  im- 
mortali,  cmn  post  resurreciionem  osleiidii  mauus 
et  lalus,  sic  in  corporc  moriali  sigiium  impassibi- 
iitalis,  cum  carneni  et  sanguiiiem  ante  passioncin 
exhibuit.  Poiest  lamen  salva  fide  concedi,  quod 
talc  dedil,  quale  luiic  habuii,  mortale  videlicet  ei 
passibile.  Nun  quod  posset  pati  in  sacramenio,  scd 


susqualededcritipsenovit.FucruntUmenquidice.Dciuod  sob  sacramenio  poierai  pall.  Nunc  auieii^. 


rentquodsicut  idem  veraciter  ipseeratquidabatetqui 
dabatur,  ita  in  eo  quod  dalialur  erat  iininorulis  ci 
impassibilis,  sicut  visibililer  gestabatet  invisibilitor 
gcstabatur  :  invisibiliter  quantum  ad  (ormam  cor^ 
poris,  non  quantum  ad  speciem  sacramenii.  Nam 
in  eo  quod  geslabat ,  quod  erat  apparebat  :  in 
eo  verd  quod  gestabatur,  quod  erat  ipse  non  vi- 
^ebatur,  quia  Torma  panis  et  vini  velabat  for' 
main  carnis  et  sangniiiis.  Hic  est  ille  verus  Da- 
vid,  qui  ooram  Achis  rege  Geth  manibus  suis 
fcpcbatur  (/  Reg,  xxi).  Quoniam  immorUlis  dab^- 
tur,  incorrupiibilis  edebatur.  Hi  scilicet  pro  facio 
concedunt,  posito  quod  pars  aliqua  sacramenti  per 
triduum  inorils  Chrisii  rcservala  riiisset,  idera  cor- 


suinitur  a  nobis  iintnortale  et  impassibile.  Nec  ia* 
iiien  majorein  liabet  iinnc  cfficaciaiii,  sicut  necmdjo- 
rein  potentiani.  Quod  ergo  passibilis  edebatur,ei  la- 
inen  non  laedebalur,  non  erat  huwune  natura,sed  di- 
xinae  potentiaequa  valebat  quidquid  omnino  volebai. 

CAPUT  XIII, 

Uirum  Judas  accepit   eucharisliam. 

Dedil  discipulis  suis.  Dubitari  solet  utrtim  Judas 
cuin  aliis  acceperii  eucharisliani.  Lucas  eiiiui 
ostendii  Judam  interfuisse  cum  aliis,  quem  slaiim 
post  calicem  iraditorem  commemorat,  diceiis  :  Jiic 
est  calix  novi  testamenti  in  sanguine  meo,  qui  pro 
vobis  effundetur,  Yerumtamen  ecce  maitus  tradesnii 
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fne,  meeum  est  inmmua  (Luc.  xxii).  Quoiquoi  au-  A  Judas enim  non  ad  bonum  scd  ad  malum  aceepii, 
lcm  inlerfuerunt  eucbarisliam  aeceperunt,  Marco 


allestanie,  qut  ait :  El  biberunt  ex  Ulo  omne$  (Marc. 
XIV).  Juxta  qaod  Chrifttus  ipse  praeceperat,  teste 
Itfatthso  :  Bibiu  ex  hoc  omnes.  (Mallh.  xxvi).  £t 
contra  Judam  non  tnterfuisse  probatur.  Nam  se- 
cundum  Matibaettm  statim  dixit  Jesus  Itibentibus 
calicem  :  Non  bib^m  amodo  degenimine  viii»,  usque 
in  diem  t7/iim,  cum  Uiud  bibam  vobiicum  >novum 
in  regno  Patris  mei  (ibid.)*  Judas  ergo  non  aderat, 
qui  cum  eo  non  erat  bibiturus  in  regno.  Ribcn- 
tium  quoque  nullum  excipieus  lait,  pro  vobii  effun^ 
detur^  sed  aiiorum  multos  excepit,  ncm,  iiiquit, 
pro  multit  effundetur  %n  remissionem  peccatorum, 
Uode  cum  secundum  Joannem  Cbristus  dixisset 


sed  nec  ad  ninluiii  dedisse  videlur.  Quia  Gliristus 
non  est  auclor  malorum,  sed  uUor.  Responderi 
verissime  potest,  quod  si  propositio  inteiitionem 
denoiet  vel  afTuctum,  cum  diciiur,  dcdil  adroa- 
lum,  falsa  csi  proposilio.  Si  autem  consecuiionem 
insinuat  vel  cffectuin,  vera  esl.  Quia  vero  Cliristus 
bucccilam  iniinctam  Judae  porrexit.  Unde  consti- 
tutum  est  ab  ecciesia,  ut  eucbarislia  non  detur 
inlincta.  Consiitutum  est  nihilominus  et  pro  bae- 
resi  cxstirpanda,  quse  dogmalizavit  Christum  sub 
neutra  spccie  totum  existere,  sed  sub  utraque 
simul  exisiere  totum.  Nec  debet  ioteiligi,  quod  sub 
buccella  panis  inliiicta  Christus  eucbarisliam  Jede- 
ril  trtditori,  sedperbucceilnm  intinctara  alquepor- 


apostolis  :  Beati  eritis  si  feceritis  ea^  statim  exce-  ^  reciam»suuin  denique  traditorem  expressit,foitas- 

pil,  non  de  omnibus  dico^  ego  scio  quos  elegerim 

(ibid.).  £t  iterum  :  Vos  mundi  estis^  sed  non  ompcs 

(Joan.  xiii).  Quid  ergo  est  nobis  in  boc  casu  tenen- 

dom?  Illud  forte  siue  pr«judicio  aliorumy  qund 

Joannes  insinuat »  quia  ctimJudas  aceepisset  buc- 

««//am  panis,  eJUM/  continuo^  erat  enim  nox  (ibid,). 

Cliristus  autem  post  alios  cibos  tradidil  eucha- 

risliam.  Qood  autem  Lucas  post  calicem  comme- 

moral  Iraditorcro,  per  recapitulationem  potest  i|i- 

lelligi.  Quia  saepe  lit  in  sacra  Scriptura,  ut  quod 

prius  faetum  fuerat,  posterius  enarretur,  sicut  Mat- 

Ibaeos  commemorat,  biduo  ante  Pascha  alabastrum 

unguenii,  qood  secundnm  Joannem  ante  sex  dles 


sis  per  panis  iniinctionem  iilius  signilicans  ficlionem. 

CAPUT  XIV. 

De  duobus  modis  eucharistiam  comedendi. 

Accipite  et  manducate.  —  Non  es^  intelligendum, 

quod  sumptumcorpusdemanu  Domini  sibi  discipuli 

ministi*arent,  sed  qui  consecravit  et  ministravlt  ac 

81  dicerel :  Comeditc,  iterumque  comedite,  utram- 

•que  bujus  sacramenti  comcstionem  iusinuans.  Du- 

-  pliciier  eniin  corpits  Chrisli  couieditur,   quia  du- 

pliciter  iutelligilur.  Yerum,  quod  de  virgine  Iraxit 

et  in  crucepependit,  et  mysticum  qiiod  est  Ecclesia 

Clirjsti  spiriiu  vegelata.  De  vero  corppre  Dominus 

ail  :  Hoc  est  corpus  meum  quod  pro,  vobjs  tradetur 


Pasch«  mulier  effudit  in  domo  Simonis  leprosi.  ^  (Luc.  xxii).  De  inystico  dicit  Apostolus  :  Vnus 


Concesso  autem  quod  Judas  acceperil  eucbarisiiam, 
quod  expositoruni  plerique  concedunt,  qoaerendum 
est  qua  ratioiie  medicus  saluiaris  mcdicinam  dal)at 
egroto,  quam  ei  sciebal  esse  mortiferam  ?  Sciei*;! 
enim,  qood  qui  manducai  indigii^,  judicium  sibi 
manducat.  An  ut  soo  doeerei  exemplo,  quod  sacer- 
dos  non  debel  iili  communionem  ncgare,  cnjus  cri- 
men  cisi  sibi  sit  notum,  non  taiiien  £cclesiae  ma* 
iiifestum,  ne  forte  non  ait  correcior  sed  proditor. 
Unde  cautom  rcperilor  in  canone  :  Non  prohibeal 
dispensalor  Domini  pingues  terrae  mensam  Domini 
roandueare.  Sed  moneat  exactorcm  tiuicre.  Sit  ita, 
si  nihii  quod  esl  melius  Yaleai  responderi.  Porro 
cum  minos  malum  sil  reddi  suspeclum  de  crimine 


punis  et  unum  ccrpus  muiti  sumus  (I  Cor.  x).  Ve- 
rum  corpos  Cbristi  coineditur  sacr^mentaliter')  itl 
est  sub  specie.  Myscicum  aniem  comeditur  spiri- 
loaliier,  id  esl  in  llde  sub  specie  panis,  in  iide 
«ordis.  De  comesiione  sacramenlaU  Dominus  ail : 
Aceipite  et  comedite,  hoc  est  eorpus  meum  quod  pra 
vobis  tradetur^  hoc  facite  in  meam  commemoratio- 
nem  (lCor.  xi).  Hocmodo  lam  boniqoam  mali  cor- 
pus  Chris^  manducant.  Sed  soii  boni  comedunt  ad 
salutem,  mali  vcrc  comedunt  ad  juJicium.  Nisi 
enim  mali  corpus  Chrlsti  comederent,  non  dixis- 
set  Aposlolus  :  Qui  manducat  indignef  judidum 
sibi  manducat  et  bibit^  non  iijudicans  corpus  Domini 
(ibid.),  Nam  et  Judas  traditur  cum  aiiis  eucharistiam 


quam  committere  crimem.  Et  de  duobus  malis,  si  d  accepisse.    De  spirituali  comeslioiie  Dominus  aii  : 


aiterum  urget,  mlnus  sil  eligendttm,.cur  discr^us 
sacerdos  non  negel  eucharistiam  criiniiioso,  qna- 
tenus  minus  malom  incurrat,  ui  majus  evitet,  id 
est  ul  reddator  suspecios,  ne  manducel  indigiie. 
Sane  cum  nemo  debel  vitinm  mortale  committere, 
ne  proximusaHud  mortalecommiUal,eligendumest 
poiius  sacerdoti  non  prodere  peccatorem,  quam 
ut  tlle  non  peccel,  sed  ille  potius  debet  eligere,  ui 
abslinendo  reddatur  suspeGlus,  quam  communi- 
cando  manducet  indigne.  Si  veroqoaeratur,  uirum. 
Christus  a<l  bonom  an  ad  roaluni  Eucbarlstiam 
JuJse  tradiderit.  Et  quidem  non  videtur  ad  bonum 
dedisse,  ne  sua  fraudatus  sit  intentione.  Qul  teste 
propiieia,  ftfcil  universa  quas  voluit  (Psal.  czin). 


Nisi  manducaveritis  camem  Fitii  hominis,  el  biberiiis 
ejussanguinem,  non  habebitis  vitam  in  vobis  (Joan.  vi) 
Hoc  modo  corpus  Christi  soli  boni  comeduni.Unde : 
Qui  manducatcarnem  meamet  bibit  sanguinem  meumf 
in  me  manet  et  ego  in  eo  (Joan.  vi).  Nam  qui  mattet 
itt  charitate^  tn  Deo  manet,  et  Deus  in  eo  (I  Joan.  iv)« 
Uiide :  Qoid  paras  dentcm  et  Tentrem?Credc  et  man* 
ducasti.  Qui  credit  in  Deum,  comedit  ipsum ;  qot 
incorporaiur  Cbrisio  per  fldem,  id  est  menibrum 
ejus  efficilur,  tcI  in  unitale  corporis  ejus  firmiu» 
solidatur.  Alibi  qnod  manducatur,  incorporatur ;  el 
qui  roanducat,  incorporat.  Hic  autem  quod  maii' 
ducatur  incorporat,  et  qoi  mandocat  incorporatur. 
Utrum«|ue  moduro  Chrlstus  edemli  .insiuuat,    ubi 
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dicit :  Spiriius  est  qui  vivilicat,  caro  non  prodesl  quid-  A 

quam  {Joan.  vi).  Quia  caro  Cbristi  nisi  spiriliialiler 

coincrtalur,  non  ad  salulem,  sed  ad  judicium  man- 

ducalur. 

CAPUT  XV. 

Qutil  ,\ai  de  corpore  Chriiti,  potlquam  luerit 

iumplum  et  eomeitum. 
Fortassis  cogiutio  adhuc  pulsat  animnm,  qusercns 
f^id  fiat  de  corporc  Clmsti,  postquam  sumptom 
fuerit  et  comcstum  ?  Taies  sunt  cogiutiones  morta* 
lium,  ut  vix  quiescere  velintin  his  maxime  qu» 
quaerenda  non  sunt.  Audi  consilium  Sapienlis :  Al- 
tiora  te  ne  quaiieriiy  et  fortiora  U  ne  icruterii,  ied 
qua  prwceptt  tibi  Deui^  illa  tu  iemper  cogha,  et  in 
pturibui  operitui  ejue  ne  fuerii  curioiui  (Eccle.  iii). 
Si  Tcro  praeseniia  quaeritur  corporalis,  in  ccelo  qu«-  B 
ratur,  ubi  Cbristus  est  in  dextera  Dci  sedens.  Ad 
tempos  Uroen  praesentiara  exhibuit  corporalem,  ut 
adspirituaiem  praesentiam  invitarel.Cumsacramen- 
tom  lenetur,  comeditnr  et  gusUtur,  Cbristus  cor- 
poraKter  adest  in  visu,  in  Uctu  et  in  sapore,  quan- 
ditt  corporalis  sensus  afficitur,  corporaiis  pncsentia 
non  auferlur,  posiqaam  in  percipiendo'  sensus  defi- 
eitcorporali€..l>einceps  non  est  qusrenda  corpo- 
ralis  praesentia,  sed  splritualis  cst  retlneiida.  Dis- 
penaatione  compleU,  Christus  de  ore  transit  ad  cor. 
MeKus  est  enim  ut  procedat  in  roenlero,  quam  ut 
deacendat  in  ventrem.  Cibus  est  non  cariiis,  sed 
aiiimae.  Venit  ut  coroedalur,  non  ut  consumatur:  ut 
gusietur,  non  ut  incorporetur.  Ore  comeditur ;  sed 
stomacho  non  digeritur.  Reficit  aniroam,  sed  non  ^ 
cfllait  itt  secessam.  Ulud  ergo  sane  debet  inteiligi» 
quod  Dominas  ait :  Omne  quod  in  os  intrat^  in  ven- 
tremvadit^  et  in  uceaum  enUttetur  {Matth.  xv).  Cam 
eonstet  illiid  f uisseVlictam  non  de  spirituali  cibo»  sed 

de  camali. 

CAPUT  XVI. 

Quod  ii  ieceaui  aut  vomitui  post  iolam  euchartitta 
perceptionem  eveniat, 

Quod  si  forte  secessus  vel  fluius  aut  vomilus  post 
solam  eucharistiae  perceptiooem  cvcncrit,  ex  acci- 
dcntibus  et  bumoribus  gcneratur,*  cum  inter  huino- 
res  absquc  cujuslibet  cibi  materia  vcl  eflluant  in  se- 
cessnm,  vel  cmittantur  ad  vomitum.  Ciim  ergo  post 
dlspensationis  oflicium  aliquid  iteratn  sentitur  (59). 
In  hoc  erRO  spccies  ad  proprieUlem  famulatur,  ut  ^ 
verius  similiiudinis  ubique  servetur.  Nain  in  quo 
similitudo  deficeret,  in  co  sacramentum  non  esset^ 
scd  ibi  se  proderet,  et  fidei  locum  auferret,  neque 
jain  crederetur  quod  iu  ficri  non  oportet.  Itaqiie 
quantum  ad  nos  servat  per  omnia  corroptibilis  cibi 
aimililudincm,  sed  quantum  ad  se,  non  amittit  in- 
Tiolabilis  corporis  veritatcm.  Species  quandoque 
corroditur  vel  maculatur,  sed  veritas  nunquam  cor- 
rumpitur  aut  coinquinatur.  8i  quonto  tale  quid  vi- 
dcris.  noli  timere  sibi,  sed  esto  soliicitus  tibi  ne  tu 
mile  laedaris  si  male  credideris.  Si  vero  quaeratur 
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utrom  Chrisius  localilcr  descendat  de  ccelo,  vel 
ascendat  in  ccelum,  cum  exhiliet  aut  subtrahil  prae- 
sentiam  corporalem«  an  aliter  Incipiat  vel  destnat 
esse  sub  specie  sacramenti,  respoudeo  uon  opor- 
ter«  nos  in  Ulibos  coriosos  existere,  ne  plosqaam 
possomos  praesomamos»  et  non  comprehendamas. 
Salobre  cousiliom  dedit  Apostoios :  Nonplui  eapers 
quam  oporut  iopere^  eed  iopere  ad  iobrietaUm 
{Rom.  xu).  Ego  iiescio  qoomoilo  Christos  accedit, 
sed  et  qoomodo  recedit  Ignoro,  novit  iile  qui  niliil 
ignorat. 

CAPUT  XVII. 
QttaiM^o  fiat  tranuubetantiatio. 
Hoc  eit  enim  eorpui  meum.  Si  ad  prolationem 
istoram  verborum,  hoc  e$t  corput  meum  panis  mo- 
Utor  In  corpus ;  et  ad  prolationem  istoroni  verbo- 
rum,  hk  e$t  ianguii  weui^  vinum  moUtor  in  san- 
gntnem,  com  prius  proferantor,  isia  verba  quam 
illa,  prius  ergo  mntatur  panis  in  corpus,  qoam  vi- 
nom  in  sanguinem.  Nunquid  enim  corpos  est  sine 
sangulne,  vd  sangiiis  sine  corpore  ?  Proplerca  dlci- 
tur  a  quibusdam,  quoJ  cum  tolom  est  dictam»  totum 
est  factom ,  nolenles  vel  noii  valentes  ipsios  con- 
versionis  deterininare  momentum.  AUi  dicont  ei 
bcne,  qood  licet  ad  prolationero  praecedcntiam  pa- 
nis  a  iiaiora  motelur  in  corpiis,  et  ad  prolationcm 
scqdentium  vinum  prxlerea  motetur  in  sangoiiiem, 
nunquam  tamen  oorpus  est  t*ine  tangainc,  vel  san- 
guis  cst  sine  corpore,  sicut  ncutruin  est  sine  anitiui, 
sed  sub  forma  paiiis  sangois  existit  in  corpore,  per 
rouUtionem  panis  in  corpus.  £t  e  co&verso.  Non 
quod  panis  in  sanguinem  ,  vel  vinom  mutetor  in 
corpus,  sed  quia  neatrum  potesl  cxistere  sine  rcli- 
qoo.  Est  ergo  sanguis  sub  speciebus  panis,  non  ex 
vi  sacramciti,  sed  ex  naiurali  concomitantia,  se« 
cundom  fratrem  Egidiiim.  Scd  qoa^ritor,  qoid  dc- 
monstrator  Christos  com  dixit :  Uoe  at  corpn^ 
meum  f  Non  panem,  qoia  de  pane  uon  erat  veruni, 
qnod  oorpus  ejiis  existcret,  neccorpus,  quia  iiondoro 
illa  verba  pi^otulerat,  ad  quorum  prolationein  paiiem 
niutavit  in  corpus.  Qoid  ergo  ?  similis  objeciio  fit 
a  lugicis,  ciim  didtor :  lloc  vinom  est  mortuuin, 
posito  quod  in  prolatione  sobjecti  sit  vinaro ,  et  in 
prolatione  prsedicati  sit  moitoom.  Sed  qoantaro  di- 
sUt  ortus  ab  occasu,  lantoni  refert  inter  miracolom 
et  naturam.  Ab  hujus  ergo  quaestionis  laqueo  facile 
se  absolvit,  qui  dicit,  quod  Christus  tunc  eonfecit, 
cum  benedixit.  Nam  si  opponatur  de  sacerdote  qui 
lunc  consccrat,  cum  illa  verba  pronunliat ,  respon- 
detor,  quod  sacerdos  nihil  demonstrat,  cam  iills 
verbis  noii  utatur  enuntiative,  sed  reciutive.  Quem- 
admodum  et  Chtistus  ait :  Ego  ium  vitii vera  {Joan^ 
iv) ;  ego  ium  lux  mundi  {Joan.  viii),  et  innnmcra 
talia.  Sed  rursus  quanitur,  quid  demonstravit  com 
dixit:  Manducate  ex  hoc  omnei?  Licet  in  nullo  qua- 
tuor  evangcIisUrum  ^hoc  legatur  de  eorpore,  scd 


(39)  Hicdeessevideturpartlculaqaiedam  forsitan  ita  suppleuda:  Non  ad  corporis  aut  ianauinii  veii:{i 
tem»  ied  ad  ivecierum  corruptibilitatem  refertur. 
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Uintuin  de  sanguine,  bibite  ex  hoc  omne$.  Gum  enim  A  panis  sicnt  vere  mutatur  in  carnem  ipsius,  ua  Torc 


jam  panem  fregisset,  si  demonslrabat  aliquid  frag- 
meutomm,  illudnon  debebant  omnes  comedcre» 
cum  singulis  singula  distribueret.  Si  demonslrabat 
corpus  non  poterat  ex  isio,  sed  illud  coniedere,  quia 
corpos  Christi  nojn  manducatnr  per  partes,  sed  in  - 
tegrum  sane  secundum  regulam  Tyconii  debet  in- 
telligi(40),  qua  frequenter  in  sacra  Scripiura  vidctur 
agi  de  uno,  sed  agitur  de  diversis,  ut  est  iliud ; 
Benediaity  fregit  ei  dedit :  benedixit  panem,  formam 
fregil,  et  dedit  corpus.  EoJem  modo  cum  dixit: 
Manducate  ex  hoc  omne$^  pro  nomen  ostendit  inte- 
^vam  corpus,  et  pra^.positio  innuit  formam  divisam, 
ut  isie  sitsensus ;  Comedite  hoc  corpu$  integrum  sub 
forma  divisa.  Nam  soiu  forma  per  partes  dividitur. 


mulatur  in  ipsum.  Ego  tainen  sicut  iu  aiiis,  ila 
pariier  in  hoc  divina  sacramenta  magis  veneranda 
quam  discuticnda  protiteor.  Scriptum  est  cnim : 
Non  eomedili$  ex  eo  crudum  quidt  nec  coctum  aqua^ 
sed  a$$um  igni  (Exod.  xn).  Et  si  sccundum  vim 
inrerenlia;  non  sequalur :  Quod  si  panis  transsnb- 
stantiauir  in  corpus  humanum ,  ideo  panls  trans- 
subslanlietur  in  hominem,  quia  nun  iiomo,  sed  ho- 
minis  pars  est  corpus. 

CAPUT  XX. 

De  modo  tran$$ubslantiationi$. 

Qua^rilur  aulem,  ulnim  ante  consecrationem  sit 

concedendum,  panis  erit  corpus  Christi,  vel  post 

consecrationcm ,   id  quod  panis  fuit,  esl  corpns 


€t  totum  corpus  integnim  manducatur.  Simili  modo     Ghristi.  Quod  inde  yidetur,  quoniam  qui  sacerdos 


potiist  inteiligi,  qiiod   subjuniit:   Hoc  e$t  corpu$ 

tneum/nl  est  illud  quod  praei)eo  sub  hac  forma. 

CAPUT  XVUL 

De  forma  verborum, 

Qoaeritur  eiiam,  vtrum  additio  vel  subtractio, 

transpositio  vei  mutatio,  si  forie  fit  in  iila  fonna 

verborum  quam  Chrislus  expressit,  effectum  con- 

secrationis  impediai,  an  noo?  Ut  sidicaturaddendo, 

hoe  e$t  corpu$   meum,  quod  assumpsi  de  virgine ; 

vel  subtraliendOy  hoc  est  corpus ;  vel  transponendo, 

corpus  mcum  hoc  est;  vel  interponendo,  hoc  est 

utique  corpus  roeum  ;  sive  routando,  hoc  est  cor- 

pusJesu.  Sanefecit  Deus  bominem  rectum,  sed 


Ht,  erit  sacerdos,  et  qui  saccrdos  est  factus,  sa- 
ccrdos  est.  Similiter  quod  corpus  fit,  erit  corpus, 
et  quod  corpus  cst  factum,  est  corpus.  Quis  eiiiro 
dixerit,  quod  hoc  sit  illud,  si  nunquam  hoc  erit 
illud.  Tradit  etiam  Augustinus,  anle  conseciatio* 
nem  panem  esse  et  vinum  quod  natura  formavii, 
post  consecrationem  vero  carnem ,  et  sanguinem, 
qood  benedictio  consecravit.  Et  Ambrosius  in  liaec 
verba,  quod  erai  panis  ante  consecrationera ,  jam 
est  corpus  Cliristi  post  consecrationem.  Nam  etsi 
panis  nec  erit  corpus  Cbristi,  ncc  aliud,  panis  iiji 
nihil  erit,  et  ita  panis  annihilatur,  ergo  nec  fii 
corpus  Christi,  nec  aliud.  Si  vero  dicatur,  quod 


ipse  se  infiuitis  roiscuit  quaestionibus*   His  itaque  q  panis  erit  corpus  Christi»  statim  infertur,  aliud  fore 


prastermissis»  quae  quandoque  subvertunt  aniinum, 
niagis  quain  aedificent.  lliud  pro  certo  sciatur,  quod 
graviter  peccat,  qui  quodllbet  horum  quomodolibet 
attemaverit,  maxime  si  forroam  inteudat  mutare, 
vel  haeresim  introdiicere,  quia  forma  verborom  quam 
Chrisius  expressil  per  oninia  illibata  debet  servari, 
quamvis  secundum  philosophum  uomina  ei  vcrba 
trausposita  idem  significeiU.  Nec  utile  per  iuutile 
vitietur. 

CAPUT  XIX. 

Vtrum  panis  tran$$ub$tantielur  in  Chri$tnm. 

Porro  cum  panis  transsubstantietur  in  corpus 

ilaque   rationale  aniinatum,  videtur  quod    panis 

iranssubstantietur  in  hominem,  et  paii  ralionc  in 


corpus  Christi,  quod  nec  fuit  natum,  nec  passum, 
nec  mortuum,  nec  sepultum,  demonstratis  quoque 
diversis  panibus,  oportebil  concedi,  quod  hoc  etiani 
illud  erit  idem,  et  non  est  idem,  toc  igitur  iiei 
iilud,  rursus  si  hoc  erit  panis,  et  non  est  corpus 
Jesu,  quod  est  peuitus  impossibile.  Praeterea  si  id 
quod  fuit  panis,  est  corpus  Christi,  profccto  corpus 
Christi  est  iliud  qiiod  fuit,  panis  ergo  corpns 
Christi  Tcl  fuit,  vcl  est  panis.  Diversa  et  innuine- 
rabilia  talia  posscnt  inferri,  qu»  penltus  a  veiitate 
discordant.  Propter  haec  et  alia  quas  circa  prxsen- 
tem  articulum  subliliter  magis  quam  utiliter  pos- 
sent  inquiri,  non  desunt  qui  dicunt,  quod  ea  ra- 
tione  dicitur  panis  mutari,  vel  converli  seu  trans- 


Cbristum  transsubstanticinr,  et  ita  in  Creatorcm.  D  substautiari,  sive  transirein  corpus*Chrisli,  quod 


Sic  ergo  creaiura  quotidie  fii  Creator.  Quidam  vo^ 
luerunt  aslruere  quod  panis  transsubstanliatur  in 
Chrislum,  uon  tamcn  iu  Creatorcm,  quia  Christus 
diciiur  secunduiu  naturam  humanam,  secundum 
quain  paois  iraussubsUntiatur  in  ipsum.  Nam  sicut 
dicilur  Christus  manducari,  quia  corpus  ejus  co- 
roeditur,  ita  panis  credendus  est  in  ipsum  niutari, 
quoniam  in  corpus  ejus  convertitur.  Ego  $um^  in- 
quit,  pani$  \vivu$^  qui  de  caslo  descendi^  et  panis 
quem  ego  dabo  caro  mea  e$t  pro  niundi  vita  (Joan. 
vi).  Christus  igitur  seipsuni  et  carnein  suam  no- 
mine  panis  appellat»  ut  ostendat   ex  boc,  quod 


corpus  Christi  sub  eisdem  accideiitibiis  loco  panis 
incipit  esse,  sicot  dicitur  a  grainmaticis,  quod  a 
mutatur  in  «,  cum  a  praesenti  formatur  praetcritum, 
ago  egif  quia  loco  hujus  littera;  a  ponilur  haec  lit- 
tera  e.  Qtiidam  aulem  expresse  dixcrunt,  quod  ipsa 
panis  essentia  vere  mutatur  in  corporis  Christi 
substantiam  nec  redigiiur  panis  in  nihiluin,  qiiia 
desinit  esse  quod  fuit,  sed  mutalur  in  aliud,  quo-' 
nlam  tncipit  esse  quod  non  foii.  Fit  autcm  ipsa 
conversio  non  secuiidum  unionem,  sed  secuudum 
transitionero ,  quia  neqoaquam  essentia  essentiuQ 
accedii  iu  augmentum,  ut  per  Id  quod  acccdit  id  ad 


(40)  De  septem  rcgulis  Tyconii  vide  S.  Augustiii.  De  doclrina  Christian, ,  lib.  iii  ciica  fiucm. 
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qiiodaccedit,inajusaliquid  fiat,  sed  id  quodacccdit,  A  guinem  operatur«  in  quo  sedes  est  anim»;Moyse8 


sit  unam  cum  eo  ad  quod  accedit.  Nec  corpus  accipit 
esse  panis,  scd  panis  accipit  esse  corpus,  quia  panis 
transit  in  corpus,  non  corpus  in  paiiem.  Cum  ergo 
conciuiliiur,  quoniam  aliud  erit  corpus  Cliristi, 
quod  nec  fuit  natum,  nec  passum.  Si  reialio  iVat  ad 
praedicatum,  est  falsam.  Si  vero  ad  subjectum,  est 
verum,  sed  inde  non  provenit.  Ergo  corpus  Clirisli 
nec  fuil  natum ,  nec  passum,  sicut  non  sequitur, 
aliquid  est  Paler,  quod  nec  genuit,  nec  spiravit, 
ergo  nec  Pater  genuit,  nec  spiravit.  Quod  auiem 
infertur,  hoc  et  illud  erunt  idem,  et  non  sunt  idem, 
lioc  igltur  fiet  illud,  nou  provenit,  sed  ita  rectias 
inrerretur,  Imc  ergo  flet  aliquid  quod  illud  erit. 
Sicut  Pater  et  Filius  sunt  idem,  non  tamen  Pater 


quippe  testatur,  quod  caro  pro  corp«>re,  sanguls 
autem  offcrtur  pro  anima.  Unde  legitur  in  Leviiico 
(cfip.  xvii).  Anima  earnis  in  sanguineesl,  qoocirca 
panis  et  vinum  in  sacriflcio  offeruniur,  quod  valet 
aJ  tuitionero  carnis  et  animae,  ne  si  sub  allerutra 
specie  tantum  sumeretur,  ad  ulterius  tantum  puta- 
retur  pertincre  salutem.  Et  quamvis  sob  specie 
panis  sanguis  samalur  cum  corpore,  et  sub  specie 
vini  corpus  sumatur  curo  sanguine,  lamen  nec  san- 
guis  sub  specie  panis,  nec  corpus  sub  specie  vini 
bibitur,  et  comeditur,  quia  sicut  nec  sauguis  co- 
meiliiur  nec  corpus  bibitur,  ita  neutrum  sub  specie 
panis  bibitur,  aut  sub  specie  vini  comeditur.  Et  si 
concessibile  videatur   quod  corpus   bibendo,  aut 


est  Fiiius,  sed  id  quod  cst  Filius»  Licet  autem  hoc  ^  sanguls  comedendo  samatur.  Est  ergo  modos  su- 

erit  illud,  ntmquain  tamen  erit  verum  hoc  csse 

iltud,  quoniam  hoc  desinit  esse   hoc,  et  incipiet 

esse  iilud.  Sicut  sanum  eril  aegrum ;  quia  sanum 

desinit  esse  sanum,  et  iucipiet  esse  aegrum.  Quamvis 

eliam  id  quod  fuit  panis  sit  corpus  Christi,  non 

taiuen  corpus  Christi  est  aliquid  quod  Tuit  panis, 

quoniam  id  quod  fuit  panis,  esl  aliud  omiiino  quam 

fuit;  sed  corpus  Chrisli  est  omnino  idem  quod  fuit. 

Sicut  iniquum  quod  fuit  Saulus  est  Paulus,  non 

tamen  Paulus  est  iniquum,  quod  fuit  Saulus.  Quod 

enim  sccundum  naturam  contingii  iu  accidentibus, 

lioc  sccundum  miraculum  accidit  in  naturis.  Est 

autem  duplex  conversio,  suhstantialis  videlicet  et 


mendi  carnem  et  sangulnem,  quo  neutruro  maiidu- 
caturetbibitur.  ' 

CAPUT  XXII. 
Vtrum  panii  $ine  vino^  vel  vinum  iine  pane  valeai 

coHiecrari. 
Sed  quaeritur,  utrum  panis  sine  Yino ,  vel  vinum 
sine  pane,  non  dico  debeat»  sed  valeat  consecrari. 
Com  enim  ad  prolaiionem  isionim  Terboruro  :  Hoc 
e$t  corpu$  meum^  panis  mutetur  in  carnem  :  ei  ad 
prolationem  illorum  verboruro  :  Hie  e$l  $angui$ 
meu$f  vinum  mptetur  in  sanguinem.  Si  post  prola- 
tioiiem  islorum,  et  ante  prolationem  illoium,  im- 
pedimentum  accldat  sacerdoti  qoo  nrinus  procedere 


formalis.  Nam  sicut  aliquando  forma  convertiinr  ^  valeat,  videtur  ergo  quod  paiiis  sit  mutatus  in  car 


sine  substantia,  sic  interdum  sabstanlia  coiivertitur 
sine  forina,  nonnunquam  utraque  cum  altera.  Sub- 
siantia  verp  quandoque  converlitur  in  id,  quod  sit, 
et  non  crat,  ut  virga  in  colubrum  {Exud.  vii),  et 
tanc  foripa  convertitur  cuin  substantia.  Quandoque 
converlilur  in  id  quod  erat,  et  non  fit,  ut  panis  in 
eucbaristiam«  et  tonc  siibstantia  convertitur  sine 
forma.  Sed  desinamus  scrutari  scrutinium  {{P$aL 
LXiii),  quoniam  pencrutalor  maje$tali$  opprimelur 
a  gloria  (Prov.  xxv).  Nain  accedit  homo  ad  cor  al- 
Him,  el  ^udtahitur  Deu$  (P$al,  lxiii).  Sicut  Ineflh- 
bilis  est  illa  unio  qua  Deus  factus  est  homo,  sic 
incffabilis  est  illa  conversio  qua  panis  flt  caro.  Non 
lamen  ita  panis  dicendus  est  incarnari,  quia  panis 


nein,  viiio  in  sanguinem  non  mutato.  Qoid  ergo  ju- 
dicabitis  in  hoc  articulo  faciendum  ?  an  alius  aa- 
cerdos  totum  repetet  a  principio,  et  sic  super  pa- 
nem  iierabitur  consecratio  ?  an  ab  eo  unium  loco 
incipict,  in  quo  sacerdos  ille  dimisit,  et  sic  divi  lc- 
retur  mysterium  unitatis  ?  De  hoc  ila  statuium  Ke- 
gitur  in  concilio  Toletano  :  Censuiinas  convenire, 
ut  cum  a  sacerdotibus  roissarum  tempore  mysleria 
consecrantur,  si  aegrltudinis  cujuslibet  a<kiidat  even- 
lus,  quo  c<Bptum  ncqueat  consecrationis  explere 
mysteriom,  sil  lilieruin  episcopo  vei  presbytero  sil- 
terl,  consecrationem  exsequi  ccepti  officii »  ui  pra- 
cedcntibus,  libentcr  alii  pro  coroplemento  eocce- 
dant   (Caiil.  vii).  Porro  cum  tnter  tbeologos  de 


lit  caro.  Nam  verbum  maneus  quod  ita  erat ,  fa-  D  tempore  consccrationis  sit  diversa  sententia,  qui- 


ctum  est  caro,  quod  carnem  assumpsit,  non  trans- 
ivit  in  carnem,  aed  p^nis  desinens  esse  quod  eral, 
ita  fit  caro,  quod  translt  in  carnem,  non  assumil 
caroem 

CAPUT  XXI. 

Cttr  euehari$tla  su^  dupiici  $pecie  coneecratur. 

Simili  modo  licel  sub  alterutra  specie  suinatur 
«trumque,  id  est  corpus  et  sanguis,  utraqtie  umen 
speeies  consecratur,  et  neutra  superfliiit,  ut  osten- 
datur  quod  Christus  humanam  naturam  toiam  as- 
sompsit,  ut  totam  redimeret.  Panis  enim  refertor 
aJ  caroem,  et  vinum  ad  animam,  quia  vinum  san- 

(41)  De  cont,  dist.  iv,  c.  Cum  itaque. 


busdam  dicentibus,  quod  cum  totum  est  diciuni , 
totum  est  factum ;  alils  autem  dicentibos,  quoJ 
panis  anie  mutatur  in  corpos,  et  postea  vinum  mu- 
Utur  in  Baiiguinem.  Plerique  tutius  procedenfes 
afflrmant,  quod  alias  sacerdos  consecratioiieoi  re- 
petere  debet  atque  perficere.  Quoniav,  ui  tradii 
auctoritas  (4i),  non  dicitur  iteratum  quod  nesciiur 
ante  esse  factum.  Yerum  ue  llla  fiat  itemiio,  ^el 
divisio  sacramenti,  nec  aliquis  $cru|falu8  erroria 
vel  dubitationis  remaneat,  consultius  et  iBiius  ju- 
dicatur,  ut  illa  talis  oblaiio  sludlosisslme  reocMida- 
tur,  et  super  aliam  totum  oAcium  celcbreiar. 


m 


DE  SACRO  ALTAWS  MtSTCRIO  LIBRI  SEX.  —  LIB.  iV.  «,4 

CAPOT  XXnL  A  principaliter  celebnintt  conceiehrant,  e(  tune  omnes 


Qtfceri/iir,  ttfrifiii  neceisilate  cogente^  vet  casu  inler- 
cedenle^  $ota  panU  materia  possil  in  eucharistiam 
eomsecrari 

Et  81  vinum  Inveniri  non  possit^  vel  aliqtio  casu 
defberit ,  quaeritur  ulrum^  necessitate  cogente  vel 
casu  intercedeiius  sola  panis  maieria  possit  in 
eucharistiam  consecrari ,  sicut  sub  sola  panis  spt^ 
cie  dehet  eucharistia  rescrvari  ?  Sunt  sane  qui  di- 
cnnt ,  quod  cum  verbum  et'elemenlum  eflidant  sa- 
cramentuni,  ncc  forma  verborum  nec  materia  re- 
nim,  quas  Gliristus  expressit,  mutari  potest  sive 
dimidiari.  Quia  sicut  vinuni  sine  pane,  sic  pania 
aine  vino  mlniroe  consecratur,  cum  utrumqoe  sit 
de  substauiia  sacrameitti»  unde  sive  aqua  pro  vino 
roitlatur  in  calicem,  sive  hordcum  pro  frumento  ^ 
forinetur  in  panem.  Sicui  neutrum  pcr  se,  sic  neu- 
tnim  cum  alio  transsubstautialur  in  carnem  ,  aat 
mutalur  in  sanguinem.  Nam  si  panis  sine  vino,  vei 
viuum  sine  pane,  mutari  posset  in  carnem  aut  in 
sanguinem  :  in  his  rcgionibns  ,  in  quibus  alter- 
ntruin  invcniri  non  potest,  licite  posset  alterum  sine 
altero  conseaari.  Minus  enim  ignorantia  quani  nc« 
cessitas,  vel  negligentia  quam  difiicultas  eicusat. 
Alii  vero  dicunl ,  quod  cum  Christus  prius  convcr- 
tit  panem  in  camem,  et  poslea  vinuni  mutavii  in 
sangntnem,  slciit  evangelica;  leciionis  textus  osten- 
dit,  et  sinu  vino  panem,  et  sine  pane  vinum  conse- 
crari  contingit.  Graviter  tamen  offendit,  qui  negli- 


simul  ooDsecrant,  et  coniiciunt.  Quanquam  non- 
nttiii  consentiant,  quod  qui  prius  pronuntiat,  illc 
eonsecrat  :  nec  allorum  dcfiaudalur  intentio,  quia 
actum  est  quod  iiitenditar.  Consueverunt  aut^m 
presbyteri  cardinales  Romanum  circumstare  ponti* 
ficem,  et  cum  eo  pariier  ceiebrare.  Cumque  con- 
summatum  est  sacrificium  de  manu  ejus  commu- 
nionem  recipere,  signincanies  apostolos,  qui  cum 
Domino  pariter  discumbentes  sacraio  de  manu  ejus 
eucharistiam  acceperunt,  et  in  eo  quod  ipsi  conce* 
lebraut,  ostendunt  apostolos  tunc  a  Domino  rituui 
bujus  sacrificii  didicisse. 

CAPUT  XXVI 
De  hora  inilitulionis» 
Postqnam  cosnatum  est,  Quartadecima  (una  primi 
mensii  ad  wsperam  (Exod,  xu),  Cliristus  secundum 
legis  typuin  pascha  cum  apostolis  celehravit,  de 
quo  cum  dixisset  :  Desiderio  desideravi  hoc  pascha 
manducare  vobiscum  antequam  patiar  (Luc.  xiO. 
Cur  hoc  dixerit  statim  ostendit,  ut  scilicet  veleri 
paschie  imponens  finem,  novum  Pasch»  substituc- 
ret  sacrameiitum.  Accipiens  enim  panem,  benedixii 
ac  fregitf  deditque  discipulis  suis^  dicens  :  Accipite  ei 
comedile^  hoc  est  enim  ecrpus  meum  quod  pro  vobis 
tradetur.  Similiter  et  calicem^  postquam  ccsnavit^  di- 
cens  :  Bibite  ex  hoc  omnesy  hic  est  sanguis  meus  ticol 
testamenti  qui  pro  vobis  et  pro  multis  effundetur  in 
remissionem  peecatorum.  Hoc  facile  in  meam  com^ 


genter  aut  ignoranter  altcrutram  speciem  praeter-  q  memorationem  (Matth.  xxvi;  Marc.  xiv;  Luc.  1x1). 

Ilac  ergo  consiitutione  formati  cclehramus  jugitcr 
per  mysterium,  quod  semcl  ofFerebatur  iu  pretium. 


mittit :  gravius  qui  scienter  aut  sponle,  maxime  si 
Wmam  Intendit  mutare,  vel  hsresim  introduccrc 


CAPUT  XXiV. 

Cautela  quando  sacerdos  post  consecrationem  invenit 
prwtermissum  rtiitiin. 
Quid  ergo  faciendam  est  sacerdoli,  qui  post  con- 
secrationem  vinum  comperiat  pnetei^missum  ?  Di- 
cunt  aliqui,  qnod  vinum  apponere  debet,  et  super 
illud  soiummodo  consecrationem  repetere.  Alii, 
quod,  apposito  vino,  panem  eonsecr&tam,  sicut  in 
die  Parascevest  debet  immittere,  sicque  samere  sa- 
crificium.  Ego  vero  semper  in  dabiis  quod  tutius 
est,  jadtco  praeferendum. 

CAPUT  XX 

De  diversie  sacerdotibus  super  eamdem  hostiam 

eeiebrantibus, 
Cum  autem  interdam  multi  sacerdotes  conceie- 
brent,  ai  forte  non  omnes  simul  consecratoria 
verba  pronuntient.  Qaxritur,  an  ille  solus  conflciat, 
qui  priinus  pronuntiat?  Quid  ergo  caeteri  faciunt, 
an  iteranC  sacramentum  7  Poterit  ergo  contingere, 
qiiod  illc  non  conficit  qui  celebrat  principalitory  et 
ille  conficiet,  qui  secundario  cciebrabit,  et  sic  pia 
celebrantis  intcntio  defraudabitur  ?  Sane  dici  po- 
test,  et  probabiilter  responderi,  quod  aive  prius , 
8tve  posterius  proferant  sacerdotea»  referri  debet 
eorum  iulentio*  ad  instans  prolationis  episcopi,  cui 

(42)  Vide  S.  Augnstin,  Epistola  ad  ^anuarium. 
PATnoi..  CCXVH 


Nam  ubi  veritas  venit,  figura  cessavit,  et  signum 
cst  sublatum  de  inedio ,  cum  jam  non  erat  res  ali- 
qua  quae  futura  signilicaretur,  sed  qiiae  pneacns 
perciperetur ;  mansit  tainen  figura,  doncc  fuit  in 
veritate  complctum»  quod  in  similitudine  prius  erat 
exhibitum.  Ob  id  etiam  Christus  corpus  et  saiigui* 
nem  suum  post  ccenam  dedit  apostolis,  ut  hoc  sa- 
cramentum  velut  ultimum  testatoris  mandatum  ar- 
ctios  memoriae  commendareni.  Unde  novissimuni 
condens  haeredibus  testamcntum :  Foi,  inquity  esti$ 
qui  meeum  permamistis,in  tentaiionibus  meis^  et  eyo 
diepono  vobis  regnum ,  sicut  Pater  meus  mihi  dispo- 
D  stit^  ul  edatis  et  bibatis  super  mensam  meam  in  re- 
gfto  meo  (Luc.  xxii)^  Patct  ergo  cum  primam  accc- 
perunt  apostoli  eucharistiam,  non  eos  accepisse  je< 
junos.  Non  ideo  tainen  est  calumniandum  Ecciesia*, 
quod  a  Jejunis  semper  accipitur.  Placuit  eniin  Spi- 
ritui  sancto,  ut  in  honorem  tanli  sacramenti  prius 
in  os  Christiani  Dx)minicum  corpus  intraret,  sicut 
ubique  mos  iste  scrvaur  (4i).  Non  enim  quiapost 
cil>os  Dominus  dedit,  ideo  pransi  vel  coenati  dcbcnt 
illud  accipcre,  quemadmudum  illi  faciebant,  quos 
arguit  Apostoias,  dicens  :  Convenientibus  vobis  in 
unumjam  non  est  Dominicam  coenam  manducare^ 
unusquisque  suam  cmnam  pressumit  ad  manducan- 
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dumtetaliusquidemesuntf  aliu$ebriu$e$t{ICor.xi),  A  puli  multi  (Apoc,  xix),  el  ob  lioc  aqua  Tiiio  misce- 


Salvator  ergo  prsescriptis  ex  causis  post  coenam 
tradldit  eucharistiamy  quo  autem  deinde  ordine  su- 
meretur,  disponendum  apostolis  reservavit. 
CAPUT  XXVM. 

Quod  eorpus  Chri$ti   totum  e$t  in   pluribus   loci$ 
simul. 

Aecipien$  et  hunc  prwclarum  calicem.  —  Continens 

metonomice,  ponitur  pro  conlento.  Nam  et  unus  et 

idem  et  tunc  et  nunc  et  hic  et  alibi  sacrificatur  ab 

omnibus,  totus  in  ccelo,  ct  totus  in  altari,  simul  et 

sedet  ad  dextraro  Patris  et  manet  sub  specie  sa- 

cramenti.  Miraris  quod  i^erbum  Dei  juxta  sacra- 

meuii  virtutem  tolum  simul  in  diversis  locis  exi- 

stit.  Et  non  miraris  quod  verbum  hominis  juxta  vo^ 


tur,  ut  Christo  populus  adunetur.  Nani  de  latere 
Christi  exivit  $angui$  et  aqua  {Joan,  xix).  Si  iion 
convertitur,  ubipostconsecrationem  existit?  et  quo- 
modo  separatur  a  vino,  cui  fuerat  in  unum  commi- 
sta  ?  Praeterea  non  solum  sanguinem  exhibet  sacer- 
dos  in  hoc  sacramento,  si  post  consecrationem  aqua 
pura  permanserit,  post  unam  ergo  sumptioncm  ite- 
rum  eodem  die  communicare  non  debet,  ac  si  prius 
aquam  Ijibisset.  Nam  ideirco  sacerdos  postqHam 
profudit,  eodem  die  ilerum  non  sacrificat,  quia  vi- 
num  purum  assumit.  An  forte  sieut  vinunl  mutatur 
in  sacramcntum  redemptionis,  sic  et  aqaa  transit  in 
sacramcntum  ablutionis,  quae  de  latere  Christi  pa- 
riter  effluxerunt.  Quis  boc  audeat  diffinire?  lilui 


cis  naturam  tolum  est  simul  in  auribus  diversorum.  B  omnino  nefas  est  opinari,  quod  quidam  dicere  pr»- 


Quid  ({uaeris  naturam  in  Christi  corpore,  cum  prae- 
ter  naturam  sit  ipse  natus  de  Virgine?  Sic  ergo 
Chrlslus  in  diversis  locis  esl  unus,  sicHt  in  diversis 
partibus  totus.  Quod  autem  vinum  in  calice  conse- 
craverit»  patet  ex  eo  quod  ipse  subjonxit :  l^on  bi- 
bamamodo  de  hocgeniinine  vllis  (Lttc.  xxii). 

CAPUT  XXVili. 
Quare  $angui$  Christi  dicalur  novum  te$tamentmn. 
Hic  e$t  $angui$  novi  et  ielerni  testamenti.  Vetus 
Testamentum  quod  hircorum  fuit  ctvitulorum  san- 
guine  dedicatum,  promittebat  homini  temporalia  ; 
Novum  autem  quod  fuilChrisli  sanguine  consecra- 
tum,  promittit  aeterna.  £t  ideo  Testamentum  illud 
fuit  vetus  et  transilorium,  hoc  autem  novum  est  et 


sumpserunt,  videlicet  aquam  in  flegma  converti. 
Nam  et  de  latere  Christi  nou  aquam,  sed  humorcni 
aqoaticum,  id  est  flegma  mentiuntur  exivtsse,  iioii 
atlendentes  quod  de  latere  Christi  duo  praecipua  Ec- 
clesiae  sacrainenta  fluxerunt,  videlicet  et  sacramcn- 
turn  redemptionis  in  sanguine,  et  sacramentum  re- 
generatioiiis  in  ^aqua.  Non  enim  baptizamur  in  flc' 
gmate,  scd  in  aqua,  juxta  sententiam  Evangelii : 
Nisi  qui$  renatus  fuerit  ex  aqua  et  Spirilu  sancto^ 
non  intrabit  in  regnum  Dei  {Joan.  iti).  Quibusdaiii 
vero  non  absurdum  videtur,  qiiod  aqua  cuin  vino 
transit  in  sanguiiiem,  ea  videlicel  rallone,  quod  aqua 
per  admislionem  transit  in  vinum,  et  vinum  per 
consecrationem  iransit  in  sanguinem.  Quis  enim 


aeternum.  Vel  inde  probatur  aetermim,  id  est  perpe-  ^  ambigai  aquam  in  vinum  transire,  ciim  mulio  vino 


tuum,  unde  novum  asseritur,  id  est  nltimum.  No- 
vissimum  enim  hominis  testamentum  immobile  pcr- 
severat,  quia  testatoris  firmatur  morte,  juxta  quod 
docet  Apostolus :  Testamentum,  inquit,  in  mortuis 
confirmatum  e<t,  alioquin  nondum  valet,  dum  vivit 
qui  te$tatu$  e$t(Hebr.n).  Porro  Teslamentum  di^ 
ciiur  non  solam  Scriptura,  sed  et  promissio  qaeni- 
admodum  dicit  Apostolus  :  Ideo  novi  te$tamenti 
mediator  e«l,  ut  repromi$$ionem  accipiant^  qui  vocati 
tunt^  csternoi  hcereditatis  (ibid.).  Et  secundum  hunc 
modum  dicitur :  Hic  e$t  $anguis  meu$  novi  et  teterni 
te$tamenti  (Matth.  xxvi),  id  est  confirmator  novse 
et  aeternae  promissionis.  Sicut  Dpminus  ipse  pro- 


modicum  infunditur  aquae  ?  Alioquin  tota  vini  sab- 
slantia  propler  guttam  aquae  mutatur,  ut  quoddam 
fiat  ex  illis  confusum,qaod  uec  sit  aqua  nec  vinum. 
Sic  ergo  tota  fontis  vel  fluminis  aqua  propier  modi- 
cam  vini  slillam  in  confessionls  speciem  mutaretur, 
nec  panis  ilie  posset  in  eacharistiam  consecrari,  qtii 
factus  est  de  frumento,  cui  forte  mistum  fucrat 
unum  granum  hordei  velavenae.  Quid  autem  si  plus 
apponatur  aquae  quam  vioi,  erit  irritum  sacrameu- 
tum  ?  Oportet  quidem  quod  tantum  vini  ibi  ponatur, 
quod  aqua  commisiam  saporem  vini  retineat.  Licet 
autem  diligenti  siudio  vinum  optimum  sii  quaeren- 
Hum,  ut  sacrificium  offeiaiur,  vitium  tamen  viiii 


miltit :  Qui  manducat  carnem  meam,  et  bibit  meum  ^  non  maculat  munditiam  sacramenti.  Quocirca  slve 


sanguinem,  habet  vitam  ceternam  (Joan.  vi).  Vnde 
nec  primum  Te$tamentumf  ut  in«iuit  Apostolus,  $ine 
$anguine  dedicatum  e$t.  Lecto  enim  univer$o  legt$ 
maudalOf  Moyses  accipiens  sanguinem  hireorum  et 
vitulorum,  ipsum  quoque  librum  et  omnem  populum 
ttspersitn  dicens:  Hic  est  sanauis  novi  testamenti^ 
quod  mandavit  ad  vos  Deus  (Hebr.  ix ;  Exod.  xxiv). 
Ecce  quam  proprie  Muyses  verla  praedixit,  quibus 
Cliristus  usus  est  in  coena. 

CAPUT  XXIX. 

Vtrum  aqua  cum  vino  convertalur  tn  sanguinem. 

Sed  quacritur,  ulrum  aqua  cum  vino  convertatur 
lii  sanguinem  ?  Si  converlitur  ergo  sacramentum, 

nguis  est,  imo  populi,  nam  aquac  multx  suiit  po- 


vinum  novum,  quod  dicitur  mustum,  sive  viiiutn 
acidum,  quod  appellatur  acetum,  iu  sacrificiuin 
offeraiur,  sacrameiitum  conficitur  et  divinitas  coii- 
secrutur. 

CAPUT  XXX. 

Vtrum  Christus  resurgens  sanguinem  resumpsit  quem 
effudit  in  cruce. 

Jam  el  iiliid  inquiralur,  utrum  Christus  resurgens 
a  mortuis,  sanguiuem  illum  resumpsit  quem  effudil 
in  cruce.  Si  enim  capillus  de  capite  vestro  non  pe- 
rit,  quanto  magis  sanguis  ille  non  periit  qui  fuit  de 
veritate  naturae.  Qtiid  ergo  de  circumcisione  praepo- 
lii  vel  umbilici  prancisiope  dicetur?  an  in  resurre- 
ctione  Christi  similiter  rediil,  ad  veritalem  humauae 
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subsuniixt  Creditiir  enim  in  Lateranensi  basiiica  A  vino  misUim,   seciindum  qtioU    Doroinus  obtQHt, 

offt  ramus.  Hinc  er^'o  colligicur,  quoil  vinum  aqua 


scilicet  iiiSanclosanclorum  conscnari.  Licet  a  qui 
biisdam  dicalur,  qiiod  pn-eputium  Chrisli  fuit  in  ic- 
nisalem  delatum  ab  angclo,  Carolo  Magno  qui  sus- 
tulit  illud  el  posuii  Aquisgrani.  Sed  posl  a  Carolo 
Calvo  posiium  est  in  ecclcsia  Salvaioris  apud  Caro- 
sium.  Meliusest  tamcnDeo  totum  commiltere,  quam 
aliud  temere  dilFinire. 

CAPUT  XXXL 

De  viHO  post  consecrationem  admUlo 

Si  vero  post  calicls  consccratlonnm  aliud  yinum 

miltatur  in  caliccm,  ilUid  quidem   non  transit  in 

sangiiincm,  nec  sanguini  commiscctur  sed  acciden- 

tibus  prioris  vliii  commistumcorpori,  quod  subeis 

jatel,  uiidique  circumfundiuir,  non  madidans  cir- 

cunifusum.  Ipsa  tame:i  accidentia  unum  appositum 

videntur  afficcre,  quod  inde  conjicilur,  quia  si  aqua 

pura  fuerit  apposita»  vini  saporem  assamiL  Contin- 

git  accidentia  permutare  subjectum,  sieut  subjectum 

contingit  accidcntia  permutare.  Ceditqnippenatura 

miraculo,  et  virtiis  supra  consuetudinem  operatur. 

Quidam  autem  voluerunt  astruere,  quod  sicui  a<{ua 

pura  pcr  a  .uae  benedicta^  conlaclum  cfficiiur  bcne- 

dicta.  Sic  vinum  per  sacramenti  contacium  cfficilur 

consccratum,  ct  transit  in  sanguinem,  quorum  as- 

sertioni  ralio  minime  sulTiagatur. 

CAPUT  XXXII. 

VtTum  vittum  $ine  aqua  cottsecretur  in  sanguinem, 

Quxrilur  autem,  an  irritum  sit  quod  geritur,  si 


mistum  Clnistus  in  coena  discipulis  tradidit.  i 
CAPUT  XXXIIL 
Vtium  fermentatum  trans$ub$lantietur. 
Quaeritur  autem ,  utruin  qui  fermentalum  sacri- 
flcat,  sacrificium  conliciat,  praesertim  si  ncgligciiicr 
vel  ignoranter  lioc  faciat?  Superius  enim  sufficien- 
ter  ostensum  est,  quod  Cbrislus  aiymum  consecra- 
Yit,  cum  sacrainentum  instituit.  Sed  adhuc  muUI 
sacrificant  de  fermentato,  quibus  tanquam  vere  ca- 
thoiic.is  Ecclesia  Romana  commnnicat.  Veruin  h%c 
quxstio  melius  solvenda  diffcrtur ,  ut  alias  compe- 
teniiussolvator. 

\  CAPUT  XXXIV. 

iiuare  $nb  alia  $pccie  $ttmitur  eueharistia. 
Tribus  antem  cx  causis  sacramentum  corporis  el 
sanguinis  sui  Chrislus  sub  alia  specic  sumcndum 
instituit,  ad  augendum  meritum,  ad  fovcndum  sen- 
sum,  ad  viundum  ridiculum.  Ad  augendum  meri- 
tuni,  quoniam  aiiud  ibi  ccrnitur,  ct  aliud  csse  cre- 
dilur,  ut  iides  habcat  meritum,  cui  humaiia  ratio 
nan  praebct  esperimenium.  Ad  fovendom  sensum, 
ne  abhorrerel  animus,  quod  cerneret  oculus,  quia 
non  consuevimus  carncm  crudam  comedere,  vei 
sanguinem  humanum  polare.  Ad  vitandum  ridicu* 
lum,  neinsultarct  pagaaus,  cum  id  ageret  Chrislift- 
nus,  ut  ita  verilas  adsil  et  ridiculum  desiU  Ad  hoc 


forte  pnetermittitur  aqua.  Cautura  est  enim  in  Ca-  C  ^''«^  Christus  sub  specie  principalis  edulii  sumcn. 


none,  quod  non  potest  calix  Domini  aqiia  sola  css^, 
r.eqiie  vinum  soium,  nisi  utnimque  misccatur  (i3). 
£t  Cyprianus :  f  Calix  Domiui  non  est  aqua  sola, 
neque  vinum  solum,  sicut  nequecorpus  Domini  p«' 
test  esse  farina  so!a,  nisi  fucrit  utrumque  adana- 
tuni,  et  panis  unius  compage  soUdatum.  i  Hoc  qul- 
dani  conslantcr  affirmanl,  diccntes,  quod  sicut  aqua 
sine  vino  consccrari  non  potest,  sic  vinum  sine 
aqua  transsubstantiari  non  potest,  quia  de  latere 
Christi  simul  utrumquc  manavit  {Joan,  xix).  Alii 
vero  concedunt,  quod  si  quisquam  non  intendens 
hseresim  introducere,  oblivione  vel  ignorantia  prae- 
termiscrt aiuam,  iliequidcm  vehemcnter est corvi- 
piendus,  ct  gravitcr,  non  lamen  fit  irritum  sacra- 
menlum.  Qund  ergo  praediclum  est,  hoc  est  verum  D  centes,  in  sacrainento  altaris  veritatem  ooqioris  et 


dain  proposuii  cucliarisliam,  ut  scnsus  fovci-eiur 
iii  uno,  ct  lides  acdificarctur  iu  aitero.  Fovetur  eniiu 
scnsus  in  uno,  dum  solila  percipit;  aediiicatur  fiJcs 
iu  altero,  dum  in  eo  quoi  videt  quale  sit  iliud  quod 
non  videt  agnoscit.  Proponiiur  autem  species  panis 
et  vini,  quaienus  in  sumptione  corporis  et  sanguinis 
Christi  doceatur  essc  peifccUi  refcctio,  p!enaqiiippe 
refectio  cibus  et  potus  esl.  Cibi  aulem  et  potus,  pa* 
nis  el  vini  est  principaliter  substatitia. 
CAPUT  XXXV. 

Quod  $acramentum  altari$  simui  est  veritas  et 
ftqura. 

Mystcrium  fidei,  Ex  his  aliisque  Scriplurseverbis, 
quidam  munimenluni  erroris  ducere  puiavcrunt  di- 


vinum  solum  offerri  non  posse,  determinari  debet, 
<iuia  rcclpit  exoeplionem,  hoc  modo :  non  potest 
nisi  flat  simplicitcr  vei  ignoranter ;  vel  non  potcst, 
id  cst  non  debct.  quia  iion  dicilur  posse  iieri,  quod 
dejurcnon  fit;  nam  et  Gra^conim  Ecclesia  dicitur 
aquam  non  apponere  sacramento.  Ait  enim  Cypria- 
nus  (44) :  f  Si  quis  de  antecessoribus  nostris  vcJ 
ignoranter  vel  simpliciter  non  observaverit,  quod 
nos  Dominus  exemplo  facere  vei  magisterio  docuit,. 
potest  simplicitati  ejus  indulgentia  Domini  venia 
concedi,  nobis  vero  uon  potest  ignosci,  qui  nunc  a 
Doniino  instructi  sumus,  ut  calicem  Domini  curo 


sanguiuis  Christi  non  esse,  sed  imaginem  tantum  et 
speciem  et  figuram  ,  pro  eo  quod  Scriptura  metno  - 
rcl  aliquoties  id  quod  in  aliari  susCipitur ,  esse  sa- 
cramcntum  et  mysterium  et  cxemplum.  Qiii  pro- 
fecto  laqueum  erroris  incurruiit ,  quia  nec  sa^^ra- 
mcnia  Dei  reverenter  suscipiunt,  nec  auctoritates 
Scripturae  convenienter  inteliigunt,  ne$cienle$  Scri- 
ptura$  neque  virtuiem  Dei  {Matth.  xxii).  Quid  enim , 
nunquid  ideo  sacramentum  altaris  veritas  non  est , 
quia  figura  est  ?  ergo  nec  mors  Christi  veritas  est , 
quia  figura  est.  Et  resunrectio  Chrisli  rerjlas  noti 
est,  qiiia  figura  esU  Naro  et  mortein  et  refttrrectio<» 


(45)  De  consecr.  dist.  S,  c.  1-3. 


(44)  lii  Epist.  lib.  II,  epist.  3. 
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iiein  ChrUli  Aguram  ei  imaginem  et  similitudinem  A  P^r  iiabemus  nobiscum  in  propria  forma  person-jK* 


Dicilur  ergo  mysterium  lidei  quoniam  aliud  il)i  cer- 
nitur ,  et  aliud  crediiur.  Cerniiur  specie*  pani^  el 
viniy  et  creditur  veritas  carni^ei  sanguiuis  Dombii. 
Quod  aitiem  hic  dicilur  myslertum  fidei,  nltbi  dici- 
lur  spirilus  et  vita.  Spirilus  enim  esl  mysa^rivm  » 
secnndum  ilkid  :  LiUera  oecidit,  $pifitu$  autem  rh- 
tifUat  {II  Cor»  iii).  Fides  esl  vila,  secundum  illud  : 
Ju$lu$  ex  fide  vttfit  {Rom.  i).  Ilincergo  Dominus  ail  r 
Yerba  qua  locutu$  $um  vobi$ ,  $piritu$  et  yita  $^iu 
{Joan.  VI)* 

CAPBT  XXX Vli. 

Quod  $pecie$  pani$  et  vini  duabu$  ex  cau$t$  inieliigi' 
tur  $acramentumm 
Verum  cum  consceralio  perfieiai  sacraroenlum  ^ 
B  el  post  consecralionem  non  sit  panis  in  aliari  aut 
vinum,  quis  panis  est  corporis,  aul  quod  vinum  est 
sanguinis  sacramenium  ?  Si  dicatur  quod  panis  qui 
fuit,  vei  vinum  quod  e&slility  profeeto  nec  illud  est 
corporis,  nec  illud  est  sanguinis  sacramenluni» 
quift  panis  transivit  in  corpus»  et  vinum  Irausivit 
in  sanguinem.  Si  vere  dicatur,  quod  speeies  qua? 
remansit,  illa  quidem  nec  consistit  ex  granis ,  nee 
confluitex  acinis,  quoniam  ex  iiis  non  proveiiil  oc- 
cidens,  sed  subslantia.  Quam  ergo  similitiulincni 
assignabimus  inter  sacramenlum  rei^  et  rein  sacra- 
menti  ?  Nam  si  sacramenla  iion  ha!)erent  simiiilu- 
dinem  rerum  quarum  sunt  sacranienu,  non  dice- 
reutnr  proprie  sacramenta,  sicul  sacramenturo  ba- 
pl!smi,  quod  est  ablutio  carnis  exlerior,  frimilitudi* 


csse  roaniiesle  dedarat  Apostolus  dicens  :  Christus 
Mortuus  est  pro  deiicti$HOittri$,et  reeurrexit  propter 
fuetificationem  noetram  (fiom.  iv).  El  Petrus  aposto- 
lus  :  Chri$tu$  pajt$u$  e$t  pro  nobi$ ,  vobi$  reiintfuene 
exempium^  ut  eequamini  veetigia  eju$  (1  Petr,  ii).  Ergo 
mors  Christi  exemplum  ^il,  ut  peccato  morlamttr» 
te  resurrectio  ejus  exemplum  fuit,  ut  jusiiii»  viva- 
nus.  Nunquid  ideo  veriias  non  fuil?  orgo  Cbiistns 
vere  moriuus  iion  fuil»  el  vere  non  resurrexil ;  si 
mors  e]us  vci  resurreeiio  ejus  vera  non  fuit,  absit  t 
Hain  proplicta  de  ipso  prsedixit :  Vere  languore$ 
mo$tro$  ip$e  tulitf  et  dolore$  no$tro$  ip$e  portavit 
{l$a.  Liii).  Altaris  ergo  sacramentum  esi  el  veriuu 
ei  Agura. 

CAP!]T  XXXVI. 
De  $aeramento  et  re  eacramenti, 
Tria  quippe  in  hoc  sacramento  sunt  discreta  vi* 
delicct  forma  visibilis ,  veritas  corporis ,  et  virtus 
^piritualis.  Forma  pauis  vini^  veritas  carnis  et  san- 
guinis,  virtus  unilalis  et  charitatis.  Primuin  oculo 
cernitur,  sceundum  animo  crcditur,  tertium  corde 
percipitur.  Primum  est  sacramentum  ^  et  non  res  ; 
secundum  cst  sacramcntum  ei  res;  lertium  esi  res 
et  non  sacramciitum.  Sed  primum  estsacraraentum 
geroin;e  rei»  lertium  vcr<^  res  gemini  .sacramcnti , 
secuudum  autem  est  sacramentuin  unius,  ct  res  al- 
lerius.  Nam  Corma  panis  utramque  earuein  Cbrisli 
significai,  id  est  veram  et  inysticam  Sed  veram  ear- 
Bein  et  conlinet  el  significat ;  mysticam  vero  signifl-  . 
cat^  sed  nim  conliuei.  Sicut  unus  panis  ex  inultis  ^  nem  habet  signiflcati,  quod  est  ablutio  meutis  inle- 


granis  conficiiur,  ei  unum  vinum  ex  diversis  acinis 
confluii ;  sic  corpus  Chrisii  ex  multis  nienibris 
compoiiiiur»  et  uniias  ecclesiaslica  ex  divci*sis  con- 
sisiit;  >n  pmKlestinalis,  vocatis ,  juslificalis  el  glO' 
rificalis.  Nam  quo$  pradeelinavit  ho$  et  voeavit ,  ei 
qjuo*  vocavit  ho$  et  juetificavit  {Rom.  viii).  Propier 
quud  dicil  Aposiolus  :  (Jnu$  pam$  et  unum  corpu$ 
muili  $umu$  (1  Cor,  x).  In  cujus  rei  typo  facta  esl 
arca  Domini  de  lignis  seiim  quae  suni  iniputribilia^ 
el  alb»  spin»  simillima  (Exod.  xxv)»  Viiittm  aulem 
in  quanlum  liquet  el  rubet,  similiiudinem  sangui- 
nis  signiflcal.  In  quantum  calel,  el  redeiel,  pro- 
prietalcm  charitaiis  signiflcat  el  oslendit.  Nam  vi* 


rior.  Sane  sacramenlum  istud  in  hoc  geril  simiiitu- 
dinem  corporis,  in  quo  panis  similiiudinem  reprae- 
sentat.  Species  ergo  panis  sacramenium  esl  corpo- 
ris,  oou  Bolum  ratione  rei  significata:,  vemm  etiaoi 
ratione  contcnUe. 

CAPIjT  XXXVlll. 

Utrum  forma  pani$  et  vifti,  vel  $pecie$  accidentie  et 
verita$  corporie  divi$a  $ittt  $acramenta. 
Sed  qusriiur  ;  utrum  species  panis  ei  veritas  cor- 
poris  uBuin  sunt  sacramenlum,  an  diversa  sunl  sa- 
cramenia!  Scripium  esi  enim  :  c  Perficianlin  nobi» 
lua,  quaesumuSi  sacramenta  quod  continent ;  »  sed 
et  alibi  legiiur  :  c  Prsesta  ut  hoc  lui  corporis  el  san- 


uum  el  sanguinem  operatur ,  el  excitai  chariialem»  ^  guinis  sacramentum  non  sit  nobis  reaius  ad  pce^ 


quia  cor  bibentis  exhiiarat  et  dllatat,  Patei  ergo 
quod  subsuniia  corporis  el  sanguinis  Cbrisii  est 
fscramentum  et  res,  sed  alterins  sacramenti  res,  et 
aiterius  rei  sacramentum.  Gst  enim  res  prinii,  quia 
significatur  el  coiilinctur  a  primo»  videlicel  a  forma 
visibiii ;  et  est  sacramentum  terlii ,  quia  signiflcat 
et  efficit  tertium,  videlicel  unitalem  ecclesiasticam. 
llUid  ergo  $ane  debet  inlelligi  quod  Dominus  ait : 
Pauperee  $emper  habetie  vobiscum,  nu  autem  non 
$mper  habebitie  {Matth^  xxvi).  Ne  videretar  esse 
conirarium  ilii,  quod  alibi  dicil :  Ecee  ego  vobiecum 
$mm  omnibu$  diebu$  u^que  ad  con$ummatioHem  <«- 
cuU  {Matth.  xxviii).  Christum  enim  habemus  no- 
biscom,  sub  divioi  specie  sacramenii ,  et  non  sem- 


nam,  »  praelerea  cim  eamdem  rem  sanctam  sigm- 
flcent,  vidclur  qnod  sil  idem  sacramoniuai»  SeU 
cum  diversa  sinl  signa,  videlur  quod  diversa  suin 
sacranienia.  Sunl  sane  qui  dicuni,  quod  forma  p»- 
nis  ct  vini  sunt  unum  sacramentam ,  non  proptcr 
uniun  signkAralum »  sed  prupler  unum  contentum. 
Species  autem  panis  et  veritas  corporis  sunt  linum 
sacramentiim »  uon  propier  unum  conienlum ,  sed 
propter  unum  signiflcaium»  lii  debcnl  eoncedere  ^ 
quod  sicul  diversse  rea  propler  idein  signiflcalum , 
idem  suni  sacramentum,  aic  eadcm  res  propler  dir 
versa  significata  diversa  siinl  sacramenu.  Qnibos 
objicitur,  quod  si  species  panis  et  vcrilas  corporis 
idem  suni  sacramentunh»  cum  snccies  nauis  sacra- 
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mehtum  sU  corpons,  ergo  verUas  coFporis.idem  cst  x  ineniuro,  id  est  sacrum  signilicans,  et  saciiim  si^ 


sncramentum,  et  ila  sacramenlum  est  sui.  Non  pro- 
venit ,  quia  species  panis  est  quoddam  sacraiuen- 
tnm »  quod  est  veritas  corporis ,  et  est  quoddam 
quod  non  ost  illa  ,  quoniam  est  duo  signiflcata  di* 
versa.  Alii  vero  dicunt ,  quod  sive  sint  diversa  si- 
gnificata«  sive  diversa  stnt  signiicantia,  semper  di* 
versa  sum  sacnmenta.  Quos  oportei  eoncedere , 
quod  in  altari  ad  miuos  sunt  quatuor  sacramenta, 
videlicet  species  pauis,  et  species  vini,  veritas  car* 
nis  et  veritas  sangainis.  Pneteret  cum  panis  et  vini 
diversa  sint  accidentia,  ui  sapor »  odor ,  pondus  et 
eolor,  quautitas  tt  iigura,  videtur  quod  singula  per 
se  sint  varia  sacrameuta.  Nam  qua  ratione  poiius 
unum,  qnam  aiiud  dicendum  est  sacfamentum?  Sed 


gnatum. 

CAPUT  XL 

Quod  tacramentum  consistU  m  tribus,  in  rebus,  fa- 
cti»  et  9erbi$, 
Sacramentum  vero  consistit  in  tribus,  rebus*  aa- 
ctis  et  veri)is,  secundum  proprietatem,  similitudi- 
nem  ct  interpretationem.  Leo  namque  secundum 
proprietatem  designat  diat)oium,  unde :  Advenui 
wesur  diabolus  tanquam  leo  ru^en»  circuit,  quwren» 
quem  de9oret{I  Petr.r).  Seminare  secandum  st« 
militudinem  signiQcat  pnedicare,  unde  :  Exiit  qni 
eeminat  seminare  setnen  suum  el  aiiud  cecidit  in  ter^ 
ram  bonam^  aliud  supra  petram^  aliud  inter  spina» 
( luc.  viii ).  Emmanuel  secuudum  interpreutioncm 


cujus  rei  sacramentum  est  odor  aiit  sapnr  ?  Potest  B  signiQcat  Cliristum,    unde  :  Vocabiiur  nomen  eitts 


uon  incongme  responderi ,  quia  omnia  simul  ac- 
cepta,  sunt  unum  eucharisti»  sacramentum,  eo 
quod  nullum  sacramentum  totum  signiflcet  per  sc, 
seJ  omnia  simul  panis  speciem  repnescntant,  qu« 
corpus  Gbristi  continet,  et  signiiicat. 

CAPUT  XXXIX 

De  dislinetione  signorum,  ubi  oslendilnr  quod  sacra- 
mentum  aeiive  et  pasi^ive  didtur, 

Signorum  autem  alia  sunt  naturalia,  et  alia  po- 
sitiva.  Naturalia  sunt,  qu»  secundum  naturam  si« 
giiificaut.  Qooruiti  quaedam  sant  quas  per  antecedens 
significat  subsequens,  ut  rubore  vespertino  siguiA« 
catur  sereuitas  matutina.  Alia  sunt  quse  per  con*- 
sciuens  significant  antecedens  ut  Tumo  vel  cinere  , 
sigiiincatur  ignis.  Positita  sunt  illa  quae  secunduii 
imposiiionem  significant,.  qiu>ru;)i  alia  sunlsiguuiu 
rei  sacrae,  ut  serpens  seueus  erectus  in  eremo  ( iVam. 
XXI ).  Alia  sunt  signa  rei  non  sacrae,  ut  arcus  trium* 
pbalis  erectus  in  bivio.  Sigiu»rum  rei  sacne,  alia 
6u:it  sacra,  ut  baptismus;  alia  non  sacra,  ul  agnus 
paschalis.  Sacra  sunt  stgna  Novi  Testamenti,  non 
sacra  Yeteris.  Quamvis  enim  atraque  sint  signa  roi 
sacrae,  id  est  rem  sacram  significantia,  noii  tamen 
utraque  suut  sacra  signa,  id  est  justl&cantia  \.  licet 
uonnulli  dixerunt,  legalia  justificasse.  Bxc  est  enim 
dilTerentia  inter  legalia  et  inter  evangelica  sacra^ 
mciita,  quofJ  illa  significabant  tantum  et  non  justU 
ficabant,  baec  autein  significant  ci  justificant.  Veruin 


Emmanuciy  quod  interpretatur  Nobiscum  Oeus  ( Uatth, 
i).  Resutaqua  bapiismi,  vei  aqua;  factum  ut  si- 
gnaculum  crucis;  verbtim  ut  invocalio  Triuitatis. 
Singula  reperiuntur  in  hoc  excellentissimo  sacra« 
mento;  res,  id  est  corpus  et  sanguis;  factum,  id 
ost  esus  et  potus;  verbum,  hoe  est  corpus  meiim,  kie 
est  sanguis  meus  {Matth.  xxvi). 
CAPUT  XLI. 
Quod  sangui»  Christi  dupliciterinleUigilur  in  remis- 
sionem  peceatorum  effusus, 
Qui  pro  muitis  e/fundetur  in  remissionem  peecato^ 
rum.  Pro  solis  prsedestinatis  eiibsus  est,  quantuiii 
aJ  efficienliam.  Sed  procunctis  bominibus  esteffusua 
quantum  ad  sufficientiam.  Effusio  quippe  sangumis 
jus^li  pro  injustis  tam  fuit  dives  aJ  pretiuni  ut,  si 
unker^as  crederel  in  redempiionem,  nulluin  ont- 
niuodiaboii  viucula  relinereiU.  Peccaluniauli^in  duo- 
bus  roodis  remittitur,  quoad  meritum  culpK,  et(fuo« 
ad  debitnm  poeii^.  Bleritum  culp»  remiitUur  per 
sauguinis  fldem,  quia  justificamur  a  culpa;  debiium 
poeuae  remittitur  per  sanguinis  pretium,  quo  redeav 
pti  sumus  a  pcena.  Omnes  enim  quasi  oves  erravimus^ 
unusquisque  inviam  suam  deciinavil,  Et  Dominns  po* 
suit  in  eo  iniquitates  omnium  nostrum.  Vutmratus 
esl  propter  iniquitates  nostras^  altritus  est  propier 
sceiera  nostra,  disdpiina  pacis  nostrcg  super  eNm,'et 
lirore  ejus  sanati  sumus.  Vere  languores  nostros  ipso 
poftavit  ( Isa.  Lin).  Quia  ergo  justus  injustc  puni- 


qiiandoqiie  large  quandoque  stricte  sacramcntum  D  tus,  injusti  juste  sunt  iiberali.  Assumpsit  enim  ptB- 


accipi:ur.  Large  secundum  quod  omne  signum  rei 
aacrae,  sivc  sit  sacrum,  dicitur  sacramentiim ;  uiido 
signalegalia  sacramentadicuntur :  stricte  secuudum 
qui)d  sacrum  solummodo  signum  dicitur  sacrauiciH 
t«im.  Sacramentum  autem  et  active  et  passive  dici- 
tur,  qcasi  sacrum  signans,  vel  sacrum  signatum. 
Nam  nomlne  sacramenti  quandoque  signum  rei, 
«^aandoque  res  signi  varie  nuncupalor,  secundam 
quod  aacrameotum  accipitur  pro  re  sigiii,  sacramen- 
tuni  dicitur  a  sacro  et  secreto,  quasi  sacrum  secrcr 
ttiut.  Speciesergo  panis  dicitur  sacramentum  active, 
id  est  sacrum  significans ;  unitas  autem  Ecclesia;  di- 
riiur  sacram^ntum  passive,  id  est  sacrum  signatum. 
C'jr|)U3  Doiuiui  cum  utro.|ue  modo  dieitur  sacra- 


nam  in  se  pro  omnibus,  ut  daret  per  se  gratiam 
universis^ 

CAPUT   XLll. 
Quoit  sumptio  eucharislia  non  est  nimium  diffe" 
renda, 
Uaic  qtiotieseunque  feceritis,  lapcreepiione  corpo^ 
ris  et  sanguinisCbristi,  magnaest  nobis  adbibeiida 
discreUo.  Cavendum  est  euim,  ne  si  iiimium  difle* 
ratur,  mortis  periculum  incurratur,  Domtno  prote- 
siante :  Nisi  manducaveriti»  eam^m  FiHi  /i0mtm,  et 
biberitis  eju»  sanguinemt  non  kabebili»  vitam  in  vo- 
bis  {Joan,  vi).  Si  vero  quls  indigne  suscipiat,  judn 
ciuni  damnationis  incurrat,  Apostilo teslantc  :  Qid  - 
manducal  et  bibii  indignet  judi^um  sibi  mfindu<at  eS 
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6iAU(  JCor.  XI).  Idcoqacjuxtavoccm  c}usdcm  Apo-  A  principioapudDeum^perquemommafaetatuntquodr 


ftloli  :  Probet  seip$um  homo^  el  sie  de  pane  iUo  edai 
et  de  calice  bibat  (ibid.)  Ingcns  iiaque  nobis  Tidctur 
vd  indicitur  bcne  vivendi  neccssitas,  n«  corpus  Do- 
mlni  vel  indigne  snmendo  snmamus  judicium,  vci 
sumere  cessando  nlhilominus  incurramus  pericu- 
lum.  Neccssario  quippe  sumendus  est  Agnus,  ut  t 
vastante  angclo  pi-otegamur,  nec  exire  possumus  de 
M^ypXo  nisi  celebrando  phase  paschalero  agnum 
edamus  ( Exod.  xii).  Dixerii  ergo  quispiam  coinmu* 
nican.!um  csse  quoiidic,  dixcrit  ahus  quotidie  <om- 
niuuieandum  non  esse,  fiat  unnsquisque  quod  pie 
credidcrit  facicndom.  Non  cnim  litigaverunt  ad  in- 
vicein,  ncc  alier  alteri  se  prasposuit  Zacliaeus  (  Lue, 
XIX  ),  et  ille  ccnturio  cum  alter  eorum  gaiidcns  in 


quecarofaetumett^ethabitavit  innobis  (Joan.  i).Nam 
lllud  quidem  ruminarc,  mcdela  salubris  est,  euper  mel 
et  favum  (PsaU  xviii),  dnlcis  raucibus  animae  diligen- 
tis.  Sed  tantuscibusvaldc  paucorum,  ctsoliusmentis 
pabulnm,  quolunc  animaplenissimesatiabitur,cum 
Yerbum  ipsum  in  aeterna  felicitate  gustabit.  At  ilic 
qoi  corpus  assumpsit  ct  animam,  ut  sanarct  ct  ani- 
mam  et  corpus,  pigmcnta  sua  provida  charitatis 
artc  composuit,  quibus  Lelargicam  menlein  segro:! 
renovau  quotidiesuae  saluiis  commcmorationc  pcr- 
cclicret,  ct  edentulam,  id  est  stne  deniibus  plel)eni 
( qu»  verbum  antiquum  ct  aeternum  principium, 
quasi  solidum  cibum  ruminare  non  poterat )  hoc 
dulcissimo  confecto  liquamine  in  panis  ct  vini  sa- 


domo  sua  Chrislum  rccepit,  el.aitcr  eorum  dixit :  B  cramento  consucfaccre  sorbillare 


Domifte,  non  snm  dignus  ut  inlres  sub  tectum  meum 
( Matlh.  VIII ).  Audi  quid  super  hoc  scnliat  Augustl 
nus :  f  Quoiidlc,  inquit,  cucharistiam  recipcre,  ncc 
laudo  nec  viiupero,  omnibns  diebus  tamen  Domi- 
nicis  horlor.  Si  tamen  mens  in  affeclu  pcccandi  csl, 
gravari  magis  dico  eucharistiae  perceplione,  quam 
purificari.  Eilicct  quis  pcccato  mordeatur,  si  ta- 
inen  pcccandi  de  ca^tero  non  habcat  voiantatem,  ct 
saiisfaciat  lacrymis  et  orationibus  securus  accsdat. 
Sed  hoc  dc  illo  loquor,  quem  morialia  peccata  non 
gravant ;  cautum  est  enim  in  canonc,  quod  si  non 
frequcutius  saltem  ter  in  anno  omnes  communiceiU, 
'^iiod  nolunt  ccclesiasticis  carere  luminibus  :  in 
P-Jbcha,  Pentccostc,  et  Natali.  i 

CAPUT  XLIIf. 
Quod  sacramenium  allaris  est  commemoratio  morits 
Christi. 
«n  mei  memoriam  faciatis.  In  hoc  sacramento  no- 
bis  quotidie  mortis  Chrisii  memoria  rcnovatur,  sic- 
ut  Apostolus  determinat ,  diccns  :  Quotiescungue 
wanducateritis  panem  hunc,  et  biberitis  caiicem^ 
mortem  Domini  annuntiabitis  donec  veniat  (I  Cor. 
XI ).  Propter  quod  ipsc  dicebat  apostolis :  Hoc  facile 
in  meam  commemorationem(Luc.  xxii).  Hanc  ulti- 
niam  sui  memortam  Dominus  nobis  dcreliquit  , 
quemadmodum  si  quis  peregre  proficiscens  aliquod 
pignus  ei  quem  diligit  dcrelinquat,  ut  quolics  tunc 
illud  aspexerit,  ipsius  debeat  amicitias  memorari, 
qiioiiiam  is  si  perfecte  dilexerit,  absqiie  magno  flc-  ^ 
tu  vol  dcsiderio  nequit  illud  aspicerc.  Idcoquc  hoc 
Salvalor  inslituit  sacramentum,  ut  quia  venerat 
ejus  hora  qua  dc*  roundo  transiret  ad  Patrem,  quia 
verum  crat  quod  dicebat  apostolis  :  Quo  ego  vado^ 
vos  non  potestis  venire  (  Joan.  xiii).  Naro  et  Petro 
dicenti  :  Domine,  quo  vadis  ?  Respondit  :  Quo  eqo 
vadoy  me  sequi  non  potes  (ibid.).  Compctentem  illis 
haBreditatem  proscribens,  visibilem  sui  memoriam 
commcndarat.  Hoc^  inquit,  facite  in  meam  eomme" 
morationem.  Non  eniin  solum  Scripturaruin  com- 
mcmoralioncm  ad  hoc  sufficerc  jndicabat,  qui  Iclar- 
gieiim  venerat  aegrotum  sanai-e.  Quanta  namque 
pars  nosiri  capil  illud  quod.  iii  Evaiigeiio  oplimis 
wuijncntis  rragral,  an.idoUira  Verbum,  qaod  erat  in 


CAPUT  XLIV. 
De  diversis  causis  institutionis 
Sapientia  Dei,  qua  pcr  visibilia  manifcstat,  volcns 
evidcnter  osienderc  quod  ipsa  cibus  est  animarum 
quoJ  carnem  assumptam  proposuit  in  edulium, 
ut  per  cibum  humanitatis  iiivliaret  ad  gustum  di- 
vinitaiis ,  dc  quo  dicit  Psalmista  :  Gustate  et  videta 
quoniam  suavis  est  Dominus  ( Psal.  xxxiii).  Totum 
ergo  Chrisius  se  exhibet  nobis  in  cibum  ,  ut  sieut 
diviniute  nos  reficit ,  quam  splritualiter  guslamus 
corde ,  ita  nos  humanitate  rcficiat ,  qaam  corpora- 
liter  ore  comedimus,  ut  ita  de  visibilibus  ad  in- 
visibilia ,  de  temporalibus  ad  aeterna ,  de  tcrreuis 
ad  coelestia ,  de  bumanis  ad  divina  nos  transferal. 
C  Ego  sum^  inquit,  panis  vivus  qui  de  ccelo  descendit 
(Joan*  vi) ;  ecce  cibus  divinitatis.  Et  panis  tpnem 
ego  dabo ,  caro  mea  est ;   ecce  cibus  liumaYiilatig. 
Panis  igitur  angelorum  factus  est  cibus  hominun» 
(Sap.  XVI ),  secandum  itiud  propheiicura  :  Panen^ 
angetorum  mandueavit  homo  ( Psal.  lxxvii  ).  Qua- 
tcnus  qui  secundum  animam  cibum  divinitatis  ac- 
cipimus ,  ctiam  secundum  cariiem  cibum  humani- 
lalis  sumamus ,  quoniam  sicut  anima  rationalis  el 
caro  unus  est  homo ,  ita  Deus  et  homo  unus  est 
Christus.  Et  quia  hoino  per  guslum  mortem  incur- 
rit ,  per  gustum  quoque  vitam  acquirit ,  quatenus 
unde  mors  oriebatur  inde  vita  rcsurgcret.  Diclum 
est  quippe  de  illo :  Quacunque  die  comederis^  morie 
morieris  ( Gen.   u).  Dicilur  autem  de  isto  :  Si  quis 
manducaverit  ex  hoc  pane ,  vivet  in  a:temum  ( Joan. 
VI ).  Cibus  ilie  mortalis  pependit  in  ligno  scieuliae 
bpui  el  niali ;  cibus  isle  vitalis  pependil  io  ligno 
vitae,  quod  est  in  medio  paradisi.  lilud  fuit  ligBum 
inobedientiaB  ad  quod  homo  roanas  cxlendil,  ui 
fleret  sicut  Deus  ,  juxta  quod  illi  serpens  promise- 
rat :  Eritis  sicut  dii^  scientes  bonum  et  malum  (Gen, 
111 );  istud  autcm  iignum  est  obedientiae  ,  in  qiio 
Deus  manus  exiendit,  et  factus  est  hoino,  juxia 
quod  dlcil  Apostolus  :  Exinanivit  semetipsum ,  for- 
mam  tervi  accipiens  in  simiHtudinem  hominum  fa- 
ctus ,  et  habitu  inventus  ul  homo ;  factus  obediens 
usque  ad  mortem ,  mortem  autem  crucis  (Phitip,  ii ). 
Ul  ergo  suara  crga  nos  charilatcm  ostendcrel ,  cfc 
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iiostrani  erga  se  cbaritatem  accenderet ,  qui  dedit  a  "i^^s  ,  corpus  et  anlroa.  Cum  ergo  Cbristus  secun  - 


se  pro  nobis  in  pretiuni ,  ipse  tribuit  se  uobis  in 
cibuni ,  ac  pcr  pretium  se  dedit  pro  nobis  in  mor- 
tem  et  per  cibum  se  tribuit  nobis  ad  vitam ,  ut  mor^ 
tem  nostram  sua  morte  perimcret,  et  vitam  nostram 
sua  vita  nutriret.  Panis  iste  si  digne  manducatur, 
impingual :  et  calix  iste  si  digne  bibiiur,  inebriat , 
non  corpus  sed  cor,  non  ventrem  sed  mentem. 
Unde  :  Pocuium  tuum  inebrians  quam  praeclarum 
est  ( PsaL  ixii ).  Per  hujus  ergo  sacramenti  virtu- 
tem,  universae  virtutes  augentur,  et  omnium  gra- 
tiarum  fructus  exuberant.  Is  enim  in  hoc  sacra- 
mento  sumitur  totus  et  integer,  qui  est  fons  et 
origo  toiius  virtutis  et  gratiae.  Per  crucis  myste- 
rium  eripuit  nos  s^  potestate  peccati.  Per  euchari- 


dum  naturam  divinam  tribus  modis  in  refous  exi- 
steret,  localiter  in  ccbIo,  personaliter  iu  Yerbo» 
sacramentaliter  in  aitari.  Sicut  enim  secunduir 
divinitatem  totus  esseutialiler  est  in  omnibus  re 
bus,  ita  secundum  liumanilatem  totus  sacramen 
laliter  est  in  pluribus  locis,  Hujus  sacranienli  vir- 
'  tute  posaibile  fit»  ut  qui  de  terra  sunt,  in  coelnm 
ascendant.  Ait  ipse  enim  Salvalor  :  Nemo  ascendU 
t»  cmlum^  nisi  qui  de  coslo  descendit  Filius  ho- 
mtnlj,  qui  est  tn  ciBio  (Joan.  iii).  Unum  et  idem 
est  Fiiius  Dei ,  qui  de  coelo  descendit,  Filius  lio* 
minis  qui  ascendit  in  coelum  Ghristus  Jesus,  cui 
tanquam  suo  capiti  cuncta  membra  corpocis  aone*- 
ctuntur,  omnes  qui  per  Qdembujus  sacramenti  ser- 


stiae  sacramentum  liberat  nos  a  voluntate  pec-  B  vant  uniialem  Spiritus  in  vinculo  pacis  ( Ephes,  iv  )• 


candi ;  nam  eucharistia  si  digne  sumatur,  a  maio 
liberat,  et  confirmat  in  bono,  venialia  delet  et  ca- 
vet  n.ortalia.  Unde  cum  praemittimus  in  oratioiie 
Domiuica  :  Panem  nostrum  epiousion ,  id  est  super- 
subsiantialem ,  da  nobis  hodie^  statim  adjungimus : 
Et  dimitte  nobis  debita  nostra^  et  nenos  inducas  in 
tetttationem.  Sed  libera  nos  a  malo,  Amen  ( lfa(</i. 
VI  )•  Quia  perpanem  istum  coelestem  iiberamur  a 
u.a1is  praeteritis,  prxsenlibus,  futuris.  Dedit  ergo 
nobis  hoc  sacramentum  salulis,  ut  quia  nos  quo^ 
tidie  peccamus ,  et  ipse  jam  mori  non  potest ;  per 
hoc  sacramentum ,  quod  in  memoria  mortia  ejus 
accipimus,  remissionem  peccatorum  quotidie  con- 
sequamur.  Nom  enim  solum  lavit  nos  a  peccatis 


£t  sicut  unum  corpus ,  una  persona ,  unus  Gliristus 
cum  suis  membris  in  coelum  ascendit,  dicitqu^ 
gratulabundus  gloriosam  Deo  repraesentans  Ecde- 
siam  :  Hoe  nunc  os  ex  ossibus  meis ,  et  caro  de 
carne  mea  ( Gen.  ii ) ,  et  ostcndens  secum  iila  in 
unam  convenisse  personam.  £rttni,  inquit,  duo 
in  carne  una  {ibid,).  Uoc  autem»  ut  inquit  Apo- 
stolus ,  magnum  sacramentum  est  in  Christo  et  tn 
Ecclesia  {Ephes.y)^  quod  Cucharistia  simul  ef&* 
cit  et  figurat ,  secundum  quod  Dominua  ail :  Qui 
manducat  meam  camem  et  bibit  meum  sanguinem^ 
in  me  manel  et  ego  in  eo  {Joan,  vi).  Per  id  ergo 
quod  suscipit  ipse  de  nostro,  accipimus  ipsi  de 
suo,  tam  insoiubili  nexu  conjungimur,  ut  qui  est 


noslris  in  sanguine  suo,  quando  sanguinem  suum  G  unum  cum  Patre  per  incffabilem  unitatem,  fiat 


fudit  pro  nobis  in  crucis  patibulo»  verum  etiara 
quotidie  nos  lavat  a  peccatis  nostris  in  sanguine 
suo ,  quaodo  ejus  sanguinem  nos  accipimus  in  ca- 
licis  poculo.  Ascensurus  ergo  Ghristus  ad  Palrem 
quia  promisit  apostolis  eorumque  sequacibus,  vo- 
biscum  ero  cunelis  diebus  usque  ad  consummationem 
smcuti  ( IfaiiA.  xxvin),  voluit  remanere  cum  illis 
non  solum  par  inhabitantem  gratiam  ,  nec  per  di- 
vinam  tantum  essentiam ,  verum  etiam  per  eorpo- 
ralem  praesentiam.  Et  ideo  istud  sacramentum  in- 
stituit ,  in  quo  {iraeseus  est  nobiscum ,  sub  alia 
quidem  forma,  sed  in  propria  vere  substautia.  Gon- 
gruum  erat  enim,  ut  Deus  qui  hominem  quem 


unum  nobiscum  per  admirabilem  unioncm ,  ac  per 
hoc,  ipso  communiter  mediante,  cum  Patre  unum 
efficimur,  Paler  sancte^  inquit ,  serva  eos  in  nomine 
tuot  quos  dedisti  mihi ,  ut  sint  unum  sicut  nos,  Non 
pro  eis  autem  rogo  tantum ,  sed  et  pro  iUis  qui  cre^ 
dituri  sunt  per  verbum  eorum  in  me ,  ut  et  ipsi ,  in 
nobis  unum  sint ,  et  munduh  credat  quia  iu  me  mi^ 
sisti  (Joan,  xvii  j.  Rogat  unitas  pro  unione,  Vcr- 
bum  cum  Patre  unum  est  in  natura.,  homo  cum 
Verbo  unum  est  in  persona »  membra  suut  unum 
cum  capite.  Primum  est  in  justitia ,  postmodum 
autem  in  gloria,  quoniam  ^tct  adkxret  Deo^  unus 
Spirilus  est  cum  eo  ( i  Cor,  vi ).  Ui  ergo  justitia 


plasmavit,  fecit  ad  imaginem  et  similitudinem  ^  itnttm  sint  ^  cogmscat  mundus  quia  tu  me  misistif 
suam  »  expressius  insigniret,  Disposuit  ergo  coe-  tt(  autem  et  gloria  unttm  sini^  volo  ut  ibi  ego  sum^ 
lestis  altitudo  consilii ,  sicut  tres  sunt  personae  in  et  illi  sint  mecum ,  ut  videant  claritatem  quam  de- 
unitate  substantiae,  Pater,  Verbumet  Spirilus»  ita  disti  mihi ,  quia  dilexisti  me  ante  constitutionem 
tres  essent  substantiae  in  unitate  personae,  divi-     mundi{Joan.  xvii). 


LIBER  OUINTUS. 


r 


CAPUT  PRlMUIi. 

De  signis  qua^  tertto  loco  fiunt  super  oblatam  et 
ealicem, 

Vnde  et  memores,  Qnia  Dominus  ipse  praeceperat, 


ut  in  sui  memoriam  hoc  faceremus.  ^ddrco  tria 
ibi  commemoranda  proposuit  Ecclesia,  scilicet  ejus 
beatam  passionem,  nec  non  ab  inferis  resurre^ 
ctionem ,  sed  et  in  coelos  gloriosam  ascensiouein. 
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Quoriim  primuni,  id  est  passio,  exciut  charitaiem;  A  dictum  super  hac  re  potui  repertre,  dicam  saiva 


secundum,  id  est  resurrectio  corroborat  Odem; 
teriium,  id  est  ascensio  la&UAcat  spem.  Quid  enim 
luagis  in  nobis  charitatem  acceudit,  quam  quod 
proprio  Fiiio  $uo  non  pepercit  Dent ,  ted  pro  nobii 
omnibu$  tradidit  iUum?  (Rom.  viii.)  ChristM  autem 
pro  nobi$  factu$  e$t  obedien$  u$que  ad  mortem^  mor- 
tem  autem  cruH$  {PhiL  ii),  Quid  io  nobis  magis  fl- 
dem  confirmat,  quam  quod  Ckri$tu$  re$urrexit  a 
mortui$  prknftief  dormientium  ?  Quoniam  quidem 
per  hominem  mor$,  et  per  hominem  fe$urrectio  mor^ 
tuorum,  Sicut  et  in  Adam  omnet  moriuntur,  ita  e$ 
tjt  Chri$tQ  omne$  vivificabuntur  (/  Cor,  xv).  Qoid 
magis  iii  nobis  ainpliticat  speni,  quam  quod  Ghri- 
atus  a$eendett$  in  aUurn  capiivam  duxit  eapiivitatem^ 


fide  quod  sentio  sine  prajudicio  sentenliae  melioris. 
In  canone  siquidem  aliud  verba  sigiiificant,  et  aliud 
signa  praetendunt.  Yerba  namque  principaliter 
spectant  ad  eucharistiam  consecrandam ,  sigiia 
vero  principaliter  ad  historiam  recolendam.  Mam 
verbis  utimur  ad  consecrandum  panem  et  vinuin 
in  oorpug  et  sanguinem  Jesu  Ghristi ;  signis  utimur 
ad  recoleodum  ea  qu»  per  hebdomadam  ante  pa-!* 
scha  gesta  sunt  circa  Christum.  Patet  ergo  quantuni 
ad  ordinem  eucharisti»  oonsecrandae,  quod  capi-* 
tulum  istod  :  Qui  pridie  <fuam  pateretur^  in  &m 
canonis  subjici  debuisset,  quoiihim  In  eo  consecra- 
tio  consummaiur.  Sed  quoniam  impedissct  ordi- 
nem  historiar  recolendae,  quia  qitod  fuit  gestom  in 


iedit  dona  hominibu${Ephe$.  iv),ut  ubi  esi  ipse  iitic  ^  medio,  poneretur  in  fine,  providus  canoois  ordi- 


sit  et  minister  ipsius?  Quia  vero  dicit  Ecclesia, 
juemorem  se  Dominic»  passionis,  statim  acerbio« 
rera  speciem  iilius  passionis  commemorat,  recolens 
In  quinque  crucibus  quinque  plagas.  Dcinde  per 
partes  Domlnic»  passionis  prosequitur  sicut  sub* 
sequens  expositio  declarabit.  Abbinc  igitur  usque 
dum  corporalc  desuper  calicem  removctur,  DomiDi 
passio  memoratur.  Nam  ubi  dicit  sacerdos :  Ho* 
$tiam  ptf ram,  ho$tiam  $anctamy  ho$tiam  immacula- 
tamy  panem  sanctum  vitce  cBternw^  et  calicem  $alutit 
perpeiufB.  Quinarium  crucis  signaculum  imprimit 
super  oblalam  et  calicem,  significans  illa  viventis 
pctr»  foramina  ,  in  quibus  residet  immaculata 


nator,  ut  ordinem  servaret  historiae,  quasi  quadam 
necessilate  compulsus,  capitulum  Istud  :  Qui  pridie 
quam  pateretur,  quasi  cor  canonis,  in  medio  col« 
locavit,  ut  quae  sequuntiir  intelligantur  praecedere, 
sccundum  illam  figuram ,  qna  srpe  fit ,  ut  quae 
narratione  succedunt ,  intellectu  prdecedunt,  Yei 
potius ,  ot  tam  litterae  qoam  historiae  snus  ordo 
serveinr.  Dicatur  itaque,  quod  signa  pertinent  ad 
historiam  recoleudam.  Sed  verba  non  pertineni 
ad  eucharistiam  consecrandam»  imo  pertinent  ad 
eucharistiam  consccratam  hoc  modo  ;  No$  t$d 
eervif  videlicet  sacerdotes,  et  pleb$  tua  $ancta^  scili- 
cet  populus  Ghrfstianns,  (nam  quod  populus  aglt 


eolumba  fructuose  nldificaQS.  Cum  inter  praedicta  ^  voto,    sacerdotes    peragunt   roysterio,)   offerimus 


ciucis  quinque  signacula ,  qoinque  dilecti  sui  pla- 
gas,  videlicet  duas  manuum,  totidem  pedum»  et 
unam  lateris,  fida  tenet  et  contemplatur  memoria. 
Tres  autem  sacerdos  communiter  facit  super  obla- 
tam  et  calicem,  quoniam  in  tribus  verbis  otromqoe 
paritcr  intelligitur.  Nunqoam  enim  In  crucis  si* 
gnaculo  panis  separatur  a  calice,  nisi  cum  sepa- 
ratim  nominatur  in  canone.  Verum  erecta  pars 
crucis  solummodo  super  panem,  transversa  vero 
vsque  super  calicem  debet  protendi,  quoniam  erecta 
pars  crucis  corpus  Christi  sustinuit,  et  brachi^ 
irausversa  dis(endit, 

CAPUT  II. 


prteclara  maje$tati  tuas ,  id  est  prae  casteris  clarae. 
Nam  si  ju$ti  fulgebunt  $icut  $ol  in  regno  Patris 
oorum  (Matih*  xiii),  quanto  clarius  divina  praeful- 
get  majestas.  De  tui$  doni$^  id  est  de  frugibus 
segetom,  quantum  ad  panem  qui  consecratus  est 
in  carnem.  Ae  dati$f  id  est  .de  frugikMis  arborom, 
quantum  ad  vinum  quod  est  oonsecratum  in  san- 
guinem.  De  Ats,  inquam,  et  illi$  o/ferimu$  ho$tian^ 
puram.  ho$tiam  $anctam,  ho$tiam  immacuiatam,  id 
est  eucharistiam ,  immunem  ab  omui  culpa  vci 
peccalo  originali,  veniali,  et  orlminati;  vel  puram 
quantum  ad  cogitationem ;  et  sanetam,  quantum 
9d  loculiQiiein ;  immaculatam,  qnantum  ad  opera-r 
tionero,  quia  peccatum  non  fecit^  nec  e$t  inventut 


C_^  .  ..  f     .  .•      D  4olu$  xn  ore  eju$  (ha,  uii).  Hoc  est,  pan^iii  san* 

uare  po$t  comecrattonem  $tgna  $uper  euehansttam       \       .,  .*  .  : 

ctumf  id  est  sanctiflcantem ;  datorem  vtiw  eBtemm^ 


fiunt. 

Ilmc  oritur  qoaestio  non  praetereonda  silentio; 
eoni  enim  plene  et  perfecte  sit  consecratio  cele- 
t>rata,  (nam  materia  pauis  et  vini  jam  transivit  in 
sobstantiam  carnis  et  sanguinis.)  Quare  super  eu« 
charistiaiu  benedictam  et  plenissime  consecraUim 
adhuc  benedictionis  sigiium  imprimitur,  aut  aliud 
\erbum  consecrationis,  profertur.  Imo  talia  quae- 
d^in  subjunguntur  in  canone,  quae  videntur  in- 
imere,  qua:  nondum  sit  transsubatantiatio  consum^ 
iiiata.  Ego  super  hac  quasstione  vellem  potius  do-^ 
eeri  quam  doccre.  magisque  referre  quam  proferre 
#eiitentiaiii.  VtTum  quia  nihil,  a  majoribus  aiiquid 


quantum  ad  stolam  carnis ;  et  caiicem  $aluti$  per* 
petuw^  quantum  ad  stolam  anucae.  Secondom  iilud: 
Ego  $um  panit  vivttt  qui  4e  cmio  de$cendi.  Si  quit 
mattducaverit  ex  hac  pane  vivet  in  mternum  {Joan. 
vi),  5tipra  qutB  propiliOt  Domtne,  nobi$  ttM  $ereno 
vuttu,  id  est  placabili  respectu,  (/tVn^ru  re$picere. 
Non  quod  vultus  ejus  mutetur  aliqoaudo  :  sed 
tunc  Deos  illomiuat  suum  vultom  super  nos,  et 
serenat,  cum  misericordiam  suara  super  no&^xhitmt 
et  declarat.  Secundum  lilud  Psalmistae :  Uliminet 
vultum  $uum  tuper  not  et  mitereatuf  no$tri   {P$ai^ 

LXVl). 


m 


DE  SACRO  ALTARIS  KYStERlO  LIBRI  SEX.  —  LIB.  V.  m 

CAPUT  m.  A  eamptacui  {MaUh:  iii,  xvii).  Oblatio  vero  Melcbi- 


De  figurii  Novi  Te»tamenli  qu(B   pr(ece$$erttnl  in 
Veleri  Teilamento. 

Sicuii  accepta  habere  dignatus  est  munera  A6e/..». 

Adverbiiiin  istiid  iieuti  similitudinem  innuit,  non 

eiprimit  quantitatem.  Muito  qnippe  acceptius  est 

hoc  sacrificium ,  quam  quod  obtulit  Abel,  quod 

oblulit  Abraham,  quod  obtulit  Melchisedech.  Vide- 

tur  enlm  amplius  res  qnam  umbra,  Teriias  quam 

fi^ura.    Ipsam    ergo   similiiudinem    magis  quam 

quantitatem  debemas  allendere.  Similes  ergo  oflf»* 

rendo   sumus  Abel,  si  recte  quidem   oflerentcs, 

rccte  nibilominus  dividarous,  quod  quia  Cain  non 

egit,  pcccavit  (Gen,  !▼).    Soa  namque  recte,  coi 

debebat,  obtolit  Deo,  sed  retinuit  sibi  seipsum, 


sedech  tam  proprie  novum  sacriflcium  praesignavit, 
ut  inde  prahlictum  sit  :  Tu  e$  iacerdoi  in  aternum 
secundum  ordinem  Melchizedech  (Psat,  cix).  Qui  per 
omnia,  secnnduin  Apostoluni,  astimitatut  Fitio  Dei^ 
manet  sacerdoi  in  perpetuumu  (Hebr^  vii).  Abel  di- 
cilur  pucr.  non  tam  a  pueritia,  quam  a  puritale« 
secundum  iltud  :  Eece  puermeus  eiectus  qnemetegit 
posuisuper  ipsum  spirilum  meum  {Jsa,  xlii).  Abra* 
ham  dfcitur  patriarcha,  non  tam  Israelilicae  plebis 
quum  populiChristiani  :  illius  percarnem,  hujusque 
per  fldem,  secundum  illud  :  Non  utlra  vocabitur 
nomen  tuum  Abramf  sed  appettaberis  Abraham,  quia 
pairem  muttarum  getiiium  couslitui  10  (Gan,  xvii). 
Melcbisedech  interpretatus  est  rex  justitia,  6c\ni\e 


et  cor  soam  auferens  Deo,  male  divisit.  Abel  au«  ^  rex  Salem,  id  est  paeis  propter  illud  quod  legitur  : 

tem  acceptum  Deo  justus  in  corde  obtulit  holo- 

caustum,  quia  non  se  sibi  retinuit,  sed  Deo  se 

totum  subdiilit  et  impendit.  Et  ideo  respexit  Deus 

ad  Abet  et  ad  munera  ejus,  Ad  Cain  autem  et  ad  eju$ 

viunera  non  respesit  (ibid).  Pritis  respcxit  ad  Abel, 

et  postea  respexit  ad  mnnera,  qaia  non  offerens 

placott  a  muneribus,  sed  munera  placuernni  ab 

oflt;rente.  Similiter  Abrabam  egregia  flde  totum  se 

prius  offerebat  Altissimo,  et  propterea  cum  sua 

duceret  offerenda,  placidaa  hostias  oierebat,  quod 

ut  nos  scientes  imitaremur,  patrios  ab  illo  Deus 

exeglt  affectos.  Toite,  inquit,  ftium  tuum  unige" 

nilum  guem  ditigis  Jsaac,  et  offer  ittum  in  hotoeau^ 


Orielur  in  diebus  ejus  justitia  et  abundantia  pacis  donee 

auferatur  tuna  (Pxa/.LXXi).  Sanctum  sacrifieium,  tm- 

macutatam  hostiam^  hoc  addidit  in  canone  Leopapa. 

CAPUT lY 

Dfi  tiguis  quas  quarto  toco  fiunt  super  obtatam  et 
calicem, 

Suppiices  te  rogamus Dicto  hymno,  post  roe- 

nam  exiit  Jesus  in  moniem  Oliveti  trans  torrentem 

Ccdron  et  progressus  pusillum  prociditin  faciem 

suam  orans  et  dieens  :  Pater,  si  fieri  potest,  trans- 

fer  hune  caticem  a  me,  Sed  et  secondo  et  tertio 

abiit,  et  oravit,  eumdem  sermouem  dioens.    Kt 

faetus  in  agonia  protixius  orabat,  el  factus  est  sudor 


stum  super  unum  montium  quem  dixero  tibi  {Gen,  q  ejus  sicut  guttee  sanguinis   decurrentis  in    terranif 


xxii),  siatimque  promptum  et  obedientem  invenit, 
imo  nobis  osteiidit.  Melchisedech  quoque,  nisi  se 
prius  acceptum  Deo  sacrificium  obtulisset,  fuiuro- 
rum  caosas  minime  praevidisset,  quarum  intuito 
mysticum  panis  et  vinl  primos  oblulit  sacrificium, 
Erat  enim  Dei  sacerdos  Attissimi  {Gen»  xiv).  Nos 
ergo  assistentes  ad  offerendum ,  si  recte  dividimus 
prius,  Qos  ipsos  iu  sacrificium  offeramus,  arieti-» 
nam  propter  viam ,  feritatem  taurinam  ,  hirci- 
namque  iuxuriain  jugulaiites.  Jfuxta  quod  in  Psalmo 
canlavirous  :  JJofocausta  meduttata  offeram.  tibi  cum 
incemo  arietum^  offeram  tibi  boves  cum  hircis  {Psat. 
ix\),  Ac  deinde  sicut  munus  Abe),  sicut  sacrifi- 
ciuiu  Abrahac,  sicut  hostiam  Melchisedech,  vota 


tunc  venit  ad  discipulos  suos,  dicens  :  Surgite,eamus^ 
ecce  appropinqnat  qui  me  tradet,  Traditor  autem 
dedit  eis  signum,  dicens  :  Quem  oscutatus  fuero,  ipse 
estf  tenete  eum,  Et  eonfestim  accedens,  osculatus  est 
eum  {Luc,  xxii ;  Joan,  xviii).  Jesus  is^itur  quia  p:x>- 
cidit  orans  et  dicens :  Pater  si  fieri  potest ,  sacerdos 
inclinans  orat,  dicens  :  Supptices  te  rogamus,,,  per 
Osculum  allaris  reprsesenlans  osculum  pro  liloris. 
Quia  vcro  factus  in  agonia  protixius  orabat  tertio 
dicens  sermonem  eumdem,  sacerdos  facit  tres 
eroces,  primam  et  secundam  distineie  super  obla- 
tam  et  caiicem  diceiido  :  Sacrosauctum  Filii  tui  cor^ 
pus  et  sanguinem^  ferlio  signando  seipsum  in  fa- 
ciem,  cum  dicit :  Omni  benedictione  calesti  et  gratia 


iiostraDoipinusacceptabit.Yerum  non  solum  ofTerenY  D  repteamur,  Forte  propter  sudorem  corporis  crucein 


tibos,sed  etiam  in  ipsis  obialionibus  debemus  simi-i 
litudinem  iiitueri.  Namiiia  veterasacrificia,  hoc  no*r 
vum  sacrificium  figurabant,  Qoid  enim  per  munua 
Abel  offerentis  de  prlmogenitis  gregis  nisi  Christus 
expriroiturpriii9o<jfenfli<sifim»/lts/ralrtiti<(R0m.viii), 
Quia  sicut  Abei  invidiose  fuit  interfectus  a  fratre» 
sic  ipse  roalitiose  fuit  occisus  a  populo  Judxorum, 
MamsecundamApocaiypsim  Joannis :  lps«  est  Agnus 
qui  oceisus  est  ab  origine  mundi  (Apoe,  xiii).  Quid 
|>er  sacrificium  Abrafa»  dilectum  ct  unicum  fllium 
offerentis,  nisi  passio  Domini  desiguatur  9  De  quo 
dicit  Apostoius  iJHtecto  FHiosiio  non  pepercit  Deus^ 
sed  pro  nobis  omnibus  tradidit  iltum  {liom.  viii). 
JiU  esl,  jiiquii,  f  j/ti^  me^$  dite^tm  in  ((uq  mihi  ben^ 


imprimens  super  corpiis,  et  propter  guttas  sangui-^ 
pis  crucem  imprimens  super  sanguinem,  el  quia 
procidit  in  facicm  soam  orans,  imprirait  sibi  cru<*. 
cem  in  facie.  Yci  polius  per  duas  cruces,  quas  facit 
sacerdos  supcr  corpus  et  sanguinem,  designantur 
vincula  et  fbgeila.  Yinciila»  quilios  ligatiim  es( 
corpus;  flagelb,quibas  iUisus  est  sanguis  ejus.  Nani 
de  vinculis  legitur  :  MinistriJudmorum  comprehen- 
ierunt  Jesum  ,  et  tigaverunt,  etjnu^entes  duxeruHf 
$t  tradideruut  PUato  (Murc,  xv).  De  flageins  legi-- 
tur  :  Apprehendit  Pilatus  Jesum  ^  et  fiage^tavts 
(Joaii.xix);  cojus  livore  sanaii  sumos.  Per  tertiam 
vcro  crucein  quain  saccrdos  sibi  in  faciem  facit, 
rccolilur  illod,  <jui  cxspqeltant  10  faciein  ejns,  e^ 
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aUpas  In  faoiem  ei  Jnbanl.  el  velanles  facicm  eius.  A  Mcramenu,  ae  quiDns^  scripluin  cst j  j^'*^«  ^^^^* 


dicebaiii 

fmrcustU  f(Luc.  \xit.) 

CAP13T  V. 

1)«  mittUterio  angelomm  qui  iemper  in  sacrificio 

pr(p$eHte$  exiitunl, 

Jube  htec  perferri  per  manus Taiilae  suiit  pro- 

fundiutis  >aec  verba,  ut  intcllcctus  bumanus  vix 
ea  sufficiat  penetrare.  Nam  et  B.  Gregorius  tanti 
sacramenti  digniis  interpres  quodam  in  Loco  de 
illis  tanquam  de  re  incffabili  pcne  ineffabiliter  lo- 
qnens.  c  Quls,  inquit,  fidcUum  habere  dubiuiu  pos« 
sit  in  ipsa  immolatioiiis  bora  ad  sacerdotid  vocem 
cQslos  aperiri,  et  in  Jcsu  Christi  mysterio  angclo- 
riim  cboros  adcsse,  summis  ima  sociari,  id  est 
tcrrenai  cccleslibus  jungi,  unum  quid  ex  invisibili- 
bus  et  visibilibus  ficri  (45).  >  Idem  aiibi  dicit :  c  Uiio 
eoilemque  tempore  ac  momento  ct  in  coelo  rapitur 
roinisterioangelorum  consociandum  corpori  Christi, 
ct  ante  oculos  saccrdotis  in  altari  vidctur.  Saivo 
tamen  occuito  coelcstis  oraculi  sacramento,^ssunt 
baic  verba  licel  simplicius,  tamen  sccurius  sic  in- 
teliigi  :  Jubt  hwc^  vola  fldelium  videlicct  et  prcccs, 
perferri  per  manut  tancti  angeli^  hoc  est  per  mini- 
aterium  angelorum,  secunduin  illud  quod  ait  angelus 
ad  Tobiam  :  Quandoorabai  cum  lacrymit^  ergoobluli 
orationem  luam  Domino  {Tob.  xii).  In  sublime  altare 
tuum^  hoc  est  in  conspcctum  divinae  majestatis  tuac* 
Porro  sicul  beatus  Augustinus  dctcrminal,  non  di- 


Domine  virtutum  {PsaL  lxixiii).  Qu^vcro  sintilla 
quae  petit  in  subLime  altare  pcrferri,  deterininal 

subdens  :  Utquotqnot 

MementOf  Domiue.  Orat  pia  mater  Ecclesia,  non 
solum  pro  vivis,  sed  etiam  pro  dcfunctis,  et  eos 
sacrae  oblationis  intcrcessione  commendat,  ccrtis- 
sime  credens,  quod  sanguis  ille  pretiosus,  qui  pro 
multis  effusus  est  in  remissionem  peccalorum,  noa 
Bolum  ad  satutem  vivenlium,  verum  etiam  ad  al>so« 
lutioncm  valeat  defunctorum,  qui  cum  eigna  fida 
proceduiit  ad  Dominum.  Non  quod  ibi  sit  fides  aul 
spcs,  ubi  spccies  est  et  res.  Nam  fides  evacuaiur, 
charitas  autem  nunquam  exeidit  (/  Cor.  xiti),  sed 
signum  fldei  pro  charactere  ChristianiUlis  accipi- 
tur,  quo  fidelcs  ab  infidciibus  discei  nuntur,  secun- 
dum  illud  :  Audivi  numerum  signatorum^  centum 
quadraginta  quatuor  millia  signati  ex  omni  iribu 
filiorum  Israel  {Apoc.  vii).  Et  dormiunt  in  somno 
pacis^  sccundum  illud :  In  pace  in  idipsum  dormiam 
et  requieuam  {Psal.  iv).  Frequentcr  eniin  sacra 
Scriptura  defunctos  dormiejites  appellat,  pro  co 
qiiod  sicut  dormientcs  evigilant,  ita  defuncti  resur'* 
gent.  Propter  quod  dicit  Apostolus  :  Noto  vos  igno- 
rare  de  dormientibus ;  ut  non  eontristemini  sicut  ei 
cceteri  qui  spem  non  babent  (I  Thess.  iv).  Et  Domi- 
nus  inquit  in  Evangelio  :  Lazarus  anueut  notter 
dormit  (Joan.  xi).  /pif»,  Domine,  et  omnibus  in 
Christo  quiescentibut.  Iii  hoc  loco  sacerdos,  quorim 


citur  angelus  orationes  noslras  offerre  Deo,  quasi  q  maluerit«  defunctorum  deltet  agere  memoriam  spe- 

Uinc  priino  Dcus  noverit  quid  velimus,  quia  Deus 

omnia  novit  antcquam  fiant,  sed  quia  nccesse  ha- 

bet  rationalis  creatura  temporales  causas  ad  aeter- 

niutcm  referre,  sive  pctendo  quid  erga  se  fiat,  sive 

eonsulendo  quid  faciat,  ut  quod,  Deo  jubento,  im- 

plcnilum  esse  cognovcrit,  hoc  nobis  vel  evidenter 

vcl  latenter  reportct.  Hinc  etiam  evidenter  apparet, 

quod  angeli  semper  in  sacrilicio  praesentes  existunt 

vcl  assisiunt.   Multiplcx  autem  alure   legitur  in 

Scripluris,  superius  etinferius,  interlus  et  exterius. 

Quodlibet  autem  est  duplex.  Nam  abare  superius 

est  Dei  Trinitas,  de  quo  legitur  :  Non  ascendat  ad 

altare  meum  per  gradus  {Exod.  xx).  Est  et  alure 

Fuperius    triumphans  Ecclesia,  de  qua  dicitur  : 


cialem.  Locum  refrigerii,  in  quo  non  estardor  poe- 
narum ;  /ifcf<,  in  quo  non  est  obscurttas  tenebra- 
rum ;  et  paciSf  in  quo  non  est  conilictus  poenaruiu. 
Nam  absterget  Deus  omnem  lacrymam  ab  oculis 
sanctorum  (Apoc.  xxi).  Sed  delecUbuntur  in  inulti 
tudine  pacis,  complacebunt  coram  Domino  in  /«- 
mineviventium{Psal.  lv). 

Nobis  quoque  peccatoribus.  Nam  si  dixerimut  quim 
peccatum  non  habemut^  notipsos  teducimut^  et  teri 
tat  in  nobis  non  est  (/  /oa>i.  i).  Licct  enim  onini 
tempore  nos  debemus  ex  corde  recognoscere  pccca- 
tores,  praecipue  cum  pro  remissioiie  peccatoruin 
sacrosanctum  inysterium  celebratur.  De  muttHudine 
miserationum  tuarum  sperantibus^  juxla  quod  inquit 


Tunc  imponent  super  altare  tuum  vitulos  {PsaL  i).  9  PsalmisU  :  Secundum  multitudinem   miserationum 


Aliare  inferius  est  Ecclesia  miiiUns,  de  quo  dici- 
tur  :  Si  altare  lapideum  feceris  mihi,  non  mdificabit 
iUud  de  tectit  tapidibut  {Exod.  xx).  Est  et  alUre 
infiTius  mensa  tempii,  de  qua  dicitur  :  Conttituite 
diem  totemuem  in  ccndensit^  utque  ad  cornu  altarit 
{Psat.  cxvii).  AlUre  interius  est  cor  roundum,  de 
quo  praecipitur  :  Ignis  in  altari  meo  semper  ardebit 
{Levit.  vi).  Est  etalUre  interius  fides  iucarnationis, 
de  qua  jubetur  :  Altare  de  terra  facietis  mihi 
{Exod.  xx).  AlUre  exterius,  ara  crucis,  boc  est 
aiuirc  hQlucausti,  superquod  cremabatur  sacrificium 
vespcitinum.  Est  ct  altarc  extciius  ccclesiastica 

(45)  Grcgor.  papac,  iib.  iv«  Dial»  c.  58. 


Ittartcm,  Domine,  dele  iniquitatem  meam  {Psal.  l). 
Una  tantuin  est  Dei  misericordia,  non  aliud  qiiidem 
quod  ipse  misericors.  Sed  muUi  sunt  ejus  affectus 
qui  mlserationes  dicuntur.  Unde  :  RemiiUteere  tiii- 
terationum  tuarum^  Domine^  et  miserieordiarum 
tuarum  quw  a  swculo  sunt  {Psal.  xxiv).  Porro  cum 
ipsc  Deus  sit  omnia  in  omnibus  (I  Cor.  xv),  salus  eX 
prxmium  et  gloria  singulorum.  Satus^  iuquit,  populi 
ego  sum  {Psat.  xxxiv).  Quid  est  quod  dicitur :  Parlem 
atiquamet  tocietatem  donaredigneris  :  tanquamuon 
omncs  sint  unuin  eumdcm  denarium  accepturi? 
Saue  iicet  unum  ct  idcm  sit  praemium  singulorum, 


893 


OE  SACRO  ALTARIS  MYSTERIO  LIBRI  SEX.  —  UB.  V. 


m 


videlicet  ipse  Deas,  in  cujus  cognitione  salusaeterna  A  tales,  vmficas  ut  transeant  in  carnem  et  sanguinero. 


qonsistil,  secundiim  illud  quod  ipse  dicit  in  Cvan- 

gelio  :  Hosc  est  vita  ceterna,  quod  cognoscant  te  ve- 

rum  Deum  et  quem  misisti  Jesum  Christum  (Joan^ 

xvu).  Tamen   secundum  differentiam   meritorum, 

alii  plus»  alii  roinus  divina  vlsione  fruuntur.  Nam 

stella  differt  a  stella  in  claritale  (/  Cor.  xv) ;  pro- 

pter   quod  ipse  Dominus  ait :  /n  domo  Patris  mei 

mansiones  multo!  sunt  (Joan,  xiv).  Sicut  unus  est 

sol,  ciijus  lumine  participant  universi,  alii  plus,  alii 

minus,  sccundum  differentiam  intuciilium. 

CAPUT  VI. 

De  secunda  eommemoratione  sanclorum, 

Cum  Joanne,  Stephano,  Matthia,  Barnaba...  In 

hac  secunda  commemoratione  saitclorum  ex  magna 


et  benedicis  ut  conferant  cliaritatem  et  unitatcm. 
Per  ipsum  tanquam  per  mediatorem,  eum  ipso 
tanquam  cum  aequali,  tn  ipso  tanqnam  in  consubv 
stantiali.  In  Patre  quippc  notntur  auctoritas,  in 
Filio  sequalilas,  in  Spirilu  sanclo  communilas.  Au- 
ctorilas  in  Palre  propter  principium,  seciualitas  in 
Filiopropter  medium,  communitas  in  Spiritu  sanclo 
propler  consortium.  Tertia  et  sexia  hora  crucifixus 
estOominusj  hora  terlia  linguis  Juda^orum,  quod 
narrat  Harcus  (cap,  xv).  Ilora  sexta  manibus  gen- 
lilium,  quod  narrat  Joanncs  (cap,  xix).  Et  circa 
horam  nonam,  inelinato  capite,  tradldii  spiritnm 
(Joan.wx)»  Ad  recolendam  vero  cruciflxionero,  quae 
hora  tertia  facta  est  linguis  JudaM)rum  ter  claman- 


parte  supplentur,  qui  de  primitivis  sanctis  deesse  ^  tium  \  Crucifigey  crucifige  eum(Luc.  xxiii),  et  rursus  ; 

ToUe^tolle^  crucifigeeum  (Joan,  xix),sacerdos  facittres 
cruces  super  oblatam  ei  calicem,  cum  dicil :  Sancti- 
ficas,  vivificaSf  et  benedicis.  Ad  recolendam  vero 
crucifixionem,  quae  post  intervallum  trium  horarum 
facla  est*manibus  gentilium  (milites  enim  cmciftxe- 
runt  Jesum),  sacerdos  iterum  facit  tres  crucescttm 
hostia  siiper  calicem  dioendo  :  Per  ipsum,  et  cum 
ipso,  et  in  ipso»  Postmodum  autero  ad  designandam 
divisiouem  carnis  et  animse  Domini  morientis  facit 
duas  cruoes  in  ore  calicis  cum  dicit  :  Tibi  Deo 
Patri  omnipotenti^  in  unitate  Spiritus  saneti.  Cum 
cnim  in  Christo  tres  sunt  unitae  substaniiae,  vidcli- 
cet  divinitas,  corpus  et  anima  :  duae  tantum»  id  est 
corpus  et  anima,  fuerunt  in  morte  divisae.  Naitt  di- 
vinilas  a  neulra  est  divisa  et  separata ,  propterea 
non  tribus  crucibus,  sed  duabus  mors  Deiniiii  dc- 
signatur. 

CAPUT  YIII. 
De  extensione  manuum  Satvatoris  in  eruc$. 
Sacerdos  igitur  super  mensam  altaris  roanizs 
extendit,  quia  Christus  super  aram  crucis  manns 
expaudit,  secundum  illud  propbeticum  :  Expandit 
manus  meas  ad  populum  non  credentem  mihi  (,/ja. 
Lxv),  subtilius  tamen  atque  profundius  hoc  possu* 
mu8  flgurare* 

CAPUT  IX. 
De  tribus  cruciatibus  quos  Christus  sustinuii. 
Tres  quippe  criTces  signiflcant  tres  cruciatus» 
D  quos  Christus  in  cruce  sustinuil ,  videlicet  passio- 
nem,  propassionem  et  compassionem.  Passionein 
in  corpore,  propassioncm  in  mente,  compassionem 
in  corde.  De  passione  corporis  ait  Dominus  per 
prophetam  :  0  vos  omnes^  qui  transitis  per  viam,  at- 
tendite  et  videte  ^  si  est  dolor  sicut  dolor  meus 
(Thren.  i).  Foderunt  manus  meas  et  pedes  meos^  et 
dinumeraverunt  onuiia  ossa  mea  (PsaL  xxi).  De  pro* 
passione  mentis  Dominus  inquit  apostoUs  :  7rt«/t< 
est  anima  usque  ad  mortem.  Coepit  Jesus  pavere  et 
twdere ,  coepit  contristari  et  nmstus  esu  (Matth. 
xvi;  Marc.  xiv).  Ex  compassione  cordis  pro  cruci- 
fixoribus  oravit  ad  Patrem  :  Paur^  iiiquit,  ignosea 
illis  quia  nesciunt  quid  faciunt  (Luc.  xxiii).  Si  enim 
cagnavissenty  nunquam  Dominum  glorios  crucifixis^ 


videbantur  in  prima.  Sed  qualiter  Joannes  ropeti- 
tur,  et  Stephanus  sociatus  Joanni  praemiititur 
Matihiae  ac  Barnabae?  Sane  Joannes  in  prima  coin- 
memoratione  disponitur,  et  cum  aliis  numeratur 
propter  dignitatem  apostolalus.  In  hac  autem  com- 
memoratione  repetitur  et  cum  Stephano  sociatur, 
propler  privitegium  coeiibalus.  Virgines  enim  sunt, 
et  seqnuntuir  Agnum  quocunque  ierit  (Apoc.  xiv),  et 
propterea  caetcris  praemittuntur.  Virginitas  eniin 
Jnannis  inde  maxime  commendatur,  quia  Christus 
itt  cruce  matrem  discipulo  Vlrginein,  virgini  cora« 
incndavit.  Ex  illa  hora  accepit  eani  disdpulus  fn 
sujcm  (Joan.  x\x).  Siephani  vero  virginitas  ex  eo 
iiLaxime  commendatur,  quia  ipse  est  qui  ab  apc-  q 
slolis  depittatus  est  ad  ministerium  viduarum,  et 
in  hoc  quod  feminis  est  prappositus  testiinonium 
ineruerit  sincerissimae  castitatis  (Act.  vi).  Posset 
atxem  non  Evangelista,  sed  Bapiista  Joannes  intel* 
ligi,  nisi  praemiitereiur,  cum  tuis  sanctis  apostolis 
uc  martyribus.  Unde  conjicitur,  quod  apostoli  tan- 
tuin  ac  marlyres  subnotentur,  quamvis  Joannes 
Baptisla  merito  Inter  martyres  possit  numerari. 
^}{>n  aestimator  meriii,  quia  non  secundum  exigen- 
liam  meritorum  retribuis,  sed  roinus  puniendo,  vel 
niaglsremonerando,  quam  quisquemeruerif.  Unde : 
Non  secundum  peccata  nostra  facias  nobis  (Psal.  cii), 
£t  alibi :  Mensuram  6o»am,  confertam  et  coagitatam 
ct  supereffluer.tem  dabunt  in  sinum  vestrum  (Luc.  vi). 
CAPUT  VII. 

De  signis  quce  quinto  loco  fiunt  super  corpus  et  san^ 
guinem^  et  in  latere  calicis* 

Per  quem  hcee  omnia^  Domine,  semper  bona  creas'.. 
Nam  per  eum  o.nnia  facta  sunt^  et  sine  ipso  factum 
est  nihil  (Joan.  i).  Et  vidit  Deus  cuncta  quee  fece- 
rat,  et  erant  valde  bona  (Gen.  i).  Creas  ergo  con* 
dendo  iiaturam,  et  sanctificas  consecrando  mate- 
riam,  vivificas  transsubstanliando  creaturam,  et 
benedicis  accumulando  gratiam.  Est  autemsimplex 
pronominis  demonstratio,  sicut  tempus  verbi  oon- 
fusuni.  Nam  praesens  confusum  praesentis  non  tenet 
usuu).  Hcee  enim  omittn,  Idest  panem  etvinum  et 
a(|nain  semper  bona  creas,  secunduin  causas  primor- 
dialcs,  ct  sanciificas  sccuudum  causas  sacraiiicn-^ 
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unt  (I  Cdt.  fi).  Ideo  yero  saeenlos  facU  lias  tres  K 
cruccs  ciim  liostia  super  calicem ,  quia  Christus 
susiiiiuU  hujusmodi  cruciatus  in  corpore  super  pa- 
tiliulum  ;  per  caliccm  enim  passio  dcsignatur ,  se- 
cuuduiu  illud  quod  ipse  Dominus  ait :  Domine  Pa" 
ler^  si  fleri  potcst,  iranseal  a  me  calix  iste  [Matth, 

XXVI). 

CAPUT  X. 

Dc  aqna  et  $angutne  qute  de  latere  Christi  fiuxerunt» 
Dusevero  crucis,  quas  facit  sacerdos  in  latere 
Cjilicis ,  desi|;nanl  duo  sacramenla  quae  de  latere 
Diimiui  profluxerunt,  videticet  aqua  regeneralionis, 
ct  sanguis  redemptionis,  juxta  testimonium  Joannis 
diceiUia  :  Vnus  miiitum  laneea  latus  ejus  aperuii ,  et 
continuo  exivit  sanguis  et  aqua  (Joan.  xix).  B 

CAPUT  XL 

De  scissione  vWi. 
Corinjr^edesupercalicemremovetur,  quia  velum 
templi  scissum  est  n  iUfumo  usque  deorsum'(Matth. 
xxvij.  Imo  quod  de  illo  scriptum  fuerat,  hactenus 
claiisum  erat,  sicut  dicitur  de  qulbusdam.  Et  illud 
verbum  cral  absconditum  ab  eis ,  ubi  consumma- 
tum,  etiam  revelaluip  est.  Nam  lignum  missum  in 
Maratb,  aquas  dulcoravit  amaras  (Exod.  xv). 

CAPUT  XII. 

De  seputiura  Christi  et  sacrificii  exaltatione. 
Tunc  accedit  diaconus  et  .cxaltat  aliquantutum 
aacrincium  de  altari,  quod  tam  ipse  quam  sacerdos  o 
deponit.  Quia  venU  Jospph  de  Arimathia  ,  venit  et 
Nicodcmus,  et  impetratum  a  Pilalo  corpus  iesK  de- 
ponenles  scpcUerunt.  Et  quia  ille  advolvit  saxun 
magnum  ad  osiium  monumenti  (Matth.  xxvi) ,  dia- 
CO()u$  super  os  calicis  corporale  reponit. 

CAPUT  Xlll. 

O.steiidilttr  quare  diaconus  mensam  altaris  ei  armum 
pontificis  osculaiur. 

QtMa  vero  in  paee  factus  est  tocus  ejus  (Psat.  lxxv), 
diaconus  osculalur  mensam  allaris.  El  quia  {aetus 
esi  principatus  super  humerum  ejus  (Isa.  ix) ,  dia- 
coiins  armum  pontiflcis  osculatur ,  ut  in  utraque 
signiUcet  Christum,  et  quievisse  postmorlem,  et 
vicisse  post  moriem  ,  juxta  quod  ipse  pnedixU  iii  D 
Psalmo  :  iit  pace  in  idipsum  dormiam  et  requie'' 
scam  (Psal.  iv);  et  aiibi :  0  mors^ero  mors  tua^  morr 
s^$,  luus  erojinfernel  (Ose.  xiii.)  CbristuB  enim  per 
inortera  triompbavit  de  morte.  Nam  quia  factus  esi 
obediens  usque  ad  mortem ,  mortem  autem  cmeiSt^ 
iJcirco  Deus  exattavH  iilum  (Pldiip,  ii).  lioc  ipsum 
figuravit  quod  Christus  sibi  crucem  super  bume- 
luni  bajoIavU, 

CAPUT  XIY. 

EpUogus  de  numero  et  ratione  signorum  quue  (iuui 
super  obiatam  et  eaiicem. 

Sacrificiuin  itaqae  septem  vicibtis  sigiiatur   ift 
r*anouc.  Prima  vicc  ter^  ubi  dicU  ;  Uwc  dona^  hm 
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munera^  heec  saiicta  «ocrt/lcia  illibata,  Propter  ter- 
nam  Cbristi  traditionem  ,  quae  facta  eu  a  Deo,  a 
iuda,  a  ittdaso.  Secunda  vice  quinquies,  ubi  dici- 
tur  :  Quam  obiationem  iu  Deus  digneris  faeere  bene- 
dictam^  ascriptam^  ratam,  ut  /iat  corpus  etsangnis; 
propter  quioque  personas ,  venditoris  ,  venditi  ei 
einptorom,  videlicet  sacerdotum  et  Scribarum,  e\ 
Pbarisaeoram.  TertiA  vice  bis ,  ubi  dicitur  :  Aeci^ 
piens  Jesus  jMuiem,  benedixit  ac  fregit^  deditque  dis- 
ciputis  (Maith.  xxvi).  Simiiiter  et  imnc  pregctaruin 
calicem.  Item  tibi  gratias  agens  benedixit  :  proptcr 
benedictionem  pauis  qui  transsubstiintiatur  iu  car- 
nem,  et  vinum  qiiod  transsQbstantiatur  in  sangui- 
nein.  Quarta  vice  qainquies,  ubi  dicitur  :  Uostiam 
puram  ,  hostiam  sanctam  ,  hostiam  immacutatam , 
panem  sanclum  titas  mtemm ,  et  calicem  saiutis  per^ 
petua;  propter  quinque  diversas  plagas ,  duas  ma- 
uuum,  totidemque  pedum  ,  et  unam  lateris.  Quinti 
vice  bis,  ubi  dicitur  :  Sacrosanclum  Fiiii  tui  corpus 
et  sanguiiiem ;  propter  vincula  quibus  ligatum  esl 
corpus,  et  flagella  quibus  aliisus  est  sanguis.  Sexia 
vice  ter ,  ubi  dicitur  :  Sanctificas ,  tivifUas  et  bene- 
dicis ;  propter  cracifixionem  qiise  lacta  est  hora 
tertia  linguis  iudaeorum ,  ter  damaulium :  Crucifige 
eum  (Marc.  xv).  Septima  vice  quinquies  ,  ubi  dici* 
tur :  Per  ipsum^  et  cum  ipso,  et  in  ipso  est  tibi  Deo 
Patri  omnipotenti,  in  unitate  Spiritus  sancti.  Ter 
super  cdlieemuFiipler  tri^s  cmciatus  quos  Chrisius 
sustinuil,  passionis ,  propassionis  et  compassionis ; 
et  bis  in  latere  calicis ,  propter  aquam  et  sangul- 
nem ,  quae  de  latere  Chrisii  fluxeruuL  Inter  has 
septem  vices  sacrificium  signaiur  vicibus  duabus 
bis,  et  duabus  vicilms  ter,  et  duabus  vicibus  quin- 
quies,  septima  bis  et  ter,  simul  omnibus  quinquies 
quinque,  quae  sunt  simul  viginti  quinque,  qui  nu- 
merus  por  se  ductus  semper  in  seipsum  reducitur , 
si  ducatiir  in  inUnituai.  Quanlumlibet  eniiu  multi- 
plicetur  eacharistiae  sacramentum,  semper  est  ideiii 
sacrilicium.  In  boc  etiam  sacramento  quinque  sen 
sus  corporis  exerceniur ,  visuS|  auditus ,  o^loratus, 
giisius  et  tactus;  circa  colorcm ,  saporcm  ,  odorvm, 
Iraclionem  et  sumptionem*  Si  tamen  caro  procedai 
in  spirilum  ,  quia  spiritus  est  qui  vtvi/fcal,  caro  nom 
prodest  quidquam  (Joan.  vi).  Unde  quinque  sensus 
animx  spiriiuales  exuberent,  visus  inteUigcniiac, 
nudilus  obedientia;,  odoratus  discretionis ,  j^uslus 
delectatiouis  et  tactus  operis.  De  quibus  reperitur 
iii  Evaugelio  :    Domine,  quinque  taienta  tradidisii 
mj/it ,  eece  aiia  quinque  superlucratus  sum  (Maiih^ 
xxv).  Sed  et  biuarius  et  ternarius  benc  congruuut 
sacramcnto.  Binarius,  propter  eaniem  ei  saugui- 
nem;  ternarius,  propter  panem  et  vinum  et  aquam. 
Binarius,  propter  duplicem  modum  edendi ,  sacra- 
Qientalem  sub  specie  panis,  et  spiritui^lem  in  ii<to 
cordis ;  ternarios  propter  tria  quae  siuit  in  boc  sft> 
cramento  discreta,  videlicet  (orma  visibilis,  veritas 
corporis,  et  virtus  spirilualis.  Forma  panis  el  vitti « 
veritas  carais  et  sanguinisf,  et  virtas  uiiitaUs  ei  clHh* 
ritatis^ut  iia  tcrnarius  per  bimium,  id  est  fidcs 
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CAPUT  X\\ 

De  vocis  expressione  et  pectoris  tunttGne, 
Non  solum  aulem  crucis  iniprcssio,  verum  etiam 
vocis  expressio,  quae  gesta  sunt  Juxta  crucem ,  in* 
sinuat;  cum  enim  ad  id  vcntum  est :  Nobis  quoque 
peccatoribus  famulis  tuis^  sacerdos  pauluium  ex- 
pressa  voce  percusso  pectore  silentium  interrum  • 
pit,  reproisentans  contritionem  et  confessionem  !a- 
tronis,  in  illo  passionis  Dominicae  articulo  incrcpan- 
lis  alterum  et  diientis  :  Nos  digna  faclis  recipimus^ 
hic  vero  nihil  mali  gessit;  et  dicebat  ad  Jesum  :  Do- 
minef  memento  mei  dum  veneris  in  regnum  tuinn^ 
propler  quod  dixit  illi  Jesus  :  Amen  dico  libi ,  hodie 
mecum  eris  in  paradiso  (Luc.  xxiii).  Vel  per  exalla-  n 
tionem  vocis  et  percussionem  pcctoris  exprimilur 
iilud  quod  centurio  et  qui  cum  eo  crant ,  visis  liis 
quac  fiubant,  liiuuerunt  valde,  dicentes  :  Vere  Fi- 
liiis  Dei  erat  iste  {Matth,  xxvii).  Et  omnis  lurba  quce 
simul  aderant  ad  spectaculum  islud  percutientes 
vectora  sua  revertebantur  {Luc,  xxiii).  Quia  Jesus 
vero  clamans  voce  magua,  tradidit  spirilum  ,  levat 
sacerdos  voccin.  dicendo  :  Per  omnia  scecula  sceculo- 
rum.  Et  quia  muliercs  lamentabaiilur  flontes  Doiiii- 
num ,  cborus  quasi  lamentando  respondit  :  Amen ; 
rcpracsentans  fidcles  qui  Dominum  trilo  eorde  la- 
meiilabanlur  ac  lugebant,  vel  quondam  Abel  invidi 
fratris  turore  parentes  ejus  lamentabaiitur  occisum 
{Cen,  IV).  Je&us  ei*go  voce  magna  clamavit  :  Pater 


£a  hervire  jusiiiitB  in  sancti/ieatioHem  {Rom,  vl).  Pio 
rei  petendsobtentionc,  quia  facilius  obtiHetur  quod 
instantius  postulatur;  unde  :  Petite  et  accipietis^ 
pulsate  ei  aperietur  vobis  {Matth,  vii).  Pro  impetratir 
rei  custodia,  quia  quod  sa:pius  requiritur ,  diligen- 
tius  cusloditur  ;  unde :  Tene  qued  habes,  ne  alius 
aceipiai  coronam  iuam  {Apoc\  111).  Orattir  autcm 
ei  pro  bonis  adipiscendis,  et  pro  malis  vi« 
tandis.  Pro  bonia  temporalibus*,  spiritualiins 
et  sternis;  pro  malis  pra-teritis,  praBsentibiis 
el  futuris.  De  bonis  aeternis  :  Adveniui  regvum 
iuum;  de  spiritualibus  :  Fiat  toluntas  tua^sicut  in 
in  coelo  ei  in  terra;  de  temporalibus  :  Pantm  nosirum 
quotidianum  da  nobis  hodie.  iOterna  petuiilur  in 
prsemium,  spiritualia  petuntur  in  meritum ;  tempo- 
ralia  petuiitur  in  sustcntaculuro.  De  malis  ptaetcr^ 
llis  :  Dimitte  nobis  debita  nostra ;  de  prsesentibus  : 
Libera  nos  a  malo;  de  futuris  :  Ne  nos  inducas  in 
ientaiionem,  Prseierita  sunt  dolenda,  praesentia  sunt 
vinceitda,  futura  sunt  pnccavenda. 
CAPUT  XYIl. 
De  numero  et  ordine  pctiiionum* 
Septem  sunt  peiiiicnes  orationis  Doniinicse  prae- 
ter  captalionem  bcnevolentitr,  quarum  tres  priiii;v 
spectanl  ad  palriam,  trcs  ultima^  ad  viam«  MihHii 
vero  pcrtinet  ad  ulramque.  Porro  ircs  piima;  stiC" 
eedunt  ordine  tcmporis,  sed  prxcedunt  ordine  di-* 
gnitalis;  tres  ultimae  succedunt  ordine  dignt<Atis, 


t)i  manus  tuascommeudospiritummeum  {Luc,  xxiii),  c  »«I  pnecediint  ordine  temporis.  Dominus  aulem  iii 
eisacerdos  cleva:a  voce  proiiuntiat:  Pater  nosier^ 
qui  es  in  caiHs, 

CAPUT  XVL 

De  oratione    Dominicay   ubi   agitur  de    dignttate 
oratiottis,  et  ad  quidvaleat» 

lla:c  oratio  multis  ex  causis,  caeteris  orationibus 
autecellit,  auclorilate  doctoris,  brevicate  sermonisy 
suflicienlia  petilionum  ct  fecunditate  mysteriorum. 
Auctoritate  doctoris  ,  qu»  fuit  ipsius  ore  prolala. 
Os  enim  Domini  locutum  est  {Isff,  i).  Brevilate  ser- 
uioiiis,  quia  facile  dicitur  et  proferlur;  cuin,  in* 
quit,  oratis  nolite  multum  loqui,  sieui  eihnici  fa- 
eiuiu.  (ifal//i.  VI).  Suflicientia  petitionum,  quoniam 
utriusque  vitae  continet  necessaria;  pieias  enim  pro* 


oratione  aeculus  esl  ordinem  dignilalis  qui  cst  ar« 
llllciails,  ut  de  majoribus  ad  roinora  descendat. 
Doetores  in  exposilione  sequuntur  ordineni  tenipo^ 
rltty  qui  e»t  naturalis,  ut  de  minoribus  ad  majora 
condesceDdant,  vel  de  lemporalibos  ad  aeterna. 

CAPUT  XVIIL 
De  adapttttione  sepiempetitionum  etsepiem  donorum, 
Fil  autem  hie  adaptaiio  sepiem  petitionum  el 
Seplem  donorum,  septem  virtutum,  ei  septem  bea- 
titudiiium,  contra  septem  vitia  capitalia.  Nam  doiia 
petitionibus,  virtules  donis,  et  beatiludines  virtuti- 
bus  obiinentur.  Septem  dona  sunt  ista  :  Sapientiay 
inieilectus,  consilium,  fortitudo,  seientia,  pietas  ct 
timor,  de  quil)us  inquit  proplieta  :  Requiescei  super 


Missionem  habcl  vita:  qum  nune  est  ei  futura  {I  Tim.  ^  eum  Spiritus  Domini,  spiritus  sapientiw  ei  inlelie' 


iv).  Fecunditate  mysleriomm ,  qiteitiam  immensa 
continet  saeramenta  :  Pertransibnnt  enim  piurimi^ 
el  muitiplex  erii .  seientia  {Dan,  xii).  Scit  autem 
Dominus,  quid  velimus ,  sed  vull  nos  orare  vocali- 
ter  pro  excilanda  devotione;  quia  quod  facit  flatus 
carboni,  hoc  facit  proniintlatio  devotioni.  Unde :  Ad 
ipsum  ore  damavi^  el  exaitavi  sub  iinguamea  {Psal, 
Lxv).  Proaliorum  instructione,  ut  coitina  cortioam 
Irahat,  el  flftti  audif,  dicat:  Veni  (4poc.  xxii);  un- 
de :  Lux  vestraluceai  eoram  haminibus  {Maiih,  v).  Pro 
linguae  obsequio,  ut  quoil  lingua  peccamus,  salis- 
raciaiiius  lingua;  unde  :  Sicut  exfnbuistii  mmbra 


eius^  spiritus  eansilH  ei  fortiindinis^  spirilus  scien^ 
iia  ei  pietaiis,  ei  replebit  eum  spiriius  timoris  Domim 
{Isa,  x\),  Septem  autem  Yirtutes  sunt  baec  :  Pauper- 
tas  spiritns,  roansuetudo,  luctus,  esuriei  juslkiae', 
roisericordia,  roiinditia  cordis  et  pax.  Septcmaitlein 
.  beatitudines  isl»  sunt :  Regnuro  cielorum,  posaes- 
sio  terrae,  eonsolatio,  saturitas,  misertcordiae  coih 
aecutlo,  visio  Dei,  et  filiatio  D«i.  De  quibtis  coii* 
Jwietim  ait  Domintts  :  Beaii  pauperes  iptriiu,  quo- 
uiam  ipsorum  est  regnum  caUorum»  Beati  mites  quc^ 
niam  ipsi  possidebuni  ierram,  Beali  qui  iugent^  quo^ 
mam  ipsi  consoiabuniur.  Beati  qui  eeuriuni  et  sitiuni 


(i6)  VideP.  Lcbrun.  EspHcaliotf  litiiraie  dn  cMmomes  dela  mesH,  pr^face,  pagc  XIU  in-8". 


890  INNOCENTII  10  PAPJ; 

juBMtam^  quoi^am  ip$i  iaturabuniur.  Beali  miMrt-  A 
cordHf  ifuomam  mi$erieordiam  coniequeniur.  Beati 
mundo  corde^  quoniam  Deum  videbunt.  Bealipadlici^ 
quomam  fiUi  Dei  vocabuntur  {Matth.  v).  Haec  auiem 
sunt  seplein  vitia  principalia :  liianis  gloria,  ira,  in- 
i^itiia,  acedia,  avariiia,  gula,  luxuria.  Quae  signifi- 
cala  fuerniit  in  septcm  populis  qui  terram  larael 
promissam  teiiebaut,  videiieet :  iiethaeus,  Gergezus, 
AmorrhaeuSyCliananseus,  Plierezaens,  Hevaeus,  ei^H- 
busaius  {Deui,  vit).  lloiiio  igitur  est  aegrotus,  etDeus 
inedicus,  vitia  sunt  languores,  et  petitiones  suut 
planctus,  dona  sunt  anlidoia,  et  virtutes  sunt  baiii- 
utes,  beatitudines  vero  sunt  feliciutes  et  gaudia. 
CAPUT  XIX. 
De  captatione  benevolentto!, 
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CAPUT  XX. 

De  triplici  malo  a  quo  petimui  tiberari. 
Triplex  est  inalura  a  quo  petimus  iibcrari,  inna- 
tum,  additum  et  iuflictum.  Primum  comrabimus  , 
sccundum  committimus,  tertiiim  sustinemus.  Pri- 
inum  est  originale,  secuiidum  acluale,  tertium  pce- 
iiale.  Malum  autem  viiamus  per  spiritum  limoris ; 
nani ,  ut  inqnit  Scriplura  :  Timor  Dotnini  peccatum 
expellit  {Eccli.  i).  Porro  triplex  est  limor  quo  ces- 
samus  a  malo,  servilis,  inilialis  ct  Oliaiis.  Timore 
servili  cessamus  a  muiu  formidine  poenae ;  fillali  ti- 
more  cessamus  a  inalo  amore  justitiae ;  initiali  ti- 
more  cessamus  a  nialo ,  partim  formidine  poenae 
parlim  amore  juslitia*..  Scrvilis  tinior  esl  incipien- 
lium,  initiaiis  esl  proGcientium,  filialis  est  perficien- 


Pater  noner  qui  e$  in  cctiii.  Deus  generaliler  et  ^  tiuin.  Quasi  dicetur :  Da  nobis  spirilum  timoris  et 
specialiter  ct  singuiariter  dicitur  Pater.  Deus  est 
Pater  generaliter  omnium  per  creatlonem,  speclali- 
ter  justorum  per  adoptionem,  singulariter  Christi 
per  generalionem.  Per  creatioiiem  ut  ibi :  Flecto 
genua  mea  ad  Dominum  Patrem  omnipolentem,  a 
quo  omnii  patemitai  in  cmlo  et  in  lerra  noniinatur 
{Ephci.  iii).  Per  adoptionem  ut  ibi :  Si  voi,  cum  iitii 
ma/f ,  noitii  bona  dala  dare  filiii  vestrii,  quanto  mn- 
gii  Pater  veHer  de  ccslo  dabit  ipiriium  bonum  pelen^ 
tibtii  ie  ?  {Luc.  xi.)  Per  gcnerationem  utibi :  Nemo 
ttovit  Filium  nisi  PaUr^  tieque  Patrem  iittt  Ft/tii«, 
etcui  votuerit  Filiui  revelare  {Matlh.  xi).  Perboc 
quod  dicit :  Pater  noiter  qui  ci  in  ccstii,  debortatur 


paupertaiem  spiriius,  ut  per  spinlum  timoris  vtic- 
uius  mala,  per  pauperiatem  spirilus  abdicemusbona; 
quatenus,  exciusis  viti.s  et  contempiis  terreuis,  ba- 
benius  aeterna  scilicct  regnum  cceloruin,  quod  Lu- 
clfer  et  primi  parentes  per  inanem  gloriam  amise- 
ruiil,  a  qtta  nos  i-cltabunt  limor,  spirilus  paupertaa 
et  vcritas.  Duo  vero  sunt  bona  quae  paupertate  spi- 
ritus  abdicamus,  interiora  videlicct  et  exleriora. 
Iiiteriora,  de  illis  cordeiiou  praesumendo;  exleriora, 
cor  iiiis  non  apponendo,  secundum  iliud  :  Divilia:  n 
afiuanl^  nolite  cor  apponere  {PsaL  Lxi).  lUis  ergo 
compressis,  ne  praesumamus,  vei  istis  despectis  ne 
deficiamus,  reguum  «oeiorum  consequimur,  secuii- 


iios  a  duobus  :  a  superbia,  ne  dicamus  :  Pafer  itii,  q  duin  illud  :  Beati  pauperei  spirtlu,  quoniam  ipiorum 


repraesentantes  proprium  quod  est  commune;  ab 
Indignitate,  ne  reddamur  indigni  tanto  Patri  qui 
consistit  in  cceiis.  Deus  igitur  solius  Christi  Pater 
est  per  naturam ,  cui  soli  llcet  competenter  dicere: 
Pater  mi.  Fideiiuin  autem  Paler  per  graUam,  quibus 
compctit  dicere  :  Pater  noner.  llle  dicit :  Pater  mt, 
si  poiiibile  est^  tramfer  hunc  caticem  a  me  {Marc, 
xiv);  isti  dlcunt :  Paler  noiter  qui  ei  in  C(r/ts,  sox- 
ctificetur  nomen  tuum.  Hiuc  ipsemet  dicit :  Vado  ad 
Patrem  {Joan.  xvi)  meum  et  Patrcm  vestrum;  mcum 
pcr  nalurani,  vestrum  per  gratiam.  Hortatur  ctiaui 
iios  ad  duo,  ad  servandam  graiiain  adopiionis,  cum 
dicit :  Pa/er;  et  unionem  fraternitatis ,  cum  ait : 
tioiter.  Benevolentia  vero  captatur  a  tribus,  a  per- 


eit  regnum  ccslorum  (Malth.  v) ;  quod  daemones  ei 
homines  per  inanem  gloriam  ainiseruni.  Ilii  Dei  si- 
roiiitudinem,  isti  Dei  scientiain  inaniter  appooendo, 
Lucifer  euim  dixit :  Aicendam  in  coeium,  et  ponam 
sedem  meam  ad  aquilonem,  et  ero  iimiiii  Aliiaimo 
{ha.  xiv).  Primis  aulem  parentibus  dictum  est : 
Eritii  iicut  dii  icientei  bonum  et  nuUum  (Geit.  iii). 

CAP13T  XXL 
Dediveritneniationibuitinquai  petimui  uon  induci. 
Ne  noi  inducai  in  tentationem.  Tentat  Deus,  leu- 
tat  bomo,  tentat  diabolus.  Deus  tentat  ut  probet, 
bomo  tenlat  ut  sciat,  diaboius  tenlat  ut  fatiat.  De 
primo  legilur  :  Tentavit  Deui  Abraliam  {Gen.  xxii); 
de  secundo  dicitar  :  7tfiila  noi,  obiecro,  diebut  de- 


sona  cogniloris,  pciitoris  et  assessoris.  CofinliOT  j^  cem  {Dan.  i) ;  6e  ieriio  \e%\mr  :  Cur  tentavit  Satanut 


cniin  est  Deus,  peiitor  homo,  assessor  est  angelus. 
A  persona  cognitoriscum  ait :  Pater ;  petitoris,  cum 
ait  i-Noiter;  assessoris  cum  ait :  Qiit  ee  in  c«/is.  id 
est  in  angelis  vcl  in  sanctis,  de  quibus  habetur : 
CcBii  enarrant  gioriam  Dei  {Piat.  xviii).  Unde  nobis 
spes  tribultur,  ut  sanctos  nos  faciat  vel  in  cceils,  id 
est  in  secreto  majestatis  divinae  per  quod  datur  fl- 
ducla  obtinendl  donum  occultum,  quod  nec  ocului 
vidii^  nec  aurii  audivit^  ttec  in  cor  homittii  aicendit 
{I  Cor.  ii).  Dat  ergo  flduciam  impetrandi  bonam. 
Nou  dicil :  Domine,  cui  servitur  in  timore,  sed  Pa- 
t€T  cui  servitur  amore,  qaasl  diceret :  Pater  es, 
vjs  quia  in  ccelis  est,  poies  ergo  nos  liberare  a 
uiaio 


cor  tuum  {Act.  v).  Porro  duobus  modis  leniainur, 
interius  et  exterius.  Interius  per  deleciationeni,  ex- 
terius  per  suggestionem.  Ycrum.  iiiterior  teulatio 
parum  efficll,  et  extcrior  multum  pioficit,  si  no:i 
consentiatur,  sed  resistatur.  Scripium  est  euiin : 
Teniatio  voi  non  apprehendat  niii  /mmana  (i  Cor» 
x);  rursus:  Bealui  vir  qui  iuffert  tentationem,  quo- 
niam  cum  probatus  fuerily  accipiet  coronam  viiae 
{Jac.  i).  Cum  ergo  citra  consensum  tentamor,  du- 
cimur  in  tenlationem  :  cum  coiisentimu?  in  leut»- 
tionem  inducimur,  sicutpiscis  ante  captoram  in  rcte 
ducitur.  Cum  autem  ioducitar,  capitar  etlenetur, 
tude  impletur  qiiod  Jacobos  aposloios  ait :  Vnus- 
quiique  teniatur  a  concupiicetttia  iua  abitracttu  -et 
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tUectuM^  deinde  cum  concujntcentia  coneeperit^  parit  A  iur.  Quid  ergo  debet  illi  dimilkre,  qui  uec  8&li6tai- 


peccatum  :  peccatum  vero  cum  con$ummatum  fuerit^ 
generat  mortem  (Jac.  i).  Porro  cnm  idem  apostulus 
dicaty  quia  Deu»  e$i  intentator  malorum  {ibid,)^  quid 
esi  quod  petimus»  ne  Deus  nos  in  tentaiionem  indo- 
cal?  Sed  Deus  quodammodo  tenfat,  ct  Deus  quo- 
dammodo  non  tentat.  TenUt  ui  probet,  secundum 
iilud  ;  Proba  me  Deue^  et  tenta  cor  meum  {Ptal,  xsv); 
non  tentai  u(  fallat,  secundum  iilud  :  Deu$  neminem 
tentat  {Jae.  i).  Petimus  eVgo  ne  Deus  nos  in  tenla- 
tionem  luducat,  id  est  ne  permiuat  induci,  sicut 
dicilur  :  Quia  non  esi  malum  in  civttdle  quod  Do^ 
minut  non  faciat,  id  est  Oeri  non  permitut  {Amo$ 
iii).  Scriptum  est  enim  :  Fideii$  e$t  Deu$^  qui  non 
patietw  vo$  tentari  $upra  id  quod  pote$ti$  (/  Cor.  x) 


ccre  Yult,  nec  veniam  posluiare?  Sane  distinguen- 
dom  esiinterpcrfiecium  et  iinperlecium*  Is  qui  viatn 
perfectionisarrlpult,  debci  eiiam  non  petepti  ve« 
niam  onintmodis  indulgere  ;  qui  vero  nonduro  per- 
feclionis  voium  aBSuropsil,  leneiur  quidero  ranco- 
rein  cordis  deponerc»  sed  uon  tenetur  satisfactioncm 
debitam  condonare.  Quanqoam  omnes  teneamur 
universaliierdiligere  inimicos  uostros,  et  beneOicere 
bls  qui  oderunt  uos,  et  orare  pro  persoquentfbua  ct 
calumniantibus  nos  {Matth.  v).  Quia  vcro  sunt 
culpae»  in  quibus  culpa  est  retaxare  vindictaro.  Et 
si  peccatum  in  nos  teneamur  dimittere»  peccaturo 
tamen  in  Deum  et  peccaturo  in  proxinium  debecuus 
punire.  Quisquis  ergo  laboral  odio,  vel  invidia ,  gra- 


Quasi  :  Da  nobis  spiritum  pietatis,  et  mansuetodi-  ^  vatur  roagis  bac  oratione,  quam  adjuvctur, 


nem  spirilus,  ut  per  spiritum  pietatis  vincamus 
tenlationem,  exercendo  nos  ad  pielalem.  £t  per 
niansueludinem  spiritus  vincamus  iram,  non  red- 
deudo  malum  pro  inalo,  ul  ita  possideamus  tcrram 
vivcnlium,  quam  pcr  spintum  pietalis  ct  inansuetu- 
dinis  obiinebimus.  Nam  pieta$  promi$$ionem  bnbet 
vitasqum  nunc  e$t^  et  (uturm  (I  Tim.  i\),  et:  Beati 
mite$,  quoniam  ip$i  po$$idebunt  terram  {Matth.  v). 
Dnde  Psalmista  :  Man$ueti  possidebunt  terram,  et 
de^ctabuntur  in  multitudine  paci$  {P$al.  xxvi). 

CAPUT  xxir. 

De  tribu$  debiti^^  quas  pelimu$  nobi$  dimitti. 
Dcbiit  dicuntur  peccata,  qoae  nos  debitorcs  p«- 
nse  constituunt.  Non  enim  bic  agitur  de  debilis  pe- 
cuniarnm,  sed   de  debitis   offensarum.  Tria  vcro  ^  luctum  in  prsesenti  remissionem  dccipimus,  et  in 


uisi 
forte  jam  proposiiuni  babcat  dimittendi.  Yerumla- 
men  non  in  sua  quistiue,  sed  in  tolius  Ecclesix 
persona  vidctur  orarc ;  uude  non  dicit :  Dimiite 
mihi  debita  mca,  sicut  ego  dimiuo  debitoribus 
meis,  sed  dicit :  Dimitte  nobi$  debita  iio«(ra,  $icttt 
et  no$  dimUtifnu$  debitoribu$  no$tri$.  QmdAm  lamcu 
etiam  volunt  iutelligi,  dimitte  nobie..»^  id  est  sic 
dimitte  nobis  deblla  noslra,  ut  et  nos  dimiuannis 
debitoribus  noslris,  quasi  da  noliis  donum  et  scieiw 
liam,  et  iuctum,  el  virtutem,  quatenus  lam  iiostra 
quam  atiena  peccata  cognoscamus  ci  defleamus,  ut 
nobis  debiu  nostra  dimittas,  et  ita  consolationcm 
iiabebimus  adversus  invidiam,  quae  facit  homiiiein 
de  alieiio  bono  tabescere.  Per  scientiam  enim  et 


sunldebita  quae  petimus  nobis  dimiiti,  videlicct 
peccatum  in  Deum,  peccatum  in  proximum,  et  pec- 
catuu  in  nosipsos.  Unde :  Peccavimut  cum  patribu$ 
no$tri$,  in  Deum  ;  injuste  egimue,  in  proxiroum  ; 
iniquitatem  /ecimtu,  in  nosipsos  {P$al.  cv).  Scd  quia 
peccamuB  in  Deuro,  idcirco  petimus  ut  ipse  diroit- 
tat  nobi$  (/e6f m  no«/ra ;  quia  peccamus  in  proximos, 
ideo  petimus,  ut  dimitlat  nobis  $icut  et  no$  dimitti  - 
mu$  debitoribu$  no$tri$.  Hoc  pacto  et  ea  cautione 
uobis  dobila  dimittuntur,  si  nos  debiloribus  dimil- 
timus,  alioquin  etiam  dimissa  revocantur  in  debi- 
tum,  secundum  illud  :  Serve  nequam.omne  debitum 
dimiei  tibi^  quoniam  roga$ti  me  :  nonne  ergo  oportuit 
et  te  mieereri  coneervo  tuo,  $icut  ei  ego  tui  mi$ertu$  ^ 
stim?  Et  iraiu$  dominue  eju$^'tradidit  eum  toriori^ 
bu$^  quoadu$que  redderei  univereum  debiium.  Sic  e$t 
Pater  meu$  cmi£$ti$  fuciet  vobie^  $i  non  dinu$eri- 
ti$  unmquique  frairi  $uo  de  cordibu$  $Hi$.  {Matth* 
xviii).  Ut  ergo  Dominus  evidenter  ostenderet  quod 
nullus  totius  oralionis  fructus  est,  nisi  debitoribus 
dimittamus,  in  flne  subjunxit  ad  omnia  :  Si  dimi$e' 
riii$  hominibu$  peccata  eorum,  dimittet  vobi$  Paier 
ve$ler  ceHe$ti$  deticta  ve$$ra  (Matth.  vi).  His  ergo 
qui  debiloribus  noii  diroittunt,  hM  oratio  non  vi- 
detur  prodesse,  quinimo  videtor  obesse.  Nam-  qui 
9ic  petit  sibi  dirollti,  slcut  debitoribus  suis  Ipse 
dimitlii,  profecto  sl  non  dimittit  ipse  ddblto- 
ribtts  suis,  videtur  peiere,  ut  sibi  non  dimitta«< 


fuiuro  consolaiionem  babebimus,  juxta  quod  Ifgi- 
tur  :  A  delicto  meo  munda  me,  quoniam  iniquitatem 
meam  ego  cogno$co  {P$al.  l)  ;  et :  Beati  qui  lugent^ 
quoniam  ip$i  con$olabuntur  (Matth.  v).  Luctus  au- 
tem  distinguitur  in  irriguum  superius  et  iuferius, 
quae  Caleb  Axae  filiae  suae  dedil  in  dotem  {Jo$ue  xv)« 
Inferius  pro  peccatis  tam  nostris  qoam  alienis; 
unde  :  Qui$  infirmatur^  ei  ego  non  infirmor  ?  qul$ 
ecandalizatur^  etego  non  uror?  {II  Cor.  xi.)  Supe- 
rius  pro  incolalu  vius  praesentis,  ei  dcsiderio  vilae 
cceiestis  ;  unde  :  Gupio  dM<o/vt,  et  e$$e  cum  Chrieta 
{Philip.  ]). .  Sed  heu  mihi  quia  incolatu$  meu$  pro» 
ionaatue  e$t  {P$aL  ciix). 

CAPUT  XXIII. 
De  quinque  panibue  quo$  petimu$  nobi$  dati» 
Panem  noslnim...  Quinque  panes  sunt  nobis  ne* 
cessarii,  quatuor  In  via,  el  qumtus  in  patriai  Cor- 
poralis,  spiritualis,  doctrinalis,  sacramentalia  et 
ffitemalis.  Corporalis  vero  ad  susienutlonem,  spi« 
ritualis  ad  informationem,  doctriualis  ad  eruditio- 
nem,  sacramentalis  ad  expiatioiiem,  aeleriialts  ad 
frultionem.  De  primo  :  Non  in  $oio  pane  vivii  homo 
{Matth.  IV) ;  de  aecundo  :  imwe,  eommoda  mihi 
tret  pane$  (Lue.  xi);  de  terlio :  Veittle,  comeditepa^ 
nem  meum  (Prov.  ix) ;  de  quarto  :  Qui  panem  Do- 
mlMt  roandncat  tndt^»  retis  erU  €crpori$  Domim 
(i  Vor.  XI) ;  de  qumto  :  Ego  $um  pam$  vivu$  qui  de 
cvfto  de$c0ndi  (Joan.  vi).  Cum  eulm  bomo  fuerlt  11« 


bftraioit  a  malo^  CQin  vioerit  lCDUlionet,  eum  foe*  A  mi$erUordi1lh9  come^entur  {Matih.  v).  Siiul  enim 


Tint  dimissa  peccata,  necessarius  esl  ei  ftpiritusfor* 
titudinis,  ne  priemium  eispectando  deficiat.  Et  ideo 
dicit :  Panem  no$tmm  quotidianum  da  nobis^  id  est 
nobia  quolidie  necesaarium.  Aiioquin  quod  nostrum 
esset,  nobis  dari  uon  posset,  nisi  prius  dcsineret 
esse  nostrum.  Da  nobis  hodie^  quasi  dicat :  Da  nobit 
spirituffl  fortitudinis,  qui  multipiici  pane  roboret 
animam  ne  dcAciamus  in  prseseiili,  esuriendo  justi« 
tiam,  per  quam  expeilenles  acediam  plena  jusiilia 
saturabimur  in  futuro,  secundum  iilud  :  Beati  qui 
CMuriuni  et  9iiiunt  juBtitiamt  quoniam  ipsi  satura*» 
buntur  {Matlh.  v).  Ilaulia^us  dicit:  Panem  nostrum 
eupersubstantialem,  quod  duobus  modis  potest  in« 
telligi.  Vel  ut  una  sit  diclioi  vel  ut  duae  sint  dictio* 
nes^  quasi  dicamus  :  Panem  da  uobis  supersubstan-  B 
tiaiem,  id  est  Cbristum,  qui  csl  snpersubstanlialis;  id 
est  super  omnessuUtaniias,  qut  panisest  in  altari.  Vet 
iia  :  Da  nobis  panem  noslium,  id  est  Cliristum,  qui 
propnuscibusest  Adcliumet  boc  superpanem,id  esl 
supci  pra*(er  pancmsubstantialem,  id  esinecessarium 
ad  sustenuiiouem,  qnasi  dicat :  Da  nobis  nostrum 
panem,  mentis  et  corporis.  Lucas  dicit :  Panem 
noMtrum  quotidianum,  quod  tam  de  corporaii  quam 
de  sacramenlaii  pane  potcst  intelligii  videiicet  de 
viat.co.  Graecus  babet  epiouiion^  quod  inlerpreUlur 
super$ubstantittlem,  Hebrasus  vero  sogotla ,  quod 
interprelatur  egregium^  vel  peeuliarem^  ob  hoc  forte 
Lucas  videns  Matthasum  sogotla  dixisse,  quod  so-^ 
nat  pec«/tar«m,  dixit,  quotidianum,  Grscos  autcm 


avaritia  consistit  in  acquirendo  >t  reiineudo,  Ua 
misericordia  consisiit  iu  dando  et  dimittcndo.  Hih 
}as  petitionis  ct  aliarum  duarnm  implctio  inclioatur 
in  via,  et  consommatur  in  patria.  Ibi  niiiii  vclle  po 
terimus,  nisi  quod  Deum  velie  sciemus,  tunc  diii- 
gemus  Deam  ev  toto  eorde,  et  ex  tota  mente^  et  ex  lota 
anima  {Matih,  xxii).  Ex  corde^  id  est  iiiteUectu, 
diligemus  Filium  ;  ex  lo(o,'id  est  sinc  errorc.  Ex 
mente^  id  est  memoria,  dlttgemus  Palrem,  tota^  id 
est  sine  oblivioue.  £x  anima^  id  est  voluntale,  dili« 
genius  Spiritum  sanctum  ;  tota^  id  est  sine  conlia- 
rietatc  ;  Patrem  potentiam,  Filium  sapientiani,  S; j« 
ritum  sanctum  benignilatem. 

CAPUT  XXY. 
De  regno  Deiy  quod  petimus  adtenire. 
Adveniat  regnum  tuum,  Regnum  Dei  dicitur  mili- 
UnsEcclesia,  quia  regitur,  et  triumplians  Ecclesia, 
quiaregnal.  llem  regnum  Dei  dicilur  et  gratia  liJei 
et  gloria  specici.  Aursus  regnum  Dci  dicitur  inlellc- 
clus  Scriptune  et  locus  palriae.  De  reguo  miliianlis 
Ecclesia;  scriptum  est :  Exibunt  angeii  messerei,  et 
colligent  de  regno  eju$  omnia  $candaia  {MattL  xii ). 
De  regno  Iriumphantis  Ecdeai»  reperitur :  VemeiU 
et  recumbent  cu»h  Abraham^  Isaae  et  iacob  in  regiio 
ceelorum  {Matth.  viii).  De  regno  fidei  dicit  Scripiu- 
ra  :  Regnum  Dei  intra  vos  e$t  {Luc.  xvii).  De  regiio 
spcciei  Dominus  ait :  PercipiU  regnum  quod  vobis 
paratum  est  ab  origine  mundi  {Malth.  xxv).  De  re- 
j^o  Scripturse  legitur :  Auferetur  a  vobis  regnum  Dci^ 


iuUrpres  Mattbaet,  quia  vidit  eum  dixisse  sogoUa^  ^  et  dabiiur  genti  facienti  fructus  eju$  {Malth,  xxi),  De 


quod  soaat  egregium^  dicit  eoicPMJofi,  id  est  ^uper'- 
substtmlialem*. 

CAPUT  XXIV 

De  volitntate  Dei^  quam  in  terra  sieui  in  ceelo  fUri 

po$tutamu$» 

Fimt  votunia$  tua.  VolOiitas  Dei  dupliciter  intel- 
ligitur,  et  beneplacitiun  Dei  «lernom,  et  signum 
lieneplaciii  temporale.  Beneplacitum  Dei  aemper 
impletur;  unde  :  Votuntati  ejus  qui$  rei,i$tet?{Rom^ 
IX.)  £t  :  Ownia  quacunque  votuit  Dominus  fecit  im 
ceetoet  m  terra  (Psa/.  cxiii).  Signabeneplaciti  quinque 
sunt :  Prsceptio,  probibitio,  promissio,  con&ilium 
ct  operatio.  Undc  :  Magna  opera  Domini^  exquieiim 


regno  patri»  reperitur  :  Fulgebunt  ju$ti  $icnt  $ol  in 
regno  Patris  eorum  {Matth.  xiii).  Sed  et  ipse  Chri- 
stus  dicitur  regnom  Dei  sccundum  illud  :  'Si  ego  in 
digito  Dei  ejicio  damonia^  perfecto  pervenit  in  tos 
regnum  Dei{Matth,  xiv).  Advetdat  igitur  regnum 
tuum^  id  est  veniat  regnum  ad  regnum,  militans  ad 
triumpbans;  regnum  tuum  adveniat,  id  eat  ad  vi<- 
denduiu  te  vcnial,  utregnum  fldei  ad  regnum  trans- 
eat  speciei,  quouiam  hwc  est  vita  (eterna^  ut  cogno^ 
$cant  te  $o(um  verum  Deum^  et  quem  mi$i$li  Jesum 
Chri$tum  {Joan.  xvi!),  qiiasi  diceret :  Da  nobis  spi- 
ritum  intellectus,  quo  muudati  corde»  intelligaiuua 
te  in  pnesenti  reguare  per  fidem»  u%  in  fuhiro    te 


iu  omne$voluntate$  ejue  {P$al.  cx).  Hscnon  semper  ^  videamns  regnanlem  in  nobis  per  speciem  (//  Cor. 


impienlur»  sed  ut  impleantur  oratur  :  Ftoi  voluntas 
tua^  Id  est  opere  compleatur,  quod  praecijMs.  quod 
consuliSy  quod  suades ;  quia  non  aufilcit  volunus 
ubi  adest  faculus.  Sicut  in  cmlo  et  in  terra^  id  esi 
sicut^^in  angeiis,  iu  in  hominibus;  vel  aicut  in 
perfectib,  iu  et  in  conversis;  vel  sicut  in  Cliristo, 
iu  et  in  Ecclesia,  vel  sicut  in  mentc,  ita  pariter  ei 
lii  carne,  ut  caro  non  concupiscat  adversus  spiri* 
tum,  secuudumillud  :  Cor  meum  e$t  earo  mea  exsul' 
taverunt  in  Deum  vivum  {Psat.  lxx^iii).  Quaal  dicat: 
Da  nobis  spiritum  consiliit  ot  faciamus  volunta- 
tem  tuan,  maxime  miaerieordiam  qu«  perimit 
avaritiam»  qvatenus  miserlcordiam  conaequamur» 
secuiidum  illud  :  Beati  misericordes,  quoniam  ipsi 


v) ;  quod  est  contra  gulam,  de  qua  dicit  propheu  : 
Qttta  vinum  et  ebrietas  aufert  cor  (Ose.  iv).  Tuuc 
coguosceinus  sicui  et  cogniti  sumus  videnies   iion 
per  specutum  in  mnigmate ;  sed  tunc  facie  ad  /acteiii 
vldebimus  Dcum  deorum  in  Sion  (/  Cor.  xiii). 
CAPUT  XXVK 
De  sanctificatione  nomims* 
Sauctificetur  nomen  tuum.  Nomen  Palris  qaatuor 
sanctificaiur  modis  in  liliis»  duobus  in  via,  etduobua 
in  patria.  In  via  per  efiicientiam  et  perseverantiana  ; 
.  iu  pairia  per  consummatiooeni  et  ostenaioneiB*  In 
via  naasque  nomen  Pairls  ^anctificatur  in   iilJL», 
quando  aanetificationis  effectum  operalur  iu  eis, 
vel  quando  s^nctificaiio  quam  acccperiuil  in  uomine 
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Patris  perseverat  in   iUis.  In  patria   v«ro  nomen  A  pctit  ut  liberetur  a  msilo;  quia  vero  tmiatio  e$i  vita 

hominh  super  terram  {Job.  tiii),  lii)^atus  a  roalo, 


Patris  sanctificatur  in  flliis,  quia  sancitur  et  confir 
niatur  in  eis,  nt  nunquam  possint  a  flliationis  gra- 
tia  separari.  Hic  cst  enim  quasi  mobile  nomen  Pa- 
tris  in  flliis,  nam  et  Judas  quandoque  fuit  filius, 
quandoque  non  fuit  ;  pro  qna  possibilitaie 
manendi  diiit  Apostolus  :  Castigo  corpus  meum 
et  in  tervituiem  redigo^  ne  forte  cum  aliis  prte^ 
dicavero^  ipte  reprobui  effieiar  (I  Cor,  ix).  Ibique 
nonien  Patris  sanctificatur  in  filiis,  quia  tales  ibi 
sunt  filii,  in  quibus  Spiritus  sanctus  apparet,  tunc 
erunt  manifesti  qui  nunc  sunt  occulti,  secundum 
illud  :  Nos  insensaii  viiam  illorum  mtimabnmus  in^ 
saniamj  et  finem  iltorttm  sine  honore ;  ecee  quomodo 
eomputat*  sunt  inter  filioh  Dei^  et  inier  sanctos  sors  ii 


petit  ut  in  tentationem  non  inducatur.  Et  quia  dum 
in  hac  vita  consislit,  semper  est  in  aliquo  peccato  : 
Nam  si  dixerimus  quod  peccatum  non  habemtis,  nos 
ipsos  seducimusy  et  veriias  in  nobis  non  est  {Joan.  i): 
ideo  petit  ut  debita  dimittantur.  Gum  autem  fuerit 
libcratus  a  malo ,  cum  vicerit  tenlationes ,  cum 
debita  fuerint  dimissa,  quia  per  se  slare  non  po- 
test,  ne  diu  exspectando  deficiat,  petit  ut  sibi  panis 
quotidianus  donelur.  Deinde  cum  fuerit  liberatus 
a  malis  et  roboratus  in  bonis,  peiit  ut  fiat  voluntas 
Dei,  sicut  in  coelo  et  in  terra.  Qusd  quoniam  in  bac 
viia  pcrfecte  fieri  non  potest,  mox  peiit  ut  regnum 
adveniat,  in  quo  nomen  Patris  sanctificctur  in  filiis, 


iorumest  (Sap.y),  Quasi  dicat :  Da  nobis  spiritum  B  ut  nunquam  de  caetero  possint  a  sanclificatione 


sapientiae,  pruut  dicitur  a  sapore,  id  est  jucundita- 
tem  seternam,  ut  gustemus  guam  suavis  est  Domi- 
nus  (Sap.  xii),  generantem  in  nobis  pacem,  id  est 
notunm  interiorum  quietem,  ut  caro  non  concupis- 
cat  adversus  spiritum  (6a/.  v),  quia  non  est  pax  os^ 
sibus  a  facie  peccatorum  (Psai.  xxxvii),  ut  ita  sanc- 
Uficetur  nomen  luum,  id  est  Pater  in  flliis^  qiiate- 
»U8  in  praescnti  difficile,  in  futuro  nequaquam  a 
filiationis  gratia  separentur.  Quod  est  manifeste 
contra  luxuriam,  qua  qui  laborat  non  jucundatur 
in  Deq,  id  est  pacem  Dei  non  iiabet ;  fllius  Dei  non 
est,  sed  jumenlo  assimilatur,  quia  quasi  jumen* 
tum  in  slercxire  suo  computrescit(«foW.  i). 

€APUT  xxxvn. 

De  duptici  ordine, 
Yerum  duplex  est  ordo  notandus  in  oratione 
Pominica,  unus  in  descendendo,  qui  concordat 
cum  donis ;  et  alter  in  ascendendo  ,  qui  concordat 
vel  convenit  cum  virtutibus.  Dona  namqiie  de 
summis  ad  ima  descendunL  Unde  :  Requiescet 
super  eum  spiritus  sapientic  et  inteiiectus  ( Isa»  xi  )• 
Ilomo  quidem  multis  malis  cjrcumdatiis,  primo 


separari.  Amen.  Hebrxusunum  ex  his  tribus  ponit 
in  fine ,  Amen  Salem ,  quae  sonant,  vere ,  semper^ 
pacem,  Beatus  Gregorius  oraiionem  Dominicam 
post  canonem  super  hostiam  censuit  recitari. 

CAPUT  XXTin. 
De  silentio  post  Orationem  Dominicam. 

Quod  binc  scquitur  secrete ,  silentium  innuit 
Dominicae  sepuliurae,  mediante  Sabbato,  quo  Domi* 
nus  in  sepulcro  quievit.  Unde  Luca  testaute :  Mulieres 
quaparaverantungucnta,  Sabbato  quidem  siluerunt 
secundum  mandatum  {Luc,  xxuii ).  Sed  qui  in  sepul 
ero  secundnm  carnem  quievit,  secundum  animam 
descendit  ad  inferos,  ut  fortior  superveniens  forteni 
C  spoUaret  armatum  {Matth.  xii).  Tunc  ergo  momor- 
dit  infernum,  uteducerct  suos  vinclos  de  lacu^  in 
quo  non  erat  aqua  {Zach,  u).  Liberans  eos  a  malis 
praeteritis,  praesentibus  etfuturis.  Etdans  eis  pacem 
perpetuam,  in  qua  sunt  semper  et  a  peccato  liberi, 
et  a  perturbatione  securi.  Ha'C  oratio  :Lt6€ra  nos,.* 
diciiur  cmbolismus,  ct  est  expositio  novissimae  pe« 
titionis  orationis  Dominicae* 


LIBER  SEXTUS- 


CAPUT  PRIMUM. 

De  resumpiione  vatenip^  quam  sacerdos  accipien^ 
osctttalur, 

Post  passionis  tristitiam ,  ad  resurrectionis  gau- 
dium  pervenitur,  secundum  iliud  quod  legitur  :  Ad 
resperum  dcmorabitur  fletns,  et  ad  matutinum  Iteti' 
tia  (  Psal.  XXIX  ).  Subdiaconus  quidem  et  diaconns 
rrprxsenlant  paieiiam  ,  quam  sacerdos  accipiens 
osculntur,  ct  cum  ea  signum  crucis  sibi  facit  in 
facie.  Hi  tam  numero  quam  obscquio  sanctas  illas 
mnlieres  significant,  de  quibus  narrat  evangetista 
Matthacus  :  Quod  vespere  Sabbati  quce  lucescit  in 
prima  Sabbati  veiiit  Maria  Magdatena  ei  altera  Maria 
videre  sepulcium  (Matth,  xxviii).Pnrsentan(e8palo- 
nnin,  i  I  est  cor  patens  latitndine  charitatis  in  obsc- 
Patrol.  CCXVII. 


D  quium  scpulturae.  Juxta  quod  legitur :  Quia  muiteres 
emerunt  aromata  ,  ut  venientes  nngerent  Jesum ,  et 
valde  maue  una  sabbatorum  veniunt  ad  monumen- 
tum^  orto  jam  sote  Et  dicebnnt  ad  invicem  :  Quis 
revoivet  nobis  tapidem  ab  oslio  monumeuti  ?  {Marc. 
xvi).  Uaiic  ergo  patonam,  id  est  cor  amplum  lati- 
tuUinc  charitatis  sac^rdos  accipit,id  est  Christus 
acccpial^  ^quia  vero  crucifixus  ardenti  desiderio 
quaerebalur,  juxta  quod  aiigelus  inquit  mulieribus: 
Scioquod  Jesum  quaaritis  crucifixum  {Matth»  xxviii). 
idcirco  crux  ejus  cum  patena  signatur  in  facie  sa- 
cerdotis,  statiroque  sacerdos  oscnlalMr  patenam, 
ostendens  quod  Chtislus  confestim  impleverit  desi- 
derium  mulierum ,  roox  eiiim  occurrit  illis  diccns : 
Avcie,  Quae  procidentes  tenueruni  pfdes  et  efus^  ado- 

29 


907  INNOCENTII  III  PAPiG.  m 

raverunt  ( ibid. ) ,  liaud  dubium  quin  pedes  fueriot  A  cxtra    paftsionem ,  quse  per  calicem  designatur. 


oseulat^. 

CAPUT  II. 

J>e  fraetione  hostiiSt  cujus  particulam  sacerdoi 

tnittit  inealicem. 
Tuncsacerdofi  frangit  hosiiam  in  tres  partes,  et 
duabus  extra  calioem  reservatis,  curo  alia  signum 
crucis  tcr  efficit,  supra  calicem ,  de  cujus  orc  dia- 
conus  removerat  corporalc,  ei  alta  voce  dicendo  : 
Pax  Domini  sit  semper  vobiscum^  pariiculam  hostiae 
liimittit  in  calicem.  Frangit  igitur  sacerdos  lH>stiani, 
nt  infractione  panis  Dominum  cognoscamus,  sicut 
illi  duo  discjpuU  Doniini  cognoverunt,  quibus  ipso 
dic  resurrectionis  Jcsus  apparuit  in  Emmaus  trans- 
euntibus  {Luc.  xxiv).  Commistio  panis  etvini  de- 


Christus  enim  resurgenjs  a  mariuiSyjam  non  moritur^ 
mors  illi  ultra  non  dominahitur  {'Rom,  vi  )•  Et  qni 
eum  ipso  sunt  saneti ,  non  esurient  amplius ,  neque 
ntient,  neque  eadet  super  illos  sol^  neque  ullus  mtus, 
quoniam  priora  transierunt  ( Apoc.  tii,  xxi  ).  Tertia 
pars  in  calicem  ponitur,  significans  eos  qui  adhuc 
in  passione  consistunt,  donec  de  hac  vita  niigrantes, 
ad  caput  suum  transeant,  necrooriantttr  amplius, 
neque  ullatcnus  paliantun 

CAPUT  IV. 
De  Agnns  Dei. 
Non  solum  autem  per  signa,  scd  eitam  per  verha 
resurreclionis  gaudium  intimatur.  Saoerdos  enim 


— —   ^ ''    — ■  n      " ^ '^— 

signat  uni«»nem    carnis  et  animae,  quae  in  resnr-  **  alta  voce  pronuntians  :  Pax  Domini  sit  semper  00 


rectione  Christi  denuo  sunt  unilae.  Nam,  ut  prae- 
dictum  cst,  panis  ad  carncm,  et  vinum  refcriur  ad 
animam.  £t  ideo  ter  signum  crucis  producitur  cum 
bostia  supercalicem,  quia  virlus  Trinitatis  animam 
cmcilixi  rcducit  ad  carnem,  ne  derelinqucret  ani- 
mam  ejus  in  inferno,  nec  daret  carnem  ejus  videre 
corrupllonem.  Jnxta  quod  ipse  dicit  in  Psalmo  : 
Ego  dormivi  et  somnum  ctepi  et  exsurrexi,  quoniam 
Domtnus  suscepit  me  {PsaL  xv,  ni ).  Ideo  ires  cru- 
ces  fiunt  cum  hostla  supcr  os  calicis,  quia  ires  mu- 
lieres  qnaerebanl  crucifixum  ad  osiium  monumenti. 
Unde  :  Quid  quaritis  viventem  eum  mortuis  t  { Luc. 
mv.)  Os  ergo  calicis  in  hoc  loco  signilicat  osiium 
monumenti ,  de  quo  diaconus  reniovet  corporale  ,  dieniia ,  mai 
detignans  quod  angelus  Doinini  revolvit  lapidem  ab  nobis.  Et  ob 
osiio  monumcDti.  Illud  sane  dcbet  intelligi ,  quod 
dicit  saccrdos ,  cnm  hosiiam  mittii  in  caliccin : 
Fiatf  inquit,  commistio  corporis  et  sanguinis  Do» 
ntini.Quod  utiquc  refcreudum  esl  ad  species  panis 
€t  vini,  quibus  conitneinr  corpus  ei  sanguis. 
CAPUT  IH. 
Qu\d  significent  partes  ilite  quw  fiunt  4e  sacrificio. 
Quid  autem  illaepartes  significent ,  Sergius  papa 
dclerminat,  dkens; « Triforme  est  corpiis  Cliristi. » 
Pars  oblata  in  calicem  missa,  «orpus  Christi  quod 
jam  resuriexit,  roonslrat.  Pars  comcsta,  ambulans 
adhtic  sqper  terram.  Pars  in  altari  usque  ad  finem 
yemanens,  corpus  jacens  in  «epulcro,  quia  usquead 


biscum^  insinuat  quod  die  illo  una  Sabbatorum  venii 
Jesus  €t  stetii  in  medio  diuipulcrum  iuorum^  ei  dixit 
eis  :  Pax  vobis.  Quia  vero  Jesus  statim  ut  saluiavit 
apostolos,  dedit  eis  poteslatem  remittendi  pcccata  : 
Quorum,  inquii,  remiseritis  peccaia,  remiltuntur  eis; 
et  quorum  retinueritis ,  retenta  sunt  {Joan.  xx).  IJ  • 
circo  «horiis  damat  ad  ipsum  et  postulai :  AgtiKs 
Mei  qui  toliis  peccata  mundi ,  miserere  nobis.  Lavii 
enim  nos  a  peccatis  nosiris  in  sanguine  suo. 
Agnus  Gracce  dicHur  ab  «7«^  qood  est  pium ,  La- 
iine  Vih -agnoscendo;  quoniam  in  magnogrege  solo 
balaiu  matrem  agnoscit.  Chrisius  aulem  in  ara 
crucis,  et  patrem  agnovii  ei  matrem.  Patrem  obe- 
mairem  cura.  Ibique  pius  obtulit  sc,  pro 
hoc  inalcirts  immolaiione  ter  diciCur 
Agmts  Dei ,  qnasi ,  «gne  qui  agiiovisii  Pairem  mm- 
rere  nobisy  pie  qui  Fedemisti  mundum  4a  nobis  pa- 
cem.  Porro  secundum  consuetudinem  anllquam 
scholae  cantorom ,  quam  adhuc  ipsi  conservauc ,  ct 
in  pluribus  servaiur  Ecclesiis^  iit  in  Laieninensii 
nullatenus  variaiur,  sed  iribus  vjcibus  uniformiler 
dicitur  miserere  nobis ,  propter  tria  {^enera  |>eocar9- 
rum,  quae  pctiinus  nobis  remiui,  cogiiationis,  locu- 
tionis  et  actionis.:  cogitationis  in  cordc ,  locntaonis 
in  ore,  actionis  in  opere ;  vel  propter  ires  ordines 
lidelium  in  Ecclesia,  qui  sunt  Noe»  Danid  et  Job, 
quos  Ezechiel  vidit  in  visione  salv-andos  ( Ezeck. 
xiv).  Et  sccundum  parabolam  cvangelicam  duo  sunt 


finem  saeculi  sanctorum  corpora  in  sepitkro  erunt.  \^  in  lecto^  duo  sunt  in  agro^  et  duo  in  mola ,  ^MorKm 


Potest  ei  aliter  boc  myslerium  explanari.  Est  enim 
corpus  Christi  univcrsalis  Ecclesia ,  scilicet  caput 
eum  membris ,  juxia  quod  dicii  Apostolus  :  Unus 
panis  et  unum  corpus  mtdti  sumus  (l  Cor.  x).  Et 
Snveniuntnr  in  islo  eorpore  quasi  tres  partcs,  ex 
quibus  ioium  corpus  consistit.  Una  pars  csi  ipsum 
caput  videlicei  'Christus,  qui  et  caput  est  ci  pars 
corporis.  Altera  pars  suni  illi ,  quorum  corpora 
requiescunt  in  iufflulis,  et  anim»  regnant  cum 
Cbristo.  Et  suni  quasi  simul  hae  duas  paries  vide- 
licet  caput  ct  h;ec  pars  corporis  altera ,  sicut  scri- 
pium  est :  Vbicunque  fuerit  corpus ,  Hluc  congrega- 
buntur  et  aquUw  (Matth.  xxiv).  Propterea  in  altari 
duae  partes  seorsum  extracalicem  rescrvantur,  quasi 


unus  assumetur^et  aiter  relinquetur  { Mattk.  xxiv). 
Postmodum  auicm  muliis  et  variis  adversitatibus  ei 
tcrrortbus  Ecdesia!  ingruentibus ,  co^pit  ad  I>onii- 
nuin  damare  de  iribulatione,  dona  nobis  pacem,  Et 
ut  damor  ejus  faciiius  audirelur,  in  ipsa  duxi  iiu> 
molatianis  hora  claniandum.  Haic  tamen  varieius 
non  discrepat  a  consuciudine  Veleris  Testamenii , 
ubi  cuin  sccuLiido  reperitur,  Piirce ,  Domine  ^  parce 
populo  tuOf  icrtio  variatur,  et  ne  des  hagreditatem 
tuam  in  opprobrium  {Joet.  11 ).  Dicamus  ergo  mise- 
rere  nobis^  quantnm  ad  animam.  Item  miserere  no 
biSf  quanlum  ad  carnem ;  dona  uobis  pacem^  pro|.ior 
uiramque;  ut  habcamus  pacem  pectoris  spiriiun- 
lem,  et  pacem  corporis  teniporalem.  Sergius  aui  n« 
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papa  sUlqiU  ut  inler  commoiiicaDduin  Agnut  Dei  A  et  carnis  ad  animam,  vel  unionem  qoa  oniu  est 


a  elero  canK^lttr. 

CAPUT  V. 
Dc  oscuh  paeis. 
Posqoam  Dominos  salotavit  apostolos,  iterom 
dixit :  Pax  vobh  (Joan.  xx)»  ostendens  qood  non 
solom  debemos  habere  pacem  in  ore,  Terom  etiam 
paccm  debemos  babere  in  pectore»  ne  simos  de  iilis 
qui  lo^unntur  pacem  eum  proximo  tuo^  \mala  autem 
\n  cordibus  eorum  (PsaL  xxvii).  Ideo  cum  hoc  dixis- 
ui  apoitoliSf  ifuufiapit  et  ait  :  Accipite  Spiritum 
^anctum  {Joan.  xx).  Ad  qood  otiqoe  designandum 
sacerdos  praebet  oscoiom  oris  minislro»  qoi  reve- 
rcnter  inclinans,  pecti»s  osculator  ipsius,  et  pate- 


Ghristo  homana  natura,  sancta  Ecdesia,  et  fidelis 
anima.  Ad  significandum  tripiicem  pacem,  tempo- 
ralem,  spirilualem  et  selcrnalem,  episcopus  soleni- 
niler  celebrans  ler  osculatur  minislrum,  vel  mini- 
stros  semel,  et  sccundo  diaconum,  et  tertio  sacer- 
dotcm.  Ad  notandum  quoque  dubrum  tes(amento- 
rom  concordiam,  episcopus  duabus  vicibus  codiccm 
osculatur,  quia  roia  conlinetur  in  mcdio  roiat,  et 
duo  cherubim  scse  rcspiciunt  vcrsis  vultibus  in  pro- 
pitiatorium  {Ezecii.  i).  Ad  noiandum  charitatera,  sa- 
cerdos  osculatur  patenam,  qua;  designat  cor  patens 
ad  aUitudinem  charitatis.  Unde  :  Nonne  cor  no* 
strum  ardens  erat  in  nobiSf  dumloqueretur  in  viaf 


nam  extendit,  ut  per  pacis  oscnlom  attendatur  cha-  ^  {^^c.  xxix.)  In  signum  reverentiae  diaconus  et  sub- 


rtias,  quam  patenam  supra  diximus  design^re. 
Quia  ergo  ckaritas  Dei  diffunditur  in  cordibus  »o- 
stris  per  Spiritum  sanctum^  qui  datus  est  nobis 
{Rom.  v),  ideo  pads  oscnlom  per  oniversos  fideles 
diffunditur  in  Ecdcsia.  Nam  et  Apostolus  {Rom.  xvi) 
admonet  salutare  nos  inviccm  in  osculo  sancto.  In 
prlmitiva  quidem  Ecclesia  singulis  diebus  qui  ccle- 
braiioni  missarum  inlererant»  communicare  sole- 
banty  sed  cresoente  moUiiodine  fiddinm,  traditor 
institutum,  ottanlum  diebos  communicarent  Domi- 
nicis.  PoslmoJum  autem  quia  ncc  hoc  potuit  ob^ 
•ervari»  tertia  secula  est  institutio,  ot  ter  saltem  in 
aniio  qoilibet  Chrlstianus  debeat  accipere  Eucha- 
risliam»  hoc  invenlo  remedio,  ut  singuUs  diebus 
osculum  pacis  daretur  pro  mysterio  unitatis.  Quia  C 
vero  per  immolationcm  hostiae  salutaris  dimissis 
peccatis  reconciUamur  Altissimo,  recte  pacis  oscu- 
lum  decrevit  Ecclesia,  cum  pro  peccatis  immolatur 
Hostia  salutaris.  Innocentius  autem  papa  primus 
aliam  causam  assignat  (47).  c  Pacem,  inquit,  asseris 
ante  consecrata  mysteriaquosdam  populis  imperare, 
vel  sibi  sacerdotes  inter  se  tradere,  com  post  oui- 
nia  quaeaperlre  non  debeOy  pax  necessario  sit  indi- 
eenda,  per  qoam  constet  popolom  ad  omnia  qoae 
mysleriis  aguntur  atqoe  In  Ecclesia  celebrantor 
prsboisie  consensomy  ac  finita  esse  pads  conclo- 
dentis  signacolo  demonslrentor. 
CAPUT  VL 
De  diversh  osculis  qua  damur  in  missa. 
Oscolomin  sacra  Scriplora  significat  onionem»  ^ 
charitatem,  pacem  et  reverentiam.  De  osculo  unio- 
nis  sponsa  dicit  in  Canticis  :  Osculetur  me  osculo 
oris  sui  {Cant.  i).  De  osculo  cbaritatis  Isaac  inquit 
ad  filium  suum  :  Accede  ad  me  et  da  mihi  osculumt 
fUi  mi  {Gen.  xxvii).  De  osculo  pacis  dicit  Apostolus 
in  Epistolis  :  Salutate  vos  invicem  in  oscuto  sancto 
(Ram,  xvi).  De  osculo  reverentiae  inquit  Doroinus  ad 
Simonem  :  Osculum  mihi  non  dedisii.  Hffc  autem 
ex  quo  intravity  uon  cessavit  osculari  pedes  meos 
{Luc.  vii).  Ad  designandum  ergo  tres  uniones  in 
Christo,  sacerdos  ter  osculatur  altare,  vidcUcct  unio- 
nem  divioitatis  ad  animam,  divinitatis  ad  carnem, 


diaconus  pedes  et  roanus  summi  pontificis  oscolan- 
tor,  pedes  sobdiaconus  osculatur»  post  leciam  cpi- 
stolam,  ct  diaconos  ante  legendum  cvangeUuni  ma- 
num  osculaiur,  offerens  ampullam  cum  aqua,  cali- 
cem  cum  vino.  Et  subdiaconus  offercns  patenam 
cum  hostia,  thuribulum  cum  incenso,  uterque 
vero  de  manu  pontificis  accipiens  eucharistiam.  il- 
lud  quoque  vacare  non  creditur  a  mysterio  quod 
summus  pontifex  a  ministro  septem  modis'  accipit 
osculum  :  ad  os,  ad  pectos,  ad  humcrum»  ad  manus, 
ad  brachia,  ad  pedeSy  ad  genua,  expressum  myste- 
rium,  sed  aUas  exprimendum. 

CAPUT  YII. 

Quareepiscopus  subdiaconum  et  diaeonum  commu^ 
nicat, 

Tunc  episcopus  communicat  cum  ministris  insi- 
nuans  quod  Christus  post  resurrectionem  mandu- 
cavit  cum  discipuUs.  Nam  convescens  pracepit  eis  ab 
Hierosolymis  ne  discederent  {Act.  i).  Quod  autem 
onam  partem  accipiens,  reliquas  ministris  impen- 
dit,  iUud  insinuat,  quod  Lucas  evaugeUsU  comme- 
morat,  quia  Jesus  accipiens  panem  manducavit  co- 
ram  suis  discipuUs,  sumensque  reliquias  dedit  illis. 
Etquouiam,  eodem  evangclista  teslante,  Jesus  acce- 
pit  panem^  ac  fregit  et  porrigebat  t//t5,  quorum  eor 
ardens  eral  ineis  {Lu^.  znv);  idcirco  pontifex  inte- 
gram  Eucharistiae  medictatem  accipiens  super  pa- 
tenam,  frangit  iu  partes,  et  eas  porrigit  minibtris 
comedendas. 

CAPtjT  VIII. 
De  ablutione  manuum  post  Eucharistite  sumptionem 

Post  sumptum  Eucbaristiae  sacrificium  sacerdos 
ablull  et  pcrfundit  manus,  ne  quld  incaute  remaneat 
ex  contactu  divinissimi  sacramenti,  non  quod  quid- 
quam  immundum  cx  contaciu  sacramenti  contraxe- 
rit,  sed  ut  suam  poUus  indignitatem  commemoret, 
qui  se  judicavit  tantis  sacramentis  celebrandis  indi- 
gnum ;  secundum  quod  Dominos  ait :  Cttm  omnia 
bona  feceritist  didte  :  Servi  inutitee  sumus  {Luc. 
xvii).  Indignum  quidcm  existeret,  ut  manus,  qus 
corpus  incorrupiibile  traciaverunt,  corpus  corru- 
ptlbile  conUngant,  donec  studiose  laventur.  Ablu- 


(47)  InnocenUnsI,  Ad  Decentium,  c.  I. 
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tionis  autcm  aqua  debet  in  locum  mutulum  dilTundi  A  cipilosculem  a  pontiHce,  sed  in  pereeptione  sdn- 


lionesie,  ul  alliludo  sacramenli  rcvercntius  honore- 
tur.  Trina  vero  sacerdotis  abltitio,  qiise  flt  in  prin-  x 
cipio,  in  medio,  in  finc,  designat  mundationem  co- 
gilationis,  locutionis  et  actionis.  Vel  purgationem 
originalis  peccali,  criminalis  et  venialis.  Sive  quod 
agitur  per  Ignorantiam,  negligeniiam  et  iiidustriam, 
ad  quorum  emandationem  offertur  sacrificium  sa- 
hitarc.  Ilsec  tamen  ablutio  polest  rercrii  ad  ablu- 
tionem  baptismi,  cujus  formam  Christiis  posl  re- 
surrectionem  instituit.  Euntes,  inquit,  docete  omnes 
genles,  baptixantes  eos  in  nomine  Patris,  et  Filii,  et 
Spiritus  sancli,  Qui  crediderit  et  baplizatus  fuerit^ 
salvus  erit  (Matth.  xxviii;  Marc,  xvi). 

CAPUT  IX 


guinis  suseipit  a  diacono,  ut  qui  non  in  sacris  sunl 
ainplitis  hoiiorentur.  Quamvis  in  hoc  et  mysUca 
possit  assignari  ratio. 

CAPUT  X. 
De  poslcommunione* 
Antiphona  qux  post  communionem*  concinilur, 
aposlolorum. gaudium  de  Cbristl  resunectione  si- 
gnificat.  Sccundum  illud  quod  legitur  :  Quod  ga- 
visi  sunt  discipuli  viso  Domt/io,  'e(  prce  gaudio  mi- 
rabantur  {Joan.  xi).  Quod  autem  reciprocando 
cautatur,  iiisinuat,  quod  discrputi  resurrectionis 
gaudium  sibi  mutuo  nunliabant.  Unde  duo  disci- 
puli  cum  inveiiisseni  undecim  congregatos,  et  eos 
qui  cum  ipsis  erant,  dicentes  :  Qiita  resurrexit  Do- 


Quod  liomanus  pontifex  alium  in  communicando  mo- 
rcm  observat, 

Ut  autem  in  perceptione  corporis  et  snnguinis 
ChriSli  nulla  possit  fallacia  suboriri,  sed  in  utro- 
iiuc  perceptionis  veritas  evidenter  appareat,  sum* 
mus  pontifex  non  statim  pariiculara  hostiae  dimitlit 
in  calicem,  sed  eam  posl  triiium  crucis  signaciilum 
in  palenam  rcpouil,  et  post  osculum  pacis  ad  sodem 
ascendens,  ibi  consislens,  univcrsisccrnentibus  par- 
tem  majorem  suscipit  oblala^  de  patena,  quam  ei 
di^iconus reprxsentat,  ipsamiue videntibus dividens, 
unamque  particulam  sumens,  aliam  niittit  in  cali- 
cem,  quem  tenet  coram  ipso  subdiaronus,  de  quo 
saiiguiuem  baurii  citm  calamo.  Deinde  particuiam 
unani  cum  osculo  trailil  diacono,  aliamque  subdia-  . 
cono  sine  osculo,  quem  ad  altare  ministrantem  el 
calicem  diaconus  osculalur.  IDt  tunc  subdiaconus 
particulam  dimissam  in  calice  sumit  cum  sanguine. 
Hujus  rei  ca:usam,  non  allegoricam,  scd  historicam 
a  iionnuIUs  audivi,  quam  quia  nunquam  in  authen- 
tico  scripto  potui  repcrire,  mclius  reiicendam  cen- 
sui  quam  temere  asscrendam.  Et  iicet  non  omnium, 
quae  a  majoribus  introducta  sunt,  raiio  reddi  pos- 
sit,  reor,  tamen  quod  in  his  profunda  lateaiit  sa- 
cramenta.  Romanus  pontifex  ideo  non  communioat 
libi  frangit,  sed  ad  allare  frangit  el  ad  sedem  com- 
municat.  Quia  Chrlstus  in  Emmaus  coram  duobus 
discipulis  fregii;  in  Hierusalem  coram  undecim  apo- 
stolis  manducavit.   In    Emmaus    fregtsse   legitur 


^  minus  vere^  et  apparuit  Simoni,  et  ipsi  narrabani 
quas  gesta  erant  in  vta,  et  quomodo  cognoveruni  eum 
in  fractione  panis  (Luc.  xxiv).  Hcbc  est  ergo  diei 
quam  lecit  Dominus,  exsultemus  et  icetemur  in  ea, 
(Psal.  cxvii.) 

CAPUT  XI. 
De  oratione  novissima. 
Pcracto  altaris  mysterio,  pontifex  cnm  mini- 
stris  ad  allare  procedit,  et  altare  deosculaiis,  eleva* 
tis  manibus,  ullimam  oralionem  exsequitur,  i)eiie- 
diclionem  illam  significans  quam  Chrislus  ascen- 
surus  in  coelum  legitur  dixisse  discipulis  suis.  Nam, 
ut  Lucas  commemorat,  eduxit  eot  foras  tn  Betha- 
niam^  et  elevatis  manibuSf  benedixit  eis.  Et  factum 

-,  est  cum  benedixisset  i//M,  recessit  ab  eis^  et  fereba^ 
lur  in  coelum  (Luc.  xxiv).  Unde  post  saluiationem 
novissimaro,  quain  sacerdos  facit  ad  popuiuni,  dia- 
conus  alta  voce  prunuiitiat :  Ite  missa  est^  reprae- 
senlans  illud  quod  dictum  est  ad  apostoios  :  Hic 
Jesus  qui  assumptus  est  a  vobis  in  coslum  {Act.  i). 
Chorus  autem  qui  Deo  f^ratias  gratulando  respondct, 
imitatur  apostoios  qui  adorames  regressi  sunt  tn 
Hierusalem  eum  gaudio  magno,  et  erant  semper  in 
templo  laudantes,  et  benedicentes  Deum.  (Luc.  xxiv). 
£l  ad  hoc  respicit  quod  in  diebus  prolestis  dicitur  : 
Benedicamus  Domino;  Deo  gratiaSy  statimque  hym- 
nus  et  psalmi  illi  dicuntur  :  Benedicite  ei  Laudate, 
Notandum  vero  quod  Chrisius  post  resurrecUonem 
bis  legitur  salutasse  discipulos  dicens  :  Pax  vobis, 


(Luc.  xxiv),  scd  mandixasse  nou  legitur;  in  Hieru-  d  in  signum  duplicis  pacis,  videlicet  temporis  ei  acler 


salem  non  legitur  fregisse,  sed  legilur  comedissc 
Miuivtri  reprassentapl  pontiOci  ollatam  et  calicem, 
^uia  discipuli  obtulcrunt  Chrislo  partem  piscis  assi, 
et  favum  mellis.  Pars  piscis  assi  corpus  Domiiii 
cruciflxi,  qui  fuit  in  ara  crucis  assatus,  favus  mellis 
sanguis  Christi,  super  moi  et  favum  dulcis  faucibus 
animse  diligenlis.  Ad  notandum  vero  distinclionem 
inter  sacros  ordines,  et  non  sacros,  diaconus  et 
qui  superioris  snnt  oi^dinis,  cum  percipiunt  Eucha- 
ristiam,  osculum  suscipiunt  ab  episcopo.  Acolythus 
et  qui  sunt  inferiorum  ordinum  non  suscipiunt. 
Subdiaconus  vero,  quia  character  hujusmodi  quon- 
dam  intcr  non  sacros,  nunc  auiem  inter  sacros  or- 
dities  repulatur,  in  perccptione  corporis  non  sus- 


nilalis,  quae  sccundum  propbelam  est  pax  super 
pacetn  (Isa.  lxvi),  de  qua  Dominus  inquit  sposloUs; 
Pacem  relinquo  vobiSt  pacem  meam  do  vohis  (Joan. 
xiv).  Hanc  dttplicem  paGem,perdupIex  osculum  sa- 
cerdos  insinuat,  cum  prius  osculatur  ministruin,  et 
postea  aliare. 

CAPUT  XII. 
Vnde  dicitur  missa, 
Hissa  dicltur  et  ministerium  ei  mysterium,  id  e»t 
officium  qiiod  profertur  et  sacrificium  qiiod  olTeriur. 
Olficiuni  vero  dividilur  in  missam  catechumenoriim 
et  fidelium  missam.  Missa  catechumenorum  est  ab 
introitu  usqiie  post  oficrtorium.  Et  dicitur  missa  ab 
emiltendot  quia  lenipore  quo  sacerdoi  luc:pU   e«* 
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charisliam  cousecrare,  calecbumeni  foras  de  eccle^  A  secaudum  illuJ  prophelicura  :  Et  faelus  esi  princi" 

palut  svper  humerum  eju$  (I$a.  ix).  Principalum 


sia  eniiuuntur.  Perleclo  siquidem  evangelio,  diaco- 
nus  clamare  solebal  :  Si  quis  catechumenus  adest, 
exeat  foras.  Calechumeni  sacris  mysteriis  interesse 
non  debeni,  quae  non  nisi  baptizatis  fidelibus  com- 
mitiuntur.  Sicut  de  quibusdam,  qui  catechumeno- 
rum,  et  nondum  renatorum  typum  gerebanL  Scri- 
pluni  est  enim  :  Ipse  autem  Jesus  non  credebat  se 
iUis  (Joan.  ii).  Missa  fidelium  est  ab  offertorio  usqiie 
posicommuniouem.  Et  dicitur  missa  a  dinnttendo^ 
quia  tunc  ad  propria  fldelis  quisquedimiltitur.  Con^ 
stiiulum  est  enim  in  Aurclianensi  concilio  ut  cum 
ad  celel)randa8  missas  in  Dei  nomine  conveniiur, 
populus  non  ante  discedat,  quam  niissae  solemnilas 
conipleatur  (i8).  Totum  aulem  officium  dicitur  missa, 
quasi  IransmissiOy  eo  quod  populus  fidelis  per  mi- 
nisteriuro  sacerdotis  (qui  fungiiur  miojsterio  me^ 
diatoris  inter  Peum  et  homines)  preces  e't  supplica^ 
tiones  et  vota  transmitlat  Altissimo.  Ipsum  sacrifi- 
ciuro,  id'e6t  hostia  mlssa  vocatur,  qnasi  transmissa. 
Primum  nobis  a  Patre  ut  esset  nobiscum,  postea 
Palri  a  Qobis,  ut  intercedat  pro  nobis  ad  ipaum. 
Primum  nobis  a  Patre  per  incarnationem,  poslea 
Palri  a  nobis  per  passionem.  Et  in  sacramenio  pri- 
mum  nobis  a  Patre  per  sanctilicationem,  postca 
Patri  a  nobis  per  oblationem.  Haec  est  sola  sufliciens 
et  idonea  missio  seu  legatio  ad  solvendas  inter 
Deum  et  homines  inimicitias  et  offensas.  Cum  ergo 
diaconus  ait :  Ile^  missa  estj  idem  est  ac  si  dicerel, 
rcdi^  ad  propria,  qoia  oblata  est  hostia  salutarit. 
CAPUT  XIII. 
Quare  sacerdos  pontificis  humerum  oseulalur. 
Oralione  linila  sacerdos  qui  assistit  eplscopo 
mcnsam  altaris  et  armum  pontificis  dextrum  oscula- 
tur,  ostendens  hunc  esse  illum  pontificem,  qui  se- 
cundum  legem  figurale  dcxtrum  armum  separare 
debet  de  hostiis  salutaribtis  vel  pacificis  (Lev.  vi, 
viii).  Sane  per  humerum  exprimitur  principatus, 


vero  Salvaloris  exprcssit  vox  angelica,  prophetica 
et  lcgaiis.  Angelus  enim  inquit  ad  virginem  :  Dabit 
ei  Domiuus  sedem  David  patris  ejus,  et  regnabit  in 
domo  Jacob  in  (u/ernttm,  et  regni  ejus  non  erit  finis 
(Luc.  i).  Propbeta  dicit  in  Psalrois  :  Sedes  tua  in 
steculum  stecuH,  virga  recta  et  virga  regni  /tci ,  propter- 
ea  unxit  te  Deus  oleo  Imiilia  pree  consortibutt  tuis 
(Psat,  XLiv).  Moyses  inquit  in  lege  :  Lostamini  »- 
mui  coeli  cum  eo,  et  adorent  eum  omnes  angeli  Dei 
{Deut.  xxxii).  Ad  qnod  designandum,  tres  humerum 
pontificis  in  signum  revereniiae  osculantur  :  prtmi- 
cerius  in  principio,  diaconus  in  medio,  sacerdos  in 
fine. 

CAPUT  XIV. 
De  benediciioiie  novissima. 


B 


Ultima  benedictio  quam  facit  episeopi!s  siipt^^r  po- 
puluin,  missionem  Spirilus  sancli  sigiuncal,  quein 
de  CQ^io  misil  Doniinus  in  apostolos,  juxla  quod  cis 
ipse  promisil :  Accipietis^  inquit,  virtutem  superve- 
nienlis  Spirilus  sancti  in  vos  [Act,  i).  Hicc  bcncdiciio 
per  verburo  oris  et  signum  crucis  expriinitur.  Quo- 
niam  illa  missio  per  sonum  aeris  et  linguam  ignis 
innotuit,  juxta  quod  legilur  :  Factus  est  repente  de 
coelo  sonus  tanquam  advenientis  spirilus  vehementis* 
El    apparuerunt    iUis  dispertitcB  lingua   tanquam 

ignis (ibid.)  Licet  autein  Spirilus  sanctus  spe- 

Q  cialiter  missus  fuerit  in  apostolos,  quia  tamen  indi- 
visa  sunt  opera  Trinilatis,  missionem  illam  tota  fuit 
Trinitas  operata.  Ideoque  benediciiouem  istara  facit 
episcopus  in  nomine  Ttinilatis»  aucloritate  Psal- 
mistae  dicentis  :  Benedicat  nos  Deus  Deus  noster,  et 
benedical  nos  Deus  (PsaL  lxvi).  Benedictionis  for- 
mam  legis  cxpressit  auctoritas,  Domino  dicenle  pcr 
Moyscn  :  Invocabis  nomen  meum  super  filios  Israet, 
et  ego  Dominus  benedicam  (Num.  vi). 


LIBELLI  CONCLUSIO. 


Nemo  c«ira  expositionein  istam  audierit,  hoc  sa-  D 
crificium  sufficienier  aestimet  exposilum.  Ne  forte 
cuin  opus~  humanum  extulerit,  divinum  exteniiet 
Bacramenlum.  In  hoc  enim  .officio  tot  et  lanta  sunt 
invoiuta  mysteria,  nt  nemo,  nisi  per  unctionem 
edoctus,  ea  sufficiat  explicare.  Quis  enim  novit  ordi- 
nem  cos/t,  et  ponet  ralionesejus  in  terraJ(Job.  xxxviii.) 
Nam  perscrulator  majestatis  oppritnetur  a  gloria 
(Prov.  xxv)*  Ego  quippe  non  praevalens  lippien- 
tibus  oculis  solem  in  rota  conspicere,  tanti  mysteril 
majestatcm,  quasi  per  speeulum  in  tenigmate  (i  Cor. 
xiii),  mihi  visus  sum  intueri,  nec  penetrana  ad  in- 
teriora  coenaculi,.  sed  pr»  foribus  assidens  in  vesti- 
bulo,  feci  diligcnter  ut  potui»  nou  sufflcienter  ut 

.  m)  Can.  *«. 


volui.  Praesertim  cuni  ex  offlcio,  totcausarum  sim 
impedilus  incursibus,  tot  negotiorum  nexibus  irre- 
litus,  ut  infra  breve  lemporis  spaliiim,  nec  ad  me- 
ditanduin  otium  nec  ad  dictandum  quiverim  nan- 
cisci  quielem.  Et  quidem  roinor  in  singulis,  divi- 
8us  ad  singula  vix  polui  medilala  dictare,  nedum 
meditando  concipere.  Quocirca  noii  solum  beui- 
gnum  impioro  lectorem»  verum  eliam  desidero  libe- 
f um  correctorem.  Hanc  solam  apud  homines  hujus 
opuscuU  mercedein  exspecians,  ut  apud  miscricor- 
dem  judicem  pro  meis  peccalis  devolas  orationes^ 
effdndant,  qui  perfecte  cognoscilqua  cordis  Inien- 
tione  tractatum  istum  exegcrink  etsi  non  mulUs^ 
saltem  aliqL«ibus,  aul  clianLmihi  soll  vel  in.  modi^ 
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profuturum.  QQiaverocanoDemmissacpartiGulaliiD  A  pienior  pateat  intelieclug»  tolum  continue  ccnsiii 
exposui,  ne  quid  additum  Yci  subtractum  seu  trans-     subscril)endum 
positum  Tideatur,  ut  legentibus  ipsius  expositionis 

Fintto  libro,  sit  laui  et  gloria  Chrisio. 


IMNOGENTn  ni  PAPA 

DE  BEATISSIMA  VIRGINE  MARIA  ET  FILIO  EJU8  JESU  CHRISTO  ENGOMIUM. 


Yirgo  Dei  genilrix  virga  est,  flos  ftlius  ejus.  Pra»-  B  enim  tenuis,  tener  et  ievis,  lenis  et  pulcher,  fla- 

Bumo  pauca,  et  pauca  loqui  de  virgine  virga,  et  fi-  grans  et  ntilis.  Quid  enim  flore  isto  tenuius  cam 

lio  flore,  Mira  floris  summitas  etinaltingibiiis  virgae  astringitur,  quid  tenerius  cum  atteritur,  quid  lenius 

procerius.  Haec  est  virga  recu,  virga  erecta,  pro*  cum  attreciat,  quid  levius  cnm  porUtur»  quid  spe- 

cera,  fragilis,  gracilis,  flexibilis,  frondosa,  fiorigera,  ciosius  cum  aspicitur,  quid  flagrantius  cum  adora- 

fructifera.  Recta  per  justitiam,  erecta  per  devotio-  tur,  quid  utilius  cum  effectus  attenditur  (Psal.  lxiv). 

Bem,  procera  per  longanimiutem,  fragiiis  per  ab-  Filius  virginiset  flos  tenuis  ad  indignationem»  lener 

jeciionem  sui,  gracilis  pcr  humiiiiaiem,  flexibilis  ad  miserationem,  lenis  per  mansuetudinem,  levis 

per  mansuetudinem  ,  frondosa  per  sanctissimam  dominatione,  pulcher  moderatione,  fbgrans  repro- 

conversalionem ,  florigera  per  virginalem  conce-  missione,  ulilis  remuneratione.  Est  ergo  tenuis  fla- 

ptionem,  pcr  partum  viiae  £tern«  fructifera.  Recta  geliis,  tener  misericordiis,  lenis  In  douis,  levis  in 

per  fidemy  erecta  per  spem,  procera  per  charltatem,  pneceptis,  pulcher  exemplls,  flagraos  promlssis» 


fragilis  per  pudorem,  gracilis  per  despectionem  fructuosus  in  prsmiis.  Hicflosfactusest  nobis  ; 

mundi,  flexibilis  per  compassionem  proximl,  fron-  dlcina,  in  ipso  potus  et  esca,  ex  eo  mel  et  cerm. 

dosa  per  bonorum  operum  exsecutionem,  florigera  Mediclna  in  redempilone,  potuset  esca  injuslifica- 
per  gloriam  virginitatis,  fructifera  per  praerogatl-  C  tione,  mel  et  cera  in  gloriflcatione.  Ex  hac  medtcina 

vam  fecunditatis.  Miranda  fecunditatis  praerogativa,  sempiterna  sanius  incorruplionis,  ex  hac  medicioa 

quod  Ulis  Ulem,  laliter  genuit.  Gracilis  virgo  ante  esca  refectionis  internae  salietatis,  ex  hac  mediciiui 

partum,  et  virgo  posl  partnm.  QualiUr,  angelo  an-  potus  ebrieutis  splritualis,  aetemae  fecundiuils,  de 

nunliante,  Splritu  saucto  operante,  virtute  Altis-  lllius  cera  splendor  summ»  clariutis,  in  ejus  meile 

simi  obumbrante  (Luc.  i).  Qualem,  Sanctum  san-  dulcedo  perpetoae  felicitatis.  Fios  est  nobis  Chrisias 

ctorum,  unicum  matris  virginls,  unigenitum  Oel  in  humaniute,  fructusin  diviniute:  flos  in  terris, 

Patris,  Deum  et  Dominum  majesUtis.  0  quam  bene,  fructus  in  ccelis ;  flos  In  rodemptione,  fructus  iu 

quam  recte  flos  dicitur,  quae  ex  virginali  virga  per-  glorificaiione.  Quem  Ipse  nObis  largirc  dignetar. 

ducitur,  in  quo  semper  sunt  qu»  miremurl  Est  Amen. 


llVliOGElVTn  m  PAPJE 

DE  YITA  ET  PASSIONE  DOMINI  NOSTRI  JESU  CHRIStl,  ORATIONES  TRES 

ErPICACISSlMiB  : 

Qtti  contrite  et  devote  eas  legentibus  plarioias  contulit  remissionos  et  indulgenias. 


ORATIO  I.  D  udicari,  et  ut  agnus  Innocens  Uiam  crucem  ferenda 

Domine  Jesu  Ghriste,  Ftli  Dei  vivi,  qui  pro  re*  ad  victimam  duci,  cbvis  perforari ,  felleetaceto 

demplione  nostra  nasci,  et  ciixumcidiivoluisti,  et  a  pouri,  atque  in  cruce  morte  turpissima  [condem- 

ludxis  reprobari ,  a  Juda  osculo  tradi ,  capi  et  li-  nari,  ae  lancea  vulnerari.  Tu  per  has  sacratissimas 

gari,  et  cum  vinculis  Annae,  Gaipbae,  Herodi,  Pilato  popnas  ab  omnibus  peccatis  et  pcenis  nos  libera,  ei 

Offerti,  et  coram  eis  illudi ,  colaphis,  alapis  flagellis  per  sancUm  crucem  tuam  illuc  perduc  nos  miseros 

et  arundine  caedi,  facie  velari,  et  spnto  conspui ,  peccatores,  quo  perduiisU  tecum  crucifixum  latro- 

8pini3  coronari ,  a  falsis  quoque  testibus  accusari ,  nem  sero  pocnitentem.  Qui  vivis,  etc. 


>I7 


ORATIO  II. 

Auxilienliir  nobis,  pie  Domine  Jesu  Clirisle,  om- 
ncs  passiones  tuse ,  et  defendant  nos  ab  onmi  do- 
lore  et  tristitia  ,  'ab  omni  periculo  et  mlseria ,  ab 
omni  peccalo  et  oordis  immundltla,  ab  omni  scan* 
daio  et  infamia,  a  morbis  maHs  animae  et  corporls, 
et  a  morte  sttbitanea  et  Improvlsa,  et  ab  omni 
persecuilone  inimicorum  vlsibillum  et  invisibilium, 
scimuB  enim  quod  in  quacunque  bora  vel  die  pa»» 
sionis  tux  memotiam  babuerimus,  salvlerimus  : 
ideo  de  immensa  tua  pletate  conflsi  te  dcprecamur, 
piissime  Salvator,  per  lienignissimas  sacratissl- 
masque  passiones  tuas,  ut  benigno  nos  protegas 
auxilio,  et  continua  pletaie  ab  omnt  maio  nos  con- 
senres.  Qui  vivis,  etc. 


ORATIONES  TRES  £T  IIYMNUS. 
A 
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Domine  Duus  de  Deo,  lumeade  lumine,  qui  ba« 
raanum  genu»  ck  prsecepto  Patris^  patibulo  cmcis 
proprio  sanguiue  redimere  dlgnatus  es,  te  suppUci* 
ter  exoramus,  ut  non  secundum  peccaCa  nostra  fa- 
cias  nobis,  sed  secundum  misericordiam  tuam  sal- 
vos  fac  nos  indignos  famutos  tuos  :  tu  qnoque  ex- 
surge  in  adjutorium  nostrum ,  et  eslo  nobis  turris 
fortJtttdinis ,  et  clypeus  inexpugnabilis  jusiitiae ,  a 
focie  tam  corporalis ,  quam  incorporalis  inimici, 
atque  ab  omni  peccato  et  pcena  misericorditer  nos 
libera ,  et  ab  omni  adversitate  corporis  et  anim» 
clementer  uos  dcfende.  Qui  vivis,  etc. 


INNOCENTII  III  PAPiE 

Oraliones  tres  de  omnibus  sanctis/  pro  defensione  cl  Ifaaquillilate  caUiolico)  ct  ortbo- 

doxffi  Eccleslffi. 


ORATIO  1. 

A  cunctis  nos,  quaesumus,  Domine,  mentis  et 
corporis  defende  periculis ,  et  Intercedente  beata 
ct  glorlosa  virgine  Dei  genitrice  Maria  :  cum  beatis 
apostolis  luls  Petro  et  Paulo,  atque  bealo  N.  ct  om- 
uibtts  sanctis,  salutem  nobis  tribue  benignus  et  pa- 
cem,  Qt  destructis  adverHitalibus  et  erroribus  uni- 
versiSy  Ecclesla  tua  secura  tibi  serviat  libertate. 
Per  ettradem  Christum  Dominum  iiostrum.  Amcn. 
ORATIO  11. 

Exaudi  nos,  salutaris  noster,  ut  pcr  unigenili 
Filii  tui  sacratisbims  passionis  vlrtutem  a  cunctis 
nos  mentis  et  corporis  hostibus  tuearis ,  gratiam 


B  tribuens  in  pricscnii ,  ct  gloriam  in  futuro.  Pcr 
eumdem  Cbristum  Doiniiium  nostrum.  Amen. 
ORATIO  III. 
Mundet  et  muniai  nos,  qusQsumus  ,  Domine, 
unigenili  Fiiii  lui  pretiosissimus  sanguis  cifusus 
et  tibi  obiatus  iii  cruce,  et  iiitercedente  beata 
virgine  Dei  genitrice  Maria,  cum  beatis  apostolis 
tuis  Petro  et  Paulo ,  atque  l>eaio  N.  et  omuibus 
sanctis,  a  cunctis  iios  reddas  et  perversitatibus 
expiatos,  et  adversitatibus  cxpeditos.  Per  cumdem 
Dominum  nostrum  Jcsum  Christum  Filium  tuum , 
qui  tecum  vivit  et  regnat  in  unitaie  Spirilus  sancti 
Deus,  per  omnia  saecula  saeculorum.  Amen. 


innffocEMTn  ni  papje 

HYMNUS 

De  Cbristo  et  bealissiiua  Virgine  Maria  dignlssima  Matre  ejus 
Ad  quem  eerlas  et  magnae  contulH  remissioHes  el  indal§eni%as.    ' 


Ave  muiidi  spes  Maria, 
Ave  mitis,  ave  pia , 
Ave  cbaritate  plena. 

Vlrgo  duicis  et  serena 
Saiicta  parens  iesu  Christi 
Electa  sola  fuisti. 

Esse  mater  sine  viro, 
Et  lactare  modo  miro. 
Aiigelorum  imperatrix, 

Peccatorum  consolatrix, 
Consolare  me  lugentcm , 
In  peccatis  jam  fetcntem, 


Me  dcfcnde  peccatorem, 
Et  ne  tuum  dcs  honorem, 
Aiieno  et  crudeli , 

Precor  te  regiua  coeli, 
Me  faabeto  cxcusatum, 
Apud  Christum  tuum  natnm  i 

Cujus  iram  perlimesco, 
Et  furorem  expavesco 
Nam  peccavi  illi  soli. 

0  Maria  Virgo,  nol 
Esse  mihi  aliena , 
Omni  gralia  lu  plcnju 


m 
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Esto  costos  cordis  mei» 
Signa  me  limorc  Dei, 
Gonfer  viue  saniutem, 

Da  et  morum  lionestatem, 
Oa  peceata  me  vitare» 
Et  quod  justum  cst  amare. 

0  dulcedo  virginalis, 
Nunquam  fuit,  nec  cst  talis 
Inter  natas  mDlicrum. 

Omnium  Crcalor  rcrum 
Te  elegit  genitricem, 
Qui  Mariam  peccatricem 

Emundavit  a  realu. 
Ipse  tuo  me  prccaiu, 
A  peccatis  cunclis  tcrgat , 

Me  ittfcrnus  me  dcmergi^t. 
Eia  rosa  sine  spina, 
Peccatorum  medicina, 

Pro  me  Deum  iuterpclU, 
Ut  me  salvet  a  procelia 
Hujus  mundi  tam  immundi : 

Cujus  flnctus  furibundi 
Omni  parte-me  impingunt» 
Et  peccaii  zona  siringunt^ 

Christe  Fili  summi  Palrls 
Per  amorem  tuae  mairis, 
Cujus  venter  te  portavit, 

Et  te  dulci  lacte  pavit : 
Te  per  ipsam  oro  supplex» 
Quia  tu  es  salus  duplex, 

Rerum  dator  mundanarum, 
▲tque  salus  animarum. 
Te  tfunc  preeor  licet  reus : 

Miserere  mei,  Deus^ 
Hiserere»  miscrator : 


A  Qula  vere  sum  peccator. 

Tu  peccata  delc  mea, 
Et  cor  mundum  in  me  crca  : 
Da  spem  flrmam,  Odem  reclam 

Cliaritatem  da  perfectam. 
0  Jesu  da  finem  bonum, 
Quod  est  super  omne  donum » 
Ut  in  corde  sic  compungar» 
Tibi  Christe  quod  conjungar 
Fac  me  digne  manducare. 

Curpus  tuum  salulare 
Ira  tua  non  me  gravet, 
Sanguis  tuus  sic  me  lavet, 

In  sensibus  et  in  corde 
A  peccatis  et  a  sorde , 
"  Ut  dum  instat  hora  mortisi 

Angelus  tunc  astel  fortis . 
A  te  mibi  datus  custos , 
Qui  me  locet  iuter  justos» 

Mors  si  carnem  meam  frangat, 
Mors  secunda  non  me.taogat» 
Licet  caro  computrescaC, 
Spiritus  iu  te  quiescat, 
Ut  resurgens  te  visums , 
Semper  tecum  sim  mansurus. 
f,  Audi  nos,  pia  mater  Chiiatl. 
A.  Nam  te  Filius  nihii  negans  honorit. 
ORATIO. 
Interveniat  pro  oobls  quttsumus ,  Domlne  leso 
C  Chrlste  •  apud  tuam   clementUm ,   gloriosissima 
Virgo  Maria  dlgnissima  mater  tua ,  ciijus  sanctissw 
mam  animam  in  bora  passionis  et  mortis  tuas 
doloris  gladius  pertransivit  :  Qui  vivis  et  regnas 
cum  Deo  Patre  iii  uniuie  Sptritus  sancti  Deus,  Per 
omnia  saecula  sscuionim.  Amen. 


n\  ^E  «iUADRlPARTITA  SPEJE  NUPTIAKU.W.  m 

INNOCENTII  III 

AOMAM  PONTIFICIS 

U  OUIDBIPAKTM  SPEGII  NDPTIARCM 

LIBER. 

(Trombiixi,  Bedm  et  Ciaudii  Taurlnensis^  itemfue  aliorum  veterum  Patrum   Opuscula^  Bononiaey  1755, 

in  qaarlo;) 


Incipit  prologus  iibri  De  quadripartita  speeie  nuptiarum^  doaiini  Innocentii  papffi  tertii 

ad  Benediclum  presbyteruai. 


Caudeo^ '  dllectieiime  frater  in  DominOy  quod  ttudioeum  intelligo  circa  tacrarum  inlelligenliam  ScriptU' 
rarum;  hoe  enim  itudium  deeet  Domini  Sacerdotem^  cui  datum  e$t  ex  ogicio  regni  Dei  noscere  mysteria, 
Propier  quod  in  veteri  Sacerdotio  noviprasferentefiguram  ^togion  intercmtera^  pontificale  pectus  ornabat,  quod 
quadrangutum  erat^  et  duple9.  Quia  nimirum  raiio  Sacerdotis,  quam  et  loco  praisignat,  et  nominCt  debet 
discernere  inter  quatuor :  Inter  verum,  et  fatsum,  ne  deviet  in  credendis  :  et  inter  bonum^  et  matum,  ne  deoiet 
in  cgendis,  Debetetiamdiseemere  pro  duobus;  pro  Sacerdote  videlicetf  et  populo:  ne  si  cuscus  ^  caecum  du- 
lerit,  arobo  praecipiteDtur  in  foyeam.  Erat  ergo  quadrangutum  propter  quadrifarium  intellectum,  quem  5a- 
cerdos  in  Seriptura  debet  habere,  Erat  et  duplex  propter  geminum  testamentum,  quod  Sacerdoti  non  expedit 
ignorare.  Quadrangulum  propter  Novumy  quod  in  quatuor  Evangeliis  continetur.  Duplex  est  propler  Vetus^ 
quod  in  duabus  tabutis  exaratur.  Quisautem  possit  vitare  quod  nescit  ?  aut  quis  possit  agere  quod  ignorat  f 
Scriptum  est  enim  :  *  Nescierunt,  iieque  intellexerant,  in  lenebrls  ambuiant.  Noiuit  *  intelligere,  ut  bene 
ageret  :  iniquitatem  meditatus  est  in  cubili  suo.  Ipsi  vero  *  non  cognovenml  vias  meas,  quibus  juravi  ia 
ira  mea ;  si  introibuut  in  requiem  meam.  Tu  scientiam  *  repuliiti,  et  ego  te  repellam,  ne  sacerdolio  fun- 
garis  mihi.  Propterea  '  populus  meus  captivus  ductus  est  iu  i£gyptum ,  quia  non  babuerunt  scientiam* 
Nobiles  ejus  interierunt  fame,  et  muUitudo  ejus  siti  exarutt.  '*  Defecerunt  ab  esca  oves,  quia  non  erant 
in  praesepio  oves.  Cum  ergo  labia  Sacerdotis  debeant  eustodire  seientiamf  quia  iegem  de  ore  ejus  exquirunt^ 
tu  cupiens  esse  quod  diceris,  in  lege  Domini  jugiter  meditaris ;  et  quod  tuo  non  prmvales  argumento  perei» 
pere,  aiieno  satagis  documento  videre :  mulens  esse  veritatis  discipuiuSt  quam  magister  erroris.  In  ralionall 
quippe  judiciif  de  quo  fecimus  mendonem,  C/rtni,  et  Tku:nmim  id  est  manifestatio,  et  veritas^  posita  fuisse 
lequntur;  quia  in  pectore  Sacerdotis  manifesta  debet  esse  cognitio  veritatis.  Hnjus  itaque  studii  fervore  sue- 
census  swpe  cum  muita  precum  instantia  postulasti,  quatenus  de  Nuptiis  sponsi,  et  sponste  compendiosuns 
tibi  iractaium  exigerem  :  in  quo  earnaiium,  et  spirituaiium  nuptiarum  simiiitudines  assignarem^  et  prcecipua 
Psaimvmi  quadragesimum  quartum  exponerem,  in  quo  de  Nuptiis  sponsi,  et  sponsee  muitimoda  iaude  tracta* 
tiir,  Ego  vero  nonmeo,  sedtuo  satisfaciens  desiderio^  prasbeo,  quod  optasti ;  sciens  opus  non  respon- 
dere  materiee^  nec  csdificium  fundamento.  Feci  tamen  uteunque,  non  quod  volui,  sed  quod  vaiui  muitis  impe" 
ditus  angustiisy  quas  ipse  mecum  ex  magna  parte  portasti 

ExpUcit  prologus. 

*  Sermonem,  eumdem  titulum  habentem,  iJ  estde  quatuor  speciebus  desponsationum,  recilavit  Innocen- 
iiiis  UI  in  Consecratione  Pontificis  pa^.  491.  Tom.  i.  sed  brevis  ille  est,  et  vix  ea  altingit,  quae  in  eo 
traclalu,  queni  damus,  copiose  exequitur.  *  An  is  cst  Benedictus  Cardinalis  S.  Petri  ad  Vincuia,  ad 
qiiem  una  cum  Cardinale  P.  XII  Aposiolorum  dirigunlur  litteras  Innocentii  III  (pag.  9  et  48,  Tom.  2)  ? 
viderit  Lector.  Sed  cur  vocatur  is  frater,  cum  presbyteros  etiam  Cardinales  fiiios  appellare  Poutifices 
soleant?  An  in  amaiuiensem  id  relerendum  est,  qui  cum  in  vetusto  codice  invenerit  lilteram  f.  inierpre- 
talus  est  fra(er,  cum  fiiius  poni  debuisset?Aalnnoceutiu8virum  si-bi  probatissimum,  quem  angustiarum 
suarum  participem  deinceps  appellat,  fratris  nomiiie  honestare  voluit?  Judicel  id  quoque  Leclor.  *  Exod» 
28,  15  et  16.  *  Matth.  cap.  15,  44.  »  Psaim.  81,  5.  •  Psaim.  35,  4  et  5.  '  Psaim.  74,  11. 
*  Osee  4,  6.  *  Isaite  5, 13.  '*  Aul  vetustam  aliquam  versionem  sequilur,  aui  aliquod,  sed  nostris 
tcmporibus  minime  vulgatum,  adagium. 


m 


INNOCENTIl  III  PAPifi. 


m 


INGIPIT  LIBER 

DE  OUADRIPARTITA  SPECIE  NUPTIARUM. 


Sacra  doeente  Scriptara,  didldmus  qualuor  esse 
gpecies  NupUanim  juxta  quatuor  theologicos  intel- 
lectus  :  Historicum,  AUegoricum,  Tropologicum,  et 
Aiiagogicum.  Piimum  inter  virum ,  et  legiiimam 
fominam.  Secundum  inter  €bristumy  et  sanctam 
Ecclesiam.  Tertium  inter  Deum,  et  justam  animam. 
Quartum  inter  Verbuni,  et  liumanam  naturam.  Oe 
primis  nuptiis  Proioplastus  evigilans  prophetavit : 
*'  Propter  hoc  relinquet  homo  patrem  suicm,  et  ma- 
trem^  et  adhcsrebit  uxori  $um  :  tt  erunt  duo  in  carne 
una.  De  secundis  nupUis  Angelus  in  Apocalypsi  lo- 
quilur  ad  Joannem  :  '*  Veni^  etostendam  tibi  ipon- 
sam^  uxorem  Agni,  De,  tertiis  nuptiis  ait  Dominus 
per  Prophetam  Oseam  :  ''  Spomabo  te  mihi  in  fu- 
stiiia,  et  judicio^  et  in  miiericordia,  et  miserationi- 
bus.  De  quartis  nuptiis  sponsa  dicit  in  Canticis  : 
*^  Egrediminif  filioe  Sion,  et  videte  Regem  SalomO' 
nem  in  diademate,  guo  coronavit  eum  mater  $ua  in 
die  de$pon$ationi$  $ua  :  quasi  dicat :  0  filics  Sion, 
id  est  Judsci  fragiles,  et  carnales,  egredimini  d^ 
tcnebris  inGdelitatis»  et  ignorantiae,  et  videte  non 
oculis  corporis,  sed  oculis  cordis,  id  est  credite , 
Regem  Salomonem,  id  estChristum  verum  pacificum, 
qiM  fecit  **  utraque  unum,  in  diademate^  quo  coro- 
navit  eum  mater  $ua,  Id  est  in  illa  gratia  singulari, 
qna  concepit  eum  Virgo  Maria  sine  pruritu  carnis, 
sine  fervore  libidinis»  siiic  labe  peccati,  sanctum , 
muiidum  et  immaculatum  :  juxia  quod  Angelus  in« 
qnit  ad  VirgineAi :  '*  Spiritus  Sancttt$  $uperveniet 
in  le,  et  virtu$  Alti$$imi  obumbrabit  tibi :  ideoque 
quod  na$cetur  ex  te  Sanctum,  vocabitur  Filiu$  Dei. 
In  die  de$pon$ationi$f  id  est  Incarnationis  suae , 
quando  '^  Verbum  caro  factum  esl,  ct  naturam  do- 
sponsavit  humanam. 

De  quadripartita  $pecie  Nuptiarum» 

In  hac  quadripartita  specie  Nuptiarum  quoddam, 
et  admiratione  pariter  et  veneratione  dignissimum 
rcperimus ;  et  quod  pcr  primam  efiictiury  ut  sint 
duo  in  una  carne,  per  secundam  efficitur,  ut  sint 
duo  in  uno  corpore:  per  tcrltam  eflicitur,  ot  sint 
duo  in  uno  spiritu ;  per  quartam  efficitur,  ut  sint  duo 
in  una  persona.  De  priroa  namque  «testatur  aucto- 
ritas  :  *'  Erunt  duo  in  carne  una ;  propter  quam 
unionem  Vcritas  intulit  :  '*  Itaque  jam  non  $uttt 
duo,  $ed  una  earo.  De  secunda  dicit  Apostolus  :  *^ 
Omtda  membra  corpori$  cum  $int  multa,  unum  cor- 
pu$  $unt.  Ita  et  no$  **  unum  eorpu$  $umu$  in  Chri- 


A  9to;  propter  quam  unlonem  idem  Apostolas  subdit- 
**  Etettim  omne$  no$  in  unum  corpu»  buptizati  sn- 
mu$.  De  tertia  vero  dicit  idem  Apostolus  :  **  Qnt 
adharet  Domino,  unu$  $piritu$  e<l,  et  anus  spiriias 
est  cum  eo,  propter  quam  unlonem  Joaones  Apo- 
stolus  :  *^  Qiii  manet  in  charitate^  in  Deo  manety  el 
Deu$  in  eo.  De  quarta,  fides  Catholica  confitetur » 
quod :  **  $icut  anima  rationali$f  et  earo  unu$  ut 
homo :  ita  Deu$,  et  homo  unu$  e$t  Chri$tu$  ;  propter 
quam  ineffabilem  unioDem  Evangelista  testatur, 
quia  **  Verbum  caro  faetum  e$t,  et  habitavit  in  no- 
6fs.  Primam  ergo  anionem  recte  Carnalem  :  secun- 
dam  Sacramentalem:  lertiam  spiritualera  :  et  quar- 
tam  dixerlmus  Personalem.  Camalem,  oidiximus, 
Inter  virum,  et  mulierem  legitim^m  :  Saeramenta- 

^  lem  inter  Cbristuin,  et  sanClam  Ecclesiam :  spiri- 
tualcm  iiiter  Deum,  et  Justam  animam :  persooalem 
ittter  Verbum,  et  humanam  naturam. 
De  cau$a  eonjugii  inter  Verbum^  et  humofutm  nal»- 
roni. 

Ut  eniin  inter  Deam,  et  hominem  inlmicitiaram 
destructo  pariele,  pocis  reformaretur  iiitegriuis, 
iiuptialefcedus  inter  Verbum  et  buraanam  naturam 
per  Incarnationis  mysterium  est  conlractam.  Nun 
Verbum  "  caro  faetum  e$t ,  et  habitanit  in  nobis. 
Autequam  Verbam  caro  fieret,  procul  habiubat  a 
nobis ;  ubi  vero  factum  est  Verbum  caro,  habi:avit 
in  nobis.  Juxta  quod  alibi  legitur  *'  :  Inhabitabo 
in  ets,  et  inambuiabo  inter  eo«,  et  ero  illorum  Pcus, 
et  ip$i  erunt  mihi  populu$.  Quia  vero  nec  in  angelis, 

^  nec  in  homioibus  parem,  aui  similem  poterat  iDve- 
nire,  secundum  iilud  quod  legitur  ** ;  Qui$  in  ru- 
bibu$  wquabitur  Domino  ?  aul  qui$  $imilis  erit  Deo 
inter  filio$  Deit  exinanivit  $e  '*  formam  $ervi  ac- 
cipien$f  in  $imititudinem  kominum  factus^  et  habitu 
inventu$  ui  homo.  **  Paulo  minui  ab  angeli$  tiitito- 
ratu$  e$tf  quando  noii  solum  servilem  formam  acce- 
pli,  verum  et  passibilem  naturaiti  assumpisit. 
De  SpoH$alibu$. 
'*  Non  enim  Attgelos,  $ed  $emen  Abrahes  appre  - 
henditf  cum  quo  ionge  prius  de  inatrimonio  conira- 
hendo  convcncrat  dicens  *'  :  In  $emine  tuo  benedi- 
centur  omne$  gentes.  Non  dicit  in  $eminibus^  qwtau 
in  m«/lM,  $ed  qua$i  in  um  $emine  tuo ,  ^  qui  esi 

^  Chri$tu$;  quasi  dicat,  de  semine  tuo  carnein  acci- 
piam,  propter  quam  dabitur  non  solum  Judaeis»  sed 
omnibus  gentibus  benedictio. 


"Gen.  2,24.  "Cap.  !8l,9.  ^*  Cap.  2,  19.  «*  Cap.  5,  il.  ••  EpAe«.  2,  14,  '^Luco!  I,  55. 
»Wo.«,  U.  "(;en.2,24.  «•  Ifflrci.  10,  8.  »•  /  ConnlM  12,  12.  "llom.  12,  5.  ••/CoWniA.  6,  17. 
•>  J  Corinth.  12,  13.  «^  Epi$t.  1.  cap.  4,  6.  •"  /n  Sumboio,  quod  tribuitur  Athana$io.  ••  /o.  1,14. 
•*  /o.  1.  14.  ••  1/  Corinth.  6,  16.  ••  P$alm.  88,  7.  ••  P/ii/i>.  2,  7.  •«  P$alm,  8,  6.  •«  Hcbr.  a„  lt>. 
•»  Cen.  22,    18.      «^  Calat.  5,  !€. 


m  DE  QUADRIPARTITA 

De  Juramenlo. 
Eamdem  ipsi  regi  David  de  conjugio  consiim* 
HMindo  juravit,  secundum  Davidioum  dictuin  :  *' 
Juravtt  Dominus  David  veritatem,  et  non  frmtrabilur 
eam :  defruetu  ventri$  tui  ponam  super  sedem  tuam, 
Propierquod  Angelus  inquit  ad  Yirginem  **  :  Da- 
bit  ei  Dominus  Deus  sedem  David  palris  ejus ,  et 
regnabit  in  domo  Jacob  in  asternum.  Nam  et  Isaias 
Propheta  pr««iixerat  *'  :  Super  solium  David^  et 
super  repium  ejus  sedebit. 

De  FamiUa. 
Quia  ergo  fllius  regis  erat,  decebat,  ut  acciperet 
^^-onjugem  de  semine  regio :  Est  ehim  Rex  '*  re- 
gum^  et  Dominus  dominantium.  De  cujus  nuptiis 
epitbalamicum  canticum  Psalmisia  composuit  **  : 
Eructavil  cormeum  (inquii)  verbum  bonum;dicoego 
opera  mea  regi, 

De  Genere*  , 
Et  quonlam  erat  d«  Paire  sine  matre,  decebat  m 
acciperetoonjogem  de  matre  slnepatre ;  secundum 
iilud  Propbeticum  :  ^*  Egredietur  virga  de  radice 
Jesse^  et  fos  de  radice  ejus  ascendet,  Et  iterum  : 
Ecce  Virgo  *'  eoncipiet,  et  pariet  fiiium^  et  vocabi- 
tur  nomen  ejus  Emmanuel. 

De  Dote. 
Vemm  qiiia  Domini  ^*  est  terra,  etplenitudo  ejus 
crbis  terranmf  et  universi  gui  habitant  in  eo^  et  ipse 
^'  bonorum  nostrorum  non  iudiget^  dos  ei  oec  dari 
poieraty  nec  debebat, 

De  Donatione. 
Sed  ipse  sicut  immensus  donaiionem  propter  nu* 
plias  fecit  eximiam.  Postula,  inquit  ^»  a  me^  et  dabo 
tibi  Geniesheeredltatem  tuam,  et  possessionem  tuam  ter" 
mino<  ferro;. 'Omnia  ^subjecisU  subpedibus  ejos, 
oves,  et  boves  universaSt  insuper  et  peeora  eampi, 
De  Forma. 
Ut  autem,  qdi  splendor  est  gloriae»  gloriosam  slbi 
desponsaret,  et  splendidam,  eam  quldem,  et  lavit, 
etunxit:lavitabommlabe  peccail,  uiessetsine  ruga 
prorsus,  et  macula ;  quatenus  eam  immunem  a  culpa 
susciperet.  Ascendit  enim  ^*  Dominus  nubem  levem , 
iil  est  assumpsit  carnem  a  peccaiis  immunem  ;  et 
intravit  ^gyptum,    id  est  venit  in  mundum.  Et 
unxit   ^^  oleo  Iwtitics  prm  consortibus  tuis,  ut  esset 
spectabilis  forma  prce  fiiiis  hominum  :  propter  vertla* 
tem,  et  mansnetudinemj  et  justitiam,   Spiritus  ^* , 
inquil,  Domini  super  me,  propter  quod  unxit  me^ 
evangelizare  pauperibus  misit  me, 
De  Tempore. 
Tempusautem  plenitudiuis,ctannum  benlgniiatis 
elegit,  in  i|uo  :  Misit  ^*  Deus  Filium  suum  natum 
de  mulierey  factum  sub  lege,  ut.eos^quisublegeerant^ 
redimeret.  Nam  Lex  "*  per  Moysen  data  est^  gratia^ 
et  veritas  per  Jesum  Christum  facta  est. 


SPEGIE  xNUPTlARUM.  9fb 

A  De  Paranympho» 

In  hoc  vero  nupliali  commercio  paranymphas 
fuit  Angeliis  Gabriel,  qui  missus  ad  Virginem ,  eam 
suaviter  salutavit  :  **  Ave^  inquit,  gratia  plena : 
Dominus  tecum.  Statimque  tbalamum  pneparans 
Tlrginalem,  adjunxit:  '*  Spiritus  Sanctus  superve- 
niet  in  le,  et  virtu^  Altissimi  obumbrabit  tibi.  Quo 
per  conseusum  Virginis  pra^parato  :  ***  Ecce,  in- 
quit,  ancHla  Domini,  fiat  mihi  secundum  verbum 
tuum^  protinus  inler  Verbumet  bumanam  Dattiiam 
sacrosanctum  conjuginm  est  contractum.  Quia :  Ver- 
bum  caro  factum  esl,  et  habitavit  in  nobis  "^.  Beata^ 
'^  qum  eredidit^  quoniam  omnia  completa  sunt  ei. 
De  Testibus. 
Ne  vero  conjugium  esset  omnino  clandestinum  , 
^  qualuor  adfuerunt  personae;  Pater,  et  Mater,  Sacer- 
dos»  et  Paranymphus  :  quos  utique  Deuni  Patrcm  et 
Virginem  Matrem,  Spiritum  Sanctum  et  Gabriclem 
Angelum  intelligimns.  Sed  Pater  et  Spiritus  Sanctus 
inlerius  invisibiliier  adfuerunt ;  Mater  et  Aiigelds 
exterius  visibiliter  asliterunt. 

Contra  Maleficum. 
Pauci  quidem,  et  tales ,  quos  iiullus  suspicare- 
lur,  ad  hoc  conyenere  commcrcium,  quatenus  in- 
carnationis  mysterium  Diabolo  celarelur,  ne  quid 
invidus,  et  malignus  contra  salutcm  machinaretiir 
humanam.  Invidia  '*  namque  diaboli  mors  introivit 
in  orbem  terrarum. 

De  Effectu. 
P     Plene  tamen  ex  omni  parle  raiionalis  spiritus  in 
terfuity  et  divinus»  angelicus,  el  bumanus ;  quia  per 
Incarnationis  mysterium  non  solum  inter  Deum,  et 
hominem,  verum    et  inler  Angelum  et  hominem 
esset  concordia  reformala  :  cum  secundum  Aposto* 
lum  :  *'  Et  qute  in  Coe/ts,  et  qum  in  terris  sunt,  re^ 
stauraverit.  Ei  ob  hoc  iila  ccelestis  miiitias  mulii- 
ludo  psaiiebat :  **  Cloria  in  excelsis  Deo ,  el  tn 
terru  pax  hominibus  bonm  voluntatis. 
De  Loco. 
Locum  ergo  celebrandis  nuptiis,  thalamum  V!r- 
ginis  deputavit,  secuiidum  illud    prophcticum  :  '* 
in  sole  posuit  tabemaculum  suum,  et  ipse  tanquam 
sponsus  procedens  de  thalamo  suo. 
De  Annulo. 
D     In  hoc  thalamo  Dci  Filius  humanam  naluram 
et  aiinulo  desponsavit,  et  osculo.  Nam  si  Spiriios 
Sanctus  per  digitum  desigiiatur,  secunduni   illud 
quod  lejitur :  **  Digilus  Dei  est  hic.  Et  alibi :  ** 
St  ergo  in  digito  Dei  ejicio  dcemonia ,  /S/tt  vestri  iu 
quo  ejicmitf  Recte  per  annulum  digiti,  donuni  Spi- 
ritus  Sancii  debet  inielligi. 

De  Subarrhatione. 
Tuncergo  Dei  Verbum  humanam  naiuram  aiinulo 
subarrhavit,  cum  eam  donis  Spiritus  Saucli  sine 


»•  Psatm.  151,  H.      •*  Luca  i,  5i.    •»  isaia9,  7,    ••  Apocalyp.  19, 16.     **  Psalm.  U.     ♦*  /mw 
n,  i.     "  Is.  7,  14.      "  Psalm.  23,  1.     *•  Psalm.  45, 1.     **  Psalm.  2,  8.      «  Psalm.%,  8.    ^J^^ 
19, 1.  " /'M/m.  44.  8.    »• /«aioj  61,1,  etLnciP  4. 18.    «  Ca/al.  4,  4.    ••<^<>- *.  ^J.    "  .^^^«f  *»  ?^/ 
Ibid.vers.Z^,    *• /fttrf.wre.  38.    •*io.  1,  14.    ^^  Luem\,\9.    *•  Sj^  2,  24.    "^' tohet.  i   10.    ••  Lwr^ 
2,  14.     ••  P«fl/.  18,  6.    ••  Exod,  18,  3     *«  Luc<v  W.tcrs.  19  ei  20. 
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mensura  replevil,  secundum  iilud  proplieticum  :  '**  A  de/iciamus  ^*  scrutanUs  scrutinio  :  qaia  periOKXa- 


Reqiiiescet  super  eum  spiritus  tapientitey  et  inteile- 
ctus,  spiriius  consilii  et  fortitudinis ,  spirilus  scien- 
tiiB  et  pietatis,  et  reptevit  eum  spiritus  timoris  Do  - 
mi/fi. 

De  Ornatu, 

Ilis  illam  virtutibus  velut  pretiosis  monilibus 
adornavit.  Quasi  sponsum,  inquit.,  '*  decoravit  me 
corona,  et  quasi  sponsam  ornavit  monHibus  suis :  In 
eo  quippe  secundum  Apostolum  :  ***  Omnes  thesauri 
sapientiie,  et  scientice  sunt  absconditi, 
De  Corona, 

De  bac  corona  Propheta  dicit  in  Psalterio  1  *' 
Cloria,  et  honore  coronasii  eum,  Domine,  et  cousti' 
tuisti  eum  super  opera  manuum  tuarum  :  Ilaec  est 


tor  ^*  majestatis  opprimetur  a  gloria;  et  maxime 
ue  quis  ex  verbis  falsom  pro  vero  concipiat,  pla- 
nius  et  plenius  de  Sacramentali,  et  spirituali  con« 
jugio  prosequamur. 

De  duplici  Institutione  Conjugii, 
Porro  Sacrameniales  nupti»  contrahuntor  td  si- 
militudinem  carnalium  noptiarum.  Sacramentom 
ergo  conjugii  duplicem  iustittttionem  legitor  ha- 
buisse  :  unam  ant^.  peccarum,  et  alteram  post  pec- 
catum.  Ante  peccatum  enim  insiituUim  est  ad  offl* 
cinm,  ul  propagarelur  natura  :  posi  peccatom  insfi- 
iutuni  est  ad  remedium,  ut  cobiberetur  offensa  :  ut 
naitira  propagaretur  in  prele,  ut  oflensa  cohiberetur 
iu  f ornication  e.  De  prima  instilutione,  quae  facta 


illa  magniOcentia  singularitatis,  vel  potius  iUa  mag-  B  est  ad  officium,   Scriplura    Divina  testatnr 


niiicentix  singularitas,  de  qua  dicit  Aposlolus  :  '^ 
Dedit  illi  nomen^  quod  est  super  omne  nomen ,  ut  in 
nomine  Jesu  omne  genu  flectatur^  coelestium^  terrc' 
strium,  et  infernorum.  Yocabitur,  inquit  Propheta» 
*'  nomen  ejus,  admirabilis,  consiliarius ,  Deus  for- 
IM,  pater  futuri  sagculi^  )}rinceps  pacis. 
De  Osculo, 

Tunc  et  oscuium  ei  dedit,  cum  eam  sibi  copula- 
vii  personaliter,  juxta  quod  ipsa  petit  desideranter 
in  Canticis  :  **  Oseuletur  me  osculo  oris  sui,  Sane 
duo  labia  conjunguntur  inosculo;  quia  duseualurae 
UHiuntur  in  Ghristo,  Divinitas,  et  bumanitas,  ut 
iilem  ipse  sit  Deus  de  Deo,  ante  sJBCula  genitus  *' , 
et  homo  de  honiine  in  saeculo  natus. 
De  Tradiiione. 

numanaro  ergo  naturam,  quam  in  utero  Virginls 
dcsponsavit,  ad  dexteram  Patris  traduxit,  quando 
secundum  liuinanitateni  assuroptam  *^  ascendit  in 
CoBlom,  et  *'  sedet  a  dextris  Dei,  ianto  mdior  An- 
gelis  effectus,  quanto  differentius  proe  illis  nomen 
^areditavit, 

De  Nuptiis, 

Com  quibus  intdrim  nuptias  celebrat  in  excelsis 

a  qoibus  ad  judicium  reverleretur  :  sicut  ipse  dicit 

!n  Cvangcli»  **  :  Et  vos  similes  hominibus  expeetan- 

iibus  Dominum  suum,  quando  revertatur  a  nuptiis, 

De  Modo. 

!n  hoc  divino  conjuglonon  est  uiiioduarumperso- 


Crescite,  ei  multiplicamini^  ei  replete  terram.  De  se- 
cunda  instilutione,  qu»  facla  est  ad  remediam, 
Apostolica  testatur  auctoritas  :  *'  (Jnusquisque  ha» 
heat  uxorem  suam  propter  fornicationem,  non  utique 
committendam,  sed  evilandam  :  uam  ^'  Fomicato^ 
res,  et  adulteri  regnum  Dei  non  possidehunt.  Quod 
autem  in  carnali  conjugio  secundum  natoramy  hoc 
In  sacramentali,  et  spirituaii  conjugio  secundum 
gratiam   invenimus.   Christus  cnim  sanctam  sibi 
conjugavit  Ecclesiam  et  ad  propagationis  officium, 
ot  per  Sacramentum  regeneralionis  multiplicetor 
infliiis,  ei  ad  fornicationisremedium,etper  cultum 
religionis  revocetur  ab  Idolis.  Prius  quippe  quam 
,  Ecciesia  sacramentaliier  Chrislo  copulata  fuisset« 
'  passim  cum  Idolis  miechabatur  :  sicut  impropera* 
bat  ei   Domirus  per  Prophetam :  **  Vomicaia   ts 
post  gentes,  inter  quas  polluta  es  in  Idolis^  eamiji. 
Et  alibi :  **  Judicate  matrem  vestram,   judicate  : 
<fuoniam  ipsa  non  uxor  mea,  et  ego  non  tir  ejus,  Au- 
fcrat  fomicationes  suas  a  faeie  sua,  et  adulteria  sua 
de  medio  uberum  suorum, 

De  cognatione  Spirituals 
Ut  vero  Christus  Sacramenlaliter .  sibi  copulavlt 
Ecclesiain ,  dcsiit  cum  Idolis  fornicari :  veiuU  per 
Prophetam  ei  Dominus  poiiicetur  :  **  SponMbo  u 

in  a^ternum, et  sponsabo  temihi  in  fide^et 

scieSf  quia  ego  Domifius,  In  die  iilo  ^  vocubis  me : 
fir  meus  ;  et  non  vocabis  me  uitra,  Baalim,   Ei  au- 


narum  in  una  naiura,  sed  unlo  duarum  naturarum  io  j)  feram  nomina  Daaiim  de  ore  tuo,  etuon  recordakeris 
nna  persona.  Quia non  persona  pcrsonam  assompsit,      uitra  nominis  corum. 


sed nalut a  naturam:  nec natura  personam  accepit,  sed 
pcrsona  naturam.  Persona  vero  naturam  assumpsit, 
sed  in  personam,  non  in  naluram.  Talisenim  fuit  illa 
susceptio,  ut  propter  ineffabiiem  unionem  et  spon- 
sus  vocetur,  et  sponsa ,  sicut  Propheta  ipsc  testa- 
tur  :  '*  Quasi  sponsum  decoravit  tne  corona^  et  quasi 
sponsam  ornavil  me  monHibus,  Quia  vero  res  est 
ineffabiiis,  de  qua  loquimur :  inde  ncc  ipse  Joannes 
fuit  dianus   ^^  soivere  caiceamenti    corrigianu  Ne 


De  Propagatione  Spirituaii. 
Ex  tunc  coepil  Ecciesia  iuuilos  ubique  tilios  ge- 
nerare  :  quod  praevidens,  et  praedicens  Isaias  Pro- 
phcla  dcscripait :  '^  Leva,  inquit,  in  circuiiu  ocul4i^ 
tuoSf  et  vide  .*  omnes  isti  congregali  sunt ,  vesterumt 
tibi,  Fiiii  tui  de  longe  venient^  et  fiiice  tuw  de  laitrt 
surgent,  Tunc  videbiSf  et  afHues^  et  mirabiiur^  ei  di- 
iatabitur  cor  fuum,  quando  conversa  fuerit  ad  u 
muilitudo  marisy  fortiiudo  geniium  i»enerii    libL 


•»•  Isaia  il,  2.  "  haiw  01,  10.  ••*  Cotoss.  2,  3.  "  Psai.  8,  6.  •*  PitUip.  2,  10.  «  haias  9,  r. 
••  Cap,  I,  I.  ••  Siimboium  At/ianasii.  Marc.  16,  19.  Symbolum ^post.^*  Hebr,  1,  4.  •»  Laccie  ti,  5^! 
'•/««»«61,10.    '»  Lf4C(K  3,  16.    "  Psii/m,  63,  7.    '» Prowerfr.  25,  47.    '^  Genes.  \,    28.    ''^  I  CorUtu^, 

7,2.    '•  I  Corinth,  6,  10.    "  Exech,  23,  50.    "  Osee  2,2.    t.»  Q^ee  2,  19  et  20.    ••  Ibid.  vers.     16     ct    \" 
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Sanoiaquippc  maler  Eccle&ia,  nova  semper  prole  A  Filii)  qui   fecunditatem  affernnt,  sed  Tlrginitatcm 

non  aufenmt.  Imo  Tirginitatem  anima  non  servaret, 
nisi  tales  filios  procrcaret,  quia  maledicla  **  ste- 
rilis,  quae  non  parit.  Quod  bene  signincaluni  cst  in 


fecuiida  concipit,  parit,  et  nutrit.  Concipit,  cate- 
chizando  quos  instruit.  Parit,  baplizando  quos 
abluit.  Nutril,  commmunicando  quos  reOcit.  Eos 
autem  ex  aqua,  et  Spiritu  Sancto  viro  suo  Chrislo 
regenerat ;  qui  '*  non  ex  Banguinibus^  neque  ex  vo- 
lunlate  viri,  sed  "ex  Deo  nati  sunt.  Quia  quodna- 
tum  est  ex  spiritu,  spiriius  est, 

De  Spiriiuali  Fornicatione, 
His  quoque  de  causis  inter  Deiim  et  animam  con- 
jugium  spirituale  contrahitur  :  ut  anima  scilicet  et 
cohiheatur  a  vitiis,  et  propagetur  in  merilis.  Nam 
si  juxla  Prophetam  Idololdtria  est  fornicatio,  et  se- 
cundum  Apostolum  avaritia  est  idololairia,  constat 
ilaque  quod  avaritia  est  fornicatio  :  dicit  enim  Apo- 


conjogio  Joseph  et  Maria^,  quoniam  anlequam  ** 
convenirent  inventa  est  in  utero  kabens  de  Spiritu 
Sancto.  Antequam  convenirent  invenla  est :  Ecce  vir- 
ginitas  in  unilate.  In  utero  habens  :  Ecce  fcrun- 
dilas. 

De  consensu  animorum,  et  commistione  corporum, 
Ca;tcrum  duo  sunl  in  conjugio  :  consensus  ani- 
morum,  etcommislio  corporum.  Quorum  alteiuin 
signiflcat  charitatem,  quae  consislit  in  spiritu  inler 
Deum  et  juslam  animam  :  reiiqiiuin  designal  con- 
formiiatem,  quae  consistit  iu  carne  intcr  Christum 


stoius  :  *^  Avarilia  est  Idolorum  servitus.  Rursus     ^^  sanctam  Ecclesiam.  Magnum  quidem  Sacramen 


Samuele  testante  probatur,  quod  "  quasi  pecca- 

Inni  ariolandi  est^  repugnare^  et  quasi  scetus  idoto- 

latria,  noUe  acquiescere,  Quisquis  ergo  repugiiat^ 

et  mandatis  non  acquiescit  Divinis,  quasl  peccatum 

ariolandi,  et  idololalriae  scelus  commiltit.  Sicut 

enim   mulier  cum  adultcratur  carnaliter,  proprio 

viro  despccto,  se  subjicit  alieno;  sic  aninia  cum 

pr«varicaiur  mortalitcr,  vero  Deo  coniemplo,  se 

supponit  Diabolo.  Non  est  enini  '*  conreniio  lucis 

ad  tenebrasy  neque  Christi  ad  BeliaL  Sicut  ergo  pro- 

pter  aniorem  viri  femina  cohibetur  ab  adulterio, 

sic  propter  amorem  Dei  anima  cohibetur  a  vitio. 

De  Spirituali  Prole. 

Cujus  amorem  cum  in  corde  conceperit,  perfcclos  ^ 

lllios  in  opere  parit,  juxta  verbum  Psaimistse  dicen- 

tis  :  '^   Vxor  tua  sicut  vitis  abundans  in  lateribus 

domus  tum.  Filii  tui  sicut  noveltce  olivarum^  in  cir^ 

cuitu  menscg  tum.  Quasi  dieat :  Vxor  tua,  id  est  fl- 

delis  anima  ,  sicut  vitis  abundat^  id  est  jucundos 

operum  fruclusabundeprodueit;  lu  tateribusdomus 

iuw^  id  est  in  sinceritate  cordis,  et  vcriiate;  ut  stn- 

cerius  formet  intentionem,  et  veritas  finem  :  qua- 

lenus  opcra  ex  sincera  intentione  ad  verum  fliiein 

procedant.  Domus  Dei,  cor  purum  intclligiiur,  juxta 

quod  alibi  dicit :  **  Perambulabam  in  innocenlia 

cordis  mei^  in  mediodomus  mete,  Ciijus  duo  sunt  ia- 

tera,  sinceritas  intentionis,  et    verit^s  finis ;   ut 

opera  fiant :  Non  «•   in  fermento  malitite,  et  nequi- 


tum,  quodest  in  carne;  sed  plaiie  majus  quod  est 
in  spiritu.  Nam  spiritus  *^  est,  qui  vivificai :  c^ro 
autem  non  prodest  quidquam. 

De  Charitale  sponsce  ad  sponsum. 

Ad  spirituale  conjitgium,  qiiod  per  animi  chari- 
tatem  contrahitur  inter  Deiim  et  jiislam  aiiimam 
spectat  illud,  quod  spousa  de  sponso  diclt  in  Caii- 
tico  :  *'  Intrtfduxit  me  rex  in  cellam  vinariam^  et 
ordinavil  in  me  ckaritaUm.  Futciie  me  fioribus,  stipate 
mematis,  quia  amore  langueo.  Loquitur'hic  vel  ani- 
ma,  vel  Ecclesia.  Sed  anima  dicit:  Iniroduxit  me 
rex  in  eettam  vinariam,  id  est  in  sanctam  Ecclc- 
ftiam,  quae  dicitur  celta  vinaria,  quia  vinum  Ij^till- 
cans  Spiriius  Saucti  continet  gratiam,  de  qua  lcgi- 
tur  :  ••  Yinum  tmtificat  cor  hominis,  Vel  dicil  Ec- 
desia  :  Inlroduxit  me  rex  in  cettam  vinariam,  id  rst 
in  Sacrain  Scripturani,  quai  dicitur  cetta  vinaria, 
quia  vinum  uovuin,  id  est  doctrinam  conlinet  Evan- 
gelicam,  de  qua  legitur  :  *^  Nemo  mittit  vinum 
novum  in  utres veteres.  Etordinavit  inme  charitatem, 
id  est  docuit  mc  regulam  diligendi. 
De  Ordine  Cliaritaiis, 

Rectus  ordo  charitatis  hic  est :  ut  homo  primo 
loco  diligat  Deum ;  secundo  se  ipsum ;  tertio  proxi- 
mum.  £t  in  se  diligat  magis  quod  majus  est,  id 
est  animani;  ct  miiius,  quod  minus  est,  id  est  cor« 
pus.  Iiitcr  proximos  autcm  diligal  primo  parcntes  , 
deindo  domeslicos  ,  ad  ultiinuin  inimicos  :  ct  forte 


lice;  sed  in  axgmis  sincerilatis,  et  veriiatis.  Fitii  D  n>ajlis  ^"os  ^^^^  i"  charilate  praeferre.  Deum  aii- 


iuiy  id  est  opera  boiia,  quae  tu  gignis  ex  aniiua, 
suiit  sicut  noveitce  otivarum,  id  est  viret  oleo  chari- 
tatis  intentio.  In  circuitu  mensas  luas^  id  est  circa 
doctrinam  Sacrse  Scripturae,  quam  alibi  mensam 
appellat.  Unde  :  *'  Parasti  in  conspeetu  meo  men" 
sam.  Docet,  ut  anima  sicut  vitis  abundet  exercciido 
justitiam ;  et  sicut  oliva  fructificet  exercendo  mise- 
ricordiam.  Unde  Samaritauas  *'  appropians  vul- 
neratOy  superiiifundit  vinum  et  oleum.  Isii  suut 


tcm  dcbet  diiigere  propler  se,  proximum,  propter 
Deum.  Sed  bonum  in  **  Deo,  maliim  ad  Deum. 
Quantum  autem  ex  ordinala  charilate  profecerit , 
consequentcr  ostcndit.  Fulcite  me  floribus,  stipate 
matiSf  quia  amore  tangueo,  Loquitur  adolcsceiitulis, 
ct  cxpriinit  magnitndinein  charilalis,  quando  dicit : 
Ego  amorctangueo;  idestprsemagnituJinecharilalis 
infirinor,  non  in  Deo,sed  inmundo;  nun  inspiritu, 
sed  in  carne ,  non  in  coeleslibus,  sed  in  terieuis 


••/0.1,15.  "7o.  3,  6.  •*  Co/o«.  3,  5.  *»  I  Beg.  i^,  25.  ••  //  Corinth.  6,  lo.  •^Pm/. 
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Deut.  7,  14.  faeite  ad  hnnc  tocum  pertinent  :  Non  erit  inrecunda.  Non  eril  apud  te  sterilis.  "  Matih. 
i.  48.  ^  /ow.  •«,  6i.  ••  Cap.  2.  vers,  A  et  5.  ••  Psatm  «"^  ^^  *' 
iiie  €orruDtus  ess$  videtur;^d  ouomodo  emendem,  nescio. 
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Cttfnens  ^  inmhi^  flt  mff  cum  Christo.  Qaem  enim  A  Ecdesia  et'  Gbrislus»  sunt  in  carne  una,  id  est  in 


perfecta  charilas  imbotl  iii  terrenis  prorsus  cecidit» 
secundum  illud  :  ^**  Forth  e$t  uimmfUkctlo^  dura 
skul  in{erntt9  amulatio..,.  AqummuUWj  id  estpopuli, 
non  potuerunt  exstinguere  charitatem,  Et  ideo,  vos 
adolescentul»,  Fnlcite  me  floribuSf  id  est  recreate 
me  Tcstris  virtutibus.  Stipate  me  malit^  id  est  su- 
stentate  me  vestris  operibus.  Per  fiores  cnim  •  et 
mala  opera  designantur  et  virlutes.  Nam  anima 
floret  in  virtutibus,  et  fructiflcat  in  operibus.  Mul- 
tum  enim  recreatur  perfectus,  cum  videl  proficere 
imperfeclum  :  propter  quod  dicebat  Apostolus  :  ^ 
Yo$  ettis  gloria  noztra^  et  gaudlum, 

De  Charitate  sponsi  ad  sponsam^ 
Quanta  vero  cbaritate  Ghristus  amet  Ecclesiam, 


nna  carnis  natura.  Quia  :  Verbum  earo  factum  est, 
et  habitavit  in  nobis. 

De  tribus  bonis  Conjugii. 

Tria  vero  sunt  principalia  bona  conjngii.  Fidos, 
Proles,  et  Sacramentum.  Fides  ad  castitalem  . 
Proles  ad  fecunditatem  :  Sacramentum  ad  stabi- 
liiaiem  refertur.  Haec  in  sacramenuU  conjugio  sa  • 
cramentaliter  invenimus. 

De  Fide. 

Tauta  namque  fidei  puritate  Ghristo  copulatur 
Ecclesia  ,  ut  inter  eos  nonquam  conjugii  casiitas 
violetur.  Unde  Salomon  in  Parobolis  laudes  Eccle- 
sise  prosequitur  dicens  :  "  Confidit  in  ea  cor  viri  sui. 
Gor  viri  confidit  in  ilia,  quam  credit  castam,quam 


osiendit  Apostolus  dicens  :  *  Viri^  diligite  uxores  B  creditpudicam,  quamcredit  honestam;dequa  niliil 

suspicatur  iniquum,  nihil  sinistrum,  nihil  adver- 
sum.  Ne  quis  autem  existimet,  quod  per  fallaciaoi 
mulieris  in  hac  sua  fide  fallaiur,  diligenter  aiten- 
dat,  quod  super  hoc  veritas  dicat  in  Evangelio  :  *^ 
Cognosco  ovet  meas,  et  cognoscunt  me  nuce.  "  Alie- 
num  non  sequuntur,  sed  (ugiunt  ab  eo,  quia  non  no- 
verunt  vocem  alienorum,  Ecclesia  siquidem,  qazper 
oves,  et  earum  innocentiam  designatur,  non  sequi- 


vestrast  sicut  Christus  dilexit  Ecclesiam^  et  tradidit 
semetipsum  pro  ea.  Majorem  ergo  '  charitatem  nemo 
habet^  quam  ut  ponat  quis  animam  suam  pro  amicis 
suis.  Sie  Deus  ^  dilexit  muHdum^  ut  Filium  suum 
unigeHitum  daret  pro  mundo.  Qui  proprio  '  Filio 
suo  non  pepercit,  sed  pro  nobis  omnibus  tradidit 
iltum. 
De  Conformitate  naturas  inter  sponstm  et  sponsam. 


Ad  sacramentale  ergo  conjugium,  quod  per  na«  ^  tur  alienum,  non  extraneum,  non  adulterum,  sed 

Sttum,  scilioetpropriumvirum,  sed  dilecium,  quem 
dlligentissiine  quaerit,  el  invenit,  ubi  pascit^  et  ac- 
cubatin  meridie^  ne  juxta  quod  inquit  inCaniicis: 
**  Incipiat  vagari  post  greges  sodalium.  (Ji  enini  in- 
violatam  Ghristo  fidcm  servarct  Ecclesia »  pro  fiJf; 
nominisejus  universa  pertulit  genera  tormentoram, 
ne  Ghrislo  deserto  Idolis  adhaereret.  Sancii  enim  ^' 
iudibria  et  verbera  experti^  insuper  et  vincula^  et 
carceres,  iapidati  sunt^  interfecti  sunt^  tentati  siutl,  u 
occisione  gladii  mortui  sunt^  etc. 
De  Prole. 
Quanto  ergo  satagal  desiderio  prolem  Ecclesia  de 
Ghristo  snscipere,  Doctor  Ecclesiac  inanifeste  de- 
clarat,  inter  cstera  diceiis  :  "  Filioli  mei^  qnos  ite- 
rum  parturiOf  donec  formetur  Chrittus  in  vobis.  Naoi 
et  Lia  '*  quondam  datis  mandragoris,  mercede  con- 
duxit  Jacob,  ut  ad  iliam  intrarct,  de  quo  concepit, 
et  pepcrit.  Ghristus  quoque  suscipiendae  prolis  afle- 
ctum  per  Isaiam  exprimit  dlcens  :  *'  Nunquid  ego. 


turae  conformitatem  conlrahitur  inter  Ghristum,  ei 
sanctam  Ecdesiam  ,  spectai  illud ,  quod  inquit 
Adam  :  *  Hoc  nuncos '  ex  ossibus  mWs,  et  caro  de 
eame  mea....  Propter  hoe  relinquet  homo  patrenif  et 
adhmrebit  uxori  sute ;  et  erunt  duo  in  earne  una. 
Nam  :  Cum,  Ghristus,  *  in  forma  DH  esset^  non 
rapinam  arbitratns  est  esse  se  esqualem  Deo  :  sed 
semeiipsum  extnanivit,  formam  servi  accipienSf  in 
simititudinem  hominum  factus^  et  habitu  inventus  ut 
homo.  Utrectejara  sponsusdicerepossitdesponsa: 
Hoc  nunc  os  ex  ossibus  mm,  et  caro  de  came  mea. 
Yerbum  enim  *  caro  factum  esl^  et  habitavit  in 
nobis. 

Quomodo  Christus  dereliquit  patrem^  etmatrem,  et 
adhmsit  Ecctesim. 

Propler  hoc  ergo,  id  est  propter  dilectioncm  Ec- 
desiae,  Ghristus  homo,  de  quo  diclt  Psalmogra- 
phus  : »  Homo  factus  est  in  ea;  et  ipse  fnndavit  eam 
Altissimusj  dereliquit  patrem,  id  est  :  Exinanivit  ^^ 


w,  formam  servi  accipiens^  non  dcserendo  natnram  D  ^"*  *''•*  parere  facio^  ipu  non  pariamt  dicit  Domi- 


divinam,  sed  assumendo  naluram  humanam;  quia 
non  secundum  Divinitatem,  sed  secundum  humaiii- 
tatcm  apparuii.  Et  reliquit  matrem  siiam,  id  cst 
deseruit  Synagogam,  de  qua  sccundum  cariiem  or- 
ius  est.  In  cujus  figuram  Jesus  dereliquit"  Judasam, 
ci  abiit  in  regionem  juxta  desertum,  in  civitaleiu , 
et  ibi  morabatur  cum  discipulis  suis.  Ei  adbjcsit 
uxori  suae,  id  est  Ecclesia)  se  conjnnxit,  ut  sit: 
Vnum  ovile,  et  unus  pastor  ".  Et  ita  duo,  scUicei 


nus  ?  Si  egOf  qui  generationem  ceeteris  tribuo^  sieriiis 
erot  Propheia  quoque  dicit  in  Psallcrio  **  :  Qui 
habitare  facit  sterilem  indomo^  matrem  filiorum 
Iwtantem.  Eamdcm  et  sterilem^  et  matreni  fUiorum 
appellal :  sed  prius  sterilem^  antequam  Gliri6to  co- 
pulata  fuissel;  postea  vero  matrem  fitiorum  t^tlam' 
tem :  secundum  illud  Propheticum  ;  **  Lauda  ste- 
rilis^  qum  non  paris  :  exulta^  qum  non  parturia^  ifuim 
multi  filii  deserim  magis^  quam  ejuSt  qum  kabes  ru 


••  Phtl.  1 ,  23.  »••  Cant.  8,  ver$.  9et  7.  » /  Thes$al.  2,20.'  •  Ephe$.  5, 25.  •  Joan.  15,  45.  *  Joan.  5,  iS. 
^Rom.  8, 32.  •  Cen.  2,  ver$.  23  €/  24.  '  Phitip.  2, 6  et  7.  •  Joan.  4.14.  •  Psalm.  86,  5.  »•  Pkitip.  2,  7. 
^'Joan.  11,54.  »•  Joan.  10,  16.  ^^Cap.  31,  vers.  11.  '^Joan.  10, 14,  «»/ofln.  10.  5.  *•  Cap.  i. 
wrs.  6.  »'  Hebr.  11,  36.  «•  Galat.  4,  19.  *•  Gen.  30, 16.  ••  Cap.  66,  9  •'  P$at.  112.  9,  "  /mii 
54,   1. 
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rum.  MuUiplicabo  »'  semen  tuum  ilcui  arenam,  qum  A  uxor  a  viro  dimiuilur ;  sic  proptcr  aposiasiam  anima 

separatur  a  Chrislo. 

De  Spirituali  reconcilialwne. 


eit  in  iittore  marit,  Cos  aulem,  quos  amaDtissime 
snscipit,  religiosissime  nutril»  ne  contingat  de  natis 
Ecclesiae»  quod  accidit  de  filiis  Synagogae,  de  qui- 
bus  ipse  conqueritur  apud  Prophelam  :  Filio$,  in« 
quit,  *^  nutrivif  et  exaltavi ,  ipti  autem  spreverunt 
me.  Ecclesia  vero,  quos  genuit,  doctrints  instituit 
salularibus,  et  moribus  informat  honeslis.  Cibat 
eos  "  pane  vitae,  et  intellectus,  et  potat  eos  aqua 
sapientise  salutaris.  Venite^  inquit,  **  panem  come- 
dile  mecum^  et  bibite  vinum  meum^  quod  mi$cu\  vo- 
bis,  Belinquite  infantiam,  etvivite,  et  ambulateinviis 
prudentiw.  Datet  panem  coelestem  et  calitem  salu- 
tarcm,de  quo  si  qui$  gn$taverit,  *^  vivet  in  aternum; 
omne  delectamentum  **  in  $e  habentenij  et  omnem 


Potestiamen  reconci]iari,si  redeat,  et  viri  fl.igitct 
pietatem,  ipso  attestante,  qui  ait  ■*  :  Convertimini 
ad  me,  et  ego  convertar  ad  vos.  Alioquin  mittens  '^ 
manum  ad  aratrnm,  et  respiciens  retro  cum  uxore 
Lot  '*  in  salis  staluam  convertetur 

Quid  impediat,  aut  dirimat  Conjugium. 

Licet  autem  quaelibet  criminalis  offensa  spirituale 
conjugium,  qnod  est  inter  Deum  et  animam,  el  im- 
pediat  contrabendum,  et  dirimat  jam  contractum, 
quia  charitas  non  palitur  habitare  cum  vitio,  unde 
nemo  potest  Deo$ervire**  et  mammonm  :sacramenlale 
tamen  conjugium,  quod  inter  Christum  est,  et  Cc- 
$apori$  $uavitntem.  llic  est  pani$  vivu$ ,  **  qui  de  ^  clesiam,  sola  forte  vel  contrahendum  impedit,  vcl 


cce/o  de$cendit ;  qucm  (IHis  suis  tradidit  Ecclesia. 
De  Saeramento. 
Sacramentum  auteminterChristum,  elEcclesiam 
inseparabilem  pcrscvcrat ;  sicut  sponsa  de  spouso 
dicit  in  Cantico  :  '*  Inveni  qnemdiligit  anima  mea: 
tenui  eum^  nec  dimittam,  donec  introducam  illum  in 
domum  matrie  mece.  Chrislus  quoque  cum  dixisset 
Apostolis  :  "  Nunquid  et  vo$  vutti$  abire  f  Petrus 
pro  tota  respondit  Ecctesia  :  Domine  verba  vitof 
eeiernos  habe$  :  et  ad  quem  ibimus  ?  Ad  hoc  insepa- 
rabile  Sacmmeiitum  pertinerc  dignoscitur,  quod 
Christns  loquens  ApostoIisCalholicae  promittit  Ee- 
clesiae :  "  Ecce  ego  vobi$cum  $um  omttibu$  diebu$ , 


contractum  impedit,  vel  dirimit  infidelitas.  Nam 
qui  flcte  baptizatur,  ut  Simon,  ^*  etsi  fidei  suscipiat 
sacramentum,  quia  tamen  non  accipit,  a  Christo 
dissentit ;  et  ideo  conjugium  cum  ipso  non  contra- 
hit.  Quis  enim  dixerit,  quod  sine  consensu  conju- 
gtum  contrahatur?  Quisquis  autem,  ut  Julianus 
Apostata,  eisi  sacramentum  fldei  non  amittat,  quia 
tamen  fidem  sacramenti  dimittit,  de  Christi  conju- 
gio,  quasi  fornicando,  recedit.  Omnis  ergo,  qui  my- 
sterium  Incarnationis  Verbi  non  credit,  ad  conju- 
gium  sacramentale  non  creditnr  pertinere,  quod  pcr 
Incarnationis  mysterium  inter  Christnm«  ei  Eccle- 
siam  est  contractum. 


u$que  ad  con$ummationem  $wcuti.  Hsec,  quae  dicta  ^  Qtsod  Saeramentaie  Conjugium  nunquam  dirimatur. 


sunt  de  tribus  bonis  conjugii  juxla  sacramentale 
conjugium,  facile  possunt  ad  spiriiale  conjugium 
retorqueri. 

De  Conjugaii$  vincuii  firmitate. 
Porro  fid^s,  et  proles  in  ordinato  coiijugio  sera- 
per  adh^rent.  Nam  interdum  castitas  violatnr,  et 
fecunditas  impediiur.  Sacramcntum  autem  ita  sta- 
bile  perseverat,  ut  sine  ipso  essc  i)On  possit  coiiju- 
gium.  Manet  aTitcm  semper  vinculum  inter  vivcntcs 
conjugale,  ut  ctiam  causa  fornicationis  intcrvenicnli 
divortio  conjugalis  vinculi  firmilas  non  solvatur ; 
Domino  lestante,  qui  ait  **  :  Quicumque  dimi$erit 
uxorem  <u<mt,  ni$i  ob  fornicationem  et  aliam  duxe- 
rit,  mcBcitatur;  et  quidimi$$am  duxeritf  moeciiaiur. 
Apostolus  vero  '^  neccssariam  veritatcm   secutnrus  o  tenctur,  propter  debitum  Sacramenti,  qnod  etiam 


Porro  cum  anima  per  apostasiam  separatur  a 
Gbrislo,  non  desinit  esse  uxor ;  cum  femina,  qu» 
propter  mcechiam  separatur  a  viro,  uxor  csse  non 
desinat,  etsi  alteri  copuletur.  Nam  sicut  in  illa  per- 
durat  vtnculum  matrimonii ,  sic  1n  ista  permanet 
Sacramentam  baptismi.  Et  Sicut  ilhi  contraxit  con- 
Jugium  per  conscnsum  :  sic  isto  per  fidem ;  ces- 
sante  tamen  in  illa  conseusu ,  conjugium  non  dis- 
solvitur. 

Cur  in  »(a,  fide  ce$$ante,  Conjugium  non  di$'$olva' 
turf 

An  forte  qoselibet  anima  Christiana  non  solam 

justa,  sed  apostata  conjux  est  Christi,  licet  adul- 

tcra,  quia  viro  suo  fidem  non  servat,  quam  servare 


ndjunxit :  similiterqui  ab  uxore  discesserit.  Simili- 
ter  quasi  deconjugio  Chrisii  rcccdens,et  fide;  et  vir 
si  discesserit  ab  uxore. 

De  Spirituaii  Conjugio. 
Sic  ct  Apostata  perdita  ^  Sacramentum  flilei  non 
amittit,  quod  lavacro  regenerationis  accepit;  red- 
clereturcnim  redeunti  sibi,  si  discederet  abadmisso, 
llabet  hocqui  recesserit  ad  cumaIumsupp1icii,non 
ad  meritum  praemii.  Sicut  ergo  per  fornicatlonem 


in  apostata  perseverat :  alioquin  non  esset  adul- 
tera  si  conjux  ipsa  non  esset?  Sit  ita,  sl  nihil  est 
quod  melius  valeat  responderi. 
Qumtio. 
lUud  autem  videtur  obsistere,  quod  in  Osee  Pro- 
pbeta  Dominus  pi*otestatur  :  ^'  Judicate  matrem  ve" 
$tram^  judicate  :  quoniam  ip$a  non  uxor  mea,  et  ego 
non  vir  ejus ;  auferat  fornieationes  suas  a  faeie  sua, 
et  aduiteria  sua  de  medio  uberum  suorum.  Ecce 


"Cenef.Si,  17. 


"  Joan.  6,  54.     ••  Sap 
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pTApter  fomicationem»  et  adnllarioin  «licit  disso-  A 
latam  ease  conjogiam,  ut  nec  ipsc  sii  vir,  ncc  ipsa 
sit  axor« 

Solutio, 
Sane  spiritaale  conjugium,  quod  pcr  animi  chari- 
tatem  I>eas  cam  Synagoga  conlraxil,  illud  ulique 
fuit  pcr  idololatriam  dissolulum,  per  qaam  anima 
moritur,  quia  separatur  a  Deo.  Nam  sicut  corpus 
Tivit  6X  anima,  sic  anima  vivit  ex  Deo.  Apostolo 
Terodocenle^^didicimus,  quod  altero  conjugatorum 
defuncto,  reliquus  a  conjugii  lege  solutus  esl.  Sa- 
cramenlale  Tcro  conjugium  dissolvi  non  potcst, 
quia  nondum  Christus  per  nalune  cnnformilalem 
conlraxerat  cum  Ecciesia,  q.iia  Vcrbum  nondum 
fuerat  incaniatum. 

Ulrum  parvulus  bapiizatun  contrahal  Saeramentale 
conjugium  ? 

Si  Tcro  quaeratur  de  parvulo,  qui  non  credit« 
uirum  Christo  per  Sacramentum  Odei  desponsetor, 
forsilan  respondebitur,  quod  sicot  in  flde  baptiza- 
tur  EcclesiaB,  sic  per  fidem  Ecclesiae  desponsatur. 
Nam  sicut  in  adulto  fides  Sacramenti  sine  Sacra* 
mento  fidei  potest  peccata  delere ,  sic  in  parvulo 
Sacramentum  fidei  siiie  fide  Sacramenti  peccatum 
potest  dimittere.  Quid  enim  si  supplet  gratia,  quod 
negat  natura  ?  Tametsi  vemm  sit,  in  carnali  conju- 
gio,  qood  per  alieuum  consensum  ncmo  matrimo- 
nialiter  obligatur. 

Qtttestio 
Vtrum  Christus  diceudui  sit  bigamus  p 

Cum  autem '  secundum  Apostoloin  ^*  oporteat 
Episcopum  esse  unius  uxoris  virum^  id  est  monog»- 
mum  :  quomodo  Gbrislus,  qui  est  Pontifex  ^  futu- 
rorum  bonorum,  sacerdos  in  wternum  secundum  or- 
dinem  MeUhisedech^  ^  repudtala  Synagoga,  snper- 
duxit  Ecciesiam?  Sane  liccl  Cbrisius  ad  tenipus  de- 
scruit  Synagogain  :  quoniam  ut  ipse  meminit  pcr 
Prophetani  :  ^*  Denudavit  fomieationes  suas^  et  dis- 
cooperuit  ignominiam  suam^  et  recessit  ab  ea ;  po- 
stca  umen  illam  resumpsit  in  priinitivis  fidelibus, 
quia,  solus  ex  Judmis  est^  ^^  cui  non  superduxit 
Ecclesiam,  sed  inseruit  tanquam  oleastrum  olivo:  : 
juxla  qood  ei  dtzil  Apostoliis  :  **  Quod  si  aliqui  ex 
ramis  fracti  sunt,  tu  cum  oleaster  esses^  insertus  es 
in  i7iii,  et  factus  e$t  socius  radicis,  et  pinguedinis  D 

olivw Cwcitas  *•  enim  ex  paru  cecidit  m  Israel , 

donec  pUnitudo  Gentium  ititraret^  etsic  omnis  Israel^ 
saUus  fieret.  YeriUs  quoquecum  in  Evaiigelioprac- 
niisisset  :  ■*  Animam  meam  pono  pro  ovibus  meis  ; 
consequeiiler  adjanxit  *^  :  Et  alias  oves  habeo^  qum 
non  sunt  ex  hoc  ovili  :  et  illas  oportet  me  adducere^ 
et  vocem  meam  audient^  et  erit  unum  oviU^  et  unus 
pastor :  id  est  unus  pastor,  unus  sponsns,  et  una 
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sponsa.  Lapis  "  angularist  gui  fedi  **utraque  unum, 
Nam  :  '^  Et  qui  praibant^  et  qui  sequebantur,  cla- 
mabant  dicentes :  Ilosanna  fHio  Datid  ;  Benedictui^ 
qui  venit  in  nomine  Domini,  Sed  et  secanduiu  aliam 
speciem  nupliarum  Christus  in  pleniludine  tempo- 
ris  sibi  conjugavit  Ecclesiam ,  quam  olim  sibi  do- 
sponsaverat  Synagogam.  Nam  ul  essent  **  duo  in 
carne  iinii,   Ver^tim  '*  caro  factum  est^  et  habitatit 
itt  nobis;  ul  dicere  valeat :  Hoc  "  nunc  os  ex  ossibus 
meis^  et  caro  de  carue  mea,  Secundum  hanc  speciem 
Christus  est  unicus  unicae.  Uita  esty  inquii,  '•  co- 
lumba  mea ;  quam  numquam  repudiabit,  nec  aliara 
superducet,  quia  pepigit  '*  cum  ea  lestamenlunt 
xternum  in  sanguine  suo  :  Vobiscum^  inquit,  '*  ero 
omnibus  diebus^  usque  ad  consummationem  seeculi, 
In  qua  vero  natura  Christus  est  sponsas  Ecclesi^e ,' 
in  ea  nnctus  est  oUo  lastitiee**  pree  cousorlibus  suis; 
utesstsl  Poniifex,  et  Sacerdos  secunduro  ordinem 
Helchisedech,  Christus  ergo  secundum  illud,  quod 
est  Poniifex,  non  est  bigamus,  sinI  monogamus. 
Atia  quofitio  de  eodem, 

lllud  autem  movere  non  debct,  quod  in  mullls 
auctoribus  Scriptiirarum  miiltac  describantnr  Ecde- 
siae.Paulusenim  Aposlolus  ail"  :  Prmterilla^  qum 
extrinsecus  sunt,  instantia  mea  quotidiana^  soUici' 
tudo  omnium  EccUtiarum,  Ei  Joannes  Apostolos 
scribit  geptem  Ecclcstis,  qna»  snnt  in  Asia** :  Quod 
vides^  inquit,  scribe  in  libro^  et  mitie  septem  EccU- 
siii,  Ephesum^  et  Smymam,  et  Pergamum^  et  Thya- 
Itram,  et  Sardis^  et  Philadelphiam^  et  Laodiciac^ 
Sicut  autcm  multa  sunt  mcmbra  corppris,  ex  qul- 
fcus  unum  corpus  efficitur ;  iia  multae  snni  Ecciesue 
particulares,  de  qnibiis  una  consislit  Ecciesia,  quse 
Catholica  dicitur,  id  est  universalis,  uno  Chri«ii 
Spiritu  vivificata  per  tolum,  slcut  et  corpus  buma- 
num  una  pcr  totum  anima  Tcgetatur.  QiukI  benc 
signiflcavit  Salomon  ubi  ait  *^  :  Sapientia  tedificaxit 
sibi  domum ,  excidit  columnas  septem.  Christiis  est 
Dci  virtus,  rt  Dei  sapientia,  qui  aeiliOcaTit   sibi  do- 
mum,  id  est  Ecclcsiani,  dc  qua  dicit  Proplicla  **  ; 
0  Israel ,  quam  magna  esl  domus  Dei !  Et  excidil 
columnas  septem ;  id  est  distinxit  in  ea    scpiea 
dona,  vel  scpiein  ordines  Sancloram  "  :  unilatera 
enim  Ecclesiae  Dominus  in  EvangeliocommenJavii: 
^   Ttt  es,  inquit,  Petrus^  et  super  hanc  petram  eedi- 
ficabo  EccUsiam  meam.  Et  Prophela  dicit  in  Psal- 
terio  "  :  Exaltent  eum  in  EccUsia  pUbis  :  et  in  ca- 
thedra  seniorum  laudent  eum 

Item  alia  quwstio  de  eodem, 

Verum  quid  adhue  respondebitur  :  Cam  oinnis 
aiiima  justa  Christo  sit  despousata  per  fidcm,  et 
copulala  per  charitalem ;  tot  ergo  santChrisii  spcA* 
sw,  quot  suut  aniinas  justae?  Quod  ergo  pertiiiel  ai 


*"  ^om.  7,  2.  *•  /  Timoth.  3,  2.  *^  Hebr,  9,  4i.  "  In  ead.  Epnt.  5, 6.  *•  Ezech.  23,  «8,  *»  J^ktr. 
4,  2-2.  ••/«()»».  41,  17.  *»»er«,25  et  26.  ••  Joan.  10,  45.  *  •»  vers.  16.  ••  Ap/wf .  2,  20.  ■*  IbiA 
ven.iL  •*JfflrcHl,9.  ••  C^fit.  2,  25.  ••/oaii.  1,  U.  •'  C«i.  2,  23.  ••Can/.  6,  8.  ^*  Kccl.  i'. 
10.  tt  c.  Act.  20,  28.  ••  Matth.  28,  20.  ••  Ptalm.  44,  8.  ••  //  Cor.  11,28.  •»  Apoc.  1,  H.  «^  Prcv 
9,  1.  ••  Baruch.  3,  24.  ••  In  margine  adjunguntur  hac  :  Virginem  Mariam,  Angelos,  PropbeUs.  Ai>o^u>- 
los.  Martyres,  Confessores,  ct  Virgines.    *'  Matth.  16,  18.     ••  Psal.  106,  32.  »       i    - 
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simlUtudinto  sammentnin,  pHmam  lcgeni  conjugii  A  ^  ^ribu$  justUiw^  qua  feeimut  nos,  ud  Hcundum 


$uam  mUmeofdiam  $ttlvc$  nB$  fedt  per  lavacrum 
fegSMrationi$  Spiritu$  Saneii^  quem  effudit  in  nobit 
ubunde  per  Je$um  Ckrietum  Saltatcrem  no$tTum  :  ut 
ju$tiliMigratiaip$iu$^  hmrede$$imu$  $eeundum  $pem 
vitee  mumm.  51  autem  gratia^  *'  iioft  ex  operibue  : 
alHHfuin  gratia  jam  non  e$t  gratia.  Non  e$t  ergo  ^ 
volenti$i netfue  currenti$^ $ed  Dei  mi$erenti$tzd  quem 
nullus  ftccedit,  nisi  ii»8e  praecedat,  iiemo  perTenitf 
iiist  ipee  praevenial :  unde  Propiicla  dicit  in  Psftl- 
lerio  ;  **  Preneni$ti  eum  in  benedietiombu$  dulcedi^. 
m«,  et  Clirlstus  in  Efangelio  :  ^  Nemo  venit  ad  me, 
ni$i  Pater  meu$  traxerit  eum.  Miserlcordift  enim  Dei 
non  solum  pReyenit,  sed  subseqoittir*  Prsyenit  in- 
spirftitdo ;  subscqoitur  ftdjuvftndo.  Praevenit,  ut  in-» 

giniutls  auclorem.  Nam  **  divi$ione$  gratiarum  ^  cipiat^subseqtiiturut  pefAciat*  Depraevenienttdicit 

$unt., 

vuli. 


factftm  itt  Pftrftdiso,  quam  Cliristns  in  Evftngello 
eonArmftTit :  Erunt.  luquit  **,  non  mulii  sed  duo  in 
eame  una;  id  est  In  utio  CAmftli  oonjogio.  Propter 
koc  reUnguet  komo  patrem^  et  matrem^  et  adhwrebit 
no0  uxorlbusy  sed  v^rt.  Saeranientum  autem  hoc 
magnum  etf ,  non  inter  Deom,et  animam,  sed,  ut  in- 
quit  Apostolos,  '*  iii  Chri$to^  et  in  Eccie$ia, 

Qttftnquftn  omnes  ftnim»  justae  sint  una  sponsa, 
et  una  virgo  propter  uniutem  Spiritus  ^\  quam  in 
vincolo  paels  observftnt.  JSmutor^  inquit,  *'  vo$  Dei 
eemutatione  t  deepondit  enim  vo$  uni  viro  virginem 
ca$tam  exhibere  Chri$to.  Pluraliter  ait  vos,  et  singu* 
lariter  alt  Wr^fMtii;  quia  omnes  in  Ghristo  sunt 
una  virgo,  propter  unum  iotegriutls  spiritom,et  vir^ 


Vnu$  autem  Spirilue^  dividen$  $inguii$  prout 


De  per$oni$  legilimi$. 

Sunt  autem  nonnullae  persone,  qux  carnale  con* 
jugium  inter  se  contrabere  prohibentur.  Et  quidem 
aiite  iegem  fuerunt  paucissimae  :  sub  lege  plures  : 
Propter  hoe  ^^  relinquet  homo  patrem^  et  matrem  ;  id 
est  propter  copulam  conjugaiem,  nec  Olia  patrem, 
nec  filiusmatrem  accipiet*  Cbristus  autem  in  con* 
jugem  accipitet  matrem,  et  iiliam,  eisororein,  et 
omnero  omnino  personam,  qux  Patris  cjus  efiicit 
volunlatem.  Quicunque  vero  fecerit  ^'  voluntatem 
ejus  Patris,  qui  est  in  coelis,  ipse  suus  frater,  so- 


in  Psaiterio  :  "  Mi$ericordia  eju$  priBveniet^me,  De 
subsequenti  dicit  in  alio  loco  t  *'  Mieerieordia  tua 
$%b$eguetur  me,  Non  ergo  pro  dote,  sed  Untum  ex 
gratia  Deus  animam,  vel  Cbristus  sibi  desponsavit 
Ecdesiftm.  Qui$enim  prior*^  deditilli.etretribuetur 
ei  t  Quoniam  ex  ip$Of  et  per  ip$um ,  et  tn  ip$o  $unt 
omma.  Quid  Igitur  babet  homo,  '*  quod  non  acee- 
perit?  Ipsa  cariUs,  per  quam  anima  Deo  spiritua- 
liler  copulatur,  sibi  datur  a  Deo :  Paulo  attestante, 
qul  ait :  *'  Carita$  Dei  difu$a  e$t  in  cordibu$  no$lri$ 
per  Spiritum  Sanctum^  gui  datu$  e$t  nobi$. 
Quod  Chri$lu$  donationem  facit  Eccteeiw. 
Hiec  aninue  peccau  dimlttlt,  ut  separaum  a  Dia- 


.  „.  .    ^     .  .       boIocopuletDeo.CarttM<mm'*openifliiiiiiiiu<jiiem 

ror,  ct  mater  est.  Hic  qooque  sponsus  lu  Canticis  c  pene^tofum.  Et  Dominus  inquU  in  Evangelio  :  -  Df. 


eamdem  et  sponsam  nomiiiat,  ct  sororem  ** :  Vulne' 
rasti  cor  meum  $oror  mea  :  $pon$a  mea  vulnerasti 
eor  meum,  Similiier  eamdem  et  regenerat,  et  de- 
sponsat :  regenerat  prolem,  et  desponsat  uxorem* 
Nec  etspectat  septennium  pro  sponsalibus  :  nec  pro 
nupiiis  duodenninm.  Quid  iUque  mirum,  si  filiam 
ducit  in  conjugem,  qui  flliam  elegit  in  matrem  ?Nam 
et  Filiusmatrem  genuit,  etfllia  peperitCenitorem» 
Nullusergo  spiriluale,  vel  sacramenUle  conjugium 
contrabere  prohibetur.  Quin  imo  quibuslibet  hu- 
jusmodi  copulam  inire  praecipilur.  Non  e$t  enim  di- 
etinctio,  sicutdicit  Apostolus:^^  $edju$titia  Deiper 
fidem  Je$u  Chri$ti  $uper  omii^s,  qui  credunt.  Oiiitits, 
inquit,  ^*  qui  venii  ad  me,  non  ejiciam  foru$.  Omnes 


mi$$a9unteipeecatamultaf  iptaniam  ditexit  multum» 
Qul  cum  propoauisset  Simoni  Pbarisoeo,  **  quod 
duo  dehitoue  erant  «iti  fmneratori «  et  unu$  dehebat 
denarioe  guingento$^  et  aiiue  quinquagintaf  non  ha^ 
benUbue  auumillieunde  redderent^  donamt  utrique. 
Qui$  ergo  plu$  diligit  t  Recte  Simon  iUi  reepoudit : 
Esietimo  cui  plu$  donaeU.  Haec  est  ergo  donatio 
propter  Buptias»  remissio  peecatorum.  Nam  si  ea- 
rius  esl  eonjugiuai,  propUr  quod  Deus  animae  eo* 
pulatur,  et  proptcr  earitalem  deblu  eondonantur, 
proCecto  donatio  propter  nuptlas  eat  remissio  pee- 
catorum ;  et  secure  diclaius,  et  Kbere  protesutur, 
quod  caosa  justiflcationls  est  carius ,  secundum 


lamen  cfficit  unum,  sicat  Ipse  dlcit  ad  P.trem  :  '•  D  E'»»feHc«i«^Apo«oU«.»le«i««ih.«,  qood  in- 
*^  duxtmus :  Jhmi$$a  «tmi  «i  peceata  m«/fa,  qwmiam 


Ego  claritatem,  quam  dedieti  mihi,  dedi  ei$ ;  ui  om- 
ne$  $int  «nitm,  $icut  et  no$  unum  $umu$.  Ego  in  eis, 
et  tuin  me:  ut  $int  con$ummali  in  «nsm,  et  cognO' 
$eat  mundue,  quia  i«  me  mi$i$ti. 

Quod  Eccieeia  Chrieto  dotem  non  tribuit» 

Verum  nee  anima  Deo,  nec  Eeclesia  Cbristo  do-> 
tem  ftiiquam  pro  suo  tribult  eenjugio  oontraliendo , 
quia  graiis  eam  absque  doU  suscepit.  Non  enim  ** 


dilexit  muitnm.  El  sl  caritae  operit  multitudinem  pee* 
eaierum  (luoem  enim  leMbimfugiunt)  utique  luxie-' 
nebras  fagat.  Quia  non  est  oonventio  **  iucis  ad 
tenebras,  neque  Gbriaa  ad  Belial.  Aliam  quoq«e 
donalloBem  Cbrialna  prMiitit  Eceiesliev  quam  pu^ 
blicis  Utteris;  MalUimus  SvangeHsU  deaeribia:  '^ 
BeaH  pampereo  epiriiu^  queniamipoorum  e$t  regnum 
CoBlorum,  Beati  mite$^  elc. 


••  Matth.  19,  5.  '•  Ephe$.  5,  Si.  '•  Ibid.  4,  5.  '•  //  Corinth.  ii,%.  ^»  /  Connlft.  i%,Aet  U.  '* 
aen.  4,44.  "  Maith.  12,  50.  '*Cap.  4,9.  "  Rom.^,  ^.  "  Joan.  6,  37.  '*Joan.  17,22  «lS5. 
••  Tit,  5,  5  el  $eq.  «'  Rom.  11,6.  ••  Rom.  9, 16,  ••  P$atm.  20,  i.  •^Joan.  6.  U.  ••  P$atm.  58. 
11.    ••  P$alm.  %i,  6,     •'  Rom.  H,  55  «1 56.    ••  /  Cor.  4,  7.    ••  itom.  5.  5.     ••  /  Petr.  4,  8.     •'  Lucm 


7,47.      ••Ltt4:«7,  41  et$eq 
PATnoL.  CCXVll. 


i-or.  4,7. 
•>  //  Qorinth.  6,  15.    •^  Cap.  5.ver$.  5,  ei  $eq. 
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De  mytlicU  doiiti»  qna  GentUUa$  Chmto  pr4Kmi$U.  f^  vid,  ei  hubiltmtibut  Jeruttttem  tu  MulicHeM  pece»i' 


Licei  autem  Ecclesia  viro  suo  doiem  non  dedc* 
rily  Bod  dooaiionem  ab  ipso  receperil,  per  nuntios 
tamen  idoneos,  viros  ulique  nobiies«  et  prudentes » 
qiiacdam  suae  dilectionis  ct  devolionis  mystica  dona 
prscinisit,  qiMudj  geniiliias  Magos  ab  Orieute  Je- 
rosolymam  dcstinant  qttaerentes,  *'  Ubinam  esset, 
qui  nalus  erat  Kex  Judaeorom  ?  Yiderunt  enim  siel- 
lani  ejiis  in  Oriente,  cujus  signo  processerant,  et 
invenerunt ;  prociderunl^  et  adoraveront.  Ei  aperiit 
thetaurit  tuit^obtulerunt  ei  muMra^  aurum^  thut^  ei 
myrrham.  Aiirum  regi ;  Thus  sacerdoii ;  Myrrliam 
moriali.  Tunc  coBpit  impleri  vaticinium  Proplieta- 
rnm  :  **  Reget  Thartity  et  Intula  muuera  offerent : 
Reget  ilrabitm,  et  Saba  dona  addueent.  *^  Omnet  dt 


torit,  et  »i<fi«ir«ai«.Propter  quod  et  VeriUs  inqHit 
in  Evangelio  :  *  Niti  quit  renatue  fuerii  e%  aqua^  <  l 
Spiritu  Saneto^  non  intrabit  in  re§nu$n  cedorum. 
Sed  ^  Qui  crediderii^  et  baptixatui  fuerit ,  Mi/riis 
eWl. 

De  Vuguento. 
De  ungnenlo  Spoosa  dicit  ad  Sponsum  in  Canti* 
cis  *  :  tvrremiif  iii  odorem  unguentorum  tuoruuo^ 
Unguenlftsunl  Spiritus  Sancticbri8maia,qu»G0ii* 
ilduntur  ex  illis  pigroentis,  qo»  Isaias  commenfr* 
rat,  dicens  :  *  Requieteit  iuper  eum  tpiritue  eapiettr' 
tieBf  et  intellectut^  sfwnliis  eonei/ii,  et  fortitudinis  , 
spiriliis  uientieep  et.pietatis^  etrepinit  emm  tpiriiu* 
timorit  DominL  U«e  sont  aromata  *  myrftA«,  H 


Saba  venientj  atcrum,  et  thut  deferentet,  et  laudem  B  thurit^  et  univerei  pulverit  pigmmHurii.  Ungoeaia 


Domino  annuncianlet. 
DemuUiplicicuUu,  quem  tpontee  tpontut  adhibuU, 
Chrislus  ilaque  iion  ex  merito,  sed  p\  gratia  srbi 
desponsavit  Ecclesiam,  quamlavit,  et  unxit;  oriia- 
\it,  et  decoravit.  Sic  per  Eiecbielem  Prophetapi  sub 
typo  Synagog»  describitur  :  **  Juravi  tibi ,  et  in* 
grettut  tum  pactum  tecum  :  ait  Dominut  Deut :  et 
facta  et  mihi.  El  lavi  te  aqua^  et  emunduvi  tangui- 
nem  tuum  ex  te:  et  unxi  te  oleo.  Et  vettivi  u  ditco- 
lonbut^  €l'*  lavi  te  janlMno  :  et  einxi  te  bytto,  et 
indui  te  tubtilibut.  El  omavite  ornamento^  et  dedi 
armiilat  in  manibut  tuit^  ei  torquem  eirea  collum 
tuum.  Et  dedi  inaurem  tuper  oi  lii«m ,  et  eireulo» 
auribut  lnis,  et  coronam  decorit  i»  capite  tuo.  Et 
ornala  et  auro,  et  argento,  ei  vettita  et  byteOf  et  po» 
lymito,  ei  multit  coloribut:  timilam^  et  mel,  et  oUum 
comeditti,  et  decora  facta  et  vehementer  nimit^  et 
profecitti  in  regnum.  Etegreetum  e»t  nomen  tuum  in 
iiente»  propter  tpeciem  tuam^  quia  perfecta  erae  tn 
deeore  meo^  quem  poeueram  euper  le,  dicit  Dominut 
Deut. 

De  Lavaero. 
Lemt  ergo  Cbristus  Eceletiam^  ut  eam  a  crlmini- 
bus  emondaret.  C/nsil  me,  ot  chrismatihos  decora- 
ret;  omavit  me,  ot  virtotibus  ittsigniret.  De  iava* 
cro  dlcit  Apostolos  ad  Ephesios :  ***  Viri  diiigite 
uxoret  vettratt  ticut  ei  Chrittui  dilexii  Ecctetiam^  et 
ee  iptum  reddidit  pro  ea ,  ut    iUam  tanetifea' 


ista  redolent,  et  impinguaDi.  Kedolent  exteriut 
hilari  fama,  impinguant  interius  spirituali  betitia. 
Propter  bilarem  famam  dicil  Apostolus  :  *  Ckrisii 
bonut  odor  eumut  in  onmi  loeo,  et : '  Domu»  impleta 
ett  ex  odore  unguenti.  Propter  spiritnalem  beciliam  , 
Inquit  Psalmista:  ^'/mpiiigiiaili  in  oteo  caput  meum « 
et :  '^  Sieut  adipe  tt  pinguedinellfrepieatur  a  lima  mea. 
Ungoentum  istod  princlpaiiter  abondat  iu  Cbrisio, 
eul  sine  meosura  datus  esl  Spiritus,  quia  ^  Uncima 
e»t  oteo  teetitiee  pree  con»ortibu»  »ui».  Sed  angoeii- 
tum  **  a  capite  descendit  In  barbam,  et  a  barba  in 
•ram  vestimentl  descendit,  qoia  '^  de  pleniludina 
eju»  omne»  accepimu»;  primuro  Apostoll,  deinde 
,  cseleri.  H«c  esl  unctio,  quee  secondom  Joannem  '* 
'  doeet  de  omnibu» ;  qua  Rcges  et  Saeerdotes  ongan- 
tnr,  sed  llli,  de  qoibos  Petros  Aposiolos  ait  i  **  Vo» 
e»ti»  genu»  eteetum^  regate  eaeerdotium. 
De  Ornatu. 
De  omato  loqnitur  Saiomon  in  Parabolis  " : 
Stragutatam  veetem  fedt  »ibi :  by»»u»^  et  purj^rm  ve 
etimenlum  eju» :  Omne»  **  dome»titi  eju»  veeiili  »UMi 
dupticibu».  Vestes  Ecclesi»  sunt  virtutes ,  qoibua 
Ecclesia  protegitur,  et  ornatur,  secundoro  illuJ 
Propbeticum  :  **  Sacerdote»  tui  induant  ju»tiitam. 
El :  **  Induti  »unt  ariete»  ovium^  et  vatte»  abunda- 
bunt  frumento.  Tot  igitur  babet  diversiutes  vesllom, 
quot  habet  varleutcs  virtutum,  Juxta  quod  alibi  le- 
gitur :  **  Asltlil  regina  a  dextri»  tui»  in  veetitu  deau- 


retimundan»  tavaero  aqum  in  verba  viteB^ut  exhibe-  D  '^^'^^»  circumdata  varietate.  Propter  quod  domeeiici 


retipee  »ibi  gtorio»am  Eeeteeiam  non  kabentem  maeu" 
iam^  aui  rug$m\  aui  atiquid  huju»modi^  »ed  ut  »it 
»aneiM-ei  immaeutata.  Baptismus  enlm  abluit  non 
tautom  •eorpus,  sed  cor  :  per  ablulionem  corporis 
exleriorem,  «ignllicans  ablotionem  cordis  interio- 
rem«  Joxla  ^qood  Dominus  per  Ezecbielem  lesta- 
liir  :  ^  Efmndam  omper  vo»  aquam  mundam^  et 
mundabimini  ab  owMm»  inquinamenti»  veetri».  Et 
Ececbias  :  *  In  die  iita  erit  fon»  paietu  domui  Da- 


eju»f  Id  est  Hdeles  in  domo  Domini  eonversantcs , 
dicontur  veetiti  duptieibu»^  id  est  diversis  virluti  • 
bus  ornati.  Stragutata  vero  ve»ti»  est  illa,  quae  noii 
solum  texitor  ex  virtutibus,  verpm  et  contexitur  tx 
operibos,  ot  varletate,  textura  firmissima  eonlexa- 
tur;  h»c  est  virtus  operans,  et  operatio  virtoosa. 
Quia  vcro  duo  sonl  getiera  Fldeliom  In  Ecdesla,  vi* 
delicel  Confessores,  elMartyres,  rccte  sobjong^tort 
Bystifs,  el  piir|wra  vfflimenlnm  eju».  Porpura  nam- 


••  Matik.  «,  1,  el  »eq.  ••  ^ialm.  7t.  10.  •^  Itaiee,  60,  6.  ••  Cap.  16  ver».  8,  el  sey  ••  Nom  mkii 
dittai  hcec  interpretalio  a  Vulgata.  Ainid  in  Amaimeifsem  referendumettf  Judicet  Leciar.  **•  Cap.  5,  tert^ 
^5,  el  teq.  «  Cap,  36,  «5.  *  Cmp.  13,  i.  •  iaan.  3,  5.  *  J^orc.  16, 16.  •  Cap,  1.3.  •Cap.  11.  t. 
V  Ctfiil.  cav.  3, 6.  •  II  Corinth.  S.  ii.  •  Joan.  12, 3.  *•  Ptat.  22.  5.  '>  Ptat.  62,  6.  <*  Pm^.  44.  S. 
**  Psttt.  152,  2,  el  3.  •*  Joan.  1, 16.  *•  /  Joan.  2, 27.  "  /  Petr.  2, 9.  "  Cap.  31.  22.  ••  Eod.  cap. 
wrs.  21.    **i'sa/ii».  131,9.     ••  Psa/w.  64, 14.    *»  Psa/m.  44,  10. 
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que  llartyribas  conTenit  propter  sanguinem,  de  quo  a  Di^DapcmuthM, 
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tiDgUur :  Byssusautem  eongruit  Conressoribus  pro- 
pter  candorcm,  quem  ex  maceratione  sortiuntur. 
Quoclrca  Sacerdotalis  ornatus  contextus  erat  ** 
tx  aiira»  et  kf^aeintho^  et  purpura,  coccoque  bh  rtn- 
eio^  et  bysso  retorta  opere  polymito ,  id  est  vario,  de 
quibus  plenius  egimus  in  iibello,  qui  de  Missarum 
mysterii^  appellatur.  GaMdeamu$  ergo  **  et  exulte- 
11111«,  quia  penerunt  nuptim  Agni,  et  uxor  eju$  prapa- 
ratit  u.  Et  datum  e$t  iili ,  «1  eooperiat  $e  bff$$ino 
$pUndenti,  et  eandido.  By$$inum  enim  ju$ti/ieaticne$ 
$unt  $anetorum.  Haec  est  Sara  malurlor,  Rebecca 
sapientior,  Lia  lecnndior,  Rachele  gratior,  Anna 
derotior,  Sosanna  castior,  lnditha  animoslor,  Ediisa 
formosior  :  MiUtm  *^  /ilne  congregavemnt  dititUu  : 
haec  autem  $upergre$M  e$i  univer$a$. 

De  Pulchritudine  sponsm. 
Ecce  qoanto  decore  Christus  venustavit  Ecde- 
siam ;  ut  recte  dieat  in  Ganticis  :  *'  Tota  pulchra  €i, 
amica  mea^  virtulibns  decorata :  et  maeula  non  e$t  in  te 
criminibus  expoliata.  Sed  qoomodo  tota  pulchra,  ct 
sine  macula,  com  modo  macula  sit  in  Lona?  £t 
multi  sunt  in  Ecclesia,  qoi  vitinrom  sordibus  in« 
qoinautur?  Nam  et  Arca  Noe  **  monda  continuit 
et  immunda  i  domus  Abrabse,  "  liberam  babuU,  et 
ancillam  r  oieros  Rcbeccae  **  praedestinatom  ro* 
portavit,»et  reprobum.  Sagma  piscatoris  **  booos 
recepit,  et  malos  :  ager  homlnis  **  triticuin  attolit» 
et  xizania  :  rex  quoque  '^  bonos»  ac  malo^  jossit 


His  ergo  ornata  virlulibus  Ecclesfa  dcsponsatur, 
et  ad  plenitudinem desponsationis omnimodam  annu- 
latur^amplexalur,ctoscuIatur;  annulofidei,  amplexu 
spei,  osculo  caritatis.  Iii  ciijus  figura  pater  accur- 
rens  filio  revertenti,  cecidit  $upercoUum  eju$,  **  et 

o$culatu$    e$t  eum DixUque  pater  ad  $ervo$ 

$uo$ date  annulum  in  manuyju$,  etc. 

De  forma  contrahendi. 

Forma  vero  coiijugii  contrahendi  slmul  in  utro  • 
quo  servatur.  Cuin  enim  vir,  et  muli^r  ad  contra*- 
hendum  conveniiint,  praesentibus  arbitris  uterquo 
quaerit  ab  altero»  si  velit  ipsum  accipere ;  cumque 
responderit :  Fo/o;  slatimuterquedicit  ad  alteruin: 
Et  ego  accipio  te  In  meum.  Ita  cum  cr,techumenusy 
B  et  sacerdos  ad  baptizandum  conveniunt,  palrinia 
praesentibus,  sacerdos  interrogat :  Utrum  catechu- 
menus  credat  in  Trinitatem  ?  Cumque  responderit : 
Credo;  statim  ille  subjungit :  Et  ego  te  baptizo  in 
nomine  Trinitatis ;  sacraroentale  namque  conjugium 
Inbaptismate  celebratur.  Quod  bene  recolitur»  cum 
In  Epiphania  quasi  carmen  nuptiale  cantatur  :  ** 
Hodie  cmle$ti  $pon$o  juncta  e$t  Ecclesia^  quoniam  in 
Jordane  iavit  Chri$tu$  eiu$  crimina ;  currunt  eum 
muneribue  Magi  ad  regalee  nuptia$;  et  ex  aqua  facto 
vino  Imtantur  convim.  Ut  eriim  Christus  ascende- 
ret,  quo  per  sacramentum  baptismi  sacramentales 
nuptiae  contrahuntur,  quibus  Christo  copulala  Gen- 
tilltiis,  eodem  die,  quo  ftiit  adoratus  a  Gentibut, 
excursis  tHglnta  annis  baptizatus  cst  in  Jordaiie , 


ad  nopUas  inirodoci.  Licet  aolem  iUud  sit  absqoe  ^  ^^  ^^.^,„j^  ^^^^^  ^^^^^^^  consecravit.  Et  sicut  in 


dubiutione  verissimum  secundom  stalom  trium 
phantis  Ecclesiae,  qoem  habet  in  patrla  :  verom  est 
tamen  secundum  sutum  militantis  Ecclesi»,  quem 
habet  in  via ;  sed  quantum  ad  illos,  quid  non  solum 
numero,  sed  merito  :  non  solom  nomine^.  sed  no* 
mine  sunt  in  Ecclesia,  qui  spectant  non  solum  ad 
sacramenUle»  sed  et  ad  spirituale  conjugium.  Porro 
cum  uec  infan$  uniu$  '*  diei  $ine  peccato  $it  $uper 
terram  :  non  e$t  enim  "  homo  ju$tu$  in  terrUf  qui  fa- 
ciat  bonum^  et  non  peccei.  Et  *^  $i  dixerimu^^  quo* 
niam  peccatum  non  habemue^  ip$i  no$  $educimu$f  et 
verita$  in  nobi$  non  e$l^  quoniam  •■  iii  muiii$  ogen- 
dimul  omne$^  quomodo  verom  est,  quod  vel  anima 
jusla  tou  sit  ptllchra,  et  macula  non  sit  in  illa  ? 


baptlsmo  vim  regenerativam  aquis  exhibuit,  sic  ad 
noptias  vim  conversivam  in  aquis  exercuit,  cuni 
a^uam  convertit  !n  vinum.  Ut  quemadmodum  fri- 
gldus  liquor  cst  mutatus  In  calidum,  et  calidus  In 
rubentem  :  ita  qni  frigidus,  et  pallidus  fuerat  per 
peccatum,  fiat  calidus,  et  rubens  per  baptismum , 
qui  Christi  sanguine  rubricatur. 

De  Paranympln$4 
In  Sacramenti  conjuglo,  quod  Inter  ChristUQi,  et, 
Ecdeslam  est  eontraetom,  Joannes  extititparanym- 
phus,  qui  viam  ante  faciem  Domini  pneparavit ; 
sicut  scriptum  est  per  Isaiam  PropheUm  dicenlem: 
^  Ego  vom  clamantie  in  deeertOt  paraU  piam  Domini^ 


Nam  si  careat  criminali,  sed  non  penitus  veniali.  ^  rectae  faeiie  $cmita$  Dei  noeiri.  Hic  est,  de  qoo  per 


Ceterum  venialis  culpa  non  macukit  animae  polchri- 
tudinem.  Nam  sicut  stiila  situlae  non  extinguit,  sed 
accendit  fornacis  ardorem»  iu  venialis  offensa  non 
minuit»  sed  incendit  cariutis  (ervorem*  Septie$ 
eoim  '*  in  die  cadet  jusiue  vir^  et  fortior  resurget, 
Cddityinqoam,  non  in  criminalc,  sed  in  veniale  pec- 
catom,  a  quo  per.  sacrificioia  "  coiiiri6ii/a«i/pJri- 
ft»  fortior  devatur. 


Malacbiam  Prophetam  Pater  inqoit  ad  Filium  ; 
Ecce  ego  mitto  Angeium  meum;  id  est  ioannem,  qui 
dicitur  Angelu$t  non  naturae  proprietate»  sed  ofikii 
digniute,,  quia  Christum  et  praenunciavit  praeseu- 
tero*  Venitf  inqoit,  ^*  fortiorm  po$t.me^cuiu$  non 
$um  dignu$  corrigiam  ealceamenti  eolvere.  Et :  ^*  Qui 
po$t  me  venitf  ante  me  faciue  e$t.  Rursns  ^^ :  Mtc  e$t 
de  qno  dixi  vobi$  :  Ecce  Agnue  X>ei,  ecee  qui  tolli 


••E«otf.i8,6.    »•  ApoM/.  19,  7  «I  8.    "^Pro».  51,  89.    ••  Cap.  i,  7.    ••  Ceii.  7,  8.    "Gaiat.A.^i, 
«I.  Cin.  46,  45.    ••«om.   9,  10,  et  $eq.    -  Matth.  45,  47.    ••  Matth.  45.  «5.     •»  Jfa«rA.«MO.     "  Job. 
secundum  70.    »•  Eeeie$.  7,  «I.    •W  Joem.  4,  8.    *  Jacob.  5,  5.    ^*  Prov.  it,  46.  De$unt  tame,t 


•or««'i7iTn  die.V*^  Fial.  80,  49. .  *•  lucm  45,  «0,'  ei  seq. 
C«fK  40,  n      *»  Cnp,  5,  4.    *•  Marc.  4,  7.    ^^Joan.  4,  45. 


Antiph.  ad  Bened, 
/6td.  1,i9 


iii  ead.  Solenuu 


»43  INNOCENTII  III  T\PM  9U 

pucaium  mundi,  qui  prmparMt  viam  anie  te,  wlli-  A  ubi  vuH  $pirut,  et  poeem  eju$  audU,  ud  neicii  unde 

veniat,  aut  quo  vadat.  Et  **  nemo  novit,  quet  $unt  tn 


cel  pa»ileniitni,  ct  baplismum.  PMtiMmm»  in- 
quil,  ^ojfjfe,  appropinquavit  enim  reqnumCtBlorum^ 
El  **  Ego  baptixo  to$  aqua;  m€diu$  autem  vutrum 
$taU  qui  bapiizabit  vos  Spiritu  Sancto,  et  igni.  Et 
$tatim  *^  posi  amDunei&tionem  Joannis,  veniet  ad 
temptum  eanelum  iNiim(iilest  ad  Eeelesiaro,  ullllaro 
despoDsando  sanctilicet :  de  qua  dicit  Apostolus  :  ^ 
Templum  Domini  $anclum  e$t^  quod  estit  vot)  Do^ 
minalor^  auem  qumriiis^  et  Angelu$  te$tamenii  quem 
vo$  tvltis.  Metaplasinus  esl.  Conveitil  euim  sermo- 
ncm  ad  illos,  qui  Chrisli  desiderabant  adventum 
dicentes  :  ^*  Emitte  Agnum^  Domine^  dominatorem 
terrte^  de  petra  de$erti  ad  montem  filtw  Sion^  Hic  est 
ergo  vox  Verbi  judicis»  paranymphus  sponsi,  lu 


komine^  nlsi  spirllus  Dei,  qui  Tecil  bominem.  Ne 
lamen  et  boc  ^onjugium  sine  testibus  contirahaiury 
Ires  lili  praesentialiter  adsunt  ^  Qui  testimonium 
dant  in  Cwto :  Pater,  Yerbum,  et  Spiritu$  Sanetu$ : 
et  At  tre$  unum  $nnt;  iFilio  testante,  qui  aJl :  *'  51 
qui$  ditigit  m«,  urmonem  meum  $ervabit,  et  Pater 
meu$  diliget  eum^  et  ad  eum  veniemus^  et  man$ionem 
apud  eum  faciemus, 

De  traductUme. 

Solet  Tir  desponsare  prias  puellam,  et  postea  tnn 
dueere  desponsaiam.  Unde  **  eum  e$$et  de$pom$atm 
matet  JeeuMaria  Joeep/t,  anUquam camknirentt  ht' 


cerna  solis,  qui  se  sponsi  vocat  amicum,  et  exbibet  B  ^^^^  "'  '"  "***'*  haben$  de  Spiritu  Saneto.  Josepk 


paranynipburo.  Qni  hubet,  inquit,  **  spojifam,  epon^ 
tu$  e$if  amicu$  autem  tpontit  qui  ttat^  et  audit  eum^ 
gaudiu  gaudet  propier  vocem  s^ioitst.lnspirituart  vero 
conjugio,  quod  inter  Deum  ei  auimam  celebratur, 
parauymphus  est  tiroor,  qui  cariiatem  iutroducll : 
Nam  "  Ttmor  Domtiit  expeiiit  peceatum.  £t :  Initium 
tapieniiee  '*  limor  Domini.  De  quo  dicitur  per  pro- 
phetam  :  **  A  timore  tuo,  Domi ji€,  eoneepimue^  et  pe- 
per$mu$  tpiritum  $aiuti$, 

De  tolemni  conjugto. 

Sacramentaie  conjugiuro  Doluil  esse  clandeali- 
niMn,  sed  omnibus  manifesium.  Nain  ^  In  toie  p#- 
$uit  tabemaeuium  tuum  ;  et  ipu  tanquam  $pon$u$ 


auiem  tir  eju$^  eum  e^tetjuttut^  et  noiiet  eam  tradu^ 
cere^  voiuit  occulle  dimittere  eam,  lia  Cbrislus  Ecd»- 
siaro  prius  desponsavit  per  fldem, '  et  postea  trada- 
cet  In  speciem.  Cum  ^  tradiderit  regnum  Deo^  ei 
Patri^  et  evacuaverit  omnem  principatum^  et  poteeta- 
tem„.Cum  mortaie itocinduetimmonaiitatem^  et  cor^ 
ruptibiie  hoc  induet  incorruptionem  :  qnando  dicef 
his,  qui  a  dexlris  ejus  exislent :  ^  Yenite  benedieii 
Patrit  mei^  pottidete  paratum  tobi$  regnum  a  eon- 
ffimrloiie  mmuft :  quandodieel  1111,  qui  daplicaTiC 
Ulenlom :  **  Euge,  $erve  bone  et  fideH$^  qma  in  pauca 
fui$ti  fideli$9  $uper  muita  te  comtituamf  intra  in 
gaudium  Domini  iNt,  lunc  exclusis  exlraneis,  ei  in 
geiicnna  reelusls,  sponsa  cum  sponso,  aola  cum  solo 


procedene  de  thaiamo  tuo.  In  $oie,  id  est  •raanifSeslo ;  C  requicscel  In  leclo  quietit,  inlra  cabiculum  gandit^ 


jttxta  quod  alibi  dicitur  :  **  Non  venit  iuurna ,  ut 
ponatnr  $ub  modio,  $ed  $uper  eandeiabrum,  Notum 
eniiii  '*  fecit  Dominue  .talutare  $uum ;  in  conepectu 
gentium  reveiavit  juetitiam  $uam.  Propierea  dicebal 
Apostolis  "  :  Qu€i  dico  vobi$  in  tenebrit ,  dicite  in 
iumme ;  et  quai  in  aure  audiiit,  profdicaU  tuper  tecta. 
Euntee  '*  tn  mvAi^ttm  iijijv^rsitm  preedicaU  Evangc' 

iiutn  omni  creaturm Uii  autem  profeeti  prmdi" 

cavertuu  ubique,  Domino  cooperanU,  et  $ermonem 
eonfirmente^  uqnentibu^  $igni$.  Quapropter  **  /n 
omnem  terram  exivii  tonut  eorum  :  et,  in  finet  orbit 
urrm  verba  eorum.  Hoc  sacramenlale  conjugiura 
quililiet  Cbrlstianus  debel  pabliee  confiteri ;  Kam 
'*  corde  ereditur  ad  jtutitiam  :  ore  auUm  conleuio 


sub  umbracalo  pacis,  de  quo  Prophela  dicit  iii 
Psalino  :  **  Ab$conde$  eo$  in  abuondito  vuiuu  iui  m 
conturbatiotte  hominum,  YerHeni,^''^  ei  recumbeni 
eum  Abraham^  ei  itaaCf  ei  Jaeob  in  regno  Cedarum. 
Tunc  tf«ii/l«hiiii  **  Sancti  In  gioria;  imtabuntttr  t» 
eubiUbtu  $ui$,  Nam  ab$terget  '*  Aeni  omttem  iacr^f^ 
mam  ab  ocuiit  Sanctorum  :  et  mor$  uitra  non  erit » 
neqtu  iuctue,  neqtu  ciamor^  negvo  dohr  erit  uitra^ 
quia  priora  abierunt,  Ecce  ego  ^^  creo  emio$  novoe , 
et  terram  ttovam,  ait  Oomintu  :  et  non  erunt  in  «#- 
maric  priora,  ei  non  a$eendem  $uper  eo$,  Sed  gau" 
debiii$,  et  exuttabitie  u$que  in  $empiUrnum  in  Asa 
qttm  ego  creo^  quia  eeee  ego  creo  Jeruealem  exttlim' 
tionem^  et  poptiium  eju$  gattdinm,  Ei  exuitabo  9n 


fit  ad  $aiutem.  Proptcr  quod  ipsedldl  in  Evangelio:  D  Jeru$aiem,  et  gaudebo  in  popuio  meo,  ei  non  audie- 


Qui  me  confeuue  fuerit  eoram  hominibut^  eonfitebor 
€i  ego  eum  coram  Patre  meo^  qui  in  cmiit  e$t*  £i  ** 
Qui  tne  erubuerit,  et  meo$  urmone$,  hunc  Fiiiu$  Ao- 
tfititts erubeoeetf  eum venerit  in gioria $tta,  etPatrie^ 
€i  tanetoram  Angeiorum. 

Jk  Clandeetino  Conjugio. 
Spiriluale  coi^nglum  contrahilur  inoecullo,qttia 
Deus  justifleat  hominem  slne  bomine.  Spiritu$  ** 


tur  in  eo  uitra  vox  fieiu$^  et  vox  ciamoric,  in  terra 
$ua  '*  dupiieia  po$$idebtmt  :  quouiam  In  terrm  ti- 
^entium  Sancli  geminaro  gloriflcationis  slolam  ac- 
cipienl,  spiritualem  el  corporalem ;  anam  menlis, 
qa«  consislil  in  iribus;  et  alieram  eamis,  qoae  con- 
sistit  in  quatuor,quorum  proprielaiesiDTenieB  assig- 
natas  in  illo  sermone,  qoero  De  dtiptici  Corona  de- 
scripsimus  '*. 


*•  Matth.  5,  «  et  «  **  Joan.  I,  4«.  ^^  Matth.  5,  I .  *•  /  Corinth.  3, 17.  ••  Itaim  1«,  I.  ••  Joan. 
3.49.  ■»  Ccf/t.  1,47.  •*Piii/m.  110, 10.  ••/»«#«3.1«.  •^Ps«/m.  18,6.  •^ Mare.A,ti.  ••  P$ai. 
97,«.  •'  Matth.  10, 17.  ••  Marc.  16, 15  et  «0.  ■•Pin/.  1«,  4.  ••  Rom.  10,  10.  ••  Matih,  10,  34.  •» 
Ucm  9,  «6.  •  ••  Jouii.  3, 8.  •*  /  ConitlA.  2,  11.  ••  /  Joan.  5,  8.  •*  Joaii.  U,  «5.  •'  JfailA.  1,  iSet 
19.  ••  /  Corbfth.  15,  24  ei  53.  ••  Matih.  95,  54.  '•  Ibid.  ver$.  23.  "  30,  21  •  »*  Jfcl^A.  8, 1  i.  " 
P  a/.  149,  5.    '*  Apocai^  21.  4,     '•  /iflta?65,  17,  et  $eq.    '*  Itaim  61   7. 
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DE  QUADRIPARTITA  SP£C1£  NtPTlARUM.  04$ 

Ik  nupSUdi  Cotmvip.  \  cato  meaeu  pro  mundi  vUa,  Hic  est  A{,'iius  paaclia- 


Cum  Mleai  ingreditur  Ecdesia  in  locum  ^*  tabar 
uaeuU  admirabUi$  usqus  ad  domum  Dei^  tuoc,  tn 
voca  exuliatioui$^  et  eonfeeeianiij  erit  ionue  epulan^ 
tii  :  liMC  in  Coeli  ]Mihitio  iiapliale  conTivium  cele* 
l)rahit,  de  qno  Yeritaa  inquit  Apostolis  :  *'  Edeiii, 
el  bibetii  euper  memam  meam  in  regna  tneo.  Et  An- 
gelus  ad  JoanoeiD  ^  Beati  qui  ad  camam  nuptia- 
Tum  Agni  voeati  iunt,  Faeiet  Uloi  **  diicumbere,  et 
tramieut  miniitrabit  itlii.  Beati  ^^  qui  eiuriunt^  et 
iitimU  juititiam^  quaniamipii  iaturabunlur,  Et  in- 
ebriabuntur**abMbertaiedomu$  Dei.  Quaodo  tor- 
renu  voluptatie  iuef  potabit  eoi^  eeinper  saturabun* 
tur,  eft  oumiuani  fastidient.  Saturltas  ilia  nunquam 
Incurret  fastidiun,  quia  suavitas  iiia  semper  ingeret 


lis,  ex  quo*'  non  crudum  (fuid  nec  coctum  aqua,  $ed 
tantum  a$$um  igni  Juliemur  comeJere»  caput  eum 
pedibue^  et  inteetinii  vorare,  Si  quid  reiiduum  fuerit, 
igni  comburere.  lilaesos  dividitur,  et  integer  maiidu- , 
catur.  Vivtt  manducatus,  qui  resurrexit  occisus. 
Handucattts  non  moritur,  quia  resurrexit  non  mon 
rituros.  Totum  «omedit,  qoi  quantumlibet  edit,  quia 
oec  qui  plus  coliegerat,  babuit  ainplius,  nec  qui  ini' 
ttus  paraverat,  reperit  minus. 
De  Vitto. 
Propinitur  etvinum,  quale  nec  Cyt»rus  **  attulit» 
nec  est  repertum  in  Engaddi :  de  quo  dicit  Psai^ 
mista  :  ^  poculttm  tuum  iuebriaui^  quam  prwciarum 
eit!  Quod  non  facitebrios,  scd  rcddit  sobrios  :  Et 


desiderium.  Tunc  pieoe  gusiabunt,  '*  quam  dulcis  ^  quo  plus  potalur»  eo  |^us  affectatur.  Gencrat  desi- 


esl  Dominus :  com  ipse  IKhis  erit  omiita  in  pmnibui; 
*^  Cibtts,  poius,  salurius,  et  satieus  singulorum  ; 
duicedo  incorporalis :  suavitas  ineffabilis  :  odor  iu- 
exiimabilis.  Quam  magna  *'  muitilMdo  dulcedimi 
tuoft  Dominefguamab$eondi$titimeniibu$  fe/Magoa 
quidem  ea|  mulUtodo  dulcediois,  qttoaiam  ona  sof- 
flcit  omnibuft,  et  oon  suillciuDt  omaes  oni,  quam 
Uuieo  noD  iii  praesenti  tribois,  sed  in  fat«ro  reaer- 
vas  :  quoniam  ab$eendi$ti  eam  timautibue  li«  5alia* 
bor^  ioquit,  ^  cum  manifeetabitur  gioria,  tua.  Tu 
oempe  dixisti :  *'  Ego  tineeuti  dabo  manna  abecon- 
ditum.  Quod  uee  oeuiue  *•  vUUt^  nec  amrie  audimt , 
nec  in  eor  komini$a$cendit,  etc.  Ego^  vinsmtti  dabo 


derium,  quod  uon  parit  faslidium  :  et  ideo  qui  pius 
bibit,  piiis  sitit,  donec  spes  muteturin  rem,  etfidcs 
iu  speciem.  Uic  est  caiix  novi  lestamenti  continens 
vinuin,  in  quo  stola  lavatur,  *^  et  paiiium  ia  san- 
guine  uvae.  0  magnum  ei  saiuUre  conviviumy  in  quo 
caro  Cbristi  eomeditur,  et  danguis  Cbristi  poutur/ 
Caro  munda,  caro  pura,  caro  sincera»  ddedabiits, 
amabilis,  suavis.  Sanguis  praeciarus»  sanguis  prc- 
tiosus,  sanguis  acceptus»  sanciiOcaus,  et  ▼ivificans, 
et  einuudansy  super  mei  et  favuni  dulcis  est  anima: 
diligenti.  Quod  quisque  salubriler  cupit,  boc  sibi 
suaviter  sapit.  Nam  quomodo  virtutes  non  saperet, 
in  quo  est  pienitudo  virtutum?  Sicupit  vlrtutem» 


edere  de  Hgno  mIop,  guee  e$t  in  Paradieo  Dei  mm*  q  et  sapieutiam,  Cbrislus  **  est  Dei  virtus,et  sapieu* 


Ego  **  iitienti  dabo  de  fonte  aquee  vim  gratii  ;  de  qua 
gui  biberit^  *'  non  iitiet  in  mternum. 

De  SacrameniaU  Convivio. 
lolerira  aulem  dooec  sponsa  tradocator  in  reg- 
uom,  ne  deflciat  espeeuodo,  spoosus  ei  solemne 
conviviom  praeporavit,  quantum,  et  quaie  non  fuit 
a  saecuio  celebratum.  Ulud  otique,  quod  fiiio  rever- 
ienti  poier  exbibuit,  in  qoo  Jussii  **  occidi  vitulum 
sagioatttm.  In  boc  cooviviodeiiciae  spiriiuales  abuu- 
dant,  qiiae  prae  ceteri&  oibia,  et  potibus  meuiem  sa- 
iiant,  ei  saginant. 

IDe  Pane. 
Paois  eiiim  ooslesiis  apponiiur»  de  qoo  **  Si  qui$ 
manduaaveHi^  vivet  in  eetemum.  Paois  iste  sumitur, 
noii  eoosumitor :  ediiur,  et  non  egeriiur :  mandu- 
caiur,  etooDincorporatttr,  sed  mandttcaios  incor- 
porat,  et  raanducans  ineorporaiur  :  iranssubsUn- 
liatur,  non  iransformaiur,  sed  transforraat,  non 
.  iranssQbsianiiat :  quoiidie  raanducatur,  et  non  de- 
licit,  nec  decrescit,  quiaquotidie  transsubsUntiaior, 
ct  nec  proficit,  iiec  accrescit. 
De  carne. 
Verum  suli  forroa  panis  subsuntia  carnis  come- 
ditur,  secondum  iliud  :  ^  Panta,  juem  ego  dabo^ 


tla.  Si  cupii  veriutem,  et  vitaro,  Cbristus  '**  esi 
via,  et  veriUs,  et  viu.  Currenti  per  singuia  non 
deeruni  exempia.  Scriplum  est  enim  :  Panem  ^  de 
ccelo  prtBititiiti  eii  iine  labore^  omne  deleetamentum 
iR  te  habentem^  et  omnii  iaporii  iuavitatem.  Pan», 
inquit,  *  quem  ego  dabo^  caro  mea  ett  pro  mundt 
vita.  TanU  caritate  sponsus  diligit  sponsam,  ut  illl 
se  triboat  non  solum  habendom,  vei-um  et  come- 
dendum.  Nam  qul  semetipsum  dexiit  in  pretium,  ui 
redimcret  nos  a  morte,  seinetipsum  tradidit  in  tl- 
bum,  ot  nutriat  nos  ad  vitam.  Qui  *  munducat  me^ 
vivet  propter  me.  Pro  corporis  ergo  salute,  sub 
specie  pauis  caro  comeditur ;  ei  pro  saiute  spiritus 
sub  specie  vini  sanguis  poUtur;  aiurotrom  sub 
utroqoe*  Panis  enim  refertur  ad  xmfneAi,  et  vinum 
D  ad  auimam  :  qoia  vinum  sanguinem  operatur ,  iii 
quo  sedes  esi  animae  :  Moyses  quippe  tesiatur, 
quod  caro  pro  corpore,  sanguis  autem  offertur  pro 
aniina  \ 

Me  maguitudine  eonvivU* 

Ad  boc  convivium  ceiebrandttm  non  suflicii  onus 

dies,  non  sufBcit  unus  mensis,  non  siiflicii  unus 

annus ;  sed  a  passione  Cbristi  fuit  initiuro,  ei  usque 

ad  finem  mundi  perdurabii  :  ut,  qula  quoUdie  per 

•'5*rfiio,  giiem  /nnocefflttta  hic  alUgat,  U  esl,  qm  $ecundttm  obtinet  locum  inter  eo$,  qutde  uno  martyre 
in$cribuntttr  pag.  17i.  Tom.  I.  '•  Piai.  41,  5.  '*  Lucte  2i,  30.  ••  Apoc.  19,9.  J' i^wcof  «,  37.  " 
Matth.  5,  6.  ••  Piolm.  35,  8.  •*  I  Petr.  «.  3.  ••  i  Corinth.  15,  i«.  "  Ptat.  30,  20.  *\f  »«'«• 
16,  15.  ••  Apoc.  «,  17.  •*  /  Corinth.  «,  9.  •*  Apocal.  «,  7.  »» Ibid.  21 ,  6.  *•  Joan.  4,  *3.  ••  Lof # 
15,  23.  **  Joan.  6».  52.  *•  ioaii.  6,  52.  *•  Exod.  12,  9,  et  uq.  *^  Cant.  1, 13.  *•  Pial.  2f,  5.  -  •• 
Gen.  49, 11.    "•  /  Corinth.  1, 24.    »  ioan.  li,  6.    •  Sap.  16,  20.    •  yoait.  6, 52.    *  Joan.  b,  58. 
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infirroilateiD  peccarous,  quotidie  per  hanc  medici-.A  Pri«s  Iglturpcr  PropheUs,  qui  pr«ndium  istud  priB- 
nam  a  peccalo  sanemur.  Yobiscum^  inquit,  *  ero 
cunclis  diebutf  usque  ad  eonsummalionem  UKCuli. 
Seroper  est  prae^eqs  nobiscum  in  isto  convivio,  sub 
alia  quidem  forma,  sed  in  propria  vere  substantia. 


Cum  enim  Gbristus  secnndura  naturam  Divi&am 
tribus  modis  in  rebus  existat  :  in  omnibus  per 
essentiam  *  iu  solis  justis  per  gratiam  :  in  homine 
assumpto  per  unionem ;  voluit  idem  ipse'secundum 
naturam  humanam  tribus  modis  in  rebus  existere : 
localiter  \n  Coelo :  personaliter  in  Yerbo  :  sacra- 
mentaliter  io  Altari,  Sicut  cnim  secundum  Divlnita- 
tem  (otQS  essentialiter  est  in  omnibiis  rebus»  ita 
secunduffl  humanitatem  totos  Sacramentaliter  est 
in  pluribus  locis. 

Be  Mensa. 

Taniun)  est  igtlur  hoc  cceleste  convivium,  ut  nec 
uiius  locus  ejus  relebrationi  sufiiciat ;  sed  unum , 
et  idem,  in  nuHo  varium  ac  diversum,  super  om- 
nem  mensam  altaris  per  universa  mundi  climata 
celebratur.  Ornatur  autem  baec  meos^  maniilibus 
pretiosis,^  et  desuper  palla  corporafis  extenditur, 
ut  in  mundissima  sindone  sacrosanctum  convivium 
celebretur.  Uaec  est  mensa,  de  qua  dtcit  Propheta  : 
*  Pata$U  m  consf^eeiu  meo  men$am^  et  de  qua  dicit 
Apostolus :  *  Non  poteitis  eommunieare  mentm  Ckri^ 
«^i,  et  men»ee  dmm^niorum. 

D$  Minittrit. 
In  hoc  excellentl  coqvivio  diyisi  sunt  ordines 


nunciavere,  ad  prandium  Judaicum  populum  invi- 
tavit,  sed  venire  nq|[lexit.  Iterum  per  apostolos,  qui 
prandium  istud  annonciavere,  ad  prandiain  inviUi> 
vit  eundem,  sed  veiiire  contempsit  :  quinimmo 
quosdam  ex  iliis,  et  istis  affectos  contumeliis  ooci- 
derunt.  Ne  ut  nupti»  jam  parata:  remanerent,  per 
diversos  praedicatores  Geutilem  populum  iaviuvii, 
qui  credidit,  et  accessit;  et  impletas  sunt  napti« 
discumbentium. 

De  tribut  ordinibut. 

Licct  autem  multi  sint  ordines  convivarinD,  qaii 
terribiiit  **  »(  cattrarum  ett  ade»  ordinata,  tres  U« 
men  sunt  principales,  Noe,  Daniel,  et  Job  :  id  est 
Prxlati,  Gontinentes,  et  Conjogati;  nam  secundam 
B  parabolam  Evangelicam,  dno  "sum  in  agro;  duo 
in  lecto ;  duo  in  moia,  quorum  unus  aasiiiBetur,  eC 
alter  rclinquetur.  Intrantium  enim  ad  nup&ias  qui- 
dam  vettem  non  habenl  nuptiatem  *^;  Qaoniam  indi- 
gne^*manducantjudicium  tibi  mandur^tt^nondijudi' 
eant  corpKtDomtnt.  Yestisnuptiallsest  Garius,9«« 
muliitudinem  operH  **  peceatorum.  Probet  ergo 
seipsum  bomo,  "  utrum  babeat  cariutem,  et  m  dt 
pan^  illo  edatf  et  de  catice  bibat.  Alioquin  iigatlt  ** 
manlfriM,  et  pedibut  mittetur  in  tenebrat  emlerior^ ; 
ibi  erit  fietut^  et  ttridor  dentium. 

De  Spirituali  Convimo. 

In  splrituali  vero  conjugio  splrilo^l^  eonviviam 
celebratur.  lllod  utlque,  quod  per  slngolos  djes  ** 
septem  filii  Job  cum  tribos   sororibos  faciebant. 


ministrorum.  Scd  in  omnibus,  etpne  omnibus tres  G  Tunc  enim  septem  fllli  Job  curo  tribos  wroribu* 


praecipui,  Subdiaconorum,  Leyitarum ,  et  Sacer- 
dotom,  quos  oportet  cordis,  et  corporis  habere  muA- 
ditiam,  juxta  mandatum  Propheticum  :  *  Munda^ 
mini  qui  fertit  vata  Domitti. 

De  Vaeit. 

Vask  qoidem  non  lignea,  quasi  vil|a;  non  vitrea, 
qoasi  fragilia  ;  non  aerea,  velut  «ruginantia  :  sed 
fiurea,  vel  argentea,  pretiosis  lapidibus  inslgniu,  in 
qu|bus  Um  ordinate  ministrant,  ut  ipsoriim  miui« 
Ktrorum  ^rdo  mirabilis  Divjnum  iitnuat  S%cramen- 
tinn. 

De  Cpnvivit* 

Ad  hoc  generale  convivium  Spoiisus  omnes  gen- 
tes  invitat :  Venite^  inquit,  '  ad  me,  omnet  qui  labo^ 
ratitf  $t  onfiratit  ettit,  et  ego  reficiam  vot»  Simite^ 
inquil,  **  factum  ett  regnum  Cattorum  komini  Regi^ 
qui  fecit  nuptiat  fitio  tuo^  etc.  Parabolam  isUm 


convivantur,  quando  septem  dona  com  tribos  vir- 
tutibus  animum,  qoem  alBclonty  Intemo  satieute 
reficiunt.  DeqooDomlnus  ait :  **  Ecee  e§o  tt^  ad 
oiltum,  et  putto :  ti  quit  audierit  vocem  meam^  H 
aperuerit  miki  januam,  intrabo  ad  Utum^  et  eameh 
cum  illo,  et  ipte  mecum.  Ad  hoc  contivimii  iiiviui 
Psalmista,  qui  ait :  "  Guttate,  et  videie,  quoniam 
tuavit  ett  Dominut.  Petrus  Apostolos :  *'  Lac  etmcu- 
pltcite,  ut  in  tatutem  eretcatit^  si  tam^m  f^ttatit, 
quoniam  dutcit  ettDominut.  Dolcedinem  isUmilla 
jam  gustaverat,  qua  dicebat  :  "  Comedi  fatum 
meum  cum  mette  meo,  b»i  vinum  meum  cum  iacu 
meo  .vpropter  quod  et  alios  ad  gosundom  inviut : 
Comedite,amici,  etbibite.et  inebriamim  chemtnmi, 
Gostatur  soper  meiisam  *^de  lignis  Sethini  qaatoor 
^  pedibus  subsistentem,  soper  qoam  M  paftes  propo- 
sitionis  coram  Doroino  ponebaiUor.  H«c  e&t  mensi 


lieatusGregorius^tam  diligen(er,et  evidenter  ex-  Scrlptunc,  super  qoam  eibator  Ecdcsia  P« 
posuit,  ut  non  soluin  superfluum.-sed  et  teroera-  vitm,  ^^et  inteUectut  et  poutor  aqua  tujaemiim  «a- 
1  ium  sit  post  tllum  quidquam  addere,  vel  mutare.      lutarit. 

•  Levit,  n,  il,  15,  etc.  •  Maltk.  4»,  20.  '  Ptahn.  ^^  5.  •  i  Cor.  40,  41.  */<««}» 8»,Jf.  " 
>Ialth.  ii,  48.  "  Ibid.  42,  4.  "  Uom.  58.  iu  Evang.  »  Caitl.  6,  5.  '*  Luc.  17,  5i  ct  35.  '•  Matik. 
£i,  II.  »•  /  Cor.  II,  29.  "  /  Peir.  i.  8.  *•  In  tupra  atUg.  epU.  D.  Pauli  cap.  H,  48.  ^*  Matth.J&. 
45.  "  Job,  1.  i,  e<  teq.  •«  Apocai.  5,  40.  ••  Ptat.  55,  9.  ••  Epitt.  1.  cap.  2.  ».  4.  ««t  Coiil.  5,  l. 
»»  Exod.  25,  25.    .«•  /Ifrf.  V.  50. 
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EPITHALAMIUM 

(N  LAUDEM  >»PONSI«   CT  SPONSiE. 


Solenl  IgUor  canlore$  et  |isalle&tes  nupllallbus  A  calamus  icrib(9  velocUer  scribefiii$  :  id  cni  iiistm- 


a  lesse  conviyiis«  nt  instromentls,  et  cauticis  laiii- 
flcent  dlscumbentes.  Propter  quod  In  ilio  convivio, 
i|tiod  pater  fecit  filio  revertentt,  symphaniam ,  '*  et 
chororo  tegimos  concrepasse.  Per  sympboniam  in- 
irlllgentes  instrumenta  cbordariim ;  per  choriim 
cantica  vocum.  Veniat  Igitur  ad  boc  nuptiale  coii- 
viviain  opUmns  ille  cytbarista  Davld,  et  Epitbala<- 
mium.qiiodeructavlt  cor  ejus,  ad  honorem  sponsi, 
ei  spons»  decanlet» 

PftiEFATIO. 

De  eommendatione  Canlorit. 

Emctamt  '*  cor  meum  verbum  bonum  :  dico  ego 

opera  mea  regi.  Clamat  lii.  persona  pulsantls  ad 

osliumy  ut  intromittat  ad  nopiias.  Et  quasi  janiior 


mentum  Spiritus  Sancti  ceh^rilcr  inspiranlis,  qui 
non  sub  homano  crucialu  deliberal,  sed  repentc 
ubicumque  '* vult $pirat :  seciindum  qood  alibl  legi- 
tur,  quia  •*  factut  ett  repente  de  coslo  tonm^  tan- 
quam  advenieutit  tpiritut  vekementit.  Sicut  eHim 
atramentum  de  cornu  scriba  per  calamuro  impri- 
nttpergameno,  sicSpiritus  Sanctus  veritatis  sclen- 
tiam  de  Divinitalis  arcano,  pcr  linguam  Propheue 
cordi  perrudil  humano.  Scripior  egregius,  qul  tabu« 
las  legis  slmiles  omnino  prioribns  ^  ah  utraque 
parte  rescripsil :  Velociter  ergo  scribci  de  ilio,  qul 
juxla  vaticiniuin  Isai»  ^  vocalur  :  Accelera^  tpotia^ 
detrahe^  eito  prwdare. 
Inter  omnes  utriusriue  sermones  Itex  cytharcedum 


illl  respondeal :  Ideo  tibi  non  patct  ingressus,  quia  B  imperat  introducl :  qui  protinus  introductus  laodcs 
joculatoreSy.  et  hlstriones  solent  esse  malediceutes     regis  exceUenter  extollit* 


ei  adulterantes;  insipientes,  et  arrogantes;  Non 
sum«  inquit,  insiplens,  quoniam  '*  eructavit  cor 
m^m;  ki  est  plenum  sapieoliaB  Ycrbum  protutit. 
Non  som  adulator,  qui  laudat  ex  ore,  sed  non  lau* 
datex  cerde;  quia  ncn  solum  os,  sed  cor  em- 
eia^.  Non  som  arrogans,  qui  sibi  tamquam  pro- 
prium  attribuit  aliennra  :  quonlam  eructavit  cor 
meum.  Non  sum  maledicus»  qui  loquitur  verbum 
asperum»  el  malignum  :  qaoniam  eructavit  cor 
meum  verbum  bonum^  verbum  dulce,  verbum  suave, 
verbum  jucundum  :  Nam  '*  es  abundantia  cordit 
0$  loquitur.  Et  bonut  homo  de  bono  thetauro  nova 
profert^  etwtera. 


Narratio  de  iaudibut  tpensi. 
Speciotut  (iiiquit)  forma  prm  filiit  hominnm. 
Utrtusque  laudes  et  regis,  et  regina;  prosequitur  : 
sed  regem,  quasi  majorero,  prius  laudat,  et  excel« 
lentios;  reginam,  quasi  minorom,  fosterios,  et  re- 
niissios.  De  aponso  praemitlit :  Speiiosut  forma  pree 
fUii*  hominum,  De  sponsa  subjungiC  :  XttUit  regina 
adextrit  <«u,  in  vetlitu  deaurato.  Sponsum  aoteni 
quadriformiter  laudal;  a  forma  :  a  potestate  :  a 
judicio  :  ab  ornatu.  A  forma  cuni  ait :  Speciotut 
forma  prce  filiit  hominum.  A  polestaie,  cum  ait : 
Accingere  gladio  tuo  tuper  femurtuum^potentittime. 
A  judicio,  cum  subjungit :  Sedet  tua,  Deut^  in  tm^ 


Sed  qnasi  janitor  repl!f»verit  :  Dic  ergo  mibi  lu  (^  culum  tmculi :  virga  recta  ett^  et  virga  regni  tui.  Ab 


▼H*rbu]tt  bonum,  ut  ego  referam  ilhid  Regi.  Non  de- 
cct,  inquil/  ul  to  metas  quae  non  seminasti :  pro- 
pterea  *'  Dico  ego  opera  mea^  non  tua,  regi.  Regi 
tion  tibl,  qnia  *'  dignut  ett  operariut  mercede  tua  : 
praeserlira  cum  inteiidat  perfecte  laudare  :  videiicet 
eordCt  ore,  et  opere*  Gorde  :  qiioniam  eructavit  cor 
meum»  Ore  :  quonlam  eructavit  verbum  bonum. 
Opere,  quia  dico  ego  opera  mea  regi^  scilicel  iaudes 
sponsi,  el  spousae,  quas  operatus  sum  ego  inve- 
niendo,  et  componendo.  Dico  etiam  opera  mea  regi; 
id  est  oottsecro  earmiiia  mea  Gbrislo. 

Et  quasi  janitor  insultaverit,  quod  yerbum  ejus 
confusum  sit,  et  morosum.  Non  est,  inquil,  confu- 
Bum,  **  quia  lingua  mea  esi  caiamut  tcribm  veloci- 


ornalu»  cum  subdit :  Myrrha,  et  gntta^  et  catia  a 
vettimentit  tui$. 

'*  Verum  a  forma  mnltipliciter  eum  landal :  eom- 
psratlve  vidclicet,  aliis  praeferendo,  unde  tpeciotut 
forma  prm  filiit  hominum  :  absolute ,  sinipliciter 
commendando,  unde  tpecie  tua ,  et  pulchritudine 
tua  intende^  protpere^  etc.  Rursus  laudat  ipsum  a 
forma  secuiidum  ulramque  naturam;  Secundum 
hunianitalem  :  Speeiotut  forma  prm  filiit  hominum ; 
Secundum  diviiiitatem  :  Specie  lua,  et  puichritudine 
fita.  etc.  ilem  secundum  pulchritudinem  corporis  : 
Speciotut  forma  prm  fiiiit  tiominum;  el  secundum 
pulchritudineiu  cordis  :  Specie  tua^^et  pulchritudine 
tua  intende^  protpere  procede,  et  tegfia;  quasi  dical: 


ter  tcribentit :  quasi  dical,  Cur  experimentum  qumrit  D  Q  Rex,  licel  in  Isaia  de  te  scriplum  legatur  ^* :  Vide 
^  ejut,  qui  in  me  ioquitur  Chrittut?  Linguamea  est      eicm  non  habentem  tpeciem^  neque  decorem  proptcr 


*'  Eccii.  45, 5.  **  Lucm  45,  25.  **  l'taim.  44.  **  Hae,el  anTines  alije  adnotationes  exslanl  in  Godicis 
margine.  Commendalur  in  corde.  *'  Matth.  H,  34,  et  teq.,  et  cap.  43,  52.  **  Marg.  Commendatur  ab 
opere.  »« Lucm  cap.  40,  Y.  «^  Marg.  Commendatur  ab  ore.  •»  /i  Corinth.  43,  5.  *•  Joan.  3, 8.  *'  Act^ 
3a  2*    *'  Efcod.  34,  4.    Cap.  8,  4«    '*  Marg.  Laudatur  tponiUB  .a.forma,    ^Cap.  53.  vers.  2« 


9Si 


l>M)CENTU 


igDorolniani  desplcabilis  passioiils,  tu  tamen  es  A 
tpeeiosus  forma  prafilii$  hominum  propier  gloriam 
singularis  conceptionis ;  quia  tu  solus  es  conceplqs 
de  Virgine  sine  crimine,  mundus  de  munda  :  ceterl 
?ero  nascuntur  de  corruptis  corrupti ;  peccalores 
de  peccatoribus.Tu  solus  es  Filius  bonNnis,  etnon 
homlnum  :  ceteri  sunt  filii  bomiuum,  et  non  bomi* 
nis.  El  ideo  speeio$us  fqrma  pr^  fili\$  homimm.  Et 
si  verus  sls  homo',  vere  lamen  es  super  omnes  bo* 
mines,  qnoniam  ^*  qui  de  emio  venil,  supet  omnes 
e$L  Et  lioel  sis  $pe€io$u$  forma  prae  filii$  Aomiittim, 
quoniam  in  |e  de^ideranl  ^  Angeli  pro$pieere :  vere 
speciosus  factus  es,  quoniam  immunis  a  calpa  ;quia 
^*  peeeaium  hou  feeit,  nec  invenltne^  e$i  dolue  \n  ore 
eju$  :  curo  Umen  nil  obstct  inteiligi  secundum  for- 
mam  ^  corppris  eum  pra:  ceieris  bominibus  spe*  ^ 
ciosum. 

^'  Quoniam  vero  muiti  sunt  speciosi  secundum 
formam,  qui  uon  sunt  graliosi  secundum  linguam ; 
|>ostquam  laudi|vit  sponsum  a  forma,  statim  com- 
mendat  illum  a  iingu^.  Di/fu$a  e$t  gratia^  inquit, 
ta  labiie  tuis.  Verbom  effu$ion%$,  gratiie  signiBcat 
hirgitalem,  secundum  illud  ^*  Effundam  de  epiritu 
meo  iuper  omnem  carnem;  et  :  ^^  Cariiae  Dei  diffuea 
e$i  in  eordibu$  no$tri$  ^ ,  quasi  dicat :  Os  iQum 
npn  abundat  ^'  nequitia,  nec  lingua  tua  dolum  con^ 
cinnat ;  sed  diffu$a  e$i  graiia  in  iabii$  ttui.  In  labiis 
*^  Moy^t  est  einisa  vindicta  t  Gculum,  inqutt,  **pro 
^e^iOt  den(em  pro  dente^  adueiiomm  pro  adueiUm : 
sed  in  iabii$  tui$  diffu$a  e$t  gratia.  £i  angariaverii  p 
le,  inquit,  **  niiiie  pa$9u$t  vade  cum  iiio  alia  duo. 
Si  abeiulerii  tibi  paliium^  da  ei  ei  tunicam,  Si  per- 
fU9$erii  ie  iu  unam  maxiilam,  preebe  ei  ei  aiieram. 
Nam  **  tex  per  Mogeen  data  e$t :  gratia^  ei  veriia$ 
per  Je$um  Chrieium  faeia  e$i, 

'^  Multif^riam,  "mullisque  modis  ioquebaris  olim 
Patribus  if|  Propbetis,  novissime  vero  diffu$a  e$i 
graiia  in  labii$  iuis,  Moyses  de  so  dixit  :  '*  Ab  heri^ 
et  nudiu$tertlu$  non  $um  eloquett$f  ei  impeditiorie , 
et  iardiorie  iinguoB  $um,  ex  quo  ioculu$  as  mi/it.  Et 
Isaias  :  *'  Va  mihi^  qy^la  tacuif  quia  vir  poliutue  ia^ 
bii$  ego  $i/km,  el  in  medio  popuii  poiiuia  iabia  liabentie 
fgo  habito.  £l  ^eremias  :  ^*  4  a  a,  Domine  Deu$  : 
eece  ne$eio  ioqui^  quiapuer  ego  $um  :  sed  d\ffu$ae$i 
gratia  in  iabii$  tu\$.  '*  Quondam  in  verbis  tuis  erat  D 
terror  elTusus  :  unde  **  perterriti  ac  pavor^  cottcu$$i 
Jud^i  eieieruni  procui  dicentee  ifojisj  ;  ^o^ icer^  1« 
fiofr^  ei  muiiemue  :  nou  ioqualur  Hobi$  Dominus ,  ne 
forie  mprian^r.  Nunc  ai|te>n  diffu$a  e$i  gratia  ia  la- 
bii$iui$.  IJndQmiqiatrl^qtti  ni|iss|  fiferant  a  princi* 
pibus  Sacerdoti^m,  ut  te  compreheAtteren;,  respon* 
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derunt  :  **  Numquam  $ieioeuiu$  e$i  homo^  sicui  kU 
ioquiiur  homo. 

**  Sapientiam  invidi  celant,  ut  eam  aliit  non 
comrauQioent.  Sed  diffuea  e$\  graiia  in  labUe  iuie 
Tu  namque  diiisti  :  **  Omnia  queeeumque  audivi  n 
Patre  meo,  ifola  feci  vobi$.  Nam  th€$aum$  «  ii^srpn- 
dituv,  ei  eapieniia  abeconditat  quw  uiiiiia$  in  «lr«i- 
quef  Utrumque  Scriptura  redarguit ;  et  qai  fnimca^ 
tum  **  abscondii  in  populo;  e(  qui  t^ntua  **  iQ 
terra  suffodit. 

**  Muiti  quandoque  aapienter  loquuntar,  qui  U- 
men  iibenter  non  audiunlur.  Sed  difuon  €tf  ^aiin 
in  iabiie  iui$;  quia  verbiim  tuan  ei  Qniverais  est 
gr^tom,  ei  totQm  eat  grallosom,  iion  soIqiii  apad 
boroines,  sed  el  apnd  Deam.  Sabjiciiar  :  PrmpUrea 
benedixii  te  Deus  in  eeiernum,  id  eat,  propterea  ber 
nedictionem  tibi  dediiasiernam;  scilieei  Regnum^ 
**  euju$  non  erii  fini$ ;  qaia  per  graUam  pracdica* 
tionis  meruisti  gloriam  rcsarrecUonis.  Quia  vero 
Cbristus  abittiUofuerat  beDediclus,  juiu  qaod  Eli- 
sabeib  inquit  ad  Virginem  :  **  Benodieia  U  inier 
muiiere$t  ei  benedieiue  fruciue  veutri$  Ikj,  polesi  sic 
intelligi :  Benedixii^  id  esi  beaediclum  osleadii.  Si- 
mile  qaoque  dixit  Apostolas  :  **  Humiiiavii  semei- 
ip$mm  faein$  obediens  u$que  ad  moriem,  moriem  au- 
iem  erueie.  Propierquod  ei  Deus  exaliavii  iiium^  ei 
donavii  iUi  nomen^  quod  e$i  super  omne  nowten.  IIoc 
noBien  ei  ante  morlem  babebai ,  sed  qaod  Filius 
luibuerai  ante  mortem,  Pater  iUi  ^onaaii ;  id  esi  do* 
natum  ostendit  posl  mortem.  Sicut  ipse  post  resur* 
recUonero  aiebai :  '^  Daia  esi  mUti  omnis  poiaslae 
inoBio^eiin  ierra;  id  est  in  evidenU  nunc  es| 
quasi  data. 

^9  Afcingere  giadio  tuo  euper  femur  miim,  pol^Ji- 
iisitme.  Laudat  sponsum  a  potestale,  qaem  irlpii^ 
^iter  ostendit  armatum  :  gladio,  sagitUs,  ei  vli^a. 
Gladio  ferit  propinquos ;  sagilUs  perceiiit  remotos ; 
virga  corripit  subditos.  Non  est  ergo,  qai  poiesU- 
tem  ejus  possit  fugere,  dicente  Propheta  ;  ^*  Quo 
ibo  a  epirilu  tuo  :  et  quo  a  facie  iua  fugiam  t  Si 
a$cendero  in  cmium^  iu  iiiic  e$  :  «t  de$cendero  in  in-F 
fernum^  ade$.  PraemilUt  ergo  de  gladio  :  Aeeingere 
gladio  iuo  euper  femur  iuum^  poienti$$ime.  Adjicit 
de  sagitUs  :  Sagiita  tuee  acuiee^  popuii  $ub  te  eadent. 
Subdit  de  virga  :  Vtr^a  recia  e$i  virga  refpU  iui  ; 
quasi  dicai ;  0  potentissime,  cui  nemo  ^^  potest  re- 
sistere,  qua^udoquideni  d\ffu$a  e$i  graiia  in  labiis, 
iui$^  ergo  accipgere  gladio  spiritus,  qaod  esi  ver- 
bum  Doi,  ut  verbi  virtuie  sep^res  homines  a  dia- 
bolo  :  quateuQS  forUor  '*  supcrveuleas,  fortem  via- 
c^  armatum«  ei  oini^ia  vasa  eiiis  '*  dlripias.  De 
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lioe  gladio  lu  dicis  in  EvoiigcUo  :  '^  Nou  tfeni  paeem 
miuere  in  terram^  ted  gladittm.  Veni  enim  separare 
kominem  adver$u$  pairem  ittum^  et  (iliam  adversu» 
matrem  $uam...,.  el  inmici  homtm$  domeUici  eju$» 
Scd  accingere  gladio'$uper  femur  tuum,  '*  Logo  di- 
clum  in  Exodo  ;  ^*  Ponai  vir  gladium  iuper  femur 
$uum  :  lUf  et  redite  de  porta  ueque  ad  portam  per 
medium  caetrorum^  et  ocddat  unu$qui$que  fratremf 
et  amicuntf  et  proximum  $uum.  Lego  quoque  scri* 
ptum  10  Canticift  :  '*  Leclulum  Salomotti$  $exaginta 

forte$  ambiunt  e»  forti$$imi$  UraeL «ntusci^i* 

queen$i$  $uper  femur  euumt  propter  iimoree  noctUT' 
ftof .  Sed  et  aUier  inieiligo  diclum  de  illis,  el  ailter 
inteliigo  diotum  de  le.  Nam  iiii  Buper  femur  ac- 
einclj  8unt,  ui  culpam  carnis  restriuganl;  tu  vero 
superfemur  accingeris,  ut  naturam  carnis  oslendas» 
Vciaut  enim  esl  seminaiium  humaiue  naiurse,  vei 
propagatiouis;  juxta  quod  Aturabam  dixil  ad  ser- 
vum  :  *^  Pone  manum  tuam  eubter  femur  tuum ,  non 
fiit  super,  sed  eubter^  propier  tui  reverentiam,  qui 
socundum  naturam  liumanam  de  ilio  eras  femore 
^*  propagandus.  Accingere  itaque  $uper  femur^  id 
est  super  iiumanitatem ,  in  qua  dei>es  dial)oium  **- 
expugnare.  Aiiud  siquidem  est  accingi ;  aliud  est 
$uccingi;  el  aliad  esl  prtecingi.  Nam  aceingimur 
pugnaturi,  secundum  illud:  *^  ilcctftijr<iittiit,  et  eetote 

filii  potenU$ qu^niam  meliue  e$t  nobis  mort  tit 

beUo,  quamvidere  malagenli$  noetree^et  Sanciorum. 
Succingimur  ituri,  secundum  iliud  :  **  Simon  P^ 
\ru$j  cum  audisui^uia  Dominu$  esl,  tunica  eueeinxit 
$et  et  mieit  $e  in  mare,  Praecingimur  ministraiori, 
secundum  illud  :  '*  Tunc  preednget  u^  ei  faciet  iUo$ 
diuumbere^  et  tran$ien$  mini$trabit  iUi$,  Ponilur 
tamen  frequeuter  unum  pro  alio  ;  sicul  facile  po- 
lest  ex  multis  Scripturarum  auctoritatibus  compro* 
bari. 

*'  Speele  tua^  et  pulchritudine  tua  iniende^  prO" 
epere  procede,  et  regna,  Solenl  speciosissimi  de  pui- 
chritudine  superbire  :  solent  ei  potentissimi  prae 
fortitudine  desaevire.  Tu  vero  lieet  sis  epecionu  for- 
tJia  prm  fUiie  kominum^  non  lamen  superbis ;  et  ideo 
epecie  tua^  ei  pulchritudine  tua  intende  :  ticet  si» 
potentissimus,  accinctue  gladio  $uper  femur  uon 
tamen  desjevis  :  et  inde  pro$pere  procede^  et  reffna, 
Laudaverai  sponsuni  Iripiicitery  asserens  eum  spe- 
ciosissimumy  eloquentissimum,  et  potentissiraum  ; 
uunc  autem  singulis  singula  reddil.  Jntettde^  pro^ 
^pere  proeede  $t  regna :  quasidicat^  quia  epecioeue 
^$  forma  secundom  bumanitatemt  ergo  tpecie  iuu 
iiobis  ttifeiide.  Sed  quia  prm  (iUi»  h^nmttum  $pecio»u$ 
secundum  Divinilalem  :  ergo  intende  nobis  puiohri^ 
\udine  iua;  qiiatenus  epeeie  tua,  ei  pulehritudine  tua 
iuienden»^  secundum  ulramque  naluram  tii:eftda<«id 
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A  csl  bominem  pereuntem  miseralus  respicias,  redi- 
mens  per  bumanam,  et  glorificans  per  Divinara.  Ui 
autem  hoc  compcteiiter  elficias,  pro$pere  procede  ad 
pasbionem»  noiijutique  prosperalus,  sed  prospcrans» 
ut  miseros  rediinas :  et  regna  per  lli^surrectlonem , 
ui  redemptos  gloriaces.  Vel  quia  diffusa  e$t  gratia 
ia  labii$  tui$,  ergo  pro$pere  procede  praedicalionis 
officio,  quia  tu  es  iignum  **  quod  plantalum  e$t 
ucu$  decur$u$  aquarum^  quod  fructum  $uum  dabit  in 
Umpore  suo  :  et  foUumejue  non  defluet :  ei  omnia^ 
qumcumque  faciet^  prosperabuntur,  £t  ideo  giadio 
praedicalionis  super  femur  bumanilatis  aecinctus 
rej^;primo  per  fidem  iu  Ecclesia  miiitante;  de- 
mum  per  speciem  in  Ecclesia  iriumpliante;  quate- 
nus  adveniat  '*  re^timltticm  ;  /iaf  voluntae  tua  $icut 

^  w  calo,  ei  tjt  Urra. 

••  Propter  veritatem^  ei  maneueiudinem^  eijueti- 
ijiim»lterumSpooaum  comniendat  tripliciter.  Averl- 
Ute  doctrin» :  a  mansueludine  paiienli»  :  a  justi- 
tia  vita  :  a  veriute  doclrinae  quam  praedical. :  a 
mansueludine  paiienliaa  quam  exbibet :  a  justitia 
viiae  quam  impiel. 

•^  Hasc  Iria  maxime  necessaria  sonl  regnanti :  ui 
sil  verax  in  ore :  mansuelus  in  corde  :  justus  in 
opere.  Ergo  propur  veritatem^  quam  praedicasti 
(unde  egoveritaum  **  dicovobi$)  expedit  vobii^  ut  ego 
vadam.  Propur  maneuetudinem,  quam  exbibuisti  • 
unde  diecite  •*  a  me,  ^utfl  mtli*  $um^  et  humilie 
corde.  Prapter  juetitiam,  quam  implesti .  unde  uc 

Q  decet  •^  ttos  implwe  omnem  puiitiam.  Diceris  quo- 
que  verax  in  promissis  implendis  :  unde  /e«  •*  per 
Mogeen  data  e$t;  groHa,  ei  veritae  per  Je$um  Chn 
$ium  facta  eet.  Ergo  re^a  propter  veritaiem;  nam 
de  te  scriplum  esl :  *•  Vngetur  Sanetu$  Sanctorum, 
et  implebitur  vieio^  ei  pri^hetia,  ui  deleaiur  tm^t- 
IM»  ei  oddtiealiir  fustitia  umpitema.  Diceris  man^ 
suettts  in  opprobriis  perlerendis :  unde  e^o  fteut  •* 
o^ittie  moiieuelMs,  ^tit  portaiur  ad  victimam.  Ergo 
regna  proptermaueueiudinem;  lu  namqoe  dixisii :  •'' 
0  «Ittiit»  et  tardi  corde  ad  credendum  in  omnibu$t 
quee  locuti  9unt  PropheUe!  Non  hmc  oportet  pati 
Chrietum,  ei  ita  intrare  in  gloriam  $uam  ?  biceria 
juslus  in  judiciis  exercendis  :  onde/ttelits  ••  Domi^. 
Hu$,  et  ju$titiam  diUxit^  mquitaUm  vidit   vuUue. 

D  eju$,  Ergo  rsgnapropter  ju$titiam;  nam  de  lc  scri-. 
ptuin  est :  "•  PttUr  omaejudieium  dedit  FUio.,..Ei 
poteetaum  dedii  ei  judicium  facere^  quia  FUiu$  ho- 
nUnii  eel, 

Plerique  vero  polenies  humanm  eonditiooi^ 
oblia.  aolenl  esae  terribik»,  crodeleft,  lyramu,  fal-. 
iaces,impaaenles,  iniqui.A  te  vero/qoies  poleBiis* 
simos,  b8BC  omnia  removenlur.  Non  enim  es  tem^ 
bilts.  sed  benignus ;  q^ia  epecie  (mt,  ^  j^U^kritudin 


"  Matth.  iO,  34,  et  $eq,  «  Marg,  Femur  dupUciter  expiieatur.  J*  Cap.  34,  |7.  ^fjJ^Z  ^i^ 
»»  Cen.  24,  2.  "  /6id.  22,  8.  ••  /o.  3,  8  -M  Mach.  3,  58  el  59.  "  /%«*' J-j,,  •'./'"^*  ih  ^U 
•»  Marg.  Lfl«rfa(ttr  Spon$u$  a  forma  $ecundum  Htramque  natnram.      ••  ^«-  1.  \        ^f^^J^JLMumi 
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ne  tma  mUndis.  Ifan  es  criideHt,  led  plus;  quia  A  cnritalem.De  ferieiitibas  clicilur :  ^Sagiitm  tumift- 


proipere  proc§di$.  Non  es  tyrannus,  sed  princeps ; 
quia  pro§pere  regnas.  Non  es  fallax,  sed  Terax ; 
quia  intettdie  $ecundum  veritatem,  Non  es  impotieDSi 
sed  mausuetus ;  quia  procedie  escundum  maneuetu-' 
dinem.  Non  es  iniquus,  sed  justus ;  quia  regnae  se- 
cundum  justiiiam.Et(\noniAm  talis  es,  dexteratua^ 
i )  est  potentla  tua;  illa  Tidelicet,  de  qua  dicitur  : 
Dextera  tva  fecit  virtutem;  dextera  Domim  exaltavit 
me  :  mirabiliter,  id  cst  per  miracula,  te  deducet  de 
verbis  ad  opera,  de  morie  a-i  vitam,  de  terrts  ad 
coelos,  de  Judaels  ad  Gentes,  per  cursus  totius  terrae. 
Nam  de  te  scriptum  est :  *  Stupehant  omnest  qui 
eum  audiebantf  super  prudentia,  et  responsis  ejus. 
Et  videntes  admirati  sunt,  llem  *  Repleti  sunt   om-- 


firmsuntmiki,  et  confirmasti  superme  manum  tuam. 
De  succendentibus  legitur  :  *'  Sagittee  polenti»  acutm 
cum  carbonibus  desotaioriis.  Audi  sagittam  feriesi* 
tem  ad  pcenitentiam :  Genimina  *^  viperarum^  quU 
docuit  vos  fugere  a  ventura  ira  ?  Facite  ergo  ftuctut 
dignos  peenitentim.  Intende  ad  sagtUam  suecendea- 
tem  ad  caHutem:  Si  quis  ^'  diiigit  me^sermonet  meoa 
servabit,  et  Pater  meus  diliget  etim,  et  ad  eum  venU- 
muSf  et  mamionem  apud  eum  faciemus,  Hane  ergo 
sagittam  noverat  illa,  quae  dicebat :  '*  Yutnerataeum 
caritate.  Quocirca  poputos  sagittls  hiijttsmodi  vttl- 
nerat.  Sub  te  cadent,  id  est  faumiliabunt  se  tlbi.  in 
corde,  vel  1«  corda  inimicorum  regis.  *'  Diversitta 
litterae,  diversiutem  generat  intellectiis,  et  secon* 


nes  timore,  dicentes  :  Quia  vidimus  mirabiHa  kodie.  B  (lum  titramque  litteram  duobus  modis  ordinaivr 


Tihi  etiam  dictum  cst :  *  Innova  signa^  et  immuta 
mirabiiia;  quia  tu  opera  illa  ^  recisti,  quae  nemo 
alius  umquam  feclt.  Deducet  ergo  te  mirabiliter 
d  xlera  /»a. 

'  Sagittm  lum  acutm^  potentissime^  papuli  sMb  te 
cadent  in  corda  inimicorum  regis.  Si  per  armalurum 
intelligiturSacra  Scripturay  per  sa^^tlfam  debet  iu- 
telligi  sermo  Divtuus.  Tunc  enim  de  arcu  sagittas 
emittiraus,  cum  de  Sacra  Scriptura  verba  proferi- 
mus.  HuDC  arcum,  et  bas  sagiltas  noverat,  qui  di* 
cebat  :  *  Areum  suum  tetendit^  et  paravit  iltum.,.. 
sagittas  suas  ardentibus  effecit.  Duo  vero  sunt  in  si- 
gilta ;  lignum,  et  Terrum.  Lignum  directum  ut  per- 
voltit :  et  ferruin  acuiura,  ui  penetret;  quae  duo  ser- 
moniDivino  recte  conveniuni.  Scriptum  est  enlm  : 
*  Qui  emittit  etoguium  suum  terrm^  teloeiter  curril 
eermo  eju$.  Item  :  *  Vivus  e$t  $ermo  DW,  et  efieax^  et 
penetrabiiior  omni  giadio  ancipiti^  Ait  enim  :  Yere 
dedueet  te  mirabiliter  dexlera  tua^  quia  $agittm  tum 
aeutmi  sunt,  id  est  verba  tua  sunt  penetrabilia,  ei 
cOmpunciiva  :  penetraut,  eilim,  ut  per  timorem  in- 
trodacant  amorem ;  et  compnngunt,  ut  per  pcMii- 
tentiam  tribuant  indulgentiam.  Audi  sagittam,  quas 
peiietrat,  et  compuiigit  :  Omiits  arbor^  *  qum  non 
facit  fructum  bonum,  excidelur^  et  in  ignem  mitletur.^ 
)tem  :  **  Quid  prodest  Aomini,  $i  ntundum  univereum 
lueretur^  animm  vero  $um  detrimentum  patiaiurl 
Propterea  dicit  Sponsa  in  Canlicis  :  ^'  Anima  mea 


constructio.  Nam  si  dicator  in  corde^  talts  est  ten- 
sus :  Populi  tui  percussi  sagittis  eadent,  id  est  ba- 
miliabuntnr  in  eorde  inimieorum  regi$t  id  est  In 
corde  suo,  qui  sunt  inimici  regls,  id  est  Inimici  ttti. 
qui  es  Rex  "  magnue  $uper  omne$  poputo$;ti  flentdo 
inimicis  amici ;  nt  ubi  prius  erigebantur  dati ,  ibi 
nunc  humilieutur  devoti,  sicot  Paulus ,  qni  prius 
erectus,  tandem  humlUatuSy  coelif us  emlssa  sagiit»» 
corde  percussus  ceeidit  dicens  :  *'  Domine^  qmd  me 
ti$  faceret  Yel  allter :  Populi  inimicorum  regis,  id 
est  multi  de  Inlmicls  tuis,  qui  es  Rex  Regum^  **  ei 
Dominue  dominantium^  cadent  $ub  le,  id  est  suppo- 
nent  se  tibi ;  in  corde^  id  est  ex  corde ;  hoe  est  ex 
.  voluntat^,  quia  cum  caetera  possit  hoino  noiens^cre- 
'  dere  non  potest  nlsi  volens  :  loiuntarie  **  eacrifi^ 
cabo  tibit  etconfitebor  nomini  («0,  Domine,  quaniom 
bonum  e$t.  Si  vero  dicator  in  corda,  talis  est  sensus: 
Popuii$ub  te  cadent  in  corda,  \d  est  contra  corda, 
inimicorum  regi$  :  id  est  contra  voluntatem  inioH* 
corum  tuorum  ;  non  solum   Scribarum,  et  Fhari- 
saeorom,  verum  etiam   Regum,  et  Principom,  qol- 
bus  ndentibus  et  prohibentlbus,  popoli  credHlemnt^ 
Collegerunt  enim  *'  Panlificu    et  Phari$tBi  conch- 
tium,  et  dieebant:Quid  facimue^guia  itie  homo  muita 
signa  facitt  Eece  mundue  ■*  totus  po$t  eum  abtii. 
Si  dimiltemu$  *^  eum  sic,  omnee  credent  in  eum.  Ycl 
aliter :  Populi  $ub  te  cadent,  id  est  tibl  se  subdent, 
quia  $agitlm  tum  acutm  infixae  sunt  iti  corda  iHfnti- 


Uquefacta  e$t,  utdUectue  meu$  locutu$  e$t :  loquente  D  eorum  regi$,  id  est  transfiieront  corda  inimiconiiii 


quippe  dileclo,  anima  liquescit,  quia  verbum  Divi- 
niMD  cor  humanum  niolliflcat,  et  per  compunctio- 
nis  ardorem»  ut  iniquiutis  deponat  duritiam,  et  per 
caritatis  fervorem,  ut  justitiae  formam  acclpiat.  Du- 
plex  enim  usus  sagittae,  ad  feriendumf  et  sucoen- 
deadom  j  feriendo  plagam  infligit,  et  soccendeiido 
flammam  immittit  ;  quia  sermo  Divinus  pbgaiido 
ferit  ad  pceuitentiam,  et  inflammaudo  suecendit  ad 


tuorum  ad  pcenitentiam.  "  Cadunt  boni,  cadnnt 
mali :  sedboni  in  faciem,  mali  cadonl  retrorsuni. 
De  bonis  legitur :  *'  Ceciderunt  in  faeie$  $ua$,  ai 
adoraverunt  Deum.  De  malis  legitnr  :*^  Abiermni  iv- 
troreum,  et  eeciderunt  in  terram.  Doni  vero  cadunt 
8ub  Cfaristo,  et  ante  Christum ;  mali  caduntaCfari- 
sto,  et  super  Chrislum.  De  bonit  4»dentlbu8  legi« 
tur  :  Popuii  $ub  te  cadent  r  £t ;  **  ProctiiaiiMM  amo 


*  Marg.  De  potestate  abusioni$^  qum  remotetur  a  Sponeo.  *  P$at.  147,  16.  '  Lucm  %,  i7.  ^  IbiH.  5, 
Vi.  '  tccii.  36,  6.  *  Joan.  15,  "U.  ^  Marg,  Laudatur  Sffonsus  ab  armalura.  '  Psai.  7,  43,  et  seq,  ^ 
Psalm.  147,  15.  »•  Bebr.  4,  12.  "  Matth  3,  10.  •  "  !bid.  16,  26.  ^^Cap.  5,  6.  **  Psatm.  57,3. 
>•  Psatm.  119,  4.  *«  Luem  3,  7,  et  seq.  "  Jo.  14,  23.  *'  Cwu.  2,  5.  **  Marg.  Quatuor  modia  eac- 
ponit.  ••  Psatm.  M,  3.  »»  Act.  Apost  9,  6.  "  /  Timoth.  6,  15.  "  Psalm.  93, 1.  **  Jo.  II,  47.  •* 
im:  12,  19.    ••  Ibid.  11,  48.    »^  Marg.  De  casu.  *•  "  Apoi.  5. 14. 


D57  HE  QUADHIPAHTITA 

Jhminnm,  De  maUteiideQtibus  legttur  :  **  Cadent 
a  laura  tuo  miUt^iX :  **  Qui  ceMerit  super  tajndem 
i$mm,  contereiur, 

"  Sede$  Itta,  Ikut,  in  $eeeutum$aBCuti;virga  recta 
e$t^  et  vlrga  regm  tui^  Hica  Judlcio  l&udat  sponsuni, 
quein  commeiidat  tripliciter  :  a  dignitate  :  ab  sequi* 
ute  :  a  puriute.  A  dignitate  aecundum  officium  : 
ab  aequitate  secundum  judicium  :  a  purilate  secun* 
dum  animum ;  quafti  dicat  :  Jurisdictio  tua  nbn  est 
delegaia,  sed  ordiuaria;  non  est  transitoria,  sed 
perpetua ;  quia  eedes  tua^  Deue^  e$t  in  $aeuium$cBcu* 
/t.Senteutia  tua  non  est4»raTa,sed  recta;  non  iniqua» 
sed  justa  ;  quia  virga  recla  esf,  et  virga  regni  tui, 
Voluntas  tua  non  est  ficta,  sed  vera;  non  est  cor- 
rupia,  sed  pura  ;  quia  dilexieti  justitiam^  et  odi$ti 
iniquitatem.  NuUus  ergo  de  routabiiitate  confidat ; 
quia  $ede$  tua^  Deu$,  in  $mculum  $wculi,  Nullus  de 
pieiate  pra^umat ;  quia  virga  e$t  recta^  et  virga 
regiii  tui,  NuUus  de  penrersitate  succenseat ;  quia 
dilexiiti  ju$tUiamy  et  odietiiniquitatem.  Fornm  tuum 
iicmo  potest  accipere ;  qula  sedee  tua^  Deus,  in  «le* 
cuium  swcuii.  Judicium  tuum  nemo  potestai^uere; 
quia  vir^a  recta  eil,  virga  regni  tui,  Aniroum  tuuro 
ncmo  potest  oorrumpere,  quia  dilexi$tiju$titiam^  e$ 
odi$ti  iniquitatem, 

^  Bonug  judet  debet  habere  eonstantlam,  ne  sit 
impeiuosus ;  debet  liabere  juslitiam,  nesit  iniquus  ; 
debet  habere  prndentiam,  ne  sit  indiscretus.  Tii 
ergo,  qui  es  Ju$tu$  judex,  **  /brlt«,  el./on^animtf, 
nou  es  impetuosus,  sed  stabilis  ;  quia  $ede$  luu, 
Deu$^  in  $eeculum  $a!euli,  Non  ea  'iniquus,  sed  Ju- 
stus ;  quia  virga  reeta  e$t  virga  regni  tui,  Non  es  in- 
discretus,  sed  providus  ;  qula  dilexi$ti  jiii(iltam,fl 
odieti  iniquitatem,  Sede$  est  judicialis  auctontas,  de 
qua  Yerilas  ait :  ^  In  regeneralione  cum  sederit  Fi* 
liu$  homini$  in  $ede  maje$tati$  stt<r,  $edebili^  et  vos 
$uper  $ede$  duodecim^  judieantee  duodecim  tribu$ 
Jsrael :  bsec  $ede$  est  in  $mculum  $tBCuli;  qnia  quod 
statuit,  non  mutatur;  quod  decernit,  non  irritatur. 
Per  virgam  regni^  quae  Sceplrum  vocatur,  regalis 
.  potestas  accipitur  :  qu»  dicitur  virga  direetionis , 
quia  distortos  dirigit,  justosregit,  iniquos  conterlt, 
sccundum  iUud  :  **  Rege$  eo$  in  virga  ferrea^  et 
tamquamva$  /iguliconfringeeeos. 

**  DUexieti  ju$titiam,  et  odieti  iniquitatem,  Sen- 
tenilatrlbus  modis  judicatur  iniqua;  ex  animo,  ei 
ordine,  ex  causa.  Ex  animo,  si  feratur  contra  men- 
lis  sinceritatem  :  ex  causa,  si  feratur  oontra  negotil 
vcrilatem :  ex  ordine»  si  feratur  contra  juris  so- 
lemnitatem.  His  tribus  modis  fuil  iiiiqua  sententla, 
qua  duo  Presbyteri  condemna¥eruui  **  Susannara. 
8enteutla  vero  tna  non  esi  Iniqua  ex  animo;  quia 
iion  ferlur  ex  malignitate,  sed  ex  caritate,  quia 
dilexi$ti,  Non  injusta  ex  ordine*  quia  non  fertur 


SPECIE  NOPTiAHUV*  m 

A  injuste,  ted  rlte,  quontam  dilex{$ti  justitiam,  Non 
Injusla  ex  causa ;  quia  non  ferlnr  contra  merilum, 
sed  Juxta  debitum ,  quoniam  dHexi$ti  }u$titiam^  et 
odi$ti  iniquitatem,  Deus  autem  diiigit  Juslitiam  tri* 
bus  modis,  quia  creat,  approbat,  et  remunerat.  Et 
contra,  tribus  modis  odit  ini(tuitatem,  quia  probl- 
bet,  delel,  el  punit.  Duo  namque  sunt  legis  nalura- 
Us  praecepta  :  unum  ad  diligendum  Justiiiam,  quod 
docetur  In  EvaugcUo  :  ••  Quacumque  vuUis^  ut  fa- 
ciant  vobis  homines,  et  vos  fadte  iUi$,  Alterum  ad 
odiendum  iniquitatcm,  quo<l  legitur  In  Tobia :  ^ 
Quod  ab  aiio  tibi  oderi$  fieri,  alteri  ne  feceri$,  €um 
autem  hominem  Iniquum  odinius,  non  bumanita- 
len,  sed  iniquitalem  debemus  odire ,  sicul  monel 
Ecclesia.  Cum  bominem  Iniquum  diligimus,  non 

^  iniquitatem,  sed  hnmanitalem  debemus  diligere  ; 
nam  qui  ^*  diligit  iniquitatem  odit  animam  $uam. 

^'  Propterea  unxit  teDeu$^  Deu$  tuu$,  oleo  itetitim 
prw  eon$ortibu$  tui$.  Non  quia  dilexi$ti  ju$titiamy  et 
oditti  iniquitatem ;  sed  ul  diligeres  justitiam,  el  odi- 
res  Iniquitatem.  Non  enlm  propterea  Christus  est 
undus  oleo  Iselltls  prae  consortibus  suis,  qoia  di- 
lexlt  Jusliliam,  el  odiTil  iniquiutem,  sed  ut  diUge^ 
rel  Jusliliam,  et  odiret  iniquitaiem,  uncius  est  oled 
telitiai  prae  consorlibus  suis.  Ostenditur  ergo  qvis 
uuxerit,  quia  Deus  ;  et  quem  unxerit,  quia  te  ;  ei 
quo  unxerit,quia  oieo  lmtitim;H  quantum  unxerit, 
qula  prm  eon$ortibu$  tui$: et  ad  quid  unxerlt, quia, 
utdi/t^ms/tt^lJliom,  etodiree  iniquitatem,  In  qui- 

^  bus  Tcrbis  Trlnltas  personarom  eiprlmilur  :  nam 
Pater  est  ungens :  FiUus  unctus :  Splritus  Sanctu) 
est  unctio.  Ab  hac  unctione  FiUus  nomen  accepit ; 
qula  Hebraice  Messias,  Graece  Christus,  Latine  dici- 
tur  Unctus*  De  quo  Sponsa  dlcit  In  Canlicls  :  ^ 
Oleum  effusmn  nomen  tuum ;  quia  Christus  a  chri* 
smatedidlur^  quod  principaUier  fit  ex  oleo:ejfiK 
sicm,  quia  celerl  Fideles  ab  uncltone  uncti,  id  est  a 
Christo  Chrisiianldlcuntur.  Ad  lilteram  oleoteBiitiee 
InteUlgilur  uncllo  Sacerdoialls,  et  regia,  quae  laeti* 
ficat  Inunclos.  Vnxit  ergo  te  Deus  et  regem,  et  sa* 
cerdoiem,  ol  sis  Rex  regum,  ^*  et  Dominw  domi^ 
nantiumf  el  nl  sis  Sacerdot  ^  in  mteynum  $ecundum 
ordinem  Metchitedech.  Unxil  autem  oleo  tmtitiiB,  14 
esl  pleniludine  grallae,  quae  mentem  laetificat,  et  Ju* 

D  cundat;  sicut  inquit  Apostolus  :  ^*  Gtoria  nostra 
htec  e$t  te$timonmm  con$cientim  noetrm.  Yel  oko 
Imtitim^  Id  esl  Spiritu  Sancto,  qul  esl  tetiUa  Pa- 
Irls,  el  Fllii ;  amor,  el  dilectio  utriusque  :  de  quo 
aUbi  legllur  :^*F/tfmfiiia  impetue  Imtificat  eivitatem 
Dei,  (Meum  islud  noverat  qui  dicebal :  *^  Comfu^ 
truit  jugum  a  facie  o/et,  el  iUe  qui  praedixerat :  ^ 
Suserunt  mei  de  petra,  et  oteum  de  ioxo  duri$$ima» 
Quid  silboc  oleum,  lu  Actibus  Aposlolorom  expo- 
nit  Pelrus  :  ^  Jeeum^  inquit,  Natarenum^qwem  tUK 


"  Jo.  18,  6.  ••  P«.  94,6.  •«  P$.  90,7.  ••  JfalM.  41,  44.  •»  Marg.  Laudatur  $pon$us  a  Juiido^ 
»^  Marg.  De  rebu$,  q  m  $iint  bono  Judici  nece$$arim.  ••  P$.  7,  li.  »•  Matth.  19,  28.  "  P$.  «,  9.  •• 
Mvtr^,  De  msUf  seiitentia.  ••  DanieL  iZ,  41.  *•  Matth,  7,  1?.  **  Cap,  i,  i^.  *•  PsaL  10,6.  *» 
Marg.  Ik  fjnaione.  •*  Cap.  i ,  2.  "  /  Timoih.  C,  15,  '*  Ps.  1 W,  4.  "  //  Corinth.  1,1?.  ♦•  Psalm^ 
45^5.      *• /*fl»«f  10,  «7, 


m  INNOCENTIi  lil  PAPiE  WO 

xit  Bem  Spiritu  Sanclo.  Is  iuquc  Spiritus  Sanctus  A  ciiar  **  aromaca  sedaod  («mores,  et  reprimeiis  in- 


est  oleum  latitia^  quo  Je&us  Nazsrenus  est  unetus, 
prm  can$ortibus  Mui$.  GonsortesCbristi  sunt  universi 
Fideles,  qui  secundum  Apostolum  **  sunt  kmtiet 
Dei^  eohmrtdet  auum  Christi;  compartieipe$  ^^  pro- 
mi$sioni$^  id  est  bsereditatis  aeternae.  Ghristus  au- 
tem  plenitudiuem  unctionis  accepit,  quia  datus  esl 
ei  spiritus  sine  mensura ;  in  quo  pUnitudo  '*  Diei" 
nitatis  hahitat  corporaliter :  celeri  vero  ptrtem  ac- 
cipiunt  plenitudinis ;  quooiam  Vnguentum  '*  dO' 
seendit  a  eapite  in  barbam^  et  a  barba  in  oram  m- 
etimenti  deuendit ;  quia  de  plenitudine  eju$  *^  om- 
ne$  accepimue ;  primum  Apostoll,  demum  ceteri. 
iJnxit  ergo  teDeue^  Deu$  tuu$  oleo  Uetitiee  prm  con- 
0ortibu$  tui$.  Erubescat  Judieus,  Haereticus,  et  Pa  • 
ganus,  qui  Gfaristum  nonesse  Deum  perverso  corde 
mentiuntur  :  cum  David,  Prophetarum  eiimius, 
€liristum  esse  Dcumaperta  voce  pronunciet :  iJnxit 
U  Deu$^  Deu$  tuu$;  Deus  Pater  unxit  te,  Deus  Fili. 
Quod  in  Graec^  satis  elucet,  in  quo  vocativus  a  no- 
minativo  dislinguitur ;  propter  quod  in  pRecedenti 
versiculo  non  mutata  persona  Deom  illum  vocavit: 
$ede$,  inqoit,  tua,  Deu$f  in  $mculum  $eeeuli.  Gui  con- 
souat  Isaias  :  **  YocaHtur^  inquit,  nomen  ejm,  Ad- 
mirabiii$^  consitiariut  ^  Deue^  fortie^  pater  fkturi 
eesculi^  prineepe  paci$.  £t  Jeremias  :  **  Hic  Deu$ 
noeter,  et  non  wstimabitur  aiiu$  prater  eum»,,.  Po$i 
heee  in  terrie^  ti$u$  esf,  et  cum  hominibu^  eonverea' 
tiM  e$t,  Deus  igitur  onjLit  Deum,  scilicet  Deom  ho- 
minem,  propter  bominem  Deum  :  Nam  et  Deus  est  q 
Pater  Filii  secundum  Dlvinitatem ;  Pater  autem  est 
Deos  Filii  secondum  bumanitalem, 

"  Uyrrha^  et  gutta^  et  ca$ia  a  ve$timenti$  liiu,  a 
d0mibu$  eburneie.  Laudat  Sponsom  ab  ornatu  re- 
nim,  et  personarum ;  sed  ab  ornatu  rerum  dupii- 
4»ter  ;  videlicet  a  vestibus ,  et  domibus  :  unde 
Mgrrha^  et  gutta^  et  ca$ia  a  uestimentu  Iicm,  a  do- 
mibu$  ebumeie.  Item  ab  ornaiu  personarum  dupli- 
dfter :  a  famiiia,  et  a  sponsa  :  unde  delectavermit 
ie  fiiim  regum  in  honore  tuo.  Aetitit  regina  a  dextrie 
tm$  in  ve$iitu  deaurato*  In  vestibus  autem  oommen- 
dat  odorem  contra  fceditatem  ;  in  domibus  nitorem 
contra  spurciditatein  :  in  famiiia  honorem  contra 
scurrilitatera  :  in  sponsa  decorem  contra  deforiui- 


ilaturas,bomUitaiem  signlflcat,  qostumorem  coniis 
expellit,  et  hiflaturam  roeniis  evacoat.  Catia^  quje 
dicitor  Aslola,  in  bumldo  creseens,  eta  calUdo  pur^ 
gans,  ildem  signiAcat,  qu«  erescit  tn  aqoa  btpiismi, 
et  purgat  ab  «stu  peccati.  Yutimenta  Cbristl  smil 
oiiiversi  Adeles,  quibus  Inqoit  Aposlolas  :  **  Q«i- 
euteufue  in  Chrieto  baptitati  e$ti$tChri$tmmi9Ulmuiis. 
£l  de  qoibos  inquil  Psalmista  :  **  Skiil  »•- 
^nliiM  jn  capite^quod  inoram  ve$timemii  daseendU^ 
Ab  bis  indonentis  spirani  iilc  ires  viruties  redde»- 
tes  odorem ;  de  qoibos  dicll  Aposlolot :  **  CArtni 
^ojitis  odor  sumus  Deo  in  omni  loco.  Haec  esl  iila  ve- 
stimentorum  fragrantia,  qaam  sentiens  Isnac  bene- 
diiit,  et  ait :  **  Eece  jodor  filii  md,  «jciif  wior  mgfi 
pleni  cni  ^«ft^dtsit  DomiiriM.  Tres  istae  species  di- 
stinguont  tres  ordines  fldelium  in  Ecdesia^qai  sont 
Noe,  Daniel»  el  Job;  id  est  Prslati,  GoatinenScs,  et 
Conjugati.  Nam  ^tUia,  id  est  homililas  speeies  de- 
bet  inesse  Praelatis,  secundom  illud  :  **  QauiiUo  mo- 
jor  e«,  humilia  te  in  ommhue,  Et :  *^  Qui  majar  e$t 
in  vobi$  fiat  $ieut}unior ;  et  gui  prttce$sor,  sicmt  «t- 
nistrator  :  ^a  *'  qui  $e  exaitat^  humUimhitur  ;  tt 
qui  $e  humiliat^  exaitabitur.  Mgrrha^  id  esl  Boriifi- 
calio  carnisconvenitContinentibus,8CCond«ra  iiiod: 
^  Morti^cau  memhra  ve$tra  quee  ^untsuper  terram: 
lornicationem^immunditiam^  iibidinem^  et  eostemjri* 
$eentiam»  Et  *^  $i  $piritu  facta  csmis  mortsfUmverh' 
ti$^  viveti$,  Nam  **  caro  coneupi$cit  adversus  epiri- 
tum ;  $piritu$  autem  ad9er$u$  camem,  C«sta,  Id  esl 
fldcs,  competitConjugaiis,  secundom  iiiud :  **  Con^ 
fidit  in  ea  corviri  sui.  Nam  et  tria  sont  bonaconjogii^ 
fldes,  proies,  et  Sacrameutum.  Fides,  ut  propler  ie- 
gitimum  usum  uxoris,  cum  allero,  vel  aitera  mi- 
iiime  coinquinentor  :  quasi  dicat ;  0  ftex,  lu  soios 
accepisti  pienitudinein  unclioms,  quia  uitciHs  es 
oleo  lcetiti48  prm  con$ortibu$  ttti$ ;  ceteri  vero  par- 
tem  pleuiludinis  acceperunt :  quia  Ifyrr/ia,  et  gutta^ 
et  ca^ia^  id  est  morlificatio  cariiis,  et  bumiiilas,  et 
fldes  spirant  a  ve$timeuti$  tui$ ,  id  est  a  fldelibus 
tuis,  non  ficte,  sed  vere,  quia  spirant  a  domibm$ 
eburnei$,  id  est  a  cordibus  puris  :  ^*  ^ur  enira  fri- 
gidum  est,  ei  nitiduin  ;  quia  frigidum  est,  sigiiifi- 
cat  castitaieiu  :  quia  nitidum,  significat  purilatem. 


tatem.  De  vestimentorum  odorepraemittii :  Myrrha^  D  Domu$  jgitur  e^iirnea  est  cor  mundum,  et  puram 


et  gutta^  et  ca$ia  a  ve$timeHti$  tui$,  JDe  donioruin 
nitore  suiq'ungit  :  A  domibu$  ebumei$.  De  familias 
honore  sopponit ;  Deitctanemnt  te  filite  regum^in 
honore  tuo.  De  sponsae  decore  concludit :  Attitit 
reginm  a  dextrie  tui$  in  ve$tiiu  deaurato,  Mgrrha^ 
^uie  species  est  amara,  vermes  aroens,  et  a  poire» 
dine  servaos,  roortificationem  carnis  significat,qu8e 
vermes  canialiom  desideriorom  exciudii,ela  plenl- 
ludinevitiorom  spiritaliorodefondit.  Gtiiia,  qu«  di- 


de  quo  dicil  Propbeta  :  **  Perambulabam  in  ijuio- 
ceniia  cordi$  mei^  in  medio  domu$  meet.  Quia  vera 
peunas  $truthioni$  ^'  $imUe$  $unt  pennat  herodii^  nc 
Angelus  ^^  Satanee  tranefignret  u  in  oNp^dtm  /vcis; 
cum  dixisset,  quod  Mgrrha^  et  gutta^  et  cmsia  spi- 
rant  a  vutimentis  tui$ ;  ut  iilae  virtutes  nou  ficiaet 
sed  veneiiileliigauturyadjuniit  a  domihus  ehurmeis; 
id  est  de  eorde  puro  ^S  et  eotucientia  bomM^  et  fUte 
uou  fieta.  Vel  sccundum  aliam  lilteram  a  a  gradi^ 


••  Deut.  5i,  i5.  •»  Cap.  10, 58.  "  Rom.  8,  47.  ••  Ephes,  5,  6.  •^  Co!o$$.  2,  9.  ■"  P$aim.  I3i, 
%.  ••  Joan.  4, 16.  •'  Cap,  9.  v.  6.  ••  Barueh.  5,  56  et  58.  ••  Marjf.  Laudatnr  Spon$u$  a  ve$tibu$.  •• 
forta$$e  tegendum  e$t  aromatica.  ••  Ga'.  3,  27.  ••  P$aim.  432,  2.  ••  11  Corinth.  2,  45.  •*  Cen, 
27, 27.  ••  Eccli,  5,  20.  ••  Luca  22, 26.  •'  Matth.  25,  42,  et  Luc.  44.  41,  et  aiibi.  ••  Coloss.  3.  5, 
»•  Aom.  8.  45.  '•  6a/ai.  5,  47.  '*  Prev.  5i,  41.  ^*  Marg.  Laudatur  $pon$u$  a  donnbus.  '•  Psaltn, 
100,2.     ^^Job  59,43, 
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bu$  eburneit ;  idesi  ftb  operibus  pnris,  qoibusquasi  A  sponsa  :  dignitas,  el  ornatiis.  h  dlgniuilo,  sutut; 


quibusdam  gradibus  asccnditur  de  virtuu  In  virtu^ 
tem^  **  donec  videuiur  Iku$  deorum  in  Sicn,  Gradus 
isU  suiii  differentiae  meritonini,  de  qutbns  alibi  1«* 
gitur  :  '*  Deu$  in  ^  gradibus  eju$  eogno^eetur^  dum 
tu$cipiet  eam. 

**  Ex  quibue  (odoramentis  virtutum)  delectaverunt 
te  fUias  regum  :  pflerentes  ^*  incen$um  dignum  in 
odorem  $uavitati$  «  Alii$$imo.  Quast  dicat :  Dele- 
ctabiiem  habes  familiam,  quia  delectaverunt  te  : 
nobilem  babes  famtliam,  quia  filiee  regum  sunt  : 
honorabilem  bal>es  famiiiam,  quia  delectaverwit  te 
tM  kamtre  tuo.  Talem  ergo  familiam,  tantum  decet 
regem  babere.  Filiee  regum^  Tel  carnalinm,  Teispi« 
ritualium  possunt  intelligi.  Carnalium,  ut  nonnttlias 


et  locus ;  quoniam  atiitit  regina  c  dextri$  tui$.  in 
omatu,  pretiosiias,  ct  diversitas;  quoniam  in  uaiiiU' 
deaurato^  circumdata  varietaie»  Regina  ergo,  id  esr 
Ecdesi»,  quia  sub  le  regit,  et  regnat,  aetitit  mii» 
timore  curva,  sed  amore  directa  (quia  perfeeta  carita» 
**  fora$  mittit  timorem)  a  dextrie  tui$  non  a  siiiistris, 
ut  haedi,  **  sed  a  deitris  ut  agni,  id  esi  spiritualibus, 
et  aeternis,  *  sed  in  istis  per  rem,  in  illis  per  spe- 
ciem.  /n  veetitu  deaurato,  id  est  in  operibus  bonis, 
qu»  caritaie  sunt  informata ;  de  quibus  aiibi  legi« 
tur  :  **  Omni  lempore  ve$timenta  tua  $unt  candidaf 
id  est  opera  lua  rouiida ;  per  aurum  enim  caritas 
designatur,  quia  sicut  anrum  praeeminet  univeraia 
melallis,  ita  caritas  excellit  uniTcrsis  Tirtutibus , 


Tirgines  reginae,  qu»  coulemnentes  regna  terrena»  ^  secundum  iilud  *' :  ¥ir;or  horum  esr  cartias. Yestiius 


Tirlulum  odore  regem  delectavere  cceiesiem.  Spi- 
ritualium,  ut  orones  Apostolici  Tiri,  qui  filiee  regum 
dicuntur,  non  propter  fragilem  sexum,  sed  propler 
conjugalem  affectum,  qoem  de  Cbristo  coRcipiunt. 
Quod  autem  adjungitur  :  tn  honore  /ico,  duobus 
modis  Talet  inleliigi  :  vel  jungatur  cum  Terboife(e<* 
ctaverutttin  honore  Iso,  quasi  non  suum,  sed  tuam 
qusBrentes  bonorem,  crucis  mortifieationem  **  in 
suo  corporcprotui  nomiuis  houore  portantes.  Vel, 
jungatur  cum  nomine  filim  regum  in  honore  tuo ; 
id  est  quos  Apostoli  non  in  suo,  sed  tuo  genuerunl 
honore,  quia  non  a  Petro  petriiil,  vel  a  Paulo  pau* 
lini,  seda  Cbristo  Christiani  dicuntur;  quod  tra« 


ciatum  est  a  Teteri  lege,  qu»  statuit :  '*  Si  frater  q  Tario. 

Alinft   inAPtitiifi  ruArit.  cinA  OAininA      Ai»i»ini*l    ■■«Ai»Am  "   i 


ergo  non  aureus,  sed  deauratus  iutelliguniur  opera, 
non  ipsa  caritas,  sed  qme  carltate  sunt  informata  ; 
quandoquidem  fldes  per  dilectionem  secuiidum 
Apostolum*^  operatur.  Regina,  dico,  circumamietaf 
id  est  ornata  varietate  Tirtutum  ;  Id  est  non  solum 
•peribus,  sed  Tirtutibus  :  Tariis,  sed  non  contra- 
riis  :  diversis,  sed  non  aTcrsis :  quoniam  uniTers» 
Tirtutes  sibl  InTicem  suffragantur,  ut  aliae  sine  aliis 
haberl  non  possint;  nam  siuna  Tirtutum  cborda 
defuerit,  spiritualis  dissonat  barmonia.  Hincet  oor- 
tin»  **  Tabernacull,  et  Tcsles  Pontificis  "  con-^ 
text»  fuerunt  de  quatuor  pretiosis  colorihus  ^ 
opere  non  tantum  plumario,  sed  polymiCo,  id  est 


sims  mortuus  fuerit  sine  semine,  acciptat  uxorem 
ejus  frater  illius,  tcI  alius  de  cognatione  propin* 
quorum,  ut  suscitet  semen,  non  sibi,  sed  fratri, 
et  faabcat  natus  nomen  defuncti.  iloc  spirituaiiter 
competit  Cbristo,  qui  secundum  Aposiolum  *',  est 
primogenitue  in  multie  fratribu$;  de  quibus  ipso 
dicit  in  Psalmo  :  *'  Narrabo  nomen  tuum  fratribue 
mei$,  Item  in  ETangelio  :  ^  Vade^  et  die  fratribu$^ 
'  quia  mortuus  est  sine  semine ;  quia  pendens  in  Cruce 
tIx  unum  latrouem  concepit :  Singulariter^  inquit, 
"  $um  egOf  donec  tran$eam.  £t :  Toiadie  **expandi 
manus  mea$  ad  populum  non  credentem^  el  contradi- 
eentem  iniAt.  Sed  suseitatei  semen  frater,  qui  aocipit 
uxorem  ipsius  :  id  est  Apostolicus  ordo,  qui  spon* 


Audi  filia^  et  vide^  ei  inelina  aurem  tuam ,  et. 
obliviecere  'populum  liciim,  et  domum  patrie  tui.  In. 
hoc  nuptiali  couTiTio  quinque  sensus  spirilualiier 
recreantur.  Tisus  in  eo,  quod  dicitur  :  Intende^  et 
vide.  Auditus  in  eo,  quod  dicitur  :  Inclina  aurem^ 
tuam^  ei  audi.  Odoratus  in  eo,  quod  dicitur  :,Myr'- 
rhUf  et  gutta^  et  ca$ia.  Gustus  in  eo,  qnod  dicitur  : 
Eructavit  cor  meum  verbum  bonum,  Tactus  in  eo, 
quod  dicitur  :  Calamue  ecribm  velodter  $cribetui$^ 
Laudaturusergo  Propheta  Reginam,  exhortalionem 
prsmitlil,  admoiiens  eam  ad  intelligentiam,   ubi 
aii :  Aitdt  /i/ia,  et  vide;  ad  obedienliam»  nbi  addit : 
Inelina  aurem  tuam;  ad  constanliam»  ubi  subdit  : 
Oblivi$cerepopuium  tuum^  et  domumpatrie  lttt.Ordo 


snm  Christi,  scilicet  sanc^m  Ecclesiam  regendam  D  conveuiens,  el  couveuieutia  ordlnata ;  ul  prius  in- 


tuscepit ;  qui  non  sponsus,  sed  amicus  sponsi  est, 
secundum  illud  :  ^  Qui  habet  eponeam^  $pon$u$  e$t; 
amkue  auUm  $pon$i  $tatf  et  gaudet  propter  vocem 
$pon$i.  Ciyus  praedlcatione,  multitudo  gentium  in- 
traTitad  fidem:  et  habet  nomen  defuncll»  quiacon- 
Tcrsus  ad  fidem  nomen  accipitcrucifixi,  uta  Christo 
Christiani  dicantur. 

^  Aetitii  regina  a  dextrie  tui$  in  veetitu  deaurato^ 
circumdata    varietate,    Duo    commendaniur     in 


lelligat  veritalcm ;  postmodum  obediat  veritati ;  de- 
nmm  perseveret  iu  veritate.  Ut  ergo  credat,  Inielli- 
gat ;  ut  agat,  obediat :  ut  perficiat,  perseveret*  Nam 
<ttie  fide  *'  impo$$ibite  e$t  placere  Deo.  Fidee  **  ait- 
tem  $ine  operibue  mortua  e$t.  Qui  vero  per$evera9&-' 
rit  **  ueque  in  finem^  hic  $alvu$  erit.  Propbeta  Tero 
tamquam  unusexPatribus  alloquitiirSponsam  nuper 
traductam,  .quasi  gementem,  et  suspiraniem  pro 
domo  deserta,  et  populo  derelicto  t  ac  si  dicat : 


"  /1  Cbrinth.  H,  U.  '•  /  Timoth.  1,5.  ^  Pealm.  83,  8.  »•  Psalm.  47,  A.  l^»  In  vutgata  habetur : 
domibus.  •*  Marg.  Laudatur  Spon$u$  a  familia.  •*  Eccti,  45,  20.  ••  II  CoHnth.  4,  iO.  ••  Deut.  25, 
5-  •*  Hom.  S,  «Or  ••  P$al.  2t ,  23.  ••  Joan.  20,  47.  ••  P$alm.  140,  iO.  ••  ifotflf  65,  2,  «i  Hmn.  10, 
21 .  ••  Joan.  5, 29.  ••  Marg.  Laudatur  Spon$u$  a  Sponea.  •*  l  Joan.  4, 18.  •■  Jlfali*.  25, 55.  ••  Ecele. 
9,  8.  »*  /  Coriitrt.  43,  43,  ••  Gatat.  5,  C.  ••  Exod.  26,  4.  •'  Ibid.  28,  6,  ••  Marg.  Exbortatioad 
Spon$am.    **  Hebr.  44,6. 


«85  INNOCENTII 

Andi  filia  clioros  caDUntium ;  et  tide  lodos  psal-  A 
leiitianii,  quibus  a«rem  tnc/tna,  ut  deponas  ni<BSii' 
Uam;  et  obliviecere  populum  iuum^  quem  dimisisti, 
quia  meliorem  invenies.  Nam  vultum  iuum  depre- 
eakunturomnee  diviiet  plebis.  Ei  obliviscere  populum 
iuum^  ei  domum  pairls  iui^  qua  exivisU,  quia  me- 
liorem  intrabis  :  nam  addueeris  in  iempium  regis. 
Quod  st  fectrls  :  CoHcupitcet  Rex  speciem  iuam, 
quia  tpte  eti  Dominus^Deus  tuus.  Tu  ergo,  /S/ta,  id 
esl  £cctesia  quam  catecbizando  concepi»  quam  ge- 
nui  baptisando,  audi  proplietias,  ei  vide  completas; 
ye\  audi  Evangelium,  ei  vide  Deum ;  in  prssenti 
per  ftdein,  in  futuro  per  speciem.  Eiinclina  aurem 
fuam,  ut  et  visibiliter  audias,  et  Ubenter  obedias. 
Ei  ita  obliviscere  populum  iuum^  id  est  idololatrias ; 
ei  domum  pairis  iui^  sciiicet  conyersationem  Dia-  B 
buli;  quasi  dicat:  Obliviscere  Eabyloniam,  quia 
Jerosolymam  advenisti ;  obiivisccre  Zabnlum,  qiiia 
Jesum  accepisli ;  sicut  praeceptum  fuerat  Abrahae : 
**  Egredere  de  ierra  tua^  ei  de  cognaiione  iua,  et  de 
domo  pairit  iui^  ei  veni  in  ierram^  quam  monsiravero 
iibi  :  ut  deseras  iilos,  quibus  Domiuus  ait :  ***  Vof 
e»  paire  diabolo  estis. 

*  Et  cottcupiseei  rex  decorem  iuum^  quia  ipse  esi 
Dondnut  Deut  tuus.  Et  adorabuni  eum  liiiee  Tgri  in 
muneribut.  Supra  laudandum  ammonuit :  nunc  am- 
moniiam  laoJat.  Sicut  autem  quatuor  modis  lau- 
daverat  Sponsuin;  ita  quadriformiter  laudat  Spoa- 
sam ;  a  forma  scilicet,  et  a  gloria ;  ab  adolescentu- 
lis,  et  a  fliiis.  A  forma  cum  ait :  Concupitcei  rex  C 
tpeciem  tuam.  A  gloria  cum  adjungit  :  Omnts  gioria 
•jtts  filim  regum  ab  intut.  Ab  adoiescentulis  cum 
suppohit :  Adduceniur  regi  virgines  posi  eam.  A  flliis 
oum  concludit :  Pro  patribut  tuis  naii  tuni  iibi  filii : 
quasi  dicat :  Oblivitcere  popuium  iuum ,  ei  domum 
pairit  lut,  quia  rex»  id  est  Cbristus  concupivit  tpe-^ 
eiem  iuam,  id  est  acceptavit  decorem  virtutum,  quem 
ainete  fecit  in  te.Rex,  dico^non  qualis  fuerat  patcr 
tuus,  id  est  diabolus,  sed  Dominut  Deui  iuut;  quia 
Deutf  est  revcrendus;  quia  iuutf  est  diligendus. 
Deutf  id  est  Greator ;  Dominut^  id  est  Redemptor  ; 
Deut  luitf,  quia  de  soo  sanguine  redemit,  qui 
creando  tibi  dedit  naturam ;  qui  redimendo,  tri- 
buit  tibi  gratiam.  Tantus,  et  talis,  quod  adorabuni 
eum  Fiiia  Tgri  in  muneribut,  id  est  in  cxrimoniis,  ^ 
\otis,  et  eleemosynis.  Tyrus  enim  interpretalur  aa- 
guttia,  cujus  fili»  sunt  Gentes  peccalorum  angustiis 
coarctatse.  Unde  muiier  Chananaa  *  a  finibut  iltit 
egretta,  typum  gerens  Gentilis  Ecclesise,  venli,  et 
adoravit.  Quia  vero  unium  virum  babes,  et  talem  ; 
ideo  vuitum  tuum,  Id  est  benign.tatem  luam,  depre- 
cabuniur^  pro  se,  omnet  divitet  piebit,  id  est  sa- 
pientes,  et  nobiles  bujus  saeculi,  principes  eiphilo- 
sbphi ;  qoia  jam  coiiversi  veneraniur  Ecclesiam. 
Yel  diviies  plebit  itiielKguatur  Judaei,  qui  qnondam 
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kabebant  templum,  et  Sacerdotium,  divitlas  lcgls, 
et  propbetiae.  Sicut  euim  ante  SaWatoris  adTcntum» 
quicuroqoe  de  Tyro,  Id  est  de  popolo  gentium  cu- 
piebant  fieri  proaelyti,  deprecabantur  Israely  ut  por 
eos  introducerentur  in  Templum,  ita  posl  Salva- 
toris  adventum,  quicumque  de  Israel,  id  est  de  po- 
pulo  Judaeorum,  volont  fieri  Christiani»  depreca- 
buntur  Ecclesiam,  ot  eos  recipiat  ad  baptismum, 
quatenus  salutem,  quam  perdiderant  in  Judaea,  in- 
venianl  in  Ecclesia.  Per  vultum  boiigiiitas  designa- 
tnr,  secundum  illud  :  '  liiuminei  vulium  euum  su- 
per  notp  et  misereaiur  nobit. 

^  Omnis  gioria  ejut  fiiiee  regit  ab  intu$,  in  fim- 
briit  aureit,  circumamicia  varieiau.  Quam  reginam 
praedixerat, /iiiam  rf ^ts  appellat ;  Cbristus  regene- 
rat,  quain  desponsat.  Laudat  ergo  sponsam  a  gloria, 
quam  commendat  dupliciter :  ab  ornatu  interiori, 
et  ab  oroatu  extcriori.  Ornatus  interior,  nitor  con- 
scientiae.  Ornatos  exterior  est  splendor  docirinap. 
De  ornatu  interiori  praemittit  r  Omntf  gioria  ejus 
fiiiee  regit  ab  iniut,  id  est  in  conscieolia,  ]usta  quod 
Inqoit  Apostolus  : '  67ona  nostra  hrnc  eUf  ieeiimO' 
nium  contcieniim  notiree.  Uude  :  Qui  gioriatmr^  * 
in  Domino  giorieiur.  Certe  qui  foris  nitent,  et  Inius 
sordent»  timilet  ^  tuni  tepuicrit  deaibaiit^  quee  a 
foris  pareni  hominibui  tpeciota,  intut  amtem  ptena 
tunt  oteibut  moriuorum,  ei  omni  tpurciiia,  De  or* 
nattt  exleriori  sobjungit  :  In  fimbriit  aureio^  id  est 
daris  doctrinis,  ornaniur.  Haec  sunt  aurea  tiniin- 
nabula,  quae  dependebant  *  a  tunica  hyaciotbiiia. 
Per  aurum  enim  sapientia  designalur ;  qu^a  sicut 
aaruni  prscellit  universis  metallis,  ita  sapientia 
praeeroinet  omnibus  donis.  Requiescei  super  eum^  in* 
quit,  '  <pin7tff  sapieniiiB,  et  inieiieclut.  etc.  Didt 
igitur  lAtiiiii  regina  a  dexirit  iuis  in  vetiiiu  dtaxr 
rato;  sed  omittf  gioria  ejus^  id  est/i/to?  r#^'s  est  ab 
tnliM,id  est  in  conscier.tia.  Non  enim  **  qui  in  mani- 
fetio  Judeeut  esl,  nequt  queejn  manifetto  ia  c^rrn^ 
circumcitio:  udqui  in  abtcondito  Judeeut  eti,  etcir^ 
cumcitio  corditjn  tpiritu,  non  iittera :  cujut  laut  non 
ex  hominibuty  ted  ex  Deo  ett.  Ejus  autem  omatus 
non  tantum  est  intus  iu  conscicnlia,  sed  etiam  fjiis 
est  in  doclrina.  Quoniam  tn  fimbriit  aureit  :  id  est 
in  doclrinis  pncclaris,  quae  sapieiitiae  iuce  reful- 
gent,  est  cireumamicia,  id  est  ondique  decorau 
varieiaie  linguarum ,  secundum  illud  :  ^^  Loqueban- 
tur  variis  iinguis,  proui  Spiritus  ISancius  dabea  e/o- 
qui  iiiis;  multom  enimper  aurum  sapientiae,  et  per 
argentum  eloquentiae  decorantur.  Unde  Sponsus  ad 
Sponsam  inquit  in  Ganticis  :  **  Murenulat  aurett 
faciemus  liM,  vermicuiaias  argenio,  Per  auruni  sa- 
pientia,  per  argenturo  eloquentia  designatur.  Kaii 
de  sapientia  scriptum  est :  "  Faeiet  mtntam  de  lig- 

itti  Sef/itm, et  inaurabir  tofn  auiPO  mumdittimo, 

De  eloqueniia  vero  legitor :  ^^  Eiqqula  Domimi,  eit- 


**•  Jacob.  1  S3.      '  Maiih.  10,  22.     *  Cenet.  12  1. 
•  Maith,  15,  rt  ei  25.      *  Ptalin..  06,  2.      *  Marg.  Laudai 
Corinih.  1,  31.     »•   Maith,  23,  27.     "  A'xoi/.,28,  35.    **lsuim  H.  2 
«,4. 


'  Joan,  8,  44.  ^  Marg.  Sponta  laKjumur  a  ft 
U  Sponsam  a  gioria.  *  li  Cotinik^*  42. 
.  i,  .-  ii   <>      n  uom.  2,  28^el  seq.     «^  Act,  .4/ 


"^orme, 

I 
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ifuia  casta ;  argentnm  igne  examinatum,  Decentcr 
ergo  per  murenula$  aureas  Hores  8apieiiliae  designan- 
tur,  quihus  collum,  et  pectus  Ecclesiae»  id  est  prae- 
dicatores  Ecclesise»  ct  doctores  ornantur.  VermicU' 
iala$y  id  est  distinctas,  et  Tariatas  argento^  scilicet 
eioqnenlia,  ut  juxta  Tarielalem  materi»,  vel  per^ 
son^  stylus  sermonis,  et  qualitas  varietur,  ait :  " 
Sapienttam  loquimur  inter  perfecto$.  Inter  vo$  **  non 
judicam  me  $cire  aliquid^  ni$i  Je$um  CArtxtum,  et 
hunc  erucipxum.  Et  iterum  :  "  Non  potui  loqui  vo- 
bi$  qua$i  $pirilualibu$^  $ed  qua$i  carnalibu$.  Tan- 
quam  parvuti$  in  ChrtAto^  lac  vobi$  potum  dedi^  non 
€$cam.  Si  vero  per  vestem  Ecclesiae  singuli  quique 
lldeles  inlelligantur,  secundum  illud,  quod  ci  dici- 
tur  a  Domino  per  Propiietam  :  *'  Hi$  omnibue  velut 
omamento  ve$tieri$  :  per  fimbriam^  quas  est  extrema 
pars  vestis,.  ultimi  (Ideles  debent  intelligi,  qoi  erunt 
in  flDe  SAcuIi :  ut  talis  sit  sensus  :  Regina  erit  cir- 
tumdaia  varietate  vlrtulam,  tn  fimbriie  aurei$^  id 
est  In  ultimis  sanciis,  qui  erunt  aurei,  id  e^t 
perfectj,  slcut  aurtim  **  quod  per  ignem  probatur. 

**  Adducentur  regi  virginee  po$t  eam  :  proximm 

eju$  o/ferentur  tibi.  0/ferentur  in  twtilia,  et  exulta- 

tione  :  adducentur  in  temptum  regi$,  Solet  puella, 

curo  de  domo  patris  ad  domum  sponsi  deducitur, 

contristari  pro  cognalis,  et  cognitis,  quos  dimittit : 

propter  quod  ei  dicitur  :  Oblivi$cere  poputum  tuum^ 

et  domum  patri$  tui;  quoniam  coiiciipt>t(  res  epe- 

eiem  tuam.  Solent  venientibus  sponsis  omnes  assur- 

gere,  ac  liumlliter  inclinare :  propter  quod  dicilur  : 

Adorabunt  eum  /ilia  Tgri  in  muneribu$ :  vultum 

tuum  deprecabuntur  omnet  divitee  plebi$,  Solet  sponsa 

prcciosU  vestibus,  et  variis  indumentis  ornata  pro- 

eedere  :  propter  quod  dicitur :  Omni$  gtoria  eju$  fitim 

regi$  ab  intu$^  in  fimbrii$  aureie,  circumamieta  va- 

rietate.  Solet  secum  paranymphum,  non  extraneos, 

sed  .propinquos  adducere  :  propler  quod  dicitur  : 

Adducentur  regi  virginee  po$t  eam^  proxinue  eJH$, 

Solentcum  hymnis,  et  canticis  festive  deduci :  pro- 

pter  quod  dicitur  :  Afferentur  tibi  in  Itetitia,  et  exul* 

tatione,  Solent  pro  consecrando  conjugio  in  lem- 

plum  adduci ;  propter  quod  dicitur  :  Adducentur  in 

temptum  regi$.  Licet  auiem  una  sit  universalis  Ec- 

clesia,  de  qiia  dicitur  :  **  Una  e$t  columba  mea,  per^ 

feeta  mea,  multae  sunt  tamen  diversilates  fldelium, 

de  quibas  adJQngitur  :  **  Yiderunt  eam  fHitB,ei  bea- 

ii$$imam  pnedicaverunt  reginte,  et  coHcubinte  iauda" 

ttrunt  eam.  Po$t  eam  igitur  reginam,  quae  mater  est 

omnium,  id  est  post  primitlvam  Ecclesiam,  vtr^- 

nes  addueentur^  et  proximee  afferentur;  quia  facilius 

merentur  adytum  regis  vlrgines,  quam  viduae;  con« 

Unentes,  quam  conjugatae.  J^am,  ut  inquit  Aposto* 

]us  :  *^  Qict  $ine  uxore  esf,  eogitai  qum  Domini  sicnf, 

#1  quomodo  ptaceat  Deo.  Qui  autem  eum  uxore  e«r, 
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A  $oliicitu$  Ml,  qum  sunt  mundi.  Yirgine$  ergo,  qu» 
Um  cordc,quam  corpore  sunt  pudicx,  adducentur 
regl,  videlicet  Chrislo,  in  prxsenti  per  fidem,  in  fu- 
turo  per  speciem.  Et  proximag  ejus^  id  est  conju- 
gatae,  vel  vidua,  proximo  loco  post  illas,  afferen- 
iur  tibi,  Rex  Christe,  ut  istis  dcs  auream,  illis  au- 
reolam.  Nam  illarum  esl  frucius*^ccntcsimus,  ista- 
rum  sexagesimus,  vel  Iricesimus.  Utraeque  tamcn 
affereniur  in  imtitia  cordis,  et  exultatione  corporis, 
propter  geminam  stolam.  Quia  vero  *■  non  omnes 
virgines  sunt  prudentes,  sed  qua»dara  sunt  fatuae, 
soiae  vero  prudentes  intraverunt  ad  nupiias,  el 
clausa  est  janua  :  recte  subjungitur  :  Adducentur 
in  tempium  regi$,  id  est  in  Jerusalem  coelestem,  in 
Ecclesiam  triumphantem,  cum  regnum  advenerit, 

R  de  quo  dicit  Psalmographus :  **  In  tempio  eju$  om- 
ne$  dicent  gioriam.  In  illudiUque  lemplum  solae 
prudentcs  virgines  adducentur;  quia  slcut  pastor 
*^  separabit  agno9  ab  haedis,  agnos  adducet  in  glo- 
riam,  haedos  tradet  ad  poenam.  In  lemplum  autem 
militanlis  Ecclesiae  tam  prudentes,  quam  fatuaevir* 
gines  adducuntur;quia  modomixta  sunt  grana  cttj» 
palcis,  et  lolinm  cum  frumento. 

**  Pro  patribue  tui$  nati  $Hnt  tibi  fiiii  i  con$tittte$ 
eo$  principe$  $uper  omnem  terram.  Spoiisa  laudatur 
a  filiis  :  fllios  autem  commendat  a  magnitudine  ; 
quia  $unt  nati  pro  patribu$.  A  fortitudine ;  quia  iiati 

.  sunt  /f/fi.  **  Ab  altitudine ;  quia  con$titue$  eo$  prin  • 
cipe$.  Alatitudine;   quia  $uper  omnem  terram.  A 

Q  gratitudinc ;  quia  memores  erunt  nomini$  tui,  Do- 
mine.  A  longitudine;  qu:a  inomni  generalione^  et 
progenie.  Patre$  vero  non  solum  carne,  sed  etiam 
tide  possunt  intelligi ,  teste  YeriUte,  quae  dicit :  ** 
Si  fiiii  Abrahm  e$$eti$,  opera  Abrahag  facereti$.  Pa- 
trls  enim  Ecelesiae'  secundum  carnem  fucrunt  Ido- 
lolatrae,  pro  quibus  nati  sunt  Christiani.  Patres  se- 
cuodum  fldem  fuerunt  olim  Prophetac,  pro  quibua 
nati  sunt  landem  Apostoli.  Pro  apostolis  autem 
quotidle  nascuntur  Episcopi,  quos  Ecclesia  princi- 
pe$  super  omnem  terram  constiiuii.  Quamvis  et  ali« 
ter  possit  inielligi  :  Filii  nati  $unt  pro  patribu$  ; 
quos  generas  fllios,  collocas  tibi  palres,  cum  dlscipu- 
los  lacis  magistros.Verum  Aposlolos  non  Sponsa,scd 
Sponsus  con$tituitprincipe$  $uper  f^rram,  quibuspost 

D  Resurrectionem  in<«/7avir,  et  ait :  *'  Accipite  Sptri- 
tum  Sanctum^  quorum  remi$eriti$  peccata,  remtidm- 
tur  ei$ ;  et  quorum  retinueriti$,  retenta  $unt.  Euntee 
**  in  mundum  univer$um,prcgdicate  Evangeiium  omni 
creatura.  Qui  crediderit,  et  baptixatue  fuerit,  $aivu$ 
erii :  qui  vero  non  crediderit^  condemnabitur.  Sed  ad 
otrumque  potest  referri,  quod  dicitur  :  Constitues 
eos  prineipes  super  omnem  terram :  et  ad  Sponsam , 
de  qua  praemitlitur  :  Pro  patribus  tui$  nati  sunt  tibi 
/l/ti:  et  ad  Sponsom,  de  quo  subjuogltur  :  Memo- 


«•  Exod.  i5,  «5,  et  $eq.     "  P$atm.  «,  7.     «•  J  Conuth.  2/6.      ••  Eod.  cap.  ver$.  t. 
*>  Isaim.  49, 18.     **  /  Petr.  I,  7.     **  Marg.  Sonpsa  iaudatur  ab 
^  I  ad  Corintk.  7,  59,  et  seq.     *'  Matth.  15,  8.     *•  Maitk. 
S».  uers.  3  et  10.      **  Pm/.  28,  9.  **  Matth.  25,  32,  et  $eq.     **  Marg.  Sponsa  iaudatur  a  fUrn.     •*  Hic 
vt4etur  aiiquid  de$ss9;  nin  $ie  interpreterie  :  Nali  sont  filii  simifes  patrum  (fortiuni),  Bequm, 


"  Cap.  MO. 
••  In  ead.  Epis.  tap  3.  r.  I,  el  seq.      •'"  h 
tiMauentuiis,     •^Canf.  6,  8.    ^^  Ibidem. 
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m  inaU  nominn  mi,  Domfne,  De  principibus  islis  A  '"  omnem  **  terram  exivit  ionkt  eomm^  et  In  fna 

allbl  legitur :  *'  Principee  populorum  congregati  eunt  orbis  terrm  verba  eorum.  Yel  in  omni  generalionef 

€um  Deo  Abrokam.  Nimie  ^  konorati  sunt  amiei  tui^  it  progeniej  id  est  per  omnes  successores»  praedi- 

Deus  :  mmis  eonfortatut  est  prineipatus  eorum.  cando  nonien  taum  magniim,  et  glorlosum,  quod 

*"  Porro  principatus  isie  non  tradit  dominiam*  Invocatam  est  super  illos.Nomen  Istud  Petrus  Apo- 

sed  Iribuit  minislerium';  juxta  quod  Dominos  in«  slolusexposuitprincipibuSf  etsenioribasJudaiorum: 

qutt  apofttolis  :  **Reges  Gentium  dominantur  eortim»  Notum,  inquit,  **  sit  omnibus  vobiSf  quoniam  in  no- 

tt  qui  potestatem  habent  super  eos^  benefici  vocantur.  mine  Jesu  Ckristi  Nazareni astal  iste  coram  vo- 

Yos  autem  non  sic :  sedqui  major  est  inier  vos^  erit  bis  sauus Nee  enim  nomen  aliud  datum  est  sub 

sieut  Junior  ifii  qui  prmeessort  erit  sicut  ministrator»  ccslo  hominibuSf  in  quo  nos  oporteat  salvos  fieri»  Pro- 

El  Pelrus  Apostolorum  magisler  .  "  Non  quasi  do-  pterea  populi  con/ilebuntkr  tibiin  eeternum,  et  in  set- 

minantis  in  clero^  sed  forma  facti  gregis  ex  antmo.  eulum  stecuU.  Qiiasi  dical :  quia  principes  memores 

Memores  erunt  nominis  tui^  Domine,  in  omni  gene-  erunt  nominis  lnt,  Domine^  in  omni  generatione,  et 

ratione^  et  progenie.  Quasi  dicat;  Accepti  beneficii  progenief  propterea  populi  Christiani,  priiicipes  iml- 

non  erunt  ingrali,  quia  memores  erunt  nominis  tui^  tanles,  confilebuntur  tibi^  Id  est  laudabunt  te.  Nam 

Domine:  non  tantum  alicubi,  sed  ubique;  quoniam  B  quod  agitnr  a  majoribus,  facile  trahilur  a  minori- 

in  omni  generatione^  et  progenie  suscepti  ofllcii  non  bus  in  exemplum.  Jii  aternumyet  insaculum  secculi, 

erunt  obliti;;  quia  propurea  popuii   eonfitebuntur  id  esl  pcr  omne  tempus,  et  per  ipsam  aeiernttatem. 

tibi ;  non  tantum  semel,  sed  semper ;  quoniam  iii  JEtemum  tamcn  propter  dignitatein  praemiuil ;  et 

it^ternum^  et  in  swculum  sagculi.  Olim  noliM  ^  in  smculum  propier  dignilatem  supponil.  ^*   Yel  alte^ 

Judma  erat  Deus^  et  in  Israel  magnum  nomen  ejus  ;  rum  expositlo  est  allerius;  In  eeternum,  et  in  seecu- 

sed  apostoli,  et  Aposiolicl  virl  memores  erunt  no-  lum  swculi,  hoc  est  in  futurum,  quod  estconsecu- 

minis  tui^  Domine^  in  omni  generatione,  et  genera-  tivum  praesentis.  Beati  ergo,  ^*  qui  habilant  in  domo 

tione  Judaeonim,  et  progenie  Gentium  ;  quoniam,  tua,  Domine ;  in  smculum  iacuU  laudabunt  te. 

Explicit  liber  de  Quadripartita  tpecie  Nuptiarum  Domini  Innocentii  paptf  tertii. 

••  Joan.  8,  39.  ^  Joan.  iO,  22,  et  9eq.  »  Marc.  16,  15,  et  uq.  *•  Psat.  4«,  10.  ''  Psalm.  158,  17. 
*■  Mar.  De  spirituaU  principatu.  **  Luca  22,  25,  et  seq.  ^  1  Epist.  5,  5.  Respicit  ad  verba  ilia  Lmcm  22, 
52.  Et  laaliquandoconversus  confirma  iratres  tuos.  Jfaai«lnim  porro  Apostolorum  P«rmm,  hie  apertis»ime 
tradit  tnnocentius.      *»  Pjoim.  75,  2.      *•  Psalm.  18,  5. 


DUBIORUM  APPENDIX. 

COMMENTARIUM 

IN  SEPTEM  PSALMOS  POENITENTIALES. 

(Opp.  iDDOceDlii  III,  edit.  Colon.  1575,  in  folio,  pag.  tOS.) 


PR0(£M1UM. 


Ne  inlor  occu|MUionea  multiplieeaet  aoUlcltodlnet  G  tpiriiiia  uhi  vutt  spirai  {Joan.  iii),  ne  semper  sle  »im 

-vehementesv  quas  non  solum*  ex  cura  regiminis,  tradiius  aliis,  ui  nunquam  restituar  ipse  mihi.  flam 

▼erum  etiam  ex  malitia  temporis  pattor  uUra  TlreSy  et  unigenltum  Yerbum  Patris,  non  sic  a  Patrv    de- 

quasi  totus  alworbear  a  profundo :  libenter  aliquas  scendit»  ut  non^remaneret  cum  Patre,  ipso  lestaDir: 

borulas  mihi  furor,  quibutad  rcTOcandum  eft  redu-  Nemo  Meondii  in  cmlum^  uisi  qui  deuendit  dm  4semU^ 

ceDdom  spiritom  ad  saipsum,  ne  a  seipao  diTldalor  Filhu  homnis  qui  est  in  ceeto  (ibid.).  FhimiM   q«o- 

eft  atieneiur  omninot  eft  In  i^  Dominl  attqutd  me-  que  noo  alc  egrediontor  de  mari,  ut  iion  egredias- 

dltetor.qood  ad  hoc  ipso  proOcial  iiispirante,  cojos  tor  ad  mare.  Qtiia  JoiU  sententiam  Saloroonis,  itd 
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toeum  unHe  exeurit  flumina  ,  revertuniur  [Eccte.  i).  A  SeplemqdoquepeiilionesconlineniiirlnOrationeDo- 


Qaia  vero  siciit  qui  tettgerit  picem  hiquinabttur  ah 
ea(Eceli,  xiii),  sic  de  occupfationibus  61  sollicitodi  • 
nibus  liujus  saeculi  grandis  saepe  culpa  contrabilur^ 
qu»  debet  profeclo  per  gravem  poenitentiam  ex- 
piari:  diresi  nuper  oculum  ad  Psalmistam.  qul  ple* 
nius  ct  perfeeiius  de  poenitcnti»  viriute  tractavit, 
prxseriim  in  «eptem  Psalmis  poenitentralibus,  septU 
formi  mnnere  inspiraiis:  ui  cum  ipso  ingredicns 
sanGtuarium,  iniciligam  novissima,  si  forte  clavis 
Datid,  qni  claudit  et  mmo  aperii^  aperit  el  nemo 
claudit  {ha.  x\ii ;  Apoc.  iii),  aperire  dignelur.  ut 
in  illis  bumiliato  spiriiu  ct  corde  coniriio  humanam 
miseriam  el  divinam  misericordiam  investigans,  de 
torrente  prxcipitaiionis  liuman»  rccorram  ad  fon- 


minica,  ires  periiDenics  ad  vitam  futuram,  et  tres  per« 
iincntes  ad  vitam  praesentera,mediaTeroperiinens  ad 
ulramque  (JVaaA.  VI).  Similiter  septem  beatitudines 
in  sermone  Domini  dislingountor  {Maith.\).  Nam 
octava  bcatitudo  redlt  ad  caput,  sicut  oclava  dies 
redit  ad  principium.  Sed  et  septimus  dies,  scpiima 
bcbdomada,  sepiimus  mcnsis  et  septlmus  annus, 
sacraii  [al.  feriali]  erant  in  legc,' praesertiin  Pen- 
iecostalis  solemnitas,  quae  post  sepiimum  dienuDy 
septenarium  sequebatur :  el  post  seplimum  anno- 
rum  septenarium  observaiio  jubilei.  Septenarius 
enim  universilatis,  ct  quielis  ,  ct  perfectionis,  et 
sanctiGcationis  est  numerus  specialis,  quia  septem 
diebus  agilur  et  repetitur  omne  lempus,   unde  Do- 


tem  propitiationis  divinae:   ipsoque  docente,  qui  "rainusait:  Nondico  tibi  septies,  scd  usque  septun- 

fir»«  W'c»  (^/fl«^.  xviii),  id  est  semper  ;  et:  St^p- 
timo  die  requievit  Dominus  ab  omiii  opere  quod  pa^ 
trarat  (Gen.  ii),  quo  videlicet  die  ipse  Cbrislus 
requievii  in  sepulcro.  Et  ex  pariibus  seplenarii 
perficiiur  plenus  homo,  iernario  quantum  ad  ani- 
mam,  propter  tres  vircs  animae  naturales  ,  et  qua- 
ternario  quantum  ad  corpus,  propter  quatuor  cor- 
poris  eleincnta.  Hic  primus  in  monadibus,  in  se 
primuni  continet  perfectum  numerom,  reddiium  ex 
suis  parlibus  aggregatis,  et  solus  muliiplicaius, 
per  suarum  alteram  partium,  ex  se  generai  primum 
pcrfectum  numerum  in  decadibus,  ut  perfeclioneia 
Ipse  primus  in  se  contineat  slmplicem,  et  solus  per- 
fectionem  ex  se  generet  duplicem,  ut  dictum  est  ge- 
neralem  [a/.  numeralem  ],  de  cujus  numeri  sancii- 
licatione  jubetur  in  icge :  Memento,  ut  diem  Sabbati 
sancii(ices{Exod.  xx).Unde  Deus  septem  gentes  de 
terra  promissionis  ejecit  (Deut.  vii),  ft  septem  dae- 
monia  expulli  de  Maria  {Marc,  xvi),  vltioruni  cje- 
ciionem  «i  peccatorum  expulsionem  sigiiiGcans» 
per  quani  anima  sanctificalur,  infusa  graiia  sepli- 
formi.  Septenarius  quippe  numerus  non  solum  sep- 
tcm  principalia  Spirlius  sancti  donadesignat,veruiu 
eliam  et  tres  catbolicas  et  quatuor  principalcs  vir- 
iuies  significat:  duos  denarios  siabularii  (Luc.  x), 
et  quinque  corporis  sensus :  unum  baptisma  et  sex 
opera  piciatis,  qua3  sanctificaiionem  perfeciam 
simul  omnia  operantur.  Hic   ergo  numerus  non 


docct  hoininem  scicnliam  {Isa.  xxviii),  sic  ilios  et 
intclligere  valcara  ei  exponere,  ut  proficere  debeat 
et  possit  ad  gloriam  nominis  ejus,  et  ad  salutem 
animae  roeae,  utilitaiem  quoque  non  solum  legentis, 
sed  ct  audientis ;  tam  etsi  non  ignorem,  quod,  juxta 
sententiam  Sapientis ,  tcmpore  otii  scribenda  sit 
sapienlia  ,  et  qui  minoratury  aciu  percipiat  eam 
{Eccii.  xxxviii).  At  ego  non  dnicedinem  saplentise, 
sed  amaritudinem  pcenitentiae  in  hac  paupere  coe- 
nula,  vel  paupercula  coena  disposui  propinare, 

Yerum  etsi  plures  sinl  psalmi  poenitcntiales,  ra* 
tione  lamen  myslerii  septem  solummodo  sunt  ex- 
cepti  de  pluribus,  qui  appropriato  vocabulo  poeni- 
tentiales  dicunlur :  quemadmodum,  eisi  roulti  scri- 
pseruni  cvangelia,  quaiuor  suni  tamen  e  mullis 
recepii  gralia  sacramenti^quispecialitcrevangelisiae 
vocaniur. 

Septenarius  cnim  numerua  est  sacraius  propter 
sepiem  dona  Spiritus  saut-iiy  qoae  Isaias  enumerat 
dicens :  Requiescens  supet  eum  spiritus  sapientiee  et 
iutellectus,  spiritus  cohsHH  et  fortitudinis^  spiritus 
9cienti(B  et  pietatis,  et  replebit  ettm  spiritus  timoris 
Domini  {Isa.  xi).  Uiide :  Sapientia  wdipcavit  sibi 
domum^  et  escidit  septem  eolumnas  {Prov.  ix).  Uinc 
et  seplem  lucernae  fuisse  leguntur  in  uno  candeia- 
bro  {Exod.  ii),  ct  seplem  oculi  in  lapide  uno  {Zach. 
111),  septem  quoquc  boves  videbantur  ascendere  de 
IHivio  ono,  ac  septem  spicse  puUulabant  in  culino 


uno  {Gen.  lxi):  septem  quoque  slgnacula  in  libro  ])  solum  ex  quaiernario  eiternario,  verum  eiiam  cx 


Mi>o  (Apoc.  v),  sed  et  septero  fuerunt  sportae  re- 
ploUn  de  fragmenlis(lf alf/i.xv),  etseptem  bucciti», 
quanini  ususerai  in  jubilco  (/os.  vi).  Job  habuil 
sepcem  filios,  qui  per  singulos  dies  cum  sororibus 
suis  convivia  facicbani  {Job  1);  et  aposioli  septem 
viros  pleiios  Spirliu  sancio  in  diacoiios  elegeruiit 
iAci.  vi).  Joannesetiaro  scribens  scptem  Ecclesiis, 
perhibet  se  vidisse  in  medio  septem  candelabrorum 
aureorum  %imitem  Filio  hominis^  vestitum  podere^ 
teneniem  in  dextra  sua  stellas  uptem^  quae  septem 
Eccleiiarum^  septem  sunt  angeli  {Apoc.  1) :  ei  in 
tnedio  ^hroni  agnum  slantem  tanquam  occisum  ita^ 
bentem  cornua  septem,  et  ocutos  septem,  ifui  sunt 
S4»ptem  spiritus  Det,  missi  in  omnem  terram  {Apoc.  v). 
Patrol.  CCXVII. 


quinario  et  binario,  nec  non  ex  senario  et  unitate 
componilur,  ut  homo  ex  anima  perfcctus  et  cor« 
pore,  duplicalis  dnobus  et  quinque  ialenlis,  p^r 
exercitium  pletatis,  de  labore  transeal  ad  quietem, 
juxtaquod  Veritasaii:  Martha^  Martha^  sollicita 
es  et  turbaris  erga  plurima.  Porro,  unum  est  neces- 
sarinm.  Maria  optimam  partem  eiegit,  quce  non  au- 
feretur  ab  ea  {ibid.),  quam  et  ipse  Psalmisia  desi- 
deranter  optabat,  dicens:  Onam  petii  a  Domino, 
hanc  requiram,  nt  inhabitem  in  domo  Domini  omni  i 
bus  diebus  oitee  mem  {Psal.  xxvi).  Hinc  est  quod 
septenarii  compuiatio  ad  xxviii  pertingit;  qu:a 
graiia  ^piiforrois,  duplieaio  in  doplici  slola'dena- 
rio,  qui  rcddeiur  Ib  vinea  laboran!ibus,  ad  beaias 
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omnia  in  omnibus  (1  Cor.  w),  fruclus  et  merccs  el 
praemium  singulornin,  quam  oclavus  dies  Domi- 
iiicx  resurrectioiils  ^pnesignavit.  Unde  non  incon- 
gru«  scriplum  est*:  Da  .p(iru«  «ep(em,  nec  non  oclo 
(EccU.  li),  inoprarlermraso,  quoniam  ad  hoc  non 
pertinet  quod  dicilur  per  propUclam :  SHMtabtmus 
iupereumpaUore$septem,  et  oeto  primate*  (Mich.y). 
£t  secundum  visioncm  E/ecliieUs ,  septem  graduum 
erat  aseensus  atrii  exleriom,  el  in  ocio  gi adilMis 
^t^rat  asccnsus  aliii  inlerioris  (Kxerh,  xl).  Profunda 
ergo  et  fecunda,  niirifica  et  inagnifira  sinU  so|>le- 
wirii-sacramenta^quje  iion  solum  a  tlieologiii,  vcruiii 
t4iam  a  philosophis  commendaiiUir. 

Sedadconimcndarionem  sepleni  poDnitentialium 


et  inicr  duos  dissimiles  unus  consimilium  coiisti- 
tuiiur,  hoc  profeclo  d^signat,  quod  cum  pceniteu- 
lialcs  psalmi  solummodo  competant  yiatoribus, 
nuHa  in  via  sunt  ita  pcrfecta,  quikus  uon  iiilerve^ 
nial  aliquod  imperfectum :  nec  aliqua  tam  siml 
mala,  quibiia  non  intercidat  allquod  bonum:  qua- 
teniis  ncc  perfcctis  pr.Tsumptio  ,  nec  malis  despe- 
raiio  tribuatur ,  quod  maxiroe  convenit  ct  expcdit 
poenltenli,Qt  nec  de  inisericordla  nimium  prxsuniat 
sperando,  nccde  justitia  nimium  despcret  timetido, 
sed  inter  siiperiorem  el  inferiorem  molani  spirilu^s 
[al.  spirilualiter]  conteratur. 

Ciim  Miicm  inter  omnes  orationum  species  ,  post 
orationem  Dominicam  ,  praeemiiieat  psaliuodia,  si 


psalmororo  ista  sufnciant,  de  quibus  nonnulla  in -B  qms  speriales  psalmossuhtiliter  investiget,    perfe- 


oorum  exposilione  langunttir,  hoc  addiio,  quod  idf  o 
pcenitentialcs  psalmi  scptenario  snnt  ntimero  com- 
prehensi,  ut  peccata  qnap  sub  hoc  numero  pnevari- 
cando  committimus,  sub  eodein  numcro  pcenitendo 
delcamus.  Septcm  enim  sunt  vitia  principalia,  ex 
Hiiibus  universa  peccata  nascuntur,  videlicet  inanis 
gloria,  i»,  invidia,  acedia,  avarilia,  gula,  luxuria, 
signiAcala  per  sepleni  popnlos,  quos  Deus  de  terra 
promissionis  ejccit,  videlicct  Hethseuro,  Gergczaeum, 
Amorrh»um,Ghaiiaiixum,  Pherezaeum,  llevihseum, 
et  Jcbusxum  (Deut.  vii):  necnon  \yor  srptem  spiritus 
iiequiores,  quos  immumlus  spiritus  adduxit ,  ut 
domum  seopis  muiidatam  et  orttafaf7i,ad  habilandum 
intrarent  (Luc,  ii).  Ul  ot  qucmadmOiUim  niaculse 
criminuin  in  hoc  saeculo  ,  seplero  dicrum  hehdo- 
mada  contiahunlur:  ita  horum  scptem  psalmorum 
poeniienlia  dihnuitur ,  qui  sunt  Jugiler  cocam  J)o- 
iiiino  conirito  ei  humiliato  spiriiu  rcciiandi. 

Horum  aulcm  scptcm  psalmorum.  quaiuor  sunt 
constmilcs,  ei  tres  dissiiniles  in  principiis,  quaii- 
tuinad  figuras  et  voces,  ita  dispositi,  qiiod  sempcr 
inter  duos  consimilcs  unus  dissimilium  constltui- 
tur,  et  inier  duos  dissimiles  unusconsimilium  col- 
locatur.  Gonsimiles  sunt  priinus,  icrtius,  quiiitus 
etscpttrous:  dissirotles  vero  suni  sccundiis,  quar- 
iuSj  et  sexius.  Porro,  quatuor  consiiniiinm  diio 
j|)rimi«unt  ex  loto  consimilcs  interse;  similiter 
etiam  duo  ulLiini,   quantuni  ad  figiiras,  cl   vocos, 


clam  iu  ei^  forinam  orandi  inveniet,  ad  diviiue  pro- 
fitiationis  gratiam  promereiidain.  -Uiide  quasdam 
or4iiiunis  circumstaDUas  sensui  .pradibandas ,  qo-.- 
bus  animus  praetnstructus ,  orationis  Tirlulem  i» 
psalmis  ipsis  facilius-asseqaatur.  Noiandani  ergo, 
quod  orat  Ghristuft,  orant  et  angeliy^rant  daemo- 
nea,  orant  homines,  orant  boni,  orant  mali^  oraut 
vivl,  'oraot  moriui,  orant  pro  se,  et  orant  pro  ^liis; 
sed  inter  hos  magna  ac  mulla  est  differenlia. 

Ghristus  enim  sive  pro  se,  sive  pro  -aliis  orct, 
semper  iu  omnibus  exauditur.  OraFVit  pro  se  in 
cruce:  Pater^  inquit,  in  manus  tuas^commtndo  ^ 
ritum  meum  (Luc.  xviii),  ei  statim  exauditus  esi, 
quoniam  inclinato  capite  tnididit  spirituoi.  Oravit 
pro  alits4    Pater  ignosce  iUiSy  quia  nesciHui  qKii 
faciunt  (ibid^)^  et  exaiiditus  est.proomnibus,  pro 
quibus  oravit,  quemadmoduro   alibi  dicil;  J^aUi 
gratias  ago  tibi^  quoniam  exaudisti  me.   Ego  antem 
seiettam^   quia  semper  me  audis  (Joan.  xi).  Pro  sit 
oravit  et  exaudilus  est ;  unde  Pater  inquil  ad  ipsnni 
Postula  a  me,  et  dabo  tibi  genles  hesreditaUm  rtuuR, 
et  possessionem   tuam   terminos  terva   {Psal.    u). 
Oravit  pro  aliis,  et  similiier  exauditus  est :  uiide 
cumdixisset   ad  Patrem:  Pafer  foiicl^,  %er9a   eo&t 
quosdedistijmihi,  utsintunum  ^  sicut  et  uos  uiinn 
suinus  (Joan.  xvii);  con«equcnter  suhjunxit  z  Et  e^ 
claritatemt  qnan,  dedisti  mihly  dedi  eti,  ttf  siitr  ■■■« 
sicut  ei  nos  (ibid.).  Ecce  idemorat,  el  idem  cxaudit 


iiuiain  una  pcrfectiioratione  concordant.  S<id  duo  q  Orat  ut  homo,  exattdit  ut  Deus.   Unde  san«   debei 


primi  ct  duo  ulttmi  sunt  ex  parie  sibi  consiinilcs 
inpr»dictis,.quiaconcordant  in.prima  solummoilo 
dictione.  Yerum  in.primis  poslulat  poeiiiicns  avcrti 
furorem,  in  uliimis  autcm  oralioncm  poslHial  exau- 
did..Trium  auteui  dissimilium ,  duo  snnt  cx  tolo 
dissimiies  inter  sc,  vjdclicct  primusnut  nii  dc  bea- 
titudine.grali(e :  aiqtie  uliiinus  qui  ait  de  profundo 
miseriae:  medius  autein  ,  quantum  ad  .iiguras  ci 
voces,  discordat  ab  omnibus,  sed  quantum  ad  in- 
teniionem  et  intellectumcum  universis  concordat, 
quoniam  ait  deculpadeleiida,  et  miscricordia  im- 
pendenda,  pro  quibus  omiics  poeiiitcutinles  .psalmi 
cnnt  cdiii  et  inventi ;  unde  sicui  ipsc  quartus  nicdiat 
to^  inter  omnes,   iia  ei  iniclleciu.   Qiiod'>auiem 


intclligi,  qood  de  Spiriiu  sanctoait  Aposlolus:  ipte 
Spiritus  postulat  pro  vobis  gemitibus  inenarrabilibui 
(Rom.  viii),  quia  facit  nos  posiularc.  Sane  adwccs- 
tum  habemus  apud  Patrem  lesum  Christum,  et  ipu 
est  propitiatio pro  peccatis  nostris  (IJoan.  ii);  qui, 
sccundum  Aposiolum,  scmpcr  interpcltat  pro  nobii 
ad  Patrem  (Rom.  vin),  semper  vivens^  ad.  interpil' 
landum  prc  noLis  (liebr.  vii).  Quia  etiaiB  ,  ttt  aa 
idein  Aposiolus:  in  diebus  curnis  suas  preces  snf^ 
cationesque  ad  eum,  qui  possit  enm  saivum  facere  i 
morte,  cum  ciamora  valido  et  lacrtfmis^  offeren»,  es- 
auditus  esi  pro  sua  rcvcreniia  (liebr.  y),  NoiUi£ 
autemoravit,  ut  transiret  abeo  calix,  cum  «lixii. 
Abba  Paier^  si  possibiie  est  transfer  calicem 


m 


COMMENT.  IN  VU  PSALMOS  PCENITENT.  -  PROd-MICM. 


074 


mf  (Marc.  xrv).  Venim,  clsi  non  Bcctrndiiin  volun-  A  Scio  te,  quia  $ii  tanctut  Dei  {Marc,  i;  Luc.  iv). 

Oranlquoqupcontra  alios,  clquandoquecxaudiun- 
tur,  ul  ibi  :  Mitte  manum  ivorn,  ei  lange  eametu 
ejus,  et  os  ejus,  el  lunc  vviebis,  quod  in  faciem  be- 
nedicat  tibi.  Dixit  ergo  Dominus  ad  Satanam  :  Ecce 
in  manu  tua  est,  verumtamen  animam  ejus  serta 
{Job  ii),  Quandoqnc  orant  conlra  alios,  et  noii 
exaudiuntur,  u(  ibi  :  Simon,  ecce  Satanas  expetivit 
»01,  ut  cribraret  sicut  tritkum,  ego  vero  rogavi  pro 
U,  ut  non  deficiat  fides  tua,  et  tu  aliquando  conver- 
sus  eonfirma  fratres  iuos  {Luc,  xxii). 

CaBtcrum  cxandiunlur  boni  dcruncli,  cum  orant, 
tam  pro  sc,  quam  pro  aliis.  Undc  in  Apocalypsi  : 
Vidi  subtus  aitare  Dei  animas  interfectorum  propter 
verbum  Dei,  et  clara  voce  dicebant :  Vsquequo^  Do- 


laieni  oraii(»nis,  scd  voluntatcm  scnsualilatis  hoc 
dixerit,  polcst  tamcii  inteiligi  in  boc  cxaudilus, 
quia  caAlx  ab  eo  li^nsivit  ad  alios,  qucmadmodum 
dixerat  liliis  Zebcdaei:  Potestis  Merevalicem  quem 
ego  bibilurus  sum?  Dicunt  ei^  ctiam.  Ait  iUit:  Cali- 
cem  quidem  meum  bibetis  {Matth.  xx),  etc.  Yei  po- 
tius  sicat  omvic,  sic  exslitit  cxauditus :  Oravit  enim 
iion  sinipliciter,  sed  condRionalKcr,  dicens  :  Pater 
si  vif,  transfer  caiicem  iiunc  a  me  {Luc,  xxii).  Mi 
Paier,  si  possibiie  est^  transeat  a  me  caiix  iste 
{Matili.  xxvi).Op(abatenim  ut  si  fleri  posset,  (raas- 
eat  ea  bora,  unde  sulijunxit:  Verumtamen  non 
sicut  ego  toie^  sed  sicut  tu  (ibid.) :  ncn  moa  voliin- 
las  flat,  scd  lua,  et  sic  oblinuit  quod  oravit. 


Similicer  orant  angeli,  el  semper  exaudiuntur  a  jj  mine,  sanctus  et  vivus,  non  judicas,  et  vindicas 


Dco  ;  sed  pro  aliis  offerunt  prccvm  siiffragia  :  prci 
se  vcro  refcrunt  gratiarum  actioncs.  Oravit  angelus 
dicens  :  Domine  Deus  exercituum,  quousque  tu  non 
mterekeris  ierusniem,  ft  urbium  Juda,  quibus  ira- 
tus  es  f  isie  jam  septnagesimus  annus  est,  Et  respon" 
dit  pominus  angelo  verba  bona,  verbm  consoiatoria  : 
Revertar,  inquit,  ad  Jerusalem  in  misericordia ;  do- 
mus  mta  <gdificabitur  in  ea,  ait  Dominus  exercituum^ 
et  perpendicuium  extendetur  super  Jerusaiem  {Zaciu 
I).  Ip«i  quoquc  aogeli  prcces  Adelium  offerunt  Deo, 
sicut  angelus  Raphael  ad  Tol>iam  ait :  Quando  ora- 
bas  eum  iaerymis,  ego  oralionem  luam  obluii  Domi- 
no  {Tob.  xii).  £t  in  Apocalypsi  :  Angeius  venit  et 
sietit  'oram  aitari^  liabens  tituribulum  aureum  in 
inanu  sua,  et  data  sunt  ei  ineensa  muita^  ut  daret 
de  oratiouibus  s^nctorum  oinnium  super  aUarc  au- 
reuin,  qned  cst  an(e  coiispectum  Dei,  fiCt  ascendit 
fumus  aromatum  incensorum  de  oratioiiibus  sancto- 
rum^  demanu  angeii  coram  Deo  (Apoc.  viii).  Dicun- 
tur  enim  offerre  Doo  angcli  prcces  flilelium,  ut 
os(endat  se  illas  graias  liabcre  :  vcl  sup^r  illis  ut 
divinum  bciieplaciium  investigent,  quod  ipsi  non- 
nunquam  hominibus  insinuant.  Unde  angclus  ad 
(«orneliiim  :  Orationes  tnce  et  eieemorynce  tuee  ascen- 
derunt  in  memoriam  i»  eonspeetu  Dei  {Act.  x).  Pro 
8C  Ycro  gratiarum  rcferuut  aclioiies,  qucmadmo- 
duin  scriptum  est :  Facta  est  cum  angeio  muititudo 
militiee  ceeiestis,  iaudantium  Deum  et  dicentium  : 


«on- 


^tit€iti  nosirum  dehis  qtU  habitant  in  terra?  Et  di- 
ctum  est  iiiis,  ut  requiescerent  tempus  adhuc  m^di- 
cum^  donec  impleantur  conservi  eorum,  et  fratrcs 
eorum,  qui  interficiendi  sunt^  sicut  et  ipsi  {Apoe.  vi). 
Item  in  sccundo  Macliabaiorum  :  Hic  est  fralrum 
amator  et  popuii  Israei,  Hic  est  qui  multum  orat 
pro  popuio,  ei  universa  civitate  sancta^  Jeremias 
propheta  Dei,  Vidit  autcm  ipsum  extendisse  dexte- 
ram,  et  dedisse  Jud4B  giadium  aureum,  dicentem : 
Accipe  sanctum  giadium,  munus  a  Deo,  in  quo  deji^ 
cies  adversarios  populi  mei  Israei  {11  Macli.  xv). 
Quid  est  quod  legitur  :  Si  steterini  Moyses  et  Sa- 
muei  coram  me,  non  erit  anima  mea  ad  populum 
istHm?{Jer.  xv).  Sed  boc  pcr  bypodicsin  dicilur, 
*'  id  csl  si  ^tarcnt;  quemadmodum  alibi  dicilur  :  /n 
liis  09nnibus  inter  nos  et  vos  chaos  magnnm  firmatum 
ist,  ut  hi  qui  voiunt  hinc  transire  ad  roi,  non  pos^ 
sint,  neque  inde  huc  transmeare  (Luc,  x\i  ,  id  es(  si 
vellent,  non  pos8en(. 

Mali  jam  mortui  orant  quidcm,  sed  noii  exau- 
diuntur,  ncque  pro  se,  neque  pro  aliis;  unde  dives 
morl.uus,  qui  scpuUus  est  in  infcrno  dainabat  di- 
ccns  :  PaUr  Abraham^  miserere  mei^  et  milte  Laza- 
tum,  ut  intingat  extremum  digiti  sui  in  aqnam,  ut, 
t4frigeret  iinguam  meam,  quia  crucior  in  hac  fiam- 
ma,  Et  dixit  iiii :  Fili  recordare^  quia  reeepisii  bo- 
na  in  vita  tuaet  Laxarus  simiiiier  maia:nunc  autem 
liic  consoiatur^  tu  vero  cruciaris.  Rursus  ai(  :  Rogo 


Gioria   in  exceisis  Deo  (Luc,  ii).  E(  alibi  :  Nunc  ^  ergo  te,  Pater,  ut  mittas  eum  in  domum  patris  mei. 


faeta  est  saius^  et  virtus,  et  regnum  Dei  nostri^  et 
potestas  Christi  ejus,  quia  projectus  esi  accusator 
fratrum  nostrorum^  et  ipsi  vicerunt  iiium  propter 
smtguinem  Agni;  propterea  icBtamini  cceii.  et  qni  ha- 
biiatis  in  eii.  (Apoc,  xii). 

Daeinoncs  pro  se  quidcro  orant,  non  pro  aliis,  sed 
conlra  alios,  et  quandoque  exaudiuntur,  quandoque 
noii  exaudiuntur.  Exaudiuntur,  ut  iibi  :  Rogabant 
iilum,  ut  permitteret  iHis  in  porcos  ingredi,  ei  per- 
misit,  Exierunt  ergo  ab  homine  dagmonia^  et  intravc' 
runt  in  porcos  (Luc,  viii ;  Mdtth.  viii ;  Mar,  v).  Non 
exaudiunlur,  u(  ibi  :  Obmutesce  immunde  spiritus, 
et  exi  ab  iito  :  qui  prius  voce  magna  clainaverat 
dicens  :  Sine    ouid  nobis  et  tibi  Jesu  Nazarene? 


habeo  enim  quinque  fratreSy  ut  testelur  itiis,  ne  et 
ipsi  veniant  in  hunc  iocum  tormentorum.  Et  ait  iiii 
Abraham  :  Habent  Moysen  et  prophetas^  audiant  |7- 
ios  {Lue.  xvi). 

Csetcrum  boni  vivenlcs,  orant  pro  se,  orant  pro 
aliis,  et  contra  alios  :  et  quandoque  exaudiuntur, 
quandoque  non.  Oravit  pro  sc  Pctrus,  qui  cum  c<b- 
pisset  mergi  ciamabat,  dicens  :  Domine  saitum  me 
fac,  cxaudirique  mcruit;  quia  extendens  Jesus  ma- 
num,  apprehendit  eum  dicens  :  Modicos  fidei^  quare 
dubitasti?  (Matth.  xiv).  Oravit  et  Paulus  tertlo,  ut 
anferrctabeo  Dominus  stimulum  caruis,  et  dixU 
illi  Dominus  :  Sufficit  tibi  gratia  mea^;  nam  virtus 
in  infifmiiate  perficitur  {II  Cor.  xii).  Quaudoque 
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siiiiilUer  orant  contra  ailios,  ct  pro  aliis,  et  exau-  A 
diunliir  a  Deo ;  uiide  Jacobus  ait :  Eliat  homo  erat 
gimiiis  nobi$  passibiiit,  ei  oratione  oravit,  ui  non 
piueret  iuper  terram,  ei  non  ptuit  anno$  tre$  et  mat- 
$e$  $ez.  Rur$um  oratil,  et  co^ium  dcdil  piuviam,  et 
lerra  dedit  fructum  $uum  (Jae.  v;  llliieg.  xvii,  el 
xvni).  Inlerdum  cliam  oranl  pro  aiiis,  el  non  eiau- 
diuntur.  iJnde  diclum  est  JeremioD  (cap.  vii,  xi  et 
-xiv) :  Noii  orare  pro  popuio  i$to.  Proptcr  quod  ipse 
dicebat  :  Cum  eiamavero  et  rogavero,  exciu$il  ora- 
tionem  meam  (Tlircn.  iii).  Et  Samuoii :  V$quequo  tu 
4uge$  Sauiy  cum  ego  projecerim  cum  f  (I  lieg  xvi). 
'Contra  alios  quoque  orant  quandoque  ct  non  cxau- 
diontur  aliquando,  sicut  Jacol)US  ct  Joannes  qui 
dixcrunt  :  Domine^  vi$  dictmn$  ut  de$cendat  igni$ 
de  ccsio^  ei  con$umat  iiio$?  Et  conrersu$  increpavit  ^ 
iiio$  dicen$ :  ?ie$ciii$  cuju$  $piritu$  e$(i$  (Luc.  ix). 

Sicet  mali  vtventes  quandoque  exaudiuntur  pro 
-se,  sicut  Pharlsjeus,  qui  rogavit  Jesnro,  ut  mandU" 
carei  cum  iiio,  et  ingre$$u$  domum  Phari$cei  di^cu- 
buii  (Luc.  vii).  Sic  el  exauditus  est  (llius  prodigus, 
-qui  ait :  Patery  da  mihi  portionem  $ub$tantia!t  quw 
ne  contingiit  et  divisit  iiii$  $ub$tantiam  (Lue,  \v). 
Nam  illud  quod  cxcus  illuminatus  in  Evangclio  ait: 
Scimu$  quia  Deu$  peccaiore$  non  avdit  (Joan.  ix), 
lanquam  falsum  ab  omnibus  rcprobatnr.  Tales  eniin 
-exaudiuntur  inlcrilum  pro  aliis,  sicut  seniorcs  Ju- 
^daeorum,  qui  rogaverunt  Jesnm  pro  scrvo  ccnlu- 
rionis,  dicentes  :  Dignu$  e$i  ul  iiii  hoc  pra^$ie$:  di- 
ligit  enim  gentem  no$tram^  et  $ynagogam  ip$e  wdifi-  q 
^cavii  nobi$.  Jesu$  autem  ibat  cum  iiii$.  Et  rever$i 
qui  mi$$i  fuerani  domumf  invenerunl  tervum  qut 
languerat  $anum  (Luc.  vii).  Denique  orant  quan- 
doque  pro  sc  mali,  et  non  exaudiuntur  a  Deo,  sk:- 
iit  Antiocbus ,  de  quo  4egilur  ;  Orabat  $ceie$tu$ 
iiie  Dominumy  a  quo  non  e$$et  tni$ericordiam  £on$e-^ 
cuturu$  (llMac.  u),  non  solurain  bac  vita,  verum- 
ctiam  in  Tutura.  Unde  fatuse  virgines  clausa  janua 
clamabant :  Domine,  Domine  aperi  nobi$.  Be$pondit 
iiii$  :  Amen^  dico  vobis^  nt$cio  vo$  (Maith.  xxv).  In- 
terdum  etiam  luali  orantes  non  exaudiuntur  pro 
aliiSt  sicut  Dominus  qiiibusdam  malis  sacerdotibus 
ait :  Maiedicam  benediciionibu$  ve$tri$  (Maiae.  ii), 
id  est,  preccs,  quas  pro  bcnedicendo  populo  effnn- 
ditis,  non  exaudiam,  sed  potius  maledicam,  boc  est,  D 
qiiasi  maledictas  penitus  improbabo ;  unde  :  Cia- 
maveruni  ad  Dominum  (Jon.  i),  etc. 

Porro,  quandoque  festinat  Dominus  et  exaudit  in 
principio,  qnandoque  proirahit  et  cxaudit  in  medto, 
quand^oque  tardai  et  exaudil  in  (fne.  In  principio 
precuin  exaudivit  Danielem  :  Adhuc ,  Inquit,  me 
loquente  in  oratione ,  eece  Gabriei  vir  ciio  voiane 
tetigii  me,  iempore  $acrificii  ve$pertini,  et  locutu$ 
e$l  mihi^  Ab  exordio  precum  tuarum  egre$$u$  e$i 
$ermo  (Dan.  ix).  £t  alibi  :  Adhuc  te  loquente  di- 
cain,  adsum.  Distulit  autem  Dominus  aliquandiu 
exaudirCt  aliquos  lideles  clamantes  :  Vetii  Domine, 
et  noli  tardarc,  rclaxa  facinora  plcbis  tuae  Israel; 
4uibuB  propbcta  respondit :  Si  moram  fecerit,  ex* 
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$pecia  eum^  quia  teniet  et  non  tardabit  (Babae.  ii). 
Ihlerdum  etiain  usque  ad  linem  exaudire  prolongat  * 
sicnt  superius  dictum  est :  Exspcctate  doncc  im- 
pleatur  numerus  fratrura  vcstrorum  (Apoc.  vi).  Nisi 
enim  quaedam  Doroinus  in  lineni  aliqiiando  differret 
exaudire,  Psalinista  iion  diccret :  l]$quequo^  Domi- 
iff,  obtivi$ceri$  mein  finem  {P$ai.  xii).  Et  iterum: 
Exeurge^  quare  obdorm\$,  Dominet  exsurge^  et  w 
repeila$  in  finem  (P$ai.  xliii). 

-Bi'l)et  autem  oralio  esse  lidelis,  buinilis,  |»ia, 
dcvoia,  intenia,  compendiosa,  assidua  et  discreta; 
rt  quae  talis  fuerit,  mcrctur  proculdubio  exaudiri. 
Qnod  auleni  oralio  debet  esse  fidelis,  ostendii  tpsa 
Veritas  dicens  :  Uuidquid  petieriiie  in  oratione  cre- 
dente$,  accipiet4$  (Matth.  xxi) ;  nam  $ine  fide  impot- 
Mbiie  e$t  piacere  Deo  (Uebr.  xii);  Ju$tu$  autem  ex 
fide  vivit  (Bom.  i).  llinc  Jacobus  aposiolus  aii  :  St 
^iits  indigel  $apientiaf  po$tuiet  a  DeOy  ei  dabiiur  ei, 
Po$tuiet  autem  in  fidCj  nihii  h0$itau$  (Jac.  i). 

Quod  debeat  esse  bumilis»  Sapiens  proiestatur  : 
Oraiio  humiiiantis  $e  penetrai  coelos,  eidonec  appro- 
pinquei  non  con$oiabitur,  et  non  disccdel  donec  Alii$- 
$imu$  a$piciai  (Eccii.  xxxv).  Hinc  est  quod  pubU- 
■canu$  ille  ascendens  in  templum  iit  orarct,  a  longe 
.$ian$j  noiebat  oculo$  ad  cosium  ievare,  ud  percutie" 
bai  pectu$  $uum,  dicen$  :  Deu$,  propitiuB  eslo  miin 
peccatori^  secundum  senlentiam  Veritatis  de&cendit 
in  domum  $uam  ju$tificatu$.  Quia  omni$  qui  $e  exat- 
tat ^  liumiiiabitur ;  et  qui  $e  humiliatf  exaltabliur 
(Luc.xyu\). 

Quod  dcbcat  cssc  pia,  ut  petat  ea  quae  pertineDi 
ad  aniroae  salutem,  Dominus  ait  :  Petite,  et  acci- 
pieli$y  ut  gaudium  ve$trum  pienum  $il;  qui<jquid 
eiiim  pelieriii$  Patrem  in  nomine  meo^  id  est  in 
iiomine  Cliristi  Jesu,  boc  est  in  nomine  Salvaioris. 
quod  videlicct  pertineat  ad  salutcm,  flct  utiqnc 
vobi$  (Joan.  xvi),  si  pro  vobis  petalis,  prout  pe- 
tere  debcalis,  llet,  inqnam,  in  praesenti  vel  in  fa- 
4uro. 

Quod  autem  debcat  esse  devota,  ut  suaviter  tao- 
quam  inccnsum  redolcat,  Psalmista  deraoiistni : 
Dirigaiur^  inquit,  oralio  tnea  $ieut  incen$um  in  con- 
*$peetu  tuo  (P$al,  cxl).  Hoc  incensuin  in  dignnin 
odorem  suaviiatis  offertur,  de  quo  alibi  legitur : 
Aecendii  fumus  incen$orum  de  orationibu$  sancionm 
\n  conspectu  Domini  (Apoc.  viii).  Providendum  est 
ergo,  ne  museo!  nKrienle$  perdant  suaritate  ua- 
gueuti  (Eccle.  x),  id  cst  ne  importunx  cogilationes 
tollant  devotionem  oralionis. 

Quod  debeat  esse  inlcnia,  ut  ik>ii  tam  ex  ore. 
quain  ex  corde  proccdat,  dicit  Scriptura  :  Delectarc 
in  DominOf  et  dabii  tibi  petitiotte$  cordit  ini  (Psai. 
xxxvi).  Apud  m«,.inquit,  oratio  mea  Deo  viiee  meer 
(P«a/.  XLi).  Talis  fuit  oratio  Josapbat,  qul.  sicol 
legitur  in  Paralipomcnon ,  totum  $e  contuiit  ad  ro- 
gandum  Dominum  (11  Par.  xx).  Unde  Anna  loque- 
balur  in  corde  suo,  lantumque  iabia  ejus  morebsn- 
tur,  et  vox  penitu$  non  audiebatur,  cffunJeas  aai- 
ntam  $uam  in  con$peciu  Domini  (I  Rcg.  i).  Scri^ 
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))luin  esl  eiiim  :  A«le  oralionem  prapara  animam  x  ^^^  ««  pi-amiuin ;  unde  :  Adveniat  regntm  luum  : 

spiriiaalia  vero  ad  meritum ;  unde  :  Fiat  voluntas 


tuam  (;Ecclu  xviii).  Espcdil  tamcn,  ul  devolionem 
cordis  oris  pronuiuialio  comitelur;  quia  quod 
lacit  flatus  carboni ,  hoc  facit  pronunliatio  dcvo- 
rioiii. 

Quod  dcbeat  esse  compendiosa,  Dominus  ail  r 
Orautes  ncliie  multum  toqui,  $icut  ethnici :  putant 
enim  quod  in  multitoquio  suo  exaudiantur  {Matlh, 
vi).  Unde  protinus  discipu&os  suos  brevem  edocuit 
orationem,  dicens  :  Sic  orabitit  ;  Pater  noster  qni 
e$  in  ccetit  {ibid.).  Hinc  aiibi  lcgilur  :  Non  ileret 
verbum  in  oratione  tua  {Eccli,  vii),  quoniain  in 
muUUoquio  uon  deest  peccatum  {Prov.  \).  Quid  cst 
ergo  quoJ  legitur,  quod  et  ipsc  Dominus  factus  in 
agonia  prolixius  orabut?  {Luc.  xsii.)  Et :  Erut  per 


tua  :  (emporalia  ad  sustentationcm  ;  unde  :  Panem 
Hottrum  quotidianum  da  nobis  hodie.  Discrete  quo- 
que  pctcndum.  est,  ut  liberemur  a  malis  prxsen- 
tibiis,  pr;elcri(is,,et  in  futuris ;  de  pneteritis  dici- 
tur:  Dimilte  nobit  debita  nottra;  dc  praesciKibus  : 
Libera  not  a  malo ;  de  futuris  :  Et  ne  nos  inducas 
in  tentulionenv{tbid,), 

Qui  (alitcr  orat,  iionnunquam  oblincl  apud  Do- 
minum,  non  solum  id  quod  pciil,  sed  aliud  quidem^ 
ct  ainplius.  Qnemadmodum  et  Zacharlas,  qui  cutr. 
fngressus  fuisset  tenipiam  Domini,  et  omnis  multi" 
tudo  populi  hora  incensi  foris  oraret,  audivit  ab  an* 
gelo :  Ne  timeas,  Zacharia,  ecce   audiia  est  oratio 


uoctaiu  in  oratione  Dei?  {Luc.  vi.)  Verum  non  iiiu-  b  tuM,  et  Elitabeth  uxor  tua  pariet  tibi  filium,  et  vo- 


tiie  multiloquium  intelligitur,  quando  oratio  est 
devota  :  sed  roultiioquium  in(elligi(ur,  cum  ex 
inutU  prolixitate  verborum  oratio  taediosa  effi* 
citur. 

Quod  debeat  esse  assidua,  dicit  Paulus  :  Sine 
intermittione  orate  fratres  {l  Thest,  v).  Juxta  quod 
Veritas  ait :  Oportet  semper  orare^  et  nunquam  de^ 
pcere  {Lnc.  xviii).  Quoniaui  ut  Jacobus  ait :  Muttum 
valet  deprecatio  jutti  as&idua  {Jac.  v),  nani  oratio 
justi  impinjuat  altare  {Eccli.  xxxv).  Undc  ct  ora- 
lio  sine  intermissione  ab  Ecclesia  pro  Pctro  fiebat 
ad  Deum^  ct  fuit  a  carcere  liberalus  {Act^  xii). 
Propterca  Dominus  praecepit  :  Petite^  et  dabitur 
vobis  :  quieritCt  et  invenietit  :  puUate^  et  aperietur 


cabis  nomen  ejus  Joannem  {Luc,  i).  Ezechias  quo- 
que  cuni  aegrotasset,  ct  audissct  Isaiain  prophetam 
dicenlem  :  Dispone  domui  luoJt  qnia  morieris  tu,  et 
non  vivet :  convertit  faciem  suam  ad  parietem,  et 
oravit  ad  Dominum  fietu  magno,  stalim  per  cumdem 
propbe(am  audivlt :  Hcec  dicit  Dominus  Deus  David 
patris  tui  :  Audivi  orationem  tuam,  et  vidi  lacry^ 
mM  tuas.  Ecce  sanavi  te,  ct  addam  diebus  tuis, 
tfuindecim  annos^  et  de  manu  regis  Assijriorum  er^ 
uam  te,  et  protegam  urbcm  istam.  Signum  quoque 
mirabiic  factuni  cst,  ut  sol  revcrteretur  decem  gra- 
dibus  in  horologio  ad  pctitlonera  ipsius  {Isa. 
xxxviii),  quemadmodum  aJ  pelitionein  Josue,  sol 
luiius  diei  spatio  in  medio  coeli  stetit  {Josue  x). 


vobit  {Luc.  xi).  Hinc  est  quod   ille,  (;ut  pulsans  ^  Sic  ct  Salonion  audivit  a  Domino  :  Quia  postiilasti 


perseveraverat,  ab  amico  pnnes  obtinuK,  propier 
improbitatem  ejut ,  quotquot  habuit  nceessarios 
{ibid.) :  et  vidua,  qiias  iniquo  judici  molesla  rueral, 
per  euiu  ab  adversario  meruit  liberari  {Luc.  viii). 
Tantae  namqnc  virtutis  cst  oralionis  instantia,  ut 
a  Deo  cxtorqu:'at,  quod  ipsc  expressc  negnverat, 
sicut  in  libro  Judicum  dicitur :  Non  addam  ultra^ 
ut  iiberem  vos.  Ite  et  invocate  deos  quos  elegisiisy 
ipsi  ros  iiberent  in  tempore  augustia.  Dixeruiitque 
ftlii  Israet  ad  Deum  :  PeccavimuSt  redde  tu  nobis 
qnidquid  tibi  ptacct^  tantum  tutic  libcra  nos.  Qui 
doluit  super  miseriis  eorum^  el  pci*  niaiium  Jepht» 
l.bt-a>it  eos  de  m^nibus  lilionim  Ainoi>  {Judic,  x). 


verbuin  hoc,  et  non  postulasti  tibi  divitiaSf  nec  dies 
multos,  aut  animas  iniiuicorum  tuoruin ,  sed  po* 
6(ulasti  tibi  sapientiam  ad  faciendum  judicium,  ecce 
feci  tibi  secuiiduni  serinones  tuos,  et  dedi  tibi  cor 
sapiens  et  intclligens,  in  tantum,  ut  nullus  ante  te 
tui  simitis  fuerit^  nec  post  te  surrecturus  sit.  Sed  et 
haec,  quae  non  postulasli,  dedi  tibi,  divitias  scilicet 
ct  i;Ioriam,  ui  ncmo  fucrit  tui  similis  in  regibus 
cunclis  retrodiebns  (//  ParaL  i). 

Prcccs  autein  indigiiae  sunt  aliquanda  proptcr 
personam,  aliquaudo  proptcr  causam,  aliquando 
propter  intcnlioiiem ,  aliquando  propter  modum  ,  * 
aliquando   propier    ordinem»    aliquando   pioptcr 


llinc  cst  etiam,  quod  Ucet  Doniinus  responderit  j.  nncin.   PiopliT  personam    indignse  sunt  preces , 


inulieri  Chanan;cae  :  Non  est  boutim  sumere  panem 
(sliorum  et  mittere  eanibus,  quia  tamen  illa  non 
cessaverat  post  ipsum  ct  discipulos  suos  clamarc^ 
diccns  :  Etiam,  Domine,  nam  et  caielii  edunt  de 
micis  qucB  caduut  de  menta  dominorum  suorumj  au- 
dire  meruit :  0  muiier  magrn  esi  fides  tua^  fiat  tibi 
sicut  vis  {Matth.  xv). 

Qaod  auicin  debeat  csse  discretai  ipse  Christus 
perliibct  dicens  :  Quwrite  primum  regnwn.  Dei  et 
juslitiam  ejus,et  hwc  omnia  adjicienlur  vobis  {Matth. 
VI) ;  unde  fideles  sic  docuit,  dicens  :  Adveniat  re- 
gnum  tuum.  Fiat  votuntas  tua^  sicut  in  coeio  et  in 
terra.  Punem  nostrum  /juotidianum  da  nobis  hodie. 
Ostendens  qnod  discrete  petcnda  sunt,  seterna  qul'^ 


sicut  Doininus  ait  per  isaiam  :  Cum  multipti^ 
eaveritis  orationemt  non  exaudiamt  manus  enim  ve- 
stra:  sanguine  pienm  sunt  {Isa.  ii).  Nec  tanlum  pro- 
pier  personani  ejus  qui  orat,  vcrum  eliam  propter 
ptM-sonam  illius,  pro  quo  oratur.  Juxta  quod  D(h: 
minus  prxcrpit  Jeremix  :  Noti  orare  pro  popul^ 
isto  {Jer.  vii).  Pr opter  causam  indignas  sunt  preces, 
jiixta  quoil  apostolus  Jacobus  ait  :  Peiitis^  ei  non 
accipitis^  eo  qnod  male  petatis,  ut  videUcet  jii  C(m- 
cupiscentiis  veslris  insumalis.  Aduiterif  netcitis  quia 
amicilia  hujus  munii  inimica  ett  Dei?  {Isa.  iv).  De 
tali  oratione  dicitur  :  Cum  judicatur^  exeat  condem- 
natuSf  et  oratio  ejus  fiat  iu  peccatum  {Psal.  cviii). 
Proptcr  intcnMoncm  indlp;n»»  suiit  Dreccs,  qualcs 
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erant  illius»  qiii  diiil  ad  Domlnum  :  MaijhUr^  dic  A 
frairi  meo,  ut  dividat  mecum  hwredUatem.  At  ille 
dixtt :  Homo,  quii  me  con$tttuit  judieem  ac  divito- 
rem  iuper  voi?  Dixitque  ad  iiloi :  Videte  et  cavete 
ab  omni  avaritia  {Lue,  ii).  Propter  modum  indignae 
sunt  precesy  quales  erant  Simoiiis^  Petri ,  qui  cum 
audisset,  quod  Ghristus  pati  et  occidi  deberet,  inn 
prudenter  et  carnaliter  sapiens  ait  illi :  Absit  a  U, 
Domine^  non  erit  ttbi  hoc.  Uude  audire  promeruit : 
Vade  po$t  me  Satana^  quia  non  tapii  ea  qum  $unt 
Dei  {Matth.  vi).  Sic  et  Eiias  cum  petcret  animce 
suce  ut  moreretnr^  propter  modum  indigiie  petivil, 
quia  prae  propere  ante  tempus  mori  voluil,  undc 
uGn  exaudiri  meruit  {lll  Reg.  xix).  Propter  ordi- 
nem  indignae  sunt  pseccs^  quales  Tuerujit  fllioruni 
Zebedsei ,  qui  per  matrem  submissam  peticrunt  B 
praemium  ante  meriluu),  ct  antc  pugnam  coronam. 
Nam  cum  illa  dixisset :  Dic,  u*  $edant  hi  duo  fiUi 
mei  unu$  ad  dextram^  et  aliu$  ad  $ini$tram  tuam 
in  regno  tuo,  respondit  illis  Jesiis  :  Pote$ti$  bibere 
caiicem  quem  ego  bit^iturus  $um  f-  Dicunt  ei  :  Po$- 
aumtis.  AiJt  iiUs  :  Calicem  quidem  meum  bibetis  : 
$cdete  autem  ad  dexttAm  meam  vel  $iniMiram  non 
e$t  meum  dare  vobi$f  $ed  qnibu$  paratum  e$l  a  Patre 
mto  (l£a(/A.  xx),  quoniam,  ut  Apostoias  ait :  Nemo 
coronabitur^  ni$i  qui  legitime  certaverit  {II  Tim.  n). 
iVopter  flnem  indignae  sunl  preces  iliae»  quas  Do- 
iniiuis  reprobal  dicens  :  Cum  orati$,  non  oreti$  $icut 
hifpocritcB,  qui  amant  primos  recubitus  fit  $ynagogi$f 
et  in  anguU$  platearum  $tanie$  orant;,  ut  videantur 
ab  hominibu$.  Amen,  dico  vobi$,,  receperunl  merce-  C 
dem  euanu  Tu  autem  oum  oraveris^  inlra  in  cubi- 
eulnm  tuum,  et  clauso  o$tio,  in  abscondito  oraPatrem 
tuum,  et  Pater  tnus.  qui  nidet  in  ab^condito^  reddet 
tibr(iTatth.  Yi).. 

Denique,  principaliter  tria  sunt  inter  caetera»,. 
quje  orationem  ad  Deum  transire  non  sinunt,  vide- 
Iket  sartago,  inurus  et  nubes.  Hoc  est,  eoncupiscen- 
tiacarnis^,  id  est  luxuria,  in  qua  velut  sartagine 
caro  frigitur,  eoncupiseentia  oculorum,  id  esl  cupi- 
ditas^  in  qua  opes  velut  lapides  iii  muro  congerun^ 
tur;  et  superbia  viiae ,  id  est  }actantia,  qua&.velttl 
nubes  sine  aqua  r.ircumfertur  a  ventis.  De  quibus 
Joafines  apostolus  ajt :  Quidquid  e$t  in  mundo^  eon^ 
cupiicentia  eartiisettf  et  concupiscentia  oculorum^  ^ 
et  $uperbiavites  (I  Joan.  ii).  De  tali  sartagine  legi- 
tur  :  Et  tu,  lUi  hominis,  eume  tibi  $artaginem  fer- 
ream^  etpones  eam  inter  te  et  civiiatemyet  obfirma- 
bi$  faciem  tuam  ad  eam  {Euch.  iv).  De,  hoc  muro 
dicitur  r  In  te  eripiar  a  teniatione ,  ei  in  Deo  meo 
transgrediar  murum  {P$al.  xvii).  £t  de  bac  nube 
legitur  :  Oppo$ui»ti  tibi  nubem^  ne  pertranseat  ofa- 
tio  tua  (Thren.  iii).  Yel  potius  :  Sartago  ferrea  est, 
meniisduritia;  munis  ficiilis,  iniquiutis  defensio; 
el  nubes  obscura,  mentis  caiigo ;  quae  proculdubio 
non  pcriniltunt  oratioiiem  ad  aures  Domini  uerve- 
nire. 

Caetcrum,  oratur  corde,pratttr  ore,  oraturopere. 
Deoiralioue  cordis  dicit  Apostolus:* Orafra«ptrfttf, 
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orabo  et  mente  :  psaUum  upiriiu,  psaltkm  e(  meme 
(I  Cor.  xiv).  De  oratione  orisiiiquit  PsaliuographDs: 
Ad  ipsum  ore  meo  ciamavi ,  et  exaUavi  svh  ihxm 
mea  (Psai.  lxv).  De  oraiione  operis  Sapiens  prote- 
statur  :  Absconde  eleemosynam  in  siiiu  pauperu,  a 
ipsa  orabii  pro  ks  {Eccti.  xxix) ,  quia  noo  dtisinit 
orare,  qui  non  deainit  benefacerc 

Iteni  quidam  jacendo  orant ,  quidain  sedendo,  ei 
quiilam  stando.  Jaceiis  oravit  David.  quando  aeprt' 
calu$  e$l  pro  parvulo  Dominum,  et  ingre$$u$  seonum 
)/icuit  super  terram  {II  Beg.  xii),  Simiiiler  et  Eic- 
cliias,  iim)acen$  in  lecto  convertit  faeiem  ad  faru^ 
tem,  et  oravit  ad  Dominum  {I$a.  xxxviii).  Qui  ait 
illi  :  Audioi  orationem  ttiam  et  vidi  iacrymas  tm 
ci  ccce  sanavi  te  {.Exod.  xvii).  Seilens  auiem  &lojsei 
siipcr  lapidem,  quem  Aaroii  et  Uur  supposiienim  ei, 
orabat  quando  Josue  Ainalec  supcravit.  Elias  eliani, 
cum  sederet  $ubter  unam  jumperum-,  oravit  ftoiiij- 
nuui,  et  petivit  animoe  $u(b  ,  ut  moreretur  {III  % 
x).  S(aii<  autem  a  longe  publicanus  orabal ,  nec  au- 
debat  oeulo$  ad\  cmlum  levare  {Luc.  xviii).  iudiib 
quoque  stans  ante  lectum  Holoferiiis  orabat  Domi^ 
num,  ut  conforlaret  eam  {Judith  xiu).  Rursumqni- 
dam  orant  oculis  ac  manibus  elevatis  in  ccelom,  qvl- 
dam  genibus  et  capite  deflexis  in  terram  :  quidam     , 
corpore  curvati,  et  quidani  omiiino  prostrati.  Elt- 
vati$  in  coelum  ocuU$  Christos  oravit,  quandoLa- 
zarum  suscitavit.  Et  quaiido  dixil :-  Pater^  clanfitA 
FiUum  tuum  {Joan»  xi).  Expansis  manibus  oravii 
Moyses,  qiuindoiosue  Amalccsuperavit  (£«Ni.i\ti). 
Uiide  propheta  ait :  Letemue  eorda  m$tra  cum  m- 
nibu$  ad  Dominum  in  coeiis  {Thren.  iii).  Flexis  {e- 
nibus  orabat  Apostolus,  qui  dicebat :  Flecto  geHua 
mea  ad  Detcm,  et  Patrem  Domini  nostri  Je$u  C/iri«(i, 
ex  quo  omtti$  pateKnita$  in^  caslo  et  in  terra  nemint- 
tur  {Ephe$.  iii).  EtElias  in  verticc  Carmcli  f^ronui 
m  terram  po$uit   faciem  suans    iiuer  genua  sua, 
oraiis  Domiuum,  ut  daret  pluviain  super  facieni  ter* 
rje,  et  facta  e$t  pluvia  grandi$  {^11  Reg.  xfiii).  lu' 
curvatus  est  Eliseus  et  oravit ,   quando  fncHrtani 
$e  super  puerum  et  oravii  Dominmn^  et  eatefacta  al 
caro  pueri  {IV  Beg.  iv).  Elias  etiam  expandii  se  u- 
per  puerum  et  mensu$  e$i ,  dicens  r  Domine  Dni 
meu$,  revertaturf  oro ,  anima  pueri  huju$  in  tiicai 
ejus  :  et  audivit  Dominus  vocem  Elice  {III  Heg,  xvii). 
Rrostrati  auteni  oraverunt  vigiiHi  quatuor  $enicm, 
qni  ceciderunt  eoram  agno,  habeniea  einguU  cilharst 
aureae^  et  phtaia$  plenas  odoranieniorum ,  qviet  wA 
orationee  sanctorum  {Apoc.  v).  Ei  omnes  angeli  sii- 
bant  in  circuUu  throni  vigintiquatuor  uniorum  etsm- 
ma/iuni,  et  ceciderunt  in  conspectn  throni  in  feoa 
sua$  ,  et  adoraverunt  Deum  {Apoc.   vii).  In  his  qa< 
jacentesoraiit,  humilitatis  notatur  affecius,  ad  qoefl> 
praecipue  rceordatio  humanae   condiiionis  inviui 
Hinc  ille  dixit :  Memento  qumso  quod  $icut  J«tB)« 
fecerie  me  et  tn  pulverem   reducee  me  {Job  x).  1« 
liis  qui  sedentes  orant,  contemplalionis  otium  desi' 
gnatur,  de  quo  lcgitar^  quod  caiii  Oonilnus  dfd^ 
set  David  requiem  ab  omnibus    ininiicis  suiS;  i»* 


m  COMMENT.  IN  Yll  PSALMOS  POKNITENT.  —  PSAL.  f. 

ijreuui  sedil  eoram  Doititno  et  ait  :  Quis  ego  $um  A  jiixla  quod  Dominus  praecipii 


Dotnine  Iku$  meus,  it  qu€e  domus  mea  ,  ^iitd  dedu" 
xUti  me  usque  huc  ?  7»  revelasli  auricuiam  servi  tui 
dicens  :  Domum  ^diptubo  tibiy  propterea  invenit  ser- 
vus  tuus  cor  suum^  ul  te  oraret  hac  oratione  {11  Reg, 
vii).  Nam  etsi  bomo  in  oratione  dcvota  loqtialiir 
l)eo,  nibilominus  tamen  in  ipsa  pariter  et  ex  ipsa 
contemplaiionis  deguslat  diitceilincm ,  dum  Deuin 
quasi  pra^nteni  dcvotus  intuetur  orator.  In  bis  an- 
t«m  qui  stantes  orant ,  dcsidcrium  p.ntriu!  coelestis 
designalur,  ad  quod  niasime  spes  supcrn»;  pioniis- 
sionis  inducit,  propier  quod  ille  dixit  :  Lostutus 
sum  in  his  qua  dicta  sunl  iiitAi,  in  domum  DomtHi 
ibimus,  Slantes  erant  pedes  nostri  in  atriis  tuis  Je  • 
rusalem  {Psal.  xxi).  Ili  denique  qui  flcxis  gcnibus. 
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Yigilale  el  orate^  ne 
intretis  in  tentalionem  (Malth.  xxvi).  Opinibus  au- 
tom  orandi  boris  pnircrtiir  dilucnlum,  de  quo  PsaW 
niista  dicebat  :  Deus^  Deus  mens  adte  de  luce  et- 
gilo  (Psal,  lxii).  El  Sapicns  prolestatur  :  Jijslus  cot 
suum  tradet  advigilandum  diiueuld;pd  Domiuum  qui 
fecit  itlum ,. €l  in  couspeitu  AUissimi  depfecakitur 
(Eccie.  XXX ).  In  qua  bora  Jacob,  qui  lota  nocte  lu- 
ctatus  fuerat  cnm  angelo ,  incruit  bcnedici  {fltsu 

XXXtl). 

Licci  autem  in  omni  loco  |K)ssit  fidciis  orare, 
competciitius  taincn  in  tcmplo ,  iu  alto ,  ct  in  oc- 
cullo.  Nam  dc  leinplo  Domtiius  ail  :  Domus  mea^ 
aomvs  orationis  vocabHur(Matth,  \\\),  EiSalomon : 
Cum  vnerit  ergo  et  oraverit  in  loco  isto^  tu  exaudies 


sed  expansis  manibus  et  ociilis  elevalis  orant,  illara  ^  tit  ceslOyDomine^  in  firmamnio  iiabitaculi  tui,  et  fa- 


scquuntur  quae  dicit  tn  Ganticis  :  7ra//e  me  post  te. 
Curremus  in  odore  unguentorum  tuorum  (Canl.  i). 

Porro,  secundum  exempla  veteruin  ter  aut  scpties 
in  dieesl.oraadum.  Nam  Daniel  ingressus  domum 
«iiam,  el  feuestris  apertis  in  rccnaculo  suo  eantru 
Jerusalem  tribus  temporibus  in  die-  flectebat  genua 
sua  et  orabat ,  confitebalurqne  coram  Domino  Deo 
stio,  sicut  et  anleafacere  consueterat  (Dan,  ti).  Unde 
et.Psalmista  :  Yespere  et  mane  et  meridie ,  narrabo 
et  annuntiabo^  et  exaudiet  vocem  meam.(Psai*  liv). 
Idem  quoqtie  dixitxle.  se  :  S&pties  in  die  iaudem  dixi 
tibi  super  judicia  juslitim  tute  (l^a/.  cxviu).  Qucni 
uuinerum  exiam  nuiic  Ecclcsia  in  bcris  canonicis 
obscrvat.  Ter  indie,  propier  fidem  individuas  Tri- 
nitatis,  cl  septles  iiiter  diem  etnoctein,  propter  doiiaw 
Spiritiis  scptiformis»  qui  orantes  iiu  fide  per  dona 
graiiae  illuminai.  el.  illuslraL  Veruin  secundum  te- 
stiwonia  Scripturarunt,  ter  esi  orandum.de  nocic , 
in  principio,  in  medio  et  in  fiiie.  De  principio  nara# 
gue  dicitpropbeta  :  Consurgct  lauda  de  nocle  in  prin- 
eipio  vigiiiarum  tuarum^effundesicut  aquamcor tuum 
ante  conspectum  Donmi.DeLtui  (Thren  ii).  De  me- 
dio  dicit  Psalmisla  :  Media  nocte  surgebam  ad  cou' 
fuendum  tibi  (Psal,  cxviii).  Dc  fine  propheta  dixit  : 
Surge  dilucuio,  multa  est  fides  tua  (Titren.  iit).  Et 
Psalmograpbus  ait :  Matie  oraiio  mea  prmeniet  te 
(Psai,  Lxxxvii).  Ut  sic  fiJelis  anima  in  oratione  per- 
DOClet ,  contra  tenlationcs  [irincipum  tenebrarum  , 


cies  omnia  pro  quibus  invocaverit.  te  (UI  lieg.  vin). 
Inaltum  aulcm  Jesus  consucvii  ascendere  ad  ora- 
tionein,  de  quo  legilur,  quod  ascendit  in  montem  so» 
ius  orare  (MfVtli,  \\\),  Idcoqne  loetim  ad  orandiim 
commeiidalK  occultum.  Tu  autem ,  inquit,  cttm  ora-' 
6»,  intra  in  cubieuium  tuum,  et  ciauso  ostio  ora  Pa^ 
trem  tuum  in  abscondiiOi  et  Paier  tuus  qui  videt  in 
abscondiio ,  reddet  tibi  (Joan.  iv).  Nam  et  Cbristus 
de  loco  adorationi&  a  muliere  Samaritana  interro- 
gaius,  respondit  :  Muiier,  crede  mtAi,  quia  rentl 
horaf  quando  neque  in  monte  hoc^  rnque  in  Jerosoiy^ 
mis  adorabitis  patrem,  sed  vervadoratores  adorabunt 
Patre^n  in  spirilu^et  verUate  (Psai,  lxlv).  Sic  repro- 
bans  et  Samaritanorum  errorem ,  qui  dicebant  non 
esse  bicuiii  adoraiionis  nisi  in  Gararym  :  et  Judaeo- 
runi,  qtii  assi:rel>ant  non  csse  locuni  orandi  Deuin, 
uisi  iii  Jeru.salein.  S(K.'cialitcr  tanien  Deus  in  tem^ 
plo  est  adoraiidus,  secundum  iUud  :  Adorate  Domi^ 
num  in  aula  sancta  ejus  (Psai.  lxlv).  Specialiter 
quoque  ad  orientem,  sicut  iegitur  :  Ad  ortum  iueis 
oportet  adorare  (Sap.  xvi),  ut  nobis  adorantibus  Do- 
minum,  ori:itur  /ux  juslitiae  verut  quoi  iiiumittat  onim 
9iem  hominem  venientem  in  hunc  mundum  (Joan.  i)« 
Assistunt  enim  in  sacris  basilicis  angeii^Dei.fideli- 
bus  adorantibus ,  ut  devotas  eorum  orationes  offc- 
rant  Deo,  seciindum  illud  :  btconspectu  angeiorum 
psaiiam  it/ri,  Dous  nieus ,  adorabo  ad  tempium  san' 
clum  {imm,  et  confilebor  mmini  luo  (Psai,  cxxxvii). 


Xitttlus  prixni  PsaJiai  poenitentialis  talis' esi  :  In  finem  Psalmus  Daiid pro  oclava.  — 

Tiiuli  hujus  explicalio/ 


Cum  omne  tempus,  septem  dienim  Tcpetiiione 
decurrat,  per  ocUva  intelligitur  dies  uitima,  re- 
surrectionis  videlicet  et  ludicii,  prarsignata  per  dicm 
circumcisionis  octavum.  Qui  alia  quoqiie  ratione 
ccnselur  octavtis,  quod  scilicet,  post  septeni  btijus 
ssecuU  »tates  ,  succedet  octava  quiescentiuni  cum 
&eYta  militantinm  concurrente,  quae  in  priino  ince- 
pii  advcntu,  et  usque  ad  ultinium  perdurabit  Ideo 
eliam  per  octavam  dies  judicii  desig^iiatur,  quia  post 


p  duas  vitas,  per  seplenarium  designatas»  succedet. 
Sicut  enini  duae  sunt  bominis  partes,  exterior  sci- 
licct,  quse  est  corpu3,el  interior ,  quae  est  spiri- 
tus  :  ila  du»  sunt  ejus  vitx,  una  corporalis.  qua 
corpus  vivit,  ct  alia  spiritualis.  qua.anima  vivit  ex 
Deo.  Hae  du»  vitae  per  septenarium  designaatur, 
propter  duas  partes  ifisius,  quaternarium,  qui  ro-  ^ 
ferlur  ad  corpus,  propter  quatuor  elementa,  vido- 
licet  tcrrain,  igneni,  aecem  et  aquam,  ex  quibus 
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componUur  ipsum  curpus,  et  ternarium,  qui  refer«  k 
.  tur  ad  spiritum,  propier  tres  partes  ipsius,  videlicet 
rationabilem,  irascibilem  ct  coucupiscibilem  ^  ia 
quibus  spirilus  ipse  Subsistil :  cum  et  in  corpore 
bomiais  quatuor  sint  humores,  qui  secundum  qua- 
tuor  anni  tcmpora  disponuntur,  ct  in  spirltu  Ires 
proprietatcs  existant,  per  quas  assimilatur  indivw 
dux  Trinitali.  Post  lias  itaque  diras  vitas,  tanquam 
octava  post  septenarium,  dics  Judicii  subscquetur, 
iu  qua  justus  judex  unicuique  pro  meritis  respon-» 
debit.  Unde  timens  pcccator  poenitens  ciamat  ct 
orat :  Domfite,  Jie  in  ira  tua  arguoi  me^  neque  t» 
furure  luo  corripian  me  \V*al.  vi^. 


OPUSCULA  OUBIA.  |^ 

Senstts  ilaqtte  lituU  talis  est :  Psalmas  isie  diri. 
gensnos  in  finem,  id  est  Gbristura,  qui  est  Qdclium 
consummatio,  in  pracsenil  quidem  saeculo  ad  justi- 
tiftm,  ct  in  futnro  sxculo  ad  coronam,  atlribuilur 
David,id  est  iiomini  pcenitenti  de  suis  peccaiisjn 
cujus  persona  David  loquitur  in  hoc  psainio.  PsaU 
mus,  inquam,  compositus  pro  octava,  id  est  ai^ 
judicii,  quod  in  octava  rcsurrccliouis  agetur.  tn  quo 
Yidelicel  psalmo  est  depi^ecaiiva  conressio,  quouiam 
m  eo  culpa  coucedilur,  et  venia  postuiatur.  Qtve 
Hcet  apud  judic^s  sxcularcs  senienliam  condetDn^- 
tiouis  judicat,  apud  Dcttm  tamen  absolutiouis  m- 
tciiliam  promerctur. 


PSALMI  PRIMl  POENITENTIALIS  ELUCIDATIO 


Domine,  ne  la  ira  tua  Jurore  luo]  arguda  me,  ne^ue  B 
in  furore  tuo  \ira  tua]  corripias  me  [PsaL  vi).. 

Psalmus  iste  secundum  iranslatioucm ,  qu.im 
Roinana  tenet  Ecclesia»  coulinet  novem  versus,. 
per  quos  pcenitens  gradatim  ascendit  ad  novem  or- 
diiies  angelorum ;  quia  maju$  est  gaudium  angelis 
Dei  super  uno  peccatore  panitentiam  agente^  quam 
super  nonaginta  novem  justis^  qui  non  indigent  pce^ 
nitentia  {Luc,  xv).  Quamvis  et  numerus  decem 
versuum,  quos  juxia  aliam  translationcm  babcre 
dignosciiur,  l)ene  congruat  ralioni,  quoniam  bomo 
qui  cccidit  per  ofleiisam,  resurgit  per  poenitentiam, 
ul  pcr  eum  ordo  decimus  restauretur.  Merito  eliam 
iste  psalmus  tres  habet  ternarios,  quia  poenitentia 
ires  debct  hahcrc  partes  :  contritionem  in  corde, 
couressionem  in  ore  et  satisfactionem  in  opere :  C 
quamlibet  autem  lernario  subdisiinctam ;  quoniam 
in  contritione  debet  habere  poenitcns  Ginorcm  de 
poena,  dolorcm  de  culpa  et  amorcm  de  gratia.  In 
coufessione  dcbet  exprimere  verilatem,  de  facto,  de 
uumero,  de  modo.  In  salisfactiojie,  debct  oraiio« 
uem  dirigere  ad  Deum,  eieemosynam  ad  proxi- 
miMn,  jejuuium  ad  seipsum.  Novein  quoque  vcrsus 
sunt  in  boo  psalmo,  proptcr  novcm  diversilales 
peccatoruni,  dequibus  poenitens  debctdolere,  vide- 
llcet  propter  originale  peccatum,  mortale  et  venia- 
le.  Haic  sunt :  serpens,  mulier  et  vir.  Serpens,  id 
est  coucupiscentia  suggerit  originaliter ;  muiler,  id 
est  delectatio  comedit  venialiter ;  vir,  id  est  ratio 
consentit  mortaliler.  Item  peccatum  eogitationis» .. 
.  locutionis,  operis.  Cogilationis  in  corde»  locutionis 
in  ore,  operationis  in  consuetudine.  Haec  est  mors 
iu  dom'o,  mors  in  porta,  mors  in  sepulcro.  Rursum 
peccatum  fragilltatis,  simplicitalis,  malignitatis  ; 
fragilitatis  por  impotentiam,  simpliciiatis  per  igno- 
rauliam,  ei  inalignitatis  per  Invidenliam.  Hoc  est, 
peccalum  in  Patrcm,  in  Filium  et  in  Spirilum  san- 
ctuui.  In  primo  tcrnario,  poenitens  timet  et  orat ; 
In  niedio,  gemil  ct  plorat ;  in  ultimo,  gaudct  el  op- 
tat.  Timft  ct  orat,  pro  amovcnda  duplici  poena, 


pro  ciiranda  duplici  plaga  et  pro  toUenda  daplid 
niora.  Pro  poena  pcrpetua  et  transitoria,  quod 
ostendit  in  primo  versu  diceiis  :  Domine^  ne  in  tra 
tua  arg^as  me,  neque  in  furore  luo  corripks  m. 
Ac  si  dixisscl  apcrtius  :  Ne  ar$i;uas  me  in  ira,  eon- 
demnando  iu  futuro».  nequfi  cocripias  in  furore,pu- 
iiiendOi  me  in  pnesenli.  Pro  plaga  corporali  ei  spi- 
lituali,  quod  ostendit  in  sccundo  versu  Jicens:&n« 
me^  DominCf  quia  conturbala  sunt  ossa  niea,  el  m- 
ma  mea  turbala  est  valde.  Ac  si  dixi.<sel  aperlius : 
Sana  me  ab  aegritudine  corporali,  quoniam  conlnr- 
bata  sunt  ossa  mea;  ab  aegritudiiie  spiiiluali,  ^ho* 
fitam  anima  turbata  est  valde.  Pro  mora  miseriasi 
auferendi  ct  gloriam  conferendi,  quod  oslendit  iu 
tertia  vcrsu  dicendo  :  Et  iu,  Domine^  usqueiin^l 
Convertere^  Domine,  et  eripe  animam  meam^  saUsa 
me  fac  propter  misericordium  tuam,  Ac  si  dixissci 
apertius  :  Ei  lu,  Domine^  usquequo  ?  dilTers  sanare; 
quasi  dicat,  ne  moreris,  sed  eripe  animam  nieaBi 
a  praesenti  miseria.  ilenique  :  Convertere,  Domim, 
quasidical,  nc  moreris,  sed  salvum  me  Lc  in  fu* 
tura  gloria^ 

Audisti  quomodo  poenitens  in  primo  leruario  ll- 
met  et  orat,  audi  quomodo  in  sccundo  ternariu  ge- 
mit  et  plorat.  Laboravit  inquit,  in  gemitu  wto,  k- 
vabo  per  singulas  noctes  lectum  mtumt  lacrym 
meis  siratum  meum  rigabo,  Gemit  et  plorat  propter 
menlis  oJdiviouem,  ct  propter  laudis  suppressio- 
iicm.  Propter  oblivionem  menlis,  quas  reprobis  esi 
iii  morte,  et  propler  suppressionem  laudis,  qox 
damnatis  est  in  inferno;  Dc  quibus  in  quarto  verso 
praemittit  dicens  :  Qttoiiiam  non  est  in  morltt  f>i 
memur  sit  (ui,  tii  inferno  aulem  quis  confitebitut 
tibi?  Ac  si  dixissit  apertiiis  :  Ideo  /a^oravt  tn gc- 
mitu  meo^  quonian»  non  est  in  morte^  \d  esl  in  uiof 
luli  pcccato,  qui  memor  sil  luf,  hoc  cst  qui  metuf 
nerit  legis  lua;,  qiiam  prxvaricaiido  contemniu^ 
ideo  lavubo  per  singulus  nocles  iecium  meum,  qu^ 
iiiam  In  inferno,  id  est  in  baratro  desperali(/ui$i 
quib  conGtcbitur  tibi?  quasi  dicat,  nuflus  ommuo, 
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iiuouiam  de  tust  pieiute  difliaiU  Vel  in  morlc,  id  est  A  ^n  piimis,  quoniam  exaudivU  Dommus^  Paier  voam 


iii  siaiu  pcccailons  ]^fn  niorlui^  noii  est  qui  sit  me- 
inor  lui  ad  salutem.  In  inrerno  siutcm,  id  est  in 
loco  geliennaiis  supplicii,  quis  conlilelMtur  Hbi? 
quasi  dicat :  Nullus  ad  laudein.  Item  gemit  et  plo- 
rnt,  propler  turbatuin  judicium  discernendi»  et 
propter  invclcratum  exercitium  ofTerendi,  de  qui- 
lus  in  sexlo  versu  subjungit :  Turbaius  est  prm  ira 
oculut  meu$,  iuveteravi  inler  omnei  inimieos  meo$, 
Ac  si  dixisset  apertius  :  Oculus  meus,  videlicet  in- 
tcilectus,  iurbatut  esi,  id  est  obscuratus  prw  ira, 
qua;  impedit  rationem.  Et  inveleravi^  prae  longa 
pcccandi  consueuidine,,  inler  omne$  inimico$  m€0$f. 
kl  est  vilia  et  peccata,  quae  sunt  mihi  inimica. 
Atidisti  quomodo  pcenitens  in  secundo   ternario 


flelut  mei.  Et  w  sccundis,  quoniam  exaudivit  Do^ 
minus  Filius  deprecalionem  meam.  In  tei  tiis  auiciu, 
quia  Dominu$  Spiritus  sanclus  oralionem  meam  ai' 
$ump$il,  Erubescani  igiture/  conlurbentnr  veliemen^ 
ter  omne$  inimici  mei,  convertantur  el  erubescant 
valde  vetociler 

Ut  aulem  pocnitens  faciliiis  obtincat  quod  implo- 
rat,  captat  bcnevolentiam.  Primo  a  persoiia  judicis,. 
per  ejus  polenlldm,  ubi  dicit :  Domine,  ne  ir.  ird  tua 
ar(jua$  me,  ct  pcr  ipsius  misericordiam,  ubi  dicit  : 
Salvum  me  fac  propier  miserkBrdiam  tuam.  Sc- 
cUiido  a  re  ipsa,  quia  inGrmitatem  babet  in  carne, 
de  qua  dicit :  Conlurbata  $unt  ossa  mea  :  et  inlir-' 
milatem  kabct  in  mcnte,  de  qua  ait .  Aiitma  mca 


Beiuil  ct  plorat,  auJi  quomodo  in  tertio  gaudet  et  B  turbata  est  vaide.  Teriio,  ab  opportunitate  temro- 

optat.  Gaudet  quod  sit  exauditus  in  tribus,  videli- 

cct  iii  flelibiis,  in  oralionibus,  in  prccibus  :  in  fletl- 

b.is,  pro  poena  tollenJa;  in  oralionibus,  pro  culpa 

delenda ;  in  precibus,  pro  gratia  conferenda.  De 

iletibus  cxauditis  pr£miltit  :  Exaudivit   Dominus 

voccm  fletus  mei,  Do  precibus   receplis  adjungit  r 

Exaudivit  Dominus  deprecationem  meam,  De   ora- 

tionibus   admissis  supponit  :  Dominus  oralionem 

mcam  assumpsil.  Optat  inimicis  ex  charitate  com- 

punctionis  dolorem,  conressionis  erubescenliam  et 

pudorem,  et  satisfactionis  laborem.  Dolorem  com- 

punctionis,    cum  dixit  :   Conturbentur ;  pudorem 

coufessionls,  cuin   ait .  Erubescant ;  satisfaclionis 

laborem,  ubi  dicit :  Convertantur,  et  hoc  valde  ve- 

lociter^  ut  prolinus  liberentur*  ^ 

Sex  vcro  petitioncs  facii  pobnitens  in  hcc  psalmo, 
duas  cx  timore  poenas,  prsesentis  videiicet  et  futurae, 
de  quibus  ait  :  Domiiie,  ne  in  ira  tua  arguas  me, 
neque  in  furore  tuo  corripia$  me.  Item  duas  prae  do- 
lore  culpic,  corporalis  >id«Iicet  et  spiritualis,  de 
quibus  a  Jdil :  Miserere  mei,  Domine^  quoniam  im- 
firmus  sum  :  $ana  me,  Domine^  quoniam  conlurbata 
sunt  omnia  o$$a  mea.  £i  anima  mea  turbala  est 
valde,  ted  fu,  Domine^  u$quequo?  Rursus  duas  pra; 
amore  gratix,  liberantis  vidcUcet,  el  salvanlis,  de 
quibus  subjungit  :  Convertere^  Dominef  et  eripe 
animam  meam^  $alvum  me  fac  propter  misericordiam 
tuam.  In  quibus  trcs  timores  notantur,  servilis, 
Initialis  el  filialis.  Singulis  aulem  petilionibus  sin-  [)  {Joan 
i;ulas  reddit  causas  :  Ne^  inquil,  arguas  me  in  ira 
tua,  quia  non  e$t  in  morte  qui  memor  sit  tui,  Ne^- 
que  in  furore  tuo  corripias  me,  quoniam  in  inferno 
quiz  con fitebitur  tibi?  ^ur&us:  Mi$erere  mei,  Do- 
minej  quoniam  laboravi  in  gemitu  meo,  Sana  me, 
Dominey  quoniam  lavabo  per  $ingula$  nocte$  iectum 
meum^  ei  lacrymi$  mei$  stratum  meum  rigabo,  Item : 
Convertere^  Domine  et  eripe  animam  meam,  quia 
conturbalns  estprce  ira  oculu$  meus.  Salvum  me  fac 
prvpter  mi$ericordiam  tuanit  quoniam  inveteravi  in^' 
ter  omnes  inimico$  meo$.  Nec  lamen  despcro  misc- 
rabilitcr,  sed  spero  mlscricorditer,  dicens  :  Di^ce- 
dite  a  me  omne$  qui  operamini  iniquitatem,  Osten- 
dilqiie  poenilens,  se  iii  iilis  petitionihus  exaudituin. 


ris,  unde  ait :  Qaoniam  non  e$t  in  morte  qui  memor 
$it  ttti :  et  ab  opportunitate  locl,  ubi  addit  :  In 
inferno  autem  qui$  confitebilur  tibi?  Quario,  a  pro- 
pria  persona,  proptcr  intcriorcm  devotionem,  cum 
ait :  Laboravi  in  gemitu  mco.  Propter  carnis  morti- 
iicalionem,  cura  addit  :  Lavabo  per  singulas  noctkS 
lectum  meum,  et  lacrymis  mei$  stratum  meum  ri' 
gabo.  Propter  cordis  turbationem,  unde  supponit : 
Turbatus  esi  in  ira  oculus  meu$.  Propter  separatio- 
nem  malorum,  undc  :  Discedite  a  me  omnes  qui  ope» 
ramini  iniquitatem.  Et  proplcr  inimicorum  dilcc- 
tionem,  unde  :  Conturbenlur  omnes  inimici  mei, 
converianlur  et  erubescant  valde  velociter.  Ilem  psal- 
mus  incipit  a  timore,  quoniam  inilium  sapientias 
timor  Domini  (Ecclc.  i).  Desinit  autem  in  cbaritaie, 
quoniam  finis  prascepti  cliarHa$  (/  Ttm.  i).  Ex  li- 
more  nanque ;  poenitens  pctit  a  Domino  in  princt- 
plo  ne  arguat  iilum  in  Ira,  neque  corripiat  illuin 
in  furore.  Ex  charitate  vero  inimicis  suis  optat  iu 
fine,  ut  crubescant,  conturbcntur,  et  converfaniur. 
Et  hic  cst  (inis  omnis  consummationis,  siciit  in  alio 
psalmo  legitur  {P$al.  cxviii),  videlicet  charilatis, 
quod  mandatum  latum  nimis,  quoniam  ad  inimicos 
cxlenditur,  juxla  quod  Dominus  praicrpit :  Z)a7i- 
gite  inimicoi  vestros^  benefaciie  hi$  qui  oderunl  voe^ 
et  orate  pro  p€r$equentibu$  el  calumniantibus  vo$ 
(Matth.  y).  Recle  ergo  timor  incipit,  ct  charitas 
perUcit ;  quia  perfecla  charita$  foras  miilit  timorem 
crgo 


iv).  Incipit  crgo  a  timore,  et  desinrl  In 
amorc.  liicipit  a  Iristilia,  ct  dcsinit  in  lattitia.  Di- 
cit  crgo  : 

Domine,  ne  in  ira  tua  arguas  me,  neque  in  fu- 
rore  tuo  corripias  me.  Ac  si  diceret  :  Tu  es  Deus 
meus,  judcx  meus,  medicus  mcus,  dux  meus,  dc 
fensor  mcus,  salvator  mcus.  Quia  tu  cs  Deus  meus, 
ideo  forinitlo  te  diccns  :  Domine  ne  in  furore  tuo 
argua$  me.  Quia  tu  cs  judex  meus,  supplico  a  te. 
Sana  me  Domine^  quoniam  conturbata  $unt  o$sa 
mea^  et  anima  mea  turbata  esi  valde.  Quia  tu  cs 
dux  mcus,  iJco  desidero  te  sequi  diccns  :  Convcr- 
tere^  Domine.  Quia  tu  es  defcnsor  meus,  idco 
auxiliuiH  a  tc  poslulo ,  dicens  :  Eripe  animdm 
meam^  Quia  tu  es  salvalor  ineus,  idco  salulem  fla- 
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^ito,  diccn» :  Sabum  me  fac  propter  mhericDrdiam  A  corryiai  me.  Sccundum  altcrsnn  dicilur  :  Domine, 
tuam.   Tu  ergo,  Domine^  ne  in  ira   tua  arguat  me, 


neque  in  furore  tuo  corripia$  me.  Dic  mibi»  o  pec- 
calor,  qui  iiidulgcnliam  desideras  proniereri,  qua 
raiionc  prxsumis  profileri  in  ipso  Deo  iram  ei  fu- 
rorem  esse,  dicendo  :  Domine^  ne  in  ira  tua  arguai 
me^,nequein  furore  tuo  corripias  me;  cum  non  ad 
misericordiam,.86d  ad  iram  ;  nec  ad  benigniiatem, 
sed  ad  furorera  soleat  provocari,  qui  audii  se  ira- 
cundum,  censeri  auiem  eiiain  furibundum  i  quo- 
niaro  hoc  videtur  nouad  gioriam,  sed  ad  injuriam  ; 
non  ad  laudem,  sed  ad  vituperfum  redundare.  Di- 
ceres  saliem  :  Ne  arguas  me  in  ira,  neque  in  furore 
corripias^  ul  ad  majprem  exprcssioiieui  non  adde- 
ros,  in  lua  videiicet,  vel  in  /Ko;.qiiia  niinus  forsan 


ne  tfi  tra  Itia  arguas  me^  neque  in  furort  ma  corn^ 
pias  me,  Quoniam  ex  Grxco  fiiror  idem  est  quod 
ira,  unde  utrumque  icgitur  in  Scripturra^  et  ira 
furoris,  ct  furor  irae.  Porro  diceiido  furorem  el  iram 
de  Deo,  non  significo  affecium  aiicujus  iurbalioiiis 
in  eo,  6t  quo  non  possunt  isla,  nisi  divinam  csr* 
senliam  praedicace;  sed  consiguifico  effectum  vehc' 
mcntis  lurbaiionis  in  homine,  In  quem  merilo  pec- 
caiorum  suorum  talia  exercenlur.  Dicit  ergo  pceui- 
leiis  :  Dominey  qui  omnia  potes,  cui  nibil  omniiio 
rcsisiit,  nt  arguas  me  in  ira  tua,  id  esi  ne  me  ludi- 
ces,  et  convincas  ad  instar  irati,  qui  ot>  illaiam  in- 
juriam  praecogitatam  vindiciam  niiitur  exercere. 
iV^^tie  corripias  me  in  furore  tuo^  id  est  ne  me  pu- 


liorrescerel  iniellectus,  el  magis  susiineret  audiius^  ^  n'»as  ei  flagcHes,  morefurenlis,  qui  vehemcDti  indi- 


slboc  diceres  absque  illo.  Quis  enim  nuoc  vere  fir 
delis  aequanimitcr  feral  et  patienter  auscullct  furo* 
rem  et  iram  Domino  suo  ascribl,  maxime,  quem 
mitissiiuum  et  benignissjmum  esse  novii?  Praeierea. 
cum  pcias  alibi  ab  illo  :. /n.rertia/e  tua^  exaudi 
me,  in  tua  justitia  {Psal,  cxui),  ei  hic  dicas :  Ne 
injra  tua  arguas  me^neque  in  furore  tuo  corripias 
nu,  profecto  vlderis  iunuere,.quod  ejus  ira  exce- 
datjustiiiam,  ct  furor  exsuperet  veritatem,  quod 
nefas  est  seniire  de  illo,,qui  judicat  orbem  terrae  in 
justitia  ct  populos  in  iniquilate  (P<a/..xcvii).  Cuinr 
qpe  Scripiura  de  illo  iestetur  :  Tu  autem^  Do- 
mine  virtulum  cum  tranquillitate  judicas  (Sap,  xii)» 
tu  quis  es,  qui  audeas  ei  dicere  iDomine^  m6  in  fu*  q 
rore  tuo  arguas?  Gur,  inquit,  objiectionibus  mefa- 
ligas  et  quxstionibus  arctas,  ciim  tantus  sit.iiietu& 
de  poena,  tantus  sit  moeror  de  culpa,  ut  intcr  tiino- 
ris  et  doloris  anguslias^.quasi  mcnte  cunfusus,  vit: 
valea itt  respondere?.  iVam  ex  abmidanlia  cordis  oa 
loquitur  (Luc.  vi),  et  idcirco  illa  egrediuiitur  de 
ore,  qux  geruntur  in  corde,  unde  verba  inea  tir 
luore  sunt  plena  et  dolore.  Q^%so  tamcn  ne  arguas 
peccatorein,  neque  corripias  poenitentem,  quod  tuli- 
bus  verbis  ratiir  de  Deo,  cum  ipse  Deus  talibus  ver- 
bis  loquatur  de  se  per  Ez^echielem  prophetam,  dir ' 
ceiido  :  Ecce  ,  inquit  ad  ierram  isracl,  de  propin- 
quo  ejfundam  iram  meam  super  te^  et  comptebo  fu^ 
roremmeum  in  te   (Ezech^^sw).  Gtir  eigo  dubitei 


gnalione  commoius  conatur  effundere  toum  iram : 
quia  si  secundum  exigentiam    meritorum  velles- 
agcre  mccum,  profecto  iion  possem  subsislcre  anle 
faciem  irae  tuae,  nec  impptum  sustinere  furoris  tui,. 
cum  lam  inulia  et  magna,  enormia  et  gravia  sini 
peccata».scelera,  delicta  et  crimina  mea,  qiiibos 
ego  ingratus,  ct  iram  merui  et  furorem,  quod  uoa 
csset  pcena  sufllcicns,    aut    viudicta   condigna , . 
ctiain   si  ignis  de   coclo  descendens    me   loioi» 
consumeret,   vel    tcrra  os  suum   aperiens,  de- 
gluiircl  ine  vivum.  Yolo  tamen  et  cupio,  opio 
ct  deposco,  nl  in  prxsenti  me  arguas  cL  Gorripias 
in  spiritu  lcnitaiis,  quia  pater  filium  quem  diligit, 
corripil,  el  tu  quem  amas,  arguis  et  castigas  (Apoe. 
iri) :  iie  f»  futuro  tu  Domine^  qui  potes  et  eorpus  ei 
animam  perdere  in  gehennam,  arguas  m€  iit  ira  taa 
quantum  ad  condemnatiouis  senleniiam ;  ne^iie  cor^ 
ripias  n:e  in  furore,  quanlum  ad  perditionis  geben- 
nam,  ne  videlicet  arguas  me  io  judicio,  etcorripias 
in  inferno.  Ne  quis  autem  inieiligat  de  jodicio  saU 
vationis,  adjungo  :  /7i  tra  tua^  quoniam  idem  ipse 
judex  et  advocatus,accusatoret  lestis,  conlra  repro- 
bos  altegablt :  Bsurivi,  et  non  dedistis  miki  mamdu- 
eare;  sitivi^  et  non  dMstis  mihi  bibere;  hinpes  erra, 
et  non  coltegistis  me :  nudusj  et  non  operuisiis  mei 
infirmus,  et  in  carcere,  et  non  visitastis  me  {Mauh^ 
xxv).  Tiiiic  respondebunl  ei  inipii  dicenies :  Domi-^ 
nc,  quando  te  vidimos  esorieniem,  aut  sitienteQt, 


boum  loqui  de  Deo,  quod  loquitur  ipsc  Dcus  de  se  d  «"*  hospitem,  aut  nudum,  aui  infirmuin,  aut  lo  car 


cum  ab  illo  didicerii  quid  de  ipso  loquatur  ?  Verum 
ad  loqiieiidura  de  Greatorc  verba  h;ec  traussumii 
hoiuo  de  creaturis,.  quoniam  idoiiea  verba  non  har 
bet,  quibus  secundum  proprietatem  suain  loquatur 
de  Dco;  ct  ideo  peregrina  veiba  mendical,  ut  scili- 
cet  pcr  quamdam  similitudinem  loquatur  dc  illo.  In 
crealnris  siquidem  ira  estfuror  animi,  de  iiilerio- 
ribus  ad  exteriora  prprumpens,  cuin  quis  ob  illalam 
iujuriam  praecogitatam  vindictam  dcsiderat  adim-> 
plere.  Furor  autem  est  vehcmens  commotio  indi- 
gnantis,  cum  gestii  adversus  alium  effundere  to- 
tain  irani.lnlerduni  vero  unum  accipitur  proaltcro, 
;sicut  hic  secuiidum  unain  iranslationem  habetur  : 
Domtne,  ne  in  furore  tuo  arquas  me,  neQue  in  ira  tua 


ccre,  et  uon  minisiravimus  iibi?  Tunc  respoDdebit 
illis  dicens :  Amen  dieo  vobis^  quandiu  non  feeistfs 
uni  ex  minimis  meis,  nec  mihi  fecistis  (ibid.).  Neqne 
corripias  me,  id  esi  punias  in  inrerno.  Sed  si   qois 
intelligai  poenam  levem  ei  transitoriam,  adiango  : 
/n  furore  tuo^  id  est  in  igne  inexsiinguibiti  et  aeier- 
110,  de  quo  terribiliter  iiitonabii :  lie  maiedicti  ra 
ignem  eeternumf  qui  prwparatus  est  diaboio  et  ange^ 
lit  ejus  (ibid,)  Revera  dies  illa,  dies  ivte^  dies  tribm-- 
lationis  et  angustice^  dies  calamitatis  et  miseriee^  die^ 
turbinii  et  caliginis,  dies  furoris  et  terroris  {Seph&r 
i).  In  quo  si  justns  vix  salrabiturj  impius  el  p€cf«- 
tor  ubi  parebunt  (11  Petr.  \s)i  Quia  ergo  horreudvvf.* 
tst  niroii  >i  manus  Dei  vivenlis  Incidere  {Bebn  s. 


m  COmMENT.  IS  VII  psalmos 

Mctrco  cl»iiH>  tveincns  et  dolens  :  Domine^  lu  in  fu-  (^ 
me  tuo  corriina$  me,  neque  in  ir»  tud  arguai  me. 
Certe  si  curo  oinni  tranquilliute  me  argueres  in  ju- 
dicio,  non  possem  liberari ;  quia  si  innoceiilem  me 
osicnderem,  pravum  me  esse  comprobares,  quanto 
niinus  liberari  valerem,  si  argueres  me  in  irst  tua- 1 
Ergo  ne  intres  in  judicium  cum  servo  tuo,  quia  non 
juitificabitur  in  con$peclw  tuo  omnie  vivem  (P$aL 

CILll). 

Sane  irascitur  Pater,  irascitur  Doniinus,  et  irasci- 
tur  judex.  Pater  irascitur  filio,  ut  illum  corrigal  et 
emendet;  dominus  irasciUir  servo^ut  iilum  puniat 
ei  flagellet ;  jiulex  irascitur  ceo,  ut  illum  ceprobet 
ct  condenincL  Primam  iram  postulo  adiiiberl,  se- 
ciiodam  postulo  mitigariy.  terliam  postulo  peniius 
averii.  De  prima  legitur :  Iraius  esl,  et  misertus  B 
est  nobis  (PsaL  Lix)..Gravi&est  ira  Dei,  lallter  iioa 
irasci.  Propter  quod  ait :  Zelos  meus  recessiL  a  te, 
ultra  jom  non  irasoar  tibi  (Ezech.  xvi).  De  secunda 
legitur  :  Miti^sti  omnem  iram  liiam,  avertisti  ab  ira 
indignationis  twe  [PsaL  Lxxxiv).  Nam  cum  iralus 
fueris,  miserieordix  recofdaberis.  De  tertia  scribU 
lur :  Exarsit  ignis  ab  ira  tua,  et  ardebit  usque  ad 
iiiferna  deorsum  {PsaL  lxxwiii).  Ergo  averte  irain 
tuani  a  nobis,  ut  non  in  a:<.ernum  irascaris  |Aobis. 
Triplex  est  autem  Ira  bominis,  naturalis,  venialis, 
ei  criminalis.  De  priina  dictlur :  Irascimini,  el  no- 
tile  peccnre  (PsaL  iv).  Ilanc  iram  babe,  al  pii  [aL 
))i;«ni]  palris  irain  libi  adbiberi  desideras.  De  se- 
cunda  legitur :  Sol  non  occidat  super  iracundiam  ve- 
siram  (Ephes.  iv).  Hanc  iram  tem^iera,  si  justam  C 
liain  Ooinini  circa  te  desideras  mitigari..  De  tertla 
vero  scribitur :  Ira  viti  justitiam  Dei  uon  operatur 
(Jac.  i).  Hanc  iram  prorsus  evLta,  st  severam  judl- 
cis  iram  a  te  dcsitieras  prorsus  averti.  Omnis  eniin 
qut  irascitur  fratri  suo,  reus  erit  judicio  [Malth,  v). 
Ira,  inquit,  iltis  secundum  similitudinem  serpentis, 
et.  furor  aspidis  insanabilis  (PsaL  Lvu)-  Hanc  irain 
ei  biincfuroremomnino  declina,  si  furorem  eliram 
Doiiiini  desideras  declinare.  Dicas  ergo  : 

Miserere  mei,  Domine,  quoniam  i^firmus  sftm;  sa- 
na  me,  Domine,  quoniam  conturbata  sunt  omnia 
oasa  mea. 

Et  anima  mea  turbata  esl  valde,  ei  t»f  Domine, 
usquequo ? 

Redde  singula  singulis.  Ne  arguas  me  in  ira,  sed 
mUerere  met,  quoniam  infirmus  sum  corpore,  unde 
eonlurbata  sunl  omnia  ossa  mea.  Ne  corripias  me  in 
furore  luo^  sed  sana  me,  quoniam  infirmus  sum  men- 
te,  iinde  animamea  turbataest  valde,  Magna  quidem 
esi  inOrmitastcorporis,  quontam  turbala  sunt  omniu 
oaus  mea;  sed  major  esi  liiflnnitas  meniis,  qiioniam 
anima  mea  turbata  est  valde,  llla  eiiim  est  paMia,  de 
qua  dicil  Aposlolus^  Yino  modico  ulere  propter  fre 
queyites  infirmitates  tuas  (I  Tini.  v).  Ha^c  autcni  cs 
ciilpa,  de  qua  dicit  Psalmista :  Qui  tribulant  me  ini 
mici  mei  ( PsaL  xli),  ipsi  infirmati  sunl  et  cecide 
runl  ( PsaL  xxvi.).*Ergo  miserere  mei,  Domine,  quo- 
vidm  infirmus  sum,  Non  ut  is,  qui  dicebat :  Ctim  in- 
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firmor,  tunc  potens  sum  (II  Cor,  xii);  quoniam  in- 
flrini  .iccincli  sunt  robore.  Nec  ai  illa  etiam,  qii^e 
aiebat :  Fulcite  me  ftoribus^  stipate  me  maii^  quia 
amore  langueo  (Cant,  u) ;  quoniam  talis  infirmitaa 
est  procul  dubio  saiutaris.  Sed  nec  sum  infirmus  ui 
illi,  de  qnibus  dicitur :  hifirmabuntur  et  peribwit^a 
facie  tua  ( PsaL  ix),  quoniam  infirmati  suiit,  et  non 
fttii  qui  adjuvareL  Nec  etiam  infirmus  sum,  ut  iHii 
de  quibus  iegitur  :  Tradidit  iihs  Deus  in  passionci 
ignominice  (Rom.  i),  ut  faciant  ea  quc  non  conve- 
iiiiini;  quia  ulis  infirmitas  procul  dubio  est  leiha^ 
iis.  Sed  ex  iliis  me  esse  oonfiteor,  dc  quibus  dicitiir: 
Muttipiicatm  sunt  infirmitates  eorum,  postea  acceUre^ 
verunt  (Psai.  xv).  Ex  bis  quoque,  de  (|uibus  scrrbt** 
iur  :  Gonscienlia  eorum,  cum  sii  infirmate,  pollui^ 
tur.  Ecce  enim  accejero  clamans ::  Sana  me,  Domir^ 
m?,  quoniam  conturbata.sunt  ossa  mea.  Non  tuaqui-^ 
dem,  quoniam  scripium  :  Os  eniin  non  comminue» 
tis  cx  eo,  sive,  os  Hiius  non  confringetis  (Exod.  xii). 
Habes  eiiim  os  d&vinitatis,  de  quo  iu  dicis :  Adha^- 
sit  os  meum  carni  mew  (Psai,  ci).  Hat>es  ei  os  bu- 
inaiiilaiis,  de  quo  dicii  Ecclcsia :  Hoc  mnc  os  es 
ossibus  mds,  el  caro  de  carne  mea  (Gen.  ii).  Sed  nee 
de  illis  ossibus  dico^  do  quibus  inquis  in  ^Psalmo  : 
Sicut  aqua  effusus  sum^  et  dispersa  sunt  omnia  os9a 
mea  (Psai,  xxi).  £i  Ecclesia  dicii  in  Threnis :  De 
exceiso  misitignem  in  ossibus  meis  (7/ireii.  i).  Neque 
de  ossibus  dico,  qiix  magis  sunt  turbantia  quaro 
iurbala :  Ossa,  inquit,  ejus  sicut  fistuicB  ^ceris  (Job 
sl),  etputredoin  ossibus  ejus  (Prov,  xu).  Ossa.ejus 
plena  suni  adipe  ei  mediillis,  ossa  ejus  irriganiur. 
Sed  de  ossibus  ineis  dico,  quoniam  conturbata  sunk 
ossa  mea,  id  est  viriuies  ei  vircs  animae  mese.  Scd 
iiheperviiia  externa  turbantur,juxta  quod  diciiur: 
Domiuus  exlurbavit  ossa  eorum  qui  hominibus  pia- 
cent^  confusi  sunt^  quoniam  Deus  sprevil  eos  (PsaL 
Lii).  Ista  vero  per  vitia  conlurbantur,  juxta  quod 
dicitur:  Ossa  mea  aruerunt  prce  caumate(Job  xxx), 
vel  sicui  in  frixorio  confrixa  sunl.  Ergo  sana  ct  cur 
stodi  omnia  ossa  mca,  ul  unum  ex  cis  non  conte- 
ratur,  ut  timor  tuussit  oss.um  irrigatio.  Spirilualis 
crgo  languorest  culpa,  ct  corporalis  est  poeiia,  qu.x 
tamcn  contingil  frequenier  ex  ciilpa,  juxta  q.uod 
Veritas  aii  homini,  qui  habebat  in  iniirmitate  sua 
iriginla  et  ocioannos  :  Ecce  sanus  factus  esjam  noli 
peccare  ne  deterius  aiiquid  libi  conlingat  (Joan.  v). 
£t  Apostolus  ait :  Qui  manducat  et  bibit  indigneju^ 
dicium  sibi  manducat  et  bibit,  non  dijudicans  corpus 
Domini.  Ideo  jacent  inter  vos  wuili  infirmi  et  imbe- 
ciiles^et  dormiuni  muiti  (I  Cor.  xi).  Saluberrimum 
ergo  est  consiliuin,  ul  qiii  indigct  corporali  medela, 
spiritualium  prius  exigat  ei  accipial  medicinam, 
qiiatenus  ccssante  caiisa,  cessct  el  eflcclus.  Gorpo-* 
i-alis  auteni  infirniilas,  etsi  sxpe,  non  tamen  sein- 
})€r  proveuit  ex  peccaio.  Quod  probat  Aposiolus 
dicens  :  Ne  magnitudo  reveiationum  extoiiat  me  da- 
tus  esi  mUii  stimuius  carnis  mew,  angeius  Satanee^ 
qui  me  coiaphizet :  propter  quod  ter  Dominum  rogavL 
ut  auferret  ilium  a  tne^  et  dixit  mihi :  Suficit  tibi 
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gratw  mea^  nam  virtus  m  t>i/irmt<ale  perficUur  {II  A  quoJ  Apostolus  ail :  Vivus  ui  sermo  Det  ei  elicas 


Cor.  XII ;  ioan.  xi;.  Ecce  infirniabalur  Apostolus 
propler  conservationem  suse  humilitalis.  Verilas 
quoque  ait  in  Evangeiio  :  Jnfirmilas  hae  non  ett  ad 
mortemy  sed  pro  gloria  Dei^  ut  glorificetur  Filiut  Dei 
per  eam,  Et  cum  interrogarelur  a  discipuiis  suis  : 
Rabbi,  qui$  pcccavit^  hic  an  parentet  eju$,  ut  ctecus 
tiascerelur?  Respondit :  Neque  hic  peccavit^  neque 
parentes  ejus^  ut  ccecus  nasceretur^  sed  ut  manifesta' 
reniur  opera  Dei  in  illo  (Joan.  tx).  Ecce  ijifirmaba' 
lur  Lazarus,  infirmabatur  et  caecus,  propter  osten- 
talionem  divinse  virtutis.  Job  quoque  propter  pro- 
batiouem  patientix  legitur  infirmatus,  qui  sedens 
in  sterquilinio  tesla  saniem  radebat  {Job  ii).  Simiii- 
ter  et  Tobias  (cap.  ii),  super  cujus  oculos  ex  nido 
liirundinuni  calida  stercora  inciderunt,  factus  csl 
cxcus.  Ilanc  aulem  infirmitalem  ideo  Doniinus 
permisit  evenire  ei,  ut  posteris  daretur  exemplum 
patientije  ipsius,8ioutet  sancli  Job.  Intcrdum  autcm. 
propter  compassionem  proximorum  aliquis  inlinua* 
tur.  Sicul  Apostolus,  qui  dicebat :  Qui%  infirinatur, 
etego  non  infirmor?  Quis  scundalizalur^  et  egonon 
uror?  (II  Cor.  xi.)  Ipse  quoqueSalvalor  vulncralus 
est  propter  peccala  uosira,  attritus  est  propter  scc-« 
lcra  noslra.  Disciplina  pacis  nosirse  super  eum,  et 
livore  ejus  sanali  sumus,  et  Dominus  iu  ijifirmitate 
Toluit  conlerere  eum.  Proptcr  has  et  multasalias 
causas  intcrdum  absque  peccati  merito  infligilur 
infirmitas  corporalis,  etsi  frequcntius  ex  peccato. 


et  penetrabilior  omni  gladio  atictptti,  perringew  d 
dimionem  animee  et  spvritus  (Hebr.  iv).  Dicii  iuuue 
poeiiitcns :  Sana  me,  Domine,  a  reatu  peccati  et 
debes  profecto  sanare,  ^uoMtam  conturbaia  tm  om 
mea,  id  est  vires  animae  mese.  Yis  raiionalis,  qas 
discernit  intcr  bonuin  et  malum,  vis  irascibilis,  qox 
abjicil  maluin,vis  concupiscibilis,  qaae  appetitbo. 
iiuin,  conturbatae  sunt  omnes  aJ  poeuiteniiara  salQ* 
tarem. 

¥is  rationalis  est  turbata,  dum  ipsa  inlcr  bonua 
et  inalum  subtiliter  non  discerntt.  Yis  irascibiiii 
est  turbata,  dum  ipsa  malum  fortiter  non  abjiclL 
Vis  concnpi.'icibilis  est  turbata,  duin  ipsa  bonuu 
|.  delectabiliter  non  appelit.  Et  ideo  coniurbaiami 
ossa  mea,  id  eni ,  animae  sensualitas  lurbata  est 
valde,  quouiam  grandis  oiTensa  gravem  exigit  pofi> 
nitentiam,  ut  quae  carnaliter  delectatus  offendi.sp* 
ritualiter  coiiturbatus  pceniteam,  qualemis  peraliant 
viam  reverlar  in  regionem  mcam.  Esl  lurbalio  li- 
moris  et  commolionis,  de  qua  iegitur  :  Audim  Ei- 
fodes  rex  turbatus  est,  et  omnis  Uierosolnm  m 
Ulo  (Matth.  ii).  Turbatio  furoris  ct  conrusloiiis,iJe 
qua^  dicitur  :  Turbati  sunt  sicut  ebrius,  ei  omnii  ^- 
pientia  eorum  deglutita  est  (PsaL  cvi).  TaM^ 
lal)oris  ei  occupationis^de  qua  Dominus  ail :  Jfsr- 
tha,  Marlha,  sollicita  et  et  lurbaris  erga  plumi 
(Lua.  x).  Turbatio  doioris  et  compunaionis,  de  ijiu 
sponsa  ait  iu  Canlicis  :  Anima  mea  turbata  eil^^h 


Ergoiona  me,  DominCy  tanquam  pius  et  m^eus  q  ^^^^  fj^^drigas  Aminadab  (Cant.\\).larhii\Qm'> 


medicus ;  quia  ego  sum  aegrotus;  et  tu  medicus ; 

ego  bal)eo  infirmitatem,  tu  sanitatem/,  ego  sum  in- 

firmus  per  culpam,  tu  sana  me  per  graiiam,  quo^ 

niam  conturbata  sunt  omnia  ossa  mea,  et  anima  mea 

turbata  est  valde,  Anima  conturbata  corpus  contur- 

bat,  Salomone  testante  :  Spiritus  tristis  exsiccat 

ossa  (Prov.  xvii).  Propter  quod  alibi  dicit :  A  voce 

gemiius  mei  adhceserunt  ossa  mea  carni  meuf  (Psat. 

€i).  Quin  ctiam  ossa  mea  sicut  in  frixorio  confrixa 

sunt :  quia  per  qux  peccat  homo,  per  heec  et  torquetur 

{Psat.  xi).  Quandiu  enim  spina  ralionis  puiigit  spi- 

ritum  ex  peccato,  et  vermis  conscienliae  mordet  ani- 

nium  ex  delicto,  noo  solum  anima  frigitur  et  tor- 

quetur,  sed  etiam  corpus  affligitur  ct  lurbatur.  Unde 

bonum  cst  homini  a  peccato  cessare,  iion  soluin  D  persona,  praeseus  vila,  spiritus  rationis, 

propter  quietem  seternain,  quam  in  futuro  saeculo 

praestolatur,  verum  etiam  proptcr  rcquiein  teinpo- 

ralem,  quam  in  praesenti  saccttlo  cxperitur ;  quia, 

secundum  Apostolum,  pietas  promisssionem  viiae 

Ikabct,  quae  nunc  est  et  futurse.  Potest  et  aliter  lioc 

intelligi,  ut   per  ossa  vires   mentis  inleliigantur, 

quaiitum  ad  spirilum,  qui  fortis  estet  promptus;  et 

per  animam  intelligatur  sensualitas,  quantum  ad 

caruem,  quae  est  fragilis  ct  infirina.  Secundum  quod 

Dominus  ait  :  Spiritus  quidem  promptus  esty  caro 

autem  infirma  (Matth.  xxvi).  Licet  enim  spiritus  sit 

anima,  distinguitur  tamen  inter  spiritum  et  animam 

aliquando,  ut  spiritus  intelligatur  pars  supeiior,  id 

cst  menSj  et  anima  inferior,  id  est  sensualitas,  juxta 


ris  et  compassionis,  de  qua  legitur  quod  Jcsus  tur- 
bavit  seipsum,  et  iacryinalus  est  {Joan,  m).TaT- 
batio  stuporis  et  aduiirationis,  unde  :  Maria  luT^m 
est  in  sermone  angeli^  et  cogitabat  qualit  esai  iiit 
salutatio  (Lue.  i).  Sunt  et  aliae  mulise  lurbalioDBi 
q)ecies,  sed  omnes  reducuntur  ad  quatuor,  viddi- 
cet  miseriae,  culpae,  poenae  et  gratiue,  de  quibos  ii^ 
poenitens  in  hoc  psalnio :  Conturbata  tunt,  inqaii. 
ossa  mea,  et  anima  mea  tusbala  est  valde.  Mii>i 
est  preeira  oculus  meus,  conlurbali  suntommi^' 
niici  mei. 

Convertere,  Domine;  et  eripe  animam  meam :  d- 
vum  me  fue  propter  misericordiam  tnam. 

Aiiima  in  bomine  accipitur   inuUis  nioJis.ipy 


animalis,  intentio  mentis,.et  sensualiUs  carnls.  I^ 
primo  :  MasculuSy  cujus  prteputii  caro  c\rak%f» 
nonfuerit^  delebitur  anima  itla  d^  popuio  tuo  {Ca. 
x\\\) ;  de  secundo  :  iVoii  facio  antinam  mem  p^ 
tiosorem  quam  me  (Act.  xx) ;  dc  lerlio  :  Anim  ^ 
pcccaverit,  ipsa  morieiur  (Ezech.  xviu);  dequarto 
Anima  camis  in  sanguine  est  (Levil.  vii);  dequiflU 
Animam  meam  in  manibus  meisporto  (Psal.  a^'i' 
de  scxto  :  Turbalus  est  in  ira  oculus  meus,  e^ 
mea,  et  venter  meus  (Psat.  xxx).  Ergo  eripe  am' 
tneam^ id  est  spirilum  mcum,  vel  iiieipsura,  etfc 
cclera,  ut  eripias  me.  Anima  enim  mea  tuTbaUC 
ad  poenitcntiam.  Tu  crgo,  DjmiDe,  qui  pius  e:  * 
bcnignus,  converierc  ad  mc^  et  ego  convcrtara'i**i 
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qiioniani  etsi  pcr  prOpli<?iam  dicatur  :  Convertimini  A 
ad  me,  el  ego  convertar  ad  vo$  (Zach.  i),iiisi  tamen 
tu  convertaris  ad  mc,  ego  ad  te  converli  non  valco; 
f  t  nisi  tu  me  praeivenins,  cgo  ad  tc  pervcnire  non 
possum.  Sed  quoniam  ad  perfcclam  eonversionem 
lu  scmper  paratus  existis,  sicut  propheta  testalur, 
tanquam  diluculum  paratum  Invcnicmus  illum  (Oue. 
vi),  securiusdico  :  Converlere,  Domine,  id  est,  fac 
me  pcrfecte  converii  ab  errore  aJ  vcritatem,  a  vUiis 
ad  virtutes.  Porro,  sicui  Deus  tribus  modis  se  aver- 
tit  abaliquo;  primo,  quando  spirilualem  subtrabit 
illi  graiiam,  unde  alibi  dicit  :  Ne  avertas  faciem 
tuam  a  me  (Psal.  xxvi) ;  sccundo,  quando  tempora- 
lem  irrogat  ei  poenam,  unde  est  illud  :  Avertisli  fa- 
ciem  tuam  a  me,  ei  factus  sum  conturbatus  (Psal. 
xxix) ;  tenio,  quando  vindiclam  inGigit  seternam ;  " 
unde  dicitur  :  Averte  iram  tuam  a  nobis,  nec  in  wter'- 
Kttfit  irascaris  nobis  (Psat.  iaxxiv)  :  itatribus  modis 
se  convertit  ad  aliquem  :  primo,  quando  graliam  ei 
fpiritualem  infundit,  sicuti  lioc  loco  :  Converttre, 
Domine,  et  eripe  animam  meam ;  secundo,  quando 
tcmporalem  pocnani  remiitit,  unde  est  illud :  Con- 
vertere,  Domine,  atiquantulum,  et  deprecabilis  esta 
super  servos  tuos  (Psal,  lxxx)  ;  terlio,  quando  salu* 
tcm  concedit  xlcrnam,  unde:  Conv^rtimini  ad  me, 
ct  ego  convertar  ad  vos  fZach  i).  Ac  si  diceret :  Con- 
veriimini  ad  me  dcseronJo  malitiaro,  et  egoconvertar 
ad  vos  confereiido  salutem.  Et  ideo  sine  diiBcullate 
prorsus  et  mora  eripe  animam  meam  a  prsesenti 
iniseria,  et  salvum  me  fac  in  a*terna  gloria,  propter  p 
inisiTicordiani  tuam,  de  qua  solummodo  spero,  non 
propter  meritum  mcuin,  de  quo  nequaquam  confido : 
ct  ideo  non  allego  meritum  meuni  quoJ  exigit  poe- 
iiam,  sed  imploro  misericordiam  tuam,  quaeexbibel 
graliam.  Ecce  peccator  isic  de  culpa  sua  valde  dole- 
dat.  unde  dicebat :  Autma  mea  turbata  est  valde, 
Lidulgentiam  postulabat,  unde  clamabat :  Miserere 
tnet,  Domine,  quoniam  infirmus  sum :  Nec  tanicn  ad- 
hiic  juslincalionis  graliam  obtinebat,  unde  dicebat : 
Kt  tUf  Domine,  usquequo?  Convertere  et  eripe  ani- 
nianu  Scd  dices  :  Quid  exigitur  aniplius  ad  boc,  ut 
pocnitens  conVertatur,  quam  ut  valde  doleat  de 
commissis,  proponens  ca  Qdeliter  conHtcri,  et  a  com- 
iniilcndis  penitus  abstinere?  Scriptum  enim  est : 
Quacunque  hora  conversus  fuerit  peccator  ei  inge-  D 
muerit,  omnium  peccatorum  non  recordabor  (Ezech, 
xii).  Et  iierum  :  Dtxt :  Confiiebor  adversum  me  in^ 
juslitiam  meam  Doi  tnd,  et  iu  rcmisisti  iniquitatem 
cordis  mei  (Psal.  xxxi).  Gaeieruni  si  ila  esl,  ciim 
6ciat  homo  quando  sic  pcenitct,  scit  crgo  quando 
coiivertiiur,  ct  iia  quando  juslificatur.  Porro  jusli- 
Ocari  non  poiest,  nisi  prius  ei  cbaritas  infundalur, 
juxla  quod  Yerilas  ait  :  Dimissa  sunt  ei  peccata 
mnlia,  quoniam  dilexii  multum  (Luc.  vii).  Nam  cha- 
ritas  operit  mutiitudinem  peccatorum  (I  Peir,  iv). 
Scit  ergo  quando  infunditur  ei  cbaritas,  quoniam 
Yeruin  est  quod  Apostolus  dicit :  Nihil  mihi  con^ 
scius  <iim,  non  tamen  in  hoc  justificatus  sum  (/  Cor, 
iv).  Nam  ct  dclicta  quis  intellis[it?  nropler  qiiod 
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orat  David  :  Ab  occuiiis  meis  munda  fil«,  Domiue 
(Psal.  xviii),  Job  namque  dicii  :  Si  enim  simptex 
fuero,  hoc  ipsnm  ignorabit  anima  mea  (Job  ix).  Sa- 
lomon  quoqtte  ait  :  Quis  dicere  potest :  3Iundum  est 
tor  meum,  et  purus  sum  a  peceato?  (Prov.  X).  AcSi 
diceret :  Nulius,  nisi  forsan  ei  sit  revelatuni.  Quando- 
qutdcm  inter  infldeles  suni  aliqui  qui  valde  dolent 
de  peccatis  commissis ,  ei  cum  animo  conntendi 
proponunt  abstincre  a  commiltcndis;  non  tanicn  ipsi 
jusiiticanlur,  quoniam  aliquod  babent  delictum, 
quod  non  intclliguni,  illud  videlicet,  de  quo  Domi- 
nus  ait :  Qui  non  credit,  jam  judicatus  est{Joan,  iii). 
Sic  forsilanClirisiianum  latet  aliquod  grandcpccca' 
tum,  proplcr  quod,  quia  dc  illo  non  poenitet,  justifi- 
catio  rciardatur,  aul  forsan  quia  minuH  dolct,  quam 
oporteat  illuni  dolere,  vel  cliam  propter  aliam  cau- 
sam  Deo  cognitam,  sed  nobis  ignotam.  Quis  enim 
audeai  ccrtain  niciam  imponere  gratire,  ut  dicat : 
Si  lantum  dolei  pcccator,  aui  taliter,  peccatum  illi 
dimiititur;  sin  aulem,  non  dimitiitur  illi  peccaluni? 
non  esset  ergo  gratuiia,  sed  dcbita  jusiiOcatio  p?c- 
catoris.  Verum  cx  divina  juslissima  dispensationc 
procedii,  ut  sicut  aliqunndo  itidulgentia  poslulata 
differtur,  s!c  interdiim  prxsliia  ncsciatnr,  quoniaiu 
inagts  cxpcdii,  ut  justillcatus  dubiiet  an  ipse  sit  ju- 
stus,  quam  injustus  crcdat,  quod  ipse  slt  justifica- 
ttis.  Differtur  autem  aliquando  curaiio,  ite  aegroius 
pulet,  se  non  medici  virtute,  sed  naturse  vigore  vel 
mcdiocriiate  afgriiudinls  sanalum,  et  sic  vili  pendai 
medicum  ^t  parvipendat  languorem.  I3i  ergo  de  sua 
viFiute  difTidat ,  magnititdinem  vei*o  infirmitafis 
agnoscat,  ei  auxilium  medentis  implorer,  difl'crlur 
curalio,  donec  clamei,  frequenter  ei  dicat :  Sana^ 
Domine,  animam  meamy  quia  peccavi  tlbi.  No::duni 
enim  icgrolus  istc  iam  perfecte  clamaverat,  ut  dice- 
retur  ei :  Adbuc  te  ioquenie  dicam  :  Adsum.  £x 
difficultaie  quoque  curallonig,  roagis  cavetur  ifidr- 
mitas;  quia  qaod  facile  sanatur,  non  multum  cave- 
tur  :  et  ideo  diflTei  tur  curatio  xgritudinis,  ut  diligen- 
tior  sit  cusiodia  sanitalis.  Sed  non  est  differenduin 
usque  posi  moricm. 

Quoniam  von  est  in  morie  qui  memor  sii  tui ,  in 
inferno  autem  quis  confitebitur  iibi  ? 

Triplox  cst  inors  :  corporalis,  spiritualis  et  gcben- 
nalis.  De  prima  legitur  :  Corpus  csi  mortuum  per 
peccatum  (Rom.  viii);  unde  :  Qnis  est  homo  qui  vt- 
vet  ei  non  videbit  mortem?  (Psal.  lxxxviii.)  Quasi 
diceret  :  Nullus  esi  vivens,  qui  landcm  mortein 
corporis  non  incurrat.  De  sectinda  dicitur  :  Vidua 
qu<e  indeliciis  vivii  moriua  est  (I  Tim.  v).  Et  :  Esi 
peccatum  ad  moriem ,  noii  pro  eo  dico  ut  orei  quis 
(Joan.  v) ;  quasi  dicerei :  Esl  quoddam  mortale 
peccatum  pro  quo  non  esl  orandum,  quia  neque  in 
boc  saeculo,  neque  in  fuluro  dimilitriur.  De  terw< 
tia  vero  scribiiur  :  Qui  vicerit  non  Itcdetur  a  morte 
secunda  {Apoc.  ii).  El  :  Sicut  ovbs  in  inferno  posiii 
sunt ,  mors  depascei  eos  (Psal.  xlviii)  ;  qiiasi  dicc- 
ret :  Sicut  ovis  non  carpii  Iicrbara  ,  sed  pascii ,  ut 
lierba  scmper  renascalur  ai  oasium.  i(a  mors  geheD* 
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nalis  iion  <;on^mit  homincm ,  *ed  afnigit ,  ol  scm-  A  lera  diciur  larUrus  yiI  gehcnna , ilc qoo  Dominoi 
per  vival  ad  morlem.  Esl  praelerea  mors  graliie,  de 


qua  dicil  Aposloliis  :  Morlui  enU,  el  tita  veHra 
abseondita  e$t  cum  Christo  in  Deo  (Colos.  iii).  Et 
Salomon  :  Forlis  ut  mors  dilectio  ,  et  dura  sicut  vi" 
fsrnus  ^mulatio.  Lampades  ejus,  tampades  ignis  at^ 
que  flammarum.  Aqu<s  mtdtm  non  pottrunt  exstin- 
yuere  charitatem  {Cant.  viii).  Ipse  qaoqiie  Chrislus 
«6  pcr  prophclam  mortein  morlis  appcUat :  0  morx^ 
ifiquil ,  ero  mon  tua ,  morsus  tuus  ero  infeme  (Osce 
Tiii).  Mors  nahirae  separai  corpus  ab  aninia,  mors 
culpse  separat  animam  a  Deo ,  roors  gehcnnae  scpa- 
ral  animam  ei  corpus  a  gloria ,  mors  graiiae  separat 
<M>rpu8  a  mundo.  In  prima  morte  plerumquc  non 
«st,  in  secunda  vix  est,  in  lenia  nunquam  csl 


ait :  Mortuus  est  autem  dipes ,  et  HpultMS  tst  in  in- 
lerno  (Luc^  vi)»  !n  hoc  quidem  inferno  iiiiHus  Do- 
niiiio  confiletnr.  InfcrnHS  csl  el  ipsc  diabohis  :  Di- 
latavit  infernus  animam  suam  absque  uHo  Unm^iO 
{Isa.  v).  Si  enim  secundum  Apocalypsim  Joannts, 
biasphentavervnt  homines  Deum  propter  plmgam  gran- 
dinis  ,  quoniam  ntagna  facta  est  vehementer  {Apoc. 
xvi),  quanlo  magis  blasphemabuniin  Inrerno  ho« 
mines  Deum  propier  incendii  cruciatmn ,  qni  veht^ 
mentior  quidem  ertt  quam  possit  eiiam  cogiuri. 
Becte  ergo  proplieta  dixit :  Neque  iufemus  ro«/E*e- 
bitur  tibif  neque  mors  laudabit  te  {Isa.  xxwii:). 
Non  mortui  Uudabuni  te,  Domine  {Psai,  cxiii; 
Ecde.  xvfi).  Nam  a  mortuo,  tanqiiam  ab  eo  qui 


qui  Dei  mcmor  sit  ad  salulem  :  in  quarU  vero,  B  non  est,  perit  confessio.  Duplex  anlein  in  S<r:piu 
«emper  est  homo  Dei  memor.  Quia  ergo  in  corpo-  *  '  "  ' 

raiis  mortis  articulo,  nonnunquam  est  lanki  doioris 
iiccrbiias,  taiita  molestia  passionis,  quod  morieiis 
in  lantum  memoria  privclur,  ut  nullorum  valcai 
meminisse,  licet  non  sit  de  aliquo  desperandum, 
doncc  fueri*  in  vita,  tulum  tamen  n««  csi,  ad  su- 
firemum  mortis  arliculum  poeiiitentiam  differre ;  sed 
tunc  securum  est  homini  poBnilere ,  cum  praevalet 
ipse  peccare.  Dimiltalergo  dubinni  ctretineat  cer- 
Him  qui  vult  a  pcric«lo  liberari.  Sic  de  spiriluali 
niorte  debct  intelligi ;  quod  non  sit  in  morU  qui  me^ 
mor  sit  tui ;  quoniam  tanta  est  criminis  obstina- 
tio,  ul  peccator  desperans  dc  venia,  vix  uiiquam 
de  Dco  rccordctur  ad  poenilcnliam ,  quem  a  sc  con-  ^ 
lemnendo  projecit  per  superbiam.  Justo  quippe  ju- 
dicio  lali  animadversione  punitur  peccalor,  ul  mo- 
riens  obliviscatur  ipse  sui,  qui  dum  viveret ,  obli- 
tus  esi  Dci.  Cxtcrnm  de  morte  gehcniiali  sic  poiest 
ct  debet  intelligi ,  quod  non  est  in  morte  qui  memor 
'  ^t  Dei ,  quoniam  in  gehenna  non  est  recordalio  ad 
salutom ,  «ed  potius  ad  tormentum  :  quia  dainnati 
nialedicent  Allissimo  et  blaspheniabunt  Excelsum , 
conquerentes  eum  csse  malignum,  qui  creaverit 
illos  ad  poenam  et  nunquam  inclinelur  ad  vcniam , 
«ptaiiles  illuni  omnino  non  esse ,  per  quein  con- 
querunlur  se  lam  infeliciter  esse.  Et  ideo  merito 
sul)ditur  :  In  inferno  autem  quis  confttebitur  tibif 
In  saera  Scriptura  infemus  quandoque  dicitur  mi 


ris  confessio  legitur  :  una  peccatorum ,  aliera  pn«- 
coniorum.  Oe  isia  dicitur :  Con/itemini  Domino  ta 
cithara  et  in  psalterio  de<em  chordarum  psallile  UH 
{PsaL  xxxii).  De  illa  aulem  :  ConfiUmini  aiiermtmm 
peceata  ,  vesira  (Jac.  v).  Licct  crgo  noii  sil  praecft- 
Niorum  coiifessio  in  inforno,  cst  iamen  iit  eocon- 
fessio  peccatorum ,  sed  infruciuosa  poitilas  et  inu- 
tilis ,  sicut  Sapiens  proteslalur  :  Gementes  prx  «»- 
gustia  spiritur  dicent  intra  upemiientiam  agentn: 
Erravimus  a  via  veritatis  et  lumen  justitia  non  luiii 
nabis.  Quid  profuit  nobis  superbia^  aut  diriiiarum 
jactanlia  quid  contulit  nobisf  Transieruui  omMaiHM 
tanquam  umbra  (Sap.  v).  Taiia ,  inquil,  dixenibt 
in  infbrno  hi  qiii  peccaverunt.  Ergo  confitebuulur 
ad  pcenam ,  B(hI  non  convertcnlur  ad  veniain.  Ja- 
slum  eniin  est ,  ut  qui  nolnerunt  com   poteronl , 
cum  vclint,  noii  possint.  Proplerca  dives  illc,  q^ 
ciociabaiur  in  flanima ,  dicebat  ad  Abraharo  :  Itogo 
te ,  pater^  ut  mittas  Lazarum  in  domum  pairis  mei; 
habeo  enim  vero  quinque  fratres ,  nt  lesletur  iilis ,  nt 
et  ipsi  teniant  in  hunc  locum  lormentorum.  Cui  cum, 
Abruham  respondissei :  Habent  Mogsen  ei  propke- 
tas^audiant  illos  ;  subjnnxit  :  Non^  pater  Abrait&w^ 
sed  si  quis  ex  mortuis  rcsurrexerit ,  credeni  {Lmc. 
xvi).  Agebat  ct  ipse  poenitcnliam  in  inferno ,  s<^ 
quia  cognoscebat  illam   inutilem ,  rogabai  ut  au- 
nnntiaretur  hoc  fratribus  suis,  quatentis  agercki 
poenitentiam  in  hoc  saeculo  fruc:iiosam,  et  ideo  noa 


seria  praesentis  vitae ,  unie  :  Pericula  inferni  inve*  D  de  futuro ,  sed  de  praelerito  poeiiitcns  isle  ait : 


nertrnl  me  (Psal.  cxiv).  Quandoque  viliorum  pro- 
ftfudum ,  unde  est  illud  :  Descenderunt  in  infernum 
vitentes  (Num.  xvi).  Quandoqne  ipsius  qui  irahit 
alios  ad  inloritum ,  unde  :  Dolorcb  iuferni  ctrcttm- 
dederunt  me{PsaL  xvii).  Quandoque  hiatus  tcrrae, 
iinde  :  Disrupta  est  terra  in  compedibus  eorum  de- 
scenderuntque  in  infernum  viventes  (Num.  xvi). 
Quandoque  locns  poRoarum,  nndc  :  Infemus  subler 
conturbatus  ett  in  occursum  adventus  tui  (Isa.  xiv). 
Cujos  duae  sunt  partcs,  infcrior  et  superior,  proplcr 
quod  dicilur  :  Ernisti  animam  meam  ex  inferno  tV 
feriori  (Psal.  lxxxv).  Snpcrior  dicebatur  limbus  in- 
lernl,  vel  sinus  AbrahaR,  de  quo  dicit  Job  :  In  in- 
ierno  descendai  xnima  mea  (Job  xvii).  Inferior  au- 


Laboravi  in  gemitu  meo ,  lavabo  per  singuias  ■#- 
ctes  lectum  meunif  lacrymis  meis  slralum  memm  n- 
gabo. 

Laborat  justus  in  corde,  laoorat  in  ore»  Iabnr»2 
in  opere.  De  primo :  Laboravi  in  gemitu  meoi  dc 
sccundo  :  Laboravi  clamans,  raucce  facimsmtu  fau 
ces  meee^  dum  spero  in  Deum  meum  {Psai.  Lxirni' : 
de  tertio  :  Labores  manuum  tuarum ,  quia  mmdu 
cabis,  beatus  eset  bene  tibi  erit  (Psai.  cxxvii).  I>ev? 
aulem  laborare  dicitur  per  patientiam  ,  ul  ciKsp-- 
clct  ad  poenitentiam  ;  unde  :  Facta  sunt  mlJbi  ta^ 
iesiay  laboravi  sustinens  (Isa.  i).  Diabolos  vero  la- 
borat  pcr  fraudnlentiam ,  ut  pei  Irahai  ad  i%eq»- 
tiam;  iinde  :  Sub  iingua  ejus  labor  et  doior  {Psal.  i' 
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Csl  praeierca  labor  mundanae  peregrinallonis »  de  A 

iruo  legitur :  Homo  mscitur  ad  laborem ,  et  avis  ad 

polatum  (Job  t).  J^bor  hnmanac  transgressionis,  de 

quodicilur  :  In  iabore  hominum  non  $unt  et  cum  ho- 

minibus  Mn  fiagellabuntttr  (Psal,  LXXiO.  Et  labor 

scmpiternae  damnationis,  de  qno  seribitur  :  Labo- 

ra^it  in  mtemum  et  vtvet  adhuc  in  finem,  De  raro  el 

modico  gemitu  non  dixisset :  Laboravi  in  gemit^ 

meo,  sed  de  diuturno  et  eontinuo  (PsaL  xlviii). 

Quia  non  laborat  in  gemitu,qui  protinus  ridet  et 

gcmel  profecto  non  poenitens,  qui  pcBnitentiam 

non-tenens^  sed  inagis  deridens,  de  gemitu  ad  ri- 

sum  procedit.  Ille  vero  laborabat  in  gemitu,  qui 

dieebat :  Tota  die  contristatus  ingrediebar ,  rugie- 

^bam  a  gemitu  cordis  mei ,  et  dolor  meus  ante  me  est 

semper  (Psal.  xxirvii).  Sane  columba  gemitum  ha-  ^ 

bel  pro  cantu.  £t  tu ,  poenitens  anima ,  si  vis  esse 

columba ,  ut  carcas  felle  peccati ,  pro  cantu  gcmi- 

tuin  habcas,  pro  risu  moerorem.  Porro  duo  sunl 

necessaria  pcenilenti ,  ut  intus  gemat  et  foris  fleai. 

Prqpter  quod   ci:m  dixisset :  Laboravi  in  gemitu 

meo^  slatim  adjunxit :  Lavnbo^  id  est  perfundain 

leclum  meum  materialem  per  singulas  noctes  et  tein- 

porales,  ipsumque  stratum  meum  rigabo  lacrymis 

metx  «non  solum  interioribus ,  scd  ciiam.  exterio- 

ribus.  Sane  non  seinel  cst  flcndum,  sed  saepc.  Pro- 

pter  qnod  ait :  Lavabo  per  singulas  noctes  leetum 

meum.  Nec  modicc  est  flenduro ,  sed  niullum ;  pro- 

pter  quod  addit  ^  Lacrymis  meis  stratum  meum  ri^ 

yabo.  Ubi   eiiim  iriigatio,  ibi  humoris  est  alun- ^ 

dnnlia.  Neque  dicit :  In  noctibus,  sed  per  noctes; 

nec  pcr  aliquas,  sed  per  singulas;  ul  ostendal  se 

conlinuum  et  diulinvm  fletum  babere  ,  illoruin  du- 

ritiam  reprebcndens ,  qiii  vix  aut  raro  possuut  ad 

lacrymas  emolliri.  Saxeura  enim  pectus ,  lapidcum 

cor,  et  ferreum  habet  is  aniroum  ,  qui  pro  se  non 

tam  in  corporc  morituro ,  quam  forsan  iu  inente 

jam  mortua  ,  geroitus  non  producit ,  suspiria  non 

emittit,  et  lacryroas  non  eff^ondit.  Sciat  crgo  sc  cul- 

pabiliter  dururo ,  ei  dui*e  ciilpabilem ,  qui  corpora- 

lem  amici  sui  morlem  deplorat,  et  spiritualem  aui- 

mse  suae  mortem  nou  deflel.  Attende  poenitens  illius 

lacrymas  peccatricis ,  quae  stans  retro  secus  pedes 

Domini  Jesti,  lacrymas  rigabat  pedes  ejus,  et  capiUis 

capiiis  sui  tergebat,  et  tu  fac  similiter,  si  vis  audire  D 

cura  illa  :  Dimittuntur  tibi  peccaia  tua  (Luc.  vii). 

Licet  autem  non  solum  in  nocte  sit  lacrymanduro , 

scd  eliam  in  die :  ideo  tamen  dicil,  Per  noctes ,  et 

iion  :  Per  dics  :  quoniam  abundantius  et  frcquen- 

tius  solet  homo  lacrymari  per  noctem,  quandosolus 

est  in  abscondito,  quaro  de  die,  quando  cum  multis 

Cftt  in  publico  :  cum  et  in  nocte  quiescat  a  lumultn 

remotus,  in  die  vero  laboret  in  strepitu  constitutus. 

Per  noctem  quoque  intelligitur  culpa  ,  quae  mentem 

obtenebrat,  et  obscurat  caligine  pcccalorum.  Et  per 

lectum  intclligitur  conscientia ,  in  qua  dormit  spi- 

rilus ,  quando  quiescit  ab  inquictudine  vitiorum. 

Dicit  ergo  :  Lectum  meum  lavabo  ,  id  cst  mundaho 

\^aL    inundaboj    conscientiaro    mcam    :   per  sin- 
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gulas  noetes ,  id  esl  per  singulas  culpas.  Pro  sin- 
golis  enim  culpis  debet  pcenitens  singulas  hostias 
immolare,  ut  juxta  legem  divinaro,  dignum  oflerat 
propeccato  sacrinciuro,  illud  utique,  de  quedicitur : 
Sacrificium  Deo  spiritus  contribulatus  {PsaL  l)  :  In 
quo  singula  intestina  hostiae  abiuantur.  De  talihus 
noclibus  legitur  :  Quidormiunt,  nocle  dormiunt,  el 
^Ki  ebrii  sunt ,  nocte  ebrii  sunt  (1  Thess.  v).  Job 
(cap.  iii)  :  Noetem  illam  tenebrosus  turbo  possideat. 
Nox  in  qna  dictum  est :  Coneeptus  est  homo.  De  hu- 
jos  leclo  dicitur  :  Si  dixero  :  Consolabiiur  me  iectn* 
lus  meus  ,  et  relevabor  toquens  mecum  in  stratu  meO^ 
terrebis  me  per  somuia  ,  et  per  vi»iones  horrore  con* 
cuties  (Job  vii).  MuUis  etiam  et  aliis  modis  dicitor 
iectus  hominis.  Olium  contemplationis,  unde  :  Duo 
erunt  in  tecto  uno,  unus  assumetur,  et  alter  relinque^ 
tur  (Luc,  xvii).  Mundana  pro<;pcritas,  uiide  :  In  lec- 
tulo  meo  per  noctes  quoisivi  quem  diligit  anima  mea 
{Cant.  iii).  Corporalis  infirroitas,  unde  dicitur  :  Do- 
mfnus  opem  ferat  illi  super  lectum  doioris  ejus  (PsaL 
Jv),  Garnis  voluptas,  unde  :  Lascivitis  in  tectls  ebur- 
neis  (Amos  vi).  Negligentiae  torpor,  unde :  Ponam 
eam  in  tecto,  et  omnis  qni  fornicatur  cum  ea  (Apoc. 
ii).  Haereticorum  doctrina ,  unde  :  lutexui  funibus 
lectum  meum  (Prov.  vii).  Inferni  prufundilas,  unde  : 
In  tenebris  stravi  tectuium  meum  (Job  xvii).  Hic  au- 
tem  lectus  accipitur  pro  sccreto  conscientiae ,  vei 
voluptate  cariiali.  Sane  sicut  septem  sunt  dies .  id 
est  seplem  dona  Spiritus  sancti ,  quibus  vita  spiri- 
lualis  perficitur  in  claritate  virtutum  :  ila  scplein 
sunt  noctes,  id  est  septem  vitia  principalia,  qiiibus 
carnalis  vita  peragitur  in  tcnebris  vitiornm.  ifli  si- 
gnificantur  pcr  septem  lucernas  in  candelabro  ta- 
l)ernaculi  {Exod,  x\v) ,  ct  per  septem  oculos  in  la- 
pide  uno  (Zach.  iii).  Istae  signillcantur  per  seplcin 
gentes  de  terra  proinissionis  cjectas  (Dcut.  vii),  et 
per  septem  spiritus  ncquiores,  quos  immundus  spi- 
rilus  assuropsit  (Luc.  ii).  Ergo  iavabo  per  singuias 
noctes  lectum  meum.  Triplex  cst  lav.ncrum,  in  aqua, 
in  lacrymis  et  in  sanguine.  De  priroo  Icgitur  :  Mi- 
sil  Christus  aquam  in  petvim^  et  lavil  pedes  discipu^ 
lorum  (Joan.  xiii)  :  quia  iit<t  quis  renatus  fuerit  ex 
aqua  et  spiritu  sancto,  non  potest  intrare  in  regnum 
Dei  (Joan,  iii).  De  sccundo  hocdicitur  :  Lavaboper 
singuias  noctes  iectum  meum,  Et  alibi  :  Si  abiuerit 
Dominus  sordem  fiiiarum  Sion  ,  et  sanguinem  Jent' 
satein  taverit  in  Spiritu  judieii ,  et  spiritu  ardoris 
(Isa.  iv).  De  leitio  in  Apocalypsi  scribilur  :  Isti  suni 
qui  venerunt  ex  magna  tributatione ,  et  laverunt  sto- 
ias  stsas,  et  deaibaverunt  eas  in  sanguine  Agni  (Apoe. 
vii).  Et  iteruro  :  Qui  iavit  nos  a  peccatis  nostris  in 
sanguine  suo  (Apoe.  i).  Priinuin  et  ullimum ,  sine 
medio  paruro  valent ;  quia  nec  baptisinus,  nec  mar- 
tyrium  sine  poeniteniia  valent  ad  salutero,  cum  iion 
remittatur  Iropoenitenti  peccatum,  originali  duntaxat 
excepto,  quod  sine  poeniteutia  parvulis  dimlttilur  in 
baptisroo ;  quia  sicut  in  regeneratione ,  sine  coii- 
sensu  dimittitur  transitque  reatus  ,  donec  penitus 
dimittatur.  Sed  quia  non  dixcrat  quibus  lavabit  ie- 
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cluiii ,  sic  dclerminal  subdens:  Lacrymit  ttratum  ^  snilicit,  quod  hotno  conGleatur  ngeiftfre,  se  tuuiia 


meum  rigabo.  Sunt  lacrymae  dolenlis  et  pocnitentis, 
liicrym»  coinpalientis  et  diKgentis ,  lacrymx  con- 
tsmplanlis  et  exsultantis,  lacrymse  imprecantis  et 
(!csperantis.  De  primis  legilur :  Flevit  Ezecliia$  fletu 
tnagno,  et  dictum  eit  ei :  Audivi  orationem  tuam  .  et 
vidi  lacrymas  tuas  ,  et  ccce  sanati  te  (!V  Reg,  x\  ; 
Jsa,  xxxviii).  Mulier  quoque^iKr  erat  in  civitate  pcc- 
catrix^  lacrymis  cospil  rigare  pedes  Domini,  et  capil- 
(is  capiiis  sui  tergere ,  et  dictum  est  ei  :  Dimissa 
sunt  ft6i  peccata  tua  {Luc.  vii).  De  secundis  lacry- 
inis  le)2;itar,  quodJesus  ul  vidit  Mariam  plorantem^ 
et  Jndaos  ^ui  venerant  cum  ea  plorantes  ^  fremuit  et 
lurbavit  seipsum  ,  et  tacrymatus  est,  Dixerunt  ergo 
Judeel :  Ecce  quomodo  amabat  eum  (Joun.  n).  Josepli 


commisisse  peccata,  sed  oportel  at  descendai  a«! 
speciem ,  ui  dc  singulis  conteranlur,  maiime  quo- 
nim  potest  per  inquisitlonts  studinm  recordari. 
CaMerum  distingui  potest  inter  leaum  el  straltim  , 
ut  per  lectum,  in  quo  corpus  cum  deleciationc  qnte- 
scit,  Toliiptas  corporis  designetur :  per  stralum  vero, 
in  quo  paiinorum  congcries  cumulatar,  intelligatur 
cumulus  peccatorum  :  ut  pcr  lacrymas  pcenilenti» 
diluatur  el  deleatur  multiludo  peccaminnm  ,  el  to* 
luplas  peccandi.  Ideo  ^-ero  dicit,  Per  singulas  nocUSf 
el  iion  dicit :  Per  singulos  dies,  ul  iunual  qaod  dies 
el  noctes  paliatur  allernalim.  Qui  enim  modo  ▼eri' 
lalis  luce  perfundilur,  et  modo  iniquitatis  caligiite 
obscuratur,  tanquam  inter  dies  cl  noctes  a1teri:o 


quoquc  cum  amptexatus  fuissel  in  collum  Benjamin  g  commulatur  afleclu  :  vcluti  nocle  sustineat,  si  came 

Jratris  sui  ^  ftevtt  ^  illo  simililer  flente  super  collum 

ipsius  {Gen.  xlv).  De  terliis  lacrymis  inquit  Pro- 

phcta :  Fuerunt  mihi  lacrymas  meas  panes  die  ac  nocte^ 

quando  ingrediar  in  locum  tabernaculi^  ambutabo 

nsque  ad  domum  Dei  (Psal,  xu).   Tobias  quoque 

cum  uxore  osculalus  est  filium,  et  coeperunt  ambo  fiere 

prce  gaudio  (Tob.  xi).  De  quartis  ail  Dominus  :  Mit^ 

tile  eum  in  tenebras  exleriores,  ubi  erit  fletus  et  stri- 

dor  deniium  (Matth.  xxii).  El  alibi :  Ftebunt  et  ptan- 

gent  se  super  eam  omnes  reges  terrw ,  qui  fornicali 

sunt  cum  illa     et  in  deliciis  vixerunt  {Apoc.  xviii). 

Porro,  abslerget  Deus  omnem  lacrytnam  ab  oculis 

sanctorum,  et  jam  non  erit  uttra^  negue  tuctus^  ne- 

que  ctamor^  sed  nec  uUus  dolor,  quw  priora  abierunt 


serviat  legi  pcccati  :  dicm  vero  prospiciat,  si  mente 
serviat  legi  Dei  (Rom.  vii).  Tanquam  igitur  non  suf- 
ficiat ,  quod  dixeral  de  praeterito  :  Laborati  in  ge- 
miiu  meo^  adjungit  protinus  de  futuro,  ut  profectum 
poenitenlis  ostendat ,  qui  de  gemitu  procedii  ad  la* 
cryma>,  et  de  lacrymis  ad  confessioncm 

Turbatus  est  pree  ira  oculus  meus,  inreterari  inUr 
omnes  inimico*  meos. 

Rcdde  singula  singulis  :  Lavabo  per  singtUoi 
noctes  ieclum  meum;  quia  inveteravi  inter  omnes 
inimicos  mecs.  Lacrymis  stratum  meum  rigabo'^  quia 
turbatus  est  prte  ira  oculus  meus.  Notaudum  vcro 
qiiod  estpcccatum  obrcptionis,  quo  cilo  dcseritur, 
et  est  peccalum  consueludinis,  quo  diutius  frequen- 


(Apoc,  xxi).  Ergo  beati  qui  tugent^  quoniam  ipsi  con-  C  latur.  Utroque  modo  dolet  pcenitens  se  peccassc ; 


solabuniur  (Matlh.  v).  Euntes  ibant  et  flebant  mitten- 
tes  semina  sua.  Yenientes  autem  venient  cum  exsulta' 
tione^  portantes  maniputos  suos  (Psal.  cxxv).  Caete- 
rum  qni  Imaniur  cum  matefecerint ,  et  exsuttant  in 
rebus  pessimis  (Prov.  11)  :  qui  tetient  tympanum ,  el 
citharam^  et  gaudent  ad  voccro  organi ,  sed  in  puncto 
descendunt  ad  inferna  (Job  xxi),  corum  risus  dolore 
miscebilur,  et  extrema  gaudii  luclus  occupabit  (Prov. 
xiv).  Lacrymis  ergo  meis  stratum  nuum  rigabo;  quia 
lacrym»  abluuni  conscientiam  a  sordibus  peccalo- 
rnm,  quae  quanto  amariores  sunl  poenitenii ,  lanio 
dulciores  sunl  indulgenti.  Dc  lalibus  lacrymis  alibi 
legilur,  quod  Petrus  egressus  foras  flevit  amare 
{Malth»  xxvi).  Ilem  :  Angeti  pacis^  id  csl  sacerdotes  . 
oranlcs  pro  pace,  amare  febant  [Isa.  xxxin),  secuii- 
dum  iUud  :  Inler  vestibulum  et  altare  plorabant  so» 
eerdotes  et  ministri  Domini  (Joel  11).  Nam  iabia  sa- 
cerdotis  custodiunt  scientiam.,  Angeius  enim  Domini 
exercituum  est  (Maiac.  ii).  Anna  quoque  largitcr 
flebal  amaro  coriie  (/  Reg.  1).  Lacrymis  ergo  iulc« 
rioribus »  id  esl  amaritudine  pcenitenlise ,  stratum 
weum  ,  videlicel  sensualilatem ,  rigabo ,  ul  ferlilis 
lial,  quae  prius  arida  erat ,  ul  irrigaU  dignos  poeni- 
lenliae  fruclus  producal ,  quae  arefacla  spinas  el  Iri- 
buios  germinabal.  De  boc  slratu  alibi  dicitar  :  Uni- 
tersum  stratum  ejus  tersasti  in  infirmitateejus  (Psai. 
XL).  Ex  boc  Tero  qood  dicit  :  Lawabo  per  singulas 
noctes  iectum  meum^  colligilar  evidenter,  qnod  non 


per  obreplior.em,  propter  quod  ail  :  Turbatus  c^ 

pree  ira  ocuius  meus.  Nam  ira  quando  dicilur  brcvis 

fiiror  secundum  illnd  :  Sol  non  occidat  super  irU'- 

cundiam  vestram  (Ephes.  iv) ;  et  per  consueUidlncmp 

propter  quod  addit :  Inveteravi  inter  omnes  inimiccs 

meos;  nani  vetustas  ex  diuturnitate  proccdif.  Ocu- 

ius  ergo  ni^iK,  videlicct  intellectus,  seu  ralio,  vcl 

inrcntio,  turbatus  est   prte  tra,   vel  a  furore^  qiioil 

idcni  est :  quoniam  tra  vtrt  justitiam  Dei  non  opera- 

tur  ( Jac.  1 );  et  : 

Impedii  ira  animum  ne  possit  cernere  verum. 
( iioRATirs. ) 

Dc  liis  ocuHs  I  'gitur  :  Reveia  ocuios  meos,  et  con- 

siderabo  mirabiiia  de  iege  tua  (Psa/.  cxtiii).  Oculi 

sapientis  in  capite  ejus  (  Eccie.  11 ).  £l  :  Si  oculaM 

tutts  fuerit  simpiex^  totum  eorpus  tuum  iucidnm  erii 

( Matth.  Ti).  Tales  oculi  quandoque  turbanlar  prae 

ira  propria,  el  interdum  turbantur  a  furore  diTino  : 

quia  dum  peccator  pne  ira  propria  soiem  justilis 

non  sinilur  contemplari,  a  furore  divino,  juslo  qul- 

dem  judicio»  in  praesenli  lencbras  inleriores,  id  est 

cxcitatem  meiitis  incurrit,  in  reprobum  sensum  da- 

lus,  el  in  futuro  lenebras  exleriores  incurret,  quo- 

niam  lolletur  impius,  ne  videat  gloriam  Dei  :  quia 

Deus  liabittit  luuminaceessibiiem  { I  Tim.  vi),  exlra 

quam  penilus  eril  impius  in  futuro,  ex  loio  sepa- 

ralas  a  Dco  :  cl  ideo  teneonc  iilae  dicuntur  exte- 

riores,  quia  faciunt  homines  peiiitos  cxtra  laceiu; 


iOOI  COMMENT.  IN  VII  PSALMOS  POEWITEXT.  -  PSAL,  I.  iOW 

Non  gcfium  auwaii  pcr  obrcplioncm  qoamJoqirod^l-  A  y\i  inihitcos,  non  lamcn  desperal,  se*!  corrcpms  et 
qiii,  verum  ellam  pef  consiiteiudinem  sat^pe  pecoavi ;     cxatidiiQs  a  Doroino  tdJcil  ilHs  : 


quoniani  inrfeteravi  ei  tonga  consiielttdine  liiler  am- 
iiei  irimicos  meo$,  Gerte  dukn  anima  in  lioc  a;feeul6 
pcrcgrifialur  a  Domim»,  miiUos  et  magiiOs  pdliUi^ 
inimicos  de  quibus  legilur  t  Faeti  iuni  fnimidejUi  (h 
capiU  ( Thren.  i ).  Nam  iiiimicatiif  ei  iliHiidUd  ei 
caro,dttlDon  et  liomoi  Mandufscum  blemenlis,  Unde : 
Pugnabil  orbi$  lerramm  toHlta  ime^iilot  { Sdp.  t ). 
Caro  cum  sensibos»  imde :  Mof$  ingr^dllut'  per 
fenestra$  (Jet.  tt).  Vtutu$  anifham  depraeidalikf 
( Thretu  iii  )•  fh^nm  cMH  titiis,  unde  :  Non  e$t 
nobi$  c^ltuttiiiio  aMrift$  tarnem  ei  kanguineiH^  $ed 
ttdtenui  epiritHaiia  heqaitUe  in  coHettibns^  tidtertu$ 
rectotee  mmdi  tenetrarum  harum  ( Ephe$.  vi ).  Ifo- 


Ditcedtte  a  me  omne$  ifui  operamini  iniiluHatem 
qttmiam  exauditit  Dominu$  vocem  fletu$  mei. 

Quasi  dicat :  Ego  sum  separalusa  vobis,  dsi  rton 
atibilc  loeo,  jam  lameo  voto,  elsi  nondutn  corpore, 
jam  lamen  corde.  Non  enim  possumus  iii  hoc  mundo 
tie(|tt^  debemns  corporaliler  separari  prorsus  a  ma- 
ifs^  nisi  duntaiat  ab  fllis,  qui  merito  peccatormn 
dnordm  per  eicommunicalionis  fecnicntiam  abEcd^ 
sia  «nnt  praecisi,  cum  quibos  nec  cibum  iumerfy  se- 
tamllim  AposKdi  vcrbuni,  debemu^  :  aliequ^  seemi- 
duM  qiiod  idem  Apbstolus  ail«  oporteret  nos  de  hae 
mando  exite  {I  Cor.  v).  Nam  et  Domines  prftcepil : 
Noiile  eradic.fc  ztzania,  ne  timut  tradiceti$  et  Irtll- 


ino  cum  besiiis,  utide  :  Ciim  in$ur(ferent  homine$  in  ^  "'"•  ^"'*^«  «''''^«^  *^''"^*^*  «*^*  "^  ^*^  t^«"* 


itos,  /brif  liim  degtuHHent  M$  ( P$al,  cxiiii ).  Po 
suerUM  tti&rtatiii  Hrvormi  tuoYmn^  e$ca9  toiaiitibus 
ceeti,  carae$  iOnttorum  tuorum  be$fii$  urrds  ( Pkhl. 
ikiviii).  Ininiicierto  sunt  da^mOhes  et  bomines, 
vitia  et  pcecaia,  miindus  et  c^ro.  De  quibos  tegitot : 
Jnimici  no$M  det-iset um  no$  ( P$aL  txxii ).  Con- 
fundtmvkt  et  tevereaniur  Hdmici  mei  {P$iit,  xixiv  ). 
Immiem  Hkeet  dedi$ti  miJri  doteum.  Per$equ&t  t»i- 
mico$  mtoeet  cemprehen&am  iUo$  {P$dt.  xtit ).  Por- 
ro  siculi  dittbolQs  es(  nfrlmicus  viriutum,  dfe  qtto  dl- 
cilur  :  Qaiil  Mmicut  homd  tttper$emlnitvtt  tizAnia 
{  Uaith.  xift),  Ita  Deus  vhforum  est  inimicus,  qui 
de  se  dfett :  Enimieit$  eto  inhnich  tui$  {tlxod,  xxin). 
Ycrc  igltor  mit^tid  ett  vita  homini$  stiper  terram  {Job  r 
vfi ).  b:th  ilaque  pCErfiitens  :  InMeravi^  boc  eftt  de 
longa  consuetttdifre  |k:ccavi,  inter  omne$  inimico$ 
meo$f  me  trmKqud  persequcntes,  et  ad  malum  tra- 
beirtes,  JaYifif  turpis  et  inulilis  ractiis  :  a  simili  vete- 
ris  vestis,  qua^  tiec  usiii  est,  nec  decori.  0  quam 
gravls  est  vetasias  pcccali,  quam  grave  vetusiatis 
|ieccalum,  et  (]ua  culf^a  quasi  verlitur  in  uaiuram 
ci  natufa  quasi  iransit  in  culpam.  £sl  autem  vetu- 
sias  corporis,  tetO^ias  scnstialiiaijs,  velustas  raiio- 
nis,  vctostas  cotisuaudinis,  veiuslas  ignorantise, 
vetusias  COlpjfe,  veiuslas  legis,  vetuslas  viiae,  velu- 
fltas  lempoiis  et  vdtustas  aelernitaiis. 

De  vetus^tate  c6rpOrls  YegUur  :  Omne$  $icut  vesit- 
titeiiitfm  teteraecent(  P'$al,  ci },  de  tetuslaie  sensua- 
liCaiis  babetiii^  :  Vetu$  homo  no$ter  cum  illu  affixus 
c£^t  (Rom.  Vi ),  de  vetusiale ralionis  accipitur  :  Quo^ 
nioifi  tdcttt,  inveteraverunt  omnia  o$$a  mea  {P$at, 
nxti^.de  vfeluslale  consuetudinis  ilem  legitur  :  Jie- 
ponile  vetetenikominem  cum  acliBut  $ui$  { Ephe$,  iv), 
dc  Velustaie  ignorantiae  dicilur:  Vetu$  error  abiit 
{I$a.  tJCn  ]|,  dc  velusiate  vita!  lcgilur  :  Semo  mitlti 
rinum  novum  in  iitre$  veieree  {Lnc,  v).  De  vclusiale 
culpas  ilem  legilur :  Inveterate  dierum  matorutn  {Dan. 
xiii).  Dc  vetOsCate  legi»  sCribilur  :  Non  in  vetuetate 
Utiera,  $ed  in  novitate  epirittu  (Rom.  vii ),  de  vCtU- 
stale  lemporis  dicitur :  Vetu$ti$$itna  veierum  come- 
deti$  { Levii.  xxvi ),  de  veluslale  setcniiiatis  narra- 
liir  :  Velus  dierum  sedil,  et  libriaperti  sunt{Appc. 
XX  ).  Licei  auicm  peccalor  isle  inler  soos  invelera- 
Patrol.  CCXVJI. 


xiii ).  Iniet  im  ergo  aniequam  area  vtdntiletor»  qoia 
grana  mista  sunt  cuin  paleis,  et  aizania  cnm  fru- 
mento,  l>oims  oporlet  esse  cirm  maiis.  Unde  LoC 
babilabat  in  Sodoints»  et  Job  erat  In  lerra  Hus  : 
spoiisus  quoqiie  dicit  ad  sponsam  in  Canlicis  .  Stc 
ut  Htiu  n  inter  $pina$i  $ie  amiea  mea  inter  fiHa$ 
(  Cant.  II ).  Qoapropler  et  ipse  Gbf istus  cum  publi- 
raais  ei  peccatoribos  mairdocabat  ( Luc.  v ).  C;6le- 
mfii  eisi  jusli  nen  debeaoi  iii  boe  mondo  cerpora- 
Ilter  ab  impiis  separari^  quaiHum  ad  generalenf  com-. 
munionem,  qoaiido  tamen  st ne  scaitdtio  poiestfieri, 
separari  debeAi  jib  alii%,  quantum  ad  lamiltatem 
coliabiiaiiefiiem;  qiiia  mores  a  convictu  formaiitoT,et 
comimpiinl  boMO$  more$  ccHloqtau  matn  (I  €ot.  xv  )v 

Uvoifue  compadta  Hvotem  ducit  ab  uva. 
Pi'Opier  qiiod  dtcUor  :  Citiii  eandto  $anctu$  eris,  et 
eum  innecente  innocen$  eri$  {t*$at.  xvn).  Et  atibi  le* 
gilur  :  Ctttn  ^omiitt^tts  operanttbus  hthfuiiatemf  et 
nen  commuttieabo  cum  eiecti$  eormn  ( P$at,  cIl  )• 
hcm  :  Eieyi  abiectta  eme  tti  demo  M  mei  mn^i 
quum  habitare  in  tabemaeulit  peceatorum  ( P$aL 
Lxuiii  )•  Semper  ergo  ^iritoalHeir,  et  aliqtandii 
eliam  corporaiiter  «epafabimliir  •mninb.  Diclt  iMqu» 
poenileAs  joslificatus  a  D0O :  Dlecedite  a  mJe  mne$ 
qui  eperamini  iniquitatem^  qwmktm  Domimu  txaudu 
vit  vocem  fiettu  mei 

Exaudivit  Dominue  depretatidntiH  mMkm,  Dontl' 
uu$  orationem  meam  enumf»it  [ail.  etatepit]. 

Pro  iribus  ohiverat  kk  pf imo  fmiarto,  pf 0  peena 
^  vkldlicel  aimAreiida,  pro  pkigo  cufatMa,  e%  pro  Anora 
loileiida.  Soper  hls  trlbus  legattdn  a  Dbmftto  exau- 
4itum  dioens :  EmmdMl  Dminui  mtfn  flau$  mei^ 
jDotntMM  or«n'oiit;jii  m^otot  a^sit mpsff.  Est  fietos  iii 
eordev  ile  irs  hi  ere,  fletttl  in  epere.  fn  Mrdt^cum 
dotore,  'tn  or^  euili  datn^re,  iir  oper^  tnm  laborc. 
De  primo  legitnr,  qood  cum  Anna  ess^t  Maro  ani» 
mo,  flen$  targiter,  oravit  Dominum  ;  toqtiebatur  au- 
tem  in  corde  siio,  et  vox  pettitue  non  attdiebatur 
{ I  Reg,  I ).  De  secondo  legilor  :  Vox  in  Ratna 
audita  esf,  ptoratu$  et  ututattu  mutitu^  Rachet  pto- 
rans  fHio$  $uo$,  notuit  con$otari  (Matth.  11  )•  De  ter- 
Uo  lcgitof  :  Mi$lier  qttee  erat  ih  tfiviriUe  ptccatrix 
$tan$  reiro  $ectt$  pedee  Domini  Jem  ta'ettj1ni$  toepit 
rigate  pede$eju$,  et  eapilUs  capitis  $ui  tetgebat  (Luc. 
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vii).<ljujdainpraenimialaelilia  sape  i)!oransde  qua- Ae«<   tt^ff  erubestere  nescivisti    (Jer.   iii).  Elisous 


l  l)us  logitur,  quoil  Tobias  data  manu  pucro,  occur 
rit  obviam  fitio  s«o,  et  suscipiens  otculalus  eit  eum 
cum  vxore  sua,  et  cceperunt  ambo  fiere  prce  gaudio 
( Job  X  ).  Sic  J:>scph  videns  palrcm  suum  Jacob 
irruit  super  collum  ejus,  el  inier  amplejus  fievit^  di' 
sitqae  pater  ad  eum  :  Jam  iwtus  moriar^  quia  vidi 
faciem  tuam  (Cen.  xlw),  Porro  et  prae  iiiroia  ketitia 
«t  prie  nimiairistitia  qtiidam  uon  possunt  iiiterdum 
rontinere  voces  a  fletu,  unde  icgitur  quod  Joseph 
-nttra  se  coliibere  non  poterat,' elevavitque  voeem  €»m 
fietUf  qnam  avdierunt  jEgyptiiy  omnisque  domns 
Pliaraonis,  et  inanifestaYit  se  fiatribus  suis  (Gen, 
xLv),  David  autem  ascendens  in  coenaculum  portse, 
-flevit  et  damavit  voce  niagna  :  Fiti  mi  Absatoit, 


quoque  dixjt  ad  Joram  regem  Israel :  Yivit  Dominus 
exercituum ,  fn  cujus  conspectu  tto^  quod  ri  nam 
vutlum  Josaphat  regis  Judcew  erubescerem^  nec  «t« 
tendissem  quidem  ie  nec  respexissem  {I  ¥  Reg,  iii}. 
Nam  ut  Sapiens  proteslatur,  eet  eonfusio  addueeuM 
gtoriam^  ei  est  t^onfusio  addueens  ignominiam  (EcWi. 
iv)«  Hinc  ettam  alibi  lcgitur  :  Erubesee  Sidon  otf 
mare  (/id.  xxiii).  Optat  autem,  ut  couturbenlur, 
secundum .  atiam  lltteram,  veltementer^  qualenixs 
conlurbatio  sit  non  solum  ingeiis,  sed  vehenkeiis, 
id  est  vae  adimens,  hoc  est  aeteniam  damnatiooeni 
avertens,  quia  nisi  talis  et  tanta  sil  coauirbatio 
poenitentis «  ut  sufficiat  ad  avertendam  poetiagi 
aeternaro,  attcrit  procul  dubio,  sed  na»  conterii; 


Absaton  fiti  mf,  quis   mihi    tribuat  ut  ego  moriar     pccnam  inrercns,  sed  veniani  non  impenden&.  Sant 


pro  lef  {IJ  Reg.  xvi. )  Prius  ergo  popnitens  niinis 
iristis  aiebat :  Lacrymis  stratum  meum  rigabo.  Nuitc 
auiem  nimis  laetus  effatnr  :  Exaudivit  Dommus  de^ 
precationem  meam,  Dominus  orattonem  meam  assum- 
psit,  Quia  ergo  Dominus  poenitentiam  suam  mise- 
ricorditer  suscipiens  exaudivit,  optat,  ut  ejus  eiem- 
plo  inimiei  poeniteant  duplicitcr  ita  diccns  : 

Erubescant  et  conturbentur  vehementer  omnes  iiil- 
miei  mei;  avertanlur  [al.  convertantur  et  erube- 
9€ant\  retrorsum,  et  erubescant  valde  vetociter, 

Conturbentur  in  corde,  per  conlritionis  dolorem, 
erubescant  in  ore,  per  confcssionis  pudorem,  auer- 
ia)//iir  retrorsum  in  operc,  per  satisfactionis  labo^ 


enini  luc  duo  paria  iuter .  se,  ut  gefaeanalis  pa;iMe 
debitum  reiniuatur,  et  criroinalis  nilpae  vineiiluio 
relaxetur.  Opiat  etiam  ut  avertaniur  relrorsonu 
quatenus  sicut  de  vtrlutibus  corrueruDt  in  vitia, 
mala  opera  excrcendo,  ita  de  vitiis  redeaiU  ad 
virlulcs,  bona  tncrita  opcrando :  quia  boh  sempcf 
dimilUtur  tota  poena,  quotics  rcmittitur  tota  eolpa. 
Per  boc  autem  quod  ait :  Valde  i^todter^  osteiidit 
quod  non  est  coiiiessio  aliquatcnos  diOereDda: 
quia  peccatum  quod  per  pcenitcntiam  non  diliiitiir, 
mox  ad  aliud  pondere  suo  trahit,  cum  sii  ipoiim 
diflierre,  peccarc.  Nescitis^  inquit  Doioinus,  diem 
neque  horam  (VLatth.  xxv).    Vte  autem  prtegnamiibus 


rem.  Ct  ropelit  iterum  :  Embescant :  quoniam  et  in  q  ^^  nutnenlibus  illis  diebus  (Luc,  xxi).  •  Prasgiiaiites 

sunt,  qu.i  celant  peccatum  conceplum  iu  corde. 
Nulriciiies  sunt,  qui  fovent  peccatum  geiierotuui 
in  o|)ere,  quibus  erit  vae,  id  est  damnatio  ill.s  die- 
bus.  Poiest  eti^m  lioc  intclligi  dictum  non  opiaotis 
aOectu^  sed  spirltu  prophelantis.  Qiiasi  dicat :  lio- 
minus  exaudivit  me»  sed  omiies  iuimici  luei  eni- 
bescant  et  conturbentur,  id  est  cooturbabunlur  ei 
CTubcscent,  oon  utique  in  praesenti,  itbi  mali  Lonos 
dcrident,  sed  in  fuluro,  ubi  mali  erul)cscculcs  de 
se,  dicent  de  bonis  :  //t  suui ,  quos  atiquaudo  lia- 
buimus  in  derisum  et  in  simitiiudinem  improperU. 
Nos  ittsensati  vitam  ittorum  eestimabamus  insaniam, 
et  finem  iltorum  sine  honore,  Ecce  quomodo  cow- 
putati  sunt  inter  fitios  Dei,  et  itiler  sanctos  sors  ii/o- 


recordalione  facinorum  delict  inius  erubescere 
Deuui,  et  in  confessione  peccaroinura  debet  foris 
erubescere  bominem  :  quoniam  erubescentia  coii- 
fiientis  posna  est  non  roodica  poenitentis  *  el  pudor 
couiessionis,  pars  est  non  minima  satisfactlonis. 
0  cum  quanlo  rubore  eoram  altero  confitetur,  quod 
quis  afosque  magiio  pudore  nec  intra  se  meditatur. 
Sed  ainpliiis  debet  erubescere  coram  Deo,  cuncta 
cernente,  nefandas  turpitudii^es  exercere,  quam 
eoram  4iomine  quaedam  audiente  peractas  turpitu- 
dines  revelare  :  quamvis  eas  illi  reveles,  iion  ut 
homini,  sed  ut  Deo.  Erubescani  crgo  de  peccalis 
suis  ad  pienitenliain,  quoniam  etsi  quaedam  erube- 
scentia  sit  mahi,  de  qua  Dominiis  ait :  Qui  me  eru^ 


bueritet  meossermones  coramhominibu&^  liunc  Fitius  D  rum  esi  (Sap.  v).  Videntes  autem  turbabuntur  li 


homiiiis  erubescel  coram  angetis  Dei  (Lue,  ix).  Ei : 
Tiiiic  incipies  cum  rubore  novissimum  toeum  tenere 
(Luc.  xiv).  Haec  taroen  erubescentia  boiia  est,  de 
qiia  dicit  Apostolus  :  Quem  ergo  fructum  habuistis 
lune  in  i//ta,iii  ^ut^tM  ittciic  erubesdtisl  (Rom*  vi.) 
Et  propheta  iinproperat  illi,  quae  noluerat  erobe- 
scere  de  peccatis  :  Frons^  inquit,  mereirieis  facia 


more  liorribili,  et  mirabuntur  in  subilatione  salu- 
lis.  Erubescant  auteni  vatde  vetoeiter,  quia  cum 
dixerint :  Pax  et  securitas^  iunc  repeniiuus  Mupene- 
niet  inlerilus,  et  calamitas  irruet  improvisa  {Thess. 
v).  Sed  bic  (inis  Psalmi  rcducilur  ad  princlpiaiu, 
quta  quod  in  principio  a  se  flagitat  amoTendum,  ia 
flne  praidicit  reprobis  irrogandum. 


Titulus  secundi  psalmi  pceniUntialis  laUs  est . 

explicatio. 


IntcUcctus  David.  —  Tiiuli  J^ujiu 


Tituhis  iste  non  indiget  alia  expositione  quam 
psaimtts,  quoniam  in  «xpositionc  psalini  liiuius 


eyponetur,  cui  psaimus  alludit,  non  solum  senten- 
iia,  sed  sermone,  ibi  roaximc  ubi  dicitur  :  Int^M^ 
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etum  iibi  daho,  et  inttruam  te.  Notite  fieri  sicut  A  Qni  amat  animam  stcam,  perdet  eam;  et  qui  odit 


equui  et  multts,  quibu$  non  est  inleUecius,  Princi- 
lialilcr  aulem  de  f;ralla  el  misericordia.Dei  agil; 
unde  Apostolus  ad  Romaiios  (cap,  iv)»  ex  ipso  sumit 
gralije  argamentum  adversus  illos,  qui  de  operibns 
gloriantur  J>onis,  ei  merila  jaclant,  dicens,  bcatltu- 
iWuQin  esse  illius  bomiuis,  cui  Deus  fert  accepto 
juslitiam «  ^icut  ait  Prophcla  :  Beali  quorum  re- 
missa:  suiU  iniquitates,  et  quorum  lecta  sunt  peccata, 
lucipit  ergo  a  bcalitudine  vi;e,  et  desinit  in  beati- 
tudinc  patriiB.  Inchoalur  a  gjatia,  el  terminatur  in 
gloria.  Unde  cum  in  principlo  Psalmt  dicatur: 
Beali,  quorum  remissoe  sunt  iniquitateSf  in  flne  con- 
cludilur  *  Et  gloriamim  omnes  recti  corde.  lUud 
aulem  considcrandum  occurrit,  quod  isiorum  se- 


animam  suam  in  hoc  mundo,  in  vitam  wternam  ctt- 
stodit  eam  (Joan,  xii).  Ilem  :  Mea  doctrina  non  est 
mea  (Joan.  vii).  El :  In  judicium  ego  veni  in  hunc 
mundum,  ut  qui  non  vident^  videant;  et  qui  vident^ 
caci  fiant  (Joan.  iv).  Rolrahit  ergo  a  carnali,  el  ad 
spiritualem  altrahit  intelleclum  ,  quem  aeccpit 
al)  illo,  qui  eiiam  dat  gallo  intelligentiam  prudentiae 
inteliectus  ab  xvo  (Job  xxxviii). 

Psalmus  isid  sccundum  (ranslalionem  nostram 
tredecim  habet  vcrsus,  qui  ad  Trinitalis  mystcriiUQ 
et  legis  dccalogum  referuntur,  Adem  et  operalionem 
ad  beatitudinem  necessarias  exprimcnles.  Nam  ju- 
stus  ex  fide  vivit  (Habac,  ii),  et  fides  sine  operibus 
mortua  est  (Jac.  ii).  Porro  secundum  aiiam  trans- 


piem  psalmorum  duo  sunt,  quorum  ulerque  spe- ^  lationem  quatuordecim  versus  babet «    legem  et 


cialem  tituluui  sortitur  a  feria,  videiicet,  primus 
et  terllus :  item  duo  sunt,  quorum  uterque  pro- 
priuQi  titulum  habet  a  continentia,  videlicet  secun- 
dus  et  quintus ;  rursus»  duo  sunt,  quorum  uterque 
singularem  tiluluin  obtinet  ab  bisloria,  videlicet 
quartus  et  septimus.  Solus  denique  sexlus  cum 
caeleris  canticis  graduum  titulum  legilur  habere 
communcm.  Caeterum  cum  David  «uper  senes  se 
intelligere  faleatur  (Psal,  cxviu),  videtur  profecto» 
quod  psalmus  iste ,  cui  prsescribitur  inlellectus 
David ,  profundum  contineat  inlelleclum ,  illum 
utique,  de  quo  Veritas  ait :  Spiritus  est  qui  vivifi- 
cdt,  caro  non  prodest  quidquam  (Joan.  vi):  spiri- 


Evangeiium  designantes,  propterdecem  legis  man- 
data  et  quatuor  Evangelia ,  ul  ostendatur  quod 
intellcctus  quem  liabet  David,  id  est  poenitenles  iii 
boc  psalmo,  et  Evangelio  consonat,  et  legi  coiicor- 
dai.  QuaJripartilus  autem  est  isle  psalinus.  In 
prima  parte  poenitens  prinH»  commendat  in  Deo 
misericordiam  el  gratiam.  Gratiam,  ex  qua  Deus 
gratis  vinculum  culpx  dissolvit,  et  mi»ericordiam, 
ex  qua  misericorditer  poenae  debitum  dimitttit, 
ostendem»  quid  inde  proveniat,  id  est  beatitudo. 
Unde  praemittit :  Beati  quorum  remissa  sunt  itu-- 
quitates.  Et :  Beatus  vir  cui  non  imputabit  Bominus 
peccatum,  Secundo  reprehendit  in  se  negligeutiam 


aialem  videlicet,  non  carnalem.  Sicut  enim  spiritiis  r,  ^t  superbiam ;  negligentiam ,  ex  qua  peccata  sua 


viviflqat  carnem,  sic  inteilectus  viviflcat  litleram, 
qnae  sine  spirituali  jacet  mortua  intellectu.  Imo 
plus  dicit  Apostolus  :  Littera  occidit,  spiritus  autem 
vizificat  (II  Cor.  iii).  David  dnim  quasi  contrarias 
et  rcpugnantcs  sententias  in  hoc  psalmo  propouil, 
ut  carnalem  occidat,  et  spiritualem  vivificet  iutelle- 
ctum.  Ait  .ergo :  Beati^  quorum  remissw  sunt  tni- 
quitatesy  et  quorum  tecta  sunt  peccata.  Si  sunt  rc- 
luissac,  quomodo  tectas;  aut  si  teclae,  quomodo  re« 
inisScC?  Rursus  :  Quoniam  tacui  inveteraverunt  ossa 
tnea^  dum  clamarem  tota  die.  Si  tacet»  quomodo 
clamat ;  aut  si  clamat  ,  quomodo  lacet  ?  Tales 
quoi|ue  sententias  Cbristus  proponit  in  Evangelio : 


diu  male  subticuit,  et  superbiam,  ex  qua  merita 
sua  diu  male  clamavit»  ostendeiis  quid  inde 
provenerit ,  id  est  invcteratio ,  unde  subjungii : 
Quofdam  tacui^  inveteraverunt  enwia  ossa  mea^  dum 
ciamarcM  toia  die.  Tertio  circa  se  vindictam  ex* 
aggerat,  quia  moiiii^  Domiui  aggravata  est  super 
eum  :  ct  miseriam  :  quia  conversus  est  in  tBrumna, 
ostendens  quid  inde  sequatur,  id  est  afflictio,  quia 
configitur  spina.  Uiide  subinfertur  :  Quoniam  die  cc 
nocte  gravata  est  super  me  manus  tua^  eonversus 
ium  in  eerumna  mea^  dum  configiiur  spina.  Com- 
mendans  ergo  gratiam  et  misericordiam  ita  itt* 
cipit : 


Psalmi  XXXI f  qui  in  ordine  est  secundus  poBnilentialiumf  elucidatio. 


Beali^qHorum  remissw  suntituquitateSf  et  quorum 
iecta  sunt  peccata  (Psai.  xxxi). 

Beatitudinum  alia  esl  in  via,  et  alia  in  patria. 
Da  ista  legitor  :  Beati  immacuiati  in  vf a,  qui  ambu- 
lant  in  lege  Domini  (Psal,  cxviii)  ;  de  illadicitur  : 
Beati  qui  habiiant  in  domo  tua^  Domine^  in  smcula 
scecuiorum  laudabunt  te  (Psal.  xxxviii).  Deatiludo 
>'ue  consistit  in  fide,  beatitudo  patriae  consistit  in 
specie ;  ista  consistit  in  spe,  illa  consistit  in  re.  De 
isla  pnsmittitur:  Beati  qnorum  remissm  sunt  iniqHt" 


D  taiesy  et  quorum  tecta  sunt  peccata,  De  illa  subjan- 
gitur  :  Beatus  otr,  eui  non  imputabit  Dominus  pee- 
catumt  nec  est  in  ore  ejus  dolus.  Unde  loquendo  dc 
ista,  quae  habetur  in  via  praesenti»  ntitur  verbo 
praesentis  temporis  dicens  :  Beati  quorum  remissm 
swst  iniquitates,  et  quorum  tecta  sunt  peccata.  Lo- 
quendo  vero  de  illa,  quas  babebitur  in  vita  futura, 
verbo  futuri  temporis  utitup  dicens  :  Beatus  vir^ 
cui  non  imputabit  Dominus  peccatum,  Est  praeterca 
beatitudo  divina»  quae  siimma  est  ei  aetema,  e^ 
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bcaliliJo  mundana.  qna  Talsa  cst  et  caduca.  lll.-.m  A  quod  in  carainoeflicit  aquceg..tta   l.oc  in  cl..riu.te 


liabet,  ul  ait  Aposlolus,  $olus  bealus  et  potcns,  qui 
9olus)iabet  immortalUaiem  (I  Tim.  vi)  :  islain  au- 
tcm  habcl,  qui  temporalibus  boni»  abundat,  de 
quo  dicit  Propheta  :  Beatum  dixerunt  populum  cni 
hmc  sunt  {Psal.  cxliu)  :  sed  qui  bealum  te  dicunt, 
illi  te  dccipiaBl. 

Culparum  alvje  sunt  oiiglnales,  qu»  contrabun- 
lur,  el  aliae  acluales,  quse  committuntur.  De  origi- 
nalibus  ait :  Beati  quorum  remissa  sunt  iniquUates ; 
cl  de  aclualibus  addit  :  Qvorum  tecta  sunt  peccata. 
Carterura  adlualcs  culpas  distingiitt  in  pcccala  co- 
giialionum,  locutionum,  el  aclionum.  De  peccalis 
cogilationttm  prauiiiltU :  Quorum  tecta  suut  pec- 
€ata;  dcpooealis  aclionum  subjungU  :  Beaius  vir. 


facitvenialisoffensaisiculetlevisfeior  in  saavinoa 
sentilur  odore.  HH  ergo  beati  sunt,  beaiitmltne  vi«, 
quorum  remissee  sunt  iniquitates,  qitorum  origtnales 
culpje  rarligatae  vd  debilitatae  sunt  in  Iwplisnio,  nc 
in  hoc  meriiiii  corpore  dominentmr ;  quonfam  elsH 
non  d«lei»  sunt  quantum  ad  fomitem,  propter 
aetum  qui  remanet,  jam  tamen  deletae  sunl  quan- 
tum  ad  labem,  propter  realun  qui  trausit.  Simili- 
ter  beali  stiiit  iili  beatitudine  yix.,  xpiorum  yeceatn 
venialia  tecta  sunt^  id  est  charitatis  operimeniv 
velata;quia  charitas  operk  multitudinem  peccaio  - 
nm  (1  Peir.  iv),  videlicet  venialium,  quorum  lanla 
est  miilliiudo,  ut  ilH  qui  pcrfecti  sunt  in  bac  vito, 
iioit  possttii  omninocarerc;  sed  a  cbariute4eguu- 


ctUa;  dcpooeatis  acuonum  9uujung<«  •  *'-^-*—  -•■*      —  r- - 

cui  non  mmmiabit  Dominus  peccatum  :  de  peccalis  B  ^^^  «t  non  ostendantur  periBa  deformcs,  qui  suut 


locutionum  anncclit :  Necesl  in  oreejusdolus.  Po- 
test  et  aliier  disringui  in  ista,  ut  per  ea  inielligan- 
lurlresmalerii^s  peccalonim,  videlicet  originali«ra, 
veniaiiura,  et  mortalittm.  I>e  oiiginalibus  ait  : 
Beali  quorum  remissw  sunt  iniquitates ;  de  veniali- 
Lus  addil  :  Et  quorum  tecta  sunt  peccata ;  de  mor- 
lalibus  subdil  :  Bealus  vir,  cui  non  imputabit  Domi- 
nus  peccatum.  Dc  originalibus  dicit  quod  remilltin- 
iur,de  venialibus.  qttod  teguntur,  demorlafibns, 
quol  non  imputanlur  beato  viro  :  sic  nolans  »ub- 
tiliter  et  prudenler  differentiam  inier  illa.  Or iginate 
Damque  peccalura,  ei  appellaltir  iniquilas,  ut  ini- 
quitaits  vocabulura  privativuin  sii  aequitalis.  iEqui- 
tas  autem  est,  ut  fiUus  non  portei  iniquitatem  pa- 


cbaritalis  specie  iiiformati.  Quod  maxiroe  pote^ 
de  peccatis  cogitationum  intcUigi,  qn«  nonexcuntes 
ad  opns,  umbracufo  graliae  teguntur  in  corde.  Vel 
sine  disiinctione  iniquitates  remlssae  intclligantur 
tccta  peccata,  quae  sic  !n  baptismo  tcguntar  sicnt 
in  mari  Uubru  (qiiod  fuit  Qgura  baptismi)lecli  fue- 
rvnt  ifigyptii,  qni  fignrabant  pecfata,  insequentes 
Hebraeos,  id  est  persequcnies  viitutes,  qu£  duo 
sHii  inviecm  advcrsantur.  Nam  sicut  mafe  Rubnim 
icxU  et  delevit  iEgyptios,  sic  aqua  baplismt  lcgH 
et  delel  originis  culpani.  Possunt  ct  aliler  inielUgi 
iccta  pcccata,  ut  quia  quod  iegUwr  non  tidefur,  illa 
peccata  tecta  sint  Dco ,  quae  non  videniar  ab  eo. 
Dco  namque  peccata  vidcre,  idcm  cst  quod  puni- 


Ifi»,  nec  pateriniquitaiem  /l/ii,  sed  anima  qum  pecca-  C  fc,  juxta  quod  alibi  dicilur  :  Averte  [aciam  iuama 


verii,  ipsa  moriaiur  (Ezech.  xvitiV.  Oiiginale  vero 
pcecatuin  filii  non  commitlunt,  scd  coiiti-ahunl  a 
parenubus,  ct  tamen  damnantur  pro  illis,  ut  di- 
cere  valeant  :  Patres  nostri  comederunt  uvam 
acerbam,  et  dentes  fitiorum  obstupuerunt  (Jer.  mi). 
£t  quia  praHer  hujusmodi  aquitalem  originale 
peccatum  punilur,  vertsimilitcr  iniquiias  appella- 
iur,  quamvis  ex  alia  causajusta  sit  ejus  poena. 
Tunc  auiem  originaie  peccalum  esi  inlcnsum  in 
bomine,  cura  ei  secuiidum  reatum,  et  seeunduin 
actum  exisiii  in  iUo,  ui  reatus  ad  labem,  el  acius 
ad  fomiiem  referatur.  Vcrura  iu  bapiizato  labes 
inundaiur,  sed   fomes  relinquiiur;  quia    transit 


-  "^»  4. 1 —  • 

peccatis  meis  (Psai.  l).  Deus  aulem  peccaU  qax 
iegcre  voluit,  advertere  noluit,  et  q«a5  tion  advcr- 
iunlur  a  Deo,  id  est  quae  non  vidcntur,  non  punion- 
lur  ab  ep,  curo  Idem  sii  ipsi  peccata  vidcre,  quod 
illa  punire;  unde  consequcnler  aJjungii  :  Beatut 
vi^,  cui  nbn  imputabit  Dominus  peccaiuin,  Vel  ini- 
quitates  dicunlur,  quas  fi.iem  ei  Laptismum  praecc- 
dunt ;  pcccala  vero,  qux  post  fidem  ei  bapiismuni 
succedunt.  Illa  sicut  debitura  quoJ  gratis  rcroUii- 
inr,  sine  salisractione  aliqua  rcnuiiuntur;  qula 
bapti^intts  et  culpam  rcmittit  ci  pocnain.  Tsta  per 
satiSfacllOnis  sludium  studiosc  teguiiiur,  ne  in  judi- 
cio  revclentur  in  quo  manifesta  fient  occolta  cor- 


reatus  ei  remanet  aclus,  et  ideo  remissum  est  post  j^  dium  (/  Cor.  iv),  et  aperla  erunt  abscondita 


baptismum ,  qupd  :^nle.  baplismum,  erat  inten- 
suin.  Nam  eisi  noil  sii  delclum,  quaiitum  ad  fomi- 
tem,  est  tamen  deletum,  quantum  ad  labem,  ut 
jam  per  illud  liomo  obligetur  ad  culpain,  sed  exer- 
ceatur  ad  luciani. 

Yeniale  verp  peccalum  nou  solum.habelur  cum 
viliis,  vcruraetiam  cum  victutibusexcrcctur;  quo- 
.Qiam  homO  virtutibus  prxditus,  s^pe  coiiMXiitUi 
venialc  i>eccalum.  Homo.  autcm  cum  spoljaiur  vir- 
tutibus;  tunc  nqdalur;  quia^ve^tes  aiiimae  suoi  virlU'- 
tes  scd  in  nudo  macula  cernitur ,  qitae  tegitur  sub 
induto.  Ei  ideo  cum  quis  indutus  est  charitate,  quaeesi. 
veslis  nuplialis,  subeaquidem  quasi  lectumcvistii  io 
iUo  veniule  peccatiJm,utitasii,quasinonobsil;<|uia 


^.   ,, ^ lene- 

braruro :  ut  Jiic  ieeta  sint,  ibi- deteeia«ai  bic  ddccta, 
sint  ibi  tecia.  Nam  si  tu  iegis,  Deus  deiegit  :  el  si  ta 
dctegis,  Deus  tcgit.  Vel  iniquitas,  peccatuni  ei  do- 
lus,  possunt  dislincte  referri  ad  offensam,  quara 
quis  eoffiiniliii  iu  Deum^  culparo  qi»a«i  coBiniuit 
in  se,  ei  noxain  quani  conunUtfi  inprvxiliHim,  se- 
cundufn  quod  alibidicUur  :  Peceavimus  eum  |Hiin- 
bus.  nmtriM^f  injusta  e^mms,  iniqmtutefis  femmus 
(PsaL  cv).  Ergtt 

Beaius  iHr^  cui  non  imputabit  [  al«  impwiawii.  ]  Z)»- 
tiiitttis  peccaiumy  nee.est  in  ore  [al.  9inriiu]eJua^4Mrs. 

Moftale  peceatum  qiiandoque  diaitlkaryei  quaB- 
tum  ad  culpain  et  quantum  ad  pcenain  ;  quaniloqae 
dimiiiiiQr  quantum  ad  culpam,  scd  iioii  CMniuua 
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m^ 


qHanlam  mI  poe^vn.Porro,  dii|ilei  esl  poena,  teni-  A  «v*  finxit  se  tongiut  ire  (Luc,  xxiv;.  fiem  est  qiioqiia 


poraUs  vidclicet,  et   perpelua.  Qaandoeunque  di- 

iFJtltur  culpa  morUilis,  dimitlilur  et  poena  perpetoa ; 

sed  quandoque  mortalis  dimilfitur   eutpa,  qaod 

lemporalis  non  dimiiiitur  pona  :  ut,  si  Unta  noti 

aitcoiiUritio,  quse  ad  deleltonom  aufficiai  utriusque: 

propler  quod  frequenlerinjuiigitiirtemporaKssQtis- 

Tactio  p<Bnilenti.  UceteniidNaUian  dixerit  ad  David : 

■  Tranitulit  Dominus  peeealum  tmm  (II  Reg,  xn.; 

praedixerat  Umen  :  UHam  Elhamm  peremisd-giadio^ 

et  uxorem  ejus  accepigti  in  uxorem,  quamobrem  non 

recedet  gladim  de  domo  tua  u»que  in  $empitemum 

{ibid.).  Cun\  ergo  impuiare  sltetiakn  poenam  lenc- 

re,luacnonimputalurpec€atum,ciim  non  feneturin 

posuam,  id  est  eum  ita  diniiuilur,  utpcena  penitus 

relaxetur.Quoduliqiieflel£iimcorrttpft^f/<  kocindue-  ^ 

rit  incormptionemteLmortale  hoc  induerii  immorhi' 

litatem  (/  Cvr,  iv)  :  quia  tuncabsterget  DeUi  omnem 

lacrymam  ab  oeuli$  tanctorum^  etjam  non  erit  luetut 

ampliue^necclamor^ied  neouUusd^ior :  quonkun^^rds^ 

terita  transierunt  (Apoe.  xx]).Ve{  depra!lerito,illertr 

eet  beatus^  cui  non  impulavit  Dominuspeccaium^  idest 

qui  cavit  sibi  a  criminali  peccato,  quod  Uomtnus 

imputat  ad  pcenam  ftternam.  Et  ideo  iton  imputavii 

itli  peceatum^  quia  iniquitates  ejus  remisit,  et  pee- 

oata  texit.  Quia  vero  noa  semper  intelligitur  in 

pratsenli  beatus,  cui  pcecatum  iion  impulabitur  in 

fuiuro,  ut  si  nunc  sit  in  illo  peecatuni  mortale^ 

quod  landem  per  pamitentiam  dlmitteiur,  eonse- 


simulatio  ipala,  de  qua  Salomon  ait :  Simtttator 
ore  dccipit  amicum  suum  {  Prov,  ii)  :  et  sium!ali:i 
bona,  qua  David  se  slmulavit  insanum  corani 
Acliis  rege  Geth  (/  Reg,  xi).  Dominus  quoquc  dis- 
simulat  peccata  hominum  propler  poetuteuiiam. 

Quia  ergo  non  sufficit,  ut  quis  abstineat  a  pcccatc, 
no  sibi  ad  poenata  imputctur  a  Dco ,  nisi  boc  pure 
facial,  ut  gtoiiam  consequatur  xiernam  :  cum  et 
bypocrita  propter  inanein  gloriam  decllnet  a  malo, 
qui  tamen  beatus  non  cst,  sed  prorsus  infelix,  quo- 
niam  est  in  spiritu  ejus  dotus ,  id  esl  fallacia  ficlio- 
nis.  Ille  ergo  est  vel  erit  beaius  vir,  cui  non  impuia 
bit  Domnus  peecalum^  nec  est,  in  ore  vcl  in  spiritu 
ejus  dolus.  Sed 

0tfdttf<imlacift  inveieraverunl  omnia  [al.non  babct, 
omnia]  ossa  mea,  dum  ctamarem  tota  die, 

Wra  senienlia ,  ut  idem  et  tacuerit  et  clamaverit 
tota  die.  Sed  tacuit  crimina  sua,  quae  poterat  vero 
damare,  et  ciamavit  mcrita  sua ,  qiiae  vere  poterat 
lacere.  Tacuit  crimina  saa ,  ul  celaret,  et  clamavit 
merila  sua,  utjactaret.  Taeuit  unde  proficeret,  et 
clamavit  unde  deficerct.  Ergo  et  male  tacuit,  ei  mal« 
chmavit»  et  ideo  pcenitens  iniorponit  :  Quoniam  ta- 
eui  inveteraverunt  ossa  mea^  dum  damarem  tota  die. 
Dicil  hoc  a  simili  bominis,  qui  medico  plagam  oc- 
cuUat;  quai idcirco  inveieratur,  quoniara  non Cv.a- 
tur,  et  idco  noa  curaiur,  quia  occultatur.  Siculi 
enim  sanies  sub  cute  collecta,  tumorem  multiplicat. 


quenter  adjung  t  :  Nee  est  ejus  in  ore  doius.  Ac  si  ^  et  dolorem,  donec  ea  per  aperlionem  educia,  tuinor 


diceret  manifestlus  :  Ille  vir  est  beatas,  etsi  non 
dum  per  spcciem,  tamen  pcr  (klem,  eui  Dom.inus 
taiidem  non  imputabit  peccatum  ad  poenam,  et 
iiiodo  etiam  uon  est  dolus  in  ore  ejus,  id  est  excn- 
bfttio  in  pcccatis.  Quia  modo  poenitens  veraciter 
ctfofilelur  peecatum  suum  ad  veniam,  at  non  excu- 
•ci  se,  sed  accuset :  qaalis  erat  ille  Natbaiiael,  de 
quo  Dominus  ait :  Ecce  vere  Israelita,  in^quo  dotus 
Hon  est  (Joan.  i).  Et  llle  humilis  publicanas,  qui 
dixitad  Dominum  :  Deut,  propUius  estomililpecea' 
sori  (Luc.  xviii).  Dolum  enira  babct  in  ore,  qul  se 
praedicatesse  jttstum^  cum  sit  injustus;  a  quo  dolo 
iile  80  reddit  immunem,  qui  suom  non  excusat 
excessitm,  ut  tanquam  vere  poenitens  suum  veraci 


scdetur  ct  doior  :  ita  piiiiedo  pcceati,  sub  cordis  la- 
tiimlo  eongregata  inflat  animum  et  perturbat»  do- 
Dcc  ipsa  per  eonfessioiiem  ejecla,  inflationis  et  per- 
turbaiionis  molestia  penilus  mitigetur.  Ex  qua  pro- 
fectOBon  solum  spiritus  bllarescit,  sedeicorpus 
jucandatur ,  ul  jam  alleviatura  se  sentiat ,  ingenti 
prius  ponderepr^giavatus.  Llcet  ergo  generaliler 
sit  tacendain  ab  otniii  verbo  qbbd  nocet,  lacendum 
lamen  rion  est  a  coiifessioue  peccaii,.  sicoi  bio  dici^ 
tur  :  Quoniam  tacui  ittveUraverunl  ossa  mea.  Neque 
a  laude  Dei,  sicul  alibi  legiiur  :Si  tiomines  tacerent^ 
tapides  ctamarent  (Luc.  xix).  Necetlam  a  repreheiL- 
siona  iniquitaiis ,  dicenie  propheta  :  Ym  mihi  quia 
tacuif  ijuia  vir  potlutis  tabiis  ego  sum  {Isuu    vi;» 


ier   conflteator  peccatum.   Alia  translatio  habct,  ^^  n^ue  a  praedicalioiie  veritatis,  eodem  pfoplieta 


in  tpiritu,  id  est  in  corde  ejus  doius  non  est.  Qiio- 
iilam  est  dolus  in  corde,  dolus  in  ore  et  dolus  in 
opcre.  De  prini»  dicitur  :  Dotos  lota  die  tnedila- 
bautur  (PsaL  xxxvii) ;  de  sccundo  :  Locutus  esi 
verbapaeifica  in  doto  (i  Macb,  i) ;  de  tcriio  :  Non 
defeeil  de  ptaleis  ejus  usura  el  dotus  (Psat.  liv), 
oouies  tamen  ex  cordc  proceduiit,  uiidc  ad  rcino- 
Vamdam  omncs  dtcit,  quod  non  est  in  spiritu  ejus 
dolns.  Accipilur  lamen  aliquaodo  dolus  in  bono, 
juiia  quod  inqiiii  Apostolus  :  Cuni  esscm  aslulus, 
doio  vos  cepi  (II  Cor.  xii).  Eslquedohis  ille  falla- 
ciae»  bic  vcro  prudcnliae.  Sicut  el  est  llclio  mala,  dc 
qua  dicilur  :  Spiritus  sancius  disciptma:  effuffkt 
Octum  (Sap.  i);  ct  ficlio  boiia,  dc  qua  dicitur  :  Je- 


tesianie  :  Propier  Sion  uon  tacebo ,  et  propter  Jeru" 
satem  nonquiescam  (Isa.  lxii)  :  nisi  foric  slni  ca- 
nes,  aut  porci  qni  audiunt.  De  qulbus  Veriias  ait : 
Ni>tiie  saiutum  dare  canibus,  neque  margariias  mit- 
tite  ante  porcos  (Matth.  vii).  Unde  Psaimista  dicc- 
bat :  Posui  ori  meo  eustodiam^  cum  consisietdt  pec* 
cator  adversum  me,  obmutui  et  tiumitiatus  mm,  et 
situi  a  bonis  (Psat.  xxxvfii).  £t  ideo  Salomon  ait  : 
Est  tempus  taceudi,  et  tempus  tcquendi  (Eccte. 
III). 

terte  Pbarisaeus  illo  tacuit,  dum  clamarct,  qui 
ascendcns  in  lemplum  uX  oraret,  suppriiiicbai  pec- 
cala,  ct  inerita  cxpriniebat ;  Gratias  ,  inquiens ,  tibi 
ago^  Dominef  quod  non  snm  sicut  ctcteri  lionmnm. 


lOII 
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raptom,  injuilU  aduUeri,  aut  eliam  ut  hie  pubUca'^  A  Verum  per  diem  cl  «oclcni  m  hoc  loco  possum 
nu$  ijejunobts  in  Subbato,  decimas  do  OAinium  quw     lcUlgi  cUritas  el  obscurilas.  u(  lalls  sll 
potsideo.  Publicaiius  autem  a  longe  stans^  nolebal 


mi 


a 
nec  cculos  ad  ccelum  levare^  sed  percutiebat  pectus 
suum ,  dicens  :  Deus,  propitius  esto  mihi  peecatori 
{Luc.  xviii).  Ecce  publicaiius  lacebat  merita,  el  cla- 
inabal  pcccala.  Quamobroni,  Doinino  leste,  clcsccn- 
d!l  hic  jusUficalus  in  domuni  suam  ab  illo  (ibid.). 
Tacui  ciiam  oie  ctlaado  deliclum ,  dum  damarcm 
opere  frequenlando  pcccaium.  Tiinc  euim  peccati 
clamor  asccndit ,  cum  Impius  perpetraia  frequen- 
tat ;  jiixta  quod  Dominiis  ait  :  ClamorSodomorum 
ascendit  coram  me  {Cen.  xviii).  Frustra  enlm  quis 
salagit  occultare,  qiiod  frequeulare  non  cessat.  Ve- 

rum  nonnuUi  gloriantur  ctim  matefecerint  ^  et  in  w-  

bus  pessimis  extultant  {Prov.  ii),  peccatum  suum  "^  ratio  sensualitaii  succumbal! 


ni- 


Quoniam  die  acnocte,  boc  est  in  manifestb  el  oc. 
culto,  manus  tua,  id  cst  correclio  lua,  grawaeu 
super  me,  hoc  cst  graviter  me  afflixii  ;  more  pni- 
deiitis  medici,  cujus  manus,  cuin  necessiUs  eiigii, 
uril  et  secai,  ut  curel  et  sanei.  Idcircow  hacj 
rumna,  id  esi  in  bac  gnvi  affliciione,  conmiuim 
ad  le  medicum  roeum  ,  dum  spina  timoris  el  raiio. 
nis  configilur  mcnli,  ut  conscientia  puncla  properpi 
ad  salutem.  Quia  pars  superior  rallonis,  qna;  syn. 
deresis  appellalur,  semper  pungit  ct  siimulai.ij 
est  contradictt  ct  murmural  contra  peccalum,  dRia 
caro  concupisdl  adversus  spiritum,  et  spiriim  adm' 
sus  carnem(Galat.  y\  quamvisiu  boc  «Oflfiietttsxpe 


quasi  Sodoma  pra^dicautcs. 

Plurims  autem  sunt  diversiiates  elamorum ,  tam 
in  bono  quam  in  malo,  qux  lcguntiir  in  Scripturis 
divinis ;  seJ  omncs  referuntur  ad  Ires ,  videllcet 
cordis,  oris  et  operis.  De  clamorc  cordis  dicii 
Psalmographus  :  Ad  te  ctamavi  dum  anxi^xretur  cor 
meum  (Psal.  lx).  Et  Apostolus  :  /«  quo  ctamamus  : 
Abba  pater  {liom.  viii).  De  clainore  oris  dicitPsaN 
mista  :  Ad  ipsum  ore  meo  ctamavif  et  exsultavi  sub 
lingua  mea  (Psai.  lxv).  Kt  propbela  ;  Clama,  ne 
cesses^  quasi  tuba  exalta  vocem  tuam  {Isai.  lvui).  De 
ciamore  operis  Dominus  alt  :  Descendam  et  videbo 
utrum  clamorem  qui  venit  ad  me,  opere  compleverint 
{Cen.  xviii).  £t  alibi :  Sangnis  fratris  tui  clamat  ad 
me  de  terra  (Gen.  iv).  Quid  autem  provencrit  ex 
iitroque,  taciluriiiiaie  et  clamore,  interponit  et  ait: 
Inveteraverunt  omuia  ossa  mea  dum  clamarem  tota 
Wte.  Ossa,  id  estanima,  scilicet  vires  interiores. 
Sicui  enim  homo  exterior,  id  est  corpus  cum  inve* 
^eratur  deficit  a  virlute,  sic  omnis  fortitudo  interio- 
ris  hominis,  id  est  animse,  (|uam  dcsignant  ossa 
(quia  sicut  ossa  sunt  infra  carnem^et  illam  susten- 
tant,  sic  infra  corpus  est  anima,  illudque  gubernat) 
ex  peccati  deficit  vctusiate.  Sed  quoniam  vexatio 
tribuit  intellcctum,  subjungit  ct  ait : 

Quoniam  die  ac  nocte  gravata  est  superme  manu» 
tua,  conversus  sum  in  arumna  mea  dum  configitur 
spina. 

Dics  et  nox  acciplunlur  muUipiiciter  in  Scriptu- 
ris,  videlicet  lux  et  teuebrae,  unde  :  Appeltavit  Deus 
ittcem  diem,  tensbras  vero  noclem  (Cen.  i).  Prospcri- 
tas  ct  adversitas,  uiide  :  Super  muros  tuos  Jerma- 
lem  constitui  custodes,  tola  die  ac  nocte  non  tacebuni 
laudare  noinen  Domini  (Jsa.  lxii).  Veritas  et  igno- 
rantia,  iinde  :  Nox  pra^cessit ,  dies  aulem  appropin" 
quavit  (Rom.  xiii).  Prudenfia  ct  simplicitas,  undc  : 
/Hm  diei  eructat  verbum,  ei  nox  nocti  indicat  scien- 
%%am  (Psal.  xviii).  Jusiiliaetiiiiquilas^umle:  Siquis 
ambutaverit  in  die  non  offendit ,  quia  tncem  hujns 
mundi  videt;  si  quis  aulem  ambutaveiil  in  nocteof- 
fendit,  quia  tux  non  est  t»  eo  (Joan.  xi).  Miillis  au- 
tem  et  aliis  modls  acclpiunlur  noclcs  et  dics ,  dc 
quibus  longuin  csbct  siiigulalim  suppoitci  c  cxcmttla. 


Potcst  tamen  per  spiiiam  Lnlcnigi  culpa,  i\\a 
pungit,  vulnerat  et  crucnlat.  Punglt  in  cogiiaiiaiw», 
vulnerat  in  consensu,  cruentat  In  actu;  (juiaiHtic 
sanguis  foras  educllur,  cum  culpa,  quaper  m- 
guiiiem  designatur,  seciinJum  illud  :  Sanptis  m- 
guinem  tetigit,  ad  exteriorem  aclum  progredunr 
(Ose.  IV).  Ut  ftit  scnsus  :  Quoniam  die  ac  nocu,  io 
estassidue,  manus  tua,  id  est  vindicla  tua,  grum 
est  super  me,  id  est  gravitiT  me  atflixit  ei  percussil, 
conversus  sum  in  wrumna,  lioc  e st  cCloclus  som  »• 
rucnnosus,  vidclicet  infelix  et  niiscr,  dum  spinactm- 
figitur,  id  est  dum  culpa  usque  ad  consensum  « 
actum  producitur;  quia  tunc  spina  configiliir,  mi 
piagam  iufligil.  Vel  secunduin  aliam  lilleram:  Bhir 

^  configitur  spina^  id  est  dum  humiliatursuperbia. 
quae  sic  in  spiritu  eievat  cor,  sicut  splna  iu  dorso 
crigit  corpus ;  cujus  fractio  non  bumilial  ad  iiiter- 
ituiD,  scd  erigit  ad  sakitein. 

Sunt  ergo  spinae  quae  puiigunt,  sunt  qitx  ou- 
niunt,  et  ista^  sunt  bonae.  Suiit  et  spinie  qiix  suffo- 
cant,  ct  spin»  quse  pcrimunt,  et  illae  sunt  maix. 
Spiuae  qux  pungunt,  sunt  timor  Dei  el  adversilas 
sa'culi.  De  iliis  dicitur  :  Conr^rsia  sum  in  (srsmw 
mea,  dum  configitur  spina :  dc  istis  lcgitnr :  Ec(f 
ego  sepiam  viajs  tuas  spwis  { Ose.  ii ).  Spius  ()ii£ 
muniunt,  sunt  sollicitudiiiis  studium  ct  virluiis 
exemptum;  de  illis  dicitur  :  Sepi possessionem  luam 
spinis,  de  istis  icgitur  :  Sepi  aures  tua$spittii,ti 

p  uoli  audire  tinguam  nequam  (Eccii.  xxviii) ;  Spiiix 
qiiae  sufibcant  sujit  occupationcs  saeculi ,  et  moliis 
iliiciti.  De  iliis  Icgitur  :  Simut  exortm  spitKe  sujo* 
caverunt  illnd  (Luc  viii).  dc  iolis  dicitur  :  Spinoi  ei 
tylbulos  germinabit  libi  (Cen.  iii);  Spinacqurc  peri- 
niunt,  suiit  culpae  morlales,  et  basreticae  praviutcs; 
de  iliis  dicitur  :  Spina;  ct  tribuli  nascuntur  tn  ma- 
nibus  temutcnti  (Prov.  xxvij;  de  islis  legimr: 
Nunquid  cotligunt  de  spinis  uvas ,  aut  de  Irifrii» 
ficus?  (Matth.  vii.)  Ergo  viw  justoi-um  m\c  ogendi' 
culo  :  iter  aulcm  impioruni  quasi  sepes  spinaru>» 
(Prov.  xv),  et :  Sicut  titium  inter  spinas,  sic  amiia 
mea  inler  filias  (Canl,  ii). 

Sane  mulla  sunl,  quibus  sc  poBniiens  aggravalum 
usiendii.  Fortitudo  vidclicet  aggravanti»,  cuin  aJ^' 
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ManutUa;  m»gnUttdo  gravamiiiie,  cam  sub|iingit:  A  quee  eireumdedU  me,  ex$uttatio  mea,  erueme  a  cir^ 


Gravaia  eu  super  tne;  assidailds  gravaodi,  aim  ad 
dil :  Die  ac  nocU ;  iniirmitas  aggravala ,  CQm  dicil : 
Conver$H$  sum  in  wrumna ;  et  aculens  gravilalls , 
cum  Int^ri  :.  Dum  configitur  sphia.  MaiKis  autem 
Domiui  diversa  circa  dos  gerit  oflicia.  Quandoque 
creantis.  Uiide  :  Mantn  tuas  fecerunt  me,  et  pkttma- 
verunt  me  (Job  x) ;  quandoque  minantls  ,  unde  : 
Adbuc  manti»  iua  extenta  (Ua.  v) ;  quandoqoe  per- 
cutientis^uode  :Mattu$  Domini  tetigit  me  (Job  xix) ; 
quandoque  protegenfs ,  nnde  :  Sub  umbra  manu$ 
«iMB  protexit  me  (I$a.  xlix)  ;  quandoque  largientis, 
UDde  :  Aperi$  iu  manum  tuam ,  et  imples  omne  aiit- 
mat  benedietione  ((P$al.  cxliv).  Sequitur  : 

Delictum  meum  cogmlum  libi  feei,  et  ittju$titiam 
meam  non  operui  [al.  ab$eondi] 


ln  liac  socundapartesoam  conf^sionem  commen-^ 
dai,  ostendens  eam  esse  perfectam,  cautaro,  humi- 
lem.liscretam.devoumeteflicacem.  Perri^ctam,  quia 
et  cpuiiietur  dilecta,.  et  confltetur  peccata  ,  undc  : 
Deiictum  meum  cognitum  tibifeci;  cautam ,  quia 
non  ex  casu  fortuito,  sed  ex  certo  proposiio  coiifi- 
teiur.  Unde  :  Dixi,  confitebor  inju$titiam  meam  Do- 
mino;  bumilem,  quia  non  glorialur,  excusaiido 
peccatum ,  sed  humilialur ,  accusando  seipsum  , 
uiide  :  Confitebor  adver$um  me;  discretam,  quia 
noii  comraemorat  alienam  ofiensam ,  sed  pronun- 
tial  suaiu  culpam ,  unde  :  Pronuniiabo  inju$titiam 
meam;  devotam,.  quia  non  eam  indifflerenter  ciii- 
Wiei  bomini ,  sed  reverenter  pronuutiat  ipsi  Deo ,  ^ 
unde  :  Pronuntiabo  eam  Domino;  eflicacem  ,  quia 
nen  pronuntiavit  eam  in  vanum  ,  sed  ad  nia- 
giiuni  p«*orectum.  Unde  :  Et  tu  renmi$ii  iniquitatcm 
cordis  m«.  Ergo  delictum  meum  cognitum  tibi  feci, 
et  inju$titiam  meam  non  operui.  flic  scribitur  dia- 
psalina  :  quia  cum  priino  egisset  de  gratia ,  per 
quam  rcmittuntur  iiiiquitates  et  teguntur  peccata , 
ne  imputentur  ad  pcenam  :  et  secundo  egisset  de 
cirip»,  per  quam  peccau  tacentur,  et  merita  excla- 
niantar,  unde  ossa  iuvelerascunt :  et  tertlo  egissel 
de  pcena,  secundum  quam  manus  Domini  aggrava- 
tur,  et  spina  configitur,  unde  peccator  converiiiur 
iik  «rumna  :  nunc  quasi  dividens,  et  distinguens  , 
singttlorura  rationes  exponit,  incipiens  prudenter  a 


eumdanlibu$  me  :  quia  tu  parcis  ct  sanas,  tu  morti 
fica$  et  vivifica$ ,  tu  deduci$  ad  infero$  et  reducis 
(I  Reg.  ii).  Ergo  delictum  meum  cognitum  tibi  feci  ^ 
et  injustitiam  meam  non  operui. 

Est  operlmenlum  natui-»,  operimentum  Scri- 
pturae,  operimenlum  graliae,  operimenium  poeni- 
tentiae,  operimenium  conscientiae ,  operimenium 
culpae,  operimentum  gebennge.  De  piimo  :  Nec  5«- 
tomon  itt  omni  sua  gloria  coopertu$  e$t  $icut  ununt^ 
ex  i$ti$  (Matth.  vi);  et  :  Sicut  operiorium  mutabis 
eos  et  mutabuntur  (P$aL  ci).  De  secundo  :  In  hi$  qui 
pereunty  Evangelium  e$t  opertum  (I  Cor.  iv);  et : 
Cortinas  faet»  sunt  ad  opciiendum  tabcrnaculuni 
Dei,  de  hyacintho,  purpura,  cocco  bi$  tincto,  ac  by$$o 
^retorta,  opere  polymiiario  (Exod.  xx).  De  tertio  : 


€harita$  operit  mullitudinem  peccatorum  (l  Pet.  iv); 
et  :   Operui$ti  peccata  eorum  (P$aL  Lxxxiv),  De 
quarto  :  Operui  in  jejunio  animam  meam  ( P$aU 
Lxviii);  et  :  Operianiur  confu$ione  et  pudore^  qui 
quiBTunt  mala  mihi  (Psal.  lxx).  De  quinlo  :  Ya$ 
quod  iion  babel  operculum  e$l  immundum  (Num.  xix). 
De  sexto  :  Operii  $unt  iniquitate  el  impietaie  $ua 
(P$aL  Lxxii).  De  seplimo  :  Vadam  el  non  reverlarad 
terram  tenebro$am  et  opertam  mortis  ealigine  (Jiob  x)i. 
Est  prxterea  operimentum  corruplionis ,   de  quo^ 
legitur  :  Vermes  operient  eo$  (Job  xxij;  operimcn- 
tum  coiiCusionis,  de  quo  dicilur  -  Operiauiur  $icuL; 
diptoidii  confit$ione  $ua  (Psa/.  cviii);  operimentttm 
mortis ,  de  quo  scribilur  :  Operuii  uos  umbra  mor* 
ti$  (Psa/<XLit);  et  operimenlum  ornalus,  de  quo  ad 
Lucirerum  dicilur :  Omnis  iapis  preiiosus  operimen- 
tum  tuum  (Ezech.  xsviii).  Ex  his  potesl  trabi  simi- 
lis  de  recto  distinctio,  ad  id  qtiod  prsedictum  est  de 
tectis  peccatis.  Inter  deliclum  et  peccatum  distin* 
guitur  :  quia  delictum  in  omitlcndo  ,  peccatum  iu-. 
coinmittenJo  consislit;  deliclum  enini  esl,  noii^ 
agere  raciendum,  et  peccatum  esl  racere  non  agen- 
dum.  Ad  delictum  perlinet  negligeniia,  qu»  racien- 
dum  omiltit :  et  ad  peccatum  periinet  injuslitia,.qu9S  . 
non  agendum  cominiuit.  Qnia  crgo  poenitens  isto 
tacendo  deliquerat  et  clamando  peccaverat,  idcirc» 
nunc  dicit :  Delicium  meum  cognitum  tibi  feci^  quia  . 
deliquit  tacendo  :  ei  injusiiiias  meas  non  operui^ 


medio  ,  ut  cempetentius  conjungat  extrema.  Ac  si  p  quia  peccayi  clamando  :  patenter  oslendens ,  quoJ 


dixisset  apertius  :  Quonlam  tocui,  invcteraverunt 
ossa  mea,  dum  clamarem  tota  die.  Idcirco  delictum 
tneum  cogniium  tibi  feci ,  et  inju$iitiam  meam  non 
opemt;  sed  dixi :  Confitebor  adver>um  me  injusiiiiank 
meam  Domino^  et  iu  remi$i$ti  impieialem  cordi$  mei; 
ct  qaoniam  beali  $wtt  quorum  renu$$m  $uni  iniqui' 
lal««,  et  quorum  teota  $uni  peccala  :  et  quoniam 
beatus  wr,  ctti  non  impuiabit  Dominrn  peecatum^ 
nec  e$t  in  ore  eju$  dolu$  :  ideo  pro  hac  orabit  ad  te 
omni$  $anclu$^  in  tempore  opportuno.  Verumtamen 
in  diluvio  aquarum  multarum  ad  te  non  approxima» 
bunt.  Quoniam  auiem  die  ac  nocte  gravala  e$i  $uper 
me  manu$  tua^  conver$u$  $um  in  wrumna  mea^  dum 
configilur  $pina.  Ideo  lu  es  mifd  refuginm  a  pressuray 


debet  poenitens  contileri  dclicta  pariler  et  pcccata, 
cum  quandoque  deiiclum  sit  gravius  quam  pecca- 
tum.  Nain  et  iu  Levilico  (cap.  vu)  distincle  prxcipi- 
tur,ut  ofieratur  sacrificium  prodelicloet  pro  pcccato. 
Sed  dices  :  Gum  Dens  sciat  omnia,  etiam  anfequaiu 
fiant,  taiiquara  prxscius  omnium  et  conscius  siii* 
giilorum  quid  est,  quod  iste  pQenilensdicat!>eo  : 
Deliclum  meum  cognitum  iibi  fcci^  tanquam  illud 
prius  Dco  ruerit  abscoiiditum,  sed  postea  per  ejus 
conressionem  ractum  Deo  sit  notum.  Sciendum  est 
crgo  ,  quod  quaudoque  scicns  scienti ,  quandoque 
nesciens  nescienti ,  quaiidoque  nescienti  sciens,  et 
quandoquc  scienti  nescicns  aliqnid  nolum  racit. 
Cum  cnim  duo  aliquid  sciunt,  scd  altcr  alteri  super 
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co  siiam  coiiscieiiliam  apcrit ,  lunc  scieos  sdanli  A  terilo :  Pt^OnoDliavi  :  ei  dc  futuro :  Rcmiucs :  gej 


iUtid  cognilum  facil.  Cuin  uulcm  duo  idem  innoniUa^ 
sed  qul  non  inlclligit,  dicit  illud  ei»  qui  sUtUn  au- 
ditum  intcliigit  „  tunc  cognilum  iUud  facit  nesciena 
ncscicnll.  Ex  duobus  liis  memhijs  iAtelll^i  possuni 
reliqua  duo  roembra.  Poenilcns  crgo  peccaluifi  ^ei 
delictum  suum  dicilur  cognitum  fftpcre  Dco,^  qoaiula 
pcr  confcssioncm  aperit  siiper  iUo  coji^cientitim 
i^uam  Deo»  ut  quod  prius  volebat  ftbscondi»  modo. 
studeat  confiier}  [a/.  revclari;.  Nequi^  pcgo  perpe- 
ram  hitenigerci ,  quod  deiic^uiQ  ^iuiu  dixcra^  so 
fecisse  cogniium  Deo,  ^r\quam  Dcus  iliud  nesiQi8$9t« 
donec  ipsuin  el  poeniicns  revclas^et,  delermiiMBdo 
8ub|ungit :  IrtJHBtiiias  mea$  non  operui ,  $ed  dixi : 
Confitebor;  oslei\4cns  i^uod  idem  e&t  delictuoi  Dco 


ceonvericty  de  fiitura  dieii  :  Pfonumiabo  :  et  de 
praMeriAo  j  lUmkUti  :  nl  paienler  osienilai,  qaod 
peccainm  priufl  fcmiJtitMr  pcr  compunciionero  cor- 
dis  9  D^o«  qvaok  pr«niintietiir  per  cenfessioneni 
oria  9l)  bNnine.  U«de  palei,  quod  nen  est  inteUi- 
gend\wi  boc  ^  inleftori  confessiONe,  qua;  oorde  fit 
Dio,  &ine  qii9  pofcaiuRL  utiM|uaui  NniiiiitHr,scd 
de  estcrivri  wnfoaajojifl»  qu»  oee  fil  bomlni,  scth- 
cet  sacervhHi»  quaii  «arpiasimQ  aeqiiiinr  remUsieiieiB 
peccali.  Sed  for^^n  oppone» :  Qttid  ergo  necciise 
est  pccramm  eonOleri»  si  jan  est  otainiDo  reaissvml 
ProCecto»  pe  redeal  per  eontempuuii;  q«ia  pnecep- 
lum  est,  quod  praelerijre  WNilicel :  Coir^teMtiit  «jier- 
ulnm  pe^cuta  rmirn  {J§c.  %).  PRtcepiam  eiiam 


cognitum  facere,  quod  injuslitiam  noa  ali^coiulere,  ^  est  in  l^evitico,  ul  vir,.  in  ei^iM^cHle  ^triqs  eolor  ip. 


fcd  potiu^  contlteri.  Ait  igitMc  ;  InJmJtiiiaM  meas 
nan  aperui ,  sed  potius  aperui ,.  ul  Ml  operires : 
«lclexl  y  ut  coutegerQS  :  cogiiovi,  ul  tu  ignosc^e^ 
Et  ideo 

Dixi:  Pronuntiabo  [al.  ^on^ebor]  advermm  me  {i|* 
iuititiam  meam  Domino^  et  tu  remisiui  iniqmtfttfim 
cordig  [aL  peccati  mei]. 

Est  confcssio  pcccatoris,  coufcssio  lauilatorii,  ol 
confessio  assertoris.  De  prima  dicit  Jacobus. :  Con- 
/Stefmnt  aHetutrum  peccala  vestra^  et  orate  pro  pivi- 
cem,  ut  sahemini  {Jac.  v).  Dc  secunda  Dominu^  ail: 
Con^Hbof  tibi,  Domine  Pater  caliet  tertte  (Matth. 
\fY  Be  tertia  dicit  Joaunea:  Confe$sus  est^^t  t^on  «e- 


paret,  vcnial  ad  sacerdolw ,  et  osleiidai  le  iUi 
{Leviu  xuij.  Pcr  quod  d«Hir  iolelli^i,  qvod  peccili 
confcs^io  (quse  per  lcpram  designitttr )  feeieBdi 
cst  saeerdoli,  Uoc  ifsum  hiDiiitur  per  id  quod  ji- 
bctur,  m  vitulus.  adducaluf  ad  osluim  tabemacali, 
et  coram  Domino  imoialetuf  (Imi.  iv).  PeBlettlpan 
quoque  rcmissam  uecessaria  esl  antisfaciio,  cuiM 
pars  csl  non  mini^ia  pudoris  confusio,  qaam  sos- 
tiuct  in  confessione  peccator.  Efo  dixi  cordeiCw- 
/itebor  ore«  Di^i  prstcriti  e^  le«iporis  :  quia  dicere 
corde  prsccedit  cemissiooem  peccialj.  Dtori  ergo  non 
tanquam  improviduaet  incMlus,^  easu  fortuio, 
sed  tanquain  providu4.  et.  diiigeiis ,  ex  eerto  pr«- 


gavit,  et  confessus  est,  quia  non  sum  ego  ChristM.s  r  posito,  id   est  dcliberavi,  sutiti,  ol  propesui,  boc 


(Joan.  i).  Quolil)et  istorum  modorum  quid;im  lnene 
contftcntur,  quidam  malc.  Benc  David ,  qui  cuin 
dixisset :  Peceavi,  statim  audivit :  Et.Dominustrans- 
lulit  peccatum  luum  {II  Reg.  xii);  male  Judas, 
qui  cum  dixissct  :  Peccavi  tradens  sanguinem  ju" 
stum ,  staftm  abiit  et  laqueo  se  SHspendii  { Malth. 
XXVI»}.  Iiem  l)ene  conflleutur  illi  qui  dicunt :  Con- 
fiUfffmur  tibif  Deus,  confitebimnr^  et  invocabimus 
nameu  tuum  {Psat.  txxiv).  Male  coniitentur  illi,  de 
qvilNisdicitur  :Coff/ile6iiiiltir  (t6t,  cum  benefeceris 
di;  sivero  non  fucrint  saturati,murmurabunt  {Psal. 
XLviii) ;  Rursus  bene  conOtentur  illi,  dc  quilms  di- 
cilur  :  Qui  me  confestus  fiterit  coram  hominibus »  et 
ego  confktebor  eum  coram  Patre  meo  (Luc  xii).  Maie 


scUicet :  Confilebof ;  scd  eomra  quem  ?  A4sen*n 
meipsum  •  cui  ?  Domino^  coraun  ejtiis  viearie,  vi«le- 
licctsacerdote;  quid  ?  ui|U6titias  m^s,  a  laeipso 
commiss^s ;  quare?  QijJafu  solus  potea  diaiiuete 
pcccala ,  et  remisisii  iniqnitaum  eordis  meiA  Lioel 
enim  quasdam  iniqtiilas  per  aduin  Gorporiscominii- 
tatur,  priucipaliter  tameo  per  aOecUiin  cordis  con- 
mittitur;  juxta  quod  \eritaft  aii  :  De  asrde  mul 
cogilation^s  mqlfi^,  homicidia^  aduiuria^  fomirnlio- 
nes,  furta ,  fa(ia  teslimQnia.^  biuspbomim.  U9  iw( 
qu(B  coinquiiian^  t^minw.  {JHullhn  x,v).  Kl  iilee  muf- 
tale  pcccatum  impielaxem  cordis  »ppeVa|. 

Porro,  sont  quidam  qui  pecca^am  iHique  c«i&- 
tentur,  non  lawcn  adlversMa  s£»  quia  relon|veiii 


vero  confifentur  ilti,  de  quibus  dicitur  :  Confitentur  D  illud  iji  proximum»  ^^i  In  dialM^ium.  lei  in  ^^^% 


u  nosse  Deum,  factis  autem  negant  {Tit.  i). 

kta  sane  peccatorl  sunt  neccssaria,  ul  vere  pce* 
nitens  jastificetur  a  Domino,  videlicet,  ut  converta- 
liir  el  recedal  a  malo,  unde  :  Conversus  in  arumna 
mta^  dum  configitur  spina ;  quia  per  malum  poeiisp 
recessi  a  malo  cutpse,  ut  compungatur  et  doleat  de 
c  ommisso,  unde  :  Configitur  spina  :  quia  ex  pocni- 
lenlia  pungitur  conscienila ;  ut  corde  recognoscat 
cl  confileatur  offensas,  unde  :  Delictum  weum  cog- 
nitum  Hbi  feci,  e$  injustiliam  meam  non  operui ;  ut 
proponai  et  ore  suo  pronuntiare  pcccalum,  unde  : 
Dixi :  Pr&nuMiabo  adversum  me  injustitiam  nuam 
Dimmo;  El  sie  adcst  remissio  peccalorum,  unde  : 
Tu  remisisti  impietatem  cordis  mei,  Non  ait  dc  pra;- 


sicut  primi  parcntea  :  Mulisr^  lm\u\lL  Ada»,  qssm 
dedisti  mihi  sociamt  dedit  mihL  de  ii§nQf  et  comi^, 
Eva  quoque  respondU  :  Serpens  dece^it  me,  etc^ 
.  medi  (GVn.  ut)..  Quidam  v.ero  depiUaoi  illud  faio, 
vel  eventui,.  aul  naturat,  sicui  quidam  baereiiei. 
mcnticntes  dua3  naturas  ease  in  biMiiia^,  unaaili»- 
nam  sccundum  spirilitm»  quam  diaunt  a  bono  Dco 
lucis  auciore  esae  :  altcram  ver^  maUm  sccuaduiB 
carncin  [al.  corpusl  quaiudicuiii  esse  malain,  a 
malo  Deo,  priiicipc  tenebcarum.  Yei  sicut  aiii  ineih 
tiuntur,  dicenlcs  ex  dlspositione  slciiaxuw,  quam 
conslcllationcni  appcilaiit,  omnia  iaferitfra  cootiih 
gerc;  aliis  prorsus  fatuis  asscreotibii&,  quod  oia- 
nia  casu  conlingiint,  uaivcrsis  tanien  de  vaiilate 
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convenieDtibu$  ia  idipsujn  :  quoniara  arbitrii  pcri-  ^  ram  (Gm.  tv).  £l  Mt  conkssio  fallacilcr  stmulan- 

11$,  ui  SfiuliB»  cwn  dixtaset  ad  Samuclem  t  P<*c£a»i 


muji^  lil)erUiem,  cum  ad  ca&um  sufOoiat  sil^i  lu>- 

mo  :quia  solus  pnBcipitare  poiest  seipsum»  se4 

Jnm  confractiis  ex  casu,  non   potest  per  s^ipsum 

iurgere  soltis,   scd  alio  indiget  «Kljutore.  Picat 

crgo  ;  Ego  sum  qiii  peccayi,  ego  qui  stul&G  c^i,  sed 

lu,  Domine»mi$ererc  mei ,  saoa  animani  meam,  qui» 

peccaviiibi  :  etiam  cum  persuadenti  consensi^qui 

debui  dissentire.  Uiide  recle  pceniteus  iste  ait : 

PronuHtiabo  injusimas  mea9  Domino,  Qua&i  di^erei : 

Nun  alienas,  sed  proprias ;  quia  Ucct  interdum  s^g- 

gercnie  alio,  sempcr  Umep  oo  eonsentieiite  gerui^ 

tur,  cave  Umeu  prudeBter,  ne  sic  lua  coi»liiearis 

peccaia,  ut  alicna  rcveles  :  ne  for(e  cum  adiilte- 

riuin  confitens,  predas  eam,  cumqua  adutterium 

ipsum  conimisisii ;  quia  non  alieiM^i»  sed  tuas  de^  ^ 

bes  iiijusiiiias  conlHeri.  Sed  dices :  Quid  si  pecca- 

tor  uon  possit  exprimere  circumstantiam  culp» 

siiie  dcsignalroiie  person»  :  puta,  si  lilius  qum  ma- 

tre  detest^bilem  pi^rpctrarii,  iucestum  ?  Faeiet  crgo 

qiiod  potcst,  ut  sic  suara  exprimal  culpam,  ut  sup- 

prinial  alicnani  ofTensam  :  sed  non  sic  aiienam 

supprimat  oiTensam,  ut  suam  noo  evprimal  cuipaio» 

inaxiinccoram  idoiu^o  sacordote,  videlicei  iUscr«ia 

et  boneslo,quiprodcsse  pas$it,obes^  aou.  possii. 

Tu  ergo  pcccator  qoantlscunquc  si^  Cfiminibas 

aggravaiiis^  ne  dubites  aut  formides  ea  Domana 

connteri,.  tanquam  confessus  in  judicio  comkmiiari 

debeas  pro  convicto;  quia  «ecius  est  iu  div^no  ju- 

dicio,  quam  humauo.  Qui  enim  coram  Deo  seipsum 

accusat,  Deus  illum  e^cusa^ :  ei.  qui  coram  Deo 

seipsum  exciisat »  De^s  il(um  aceusau  b  humana 

quippe  judlcio^  cum  rcus  peeeatu.n  coQfttelnr,  ju- 

dcx  uistruitur;  io  diviiio  Tero  judiciOy  cum  reus 

confitetur  peccatum,  Deus  oblivisieituv.  Nam  qua^ 

€u,nque  hora  peccaUkr  eoHMer$u$  fuerii  et  iitQituu&nJ^ 

omnitim  iniquitaiwiu^  ejyA  n«ii  reeottdabot  ampiluf^ 

ail  Dominus  (Execkn  xviii).  b»  lllo  imlicio  etim 

rcuft  coiiiitetur  peccatum ,  damiuilar  :  in  isto  vcro 

jiidicia  cum  reus  conftteiur  peccatum,  ftbsolviiur. 

Propter  quod  dicit :  IHxi  :  PixMii»n/ia6o  advereum 

me  inJu$tiiiammeMmDomi»p,.ei  m  remi$isii  t»ip£f<A- 

iem  cordis  mei.  Dic  ergo  iniqiiitates  tuas  ut  jnrtj/E- 

ceris  (l$aL  xuii);quiaji»ltit  iu  pvincipio  sermonis 

accuealor  e$i  $ui  (Prover,  xvui);  et  :  Qut  abuomik  o  fpst  no$^  $educiiiw$s  et  verHae  in  nobi$  non  e$l   (I 

uceiera  $ua,  non  dirigeiur :  qui  antem  eonfeetue  fue- 

rit  ei  dimieerii  ea  mi$epicordiam  con^equetur  (Pror. 

iLXYiii)  sicut  David  quicum  dixisset :  Peceaei^  statim 

au.dtvit  a  Natban  proplicta  :  Trait«itt/fi  Bommue  a 

te  peccaium  tuum  (II  Reg.  xii),  unde  afllus  merito 

clamabai  ad   Dominiim  :  Confitebor  titi^  Domine^ 

gnomam  iraiue  e$  mHu^  con»er$u$.e$t  furot  tutt$  et 

co9uolaiu$e$  me  (I$ai^  xii).  Verum  non  omnis  con- 

fessio    talis  esr.  Nam  est  eonfessio  miserabiliier 

desperanits,  ut  iudae^  qui  dixil    :  Peccavi    tra- 

dcBS   sangninem  juslum,  sed  abiit  el  laquoo  se 

hiispendit  (Mattti.  xxvi).  Cain  qiioque  dixii  ad  Do- 

iiiinuni :  Major  e$i  ittiquita$  mea  quam  ut  veniam 

werear  :  qui   vagu$    et  profngus  abiit  super  ter- 


qui4^  prmvaricaiue  tirm  $ermone$  Domini,  limen$ 
populum  :  9ed  nune^  qum$o,  poria  peccaium  meum. 
Aii  Samuel  ad  Saukm  :  Qtita  projeei$ti  $ermonem 
Domiui,  prf^ficit  i»  Domiuut  (I  Reg.  xv).  Et  esi 
coiifessio  in«ii|iler  lamentautis,  ul  corum  qui  talia 
iu  infertio  tftcturi  %mjk:  Erravimu$a  via  veriiatte^ 
et  IwufinjmtUim  mfn  luasit  nolfie.  Quid  profuit  nebis 
SHper^ie^qukquiddkiiietfum  factantia  coniulit  no* 
bi$  ?  Traneiemni  Wd  omnhi  tanquam  umbra,  et  no$, 
iu  maHgmtate  noHra  eoneumpti  $umu$  :  quia  $pe$ 
impk  ianquai^  lanugu  e«i«  qum  a  vento  dispergitur 
in  procello  (Saip.  v).  Uumilis  autem  et  vera  confes- 
sio  iita  est  salulifera,  de  qua  protinus  suliditur : 

Pro  kitc  orabii  ud  te  omni$  $aHctu$  in  tempore 
oppotlUHO.  Verumiamen  in  diluvio  aquarum  multa- 
rum  ad  enm  non  approximabuni. 

hk  bacicriia  parte  comfnentbtrcmissioncmpecca- 
tormn^per  quam  justifLcatur  impius,  et  sanclincaiur 
iniquus  :  distinguens  inier  Dominum  sanctiticantcm 
e^  servum  sauelificalum :  inter  causain  saiiciifl- 
candift  et  leinpus  sanclificationis»  cum  ail :  Pro  hac 
orabit  ad  te  omnit  sanctu»  in  lempore  opportuno, 
Saiis  enim  apparei  quts  oral,  quoniam  oitim$  $an- 
ctui^  videlicet  scrvus  sauctificatus  :  ei  ad  quent 
orai,  quqniam  ad  le,  vldeiicei  Doroinum  sanctifi- 
canlem  :  el  quare  orai,  quia  pra  ft»ae,  id  cst  pro 
impietatia  remissioBe,  qua;  sanciificationis  cst 
causa  :  et  quandia  orat,  quia  tit  tempore  opportunOy 
id  esi  ia  viia  prsaenti,  qu;B  saBCtificaiKli  opportu- 
natatem  impcndit. 

Conseqiienlcr  auten  adjongiiur  duplex  sanctita- 
tis  utitiias  :  una  in  futuro,  quoniam  iu  dilutio  aqua- 
rum  multarum  ad  eum  non  approximabunt ,  id  cst 
ad  sanclum :  ei  ahera  iii  prxsend,  quoniam  fii, 
inijuil  sancUisad  Doratnum,  re/ti{fHtfM  meum^  apres" 
$W0  qua  cireumdedii  me.  Quasi  dieat :  in  fuiu.o 
criptes  ab  angusi-ia,  ei  ttir  prxsenlisanctum  prote- 
ges  a  pressura.  Pro  hac  igitur,  id  est  remissione 
poceati»  vcl  iiitpietaie  toUenda,  orakii^  ad  te  omnie 
$anctm,i»  te^wpoee  oppovtuno;  quio  nulbts  est  adeo 
sancius  in  vita  praesonli,  qui  omnino-  careai  pec- 
caio.  Nom  $i  dixeptmue  quia  peecatum^non  habemuS^ 


Joan,  !>.  Ergo  quiUI^  in  bae  viu  quanlumlibe t 
sanctus,  indigei  remissione  peccati;  et  ideo  pro 
liac  orabH  04  te  :rmi$  eanctu  ht  iempore  opportuno^ 
idcst  dum  tempus  opporinnum  exiscit  ad  remit- 
lenda  peccaia,  videlicet  pr»sens  vita.  Proptcr  quod 
alfbi  dicitur :  Quajrite  Dominum ,  dum  inveniri  po- 
te$t :  invocaie  eum^  durh  prope  est  (t$ai.  lv)  ;  quia 
prope  e$t  Dominue  omnibu$  invocanlibu$  eum  in  ve- 
ritate  (P$ai.  exLiv).  Adliuc ,  inquit,  tc  lt)quenie,  di' 
cam  :  Ecce  ad$um  (I$ai.  lii).  in  atia  quippe  vfta 
inutiiiter  orai,  qiH  non  orat  utiliter  in  faac  vita : 
qticniadmodum  divcs  ille  scpultus  in  infcnio,  cum 
clamassct :  Pater  Abraiiam^  mieerere  mei^  ei  mitie 
Lazarum, ut  intingat  extremum  digiti  sutinaqnumtei 
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reirigerjetliHguam  meam^qHiacrueiorinkae  ffomnM.  A  ««<  flM<»^''»«  tantum  igne  (Exod.  xii).  Dc  aijua  gra- 


Dixit  Hli  Abraham  :  Fili^  reeordare  quia  recepisti 
kona  in  vita  tua^  et  LaMrus  $imiliiermald  :  nune  au- 
tem  hic  eontolatur,  tu  vero  eruciarie  (Lue.  xvi).  £l 
in  liis  ORinibus  inier  nos  el  vos  chaosmagnum 
firniaiiim  est.  Fatuae  quoque  vtrgineH  elamalant 
dicenWs  :Domitte^Domine^aperinobis;qn\bus  Doml- 
cus  respondit  lAmendico  vobi$^ne$eiovot  (Afatf/i.xx  v). 
Verum  etsi  pro  kae  oret  ad  te  omiitf  emictus  in 
Umpore  opportuno  :  iJli  tamen  qui  sunt  iu  diiuvio 
aquarum  muharum^  id  est  tn  fiuxu  carnalium  vo- 
hipiasum,  de  quibus  legitur  :  Aquce  furtiva:  duldo- 
re$  $unt  caeteris  (Prov.  i\)  :  vcl  in  confusionediver- 
saruni  seclarum,  de  quibus  dicitur :  Qui  emiltit 
aquas^  cupute$t  jurgiorum  {Prov.  xvii),  noii  approxi- 


tiae  DomiNus  ail :  Qui  biberit  ex  aqua  quam  ego 
daboeit  fiet  ineo  fontaquw  taiientieinvitam  cetermM 
(Joan.  IV).  De  aqua  cu)p;R  drxit  Jacob  ad  Ruben  : 
Effutue  e$  tanquam  aqua,  non  cre$ca$  (Cen.  xux). 
De  aqua  poen»  dicitur  :  rraRSirimiis  per  iguem  el 
o^itiim,  et  indwxieti  no$  in  refrigerium  (P$al.  lxv). 
De  aqua  niiscriae  lcgilnr  ;  Intraverunl  aqwe  usqnc 
adanimammeam  (P$al.  lxviii).  Elsunt  islae  misc- 
seri»  vel  aiiguStid;,  non  solum  lemporalos  et  irans- 
Itoriae,  verum  eliain  inlerminabiles  et  perpctue 
de  quibus  Kegilur  :  $N^mersr  $unt  tanquam  ptum' 
bum  in  aqui$  vehemenlibue  (Exod.  xv).  Clt  :  Tra:  s^ 
ibunli^eiifNti  ntvlifm  adcalorem  nimium  (Job  xxiv). 
Pneterea  ipse  Spiritus  sanctus  dicitur  aqua,  unde  : 


titalriiNi  ad  eum^  id  est  Deum,  boc  est  ad  lc,  niutata  ^  Flumina  de  ventre  e}u$  ffuent  aquw  vives  (Joan.  vii), 


persoiia,  sicut  alibi  legitur :  Domiui  e$t  $alu$  et  $uper 
populiim  luum  beuedictio  tua.  (Psal.  iit).  Quia  tal<'S 
iiidigni  suutyUt  Douiiuo  appropinquent.  Vel  ipsae  aquae 
iioiiapproximabunt  adcumi  idest  ad  saiictum  :  qu!a 
aqua  multeeuou  poterutttex$tinguereckaritatem(Cant. 
viii),  sicui  nou  approximarunt  aquae  ad  Noe  in 
diluvio  (Cen.  vii) :  quia  in  judicio  vlr  sanetus  a 
poeiiia  elangustiis  crii  taiidem  immunis.  Quasi  di- 
cat :  Licel  in  boc  sxcuio  vir  sanctus  non  careal 
oniui  culpa,  uude  oral  firo  hac,  id  est  pro  rcniis^ 
sione  iuipictalis,  in  diluvio  tamen  aquarum  multa» 
rum  ad  eum  non  approximabunt;  quia  tunc  eum 
oxiiema  confusio  non   tenebit.  Ueu  quot  mergun-  • 


Spiritttalis  iiiteUectus  :  Imptete  hgdriai  aqua  (Joan. 
ii).  Baptisinua :  El  de  latere  Christi  profluiit 
$angui$  et  aqua  (Joan.  xix).  Poptiliis  :  Aqu.-e 
inuUae,  popuii  muUi  sunt  (i4;ioc.  xix).  Et :  Omnn 
dilabnntur  qua$i  a^icie,  auee  non  revertuntur  (11  Reg, 
xiv).  Sequitur : 

Tu  e$  mihi  refugium  a  preetura  [al.  mricm  m  irt- 
bulaiione]  quw  cireumdedit  me  :  exeuitalio  mea^ 
erue  tne  a  circumdatttibu$  me 

Interdum  et  opprcssores  inststunt,  el  oppressiones 
obsistunt;  inlerdum  non  insistunt  opprcssores,  seJ 
obsislunt  opprcssiones,  inlerdum  auiem  non  ob* 
sistttnt  oppressiones ,   sed   oppressores  insisiuiit. 


iur,  deinerguntur,et  submcrguiilur  in  islis  diluviis;  q  Hisqui  sunt  rragiles,  ctsi   nou  insteterinl  oppres- 


propterca  ciamandum  est  cum  Propheta  :  Salvum 
me  far^  Deu$y  quouinm  intraverunt  aqace  usque  ad 
animam  meam  :  inpxus  $um  in  iimo  profundi^  et 
non  e$t  eubslantia^  veni  in  aliiludiuem  mari$^  et 
tempe$ta$  demereit  me  (P$ai.  lwiii).  Diiuvium  aii- 
tcm  non  solum  accipiiur  in  malo,  secundum  iilud : 
Perdara  aquis  diluvii  omnem  carnem  (Cen.  vi),  qiiod 
iiitelligendum  est  dc  mortali  peccalo,  vd  linali  ju- 
dicio*:  se^l  ctiam  in  boiio,  secundum  illiid  :  Domt- 
i;tt«  di/urtifiit  inliabital  (Psat.  xxviii),  quod  iiitel- 
ligendum  est  de  sacramento  regencrationis  liu- 
manx,  vel  de  profuiido  dispositionis  divinae.  Aqua 
enim  niullis  modis  accipilur  in  Scripluris  divinis; 
pam  est  aqua  natur£,  doctiiuac,  sapieiilia',  graliae, 


culpa;,  poenu;,  niiserix.  De  aqua  naturae  legitur :  ^  bus  meis. 


sores,  obsistunt  tamen  oppressiones,  quia  facile 
surcumbunt  adversis;  bis  qui  rortessunl,  etsi  op- 
pressores  insistaiil,  non  tamen  oppressioiics  ob- 
sisl04it,  quia  resislunt  forliter  adversitatibus ;  his 
aulem  qui  sunt  mcdiocres,  cum  insistunl  oppresso- 
res,  obsistunt  oppressiones  :  et  Ideo  quia  diflicilo 
cst  iti  igne  esse  et  non  ardere,  oral  vir  sancias  non 
solum  ab  oppressitmibus,  sed  et  ab  oppressoribns 
liberari,  ciun  ait :  Tu  e$  refugium  miki  a  pre$$ura 
quce  cheumdedit  me,  exeultatio  mea^  erue  me  a  cir- 
cumdantibus  me,  Quasi  dicat :  Libcra  inc  ab  op- 
pressiouibus  meis,  quia  tu  e$  refugium  ntiki,  a 
pressura  qnm  circumdedil  me :  sed  et  redime  me  a 
circumdantibus  n:e,  id  est  libera  me  ab  oppressori- 


Spirilus  Domini  ferebatur  super  aquas  (Cen.  i),  el : 
Aqu<e,  quce  super  ccslos  sunt^  laudent  nomen  Domini 
(Psal.cxiMii),  Dc  aqua  doclrinae  dicitur  :  Tenebrosa 
aqua  in  nubibus  aeris  (Psal.  xv.i),  scd  cst  ai{ua 
perversae  doctrinx,  de  qua  legitur  :  Qui  emiitit 
aquas,  caput  est  Jurgiorum  (Prov.  xvii).  Et  aqua 
doctrinae  sana*,  de  quadiriinr^il^u/is  tuas  in  plateis 
divide  (Prov.  v) ;  possimt  tamcn  pervers;c  aquie 
aanari,  juxta  illud  :  Sanavi  aqua$  Jias,  et  non  erii 
morsin  eis  uttro^  neque  $terHita$  (IV  Reg.  ii).  Dc 
aqua  sapientia:  legitur :  Aqua  sapientice  salutaris 
potabit  illum  (Eccli.  xv),  quod  dicitiir  ad  difrercii- 
tiam  sapienti»;  ^accularis,  dc  qua  pra^cipiiur : 
Nen  comcd€ti$  ex  eo  crudum  qnid^  ncc  cocium  nqna^ 


Sanc  principalcs  quatuor  sunt  virtules,  quse  mcn- 
tem  viri  sancti  circunidant,  videticct  justilin,  f:  it> 
denlin,  tempernntia,  et  foitituito.  Ilabel  eniia  ab 
aiiteriori  partejuslitiam,  a  posteHori  pane  piwlcii- 
tiam,  temperaiitiam  a  doxlrts,  fortiludiiic^in  a  si- 
nistris.  Congruunt  bene  loca  virlutibus ;  nam  \nx. 
snnl  ante,  sunt  certa;  quae  vcro  retro,  dubia  s  ini; 
qux  a  dcxlris,  prospera,  qu»  a  siuistris,  advei-sa. 
Iii  cortis  antem  est  cxerceiida  justitia,  in  dtibiis  c^ 
adliibcnda  prudentia,  iu  prosperis  opus  est  LenH 
perantia,  in  advcrsis  cst  nccessaria  fortUudo.  Ciini 
crgo  iniquitas  prcniit  justiliam,  oppressio  .^nsut 
antc;  cum  ratuitas  premit  prudciitiain,  npprcssin 
iiistat  relro  ;  cum   superfluilas  prciuit  leo^pciriAn- 
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tiam,  opprc88io  inslal  a  destm ;  et  cum  pusillani-  A.o  fucie  tua  fugiam  ?  Si  ascendero  in  e^slum  iu  Hlit  et^ 
m\\»s  premit  forlitudincm,  inslat  oppressio  a  sini-      si  deuendero  ad  inferuum ,  adet  (Psal.  cxxxviii) 
stns.  Gufn  autem  divers;e  oppressioiies  siinul  has 
virtutes  omnes  impugnant,  tuiic  undique  mentem 
circBoidant.  Et  ideo  sancius  orat  a  circumdantibus 

rediml,  lioc  est  ab  oppressieiiibus  »  qua;  undique 

linminent,  iiberari.  Haue  solam  petilionem  offert 

roeniiens  in  boc  psalmo,  gravidam  eft  fecundam , 

niuHaium  petilionum  intellcctiim  in  se  conHnentem 

luclusum,  quain  potivs    inteliigendam  reltnquil, 

quam  duxeril  distinguendam,  ut  referatur  ad  inicl- 

leclum,  de  qiio  prffimitlitin  tilulo  :  Intellectm  Da-^ 

vid.  Uuidam  vero  inter  pressnras  deficiunt  ettristan- 

tur,  alii  proflciunt  el  lietantur,   sicut  apostoli,  de 

qulbusiUcitur :  Ibant  gaudenles   a  con^pectu  con- 


tu 
ergo,  non  aliiis,.  cs  mihi  sommuiu  ct  supreinum 
refugium,  a  pressura  quae  circuindcdit  nie,  ii)  cst 
a  tribulatioiie,qu9e  undique  meconturbat.lntojacta«. 
tussum  ex  utcro  de  veiitre  mairis  mcse ;  tu  es  protec- 
tor  meus,  i4i  tccaotatio  mca  sempcr.  Si  luadfueris, 
nibr^oberit;  situ  dcfueris,  niliilproderit.Se<|uitur : 

Inlelleclum  tibi  dabo^  ei  instruam  te  in  via  hac  qua 
gradierist  firmabo  super  ie  oculoi  meos* 

In  hac  ultiina  parie  Intellectum  commendat,  qui 
esl;  secundus  in  donis,  de  quo  pr»scribitur  titulus: 
Inteltectus  David,  Duo  suiit  talcnta  bomiNi  iieces- 
saria,  videlicct  intcUecMis  ct  operali».  Et  iiitellectul 
quidem^  necessaria  esft  disciplina,  0|ieraiioni  vero. 


citU.qHoniain  digni  halnlisunt  pro  nomine  /esK '^  perseverantia.  Il^  quatuor  iu  boc  primo  versu  no- 


contHmeliam  pati  (Act.  v).  ilinc  Jacobus  apofttohis 
ait :  ,Omue  gaudium  exisiimate,  fratres  meiy  cHm  in 
varias  tentationes  licideritis  {Jae.  i)  ;  et  Paulus 
alt  :  Spe  gaudenteSy  in  tribulationibus  non  deficiefite» 
(/{«m*  xii),  Ut  ergo  vir  sanctus  oslcndat  se  non  de- 
f<icisse,  sed  profecisse  inter  pressuras,  interpouil 
et  dicit :  Exsuttalio  mea,  eme  me  a  circumda/ntibnSy 
id  cst,  lu  Deus  in  quo,  et  de  qno  imcr  pressuras 
exsuUo,  rcdime  me  a  circumdaniibus  me. 

Redemptio  qnandoque  Inrge  dicitur  libcralio, 
quse  Ot  ettam  sofo  dotio.  Unde  :  Redemit  eos  de 
manu  inimici^et  de  regionibus  cougregavil  cos  (Psat. 
cvi).  £t  itcrum  :  Lil)eravit  eos  de  roanu  odicnliuin. 


tantur.  IntellcctuSy  cum  dicitur  :  Inteitectum  tibi 
dabo,  Disciplina,  ciim  addilur :  Instruam  te,  Opc- 
ratio,  cum  subjungilur :  lu  via  hac  qua  gradieris. 
Perseveranlia,  cuni  infertur  :  Firmabo  super  ie  ocn* 
ios  in£os.  Porro,  circa  priuiutn  talciiLum  dno  sunl 
opportuna,.  ducilitas  discipuli,  et  doctiina  magistri. 
Dc  illa  prsemiltil :  InleUectum  tib\  dabo^  ul  sis  do- 
ciiJs  ad  discenduin.  Dc  isla  subjtingitur  :  Instruam 
te^  ul  docilitas  ptoflciat  ad  doctrinani.  Ad  sccunduni 
quoqiic  talentiim  duo  siiut  nLcessatia  in  via  boni 
operis  gradienli  :  pcs  tiinoris,  qtii  esit  siuistcr,  ui 
Iknore  pcense  decliuct  a  nialo ;  ct  |>es  amoris,  qut 
est  dexter,  ut  amorc  jusliti:e  tcndat  ad  bonutu.  Vt- 


ci  redemit  eos  de  manu  Inimicorum.  Uuandoque  q  ^^^>  Q"»»  »<>"  ^"»'^  '"  l»«n»»e  via;  ejus,  sed  a  Do- 


proprie  dieitur  liberatio,  quse  flt  dalo  prttio;  utide: 
Redempii  •nmfis,  nmi  corrupiibiHbus^  auroet  argenlo^ 
9ed  pretioso  sanguine  Agni  tmmacnlati  (1  Petr.  i). 
£l  alibi :  Redemisii  noSy  Domine^  in  sanguine  tuo 
(Apoc.  v).  Dieitur  etiam  interdum  redoinptio  ipse 
redemptor,  juxla  quod  Apostolus  dicit  quod  Ckri- 
atus  factus  estnobis  sapienlia  et  redemptio  (l  Cor,  i). 
Et  Psalmograpbus  :  Rcdemptionem  misit  Dominus 
poputo  suo  (Psat.  cx).  Prctium  aulem  ledcmptionis 
daluni  est  regi,  ut  liberarct  captivum  a  tyianniile 
earcerarii.  Datum  est  Domino,  ut  lib^raret  bomi- 
iicm  a  potcsiatc  diaboli,  ct  setvilule  peccali,  ct  a 
poenis  inferni ;  utide  :  Ego  redemi  eos^  el  ipsi  lo- 
cuti  sunt  contra  me  mendacia  (Ose.  vii).  Ipse  redi- 


mino  grcssus  bumiiiis  diiiguntur,  ut  boino  usqtie 
iu  lineni  perscveret  in  bono  (Jer.  x),  Dominus  au 
xilium  promitlit,  ct  ait :  In  via  hac  qua  grudieris^ 
declinando  pedem  timoris  a  nialo,  et  lciiUendo  pc- 
dcin  anioris  ad  bonuni ,  rtrinabo  supcr  tc  oculos 
mcos,  vidclicct  oculum  corrcctionis,  ut  per  (iagt-lla 
revoceui  te  a  malo,  et  uculuin  consoIaltonU,  ut  pcr 
bcncncia  provocciu  to  aJ  Loiiuoi»  de  quibus  alibi 
dicilu r  :  Ocu/i  Domnii  «wper  JM«/o«  (Psal.  xxxni). 
Ilis  cnim  oculis  omniu  nuda  sunt  ctapcrta;  quu- 
itiam  ocuU  ejus  sicul  fiamma  ignis  (Apoc.  i^.Nonduos 
vcro  lantum  oculos  perbibelur  babcre,  scd  scpicut, 
qui  sunt  septein  spiritus  Doi  missi  iii  oi/iuctn  lc:  rani. 
Duo  vcro  sunt  quae  disciplinam  iiupcdiunt :  supoi- 


met     hrael   ex  amnibus   iuitfuitalibvs  ejus  (P;$a/.  D  bia  et  stuliditas.  Superbi  namquc  propter  arrogau- 


cxxix).  Exipectanles  eliam  redemplionem  corporis 
tiostn  (Rom,  viii).  Salvalorem^  in(|uit,  exspeclamus 
Dominum  Jesum  Christum^  qui  reformabit  corpus 
/mmiiitalis  nostra:,  coufiguralum  corpori  clarilaii^ 
suas  {Phit.  ni);  qui  nos  dc  poriis  inorlis  cl  dc 
manu  inferi  liberavit.  Ergo  rcdime  inca  circumdan- 
ttlnis  i)ie,  adlabolo,  a  peccato  et  ab  inrerno;  quia 
tu  cs  rcfugium  milii  a  prcssura.  0  pio,  o  clcinciis, 
o  botic  Dcus,  a  te  ad  tc  me  oportel  coafiigere ;  a 
le  irato,  ad  te  placatum,  a  te  offenso,  ad  tc  propi- 
tiuni,  a  t(*  juJice,  ad  te  patrera  :  quia  si  vclleiu  fu- 
U«re,  non  posscm  cffugerc;  si  vcllem  tcgi,  non 
posscra  protcgi  :  cutn  sit  neino  qui  dc  inanu  lua 
pG:;sit  eruerc.  Quo  cnitn  ibo  a  spiritn  /«a,  aui  quo 


tiam  discere  noluut,  et  stolidi  propier  iinprudeuiiani 
discere  nequeunt.  Superbus  autem  dcsignatur  pcr. 
ftiiuum,  stolidus  vcro  pcr  mulum,  a  quihus  de- 
borlatur,  cuni  ait :  yoliie  fieri  sicui  equuset  mim/m», 
quibus  non  est  inieilecius.  Qttalilcr  autcni  cocrccndi 
et  castigandi  sttnt  tales,  conscqucntcr  ostcndit,  cuni 
addit :  In  chamo  ct  freno  maxillas  eorum  constringe. 
Multaflagclla  peccatorts.  Equus  igitiir,  id  esl  su* 
pcrbus  rcfrenaiidus  est,  itc  per  arrogantiam  niiiiis 
excurrat ;  ct  nuilus,  id  est  stolidus  est  llagellaiidus, 
nc  per  imprudcitliam  nimis  aberrct,  ct  sic  noa  ap- 
proximcnt  ad  te  cognoscendum ,  venerandum  el 
cxcolcndum.  Timendum  est  autcni,  sed  uon  despc- 
raudum  :  quoniain  ctsi  niulta  siul  flagella  peccato- 


fois  nriwcENTU  m  papj;  ophsC^^  oubia.  10« 

ris,  unde  pracmiult,  h  freno  ei  chamo  maxitlat  ev  h  autem  ^^lnum  (ribuet  (Prev.  xxi).  Equus  inalus 


rum  eonUringet  f  «I  non  approximanl  ad  ie^  iperan-' 
U%  tamen  in  Domino  miterieordia  circumdabil;  unde 
et  subjungit :  Lietamini  in  Domino  etexiuttatejusti^ 
€t  gtoHamini  omnee  recti  eorde.  Mulla  sunt  quippe 
flagellapectalofis;  quoniam  non  solum  puniunt  fo* 
lis  in  corpore,  veruin  etiam  torqitent  inlus  in  corde* 
Nm  per  qumpeccai  homo^  perhwc  et  torquetur{Sap. 
xi).  Sperantei  autem  in  Domino  misericordia  circnnP' 
dabit^  in  pnesenti  conferendo  virtulem,  et  in  futuro 
confercndo  salulem.  Ergo  Lattamini  in  Domino  et 
euuUate  jutti,  propter  stoiaro  carnis^  ei  gtoriamim 
emnee  recti  cord^,  propter  stolam  animje:quia  re- 
dpietis  de  manu  Domini  duplicla  (Isa^  xl),  et  ideo 
IflMmini  corppre,  et  exsulute  eorde,  socundum 


liofflo  luxuriostts ;  uiide  :  Sicut  fiuxui  equorum,  fu- 
xus  eorum(Ezech,  xxiii).  Equus,  vir  improvtilus; 
unde  :  Auferam  eqnosde  medio  tui  {Mich^  v).  E:|uus, 
superbus;  iinde  :  fli  in  curribus^  e^  hk  in  eqmst 
nos  anlem  in  nomine  Dei  nostri  magnificabiam 
(Psal.  xix).  EqiNis,  arrogans;  unde:  Fa/losqasi 
ad  saiutem^  in  abundaniia  virtuiis  suee  nou  satvabi- 
tur  {Psat.  xxxu).  Equus,  mollis  et  fragifis;  rnide : 
Dormitaverunt  qui  ascenderuM  equos  {Psai.  lxv). 
Et :  Mordens  uugutas  eqni^  ui  cadai  aseensor  ejus 
reiro  {Gen.  xux).  Sunt  prxlerea  equi  rufi,  nigri  e\ 
pallidi,  quos  viderunt  Ezecliiel^  Zacliarias  et  Joan- 
nes,  lyranni,  bxrctici  et  hypocrit».  Ergo  iio/t« 
fieri  sieut  equus  ei  m«/as.Non  dicit  sicut  bo8,quiasatis 


illod  :  Cor  meum  ei  caro  mea  exsuliaveruni  in  Detrm .     ^^  humitis ;  et  canis,  qiii  nimis  esl  sagax,  sed  li^ 


tirum  (Psal.  lxxxiii). 

Oraverat  sanctus  a  circumdantibns  enii,  et  Deus 
orationero  ejus  cxaudtens,  slatim  oranti  respondit . 
Inielteeium  libi  dabo,  et  inntruam  te  in  viA  hac  qua 
gradieris^  firmabo  super  ie  oculos  meos.  Oontra  cir- 
cumstantes  qui  obsidcnt  vias,  nt  viatores  capiant 
ct  disperdaiK,  duplcx  promittlt  auxilium,  videlicet 
documentum  ct  nrmaincntum,  ut  ex  documento 
vitcnt  errores  itinerum,  et  ex  ftrmamenta  propcl- 
lant  incursus  liostium.  Ad  documentum  pertinet 
qnod  pnemiuilur  :  Inleliectum  tibi  dabo,  ut  cogno- 
scas,  qiiod  omnia  bona  proccdaut  ex  gialia ;  et  f«- 
struam  /e,  ne  forte  aberres,  tuis  ca  merhi»  ascri- 


ui  equuSf  qui  designat  superbum,  quia  extento  coOo 
cervicosns  incedit,  et  mnlos  qui  sigiiifioal  stolidum, 
quia  est  improvidiisetmendosus*  InTobia  vero  (cap. 
vi)  per  equum  et  mulum  libidiuosi  notantnr,  Ra- 
pbaele  leslante  :  Qiit  conjugium^  inqiiif,  ita  ^uui- 
piunt^  ut  Deum  a  sua  menie  exciudani,  ei  suee  libidi- 
ni  vaceni^  sicut  equus  ei  mulus ,  ^at 6iu  itoit  est  intd- 
Ifctus^  habei  potestatem  deemonium  super  eos.  Vvl 
per  mulum,  401  generatur.sed  non  generat,  designa- 
lur  ingrltus,  qui  actipit  graliain,  sed  non  reddll, 
talessupcrbi  el  arrogantes  qui  coiiira  Deum  cerviccm 
cxtciidunt»  attribuendo  meritis,  quod  attriboeiidum 
cstgratix,quasi  stolidi  et  vccordcs,  dicciKlo  :  Labia 


bCDdo,  sed  quidquid  boni  tecognoscis  faabere,  non  c  "*''""'**  "•''"  *«»^  ««"  «W^»'  Domims  esi?  {Psal, 


ittis  ineritis,  sed  dlvina»  gratiae  tolum  ascribas. 
Certc  qui  secus  sentit  el  crcdit,  deslpit  et  aberrat, 
et  ulis  crror  Impedit  inteHectum  rectum,  quo  ad 
Ycram  beatltudlnem  pervenltur.  Instniam  vero 
te  per  unctionem  spiritus,  qnie  docet  de  omni- 
bns.  SpiriiMS  verrtatis,  qni  docct  omnem  verilatem 
{Joan  xvi),  doctorum  doctor,  ct  magistroruni  ma- 
gister.  Ad  flrinamentum  autem  pertinet  quod  sub- 
jotigitnr :  /n  via  hdc  qua  gradieris^  id  cst  in  cnrsn 
viue  praesentis,  firmabo  super  te  oculos  meos^  id  est 
ftrmum  tibi  exbibebo  praesidtum  cttstodiaeet  tutdae. 
Solemus  enim  diligeiiter  perspicere,  quod  stitdiose 
volumus  custodire.  Quia  ergo  tu  levas  ad  meoculos 
tnos,  ei  ego  firmabo  super  ie  oculos  meos.  Acceplo 


XI.}  El  ideo  lalibus  non  est  intcllecius  ad  cogiio- 
sccndam  bumiliter  veritatcm,  qiioHiam  omtte  datuut 
optimum^  ei  omne  douum  perfectum  deaursmm  «i, 
descendens  a  Paire  luaUnum  (Jae.  1).  Vel  per  equum 
intelligitur  ille,  qui  vehit  sessorem  diabolHoi,  ei 
pcr  mulum  iiitclligitur  ille,  qui  siibit  onus  peceali»^ 
et  talibus  non  est  iuLellecttis,  quia  iH4uni  inielli- 
gere,  ui  licne  agaiit,  sed  iiiiquitatein  ia  suis  cubtii- 
bus  mediuntur.  Tu  vero  Deus, 

In  chamo  ei  freno  maaiilas  eorum  consirsnge^  qea 
non  approximuHi  ad  te. 

Quia  chamiis  cst  illa  pari  frcni  quae  niUtilur  in 
os  equi,  et  omnis  pai  s  iiiijior  csl  suo  tolo,  rcde  per 


aulem  imelleetu  et  im^iruetos  a  Deo,  oonvertit  se  ad  D  ^l^^mum  el  fi^num  possunt  major  ct  roinor  coer- 


superlios  et  stolidos  pamitena,  qw  sua  iiicriia  jactam 
el  pcccata  delendfint. 

f^oiite  fieri  sicui  equus  aut  muius  quibus  non  esi 
iuteltectus. 

Equus  et  in  bono  accipitur  et  in  malo.  nonus 
rquus,  corpus  Christi ;  undc  :  Equus  aibus,  et  qui 
sedebai  super  eum^  vocabatur  fidelis  ei  verax  (Apoc, 
xix).  Equus,  angclu»  vel  quilibct  sanctus;  unde  : 
Exercitus  qui  suni  in  cmto  sequebantur  eum  in  equis 
aibis  iibid.).  Equus,  praedicator ;  unde  :  Nunqnid 
prasbebis  equo  forlitudinem,  ant  circumdabis  collo 
ejus  hinniium?  {Job  xxxix.)  Equus,  vir  uslU5: 
unde ;  Equus  paratus  eU  ad  diem  beUi,  Domlms 


citio  designari ,  quibus  maxilLae  talium,  id  ^i  sa- 
perbia  et  stoliditas  constringuntur,  ne  ipsi  de  £ii:s 
nicritis  gloricntur,  qiiia  pcr  afllictiones  majores  at- 
que  miuorcs  rclundenda  et  coarctanda^  suus  ora, 
qu:c  clamant  mcrita,  et  taccnt  pecrata,  eorum  vt- 
dclicct,  qui  non  approxiinant  ad  te  pcr  humik-iB 
conrcssionenv  scd  rcccdunt  a  tc  pcr  siiperl»as»i  ja- 
etationcin.  Quia  vero  cciuus  ct  imilus  qiianK^  plns 
impiiiguantur,  lanto  graviiis  insolcscuni,  aJ  repri- 
mcndameorum  lasciviam,  restriiigenduin  est  ali- 
quando  cis  pabulum,  propter  quod  dicit  :  Ih  cltams 
et  freno  maxillas  eorum  conslringe,  et  adhibciiclma 
flagclUim.  IVoptcr  quod  ait  :  Multa  fiagetia  yccca" 
tcrum,  Maxiilde  siquidGm  ct  niaiidibulai  a  mc^-«f<  nde 
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im 

dtciifitBf ,  qn»  pr((fecUi  manderiB  ncqucunt,  quaiido  A 
sunl  freno  el  cbamo  consiriclae.  Sic  elati  boniinos 
el  in^li  de  incolumilate  corporum  et  abunilanlia 
rcruji  snperbire  consiicverunt  cl  insolescerc,  sed 
ad  rorum  nequiliam  reprim<^iidam  freno  inflrmi- 
talis  et  chamo  pauperlaiis  sunt  aiiquando  coer- 
cendi»  lU  veiatio  eis  tribuat  InieUectiim.  (Jnde  sie 
sana  potest  intelligl :  NoUfe  fiepi  sieui^  equns  el 
mutfnt^  id  est  nollie  suporbire  el  iiisolescere,  sieut 
elati  fteiuni  et  ingratl,  ^ibw  non  e%i  mleUeelus^ 
sed  to  Deus,  qni  siiiguiis  malis  nosti  remedium  ad- 
bibere,  cOneiringe  maxilia$  eorum,  id  est  coliibe 
arrogantiam  superbonim,  tfi  freno  ei  ehamo ,  id  esl 
per  damnnm  rerum  et  dispendium  personanim. 
Ecce  qoi  non  intelligunt,  eq«o  coinparantiir  cl 
mulo,  sicut  alild  dicitnr  :  Uomo  cum  in  honore  es- 
seU  »on  tnteiiexitf  comparaiut  eeijmneniie  fiwi^^n- 
tibut^  et  eimiii»  factue  eeiiUie  (P$al,  XLViii).  Quia 
1  ero  qui  non  possunt  cohiberi  per  freHui»,  delienl 
corripi  per  flagellum,  siibjungit  et  ail : 

Muiia  fiageiia  feccaiorie^  $perante$  auiem  in  Do^ 
umo  mieerieordia  chrcumdalni. 

Ksl  flttgellnm  correptionis,  de  quo  legjtuf  :  Pater 
fiiium  quem  diiigit^  eorripit  (Pro$*  in).  Flageifai 
aulem  omnem  fiiium  quem  redjfit  (Bebr.  xii).  Fla* 
gclluiri  detractionia ,  de  qiio  dicitar  :  A  fiageiio  iin^ 
gum  ab$conderi$  ^  et  non  timebie  caiatnitalem  cum 
^enerii  {Job  v).  Flagellum  aflliclionis ,  &%  quo  scri- 
bitur  :  Pui  ftageiiatme  tota  die  (P$ai.  lxiii).  Et 


Ltetamini  in  Domino  el  exeuitale  iirsli,  el  gioria^ 
mini  omne$  recli  corde, 

In  speraniibus  jusiis  ei  reclis,  Ircs  ordines  desi- 
gnanlur,  incipientium,  prolicientium  et  perYenieii- 
tiuin.  Primis  exhibetur  roisericordia,  unde  :  Spe* 
ranle$  in  Domino  mi$erieordia  circumdabit :  secuiH 
dis,  laelitia;  unde :  Leetamini  in  Domino  ei  exf«/- 
tatejutti;  terllis  autein  glorla;  «nde  :  iihriamini 
otnnee  recti  corde,  Lselanlur  qnidem  jusfi ,  Istantur 
et  injusli,  sed  justi  in  Domiiio-,  injusti  laelaniur  i.i 
mundo.  Iiijusti  exsiillattt  lie  earnalibiis  et  mundiH 
nis.  Justi  de  ririuHbus,  inj4isti  de  vitiis.  De  iHis  lc- 
gitor  :  Exeultabunt'  $ancti  in  gioria ,  ieelainntmr  in 
cubiiitu$  $ni$  (P$ai,  xlix);  de  istis  dieitur  :  Let" 
tantur  cum  maiefecerint,  et  exenitant  m  retait  pe$* 
$imi$  (Prov.  ii).  Vermn  jnstomm  gaudium  felix  e9t 
et  perpetuum ;  juxla  quod  legitur  :  Petite,  et  acc^ 
pkfti$^  ul  gaudium  veetmm  pienum  $it;  el  :  Gaudium 
veetrum  nemo  toiiet  a  tobi$  (Joan.  xvi).  InjustoniiD 
tero  gaadram  infelix  esl  et  momentanenm.  Juxta 
quod  dicttur  :  Tenent  tyntpanum  et  cilkaram ,  et 
gandent  ad  eonitum  organr^  ducunt  in  ^(itit  die^ 
$vo$y  et  m  puncto  ad  infema  deteendunt  (Job  xxi). 
Noverat  Iioc  illequi  dixerat :  Ver$a  est  in  iuctnm  dtha^ 
ramea^et  organum  meum  in  vocem  fientium  (Job  xxx», 
nam  exlrema  gnudii  inctue  occupat  (Prov.  x\xiv). 
Gandendnm  est  ergo  de  its  qnx  spectant  ad  meritani, 
vel  ad  prasnrium,  ad  gratiam  vel  gloriam,  ad  virtU'- 
tem  vel  ad  sahitem,  de  qulbus  illi  gandebant,  quibn.s 


flagcllum  damiiationis,  de  quo  legilur :  Non  acee-  q  aiebat  Ghristus  :  Gaudete  et  exeuitate,  quia  mercen 


4et  ad  te  maium^  et  flageiimm  non  appropinguabiP 
tai^emacuio  Imo  (P$ai.  xc).  Ergo  flagellantcr  jnsii, 
llageJtaiitur  et  inju^ti ;  guia  mmitm  $unt  tribuiationee^ 
i  i$torum  (P$ai.  xxxv).  Veniffl  itli  flagcllantur  ut»  si- 
pceiiitent^  oorrigantur,  si  non  poBnitent »  condem* 
tientur;  ipsVvero  tribulantar,  ui  pnrgentnr  a  roalo 
et  probentur  iti  boiio;  quia  quo<l  faeit  flageHnm 
gfatio,  ei  ignis  auro,  idem  eflteit  tribulaiio  \iro  jii*' 
810.  Multavero-dleunturflagella  peeeatoruro;  i|uiri 
et  In  carne  flagellaalar  exterius,  et  iu  menle  flagel^ 
lantur  interius.  Flagellanlur  in  vita  prsesenti,  eC 
flagellauiur  in  vita  futura ;  flagellantur  ex  culpa,  et 
flageiiantur  e^  poRna.  Flageliantur  a  i)eo  et  flagel- 
lantur  ab  bomine.  Flagelianlur  a  mundo,  et  flagel- 


fMlra  muila  e$t  in  c€sli$  (Matth,  i).  Et  proplieta  di  - 
oebat :  Ego  autem  in  Domino  gioriabor,  et  gaudebo 
in  DeoJe$u  meo  (Mabac.  iii).  Proptcr  hxc  duo  gau- 
dla,  nnuffl  quod  habetur  de  nieriiis,  et  alterum 
<|uod  habetur  de  pnemiis,  ingeminat  Psalmista, 
cnm  ait :  Lmtamiui  in  i>cimifto,  et  exsuitate  justi. 
Qiiod  et  Apostoliis  repetit  dicens  :  Gaudete  in  Do^ 
minoeemper^  iterumdieo^  gaudele  (PhiK  iv)«  Nec 
solum  gaudenduin  est  Justis,  sed  et  glotianduni : 
nnde  sobjungitur  :  Et  gioriamini  omnee  rectkcarde. 
Vos  scilicet»  qui  potestib  dioere  cum  Aposlolo  : 
Gioria  no$tra  hmc  e$t,  le$ttmomum  contcientiee  nu- 
$tree  (II  Cor.  i).  Nam  omnis  gioria  fiiiee  regi$  e$t  ab 
intut  (P$ai.  XLivU  Opus  ergo  suum  probet  unu)»-* 


lantur  a  dxmone.  Nec  posset  quisquam  per  singula  ^  quisquc,  et  tunc  in  semetipso  gloriam  habebit,  el 


eiiumerare  peccatorum  flagella.  Nec  roirum,  si  ad- 
Itibito  freno  indomilo  animali  addaiur  flageilum. 
Utinam  sic  domcturt  ut  perdomelur !  qoia  veren- 
(lum  est,  ne  nimium  resistendo,  indomiium  relin- 
i|iiatury  et  sic  cvagctur  per  viam  latain,  quae  ductt 
ad  mortem  (Mattii.  vii).  Sperantee  autem  in  Domi- 
tio,  non  in  sxculo,  in  gratia,  non  in  merito,  mi^eri- 
cordia  dramdabit,  hoe  est  iti  omnibiis  adtril  ad 
saiulem^  ia  omni  ioco  et  m  omni  temport ,  in  omni 
caaBaiejl  in  ooinl  negotio,  in  certis  ei  in  diibiis,  ih 
proftperi»  ei  i»  advepsis>  in  corpore  el  in  eorde,  iii 
pr«e8enti  et  ia  (utmr9.  Maiedictue  aiHem  homoi  qui 
c^fiilit  in  homim^  et  ponit  carnem  bra^fiium  $uum 
(ier.  Yii).  Ideo, 


iion  in  altero.  Hypocrita  naroque  gloriam  quaeril  in 
altero,  et  non  in  selpso,  el  gioria  eju$  e$t  quati  flos 
feni>  (J  Petn  i),  qnod  hodie  viret,  et  cra$  in  dibanum 
mittitur  (Matth.  vi).  Sic  omnis  liypocriiae  spcs  por- 
ibit,  quia  falsam  venalnr  gloriain  apud  bomincs, 
et  non  veram  qnaerit  gloriam  apud  Deum.  lliud 
enim  correctum  est,  quod  non  aliqua  pravitate 
distortnm  cst,  sod  ad  Dcum  pura  InienHone  di- 
rectuni. 

Ecce  cum  in  principio  dc  poenis  et  cnlpis  egissct, 
in  flne  de  gtoria  et  exsultatione  concludit»  quem 
morcm  in  boc  sicut  el.iii  aliis  pcBnitcntiaiilius  psai- 
mis  observat 


mi  iNNocENTa  ni  pap.e  opusCUla  dubia.  ^^^ 

Titu'a$  psalmi  iertii  pmnitentialu  tafis  est :  Psalmns  Dayid  iii  remeraoratione  Sabbati.  ^ 

Tituli  hujus  explicatio. 


E ;  quibnsilani  Scriptar»  locis  inlelUgitiir  inani'- 
f^iOo,  qiiocl  Salibalum  a  septimum  inlerprelMur  el 
tcquies,  undc  congrne  scripUim  est*  quotl  refnietit 
Deu$  die  septimo  ab  emni  opere  quod  patrarai 
{Gen.  1).  Tria  vero  sunt  Sabbata,  exleriiis  et  siipe- 
rius,  viderroel  temporale,  spirituale  ei  «lernale.  De 
primo  lcgilur  in  Evangelio  :  Sabbatum  m^  non 
iicet  tibi  tollere  grabalum  luum  (Joan.  v),  de  se- 
eundo  diciiur  ab  Aposlolo  :  heiinquetur  tabbaii^ 
wus  populo  Dei  (Uebr.  iv),  de  tertio  vero  scribitur 
pcr  propheiam :  Erit  Sabbatum  ex  Sabbato  (/«a.  livi). 
Primuni  Sabbatum  cst  sacraroentum,  ei  non  res. 
Uiliraum  aiitcm  esi  res,  et  non  sacramcnium.  Me- 
Uiuui  vero  rcs  est^  ei  s.icranieiiium,  Qiiia  primum 
cjgnificai  ei  non  signiflcatur,  uUimum  vero  signiA- 
catur  ei  uou  signiflcaiy  medium  et  signiflcatiir  ei 
signiUcai.  Agii  ergo  in  hoc  psalmo  pcenilens  de  re- 
memoratione  medii  ei  oliimi  Sabbaii,  boc  est  spi- 
riiualisei  .xiernalis,  utriusque  inemorando  quie* 
tem.  Unam,  quam  perdiderai,  eialteram  quam  dc- 
iiieruerai  pei'  pQccalum ;  undedicebai :  Non  ett  <ao 
nitaK  in  carne  mea  a  vuUu  irce  tuat^  non  est  pax 
ossihtts  meis  a  facie  peccatorum  meorum  (Psa/.  xxxvii). 
Iiicurrat  eniiu  alDiclionem  meniis  ci  corporis  ex 
p^ccaio ;  quia  ei  vcrmis  couscieuiiae  ro<lei>at  men- 
lein  interius,  et  passionis  aculeus  corpus  exterius 
stimnlabai.  (Jnde  vicissim  agii  de  culpis  eide  poenis, 
iiiiseriain  suam  exaggcrans  muitis  modis.  Qux  qui- 
dcin  cogebaiu  cum,  et  deperditum  peccatoris  et  de- 
lucrilurn  aeieniilalis,  Sabbatum  deplorando  ad  men- 
tem  saepius  revucaie.  Qoia  sicui  duicis  esi  aqua 
posi  sitim,  et  suavis  urobia  posi  sesium  :  ila  quies 
esi  dclectabilis  posi  laborem,  maxime  iranquilliias 
ineiitis,  quam  eiiam  inier  angusiias  corporis  justus 
liabei.  De  qua  Dominus  dicebai  apostolis :  Pacem 
meam  do  9obis,  pacem  relinquo  vobis  :  non  quomodo 


\  mundus  dai,  ego  do  vobis  (Joan,  xiv\  Hic  csl  pre. 
fecio  fons  proprius,  cui  <non  comnranicat  alieDBs. 
Ad  quem  ianto  ardenttus  anhalat  pamitens  pAU 
peccatum^  quanio  suavius  eum  gustaverat  ipce 
justus. 

Habet  autem  bic  psalmos,  seciiHduiii  tFanslul^ 
ncm  quam  tenei  Romaaa  Eccksia,  ires  Teninin 
sepienariosi  id  csi  viginti  ei  UAum  ver8us,4{<iii(| 
tiia  pnedicu  Sabbau  non  Immeriie  rcferoMir. 
Naro  Sabbaium  non  solum  diciiur  septiiiu&  dies, 
sed  et  septimana  dienun,  ei  diea  quilibetseptinDiff, 
Sepiimus  dies,  ibi  :  MemeHto  ut  dietnSebboti  lo- 
ciifices  (Exod.  xx).  Sefitimana  dieram,  ibi  :it- 
jtiiio  bis  in  Sabbaio  (Luc.  xviii).  Ei  qvilibet  di», 
ibl  :  Valde  mane  una  Sabbatorum  (Uare,  w)M 

^  Sabbaium  temporale  pertiiieni  septcm  4lies;  ad 
Sabbatum  spiritaale  sepiein  pertMieni  virtates;  ei  »1 
Sabbaium  «teriiale  periinent  sepiem  doles:«C3 
anlin:e  gloriOeatap,  videlicetGOgniiio,di]eetioeideiM- 
latio;  quai  uor  corporis  gloriGeandi,  videlicel  dariui, 
etsubtiliUs,  agiliusei  impassibitiias.Singuliaul» 
bebdomad»  dies,  proprias  laudes  habeni  iii  M 
psalmorum  ex  Sabbaio,  pneter  iertium»  «• 
jus  rationem  proui  poiui,  alibi  assigaavi.  Sab- 
balum  aotem  bic  ponitur  pro  qoiete,  secwKtai 
iltud  :  Sabbatum  reqmetionis  est^  et  requies  Sakbtd 
sancti/ieata  est  Domino.  in  Sabbato  leniporali  quie- 
scii  Jndaeus,  in  Sabbaio  spirituali  quiescit  jusuis, 
rt  in  Sabbaio  seiemali  quieseit  beains.  iUe  abope* 

Q  ris  effectu,  isU  a  crim&nis  actu,  et  hle  a  corrupiio- 
nis  defectu.  Per  poBniteniiam  ergo,  quaai  bisosten- 
dii  se  habere  de  culpis,  et  patienliam,  quain  se  d^ 
monsirat  habere  in  poenis,  seipaum  propooit  aiiis 
in  exemplum,  ui  imiteDtar  eum  quasi  aiieruoiicb, 

.  vehemenur  aCDiciom  et  graviier  cruciaUiB. 


P$almi  tertii  pmnitentialis  elueidatio. 


Dominene  in  ira  tua  [al.   furore  tuo]  ar^aas  D  arjjrtros  m«;etaposna  eiiam  pufigatorii,CDmadje!- 


*  f,   neque  in  furore  [al.    ira  tua]  eorripias    me 
(l*sut  xxxvii). 

Psalmus  iste  qiiatuor  babci  partes,  in  prima  pocni- 
i;*iis  dirigii  orationem  aJ  Deum,  postulans  liberari 
a  poenis  infcrni,   cum  ait  :  Domine^  ne  in  ira  tua 


gii  :  N^eque  in  furore  $uo  eorripias  me.  OraiiooeTffQ 
prxmissa,  primo  describii  poenas  quas  sastiBei. 
secundo  culpas  quas  egii,  teriio  miserias  quas  io- 
currit.  Quasi  dicai  :  Ego  sum  qai  sustineo  y^ 
mulus  ci  niagnas,  videlieet  percuasionis  vtfiff^ 
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t>ppre8Sioms  fH»ndttS,  carnis  afflicftionem,  et  mcnlis  A  P^^^f  /i/mm  quem  dUiffiif  eorripil  (Frwf*  t) ;  -:  ul  pomia 


Texalionem.  Vulnus  percussionis,  quoniam  $agil«s 

tuo!  mfix(B  9unt  mi/it.  Pondus  opprcssionis,  quia 

conlifnm$i%  $uper   tne   tnanum  iuaw,    Affliclionem 

camis,  quia  non  e$t  $anita$  in  earne  mea  a  vulta 

ine  (ffie.  Veinlionem  mentts,  quia  none$tpax  0$$%- 

bu$  mtie  a  faeie  petcatwrunt  tneomm.  Ncc  miram, 

quia  eg«  sum,  qoi   egirulpas  grandes  et  graTCs, 

fuedas  ot  fatuas.  Graniles,  quia  iniquUate$  mece  $u- 

pergre$$ee$unt  eaput  meum;  graves  qitia  $f€Ul  onu$ 

Orave  gravatof  $unt  $uper  me^  fa&das,  quia  eompu* 

truerunt  cicairieee  m«ie;  ialiias,  quia  delertorave- 

runt  a  facie  ineipientieB  mew.  Qoaproptcr  ego  suni, 

qui  iiicurri  miserias  contiuuas,  et  pi'olixas,  co:po- 

lalos  et  spifilaales.  dontiniias»  quia  tola  die  con» 

in$latu$  ingrediebar;  prolixas,  quia  mtseriis  affi-  ^ 

ciu$  $tutt,  et  tMrbaiu$  $um  usque  in  flnem  ;  spiritua- 

iea,  quia  anima  mea  impleta  est  iUtttionibue;  corpo- 

r&les»  qula  non  e$t  $Mmta$  in  carne  ttiea,  Oratione 

ergo  praeioUtons,  damaliat  ad  Dominum,  dicens  : 

Domine^  ne  in  ira  lua  argua$  me,  neque  in  furore  tuo 

corripia$-me  :.qttidam  transibuot  per  ignem  els;tl- 

vabuutur,  alti  transibunt  ad  ignem  et  condemna- 

bunlur.   Salvabuntur,   qui  transibunt  pcr  ignem 

purgatoriiy  de  quibus  Uicit  Apo3ioIu$  ((i  Cor,  iii), 

quod  salvi  iieut,  $ic  tatnen  quati  per  ignem.  Nam 

uniusciyusquc  opus  quaie  «it,  ignis  probabil.  Dam* 

nabuutur  qui  transibuut  ad  igiieni  iuferni,  quibus 

Dominus  dicet  :  Ite  maUdicti  in  igneni  mlernum^ 

qui  paratu$  e$t  diabola  et  angeli$eju$  (Malth.  xxt). 

Nam  vermie  eortnm  non  mQrielur^  et  ignis  earum  non 

ex$tinguetur(I$ui.L\M),  Ab  utroque  igne  peiilpce- 

Ditensiiberari,  cum  ait  :  Domine^  ne  in  ira  tua  ar" 

(jua$  me^  neque  itt  furore  tuo  eorripiae  me,  Quasi 

dicat  :  Domiue,  Pater  et  Deu&  vit»  meae,  ne  argua$ 

me  in  ira  tua,  id  est  ae  me  eoiivincas  in  dislricto 

judicio,  in  quo  tu  rcprobis  appitrebls  iratus,  cum 

iiices  iis  qui  a  sinistris  astabunt :  Eeurivi^  ei  non 

dedi$ti$  mihi  manducare;  eiUvi^  et  non  dedi$ti$  mtAt 

bibere,  Quandiu  enim  uni  ex  hi$  minimie  mei$  non 

fecisti$t  nec  mihi  fecistis  (ibid,).  £cce  redargutio 

peocatorum.  Ite  ergo  maledicti^  in  ignem  eetemum^ 

iltti    paratus    e$t   diabolo    et    angelis  eju$.    £ci:e 

judicis  ira.  Noii  solum  autem  argua$  me  in  ira  tua. 


sil  a  inisericordia  ad  corrccliohem,  non  ab  ira  ad 
nllionem;et  quidem  soflicei*e  debent  malaqmepflH 
tior  in  praesenti,  iie  patiar  in  futuro; 

Quotiiam  $agitt(B  tues  infixee  $unt  miAiy  et  eonfip» 
ma$ti  snper  me  manum  tttam, 

Pcrcussiones  ergo  qnas  ego  patior,  suni  ntuilse, 
sunt  magnae  etSQnt  profunda; :  mulue,  quta  sagrttdt!^ 
non  una  laiitum,  sed  plurcs:  magnae,  quia  perciis- 
siunes  tuse  non  bominis  qnidcm,$od  Dei ;  profund.-e, 
quia  infixcB  $unt  mihi,  non  foris  in  cute,  sed  intus 
in  cordc ;  oppressiones  quoque  importabiies  sutit» 
quia  confirma$tif  quasi  ex  magiia  virlole^  $upeT  me, 
(fuasi  de  Joco  subllmi,  mauttm  tuam^  quasi  validam 
et  robusiam. 

Sagillae  Domini  comminationes  sunt  divinae,  quae 
limorejudicii  districti  peccatoris  ammoinligHutur; 
secundum  quod  aiibi  dicitur  :  Confige  titnore  4uo 
carnee  mea$^  a  jtidiciis  enim  tuis  timui  (P$al.  ccvhi). 
Uinc  eliam  beatus  Job  ait  :  SagitUe  Domim  in  me 
sifiif,  quarum  indignaiio  ebibit  spiritum  meum^  et 
terrore$  Domini  militant  contra  me  (Job  vi).  Er|^ 
sagittai  tum^  iil  est  comminationes  tuae  de  pcenis 
S'.tcrnts,  infixm  sunt  mt/it,  veiut  acutaev  quse  nsqiie 
ad  cordis  iniertora  pertingunt,  et  ideo  tiiiiore  per- 
cussas,  ciamare  compellor  :  Domine^,  in  ira  tua  ar- 
gutt$  me.  Tales  sagittae  cum  inflgnutnr,  non  moili- 
flcant,  sed  vivificant  :  non  deducuni  ad  infcros, 
sed  reducunt,  quia  timore  poenae  coliibeut  manus 
p  ab  actu  cnlpse.  Vel  sagiitae  Domini  sunt  pccme,  qux 
infligiintur  &  Dco,  uiide  :  Inebriabo^  sagittas  meas 
sauguine,  et  gladius  mett$  manducabit  earne$\  et  sa- 
gittae  complebo  in  ei$  (Deut„  xxxii).  Wjidc  est  sagilta 
salutis  Domini,  et  sagilta  salulis  contra  Syriara. 
Non  sunt  tales  sagittae  liaereticorum,  do  quibus  le- 
gitur  :  Paravemitl  eagVtas  $ua$  in  pharetra,  ut  9a- 
gittent  in  obscuris  rectos  corde  (P$ai,  x).  Nec  tales 
sunt  Judieorum  sagittae,  de  quibns  dicilur  :  Sagitta 
parvuiorum  factm  $unt  plagm  eorum(P$al,  lxiii).  Noc 
etiam  talis  sagitta  diaboli,  de  qua  scrlbitur  :  A  sa- 
gUta  voiante  per  diem^  a  dmmonio  meridiano(Psal.  xc). 
Sngitta;  quoque  Domini  sunt  verba  divlna,  de  qui- 
biis  alibi  legilur  :  Sagittw  tum  acutm  potenti$sime 
(Psai,   XLiv).  Item  :  Sagittm  tum    pertransierunt^ 


setl  fie^iie  ia  furore  tuo  corripia$  nte,  id  est   noii  D  vox  tonilrui  tui  tn  rota  (P$al,  lxxvi).  Et  iterum  : 


punias  me  in  purgatorio  igne,  ia  quo  tanla  erit  in* 
Ctfiidii  vekemenlia,  quod  quasi  furcre  videberis, 
etiam  in  elcctoSy  cum  minor  pcena  quae  erit  in  pur- 
KaioriOy  censeatur  major  quaotalibet  poena  qu;i-  est 
iii  iioc  mundo.  Quis  autem  illud  irae  toniiruum, 
aui  iilud  furoris  fulgur  poterit  sustinere !  Evita  cui* 
pain,  si  vis  evadere  poenam.  Vcl  orat  poenitecsy  ot 
Oeiis  non  inferai  poenam  ad  vltionem  iralus,  sed 
a  J  correctionem  niisertus,  ut  talis  sit  sensus  :  />o- 
tnitte^  arguaeme^  sed  non  in  ira;  corripe me,  sed  nan 
in  furore,  Quasi  dicat :  Ne  arguas  me  in  ira,  sed  in 
niis>ertcordia  argue  me,  quia  sGriptnm  est  :  Deus 
qKos  amaty  arguit  etcastigat  (Bebr.  xii)  Noquecor- 
ripias    me  in.  furore,  scd  in  inansuctudinc ;  quia 


Emiite  $agitta$  tuas,  et  canturbabis eo$  (P$aL  txuw). 
ilas  sagittas  Cbrislns  et  sancti  cjus  emitlunt,  qui 
etiam  sagiltae  vocantur,  unde  ;  Pc$uit  mequasi 
$agittam  electam  {i$ai.  nux),  £t :  Sicut  $agittm  in 
manu  potenti$,  ita  filii  excu$sorum  (P$al,  cxxvi). 
Sagittm  igilur  <««,  id  est  pcena^  a  te  inflicl»,  ht- 
fixm  $unt  mihi,  et  eliam  confirmasti  $uper  me  ma- 
uum  luam. 

Septem  modis  ponitur  inanus  in  Scriptura  sac  a. 
Manus  dtvina,  Filius,  unde  :  ToIIam  in  ccelum  ma- 
num  meam ;  et :  £mt/fe  manMm  tuam  ae  alto  (P$ui, 
cxLiii).  Potenlia,  unde  :  A  fvrtitudine  manu$  tum 
ego  defeci  (PiOl,  x;;xviii);  et :  tn  manu  tua  «ttiit  om  - 
nes  fine$  terrm  (P$ul.  xciv).  Gralia,  uiirfe  :  Aperien- 


lOSl  INNOCENTIl  111  PAPiE  OPUSCDlA  DUBIA.  im 

te  te  manum  tuam ,  cmnh  impUlmntur  ubertate  Xnem.eicaro  adversu$$pintumiGaUa.\).€fiim^i' 


{P$at,CiUy,  0L  :  Aperi$  tu  manum  tuam,  et  impte$ 
omne  ammal  benediclione  (  P$aL  cxliv*).  Anxilium, 
itndc  :  Cum  cecider(t  ju$tu$,  non  collidetur :  qnia  D^ 
minu$  $mppOHii  manum  $uam  (  P$al,  xiivi );  et :  /n 
maMbu$  tui$  tempora  mea  {P$at.  xixie).  ProlecUft, 
nndc :  Sub  umbra  numu$  $u{e  protexU  me  {l$a.  xlix). 
Operatio,  ande  :  Manu$  lii« ,  Domine^  fecerunt  m«, 
et  pta$maverunt  me  totum  in  eircuitu  {Job  x);  et : 
Opera  manuum  tuarnm  $uni  ctBU  (P«o/.ciu).  Sed  bic 
inanus  Domini  acclpitur  pro  divina  vindicta,  imde : 
Hanum  tuam  ton§e  fac  a  me,  et  formido  tua  non  me 
terreat  {iob  xv);  et :  Adhuc  manu$  eju$  extenta 
{ I$ai,  V  ).  Iiie«  ftnmnta  exslitit  in  AAm^  qui  per 
culpam  quani  commisik,  incurrit  pcenam  ^iiam  me- 
rait,«cui  Dominas  el  fuerai  comminaius :  QMoekn* 
que  die  comderi$,  n»rU  motieri${Gen.  ii).lii  Mbia 
auiem  coitfirmata  e^,  qul  eofilr.thiniud  ab  eo  eul- 
pam,  et  pcenaiii  usque  ad  iinem  vitse,  utitiam  non 
durct  siiic  fine  post  (iHem ;  jile  si  quidem  fiiit  AKae- 
rianim  ortgo,  nos  auicra  sartiuB  mieeriarum  propa- 
go.  Dicit  itaque  posikttens  :  0  Deti«^  confirma$ti,  id 
e6l  graTiier  aggrarvasli,  $uper  me  nianum  tunm^  id 
«9t  vindictam  tuam  in  poonts  innumerie  et  miserila 
iuflnttis,  qu»  uieo  ilie  contorbant^  IU  pras  iiigctifl 
<lolore  clamare  compdlar :  Neque  in  furwe  tuo  cor^ 
ripiae  me.  in  Uiil»m  auien^  eonfhrma$ti  $uper  me 
manum  tuanp,  quod 

Non  e$t  $amta$  rn  tafne  ntea  a  fuliU  [  al.  faeie  ] 
ircs  tnw^  et  non  est  pr.x  ^$$ibn4  mid$i  a  faeii  pecc;* 
torum  meorum. 

Vultas  Dei  Patris  est  Fili«9«  «tide  :  fn  tumtne 
vultue  tui  ambutavimu$  (  P$al»  lxxxviii);  et :  i//ii«- 
9ni}tet  vultum  $uum  $uper  nc$  {P$at.  LXVi).(^of(ii4lio, 
unde  :  Qussivi  viiltum  ttt«tn,  Tutenm  ttiuini  Dmi-* 
ne,  reqniram  {  P$at.  xxvi ).  Propitiatlo,  (mde  :  Ik 
tuliu  tuo  judicium  meum  procedat  { P$4U»  xti>.  Indi* 
gnatio,  unde  :  Vuttue  Demini  $uper  faeienie$  mmlM 
{P$al.  xxxiii).  Ratio,  uade  :  Signatum  e$t  e$tpern»$ 
lumen  vultu$  tui,  Domine  {PtaL  iv).  Bemgfiitas^  uh'- 
de :  Fif//ttm  iic«m  deprecabuntur  Mnnee  dMiu  pte^ 
bi$  (Ptii/.  XLiv).  YoUiis  ergo  vd  far.ii;s  }mc  aeeipilur 
pro  notiiia,  qoa  in  vuitu  cognoscitur  Ufiiisquisquev 
iii  viitlu  qtioqie  deprehendiliir  ira,  et  pleMm^  kl 
facie  doDOtatur  pcocatiMtt,  seeondum  ilkid  : 

BeuqMmn.  difficikeetcfmin  hm»  pv^dere  vuliu. 

(Ovm.) 

€»ro  quoque  mnHis  mQdis-  aceipitvr  in  Scriptii-» 
ris.  Naai  caro.  dickur  boina,  itttde  s  Yerbmm  care 
fdctum  e$t  {Luc.  xxiv>;  et :  Videbit  emmw  eafo  m* 
/iiliir«  Dei  {Lmc.  m).  Pars.  boiuuis»  unde  :  Palpate 
ei  videtCi  quoniam  $piritm$  camenk  et  o$$a  wn  habet^ 
$icut  me  videti$  habere  (Luc  xxiv).  AnimalismitQra, 
onde  :  AJLia  e$i  caro  volucrum,  alia  fnecium^  et  atia 
juineHtorum  (I  Cor.  xv);  el :  Dai  Deweecam  omni 
carm  ^Ptal^  cxxxv).  Uufiiaiia  rragilitts,,  unde :  jVeii 
permanebii  $piritu$  meU$  in  /remim,  qula  caro  e$t 
{ Getu  VI );  et :  Omiitt  cara  fenum  { J$a.  xl  ).  Sen- 
fitndiias,  uride  :  Spfri/Ks  cov.cupi$cit  adversue  car^ 


bilitas,  «nde  :  Et  $i  no9imu$  Chri$tum  $ecunium 
carnem^  $ed  nunejam  non  novimu$  (//  Cor.  v).  Yo- 
luptuosa  conversatie,  iinde :  Caro  et  $angui$  reznum 
Dei  non  po$$idebunt  { I  Cor.  xv ).,  Legalis  observan- 
tia,  unde  :  Qui  votunt  vobi$  ptacere  in  came^  /d  ^ 
9«MI  vo$  circumcidi  {Gatai^  vi).  Terrena  eomndera- 
tio,  unde  :  Caro  et  $angui$  non  revetavit  tibi{Mattk. 
xvi).  Litleralis  inteliectus,  unde  :  Spiritue  e$t  qui 
tivi/icat^  caro  non  prode$t  quidquam  (/e«ii.vi).Coa' 
jugale  opu8,  umle  :  £riittl  duo  in  cmme  una(Cen. ii). 
Ipsa  fitmiiia,  unde  :  Non  ex  vanguiMbue^  neque  ex 
votuntate  virf,  neque  ex  wluntate  eamiey  $edexB€o 
nati  $uni  (Joan.  i  ).  GonsangviiiiteSi  «nde  :  Nemo 
unquam  carnem  $uam  odio  haPuii  (  Ephee.  t).  Gulpa 

B  unde  :  Dum  nppropioni  $upet  me^  neceiiifs,  «I  edant 
came$  meai  (P$al*  xxvi);  et  tMetia,  miile  t  Carmbn 
mei$  $aturumini  { Job  xtx ).  l^oii  e$t,  tnqvam^  asiii- 
ta$  in  carne ,  qitia  neeesskali  toorieftnK  ftddida  e^ 
per  peccatvm  :  qul^  nen  satis  est  saiiiim,  qaod  h- 
viler  potest  Iftdt ;  a  vultt  irrn  1««,  id  est  a  eonsidc- 
^atiene  Indignatlonis  toee,  qn«  tinmre  ftrttiri  judien 
uon  solum  meniem  coMiirbat,  aed  et  eamciii  affli- 
git.  Ncc  sotommod»  camei»,  qttft  fyagilfs  est,  seJ 
el  ossa,  qu»  fertia  repulaniur;  quia  non  eei  pa  ot- 
9ibu$  mei$,  id  esfviribos  mentis  mex.  A  faeie,  boc 
est  a  recordatione  peccatoram  ineDroHi,  qnse  ossa 
eonturbanl :  quoniom  sfHrriin  trietit  e£$iccat  osm 
{Prev.  xvii).   Quk  enim  rMitit  ei,  tt  pactm  habuin 
(Job  IX.)  S4me$timpii$  gSiidere,  dfcitDomimis  (Isai. 
XLViii ) ;  qoia  per  quct  peceal  hemo^  per  hcec  et  tor- 
quetur  (Sap.  ii).  Jnstvs  aiitem  confHfit  ut  leo  {Pret. 
xxmi),  de  quo  l»»gittir  :  Lea  foHh$imu$  besiiar»», 
ad  nutliue  ptn^ebit  oecunum  (Prov.  xxx).  Sed  et  jo- 
alQs  quidqoid^oeHrrerit  seinper  imperturkiciis  e\i- 
stlt,  quia  ned  ad«erirfs  deprimltor,  nce  prospcris 
elevaldr.  LaM«s  vi  jlkt,  dormtt  quieias,  seitet  pad- 
Iknsv  insedft  seeurvs ;  quobiani  qui  tiuiet  Deum, 
om*ia  liment  etrm.  Magnam  iii  pi^sentl  josiiru 
•M  anereeden»  adeptu^,  in  futuro  maxiinain  ade- 
ptwnMs  Est  atilem  pax  peecaDntnm,  pax  jaslonisi, 
et  pas  l^eaiorum^  De  prlm^  :  Non  veni  nditere  ps- 
eem^  $ed  gtadium  (Mdtth,  x) ;  ef :  leiati  $n  peecate- 
ribu$  pacem  peccatm^m  vi^n$  {P$at.  Lxxti).  De  s^ 

D  cmda  :  Pacem  mt$m  44  vd(H$,  paeem  meum  relxT- 
quo  vobie  ( ioiiii.  xit ) ;  ec  :  l^ia^  muU&  <fi%ritifiv 
nemeutuum  (Peat,  e^vtii)^  Dt  tertia  :  Tmpoce  im  id- 
ipium  demdam  et  requie$emn  { P$at.  tt  );  et  :  Pir 
Dei  qucp  eMUper^ri  emnm  eentum,  cuefodien  ccrij 
vemntei  intetti§entia$  vt$trae  ^hU.  rv).  Et  pratien:'. 
pav  eemmunls  bofiis  et  maiis,  de  qua  legicur  :  B§ 
nu$  eetm^  Dotuini  $it  imihi  pact,  et  veriw  in  diikfn 
nuetrh^  Ipee  qtioqne  €lftristtts  tficHsr  pax  nosir-^ 
ipiefeckt  mraque  unum^in  uno  neeo  h^mimje  facicr* 
paeem^  paeem  «•,  qui  preipe,  H  pacemhit  ^i  lcni 
(Ephee.  u^,  Porro  quklam  nee  a  peccafo  habent  ps^ 
cem,  neccum  peccato,  et  bi  sunt  optinri;  e  coetn. 
qttfdam  babeut  cum  peceaio  paecfn,  et  nenr  u  ife^> 
caio,  ei  lii  sunt  mali.  Qukkmi  aiiteni  tabem  pac  a 
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ct  cum  peccato  et  a  peccalo,  ei  lii  sunt*  pessimi.  A  nitentiae  diluerunt.  Gum  ftrgo  jam  ipse  spiritus  te* 


Qui  enim  sic  dati  sunt  in  reprobum  unsurn  (Rom.  i), 
et  Tenundati  sub  peecato  {Rom.  vii),  ut  ultro  se  pe&- 
caio  ingeraotv  et  de  peccato  non  curcnt.  Illf  profe- 
cio  et  com  peccato  pacem  habent,  in  quo  suaviter 
delectantur,  et  a  peccato  pacem  babent,  super  qoo 
ninime  remordentur,  de  qualibus  scriptum  est : 
Lalantur  eum  maie  fecerint^  ei  exnuitmt  in  rebui 
petsimis  (Prov,  ii) :  quoniam  impius  cbiii  in  profwi' 
dum  malorum  tenerit  eontemnit  ( Prov.  iTiii ).  SIciil 
eniro,  secundum  Apostolum :  Hi  qui  ea  qum  legis  suut^ 
naturaUter  faciunt^  ipsi  sunt  sibi  lex  (Rom,  ii) :  sic 
ilii  qui  ea  quae  peccati  sunt,  faciunt  libere,  ipsi  suiil 
sibi  peccatum,  id  estpeccati  causa,  ut  jam  eis  quod- 
libet  hoc  liceat,  non  auteni  libeat  boc  quod  iicei 


slinionium  perbibet  spiritibus  eorum,  quod  ipsi  Alii 
Dei  sint,  tutic  a  peccato  pacem  babent,  el  non  cum 
pcccalo,  effecti  pacifici  verl,  qui  filii  Dei  vocabun- 
tur  (Rom.  vi) :  pavidi  quidem  pro  suis,  bedpro  aliis 
securi.  Patet  ergo,  quod  non  habere  pacem  cum 
peccato  sempor  est  bonum,  el  habere  pacem  cum 
peccato  semper  est  malum.  Habere  Tcro  pacem  a 
peccalo  interdum  est  bontim,  interdum  est  nialum. 
Noli  ergo  cum  peccalo  pacem  habere,  noli  conlra- 
here  amiciilani  cum  serpente,  ne  suadendo  inficiat, 
et  occidat  te  veneno.  Letbalius  est  euim  venenuiii 
peccati.  quam  venenum  serpentis.  Nam  illud  interfi- 
cit  corpus,  Istud  vero  interimit  animam,  sine  qua 
corptis  non  vivit.  Si  vero  concupisceutia  corporis 


Inprorundum  inlquiutis  demersi  el  absorptl  pe- b ''^^*"*' P*^"  habueris  aliquando  cum  peccato. 


nlius  a  peccato,  non  cogitantes  de  pcena,  nec  cn- 
ranles  de  culpa»  effecti  sunl  sicul  equus  et  muius^ 
quibus  non  est  inteiteelus  (  Psai,  xxxi ),  post  suas 
coiicupisccntias  abeuntes.  Qui  si  quandoque  flagel- 
leiiiur,  ut  convertaniur,  vulnera  non  sentiunt,  ei 
veibera  non  attendunt,  quemadmodum  scriptum 
est :  Verberaverunt  me^  et  non  doiui :  traserunt  me^ 
et  non  sensi  ( Prov,  xxiii).  El  hoc  maxime  At,  cum 
laudatur  peccator  in  desideriis  anim»  suie,  et  qui 
iiiiqua  gerit»  ben^iciiur.  Taies  pepigerunt  foediia 
cuni  morte,  vel  ex  perfidia  non  credentes,  vel  ex 
malitia  dcsperautes,  quasi  quatriduanus  roorluus  in 
monumento  fetentes  (Joan.  ii).  Qui  vero  peccatum 
operantur,  et  delectantur  in  e0|  sed  laroen  reroor 


cave'saltem,  ne  babeas  pacem  ab  illo  :  quia  si  com 
peccato  et  a  peccaio  pacem  habueris,  vivens  intor 
mortuos  deputaberis.  Quae  vero  sit  causa,  quare  nen 
est  saMtas  in  carne  hominis  a  facie  iras  Dei,  neqiie 
pax  ossibus  a  facie  peccatorum^  consequenter  osien* 
dit. 

Quoniam  iniquitates  mea  supergressm  sunt  caput 
meum^  et  sicut  onu$  grave  gravaUe  sunt  wper 
me. 

Caput  muiieris  vir^  et  caput  viri  Christus,  caput 
Cliristi  Deus  (I  Cor.  xi) ;  unde  :  Caput  dilecli  nei 
aicut  nitnuii  optimum  (Cant.  v).  Ipse  est  caput  eor- 
poris  Ecciesim  (Coios.  i).  Caputanimae  mens,  unde : 
impinguasti    eaput  meum  m    oieo   (Psai.   xxii). 


dentur  et  impugnanlur  ab  iilo,  ipsi  quidem  cum  ^  Capui  rei,  principium,  unde:  /n  capiu  iibri  scrip- 


peccato  pacem  habent  sed  non  a  peccalo  :  qoii 
delectanlur  iii  cnlpa,  sed  a  conscientia  remordeo* 
lur.  Taies  impugnantur»  sed  non  repugnanl :  quia 
tuotus  senliunt  et  consentiunt,  abstraeti  a  eancupi' 
scentia  et  iiiecii  (Jacob.  i).  Parvulos  non  aliidiinl  ad 
petram  (Psai.  cxxxvi),  sed  eos  in  desiderio  sno  fo^ 
vent,  jacentes  et  dormientes  in  voliiplate  ei  foedi- 
late  peccati,  veluti  jumenta  quie  in  stercore  suo 
coiDputiescunt,  quibus  redolet  felor,  ei  amariiQdo 
dulcescit.  E  contra  :  Quidam  tentationes  sustinenl 
et  resistunl,  impQgnaiionibus  repugnantes,  et  hi  nee 
cum  peccato  pacem  babent,  nec  a  peccalo ;  quia 
cum  ilio  luctantur,  ne  peccatum  in  suo  morlali  cor- 


tum  est  de  me  (Psai.  xxx]x).€aputprovinci»,  roe- 
tropoiiSy  unde :  Captil  Syrim  Damascus  (Isa.  vii). 
Capul  populi  princeps,  unde  :  Constitues  me  in 
caput  gentium  (Psai.  xvii).  Capul  Iniquorum  diabo- 
lus,  aiide  ;  Percussisti  caput  de  domo  tmptt,  denu" 
dasli  fundamenta  ejus  usque  ad  coiium  (Habac.  iii) ; 
el :  7ic  confregisli  eapita  draconumy  dedisti  ea  in 
escas  popuiiM  jEtiUopum  {Psai.  lxxiii).  Caput  mali 
operiSi  suggestio  diabolica,  ande  :  Caput  aspidis 
suget  el  oceidet  eum  iingua  viperm  (Job  xx);  el :  Ipsa 
c&nteret  capui  tuum,  et  tu  insidiaberis  caieaneo  ejus 
{Gen.  iii).  Capul  viiiorum,  superbia,  unde  :  Si  extu- 
lerlt  capul  osqae  ad  nubes  quasi  sterquiiinium  in 


pore  dominetur,  Gravis  quidem  esl  lucta,  sed  utilis  jj  /eiw  perdetur  (Job  xx).  Caput  ergo  interioris  homi- 

pugna;  quoniam  etsi  pcenam  habet,  habebit  el  eo- 

ronam  *  et  quanto  difiiciiior  esl  ponflictus,  lanlo 

gloriosior  esl  iriumpbua.  Qui  vero  leuiaUoneb  vice- 

runi,  ul  Don  soium  leulalionibus  non  consentiani, 

sed  jam  etiam  tentationes  non  sentiant,  nisi  forte 

levissimas,  qu»  pacem  animi  non  perturbant,  hi 

profecio  pacem  bafaienl  a  peccato,  sed  uon  cum  pec- 
cato»  ul  dicere  valeanl  cum  Apostolo  :  Giaria  no'- 
sira    heee  est^  testimonmm  conscientim  noslrm  {H 

£or.  i)  :  cum  illi  veraciter  peccalores  possint  de 
pace  in  Domino  gloriari,  quos  el  criminalis  culpa 
non  mordet.  ei  cauieriata  conscientia  non  renior- 
det ,  qooniaro  eUi  gravia  forie  peecau  commiae- 
ruiiC,  iUa  uaea  omnino  per  condignos  fruclua  po* 
Patbol.  CCXVIL 


nis,  animse,  raens  seu  ratio  Intelligitur.  Oe  quo 
Salomon  ait :  Oeuii  sapientis  in  eapiu  ipsius^  id  est 
fides  cl  intellectus  suril  in  menle  sapienlii.  Nam 
ocali  corporales  sunt  etiam  in  capite  viri  stulil ; 
baic  capiti  qussdfim  IniquiUs  superponitur,  illa 
iniquius  quae  cuin  timore  Del  et  sine  proposilo 
poenitendi  commitlilur,  snpponitur  ralioni;  quia 
peccalor  in  ea  Judiclum  raiionis  reveretur.  II  la 
vero  iniquius,  qu»  sine  timore  Dei  et  aine  propo- 
slto  pronliendl  committitur,  superponliur  menti; 
qaia  pecealor  in  ea  judlciura  rationis  eontemniU 
Uiraqoe  gravat,  sed  Isu  aicut  onns  medlocre,  IUa 
vero  sical  onas  ginvei  quod  in  profundum  demer^l 
gll.  Elhoc  esl  quod  diclt  :  Iniquitates  mem,  quas 
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ego  sine  timore  et  proposito  poenitendi  commisi,  A  peccaiuin ,  gicut  canis  ad  vomitam, 


sttperpoiueruni  9  id  est  posoeruut  $e  super  caput 
meum,  Yel  secundum  aliam  litteram,  supergresnB 
$uni  caput  meum^  hoc  est  depresserunt  et  dospexc- 
runt  rationem  animae  meae.  Ideoque  gravataf  stitil 
super  ifi€y  non  sicut  onus  mediocre,  sed  $icui  onu$ 
gravCf  quod  usque  in  profundum  viliorum  demer^ 
glt.  Iniquitas  enim  secundum  proplietam,  super 
talenlum  pluml)!  sedere  describitur  (Zach,  t),  quia 
menleni  quam  deprimit,  non  sinit  ad  coslum  erigi, 
sed  cogit  ad  inferna  demergi.  Yel  iniquitates  mem 
superposueruntf  id  est  in  superbia  posuerunt  caput 
meum,  id  est  mentem  meam  in  superbiam  extule- 
runt,  et  ideo,  quoniam  omnis  qui  se  exaltalt  /ittmt- 
Habilur  (Luc.  xiv),  sicut  onus  grave  gravatee  luiif, 
super  me,  id  est  mole  pmnarum  me  graviter  dcpres-  B  cito  semper  illicitur,  et  in  deliclis  jugiler  ddecta- 


IUS6 
revertalur? 
(II  Petr.  ii).  loimuudus  est  cibns  quem  canis  edit, 
sed  longe  immundior  est  vomitas,  ad  quem  redit; 
Yel  eicatrices  mece  computruerunt  aliis,  qui  exemplo 
mei  facinoris  quasi  fetore  putrediDls  aunt  eorrupu', 
et  deterioraverunt  me,  qui  frequentando  peccatuu, 
deterior  effectus  lum,  a  faeie  insipientim  mem^  id 
est  ei  culpa  negligenliae,  qu»  meam  iiisipleDliam 
manifestat ;  quia  videlicet  non  sum  usus  viribns  iii 
baptismo  receptis.  Quid  enim  insipientios  pecca- 
tore,  qui  et  cognoscit  facinus  et  committif,  pr»ct- 
pitans  se  scienter  in  mortem?  Certe  brutani  animai 
ii  videt  foveam,  declinat  ab  ea,  ne  labatur  In  illam, 
et  si  forsan  alicubi  difficultatem  incurrit»  non  po- 
test  illuc  sine  difficultaie  reduci.  Homo  vero  ab  ilfi- 


serunt.  Quusi  diceret :  Ego  exallavi  me  in  spiritu 
«uperbiae,  quoniam  iniquitates  mece  supergressw  sunt 
^cajmt  meum,  ei  Dcus  humiliavit  me  in  pondere 
poeiiae,  quoniam  sicut  onus  grave  gravatm  sunt 
snper  me, 

Estonus  Cliristi,  onus  mundi,  onusdiaboli;  pri- 
mum  gratiie,  secundum  pcenae,  tertium  culpae.  De 
ptimo  :  Jtt^tim  meum  suave  est,  et  onus  meum  teve 
(Mtttlh.  xi) ;  de  secundo  :  Ontts  BabyloniSf  quod  vidit 
Jsaias  filius  Amos  (Isa.  xiii) ;  de  tertio :  Nolite  portare 
pnera/n  die  Sabbali  (Isa.  xvii).  Licet  eiiim  scriptum 
sit»:  VHUsquisque  onus  .suum  portabit  (Galat,  vi), 
4D0iiet  tamen  Apostolas :  Alter  alterius  onera  por^ 
iale^  et  sic  adimpUbitis  iegem  Chrisii  (ibid,),  Non 
solum  autem  tnt^ttt(a<«i  supergressoB  sunt  caput 
meum^  verum  etiam 

Computruerunt  et  deterioraverunt  [al.  eorruptte 
sunt]  cicatrices  mece  a  facie  insipienliie  meee- 

Computrescore  multis  modis  dicitur  aliquid.  Ra- 
iione  materiae,  unde:  Lumbare  computruit^  quod  Je- 
remias  abscondit  in  Euphrate  (/er.  xni).  Ratione 
poenae,  imde :  Philisthiim  eomputrescebant  prominen' 
tes  extales  (I  Reg.  v).  Ratione  culpae,  unde :  Coni- 
putruerunt  jumenta  in  stercore  suo  (Joel  i)  :  et  ra- 
tione  gratiae ,  unde :  CompttCrtttl  jugum  a  facie  Dei- 
{Isa.  x).  Cicatrjx  autem  est  iocus  vulneris  jam  sa- 
nati  p  sed  hic  ponitur  continens  pro  contento :  ut 
cicalrices  in  oarne  intelligantur  plagae ,  quae  posl- 


tur.  Cave  igltur  pceniteus  iterare  peccaium  ,  ne 
propter  ingratitudinis  vitium,  requiratur  a  le  dehi- 
tum  jam  diinissum.  Ecce  ,  inquit,  sanus  faetus  es^ 
jam  noli  peccare^  ne  deterius  aliquid  tibi  rMtingat 
(Joan.  v).  Cave  quoque,  ne  peccatum  facias  In  oc- 
eulto,  magls  autcm  ne  facias  in  aperto :  quia  pecca- 
tum  secreiuin  obest  Untummodo  facienti,  manife- 
stumvero  etfacienti  obest  et  imilantl.  Yel  cieatriees 
mao?,  id  est  peccata  mea,  quae  ego  post  pceniientiam 
ileravl,  compttlrtterttitf  in  me  per  defectum  [«/.  efle- 
ctum] :  qula  computrescere  me  feoerunt ,  hoc  ti\ 
in  sordibusvitiorum  marcescere.quasi/iciiiettia  insi- 
pientla,  quae  leste  propheta,  comptttrHencni  tii  ster- 
^  core  suo  (Joei  i),  et  tanquam  iUt  quonim  compD- 
'  trescebant  prominentes  extales  (/  Reg.  v),  et  sic 
deterioraverunt  a  facie  insipientiw  mem^  id  est  pro- 
pter  insipientiam  meam  detertorem  roe  fecenint. 
Duabus  ex  causis  solent  cieatrices  computrescerf, 
vei  quia  non  perfecte  curantur  vuloera,  vel  quia  no- 
clva  non  plene  vitantur.  IHe  namque  vulnera  pec- 
catorum  perfecte  non  curat,  qui  succidit  aeins,  sed 
non  interflcit  cogltatus ;  quia  de  refricatione  cogi- 
tationis  facile  reditur  ad  consuetudinem  actioois. 
llle  quoque  nociva  vitiorum  plene  dqd  Tiut ,  qui 
peccandi  occasiones  sludiose  non  fugit.  Fuge  eif o 
personam  suspecum  ,  locum  idoneam  ,  lempus 
aptum,  et  quidquid  est  opportunum  ad  fadendum 
peccatnm ;  quia  sicut  est  diflicile  in  igne  esse  et  i 


quam  curatae  suiit,  recidivant,  et  quidem  postedo-  p  ardere,  ila  difficile  est  habere  opportunitaiem  pec- 
^s  plagae  longe  sunt  pejores,  quam  priores.   Sic     candi  et  non  peccare.  Sequitur: 


cicatrices  In  mente  sunt  culpae,  quaepostquam  di- 
missae  sunt,  ilerantur,  et  sout  longe  istae  graviores, 
quam  ilia;.  Ait  ergo :  Cicatrices  mem^  id  est  peccata, 
quae  mihi  dimissa.sunl  per  baptismum ,  vel  poeni- 
lentiam,  computruerunt,  id  est  conversa  sunt  in  pu- 
tredinem,  dum  iierau  suiitad  reatum,  qui  est  men- 
tis  putredo.  Heu  si  quis  viderit  animam  peccatri- 
cem,  quam  sit  foeda,  quam  fetida  et  putrida  : 
profecto  leprosior  est  carne  leprosa.  Et  deteriora* 
verttfil,  idest  deleriora  factasunt,  per  ingratitudinis 
Tilium,  a  facie  insipientim  mem^  id  est  ab  insipientia 
roea,  quae  apparet  quasi  facies  manifesta.  Quaenam 
cpim  mauifestior  est  stultitia,  qiiaw  ut  pcenilens  ad 


Miseriis  afiictus  [al.  mtser  factus  sum]  ei  turbaius 
sum  usque  in  finem ,  tota  die  contristatua  ingredie- 
bar. 

Quis  potest  orones  uominis  miserias  enarrare» 
cum  tou  horoiuis  vita  sit  miseria?  Homo  naroque 
natus  de  muliere^  brevi  vivens  temporey  repietmr  mmi' 
tis  miserUs  (Job  xiv).  Brevis  est  viu ,  sed  mtilis 
sunt  raiseriae,  quibus  repletus  asseritur,  ut  nifail  in 
eo  vacuum  a  miseria  relinquatur.  In  tribus  tamefi 
vocabulis  tres  speeies  miseriarum  designal ,  Tideli- 
cet  tlmores ,  dolores  et  labores,  ad  quas  omnes 
miseri»  referuntur.  Quasi  diceret  :  Afiteiua  snm 
prae  labore,  et  lMr6iii«eeMmprae  timoi-e,  contrizteuus 


*<>57  COMMENT.  IN  VII  PSALMOS  POENITENT.  —  PSAL.  III.  1033 

8um  prtt  dolore :  «unique  miseriae  meae  longas.  quia  A     Quouiam  anima  mea  repleta  est  Hiu$ionibu$    et 
iurbains  $um  u$que  in  finem  :  svini  assiduiB,  qnia  * 


toia  die  eontri$tatu$  ingrediebar ;  suDt  spirituales, 
quia  anima  mea  eompleta  e$t  iUtt$ionibu$ :  el  sunt 
corporales,  quoniam  non  e$t  $anita$  in  carne 
mea. 

Finis ,  Cliristus  ,  unde  :  Chri$tu$  e$t  fini$  legi$ 
adju$titiam  omni  credenti  (Rom.x),  qui  de  se  diclt : 
Ego  $um  a  et  w,  principium  et  fini$  (Apoe.  1),  et  de 
quo  scribitur  :  In  finem  p$almu$  David,  Gharitas 
unde  :  Fini$  prcecepti  charitae^  de  corde  puro  et 
eon$cientia  bona.et  fide  non  ficta  (/  Tim.  1);  et : 
€mni$  con$ummationi$  vidi  finem,  latum  mandatum 
tuum  nimi$  (P$aL  cxvni).  Adimpleao ,  unde  :  Ea 


non  e$t  $anita$  in  came  mea, 

Innumerabiles  sunt  illusiones,  quashomo  palitur 
in  hac  vila,  dum  pravis  persuasionibus  circumven- 
lus  credit  falsa  pro  veris  ,  agit  mala  pro  bonis, 
et  dimittit  coelestia  pro  lerrenis,  dum  pro  caducis, 
Taniset  frivolis  a  divina  servilute  transfertur,  a 
pia  intentione  retrahiiur,  a  sancto  proposito  revo- 
catur ,  et  tunc  incipiunt  illudere  ei  dicentes  :  Hic 
homo  cmpit  adificare ,  et  non  potuit  cvn$ummare 
(Luc.  xiv).  Alludit  mundus  ,  eludh  caro  ,  et  illudit 
diabolus.  Mundus  alludit  per  blanditias  saculares, 
caro  eluditper  sensuales  illecebras,  diabolus  illudit 
per  spirituaies  fallacias.  Isti  enim  sunt  tres  fallaces 


.         ,.  '  ^         ' ~"'      '       «^ ww— ..-«w»*,.  .0».  vsiiiii  9uui  ircs  laiiaces 

qnm  de  me  Hcnpta  $unt ,  finem  habent  (Luc.  ixu).  ^  sophisla,  qui  miseram  animam  suis  versuliis  cir- 
Extremitas  ,  unde  :  In  temvore  fini$   £omn//?&>iMr      cumvenerunt.  etfiediinint  PrAn/^»u  »...».1...   


Extremitas  ,  unde  :  In  tempore  fini$  complebitur 
visio  (Dan.  vhi).  Fiuis,  bealitudo,  unde  :  Novi$$i^ 
me  de$lruetur  mor$ ,  deinde  fini$  (I  Cor.  xv).  Per- 
severatio,  unde :  Cum  dilexisset  $uo$^  usque  in  finem 
dilexit  eo$(Joan,  xi).  Nam  qui  per$everaverit  usqne 
in  finem,  hic  $aivu$  erit(Matth,  x).  Finis,terminus, 
unde  :  Notum  fac  rniAi,  Domine ,  finem  meum,  et 
numerum  dierum  meorum  (PsaL  xxxviii).  Finis, 
consummalio,  unde  :  Finis  venit^  venit  fiuis  $uper 
quatuor  plaga$  terrce  (Exeeh,  vii).  Finis  ,  damnalio, 
iinde  :  Laborabit  in  ceternum,  et  vivet  adhuc  in  finem 
(Psal.  xLvin).  Et :  Finis  illorum  mor$  e$t  (PhiLui). 
Ergo  turbatu$  $um  usque  in  finem,  id  est  usque  ad 
viiae  terminum  (de   fuluro  tanquam  de  praeterito 


cumvenerunt,  et  seducunt.  Proponit  mundus,  assu- 
nrit  caro ,  concludit  diabolus.  Mundus  proponlt 
saecularia  blandimenla,  caro  assumit  illicita  deside- 
ria ,  diabolus  concludit  sempiterna  lormenta.  Sic 
alluditur  animae  ut  clidalur ,  sic  eluditur  ut  illuda- 
tur.  Turpis  illuslo,  quando  dlabolus  ab  illusione 
cessando,  magis  illudit,  juxia  quod  legilur  :  /)eri. 
debant  Sabbata  eju$  (Thren.  i).  Tunc  enira  daemo- 
nes  Sabbala  cujuscunque  derident ,  cum  ad  tempus 
abillorum  tentatione  desistunt,  ut  quandoincaute 
cognoverint  a  peccaio  quiescere ,  turplus  illum  ad 
poccandum  reducant,  et  sic  qui  se  sabbatizasse  cre- 
diderat ,  a  dxmonibus  deridetur.  Propterea  idem 
vir  timnralus  et  Justus  alibi  orat,  et  ait :  Deus  meu$^ 


loquens)quia  certus  sum,  quod  ante  mortem  mise-  C  *"  **  confido,  non  erube$cam,  neque  irrideant  m$ 


riae  minime  finieniur.  Propter  quod  clamabat  Apo- 

stolus  dicens  :  Infelix  ego  homo ,  qui$  me  liberabit 

de  corpore  morti$  huju$  f  (Rom,  vii.)  Occupatio  magna 

ereata  e$t  omnibu$  iiominibus,  et  jugum  grave  $uper 

omnes  filios  Adam,  adie  exitu$  de  ventre  matri$  ao- 

rum,  usquc  in  diem  $epulturw  in  malrem  omnium 

(Eccli.  xl).  Utinatn  in  morte  terminus  miseriarum 

exisiat,  ne  post  mortem  cumulus  miseriarum  accre« 

scat !  quia  post  mortem  incomparabiliter  majores 

eruntmiseriae  in  inferno,  quam  sunt  ante  morlem 

in  mundo  :  quoniam  ibi  erit  vermi$  qui  non  morie" 

lur ,  et  igiii$  qui  non  exstinguelur  (Isa.  lxvi).  Ibi 

quterent  homines  mortem ,  et  non  invenient ,  opia- 

bunt  mori,  et  fugiet  mor$  ab  ei$  (Apoc.  ix).  Et  ideo : 

tota  die  contristalus   ingrediebar  intra  cubiculum 

cordis,  ut  in  occulto  tristis  et  moerens  pro  dilatione 

Sabbati,  quo  cupiebam  effundere  animam   meam 

DoDnino ;  juxta  quod  ipse  dicit :  Cum  oraveris^  intra 

in    cubicuium  tuum ,  et  ciauso  oilto,  ora  Patrem 

ifium  (Matth.  vi).  Nec  semel  hoc  egi,  sed  sxpe  :  nec 

perfunctorie»   sed  assidue  :  quia   tota  die  contri- 

status  ingrediebar^  donec  egrediebar  tandem  ex  bac 

VI la,  et.ad  illam  perveniam,  ubi  erit  in  vero  Sab* 

bato  requies  sine  line.  Notent  hoc  illi ,  qui  putant 

suflicere  simul  et  semel  de  peccato  dolere ,  siatim 

post  gemiium  recurrenles  ad  gaudium ,  et  post 

lletum  ad  risum,  cum  e  contrario  poenitere  sit  poe- 

11  am   tenere.  Ideo  vero  tota  die  contristatus  ingre- 

diebar. 


inimici  mei  (Psal,  xiv).  Etenim  univer$i  qui  te  exspe- 
ctant  non  confundentur.  Multis  ergo  modls  illuditur 
animae,  persertim  in  obscenis  affeclibus  ct  cogiia- 
tionibusimportunis,  quibus  improbe  Irruentibus, 
vix  anima  orare  permittitur,  et  raro  sinitur  contem- 
plari,  dum  corporum  imagines  occurrunt;  quae  de 
hoc  in  illud,  et  de  nno  In  aliud  mentem  rapiunt  et 
transducunt.  Scriptum  est  enim  :  Musca  moriente$ 
perdunt  $uavitaUm  unguenti  (Eccle.  x) ;  quia  impro- 
b»  cogilationes  tollunt  devotionem  orationis. 

Quid  dicam  de  illuslonibus  lllis,  per  quas  angeliis 
SaUnae  transflgurat  se  in  angelum  lucis  (/  Cor.  xi), 
et  viUa  simulando  virtutes,  ImpieUlem  iiigerit,  sub 
specie  pietatis.  Certe  non?  poiest  exprimi,  quanta 
sit  multitudo  et  magnitudp  illusionum ,  quas  anima 
patilur  in  hoc  mundo.  Unde  poenitens  ait :  Anima 
m«fl,  completa  e$t  illusionibu^.  Ecce  non  respersam, 
scd  completaro  esse  illusionibus  animam  asserit, 
ut  multitudinem  et  magnitudinem  illusiouum  osten- 
dat.  A  quibus  etiam  $anita$  non  e$tjn  came  mea^ 
quae  suis  iliusionibus  inquinatur,  maxime  cum  in- 
somniis  nocturuas  pollutiones  incurrit.  Nec  istam 
illusionibus  speciem  reputes  esse  levem,  quoniam 
ex  falsa  causa  verus  procedit  effectus,  quoniam  etsi 
falsa  sitin  somno  imaginatio,  vera  tamen  pollutio 
esi  in  came.  Unde  praeoipitur  in  Levitico,  ut  homo 
qui  pollulus  nocturno  sit  somno  ,  egrediatur  extra 
castra,  et  non  revertatur ,  priusquam  ad  vesperam 
laveiur  aqua,  et  post  solis  occasiim  regrediatur  la 
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castra  {Lev.  iv).  Omne  peccatum » quod  factt  hcmo ,  A  qvei»  benefieia  non  emendant;  qvjqiropier  ait : 

curvatus  sum  et  humiliatui  uspiequa^^  \a  est  ex 
ulriusque  hAminis  parte,  ridelicet  exterioris,  qum. 
tuni  ad  incunrationem  corporis,  el  iateTioris,qttt». 
tum  ad  humiliationem  mentit.  Quare  agemiui  eoniis 
ingemiscentis  interios  de  multitudine,  msgniia<i\Qt 
ac  turpitudine  pcccatorum,  rugiebam  eiteriat  logi. 
bri,  querulo  et  confuso  damore,  more  leoaU  m. 
gientis  ad  escam  :  quia  famem  patiens  boni  operii, 
rugiebam  desiderio  cibi  coelesUSy  ad  Sabkaiui 
aeternitatis  tota  mente  suspirans. 

Cstenim  posseut  b»c  ad  poenitentis  TirtQteaiR. 

ferri,  ut  dicat  pcenitens  :  Incurvatus  sum  corpoR, 

et  sum  humliatus  mente,  in  oi-atione  ac  coBfessim 

prosiratus  :  nec  bumiiiatus  simptieiler,  sedetiai 

In  prima  parte  prius  commemoravit  pcenas  in-  ^  tis^iie^tia^,  omnes    omuino  circumstaDiiai  «x. 


extra  eorpus  est^  qui  vero  fomicatur^  iu  corpus  suum 
peecat  (/  6*or.  ti).  Unde  secundom  aliam  litteram 
dicitur  :  Ltmi^t  mei  impUti  sunt  illusioHibus  ,  vel 
ignominia.  Nam  in  lumbis  est  incentiTum  libidinis, 
secundum  illud  :  Virtus  ejus  in  tumbis  ejus,  et  for^ 
titudo  ejus  in  umbilico  venlris  ejus  (Job  xiv) ;  unde 
pr^ipitur  :  Sint  lumbi  vestri  prtecincti  (Luc.  xii). 
Grandis  enim  est  iiiusio  ,  et  gravis  ignominia  in 
voluptate  libidinis  :  quia  prsecedunt  iilam  ardor  et 
petulantia »  comitantur  fetor  et  immunditia ,  se- 
quuntur  dolor  et  poenitentia.  Seqoitur  : 

/jtcurvaliM  sum  et  humiliatus  usquequaque  [al. 
apictus  sum  et  humilialus  sum  nimis\ ,  ru^ftf^ttni  a 
gemitu  cordis  mei, 


primendo,  ut  qui  committendo  pisccaton,  ssperini 
contra  Deum  cervicem  erexi,  confltendo  peccatu, 
pronam  ante  0eum  mentem  indiaem.  InsufKrn- 
giebam  a  gemitu  cordis  mei^  altis  damoribus  eji- 
lans,  et  profundis  suspiriis  iDg emisoens ;  qsoofia 
aiil«  ti  est  omne  desiderium  memmf  quia  Dott  lu 
pars  desiderii  mel  est  ante  te,  nlten  posi  te,  it 
unum  peecatorom  meorum  exprimam  con£ien)i, 
et  allud  supprimam  occultandoy  unum  aomnii 
condemnem,  et  aliud.excusando  defendaa;  led 
omne  desiderium  meum  est  ante  i«,  quia  cnmvkiai 
desiderio  totam  oonscientiani  meam  conn  ie 
pando.  Quod  Inde  conjicis  evidenter,  quia  j 


fflictas  a  Deo,  ac  deiude  pcenas  illatas  a  se,  de  IUis 
praemittens  :  Sagittx  tute  in^xce  sunt  mi/rt,  et  cou- 
firmastisuper  me  manum  tuam^  et  de  islis  subjun* 
gens :  Iniquitates  mees  supergressw  switcapul  meum^ 
et  sicut  OHUi  grave  gravatw  sunt  super  me.  Iii  hac 
vero  secunda  parte,  prius  commemorat  pceuas  in- 
flictas  a  se ,  ac  deiude  pcenas  iilaus  ab  altis.  De 
iliis  enim  didl :  Incurvatus  sum  et  humiliatus  us* 
quequaque^  rugiebam  a  gemitu  cordis  mei.  Cor  meum 
eonturbatum  est  in  me,  deseruit  me  fortitudo  mea^  et 
lumen  oculorum  meorum  non  est  mecum,  De  istis 
addit :  Amictmei  et  proximi  mei  adversum  me  ap' 
propinquaverunt  et  steterunt,  et  proximi  mei  a  longe 
steurunt.   Yim   faciebant  qui  qwerebant  animam  q  meus  a  te  nan  est  abuonditus^  cujtts  ocuiis 
meam,  et  fni  inquirebant  maia  mihi^  locuti  sunt  va-      nuda  sunt  et  aperia. 
nitates ,  et  dolos  tota  die  meditabantur,  Ostendens 
quantum  ex  utrisque  profecerit.  Nam  ex  iilis  pro* 
fedt  ad  desiderium  patritfi;  unde  supponit  et  dtcit : 
Ego  aulem  velut  surdus  non  audiebam ,  et  sicut  ma- 
tus  non  aperiens  os  suum,  Et  factus  sum  sicut  homo 
non  audienSf  et  non  habens  in  ore  suo  iHcrepationes. 
Agens  ergo  de  pcenis  qoas  patitur,  a  seipso  fa- 
tetur  se  sustinere  incurvaiionem  corporis,  et  bumi- 
liationem  mentis;  unde :  Incurvatus  sum  et  humi- 
iiatus  fuquequaque,  Rugitum  pris  et  gemitum  cor- 
dis,  unde  :  Att^6am  a  gemitu  cordis  mei,  Taedium 
vivendi  et  desiderium  moriendi,  unde  :  Ante  te 
omne  desiderium  meum^  et  gemitus  meus  k  le  non 


Incurvatio  in  Scripturis  in  bono  aedpttor,  ecii 
malo.  Est  enim  inconratio  contractionis,  unde . 
Elisteus  ineurvavit  se  super  puerum  et  reinxit  {11 
Reg,  IV) ;  adorationis,  unde  :  Fntres  Joseph  ii- 
rttrvart  aiforavtfrttnl  eum  (Gen.  xlii)  ;  humiliiiiou, 
unde  :  Incurvabitur  subliinitas  bominnra  et  kMmSit 
6i(Krailitudoviroram  (/sa.  v);  subjectiouis,DMie; 
Incurventur  ante  te  fUii  matrU  iuee  (Geu.  xitu!; 
item,  incurvatio  cupiditatis,  undc  :  Incunan  li 
transeamus  (Isa.  li)  ;  iniqnitatis,  umle  :  Leqata 
paraverunt  pedibus  mets,  et  incurpmverunt  «iois 
meam  (Psai.  Lvi) ;  obscettilatis,  aode  :  Seem 
alUrius  sit  ux4fr  tua,  et  super  eam   snemrtemur  S 


est  absconditui.  Siatimque  superiornm  causas  assi-  D  {lob  xxii) ;  et  anxietatis,  unde  :  Oxor  Phinm  a- 


gnat.  Cor  meum ,  inquiens,  conturbatum  est  in  me, 
deseruit  me  fortiiudo  nua^  et  lumen  oculorum  meo^ 
rum  non  est  mecum„  Ac  si  diceret  manifestius  :  Dixi 
quod  rugiebam  a  gemitu  eordis  mei;  nec  mirum ; 
quia  cor  meum  eonlurbatum  est  in  me,  Dixi  quod 
ihcurvatus  sum  et  humiliatus  usquequaque.  Mec  mi- 
rum  :  quia  deseruit  me  fortitudo  tnea.  Dixi  quod 
ante  te  est  omne  desiderium  meum,  Nec  mirum, 
quia  lumen  oculorum  meorum  non  est  mecum,  Et 
ideo  quia  tu,  qui  lumen  oculorum  meorum  es,  me- 
eiim  non  es,  desidero  esse  ante  te,  ut  ego  sim  te- 
eum,  et  non  hoclBcte,  sed  vere ;  quia  ^emiYMs  m^tts 
aunonest  abecmditus.  Ssepe  quidem  vexatio  tribuit 
inteliectum,  ^uia  nonnonquam  flagella  castigam 


i^ttrvamt  u  et  peperit^  irruerunt  miim  in  eam  dUim 
eubiti  (I  Reg.  ly. 

Domine,  anu  te  omne  desiderium  meum,  ei  fi»* 
ftts  metts  a  te  non  est  abseonditua, 

Ecceutrumque  habet  irriguum  superius,  id  d 
desiderium  mentis  pro  bonis  pairlae,  ac  infenii. 
id  est  gemitum  cordis,  pro  maliis  mundi.  Acsli- 
ceret  manifesUus :  Vidi  euncta  quee  sub  soU  /is>; 
et  ecce  universa  vanitas  et  afietio  spmltts  lEcck. 
1) :  quare  Jam  nihil  desidero  lo  hoc  mundo,  le^ 
mtu  U  est  omne  desidenum  meum^  ul  videlicet»- 
ram  te  consistam  in  patria,  ubi  esi  yera  qm 
pienasecnritas,  summa  dulcedo,  peifecta  laetitiitL 
fdidus  sempitema  :  ubi  in  summo  bono  quidqi^ 
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boni  qnseritur»  intpnilur.  Ei  ideo  ij^mtfM  iimim»  de  A 
innumeris  miseriis  bujna  Tiue,  qu«  tota  eslmililia 
super  terram,  a  te  non  est  abscondUui :  oon  tolum 
quia  tibi  cognitus  est»  qui  omnia  conspiciset  nilfil 
ignoras ,  verum  etiam  quia  est  Ubi  placitus,  qui 
quodam  speciall  modo  diceris  nescire»  quae  repro- 
bas,  et  scire  qu»  approbas,  unde  :  Non  novi  vot 
[Matlh,  xxv) ;  et :  Novit  Dominm  qui  sunt  eju$,  lila 
quippe  abscunduntur  a  Deo,  quae  dtvino  indigna 
sunt  aspectu,  unde  Adam  et  uxor  ejus  abtconde- 
funt  $e  a  facie  Domini  post  peceatum  (Gen.  iu)  : 
quia  ^ttt  male  ii^l«sine  dubio  odit  lucem  {Joan.  iii). 
£tideo 

Cor  meum  eonturbatum  ett  in  tne,  deseruit  me 
fortitudo  mea  [aL  et  derelinquit  me  vtrliM],  et  iumen  t| 
ocutorum  meorum  [aU  ipsum]  non  est  mecum^ 

Ostdodlt  se  incurrlsse  anxietatem  cordis,  nnde  ait : 

Cor  meum  eonturbatum  est  in  me,  propter  acerbita- 

tatem  doloris»  et  debiliiatem  corporls ;  unde  subdtt : 

Deseruit  me  fortitudo  mea,  propter  tenuitatem  jeju- 

niorum  et  obscuritatem    luminis,  unde  :  Lumen 

ocuiorum  meorum  non  e$t  mecum^  propter  affluen-  . 

tiam  laerymarum ;  H  iu  jam  dignos  fructus  poe- 

nitentisB  facit  {Matth,  ui).  Quandoque  cor  bominis 

couturbaiur  in  se,  quando  ^cilicet  per  compunctio- 

nis  dolorem  spiritus  tristatur  et  aflligitur  pro  se- 

ipso,  secundum  illud  :  Recogitabo  tibi  omnes  annos 

meot   in  amaritudine  animm  mea  {Isa.  xxxviii). 

Quandoque  conturbatur  in  alio,   quando  scilicet 

per  spiriium  compassionis  aflligitur  pro  alio  et  tri-  C 

statur,  secundnm  illnd  :  Quis  infirmatur^  et  ego  non 

infirmor  T  Quis  seandalixatur,  et  ego  non  urorf{iI 

Cor.  XI.)  Ait  ergo :  Cor  meum  conturbalum  est  in  me; 

quia  in  meipso  est,  unde  doleam  de  meipso,  quia 

deseruit  me  fortitudo  mea.  Scriptum  est  enim,  quia 

justi  fortitudinem  suam  nmtant,  dum  corporalem 

deponuiit  et  spiritnalem  |assuraunt,  propter  quod 

dicit  Apostolus  :  Cum  infirmor,  tum  poUns  sum  (II 

Cor.  xii).  Et  lumen  oculorum  meorum  non  est  me- 

«icm,quin  potius  coiitra  me :  quia  mors  ingressa  est 

per  fenestras  {Jer.  ix) ;  et :  Oculus  animam  deprse- 

datur  (T/ireii.*iii).  Unde  ipsi  oculi  jam  compunctl 

a  Deolacrymis  eflluunt,  uteorum  lumen  quasl  defi- 

ciens  non  sit  mecum*  _ 

f     D 
Amici  mei  et  proximi  mei  adversum  me  approphi' 

guaverunt  et  sleurunt,  et  proximi  mei  [al.  qui  juxta 

me  erant\  a  longe  sleterunt. 

Hactenus  prosecutus  est  pcenitens  posnas,  quas 
patitur  intus,  aOeo  videlicet  el  a  se,  amodo  prose- 
quiiur  pcenas,  quas  patitur  foris,  ab  amicis  el  ini- 
xnicis.  De  poenis  enim  a  Deo  Inflictls  prsedixeral : 
Sagittw  tute  infixm  sunt  milA  et  confirmasti  tuper 
me  manum  tuam;  de  poenis  a  se  illatis  adjunxit : 
Iniquitaies  meee  supergressx  sunt  eaput  meumf  et 
aicut  onus  grave  gravatw  sunt  super  me;  nunc  vero 
dicit  de  pcenis,  quas  patitur  ab  amicis  :  Amid  mei 
et  proximi  mei  a  longe  sUterunt.  De  poenis  quas  pa- 
titur  ab  inimicis  subjungit :  iiitmicrmet  vivunt  et 


eonfortati  tunt  euper  me,  et  mMitipHeati  tunt  qui 
oderunt  meimque, 

Sane  cum  peecator  per  pcenilentiam  se  eonver- 
lil  ad  Deum,  graviorea  tentatlones  ineurrit,  juxU 
quod  legllur :  Fili,  cum  accesseris  ad  nrvituum 
Dei,  profpara  animam  tuam  ad  tentationem  {Eccli. 
li).  Unde  cum  ad  pcBniteniiam  »e  convertit,  ecce, 
instigante  diabolo,  amiet  proximif  el  vicini  GOnlra 
ipsum  Insurgunt,  propter  quod  didt :  Amici  md 
et  proximi  mei  appropinquaverunt^  non  ulique  pro- 
pler  me,  ut  conferant  mibi  solalium,  sed  advertum 
me,  nl  inferant  nocumentum.  Nec  perfunciorie,  sed 
instanter :  quia  non  solum  approximarunt,  sed  et 
tteterunt  advertum  me,  vtdelieet  nt  mihi  adversen^ 
tur.  Ei  quijuxta  me  erant^  id  esl  vidni  mei  a  ionge 
tuteruntf  omne  mihi  consilium  et  anxilium  salutis 
denegantes.  Uli  appropidverunt^  nl  inferrenl  di- 
8peudium,isti  e(ofr(^avertiiil,  ne  conferrenl  solaiinm, 
ut  sic  maHs  totus  essem  exposilus,  el  ne  bonis  ali- 
quatenns  esaem  adjutus. 

Et  vim  facUbant,  qui  qumrebant  ontmam  tii«am  : 
et  qui  inquirebant  mala  miAI,  loeuti  tunt  vanitate$t 
et  dotot  tota  die  meditabantur. 

Agendo  de  pcenis  quas  se  ab  aliia  snslinere  fate- 
tnr,  ostendit  separatim  non  ab  bosllbos,  sed  ab. 
amicis  ;  non  ab  alienigenis,  sed  eognalis;  non  ab 
extraneis,  sed  vicinis;  qula  indignus  el  Indignalus, 
tam  ab  lils  quam  ab  alils  perseeutio  loleratur.  Et 
hi  mis,  inquit,  multlpliciter  persequantur,  viddicel 
opere,  violenter,  et  odiose,  quia  vtm  faeiebant  qui 
quwrebant  animam  meam.  Ore,  malignanter  el  stn- 
diose  ;  quia  qul  inquirunl  mala  mihi ,  iocuti  tunt 
vanitatet,  Et  corde,  lucessanter  atque  d<Hose,  quia 
doloe  tota  die  meditabantur.  Heu  I  quod  hodie  repu^ 
tautur  amici,  qui  censendi  sunl  polius  iuimici,  di* 
ligentes  corpus,  sed  animam  odientes.  Taies  sunl 
isti,  qul  bunc  ad  Deum  converti  cernentes,  violen- 
ter  impedire  nitnntur,  animam  non  ad  salvandum, 
sed  ad  perdendum  qu^entes,  cum  eum  a  via  Del 
retrahere  mollanlur,  el  bona  temporalia  inquiren- 
tes,  spiritnalia  mala  procurant,  loquentes  vanita- 
tem  in  dolo,  dum  ei  vaua  suggerunt  et  iniqua. 

Ego  auum  veiut  $urdu$  non  audiebam^  et  velnt 
mutut  qui  non  aperuit  [al.  non  apeHent\  ot  tuum^ 

Est  surditas  bona,  et  surdilas  mala.  Bona  surdif- 
tas  est  claudere  aurem  pravis  consilii^  et  malignis^ 
suggestionibU8,unde:  Qtit<  fecit  ot  hominit^  aut  fa- 
bricatut  ett  mutum  et  turdum^  videntem  et  cefcumT 
nonne  ego  f  Exod.  iv.  /le,  rentuttiate  /oamii :  Surdh 
audiunt  {Matth.  ii).  Namilli  obediunlDeo,  qui  suni 
surdi  diaboto.  Mala  8urditas  est  daudere  aurem  sa- 
nis  consiKls,  et  praecepiis  divinla»  unde :  Surde  el 
muu  tpiritut,  exi  ab  eo  (Mare.  ix).  £t :  Sicut  atpi^  i 
dU  surdat  etobturantis  aure$  stiae,  qucs  non  examdiei^ 
vocem  ineantantium  et  venelici  ineantantie  $apienUr 
{P$aL  Lvii).  Obmutesdt  auiem  quis  aliquando  ex 
cautela;  unde  :  Obmutui  et  humiliatue  ^um^  et  st- 
lui  a  bonU  {P$ai.  xxxviii).  AUquando  ex  palienlia; 
unde  :  Qua$i  agnu$  coram  tondeMe  $e  obmute$cet 
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{I$a.  Liii).  Eeonlra  obmuiescit  quis  aliquando  ex  A  corO^  iondeutese,  $ic  nonaperuitottuumilui^i^  \ 


timore;  unde  i  Canee  muti^  non  valentes  latrare 
{I$a.  LTi).  Aliquando  ei  cauieriaU  eonacienlia; 
iiode  :  ^inlre,  quomodo  huc  intranti,  non  kabens 
veetem  nuptialemf  At  iiie  obmutuit  {Matth.  xxii). 
Motus  autem  et  surdus  hic  accipiuntur  in  bono.^ 
Magn»  quippe  yirtutls  est  non  reddere  malum  pro 
malo,  sed  quandoque  majoris  est  non  reddere  na- 
lcdictum  pro  malediclo  (/  Petr.  tii),  cum  longe  faci- 
lius  possit  boc  reddl  quam  illud.  Adhuc  autem 
perfectioris  est  patienti^,  nec  offendi,  nec  offendere 
vcrbo,  ideoque  non  repelendo,  sed  dcterminando 
subjungit : 

£f  factue  tum  ticut  homo  non  audiens,  et  non  ha^ 
ben$  in  ore  $uo  increpationee  [al.  redargutiones] 


Et  ideo  facm»  sum  sicut  homo  non  audien»^  ei »« 
habene  in  ore  $uo  inctepaiioneu  Unde  cum  n^ 
mlnistrorum  Ann«  dediBsec  alapam  Jesu  dicens 
Sic  retpondes  pontifici  ?  hsu%  non  iiicrepando,  sed 
raiionem reddendo,  respondit : Si  male lHuiu$\uii 
testimonium  perhibe  de  malo;  $i  autem  beH,nii 
me  cffdis  f  (/oan.  xviii.) 

Quottiam  in  /e,  Domine^  eperaviy  tu  es(i«(iui«( 
Domine,  Deus  meus, 

Tertia  pars,  in  qua  dicil  se  inter  adversa  sperare, 
quod  magnum  est  solatium  oppressorum ;  qQiadnB 
sperant  in  tribulalionibus,  noo  deficiunt,  credeiies 
a  Domino  se  liberari.  Commendat  autem  poe&jiMi 


Quasi  diceret  manifesiius  :  Non  eram  iu  veriute  ^  ^^^^^  ^  speidonum,dicens:  fiMomttminfc,])oiww, 


surdus  et  mulus,  sed  cum  audire  possem  et  loqui, 
fs^lais  $um  $icut  homo  non  audien$f  et  non  habens  in 
ore  $uo  inerepaliones  :  quia  non  respondebam  ma- 
ledictum  pro  maledicto  (ibid.).  De  ulibus  increpa- 
tionibua  legitor  :  V$que  ad  noctem  increpuerunt  me 
renes  mei  {Psal.  xv).  Nam  sunt  et  boiise  increpatio- 
nes,  de  quibus  dicitur  :  Increpa  fera$  $iivarum 
{P$ai,  Lxvii);  et  :  Argue^  obucra^  increpa{II  Tim. 
iv).  Sunt  et  alis,  de  qoibus  scriptum  est :  Increpet 
in  u  Deu$  Satan  (Zach.  ni) ;  et :  Increpavit  mare 
Rubrum  (P$aL  xv).  Possunt  bxc  intelligi  etiam  ex 
persona  capitis,  ut  sint  quasi  verba  Cbristi,  non 
nisi  mutata  voce  dicentis  :  Amici  mei,  non  veri, 
sed  ficli,  ot  bi  qoi  tentaudo  dlcebant :  Magi$ler^  (^ 
$cimu$  guia  verax  e$t  et  viam  Dei  in  veritate  doce$,  et 
non  e$t  tibi  cura  de  aiiqvo,  Die  ergo,  ticet  tributum 
dare  Cmsari  ^  an  non?  (Matth.  xxii.)  Et  proximi 
mei,  videlicet  cognati  secundum  carnem,  nt  bi  qui 
dicebant :  Triin«t  hine  et  vade  in  ludcpam^  ut  diS' 
cipuii  tui  videant  opera^  qua  tu  faeis.  Neque  e/tcm 
fratres  ejus  credebant  in  eum  (Joan,  vii).  Hi  et  illi 
appropiaverunt  adversum  me,  coram  Pilato  dicen- 
tes ;  Crucifige^  crucifige  eum  (Joan,  xix  :  et  stete- 
runt  coram  Herode  constanter  me  accusantes.  Et 
qui  juxU  me  erant,  id  est  discipuli,  qui  mecum 
erant  conversatl,  de  longe  steterunt,  fugientes  ti- 
more  mortis.  Nam  Petrue  eequebatur  a  longe  (Matth. 
xxvi).  Et  qui  quarebant  ammtfmmeam,  non  ad  imi 


eperavi;  orationis  volum  :  Quoniam  tuexeudiam, 
Domine  Deu$  meu$;  discretionis  iodicium  :  Qw 
dixi^  nequando  in$uitent  mihi  tntmict  mei;  palieoiu: 
roeritum ,  quia  dum  commoverentur  pedes  mei,  wftt 
me  magna  locuti  $unt.  Satisfactionis  proposiiys; 
quoniam  ego  in  fiagella  paratue  $um,  Coalritio&fi 
affectum  ,  quia  dotor  meus   ante   me  est  $nptj. 
Confessionis  sonum,  quoniam  tnt^ailatem  •«01 
ego  pronuntio.  Et  inquisitionis  studiuro,  quia  n^ 
tabo  pro  peceato  meo.  Verumtamen  in  his  omDiks 
persecutores  mihi  iion  desnnt.  Vivaces  et  pronpti, 
quoniam  inimici  mei  vivunt.  Forles  et  firmi,(\iH- 
niam  confortati  $unt  $uper  me.  Hultiplices  et  dim- 
si,  quoniam  muttipticati  $unt.  Crudeles  et  impii, 
quoniam  oderunt  me  inique.  Ingrati  et  detracions, 
qooniam  ^t  retribuebant  mihi  mala  pro  bonis,  ietn- 
hebant  mihi.  Causam  quoque  aupponit,  goare  ul^ 
sint  erga  ipsum ;  quoniam  subsecutus  sum,  ioquii, 
justiliam.  Vel,  secundum  aliam  litteram,  qu»ia 
eequebar  bonitatem.  Nam  et  injusti  propter  justt- 
tiam,  et  mali  propter  bonltatem  persoqunnlurboffs 
etjustos.  Sicut  Cain  Ahel  (Gen.  iv),  Ismael  kx 
(Gen.  XXI),  Esau  Jacob  (Gen.  xxvii),  Saul  DaTidff. 
et  Judaicus  popiilus  Dominum  Ghristum.  Aiier^t 
Quoniam  in  te^  Domine^  speravi,  iu  exaudki  nu,  Ds- 
mine  Deus  meus  :  qui  sperat,  credit  et  diligit,  ^vi 
nisi  crederet,  non  speraret;  et  nisi  speraret,  pnicL 
dubio  non  diiigeret.  Nam  spes  non  confuDditiir,  t 


tandum,  sedadperdeudum,ttm/act«6ttnr,capiendo,  nestnon  patitur  confundi  sperantem.  QuwMia-v 


ligando,  colaphizando  et  conspoendo.  Et  qui  tn- 
quirebant  mata  mihi^  cum  non  invenirent  crimina, 
tocuti  $unt  vanitates^  fliigendo  falsa  testiinonia,  ut 
lii  qui  dlxerunt  :  Nos  audivimus  eum  dicentem  : 
Ego  di$$olvam  temptum  hoc  manu  factum^  et  per 
triduuni  aliud  non  manu  factum  remdificabo  (Marc. 
XV),  et  non  erat  conveniens  testimonium  eorum. 
Et  tota  diemeditabantur  dotos^  id  est  fallacias,  ut, 
quando  custodes  pecunia  corruperunt,  ut  dicerent: 
Nobis  dormientibus  venerunt  disciputi  ejusy  et  furati 
$unt  eum  (Matth.  xxviii).  Ego  autem  tanquam  aur- 
dus  non  audiebam,  quia  non  respondebam,  quasi 
nibil  audirero.  Et  sicut  mutus^  qui  non  aperuit  0$ 
$uum,  nl  impleretur  quod  scriptum  est :  Sicut  agnus 


dum  aiibi  dictum  est  :  In  te^Domine^  speran,vi 
confundar  in  aternum  (Psai.  xxx).  Unde  credtDSfl 
diligens  recte  sperat  a  Domino  exaudiri.  Qui  ver. 
non  sperat,  non  petit  in  Ade,  uiide  neqaaqiia 
exaudiri  meretur ;  quia  Deo  sine  fide  fdacere » 
potest  (Hebr.  ii).  Ait  ergo,  Domine^  qui  tristia  u^ 
in  laeu,  et  adversa  convertis  in  prospera,  qvit " 
te  eperavi^  quemadmodum  sperauidttm  cst,  hl^' 
dixi,  non  tam  ore,  quam  corde»  quod  fa  nu  f^'* 
die$^  boc  est  ad  optatum  exitum  aodies  :  Dwi^ 
Deu$^  creator  meus,  redempior  el  salvaior  m» 
qui  creando  tribuisti  naturam,  redimendo  ^ 
gratiam,  et  salvaudo  conferes  gloriam.  Tunc  ebi 
eris  certissime  meus,  cum  ultrai  non  poieris  e^ 
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non  meus.  Dixi  quidem  qjdod  exaudies  m«,  nec  im-  A  cadere,  ut  suam  pnesumpUonem»  mprudentiam'er 

inGrmitatem  agnoseeret,  et  discerel  in  seipea»  qua^ 


merito* 

Quia  dixi,  ne  aliquando  intultent  in  me  [ah  iuper^ 
gaudeant  mUii]  inimici  md,  et  dum  commoven- 
tur  pedet  mei^  in  me  magna  tocuti  suni. 

Supra  non  exposuerat  quid  petieril,  nunc  autem 
illud  exponit,  quia  hoc  dixi^  hoc  petii,  ne  aliquando 
insultent  in  me  inimici  mei^  hoc  est  ne  iilud  agam, 
propter  quod  iuimici  mei  mihi  Taleant  insullare. 
Quemadmudum  alibi  dictum  est :  Deut  meu$  in  te 
confidOf  non  erubescam^  neque  irrideant  me  inimici 
mft,  etenim  universi  qui  U  exspectant  non  confun- 
dentur. 

Inter  alias  quippe  causas,propter  quas  sibi  justus 
praecavet  a  peccato  \  hxc  non   est  miuima ,  ne 


super  illo  exsultet  et  insultet  injuslus.  Proprium  est  ^  meusy  verum  etiam» 


iiter  deberet  aliis  misereri.  Unde  cum  post  resor- 
rectiouem  fuisset  inlerrogatus  a  Domino  :  Simon 
Joannis  diligis  me  plus  his?  Uumiiiter  respondit 
et  eaute  :  Domine ,  tu  scis^  quia  amo  te  (Joan.  xxi ). 
Dimittens  dubium,  utrum  ipse  plus  caeteri8,et  cer- 
tum  tenens  quod  ipsum  amaret.  Quiqueter  Domi- 
num  ee  timore  negaverat,  ter  quoque  eum  ex 
amore  confessus  est,  quatenus  tiinae  negationi 
trina  confessio  redderetur,  nec  minus  amori  quam 
timori  lingua  serviret ;  et  sic  fieret  amoris  ofricium, 
pascere  gregem  Domini ,  sicut  fuerat  limoris  judU 
cium,  negare  Dominum  gregis.  Nim  solum  autem, 
quia  speravi,  dtxt,  tu  exaudies  me,  Domine  Dcus 


eiiim  inimicorum ,  ut  exsultent  et  insultent  iucom- 
modis  eorum  ,  quos  odcrunt ;  et  ideo  dixi :  Ne  tn- 
sultent  in  meinimici  met,quia  dum  pedes^  id  est 
actns  mei  commoverentur  aliquando  ex  bumana  in- 
firmiiate,  ipsi  secundum  pravam  consuetudinem 
tocuti  sunt  coHlra  me  ,  irrisores  videlicet ,  injurias 
vehementes.  Laetaiur  ergo^impius,  et  insultat, 
quando  justum  prospicit  commoveri ,  secundum 
itlud  :  Qui  tribulant  me,  exsultabunt,  si  molus 
fuero  (Psal.  xu ).  Sed  econtra,  pius  tristatur  et  con- 
dolet,  cum  turbari  cernit  injustum,  secundum  quod 
dicit  Apostolus  :  Quis  infirmaiur^  et  ego  non  infir- 
mor?  quis  scandalizatur^  et  ego  non  uror?  ( //  Cor. 


Quoniam  ego  in  ftagtlla  paratus  sum,et  dolor  meus 
ante  me  est  [al.  in  conspeelu  meo]  semper. 

Tvia  illa  commemorat,  quae  sunt  in  vera  pceni- 
tentia  necessaria ,  videlicet  dolorem  compunctionis 
iu  corde,  pronuntiationem  confessionis  in  ore,  et 
flagelium  salisfactionis  in  opere  :  singula  innuens 
suis  circumstantiis.  De  primo  siquidem  dicit :  Dolor 
tneus  ante  me  est  semper ;  de  secundo  ait :  iniqui" 
tatem  meam  ego  prontAitio  ;  de  tertio  vero  inquit : 
Ego  ad  flagella  paratus  sum.  Doior  enim  compun- 
ctionis  non  debet  esse  perfunctorius,  sed  continuus ; 
non  levis,  sed  gravis,  quia  poenitere  est  poenam 
tenere;  unde  conjungit  et  ait:  Dolor  meus^  empha- 


ii).  Nam  pcccata  proximorum  frixorium  sunt  Justo-  q  ^>ce,  id  est  de  quo  doleo,  viddicet,  causa  doloris 


rum.  Pes  horoinis  affectus  est,  opus  et  sustentator. 
Quilibet  duplex ,  dexter  videlicet  et  sinisier.  De 
pedibus^affcctionis  dicitur  :  Lavi  pedes  meos^  quo» 
modo  inquinabo  illos  ?  {Cant.  v. )  Et :  Qui  lotus  e<f , 
noA  indiget ,  nisi  ut  pedes  lavet,  De  dextero  :  Pes 
tneus  steiit  in  via  recta^  in  Ecclesiis  benedicam  te^ 
Domine{Joan.  xiii).  De  sinislro  :  Non  veniat  mihi 
pes  superbias,\et  manus  peccatoris  non  moveat  me 
(Psal.  xxv).  De  pedibus  operalionis  dicitur  :  Per- 
fecit  pedes  meos  tanquam  cervorum  (Psal.  xvii) ;  et : 
Pedes  sanctorum  suorum  «erva6tl  (  Proo.  iii).  De 
dextris  :  Pedes  eorum  recti  (/  Isa.  lxix).  De  sini- 
stris  :  Pedes  eorum  ad  malum  currunt  ( Euch.  i ). 
Be  pede  sustentationis  dextro  B.  Job  ait :  Ocuius 


semper  est  coram  me,  ante  faciem  meam ,  non  post 
tergum,  ut  semper  videam,  undedoleam,  et  paratus 
sttm,  promptus  et  praesto  ad  ftagella  suscipienda  et 
sustinenda  pro  satisfactione  peccati,  non  solum 
jejunium,  orationem  et  eleemosynain  exercere, 
verum  etiam  corporalem  discipiinam  subire,  in 
laboribus,  vigiliis  et  aliis  mortificationibus  carnis. 
Novit  poenitens,  quod  pater  ftagellat  omnem  fiiium 
quefn  ditigit  {Pivv.  i ) ,  et  ideo  sponte  se  offert  ad 
flagdla  suscipienda  quae  si  aequaiiimiter  tolerenlur,. 
non  mortificaut  sed  vivificant;  non  deducunt  ad 
inferos,  sed  reducunt ;  corripiunt  quidcm,  sed  cor- 
rigunt,  percutiunt,  sic  talnen  quod  sanent.  Nec 
solum  propter  praedicia  exaudies  me,  Domine  Deus. 


fui  catco^  et  pes  claudo  (Job  xxix ).  De  pede  susten-  D  meusj  verum  etiam 


tationis  sinistro  Veritas  ait ;  Si  pes  tuus  scan- 
dalizat  te ,  abscinde  eum ,  et  projice  abs  te  { Matth. 
xviii).  Potest  et  aliter  hoc  inteliigi,  ut  etsi  dixerit, 
ne  aliquando  supergaudeant  sibi  titimtct,  non  tamen 
in  hoc  fuerit  exauditus ;  quia  dum  commoverentur^ 
inquit,  pedes  mei^  super  me  magna  locuti  sunt 
(Psai.  xxxv).  Quod  Deus  non  sine  causa  quandoque 
permittit  coutingere,  ut  videlicet  justiis  moveatur  et 
cadat ;  quia  septies  in  die  cadit  vir  justus,  et  fortior 
resurgit  { Prov.  xxiv).  Resurgit  euim  humilior, 
resurgit  cautior ,  resurgit  misericordior,  sicut  Pe- 
trus,  qui  quoniam  incaute  et  praesumptuose  respon- 
dit ,  cum  ait :  Domine^  etsi  oportuerit  me  mori  te- 
cum^non  te  negabo  {  Malth.  xxvi ),  permissus  est 


Quoniam  iniquitatem  meam  ego -pronuntio [vA. any 
»uiitta6o],  et  cogiio  [^\..cogitabo]  propeccato  meo. 

Iniquitatem  pronunito ,  id  est  providc  nuntio, 
discrete  confiteor ;.  vel  de  futuro  pronuntiabo,  id  est 
fideliter  confitebor,  et  ideo  cogitabo  pro  peccato 
meo,  ut  per  investigalionem  prudentem  omnem 
omnino  inveniam  iniquitatis  circumstantiam,quam 
sine  oroni  suppressione,  sine  omni  excusatione ,  ac 
sine  omni  attenuatione  valeam  confiteri.  In  hoc 
loco  reprehenduntur  illi,  qui  dolentes  ad  horam 
peccata  sua  improvide  confitentur,  nolentes  subire 
pceniientiam  nisl  levem.  Sed  si  diligenter  attende- 
rent,  quod  per'  remediom  pcenilentiae ,  poenae  fit 
commutatia  aeternae  in  temporalem  ,  nihil  pro  lali 
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commiiUtioiie  vqMiltrenl  difBeile » quod  possent  A  '^''^  ^f^  9«um  atiri  faeit  super  ^mot  et  ««. 


aliqaatoniis  suslinere.  Lilienter  iiaqoe  fKBnitens 
onus  injunclae  ftibi  saiisfactionis  suscipiat ,  etianisl 
difHcile  fidealur,  et  Inctpiat  illud  stndiose  portare. 
Qnod  si  fiorie  vires  ejus  excedit ,  ad  sacerdoiem 
recurrat,  qui  discreto  moderamine  adbibito  illud 
satagai  temperare.  Qnia  vero  quod  facit  flagellum 
grano,  et  fomai  anro»  id  efttcit  persecutlo  viro  ju- 
sio,  et  adTersitashomini  limorato,  subjungit  etait : 

Inimici  mei  vivunt,  et  confortati  tunt  tuper  me^ 
et  muttiptieati  tunt,  qui  oderunt  me  iniqae. 

Roni  semper  in  saeculo  inoriunlur,  quia  seipsos 
mortlficant ,  juxta  quod  ait  Apostolus  :  Quotidie 
morior  propter   ve^fram,  gioriam^  fratret  ( i  Cor. 


loif  et  piuil  iuper  juttot  ei  injuttot  (JTollft.  t). 
In  quanium  autem  est  judex,  noo  soiQin  reddk 
bona  pro  nobis ,  sed  etlam  mala  pro  malis ;  qou 
reddit  unieuique  juxta  opera  tua  (Jfalllk.vi).Propter 
quod  dicit :  Mea  ett  uttio  et  ego  retrihiam  (Deut.uwi], 
Lucifer  autem»  In  quantum  est  SaUDas,  reiri- 
buit  non  solum  mala  pro  malis,  Terum  etiam  maia 
pro  bonts;  quoniaro  odium  pro  dilectione  sua  reiribiiii 
Creatori,  quemadmodum  de  ipso  iegiturel  membrii 
ejus  :  Superbia  eorum  qui  te  oderunt^  atcendituu' 
per  ad  te  {Ptat.  lxxiii).  Oaetenim  et  bona  et  mala, 
quaedam  sunt  lemporalia,  et  quaedam  perpetiu,  qvt 
se  iia  habent,  quod  pro  bonis  temporalibus,  ei  um. 


sii).  Mall  Tero  viyunt  in  saecuio ,  quia  curo  de- .  poralia  et  perpelua  bona  reddantur,  secuDdamiiiud; 


siderlo  prosperilate  mnndi  fruunlur,  dicenies 
C^m^ifamtca  et  bibamut,  crat  enim  moriemur  {I  Cor. 
xt)  ;  non  comedentes  ut  viTant,  sed  Yiventesut  co- 
medant ;  quos  Deus  Tirere  patitur  ad  probatio- 
nem  bonorum  ,  et  ob  hoc,  inquit,  confortati  tunt 
tuper  me,  ut  me  fortlludioem  supereui,  et  multipli'^ 
eati  tunt  super  me,  ut  me  multitudine  vincanl,  qui 
oderunt  me  iniquef  cum  ego  eos  perfecte  dilexerim. 
Uttde: 

Qui  retribuebant  mihimata  pro  bonit,  detrakebant 
mikif  quoniam  tubteiiututtumjuttitiam\2LU  tequebar 
bonitatem]. 

Quadripartita  est  retributio.  Quia  retribuuntur 
bona  pro  bonit  (Jotue  vii),  mala  pro  malis;  bona  pro 


Qui  dimiterit  patrem  aut  mdtrem^  domuvn  aut  apw 
propter  me,  centuptum  accipiet  et  vitam  teiemmfn' 
tidebit  ( Jf  ailA.  xix).  Simiiiter  et  pro  maiis  tempo- 
ralibus  et  temporalia  mala  el  perpetua  reddanior, 
quoniam  percatores  induuntur,  sicut  diploide,  coih 
fusione  sua  {Ptal,  xxxiv,  cviii).  De  temporaliboi 
dictum  est :  Oculum  pro  ocuio^  deatem  jm  im 
{Exod.  xxviii).  De  perpeluis  vero  dicetur :  Eiiriti, 
et  non  dedittit  mihi  manducare ;  titivi  et  non  dM 
nuhi  bibere;  propterea,  ite,  matedicti,  inignemeitt' 
num^  qui  pratparatut  ett  diabolo  et  an^hi  tju 
{Matth.  xxv).  Item  pro  bonis  perpetuis,  et  penKtn 
et  temporalia  bona  redduntur.  Nam  quia  Deasti^ 
ctos  glorificabit  perpetuo,  et  elecli  Dominnio  per- 


malis,  et  mala  pro  bonis.  Retribuebant  bona  pro  bonit  C  P^t^o  gloriOcabunt,  juxta  quod  legitur:  Beati  fii 


Israeliltt  Raab ;  maia  pro  malis,  Samson  Phiiistb«is 
(/iid.xvi);bonapro  maIis,loseph  fratubas suis : 
mala  pro  bonis  {Gen.  xlv),  Judaei  Cbristo  (  Matth. 
xxvii).  Ad  reddendum  bona  pro  bonis  tenetur  qui- 
libet,  propter  illud  quod  Dominus  prxcepit :  Qikp- 
cunque  vuitit  ut  faciant  vobit  homiiut^  et  vot  eadem 
lacite  itiit  {Luc.  vi),  Ad  reddendum  mala  pro  roalis, 
non  tenetur  aliquis,  nisi  judex,  propter  illud  quod 
in  lege  praecipitur  :  Oculum  pro  ocuio ,  dentem  pro 
dente  {Exod.  xxi).  Gaeteris  autem  dicllur  :  Non  red" 
det  malum  pro  malo,  neque  maiedictum  pro  nMte^ 
dicto  (i  Petr.  iii).  Ad  reddendum  vero  bona  pro 
maiis,  quilibet  saitem  perfeclus  teneiur,  propter 
illud*  quod  Dominus  praecipit :  Benefaciu  hit  qui 


habitanl  in  domo  tua^  Domine^  in  tescuia  «(rrtiflnw 
taudabunt  te  {Ptal.  lxxxiii).  De  temporalibas  ven 
legitur,  quod  operarii  pro  denario  iaborant  in  Tioei, 
dando  temporalia  pro  aeternls.;  sicut  el  is,  de  ^ 
legitur,  quod  invenU  uiia  pretiosa  margarita,  ddil 
omnia  sua,  et  comparavil  eam  {Matth.  xiii).  Slou- 
liter  pro  malis  perpetuis,  et  temporalia  et  perpetn 
mala  redduntur.  Nam  quia  Dominus  reprobosdaa- 
nabit  perpetuo,  et  ipsi  eum  perpetuo  odibuoi,  qoen- 
admodum  dictum  est :  Superbia  eorum  qui  te  oderm, 
atcendit  temper  {Ptat.  lxxiii).  Hinc  quoquelesilur: 
Vermit  eorum  non  morietur,  et  igmt  eorum  nMtf- 
tHnputur  {Ita.  lxviJ,  odio  et  suppiicio  sese  coai- 
tantibus  in  inferno.  Pro  perpeiuis  quoque  suppiicos 


oderuntvottetcratepropertequentibutelcalumnian^  l^ohs\\nut\  Deum  in  prxsenti  biasphemabunt;  quo- 


I1611S  vot  {Matth.Y).  Ad  reddendum  autem  mala 
pro  bonis  nullus  omnino  tenetur.  Unde  cum  Domi- 
nus  dixisset  in  Psalmo  :  Potuerunt  advertum  me 
mala  pro  bonit,  et  odium  pro  ditectione  mea ;  statim 
subjunxit :  Conttitue  tuper  eum  peccatorem^  et  dia- 
bolut  ttet  a  dextrit  ejut  { Ptal.  cviii).  Ex  his  qua- 
luor  diiferentiis  surgunt  quatuor  aliae  negalivae, 
videltcet  uon  reddere  fconum  pro  bono,  et  hoc  est 
malum ;  non  reddere  malum  pro  malo ,  et  hoc  bo 
num  est;  non  reddere  bonum  pro  malo,  hoc  saltem 
perfectis  est  malum  ;  et  non  malum  pro  bonis  red- 
dere«  et  hoc  est  omnibus  bonum.  Deus  autem  in 
qoaiitum  est  Paler»  reddit  ct  bona  pro  bonis  el 
bona  pro  malis,  juxtai  quod  legitur  :  Pater  cee» 


niam  si,  juxta  quod  iegitur,  blatphemavenaU  fc» 
net  Deum  propter  piagam  grandinit,  quia  nwf» 
facta  ett  vehementer  {Apoc.  xvi),  loiige  fortius  ip^iiB 
blasphemabunt,  cum  audient  poenam  geheooalea 
sibt  ab  ipso  Domino  perpetuo  infligendam,  ui  si^ 
quaiem  possunt  vicissitudinem  ei  reddanU  Pro  &- 
lis  quoque  lemporalibus,  ct  temporalia  et  perpeiBi 
bona  redduntur.  Nam  Christus  crucifixoribus  suLs 
pro  quibus  oravit,  dicendo :  PaUr  ignotuillii.f^ 
netciunt  quid  faciunt{'Luc.  xxiii),  et  gratiam  inboii 
in  praesenti  et  gloriam  in  futuro.  Pro  teroportiii»^ 
autein  bonis,  quibus  homines  abutnntur  saiieni  f 
occasionem,  etsi  non  forle  per  caosam,  dod  solw 
tcmporaiia  mala,  terum  etiam  perpetua  repeoda- 
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iur.  Nam  hujuftmodi  bosa  Ctt^ni  moruleni,  ei  )kb.  A  banl,  quod  iaj^aeeutus  esl  juslitMini,  H  tequitur 


uaro  aggraTaiitgebennalem.  Propterquod  Doroinuc 
ait :  Ym  tfoHs  leffUperitU,  ^t  tuii$ti$clavem  $eientia^ 
ip$i  non  introi$ti$^  et  eo$  qui  introibant^  prohibui$ti$ 
(Luc.  XI).  Quasi  diceret :  Ex  lioe  vobis  erit  vae,  id 
est  »terna  damnatio,  quod  clavem  seieuli»,  qus 
per  se  bona  est,  vos  male  tulisiis.  Itec  autem  ma- 
gia  disaerendo,  qoaro  asserendo  suiit  dicta.  Unde, 
quia  materia  satis  est  disputabiiis,  auctoritas  non 
prejudicet  rationi.  Quomodo  enlm  odibunt  et  bla- 
sphemabuiit  bomines  Deum  in  futuro,  si  quemad- 
modum  scriptum  est,  dicent  intra  se  poenitentiam 
ageutes,  etprae  angustia  splritus  gementes:  Errn- 
vimu$  a  via  veritati$,  et  ju$titiw  lumen  non  luxit 
nobi$?  La¥$ati  $umu$  in  viainiquitatis  et  pen^ilionw. 


boniutem,  Spiritus  sancti  gratiaiii  Tidenlar  iu  eo 
perseqai,  ei  mc  in  Spirltvm  sanctam  qnodammodo 
peccare.  Moverunt  hoc  illi,  qui  arbilriiim  prsfo* 
ninl  gratias»  qiiia  secandum  Propbeum,  non  josli* 
Ua  seqvllar  bominem,  sed  bomo  }aslitlam :  quod 
gratia  Dei  praevenil,  ui  bona  operatio  sttbsequaiur. 

Ne  derelinquae  me,  Domine  Deu$  nMUf ,  iie  dJMes- 
$eri$  a  me.  Intettde  in  adjutorium  nwam,  Domina 
Deu$  $aiuti$  mew* 

Uliima  pars,  in  qua  pcenitens  divinom  implortt 
auxilium,  ne  inler toi  et  untos  persecutores  deficial, 
petens  senon  solum  relinqui,  verumeliam  adinvari» 
Deus  enim  dupliclter  hominem  derelinquil  et  disce- 
dii  ab  iilo :  quando  sublrahil  ei  defeiisionem*  de- 


ei  ambulavimu$  via$  digicile$^  viam  autem  Domini  ^  serendo  ilium  ad  poenam,  propter  quod  ail :  Ne  de- 


ignoravimu$*  Quid  profuit  nobi$  $uperbiaf  aut  </iri- 
tiarum  jactanlia  guid  contulitnobi$?  Tran$ierunt  iila 
tanquam  umbra^  et  tanquam  nuuliue  prmcurren$:  et 
tanquam  navi$  qum  pertran$it  puctuantem  aquam : 
cuju$f  cum  praterieritf  non  e$t  ve$tigittm  invenire^ 
neque  $emitam  carinm  iiiiu$  in  fiuctibue:  aut  avi$ 
qum  tran$volai  iu  aere^  cuju$  uuitum  invaiitur  argu* 
mentum  itinerie  t//iM«,  $ed  tantum  ,$onltu$  aiarum 
verberane  ievemventum:  et  $cinden$  pervimitineri$ 
aerem^  commoti$  aii$  tran$voiavitf  et  po$t  hoc  nui' 
ium  $ignum  invemtur  %tineri$  iiiiu^^  etc,  no$  autem 
in  tnaiignitate  no$tra  con$umpti  $umu$  (Sap,  v).  Si 
ergo  de  odio  et  de  blaspbemia  pcenilebuul,  sicut 


reiinquae  me^  Domine  Deu$  meu$.  Et  quando  sublra- 
bit  ei  graliam,  deserens  illum  in  culpa,  propter 
quod  subdit:  Nediue$$eri$a  me.  Primo  modo  Pa- 
ter  Filiuin  dereliquit  in  cruce,  unde  cbiiiiaTit :  Deu$ 
Deu$  meu$fUtquid  dereiiqui$ti  mef  {P$aL  xxi.)  Sic 
Deiis  illam  aliquando  dereliiiquit,  a  quo  ipse  mim- 
me  derelinquilur.  Nam  relictus  Job  ad  piBnam^  in- 
nocentiam  non  reliquit.  Secundo  modo  derelinquii 
Dominus  peccatorem,  sicut  legitur  de  Saule,  qui  ti- 
niebat  DaTidem,eo  quod  Dominusessei  cum  eo,  et  a 
se  recessi&set  (/  Heg.  xviii).  Sic  Dominus  ilios  so- 
lummodo  deserit,  qui  deserunt  ipsum.  De  quibus 
legiiur :   Dereliquerunt  venam  aquarum  viventium 


de  jactantia  et  maligniutc  poentlere  dicunlur,  quo'      Oomititun  {Jer.  xvii).  Verum  quosdam  dereliuquil 

-"" j-.u— .  ^.  1.1— -i-^_^i Ai.:^.: «     1^^^  ^j  lempus,  unde:  In  modico  dereiiquite.  Ali- 

quos  autetn  derelinquit  in  perpetuum,  unde:  Zelu$ 
meu$  rece$$it  a  te  (Ita.  tiv).  Ergo  ne  dereiinqua$  me^ 
qui  ab  omnibus  dereliclus,  libi  soli  suin  relictus ; 
ne  inter  persecuiiones  tot,  et  tantos  persecutores 
deiiciam,  neve  post  indulum  niibi  Teniam,  te  offen- 
dam,  quoniam  sicul  posl  convalescentiain  graTior 
est  recidiTa,  sic  et  post  Teniam  graTior  est  offensa. 
Quod  si  me  dereliqueris  ad  lioram,  non  unien  a 
tne  di$ces$eri$  in  perpetuum,  sed  poiius  intende  in 
adjutoriuni  meum^  ad  liberandum  et  protegendum 
me,  DomineDeue  dalor  et  conserTator^sa/atis  meeB^ 
ui  quem  adjuTeris  in  praesenti,  salves  etiam  in  per- 
petuuni.  ExsululiTa  conclusio,  aliorum  pceniteutia- 


iiiodo  tunc  odibuni  et  blaspbemabunt  AUissimum  ? 
Sed  propter  acerbiutem  poeuae  poenitebunt  de  malo 
pra:terito„  quo  UnUm  pcenam  incurrere  meru- 
erunt.  No»i  Umen  pceniubunt  de  soio  tunc  malo 
praesenii,  quo  vebementiu j  Deum  propter  acerbiu- 
lem  poenae  odibuiit,  cum  ab  eo  nullum  remedium 
exspoctent.  Quod  autem  pro  malis  temporalibus 
Decs  perpetua  mala  retribuit,  uon  est  ei  ad  injusti- 
tiam  deputandum;  quoniam  etsi  temporaita  suut, 
quantuni  ad  actum  qui  transit,  perpetua  sunt  lamen, 
i|uautum  ad  reatum  qui  remanet,  et  quantum  ad 
odium  quod  perdurat.  Et  ideo  Deus  justc  punit  re- 
probos  iii  perpetuum,  quia  perpeiiios  eos  inTeuil 
iiiimicos,  quos  et  ipse  juste  in  sno  punire  decreTii 


aeterno,  dum  eiim  injuste  ofiendere  prssumpserunt.  D  Lium  more  Psalmorum,  qui  semper  io  laetitia  termi- 
Licei  autem  omnes  detractoree  sint  odibiie$  Deo     nautur» 
(Rom.  i),  iili  Umen,  qui  propterea  cuiquam  detra- 


Jn  psalmum  quartum  posnitefUialem  elueidatio.  Titulus  autem  huiut  psalmi  talis  est:  In 
fiDem  Psalmus  David,  cutn  veuit  ad  eum  Nathan  propbela,  qaando  iDtravit  ad  Bersabee. 
—  Tituli  ejuidem  explicatio. 


Titulus  isU  palet  ex  notissiroa  bistoria  secundi 
libri  Reguin  (cap.  xii).  Sed  illud  est  studiose  no- 
ianduni,  quod  psalmus  iste  in  ordine  Psahnorum 
est  quinquagesimus,  et  Tiginti  continet  versus.  Vi- 
cenarius  autem  superabundaus  cst  numcrus,  et  ex 


suis  partibos  aggregatis  duos  constitaii  denarioo, 
qui  duplicem  transgressionem  designani :  eo  quod 
undenarius  Decalogum  quidem  legis  transcendit,  ei 
ad  dnodenarium  apostolicum  non  periingil.  David 
enim  hunc  psalmum  proptcr  duplicem  trangressio-- 
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nem  specialiler  egit,  adalterinm  videlicet  et  boroiei-  A  nileDtiales  praBcipous,  et  in  medio  coUoauu,  a^^ 

., — s_..  ,r. .1 . quagesimnm  locum  obtinet  inter  psalmos :  nui|.p. 

p<nni(entialem  bumiUtatem»  sive  bumilem  ^^ 
Uam,  de  qua  psalmus  iste  prineipaiiier  agii.eicom. 
missa  remiunnlur  peccau,  et  bona  resttuiuiiut 
amissa.  Per  eum  quinquagesimo  die  legem  Scrip. 
turse  dedil  Judaeis  {Exod,  xx),  et  quioquagesiitto 
die  iegem  gratise  dedit  apostoUs  (Act.  n),  ooo  sicui 
illam  in  lapideis  tabulis  scriptam,  sed  in  buniaAis 
cordibus  digito  Dei  {11  Cor.  iii).  QuinquageuariQs 
autem  reddilur  ex  quadragenarii  partibus  aggrfga- 
tis;quiaper  poeniienlialem  saiislaciionem,  qum 
designat  quauragenarius,  qui  satisfaaionis  est  wi- 
merus  speciaiis,  Spirilus  sancti  gialia  operaoie, 

miltit.  pleua   percipitur   indulgentia    peccaloruro.  Unh 

Quia  vero  jubileus  quinquagesimus  erat  annus  in  ^*  psalmus  iste  prae  caeteris  in  Ecdesia  frequenuiur, 

lege(Lfvti.  xiy;,  in  qiioremittebanturdebiia  etre-     percujus  virtutem  plurimi  ad  poBDiteoliamcoft- 

▼ocabantur  disiracta,  bene  psalmus  isle  inter  pce-     vertunlur. 


dium,  quae  commisit.  Yicenarii  vero  quinque  aggre« 
gativaesunt  partes.  Unitas  quae  ad  primum»  et  nnum 
trefertur  ad  originale  peccatum.  Binarius  qui  refer* 
tur  ad  duas  species  actualium  peccatorum,  que  in 
venialia  et  criminalia  distinguuiitur.  Quaternariua, 
qui  refertur  ad  qiiatuor  modos  peccandi,  ex  fragili- 
tate  vel  impotentia,  simplicitate  vel  ignorantia,  se  - 
eurilate  vel  negUgeutia,  et  malignitate  vel  invldeniia 
[aL  differentia].  Quinarius,  qui  refertur  ad  quin- 
que  corporia  sensus,  per  quos  peccatur,  visum,  au- 
ditum,  odoratum,  gustum  et  tactum.  Denarius, 
qui  refertur  ad  decem  irausgressiones  Decalogi, 
quas  homo,  sicut  praeiiictum  esl,  peccando  com- 


Psalmi  quarti  pceniUniialis^  qui  esi  in  ordine  Psalfnorum  quinquagesimui.  enarralto. 


Miserere  met,  Deus^  secundum  magnam  misericor' 
diam  tuam. 

Dividitur  aulem  psalmus  iete  in  quinque  parles, 
quae  suis  locis  congruedislinguuntur.  In  primaigi- 
tur  parte  poenitens  propriam  culpam  exaggerat,  et 
niisericordiam  divinam  iinplorat,  quam  petlt  sibl 
tripliciter  exhiberi,  ut  videlicet  deleatur  Iniquitas 
cordis,  unde :  Dele  iniquitalem  meam ;  ut  lavetur  ab 
injustilia  oris,  uiide  :  Lava  me  ab  injustilia  mea; 
et  nt  mundetur  a  culpa  operis,  unde  :  A  peccato 
meo  munda  me,  Ergo  miserere  mei,  Deus^  quia  potes 
misereri  el  habes  unde  miserearis. 

Misereri  si  quidem  potes,  cum  sit  inisericordia 
tua  magna,  unde  :  Miserere  mei^  Deus^  secundum 
magnam  misericordiam  tuam.  £t  habes  unde  mlsc- 
rearis,  cum  luae  miseraliones  sint  multae  {P$al. 
cviii),  unde  :  Secundum  multitudinem  miserationum 
tuarum  dele  iniquitatem  meam,  Debes  etiam  mise- 
reri,  quoniam  ego  peccaium  meum  agnoscendo 
conflteor,  et  impugnando  detestor,  unde  :  Iniquita" 
tem  meam  ego  cognouo^  et  peccatum  meum  coram 
me  ett  semper,  Et  scis  cujus  miserearls,  quia  te 
praesente  pariter  et  vidente  peccavi;  unde  :  Tibi 
peccasif  et  malum  coram  te  feci,  Quia  ergo  jusius 
in  principio  sermonis  accusator  est  sui,  poenitens 
isle  Justiflcari  desiderans,  exaggerat  in  principio 
eulpas  suas,  ostendens  quod  sua  peccata  sunt  ma- 
gna,  sunt  multa,  sunt  fetida,  sunt  ei  foeda :  nec  se- 
mel  tantum,  sed  saepe,  nec  uniformiter  ipse  pecca- 
vil.  Quasi  diceret  :  Magna  sunt,  Deus,  peccata 
mea,  et  ideo  miserere  mei  secundum  magnam  mi^ 
sericordiam  tuam.  Mulla  sunt,  Deus,  peccata 
mea  et  ideo  secnndum  multitudinem  miseraiiom 
num  tuarum  dele  iniquitatem  meam.  Fetida  sunt 
c)  fceda  peccata  inea,  et  ideo  lava  me,  et  munda  me. 


Nec  semel  tautum,  sed  saepe  peccavi,  et  i^eo  m- 
plius  iava  me.  Nec  uniformiter  tantum,  sedmiilti 
formiter,  et  ideo  munda  me,  non  solum  ab  InjQ- 
slitia,  quae  consistil  in  committeiido,  verumeliaoia 
delicto,  quod  in  omittendo  consislit.  DaVidauim 

Q  non  solum  adulterium  et  homicidium  perpelraTii, 
verum  eliam  eldblura  etcontemptum  adiecU,qno- 
niam  et  per  ipsum  Uriain,  cigus  uxorem  cof^ov^ 
rat  (II  Reg.  n),  iltteram  mortis  ejus  direiit,  eisn 
contempsit  conflteri  peccata,  donec  per  Natb» 
prophetam  exstitit  redargutus.  Propter  haecquatuf^r 
distincta  peccata,  dislincte  quatuor  modis  onLM 
propter  adulterii  crimen,  ait :  Miserere  meJ,DeBs,ie- 
cundum  magnam  misericordiam  tuam;  quia  m- 
gnum  est  adulterii  flagilium,  quod  ego  ex  miserii 
fragilitatis  humanae  commisi.  £t  propler  bonici- 
dii  crimen  addit :  Et  secundum  multitudinem  wk 
rationum  tuarum  dele  iniquitaiem  meam ;  qois  pef 
meum  iniquum  mandatum  non  solum  Urias,TerBi 
et  multi  alii  nequiter  sunt  occisi.   Rursus,  prop^ 

D  crimen.proditionrs  et  doli  subjungit :  AmpliuslM 
me  ab  injustitia  mea^  quoniam  Injustitiam  exe^^^i 
ampliorem,  dum  per  virum  inDocentem  et  jusiiii8. 
iitleras  suae  morlis  dolose  ac  proditiose  transous. 
Et'propter  crimen  negligentiae  ac  contemptusro^ 
cludit :  Et  a  deticto  meo  munda  me :  quia  "^i^ 
dellqui,  dum  peccata  mea  confilcrl  dlstuli  ei  ^ 
spexi.  Non  ail :  Miserere  David,  sed  Miseren  «r^ 
Ac  si  diceret  manifestius  :  Alibi  nomen  proprisa 
exprimere  consuevi,  cum  me  gratiam  credel»^ 
faai^erCy  dicendo  :  Memento^  Domiue^  Darid,  & 
omnis  mansuetudinis  ejus  (PsaL  cxxxi).  Hic  aoi^^ 
nomen  proprium  exprimcre  vereor,  cum  me  p 
tiam  amisisse  cognoscam,  ne  Dcus  audito  neta&j 
nomine  peccatoris,  magis  ad  viudictain^  au^m  > 
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indulgeniiam    provooelur.    Ergo  :   MUerere  meif  A  reatus.  IkUf  quaeso,  iniifmtatem  meam,  ne  slm  ex 


Dm^  ucundum  map^am  mi^ricardiam  iuam.  Mise- 
rere  mei  Deue^  quia  tibi  proprium  est  misereri,  cum 
uon  sit  tibi  aliud  miaereri  quam^esae.  Mieericordia 
quiffpe  tua  ptena  e$t  terra{Psat,  xxxti),  et  miseratith' 
ne$  tute  euper  omnia  opera  tua  {PsaL  cxliv).  Ergo 
miterere  mei,  agendo  mecum  secundum  miuricor" 
diam  [al.  non  eecwidum  vindictam^  eed  Becundum 
miicricordiam]^  non  ucundum  juetiliam;  nec  ut- 
cuiique  secundum  modicaro,  sed  omnino  secun- 
dum  magnam,  unde  :  Miurere  mei  ucundum  ma- 
gnam  minricordiam  itiam,  quae  est  immensa  et 
infiuita ;  quia  roagna  miseria  magna  eget  mtseri- 
cordia ;  et  muHa  impietas,  multa  indiget  pietate. 
Certe  tam  magna,  mulu  et  turpia  sunt  scelera 


illis  de  quibus  dicitur  :  Deleantur  de  iibro  viven" 
tium^  et  cum  juetii  non  scribontur  {Psal,  lxviii). 
Itemque  :  Nomina  eorum  de  coUesti  in  cetemum^  et 
itt  seeculum  seeculi  {Psal.  ix).  Quia  vero  mitius  agi- 
tur  cum  sponte  confesso,  pcenitens  iste  culpam 
suam  non  oelat,  non  extenuat,  sed  revelat,  sed 
exaggerat,  sed  cottdemnat  dicendo  : 

Amplius  iava  me  ab  iniquitate  mea  ^  et  a  deUcto 
[al.  peceato]  meo  munda  me, 

Amplius^  id  est  magis  ac  magis  lava  me  ab  inju- 
stilia  mea,  quam  ego  magis  ac  magis  exercui,  pec- 
cata  peccatis  addendo.  Qiiam  vilis^  inquit,  facta  es 
iterans  vias  iuas  {Jer,  ii).*  Et  a  delicto  meo  munda 
me ,  quoniam  animam  meam  vaide  reddit  fcedam  et 


mea,  quod  prae  magnitudine»  multitudine  ac  turpl-  ^  fetidam.  Et  ideo  a  fceditate  me  lava^  et  a  fetore  me 

munda,  Porro,  cum  culpa  non  divisim  per  partes, 
sed  tota  simul  in  vera  pcenitentia  dimittatnr ,  quia 
Deus  veniam  non  dimidiat,  qui  iotum  bominem  sa- 
navit  in  Sabbato,  quid  est,  quod  poenitens  iste  peiil 
ainplius  lavari  ab  injustiiia,  quasi  non  sit  in  pceni- 
tentia  omnino  dimissa?  Sed  culpa,  qu«  nunc  re- 
center  dimittitury  licet  tota  per  pceniteniiam  dilua- 
tur,  adhuc  tamen  poenitenti  fetet  et  sordet,  qui  se- 
curitaiem  et  sereuitatem  conscientise  nondum  babet. 
Etideo  petit  ab  hujus  feiore  lavari  [aL  /t6«rari], 
qui  jam  est  a  reains  fceditate  mundatus,  ut  secura 
de  venia  couscientia  serenetur  quamvis  et  a  peccato 
quod  purgaium  est,  quoad  culpam,  purgari  peti^ 


tudiiie  desperarem,  nisi  scirem  misericordiam  tuam 
iiicomparabiliter,  iucomprehenslbiliter  et  ineffabi- 
liler  esse  magnam,  et  ideo  de  mea  desperans  mise- 
ria,  sed  de  tua  sperans  misericordia,  damo  confi- 
donier,  et  dico  :  Miserere  meif  Deus^  secundum 
magnam  misericordiam  tuam;  quaeestprofecto  tam 
magna,  quod  ipsum  unigenitum  Deum  de  coelo  de*^ 
posuit,  et  corpore  iuduit,  ut  in  eo  paieretur  et  mo- 
rereiur  pro  humaiia  toUenda  miseria,  et  peccato- 
rum  indulgeniia  conferenda.  0  quam  delectabilis 
sermo,  suavis  locutio,  dulce  verbum,  hecessarium 
peccatori,  ulile  misero,  congroum  poenitenti,  noo 
seroel,   sed  saepe  cum   amaritudtne  cogitandum, 


cum  dolore  diceudum,  cum  lacrymis  iterandum  :  n  amplius :  quoad  poenam  :  quia  non  quoties  dimit^ 


ex  tolo  corde^  ex  toia  mente^  ex  tota  anima 
{Matth.  xxii),  totis  affectibus,  ioiis  visceribus, 
toiis  medutlis ;  cum  suspiriis  ,  cum  singuUibus  , 
cum  lacrymis  [al,  lamentis] :  Miserere  m«t,  Deus^ 
seiundum  magnam  miserieordiam  tuam,  Miserere, 
Domine,  mihi  misero.  Domine,  misero  mihi  miM- 
rere,  secundum  magnam  misericordiam  tuam, 

Ei  secundum  multiiudinem  miserationum  tuarum^ 
dele  iniquitatem  meam, 

Prudenter  distinguit  ad  misericordiam  magnitu- 
dinem  et  ad  mlserattones  muliitudinem  referendo ; 
quia  misericordia  Dei  una  est  in  natura,  sed  mise- 
rationes  ejus  mulise  sunt  in  eflectu.  Propier  qnod 
alibi  ait  :  Reminiscere  miserationum  iuarum^  Do^ 


titur  tota  cuipa,  totles  etiam  remlttitur  tola  poena. 
Vel  amplius ,  id  est  insuper  me  lava  :  ac  sl  dicat : 
Dele  iniquilatem  meam,  quam  commisi  in  Deum, 
et  insuper  lava  me  ab  in  jusiiiia  mea ,  quam  cohh 
misi  in  proximum ;  et  praeterea  munda  me  ab  iniqui- 
tate  mea^  quam  in  meipsum  commisi :  quoniam  et 
in  Deum,  et  in  proximum,  et  in  meipsum  peccavi. 
Verum  et  si  poenitens  iste  valde  peccaverit ,  quia 
tameu  facilius  consequiiur  indulgeuiiam,  qui  se  re- 
cognoscit,  quam  qui  se  ignorat  errasse ,  qulve  gra- 
viler  quam  qui  leviier  de  suo  dolei  peccato,  ei  qui 
occultequam  qul  manifeste  peccavit,  cum  praenii- 
sisset ,  amp/jtt<  lava  tne  ab  iniquUate  mea  ^  etade- 
licto  meo  munda  me,  ut  osiendat  quod  ei  debeai  faci- 


mine,  et  misericordiof  tum,  quw,  videlicet  miseratio-  ^  ^*"^  indulgeri,  subjungit : 

nes,  a  smculo  sunt  {Psal,  xxiv).  Alicubi  tameu  mi- 

sericordiae  pro  miserationibus  ponuntur  effective, 

ut  ibi :  Misericordias  Domini  mtt/lo?,  ^uta  noii  <tt- 

tnus  consumpti  {Thren.  iii).  Ergo  secundum  nuUti' 

tudinem  miserationum  tuarum^  Id   est  seoundum 

inuUiplices  effectus  misericordiae  tuae,  deieiniquitar 

iem  meamf  quae  prae  nimia  multiiudine  quasi  nu- 

merum  arenae  mans  excedit.  Quis  enim  peccato- 

rum  et  delictorum  et  negligentiarum  numerum  va  • 

leat   comprehendere?  Nullus  omnino.  Dele  igiiur 

iniguitatem  meam^  ut  quemadmodum  per  novacuU 

liitera  de  pergameno  deleior,  uinullum  remaneat 

ejus  vestigium,  iia  per  tuam  misericordiam  culpa 

de  meo  animo  deleatur,  ut  nullus  remaneai  in  eo 


Qttoniaminiquitatem  meamego  agnosco[aLy,  cogno" 
sco]  et  delictum  [al.  peccatum]  nuum  coram  [al.  con- 
tra]  me  est  semper, 

•  Asserit  ergo  se  suam  non  ignorare ,  sed  cogno- 
scere  culpam ,  fttontam  im^tfaiem,  inquit,  meam 
ego  cognosco  :  sed  dicit  iiou  leviter,  sed  graviter  de 
sua  culpa  se  dolere,  quia  peceatum  meum  coram  me 
esl  semper.  Neque  se  roanifeste  sed  occulie  pec« 
casse  !  quia  tibi  soli  peccavi^  et  exponens,  quid  slt 
ei  soli  peccasse,  subjungit :  Et  maium  coram  u  feci , 
videlicet  ie  solo  vidente ;  unde  volens  David  suuin 
celare  peccaiuro  ,  revocavii  Uriaro ,  ut  ingrederetur 
ad  Bersabee  conjugem  suam,  quam  ipse  David  gra* 
vidaverai.  ui  sic  de  Uria  videretur  susccoisse  con- 
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ceptom  (Reg,  ii).  Neque  peceatam  \XM  Tol«il  eon-  k  qoo  Jetus  Nazirenns  fuil 


fiieri,  donec  per  Nalhan  propheUro  de  illoeisliUt 
redargulus.  Yel  potius ,  quia  quidam  peccant  per 
ignorantiam,  alii  per  negiigeiitiam,  alii  per  indu- 
striam,  ut  ostendat  bic  poenitens  se  graviter  excea- 
sisse ,  removet  a  se  primum  et  secnndum  modos 
peccandi,  qui  sunt  leTtores,  et  altribuit  sibi  lertinm, 
qui  esl  gravlor,  ita  dicens  :  Tibi  so/t  ffeccavi :  non 
quidem  per  ignorantiam,  quoniam  iniqtdtatem  meam 
ego  agnoico  :  neque  per  negligcnliam,  quia  peecatum 
meum  coram  me  est  iemper ,  sed  per  industriam , 
quia  malum  coram  te  feci.  Quasi  dicat :  Miserere 
mei,  lava  et  munda  me :  quoniam  iniquitatem  meam 
ego  agnoico^  cum  non  sim  ei  illis ,  qui  sua  soelera 
non  inteiligunt,  ncc  etiam  inlelligere  Tolunt,  ut  in 
voiuntatibus  suis  liberius  delecteniur.  Et  peccatum  ^ 
meum  eoram  me  at  $emper  :  qiiia  nec  sum  ei  iis , 
qui  peccaia  sua  quandoque  recogiiant ,  et  siate 
oblivlscunlur  eornm,  quasi  projicieiites  illa  post 
tergum  {ha.  xxxtiii),  et  anle  faciem  non  babentes, 
dum  ea  negligunt  el  poslponunt  :  sicut  ipse  Davld 
peccalum  suum  ante  faciem  non  habel>at,  sed  quasi 
posttergum  abjeceral,  cum  senlentiam  dedii  iu  di- 
vitem,  qui  rapiiit  ovein  pauperi,  oblitus  in  hac  sen- 
tenlia  ipse  sui.  Peccatum  itaque  suum  coram  se 
dicit  semper  existere  :  quia  opporluuis  et  compe- 
lentibus  horis  de  illo  recogiiat,  sicut  alibi  dicitur  : 
Oportet  gemper  orare,el  nunquam  deficere  {Luc.  xviii). 
Recogitai,  inquam,  ad  dol^nduni,  videlicel  ad  de- 


IM 


eanecrtlhu  $ui$  (P$aL  ^lit)  » el  faclus  est  tom^ 
in  wtemum  eecundum  orihtem  MelchiteM  (Pki, 
cix)»  regnuin  non  dedignator  saeerdetio  «ibjicert 
Qood  etiam  inde  patet,  qitia  nneUo  saceiMsi^ 
mansil  in  eapile;  vnctio  Tero  regls  a  capiiedescei). 
dil  in  humernm.  Unde  cum  prius  essei  reptmu^ 
terdotale^  sicut  Moyses  inquit  in  lege  (£«oi(.  iti), 
nunc  $acerdotium  est  tegale^  siciit  Peim  in  E^. 
stola  iua  dieit.  Et  qui  dicil  beatoPetro:  Qiodm. 
que  ligaveri»  euper  terram ,  ertl  ligutum  ti  in  eeiu 
(Matth,  XTi) :  dlcendo.  Qnoi^cnn^tie,  nibilexeeiNt, 
ut  ostenderet  manifeste,  quod  tam  reges  quniiios 
iradiu  sihl  poiesl  auctorilate  iigare.  QamTisii 
boc  ei  Bubjaceant  propCer  Deum,  et  ipse  in  hocii- 
lis  prannlneat  Tice  Dei.  Quare  cnm  prioceps  Im 
niodo  peccat  pontiflci ,  peocal  nihlloiDiDas  toli  [i 
ipst)  Deo.  Et  ntalum  adulteril  vel  etiain  boniedli, 
quod  in  proximum  perpelrmTi,  coram  u{ea,  ^ 
cet  le  vidente  pariier  et  presenie,  quia  tvoBnii 
intueris,  el  ubique  prsesens  existis.  Cnm  iiiiir 
inexcusabilis  sit  oflcnsa,  quaecoramjudiceperpe* 
tratur,  alisquedubio  nostras  offeusasexcosareiN 
possumus ,  quas  omnes  eomniittimus  conn  Deo. 
Quid  igiiur  de  hoc  malo  quasi  speciaiiierdicit,^ 
illud  fecerit  coram  DeoT  Si  Tcro  respoodcaiv  )»k 
esse  diclum,  quoniain  in  occuilio  peccsTit,  hIhcoo- 
spicit  Boitts  Deus,  non  amem  in  manifeslD  ubi  hi- 
minea  quoque  videut,  Id  profecto  peccabio  nu^i- 


iendum,  non  ad  rerrigerandum  [a/.  rcfricandum]  p  gravat,  sed  extenuat :  quia  graTius  esl  Id  Danifesu, 


aul  iterandum.  Unde  littera  illa  magis  proprium 
exprimit  intellecium,  qua  dicitur  :  Peccatum  meum 
eontra  me  e$t  $emper ,  ut  videlicet  quasi  contrarium 
illud  persequar,  non  tcIuI  amicum  ampleclar. 

Jt^t  $oli  peccavi,  et  malum  coram  te  feci^  ut  Ju$ti» 
liceri$  in  urmonibu$  tui$,  et  vinca$  cum  judicarie. 

David  ergo  ciilpam  suam  exaggeral ,  et  a  digni- 
laie  persons ,  quae  peccatum  commisit,  et  a  subK- 
mitate  person»,  in  quam  pcccalum  commisil;  quia 
Tidelicet  rex  peccavit  in  Dcum.  Quorum  primum 
notat,  cum  ait:  Tibi  $oii  peccavi :  et  allerum,  cum 
addit.  Et  malum  coram  te  feci,  unde  magis  le  coii* 
lempsi.  Ac  si  diceret  manifesUus  :  Peccatum  meum 
tibi  $oli  relinquilurpuniendum ,  eo  quod  alium  non 


quam  in  occulio  peccare.  Sed  malum  qoodest(i)- 
ram  f€ ,  id  est  quod  in  menioria  semper  bibet,  ((n 
et  tibl  displicel  vehementer,  iUud  ego  sdeaier  4, 
videlicet,  primom  et  secuodum  peccatuBii  quzii 
aecunda  Ubula  prohibenlur,  ul ;  Soa  ouidet.Ki 
miechabeH$  {Deut.  v).  Dnde  in  sequeoiibvs  iH 
Averu  faeiem  tuam  a  peceati$mtei».  Est  eoioi  nilaB. 
quod  Deus  patienler  dissimnlatt  eliiiudqw^l^ 
modo  non  videtur  exlstere  coram  illo;  et  esiiv 
lum,  qnod  Deus  peniios  4eieilator,  et  iUadiMBci^ 
bus  modis  coram  iilo  videtnr  cxistere;  uodeeiir 
geratione  peccaii,  quod  Deus  omnibus  nodit  dei^ 
siatur,  hic  dicil :  Malum  eoram  U  fecx,  sicuieliiili 
4licitur  :  Pater^  peecavi  in  cedum  et  coram  U  (i»f 


habeam  superiorem ,  qui  me  possil  punire ,  cum  D  xv).  Vt  ju$tiliceri$  in  $ermanibu$  lu%$ ,  et  vuuvst 


ipse  sim  rex ;  sed  inde  magts  peccavi,  quia  quanto 
major  est  excellentia ,  tanto  gravior  est  ruina.  Po- 
Unte$  enim  potenter  lormenta  palientur  {Sap.  vi),  ei : 
Judicium  durum  fiet  hi$^  qui  prorsuni  {ibid.).  Saiie 
aiind  esl  in  aliquem,  et  aliud  est  alicui  peccare ;  in 
altquem  peccal ,  qui  committit  in  iiium  offensam; 
alicui  peccat ,  qui  ejus  suhjacet  ultioni.  Rex  itaque 
soii  Deo  :  Cieleri  vero  et  Deo  peccant  et  regi.  Qtiid 
ergo ,  non  possunt  Eccleslarum  praelati ,  maxime 
aummus  pontifex ,  punire  principes  «eculares,  si 
mouiti  contempserint  salisfacere  de  commissis,  un- 
4|iiam  ipsi  soii  Deo,  et  non  homini  peccent  ?  Nam  el 
cor  regi$  in  man»  Dei  e$t,  et  quocunque  voluerit  ver- 
iet  iUud  {Prov.  xxi).  Possunt  quidein ,  quoniam  ex 


^'n^icorti.  PuUri  poUrat,  qood  propujrump" 
ac  grande  peccatum ,  quod  Darid  el  in  Deumcoa- 
miseralet  in  proximum,  Deus  revocasset  proDB' 
sum,  quod  fecerat  ei  de  Christo  ex  suo  semioe» 
sciiuro.  Juravit^  inquii,  Dominua  David  veriuii»< 
et  nott  fruetrahUur  eum  :  De  fruein  venirii  wf 
nam  $uper  $edem  tumm  (Psn/.  cxxxi).  Ad  bocigiw 
remoTondum,  ul  videiicet  promissum  bujuso^^^ 
nou  debeal  levocari,  prmmisitei  ail :  MuiTtn^» 
iava  et  munda  me,  ut  iu  peccalo  dimisso,  jufif^ 
n$,  id  est,  justus  reperiarls  ei  verax  in  Mermon^ 
Itiii,  qui  sunt  de  promissione  Gbrisli,  quan  Dt* 
fedsti ,  ei  sic  vineae  ilios  qui  te  hujusoiodi  dictd 
promiasum  revocasse,  ostendo  iiloi  cssc  meodaff' 
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cttm  )uiiear{%  ab  els  non  esse  faciunis,  quod  taliier  ^  bominein  judicalur»  in  cojas  conspeclu  nec  aslra 


proinisisli.  lUe  igiuir  judex  etX  vaUe  limendus,  cu- 
Ju8  saptetiliam  nibil  poiest  laiere »  cujua  jualiii» 
nenio  potesl  reslstere.  Talis  esl  Oeus.  Propler  quod 
tkBtiiiensisle  aii :  Sapienliam  quam  Deus  latere  non 
possom,  quia  maium  coram  U  feci.  Jusliliam  luam 
Deus  nequeo  cormmpere,  quia  ju$Uficari$  in  fermo- 
mlm.  Polenliaetu»,  Deus,  non  possum  resislere, 
quia  vimiM  cum  jwUcarii^  id  esl  judicayeris.  Prople- 
rea  scriptum  esl :  Noii  qumrerc  esu  jude$f  {Eccien 
vii),  nisi  lua  Yirlule  possia  iniquitates  irrumpere. 
Quis  ergo  non  timeat  illum  judicem,  qui  adeo  sem* 
per  esl  saptens ,  ul  ejus  oculis  omnia  nuda  sinl  et 
apertaTQui  adeo  semper  esl  juslus,  quod  reddit 
Mnicuique$eeundum apera  $ua?  {MaUh.  x)  qui  adeo 


suni  munda,  ei  in  angelis  suis  reperil  pravitalem. 
Porro,  secundum  aliam  litleram  non  est  hic  sub* 
junctiTa  conjunclio,  sed  cum  sil :  7t^t  $oU  peccaei 
-et  malum  coram  te  feci^  statim  siiie  omni  conjun- 
clione  subjungilur  :  Ju$tificeri$  in  $ermonibu$  iui$^ 
et  vincae  cum  judicari$.  Poenitens  ergo  secondum 
priorem  slalum  Deum  obsecrans  incamandum,  /u- 
$tificeri$,  inquil,  boc  esl  fias  milii  juslus,  ul  me  re- 
dimas  per  justitiam,  non  meam  prorecto,  sed  luam. 
Advocatum  enim  habemu$  apud  Patrem  Je$um  CAH* 
$tum  ju^tum^  et  ip$e  e$t  propitiatio  pro  peccati$  no- 
$tri$  (Joan,  ii).  Ju$tifiuri$ ,  inquam ,  in  $ermonibu$ 
tui$^  id  esl  secundum  sermones  tuos ,  quos  per  le- 
gem  locutus  es  elprophetas,quod  videlicel  per  tuam 


semper  esl  potens ,  quod  ▼oluniali  ejus  nibil  resi-  B  poenam  redimeres  bominem  a  sua  culpa ,  sicul  per 


Blil  ?  Qw$  enim  reetitit  W,  et  paeem  habuit  ?  (Job  ix) 
Jure  igitur  i<te  poftniiens  non  imploral  judicium  , 
scd  misericonliam  interpellat :  Mi$erere  mei^  Deu$ , 
^ttta  maium  coram  te  feci^  ut  ju$tificeri$  in  ««rmont- 
bu$  tui$,  et  vincai  cum  judicarie.  Vtju$tifiiDeri$^  id 
esi  ut  juslus  et  yerax  appareas  tn  $ennottibu$  tui$^ 
quibus  dixisii :  Quucunque  hora  peccator  €onver$u$ 
fuerit  el  ingemuerit ,  onmttcm  iniquitatum  e}u$  non 
reccrdabor  {Ezech.  xtiii).  Et  vinea$ ,  id  esi  convin* 
cas  adversarlos  veritalis,  citm  judt^arts .  Id  esl  ar* 
gneris  ab  eia,  quasi  justus  non  sls,  pro  eo  quod  es 
summa  misericors ,  grave  peccalum  facile  Indul- 


prophetam  teslarls  :  0  mori  /  ero  mor$  tua;  mor$u$ 
tuu$  ero^  infeme  (Ose.  xiii)«  Nam  discipiina  pacis 
nostrse  super  eum ,  ei  livore  ipsius  sanati  sumus* 
Et  vinca$  morlem,  dum  jtf^tVani  ad  mortein ,  mor- 
tem  culpae ,  per  morlem  poense.  Vinca$  jusle ,  dum 
judicari$  injuste  a  Pilatoet  Juilseis, 

Ecce  enim  in  imquitaUbue  conceptu$  stim,  et  in  de- 
licUe  peperit  (al,  peccati$  concepit)  me  mater  mea* 

Adhuc  el  isie  poenilens  exaggerai  culpam  suam» 
oslendens,  quod  non  solum  aclualem  culpam  com- 
misil,  verum  et  origfnalem  couiraxil.  De  acluali 
namque  culpa  pnemiserat :  Tibi  $oli  peccavi^  et  m«- 


gendo,  sicut  facile  indulsisli  David,  qui  cum  audltO  C  /um  coram  te  feci.  De  originali  verosubjungil:  Ecce 

Nathan  boc  solum  dixissel :  Peccavi ,  prolinus  ei 

respondit  :  Et  Dominu$  tran$tuiit  peceatum  tuum 

{II  Reg.  XII).  Gioriosa  victoria,  cum  Deus  delet  et 

destniit  universa  qute  servus  inobediens  et  rebellis 

egeral  coulra  eum  :  ipsumque  servum  seduelum  et 

occupatum  ab  hoste^  nequtssimo  revocat  el  reducit 

ad  se  per  hoc  solum,  quod  ignoscil  errata.  Si  vero 

sermo  dirigalur  ad  Cbristum,  poiesl  intelligl  con- 

venienter  boc  modo  :  Tibi  $oii  peccavi ,  o  Christe , 

quia  lu  solus  poies  inler  bomines  Jusle  punire,  qui 

nullum  habes  omnino  peccatuin.  Et  iia  tu  solns  es 

jnsius  puniior,  cum  non  sit  in  te  quod  est  in  alio 

puoiendum,  quemadmodam  Scribi8.et  Pbarlsaeis  de 


in  iniquitatibu$  conceptu$  itim,  et  in  dei\cti$  peperit 
me  mater  mea.  Duplcx  esl  autem  conceptio,  una ' 
seminum,  altera  uaturarum.  Parentes  enimactualem 
commitiunt  culpam  in  prima,  et  proles  origiiialem 
contrahit  in  secunda.  Propter  quod  ait :  Ecce  enim 
in  iniquitatibue  conceptu$  «tim,  quas  in^conceptione 
seminum  mei  commisere  parenles,  el  in  delicti$  pc- 
perit  me  mater  mea^  quae  in  conceptione  naturae  ego 
ipse  contraxi.  Absii  omnino,  ul  hac  occasioud  di- 
catur,  quod  David  fueril  conccpius  de  aduilerio, 
cum  Isai  pater  ejus  de  legitima  genueril  illum 
uxore.  Verum  etsi  dicalur,  quod  coilus  conjugaiis 
inlerdum  propler  bona  conjugii  ab  omni  reatu  crl* 


mliliere  in  adullerio  deprehensa  dixisti  :  Qui  $ine  ^  minis  excusetur :  quia  lamen   frequentius  solel  in 


peecato  e$t  ve$irum ,  priu$  in  eam  iapidem  mittat 
{Joan.  viii).  Tu  enim  solus  talis  es  inler  bomines , 
Isaia  propbeu  lestanle,  qui  peceatum  non  fectt,  nee 
inventu$  e$t  dolu$  in  ore  eju$  {I$a.  Liii).  Ohuim  aulem 
allus  homo  mendax  {P$al.  cxv);  ut  ita  ju$tificeri$  in 
Mermonibu$  ittts,  id  est  ut  omnes  sermoues  tul  Justi 
sint  ei  veraces.  Quis  enim  aliiis  non  ofltendil  in 
▼crbo?  El  rtnras,  id  esl  superes  in  Justitia  omnes, 
liomines,  eum  judicari$ .  id  est  cum  eis  lu  judicio 
cpmpararis;  quia  nonju$tificabitur  in  con$pectu  tuo 
^mniM  tivene  (P$ai.  gxlii).  Tanl»  namqne  Justiiiae 
Christus  est,  ut  non  renuat  cirm  bomine  Judicarl, 
Judiea^  inquilt  tnf^r  me  et  vineam  meam  {Mich.  vi). 
El  quasi  sub  Judlce  suam  causam  exponens  :  Po'' 
pnle,  inquit,  meu$  quid  feei  Hbi ,  aut  quid  moie$tu$ 
fui  ?  re$poude  mihi.  Yincll  ergo  cum  inter  ipsum  el 


commercio  illo  peccari,  propter  id  quod  solel  fre- 
qucntius  evenire,  dicil  se  in  parentura  iniquitaiibus 
esse  conceptum.  Si  vero,  quod  verius  esl,  dicatur, 
quod  conjugalis  concubitus,  qui  ordinalelit,  a  cri- 
minali  quidem  peccaio,  sed  non  a  veolaij,  per  booa 
conjugii  excusetur,  iniquitates  bic  large  propecealU 
etiam  venialibus  appellantur»  secunditm  quod  Joan* 
nes  aposloius  in  Epislola  dioil;  Omni$  q^i  facit 
peccatum^  et  iniquitatem  facitt  et  peccatum  eet  tnl- 
quila$  {I  Joan.  iii).  Sequilur  :  Et  in  dfiicti$  vel 
in  peccati$  peperit  vel  cpncepit  me  matermea.  Dicit 
autem  pluraliler,  tn  deiieti$  vel  in  peccati^^  propter 
tres  originales  corruptiones ,  quibus  tres  vires 
animae  nalurales  originaliler  corrumpuntur.  Quis 
enim  nescial  concubitum  eliam  conjugalem  nm^ 
qtiam  omnino  commilli  sine  pruritu  carnis,  ac  sioo 
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fervore  ac  felore  concupiseenliae,  unde  semina  con-  A  ^^  remanet  realu ;  et  attendiiar  hniuMnodi  qusiitn 


cepu  fcpdantur  et  corrumpuntur.  Propterquod  alibi 
legitur:  Quis  poUit  facere  mundum  de  immundo  con- 
eeptum  $emine?  (Job  xiv).  Ex  seminibus  ergo  foeda- 
lis  alqwe  corruptis  concipitur  corpus  corrupturo- 
pariter  etfoedalum,  cuianima  tandem  tnfusacorrum- 
pitur  ct  foedatur ,  non  ab  integriute  vel  munditia 
quam  habuit,  sed  ab  integritate  vel  munditia  quam 
hal)eret,  si  non  uniretur  foBdato  corpori  et  corrupto, 
quoniam  ex  creando  infunditur,  el  infundendo  crea- 
tur.  Sicut  enim  ex  vase  corrupto  liquor  infusus 
corrumpitur,  et  poilutum  contingens  ex  ipso  coo* 
tariu  polluitur,  sic  ex  contagio  corporis  anima  cor- 
rumpitur  et  foedatur.  Hab#t  euim  anima  tres  natu- 
rales  vires:  ratiunalem,  ut  discernat  inter  bonum 


et  privatio  circa  vim  concupiseibiiem  prsescripto 
modo  corrupum  atque  foedaUm  quoniam  ei  coi 
cupiscentia  procedit  pruritus  circa  ]aimaiB  bmnutt 
propaginis,  per  quam  funditur  origtnalis  cansa  pec- 
cati.  Suniciat  autem  isU  in  hoc  loco  dtiitM:  q«u 
licet  haecmateriavalde  sit  dispuUbilis,  magisunxi 
est  flebilis,  quoniam  ab  ipsa  radice  propafo  nfaHn 
originis  vitiatur.  Propler  quod  dicebat  Apouolat, 
qtiod  natura  filH  iraaumue  JiEphes.  u).  Ei\^  Ihvii 
fiebat,  cum  diceret:  Ecce  enim  jn  imqmlMu  c». 
ceptui  «ttm,  et  in  peccatit  concepit  me  moKr  m\ 
quae  in  hoc  loco  simpliciter  et  plane  inlelligusiir 
foedilas  et  pronitas  ad  peccauduro.  Juitifcem,  1|. 
quam,  in  termonibut  Ittis,  et  vincat  cu.h  judian. 


et  malum ;  irascibiiem,  ut  respuat  malum ;  concu-  B  Nec  mirum :  quia  ecee  in  persona  generalis  hoi&iBis 


piscibilem,  ut  appetat  bonum.  Istae  vero  tres  vires 
originaliter  corrumpuntur,  quibus  corruptis  anima 
contrahit  tres  defectus  oppositos ,  videlicet :  igno- 
raniiam,  ut  difficile  discernat  inter  bonum  et  maium; 
iracundiam,  ut  facile  respuat  bonum;  cbncupi- 
sceniiam,  utfacile  appetat  malum.  In  carnali  quippe 
commercio  ratibnis  sopitur  intuitus,  libidinis  irri* 
Utur  pruritus,  et  voiuptatis  satiatur  affectus ,  ex 
quibus  tres  illi  defectus  originaliter  contrabuntur. 
Taies  ergo  corruptiones  sive  defectus  appellantur 
in  hoc  loco  deiicta  sive  peccau,  in  quibus  asserit, 
quod  cum  concepit  aut  peperit  mater  sna.  Nunqutd 
ergo  diccndum  est,  quod  tria  simui  ab  anima  pec- 
caU  originalia  conirahantur,  videiicet  diflicuius  vel 


ioquens,  in  iniquitatibut  coneeptut  tum ;  ego  quoipM   1 
tibi  toli  peccam^  et  malum  coram  te  leci;  nec  mirun;   ' 
quia  in  delictit  peperil  me  mater  mea,  Etsi  superin   1 
ait  distinctum  inter  iniquiutes  atque  delicta ,  pos- 
sunt  Umen  iniquitates  accipi  prodelictis,  st  uk  | 
iniquilates  quam  delicU  referantur  ad  prolen,  m 
in  sua  conceptione  eorrumpitnr,  et  foedaUir;  iBcoo- 
ccptione  seminuro,  quantum  ad  corpus,  et  in  cm- 
ceptione  naturarum,  quantum  ad  animam.  AueD^ 
poenitens,  et  observa  qualiUr  Darid  universt  cob&- 
tetur  peccaU,  et  omnes  circumsUntias  peccartonin. 
ut  et  ttt  omnes  omnino  diversitatesetcircamsuniiti 
peccatorum  studeas  confiteri,  secundum  qood  ns^ii 
peccasti»  in  loco,  in  tempore»  in  numero,  io  per* 


tardius  discernendi  inter  bonum  et  nialum,  quae  ^  sona:  secunduin  «tatemt  secundum  sdentiani,  se- 

specUtadignorantiam;  et  faeilitas  sive  pronilas 

rcspuendi  bonum,  quae  spectat  ad  iracundiam  ;   et 

pronius  seu  facilius  appetendi  malum,  quae  specut 

ad  concupiscentiam.   Hoc  autero  quibusdam  abso- 

num  non  videtur,  quamvis  probabiliter  dici  possit, 

mmm  esse  in  anima  originale  peccatum,  quod  Umeii 

minus  proprie  peccatum  vocatur,   et  complectitur 

in  se  duo,  videlicet,  labem  et  fomitem.  Labes  est 

foediUs  corporis,  ex  qua  anima  est  immunda,  pro* 

pter  quam  indigna  est  yisione  divina,  vel  potius 

carcutia  divinae  visionis  est  digna,  secundum  quod 

legilur :  Beati  mundo  corde,  quoniam  ipti  Deum  ot- 

debunt  {Mallli.  v).  Et  ab  hac  foediute  vei  immun- 


cundum  gradum,  secundum  ordinem :  si  fadle,  si 
frequenter,  si  manifeste,  si  perseveranter ;  (\mm 
haec  et  alia,  si  qua  sint,  peccatum  exaggenDt.  l 
ideo  non  suntin  illo  judicio  supprimenda,  in  qio, 
qui  coram  Deo  seipsum  accusat,  Deus  illuiD  exci 
sat:  et  qui  coram  Deo  seipsum  excusat,  DeusiUts 
accusau 

Ecce  emm  veritatem  </t/eansli\  incerta  e(  ocolii 
tapientiiB  twB  manifettatti  mihi. 

Secuttda  pars,  in  qua  poenitens  dona  Dei  eldib 
commemorat,  et  danda  commendat;  indalissoM 
commemorat  \eram  peccatorum  confessionenita* 
ait :  Ecce  enim  veritatem  dilexitti :  et  pleiiaiB  oc- 


ditia  purgatur  anima  parvuli  e\  aquaet  spiritu  per  d  cultorum  cognitionem,  cum  addit :  Incertativ- 


baptismum.  Adulti  vero  non  solum  per  baptismum 
regeneratioois  in  aqua,  verum  etiam  perbaptismum 
compunctionis  iu  lacrymis,  sive  passionis  in  san- 
guine,  ut  gratia  baptismi  manente,  non  sit  uilra 
visionis  indigna,  sed  digna  potius  visione  diviiia. 
Fomes  autem  est  infirmius  seu  languor  naturae, 
quaedam  videlicet  passibilis  qualitas,  sive  quaedam 
privatio,  ex  qua  pcimi  motus  peccandi  sive  concu- 
piscendi  procedunt.  Ct  lalis  qualitas  vel  privatio 
manet  eliam  post  baplismum.  Unde  dicitur,  quod 
originale  peccatum  transK  reatu  ,  quantum  ad 
labem,  et  remanct  actu,  quantum  ad  fomitem,  ex 
quo*surgunt  actus  vel  motus  peccandi :  sicut  e  con- 
trario  solet  dici,  quod  aciuaie  peccatum  transit  aciu 


culta  tapientiiB  tum  manifettaaii  miki,  Naro  qsi  i^ 
sua  reveiat  peccau,  Deus  ei  sua  roanifesu  oecato^ 
In  dandis  vero  commendat  nDundaiionem  fuuina 
per  aspersionem  sanguinis  Cbrlsti,  cumaii.ii 
perget  me,  Domine^  kyttopo^  et  mundabor :  et  pon^ 
cationem  futuram,  per  ablutionem  aqoae  bapiist 
cum  addit  :  Lavabit  me,  et  tuper  nivem  dea/^fl^ 
Rursus,  in  dandis  commendat  gaudium  de  resi 
sione  peccatorum,  et  lcstitiam  de  promissione  pr 
miorum,  et  sic  exitt/la^tcii/  oaaa  humiliata.?w 
quidam  nesciunt,  quidam  negligunly  quidam  eii 
sant,  et  quidam  extenuanl  cnlpas  suas  :  eif 
tales  non  suiit  digni  venia,  aed  vindicU,  psoii 
removens  a  se  isU  :  Non  ignoro,  Inquit,  sed  c| 
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$C9  peccatum  meum.  Quoniam  intquUatem  meam  A  (raclis,  tu  manife$tasti  mihi,  per  spiritiim  prophe- 

ti«.  Non  possum  ergo  excusari  per  ignorantiam 


ego  agnosco.  Neque  negligo,  sed  impugno  peccatum 
roeum  :  quia  delictum  meum  contra  me  est  temper; 
nec  defendo,  sed  accuso  peccatum  meam  :  quia 
tibi  ioli  peceavif  et  malum  eoram  te  feci.  Neque  peo- 
catum  meum  extenuo,  sed  exaggero :  quoniam  m 
iniquitatibue  coneeptut  tum  ^  et  in  peccatit  peperit 
me  mater  mea,  Et  tanquam  Deus  ab  ipso  quaereret : 
Cur  tam  diligenter  tua  conllteris  peccata?  Respon- 
det :  Quia  ecce  in  evidenti  est ,  quod  tu  ditexitti 
veritatem  confesslonis  sine  fraude,  ut  peccator 
omnes  omnino  conttteatur  circumslantias  peccato- 
rum;  quia  non  estvera,  sed  fraudulenla  coufessio, 
qu»  factum  exprimit  et  supprimit  modom,  atque 
uuum  uni,  et  alterum  alteri  peccatum  revelat;  unde 


quta  incerta  et  occulta  tapienties  tum  mauifettatti 
mihi,  Servus  enim  sciens  TOluntatem  domlni,  et 
non  faciens,  vapulabit  plagit  multit  (Luc.  xii).  Da- 
vid  autem  bic  reddit  causam,  quare  Deus  Pater 
justiiicari  debeat  t»  termonibut  tuit  de  incarna- 
tloneChristi  praedictis;  quia  videlicet  dillgit  veri- 
tatem,  et  ideo  hon  debet  facere  irrita»  quae  de  suis 
labiis  processerunt ;  nam  ineerta^  inquit,  et  occultm 
tapientia  tum  mamfettatti  mihi^  vldelicet,  adven- 
tum  Unigeniti  lui»  qui  tua  est  sapientia,  cujus  ad*- 
ventus  aliis  erat  incertus,  et  aliis  occuitus.  Deni- 
que»  possunt  illa  non  soium  ad  superiora,  verum 
eiiani  ad  inferiora  referri.  Ac  si  aperte  dicat :  iit* 


cavendum  est,  ne  conressionis  pudor,  confessionis  B  ^rfa.  et  occulta  tapienties  tute  manifettatti  mihi; 
impediat  puritatem.  Potest  et  hoc  aliter  inteliigi,      quoniam 


tanquam  Deus  ab  eo  quaereret :  Cur  tam  distincte 

tuum  punis  peccatum,  ut  dixeris  :  Peecatum  coram 

me  est  temper.  Respondet :  Ut  In  puniendo  pecca- 

tum  tuae  veritati  concordem  :  quia  tu  veritatem  di- 

texittif  ut  sis  et  verus  punitor,  et  verus  indullor, 

secundum  illud  :  Jftierlcorcftam  et  veritatem  dHigit 

Dominut  {Ptal,  Lxxxiii).  Deus  enim  servat  et  in 

verilate  misericordiaui ,  et  in  misericordia  verita- 

tem;  nam  et  juste  ignoscit,  et  pie  punlt;  v^itas 

est,  quod  punitur  peccatum,  misericordia  e9t,  quod 

liberatur  peccalor.  Vel   reddit   singula    singulis. 

Dixerat  enim  :  Jutti/icerit  in  termonibut  tuitf  et 

vincat  cum  judiearit,  Nec  mirum,  quia  ecce  verita- 

lem  dilexitti^  non  duplicilatem  aut  falsitatem,  sed 

et   siinpUctiatem  et  puritatem,  iste  quippe  josli- 

ficatur  in  sermonibus  suis,  qui  diUgit  veritalem. 

Rursus  dixerat  :  Eece  in  iniguitatibut  conceptut 

•ttm,  ei  in  peccatit  eoncepit  me  mater  mea^  quorum 

primum  erat  incertum,  et  alterum  occnltum.  Et 

quasi  Deus  ab  eo  quaereret :  Cur  incertum  et  occol* 

tum  aflirmasT  Respondet :  Quia  incerta  et  occutta 

tapientice  tuce  manifettatti  mihi,  Sane,  incerlum 

erat,  utruni  iniquitates  altquas  commisisseni  in 

8ua  conceptione  parentes.  Nam  coitus  conjugalis 

interdum  excusatur  a  crimtne,  ut  cum  conjnges 

ordinate  conveoiunt,  caosa  sobolis  procreandae; 

interdum   autem   nou  excusatur  a  culpa,  ut  cum 

conjuges  caosa  explendae  libidinis  inordiiiate  mi- 

scenlur.  Item,  occultum  erai,  qua  ralione  anima 

teneatur  peccato,  quod  nec  voluniate  ncc  aciu  com- 

misit,  cum  scriplum  sit,  quod  filius  non  portabit 

iniquitatem  pairit^  nec  pater  iniquUatem  filii,  ted 

anima  quas  peccaverit,  ipta  morietur  (Ezech.  xviu). 

Non  erit  oltra  proverbium  istud  in  Israel,  aii  Do- 

minus :  Patret  eomederunt  uvam  acerbam,  et  dentet 

filiorum  obttupuerunt  (ibid.).  Porro,  Deus  ei  et  illud 

incertum  et  hoc  occultum  per  Spiritum  sapieuti» 

revelavit;  quare  non  temere  dixit :  Ecce  in  iniqui" 

tatibut  conceptut  ivm,  et  in  peccatit  eoncepit  me 

mater  mea :  quia  incerta,  Inquit,  de  parenlum  ini- 

quitatibus,  in  mea  conceptione  commissis,  et  oc' 

culta  de  peccatis  propriis  in  mea  conceptione  con- 


Atperget  me^  Domine^  hyttopo  et  mundabort  ia^ 
vabit  me^  et  tuper  nivem  dealbabor, 

Atperget  me,  Domine,  hyttopo  humilitatis,  et  mttii- 
dabor  a  iabe  :  lavabit  me,cum  per  te  fuero  purgatus 
a  vitiis,  et  dealbabor,  cum  per  te  fuero  virtutibus  de- 
coraius.  Lavabit  me  per  indulgentiam,  et  dealbabor 
per  graliam,  utique  tuper  ntoem,  quoniam  cand^r 
nivis  iion  intenditur,  sed  remittitur.  Candor  autem 
gratiaenon  remiititur,  sed  inl^nditur :  quia  chariias 
aul  proficii  semper,  aut  deficit,  iinde  amiiti  potest, 
scd  remitti  non  potest.  Quia  vero  aliod  est  album  et 
aliud  dealbatum,  per  nivem,  qu£  per  se  naturaliter 
alba  est,  potest  iotelligi  yirtus  per  se  natoraliter 

^  boua,  de  qua  dicitur  :  Nive  dealbabuntur  in  Sel' 
mon  {Ptal,  lxvii).  Et  per  dealbationem  potest  in- 
telligl  operatio  de  virtute  procedens,  ut  sit  seusus : 
Super  nivem,  id  est  super  viriutem  ^  qu;e  aibet  in- 
terius,  dealbabor  exterius  opere  bono,  ut  per  lun*' 
damentum  virtutis  aedificium  boni  operis  erigatur  : 
et  sic  prius  justificationis  ordo  noiatur,  cum  dlci- 
tur :  Atperget  me,  Domine^  hyttopo  et  mundabor^ 
et  postea  justificati  profectus  [a/.  perfecte  justifica- 
tionis]  ostenditur,  cum  subjungitur  :  Lavabis  me, 
et  super  nivem  dealbabor.  Est  enim  hyssopus  herba 
humilis,  sed  medicioaiis;  quae  figii  radicem  in  pe- 
tra,  et  vaiet  ad  purgandum  pulmonem;  haec  humi* 
litatem  significat,  quse  figit  in  homili  Chriito  ra- 

-.  dicem,  purgatque  inflationem  pulmonis,  id  est  tu- 
morem  mentis  depellit.  Haec  igilur  cum  advenerit, 
ut  peccator  ad  veram  poenitentiam  se  humiliety 
statim  aspergitur  rore  gratise,  et  mundatur  a  labe 
ciilpae;  nisi  enim  gratia  inlundatur,  culpa  procui 
dubio  non  depellitor,  quemadmodum  et  tenebrae 
non  fugantur,  nisi  lux  superveniat,  quae  tenebras 
ipsas  depellat.  Docet  hoc  Yerltas  dicens  :  Dimissa 
tunt  ei  peccata  multa,  quoniam  diiexit  muitum  {Luc. 
vii).  To  ergo,  Domine,  asperges  me  hyssopo^  id  eat 
per  virttttem  humilitatis  rore  gratiae  me  perfundes, 
et  mundabor  a  sordibus  vitiorum.*  Nec  erit  otioii 
uiundatio,  quia  lavabis  me  a  peccalit^  et 
super  iiivem,  id  est  super  candorem  virtuiii 
eliam  bonis  operibus  dealbabor,  In  hoc  solo  spes 


im  INNOGENTII  H!  PAPiE 

iribuiivr  peccatori,  at  per  p<Bntlentiam  possil  re-  A 
dire  non  solnm  ad  priorem  muiiditiam,  verum 
etiam  ad  longe  maforem,  quse  coofldentia  multum 
est  uliiis,  ne  subrq^t  aiiqua  desperatio,  qa»  cun-  • 
ctis  gravior  est  peccatis.  Sane  tres  status  homi- 
num  liic  notantur,  incipientiuro,  proficientium,  eC 
pervenientium  ;  sive  conversorum ,  Justoriim  et 
perfectorum.  Stalus  incipientiora,  vel  converso- 
rum  notator,  curo  primo  dicitur  :  Atperget  me 
hytiopo^  ei  mundabor.  Slatus  proflcientium  vel 
justorum  notatur  ,  cum  secundo  subjungitur  : 
Lavabii  me.  Statos  pervenieniiam  vel  perfecto- 
rum  tenio  noUlur,  cum  infertur  :  Super  nhem 
dealbabor.  Quibus  verbis  satis  expresse  noUtor 
progressus  secuiidum  hos  stalos,  quoiiiam  aspergi 
minus  est  qiiam  iavari ,  minusque  lavari  quam  ^ 
dealbari.  Quod  utique  piene  tiet,  cum  mortaU  hoc 
hiduet  immorlalitatem^  ei  eorrupiibile  koc  induet 
incorruptionem  ( i  Cor,  xv );  quia  fulffebunt  juni 
iicut  iol  in  regno  Puirii  eorum ,  ei  tunc  vettimenta 
Christi  eruni  alba  ticui  nix  (Matth.  xiii).  Quia  vero 
per  sanguioem  Chrisii  et  aquam  baptismi,  anima 
perfecte  mundatur  oon  solum  a  culpa»  sed  etiam 
a  poena,  Oavid  in  persona  generalis  lidelis  ad  isUi 
mundationes  dirigens  inteliectuui,  non  soiuro  in-> 
quit :  Incerla  ei  occuila  iapieniicB  tuee  manifeiioiU 
mihi^  verum  etiam  :  Atpergci  me  sanguine  Christi, 
ei  lavabii  me  aqua  baptismi ,  et  iic  mundabor  ei 
deatbabor  etiam  euper  nivemf  id  es^  pius  quain  ex- 
primere  possuro,  non  otique  super  illam,  de  qua  ^ 
dicitur  :  Non  timebii  domui  iute  a  frigoribui  ni* 
vii  (Prov.  xxxi)«  nec  super  iJIaip,  de  qua  dicitiir  : 
Qui  iimei  pruinam,  irruet  iuper  eum  nix  (Job  vi); 
sed  super  eam  potius,  de  qua  legitur  :  Si  lotm 
fuero  quasi  aquie  mvts,  etc.  (Job  ix).  Ac  etiam 
super  iilam,  de  qua  legitur  :  Si  fuerint  peccata 
veilra  ui  coccinum^  eicui  nix  dealbabuniur  (Isa.  i). 
Nam  in  rebus  materialibus  nihil  potest  nive  can- 
didius  invtniri.  Hic  est  enim»  qui  venit  per  aquaa 
et  sanguinem  Jesus  Cliristus,  de  cujus  latere  san- 
gois  et  aqua  fluxeruut.  Quod  autem  dicit :  Atpergei 
me  h^iiopOf  alludit  veteri  iegi,  seciindum  quam 
aspersoiium  ratione  mysterii  fiebat  ex  hyssopo» 
sieut  et  Apostoius  ait :  Lecio  omni  mandato  legii  a 
Moyte  univeno  populo^  accipient  tanguinem  hirco^  D 
rum  et  viiulorumf  cum  aqua  ei  lana  coccinea  ei 
hffttopo^  iptum  quoque  Ubrum  ei  omnetn  populum 
aipertit  dtcent  :  Hic  cki  tanguit  tetiamenti,  quod 
mandavit  ad  vot  Deut.  Etiam  tabemaculum^  et  om' 
nia  vata  minitierii  tanguine  timiliter  atpertit.  Et 
omnia  pene  mundantur  w  tanguine  tecundum  legem^ 
et  tine  tanguinit  effutione  non  fit  remittio  (Hebr.  ix). 
Hyssopus  euim,  sicat  est  superius  pneiibatum, 
humiiiutem  designat,  secundom  quod  Chrittut 
eannanivii  $e  formam  tervi  accipientf  factut  obedien$ 
mque  ad  moriem^  mortem  auiem  crucit  (Phil.  ii)» 
in  qursanguinem  sanm  fudit,  quo  per  humilitatis 
virtutem  asperguntur  fideles,  et  ab  iniquiute  muo- 
dantar,  ilii  nimirum  t  qoi  humiliutis  ejus  formam 
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obscrvant.  Nou   deniqiie  prudens  ieetor,  jn  ^ 
demptis  pluralitatemt  in  Redempiore  hmniliuien 
et  in  redemptione  utiliUlero.  Pluraritatem  in  i^ 
demptis,  cum  dicitur  :  Atperget.  Qued  eniinu- 
pei-gilur,  circumfunditur    mullis   iocis.  Propter 
quod  Verius  ait :  Hic  eti  tanguit  uovi  let/amatt, 
gtii  pro  muitii  efundetur  in  remittienem  ftem^ 
rum  (Maith.  xxvi).  Uumiiitatem  in  Redemptore 
caro  additur»  hyttopo^  qu»  medieinalis  esl  ei  bu' 
milis  herba,  quia  Chrislus  per  suam  sopenbvD. 
dantem  humiliutem  fldeiibus  suis  salaUrem  trjlHiit 
medicinam;  unde  dieebat :  Ditciie  a  m«,  ^  ui^ 
tum^  ei  humilit  corde  (Matth.  xi).  UtiHutem  in  re- 
demptioue,  cum  subditur :  Mundabor;  qQonism,it 
Joannes  aposlolus  ait,  «oii^ttfs  Jetu  FUH  Dei  w» 
dai  not  ab  omni  peccato  (J  Joan.  i).  Tria  Teropt^ 
tinent   ad   efibctum   baptismi  :  remissb  col|tt, 
relaxatio  poenae  et  infusio  gratiae.  Primum  notaur, 
cum  dicitur  :  Lavabit  me;  secundum  comsdditflr: 
Dealbabor ;  tertium  curo  adjungitnr  :  Super  aiin, 
Effundam^  inquit  Dominus  per  propbeum,  n^ 
vot  aquam  mundam^  et  mundabimini  ab  omabu 
inquinamentit  vettrit  (Exech.   xxxvi).  h  ik  tUi 
erit  font   patent  domui  David^  et  hehiientJki  U- 
rutatem,  in  ablutione  peccatorit  ei  menttruaia{2uk. 
xm).  Cum  igitur  audis  :  Atperget  me  Ayisopo  ei 
mundabor^  in  aspersioae  sanguinis  Cbristi  idn 
passionis  inteilige.  Cuni  autem,  Lavabit  m^  audis, 
ei  tuper  nivem  dealbabort  iii  ablutione  aqu2>|»' 
tismi  sacramentum  non  agnosce.  Porro,  cuin  lUes 
adultis  sine  sacramento  proficiat,  ubi  saerameniBi 
non  religionis  contemptus,  sed  articuios  neceuiiaiii 
exciudit;  sacramentum  vero  baptismi  sine  Qile»dtliii 
non  valeat,  juxta  quod  Yeritas  ait :  Qui  endM 
ei  bapiizaiut  fuerii^  hic  taivut  erit;  ^tteroMi 
crediderit,  condemnabitur  (Mare.  xvi.  Quid  estq»d 
in  hoc  loco  plus  attribuitar  sacramento  qnamfidti. 
Nam  roinus  est  aspergi  quam  ablul,  et  minos  ohuh 
dari  quam  dealbari»  maxime  sii|ier  mwm.  Sd«dn 
est  ergo,  quod  ttdes  Christi,  qoae  justificat  iinpivi. 
reyera  mundat  a  culpa,  sed  non  semper  aboaii 
pcena.  Sacraroentum  veium  bantismi  si  digne  $>• 
matur»  liberat  omnino  a  culpa  pariter  e(  a  pm 
Unde  sacramentum  regeneratioais  a  UomiDoappei* 
latur,  cum  ait :  Niti  quit  renatut  fueritexa^t^ 
Spiritu  tancto^  non  intrabii  in  regnum  Dei  (/ow.  w, 
quia  per  hoc  sacramentum  humo  regeneraior  ii 
gratia,  lil)eratur  a  culpa  pariter  et  posna;  qrj 
natus  fuerat  in  ira  culpae,  simul  subjectusetpast. 
Recte  igitur  iavabit  me  per  sacramentum  baptisBi. 
et  tuper  nivem  gratiae,  quae  mundat  a  culpa  ^* 
babor  etiam  sacraroenti  virtuleab  omni  pffifta.pn* 
ter  illam  duntaxat,  qaam  neoessitas  prifflx  comp' 
iionis  inducit.  Merilo  igitor. 

Attditttt  meo  dabit  gaudium  et  Imtitiam  HOr 
iultabunt  otta  humUiaia» 

Duplex  est  quidem  audilus  :  exlerior,  de  4» 
dicH  Apostolus  :  Ft^ri  etl  e»  audiiu,  auditut  m^ 
per  verbum  Dei  (Rom.  x).  Interlor.  de  quo  ^ 
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ProplV^ta  t  Aud\m  911I1I  l^^natur  fw  m  Daminus  A  seiiiiain  iioii  exduai,  cum  inqalt :  Ne  pr^pHa^  m« 


3eut  (PtaL  Lixirv) :  de  ulToqiie  hoe  potest  ifitcl- 
Hgi  :  AudUtd  mec  dttbi$  faudium,  de  remlssione 
pectalonmi;  qwa  Don  estirapiis  gaudere,  dicit  Do- 
miniis.  Nec  e$i  pax  09tibHt  tneit  a  facie  fteceatomm 
me^rum  (Piiil.  «xrii).  El  laiiUiam,  de  promissionc 
prjemiomm,  juxta  quod  Veritas  ait  :  Gaudete  et 
exsuitate,  qt^niam  mereet  tettra  ec^iota  «rt  m  t^" 
lit  {MaiHi.  t).  Sed  de  auditn  interiori  melius  tntel* 
ligiiur,  4e  qno  proplieta  dicebat  :  Domine,  ^uit  cre^ 
didk  audittti  ipottroj  et  bntcfrium  Domimcui  revelatum 
etif(ha.  XXXV.)  Huic  ulique  qui  dicebat :  bomine; 
nudivi  amditum  luum  et  Hmui ;  contideravi  opera  tua  et 
expam  {H^tk.m),  d^biseti^m gaudium  cordis,  et Ise- 
iHitm  oorpoHs  secondnm  iHud :  Cormeum  et  caro  me^ 


a  facie  tuu,  ot  sf  iriiuaiis  sanctificationJs  stbi  gra- 
liam  non  auferri,  cum  ait :  Spirit^  sanctum  tuum 
ne  auferae  4  me.  Rnrsus  petit  aibi  Isitliam  de 
Chrfsti  prontssiono  restittii,  cim  pnemittit :  Redde 
miM  Imtitiam  taluiarietui,  et  robur  sibi  de  Hpiritus 
sancii  confirmatlbne  conoedi,  cum  subdit :  Spfriln 
prineipaH  confirmn  me.  Ecce  patel  qnaro  prudens» 
modestus  ac  dilig^n^  isle  ftkeril  in  peteodo,  CMro  ek 
petalquft  Ucent,  qua^  decent,  el  qnae  expediant, 
justa,  bonesta,  et  necessaria,  ul  ei  tu  discis  lalia 
pit>siti!are  ^  n^  sl  foite  petieris  injnsla»  fiat  tua  om- 
tio  in  peccatum  (Ptid.  cviki) :  si  vero  petieris  in-' 
boiiesta,  non  accipias,  eoqtiod  male  petas  {/oan.  iv) : 
ei  si  pelieris  inuliiia,  ditalnr  libi,  Nescis  quid  pe- 


^^smdtmterutti  in  Ikum  mmim  (Ptai.  lxxxiii).  Gaudet  B  Us  {Matik.  xx>.  Sicei  autem  pmnilens  iste  perso^ 


cor,  einm  credR  se  a  spirituali  fdeditaie  pu**gatnm, 

d  Isiatiir  corpus ,  cum  seniit  se  a  carnali  fetore 

hiundainm  :  ei  sic  dtipfici  laetitia  extultabunt  otta 

humiHata,  non  inm  co  poris  quidem,  quam  mentis  : 

Videlicel  vires  iinim»,  qitas  prius  buroilfatafe,  1d  esl 

dejecla  ac  incurvatae  fuerant  per  peccaiuoi,  nunc 

tautem  btimiliatae,  id  est  ad  attdiendum  ei  obedien- 

dum  sunt  inctiiiake.  Nam  qui  bumiHter  audit  el 

rcverenter  ol)edit,  bic  est  profecto  amtViis  tponti^ 

qui  iitat  et  audit,  et  gaudio  gaudel  propt^r  vocem 

eponti  {Joan.  iii).  O  q^m  pauci  sunt  illi,  qui  g^u- 

aent  de  spiritualibus  ei  aeternls,  respectu   illoruni 

qui  laetanfar  de  carnalibus  et  lerrenis!  Sed  extrema 

igandii  iuciut  occupat,  quia  twtantur  cum  mateft" 

cerint,  et  extuttant  in  rebut  pettimit  (Prov.  xiv). 

tUorum  ergo  gaudium  felix-est  ei  perpetiium,  juxta 

qdod  dicHur  :  Petite  et  accipietit,  ut  gaUdifHm   ve- 

atrum  Htptenum;  et :  Gaudium  vettrum  nemo  toUat 

A  vohit  {Joau.  xiv).  Istorum  vero  gaudium  est  in- 

f('lix  el  momentaneQffl,  Jntta  quod  legltur  :  teneni 

fympanum  et  citharam,  et  gaudent  ad  gonitum  or- 

gani;  ducunt  in  bono  die*  tuot^  et  in  punclo  ad 

infemum  descendunt  {Job  xxi).  Tu  vero  Beus  au- 

ditui  meo^  Id  est  intellectui,  dabit  gaudium  et  Iwti- 

iiam,  non  lalsam  ei  transitoriam,  de  camaribus  el 

terrefiis,  sed  [d.  elsi.]  vera  et  spiriludi  belitia 

^xtuitabunt  otui  humHiata^  id  est  interiora  mea) 

Velut  ossa  latentia,"qwe  j>rius  eranl  per  fastum 


nam  rei  imiltipliciter  aecusaverat,  ita  pemouam 
|udicl«  iiiuliis  «odis  «ommeadat,  tit  facllius  indut- 
gentiam  conseqioalar.  Acsi  dSeereft  :  Tu  juslttSASco* 
gnitor;  unde  :  Yeritatem  dilexini;  ta  discieius  es 
doctor,  nnde  :  incerta  et  oeculta  eapientiioe  piM» 
fettasti  mihi.  f  o  sandos  es  expiator,  unde :  Aspergoi 
me  hfttopo  £i  mundabm-^  iavabit  m  H  mper  «iam 
deaibubor;  tu  es  Uberatis  proRMSs6r,  oode :  i4ti|Ciiiit 
meo  dMt  fawiium  et  Imitiam  et  esmlt^uni  ottu 
humiHata;  Ut  propitius  es  iHdnltor^  nnde  :  Auem 
faeiem  iuam  a  peccatit  meu^  £t  omnee  inifukate» 
meat  deie;  tu  es  omnipotens  Greator,  unde  :  Cat 
mundum  trea  fn  me  Deut;  tu  es  mirabilis  innovalor^ 
^  tlnde  :  Spiritum  reelMm  intto^  iu  viiceribue  tuat  t 
'  tu  es  irrevocabills  elargitor,  und^  ;  iV«  proiicia» 
ttu  a  facie  tum;  ta  es  utilis  vestitutor,  ande :  Ik4de 
miM  dwtitimm  $aiutari$  tui;  tm  es  prasdpuvs  eoafir* 
roator,  unde  :  ^piriiM  frkudpaU  AMi/irma  tne*  AH 
ergo :  QoonlMi  laMs  ac  lanliis  e%  nverU  fadmk 
tuam^  «lon  asne^  9enim«  peeeatie  liHtif,ine  miiim- 
adverias  in  me  propter  {>eccaia  ami  quia  non 
possem  oubsiolere  ante  •fadc^  iros  Iai».  AMrte, 
inqnom,  faeiem  tumm  a  peecatie  mei$f  qu£>  ego  ad- 
verto  ante  faelem  meam  peccaium  metim.  Tn  ergo 
faeiem  luam  ab  illis  averiasi  «e  jusle  punias,  qnia 
ego  onte  fadem  meam  adverto  ilki,  ul  digiie  poe- 
niteam.  Si  enim  bomo  advertit  culpam»  l^oiis  avertit 
pmnam,  qwia  ipse  esl  virga  vigiUno,  ^  dieit  ad 


crecla,  nunc  sunt  ad    [ai.  per]  obedientiam  in- d  ^«««miam  tfiiiirfltt  »««,i<r««i«?  Flrjfcm,  impiil, 


cVinata.  Quftnditi  enim  anima  erigitur  in  sOper- 
Liam,  non  pote&t  vera  exsuUatione  gaudere,  sed 
<*uiu  deponit  supcrbiam  el  buQ)iIilatem  assuniit, 
lunc  veDl  in  Domino  jucunditate  laetatur. 

Averte  faciem  tuam  a  peccali$  meii,  et  omtte$  tni- 
guitatae  mitae  dele. 

Quarta  pars«  in  qtta  piienitens  assnmpla  flducia 
peiit  a  se  posnas  averti ,  cum  ail  :  AverU  faciem 
tuam  a  peccatis  mei$;  et  culpas  deleri,  cum  addit  : 
Omnee  ini^tatet  01401  dete.  Rursus  petit  in  se 
nannditlam  creari,  oum  dicit :  Cor  mundum  prea 
in  me^  £>etfs«el  rectiludinem  spiritus  ionovari,  ciini 
5ubdil  :  Spiritum  rectum  innova  in  vitceribue 
viei*.  Itero  petit  a  se  divinae  contemplationis  prae^ 
Patbol.  CCXVII. 


vr^nlem  ega  video  {Jer.  1).  yvga  quippe  vigilans 
Deus  ^t»  qui  vigHat  auper  populum  ;s«um  ad  pu- 
menduin,  si  iile  dormll  ad  pssnilendum,  ot  e  cou* 
verso.  81  vigilat  iste  ad  pmnitendum,  ille  dormil  ad 
puuieiKkiffl  :  ^ia  non  dormllal,  neque  dormiet^  qui 
cu$todit  Itraet  {Ptai.cix).fi$tm  ille  non  dormilabita 
poena,  nisi  hic  dormiat  a  ciilpa;  qnare  su^ungit :  Et 
dele  de  tua  notitia  omnet  iniquiktu$m0a$;  ne  recorderis 
peccata  mea,neqtievindictam  sumasdepeccatismeis, 
DomineDeus  ineus;tn  namque  dixisli  :  Quacuttque 
hora  peccaior  eottver$u$  fkerit  et  ittgemuerit^  om- 
nfnm  fiitTirffaism  eju$  uon  recordabor  (Ezeehi  aviii). 
Supra  singularitcr  dixerat :  DeieiniquHatem  m&ami 
hic  Butemnniversaliterdicit  lOmnetiniqmtatet  n^at 
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Me;  mim  accepla  Bditcia  jam  phia  pResumit  quam  A  qtM",  »(  cor  creetur,  ct  innoretur  munduin  dre. 


anie,  secure  deposcens  jam  non  unam  tanium  ini- 
quttatem,  sed  amnes  omnino  deleri :  quia  non  babet 
unaro  solum  iniquitaiem,  sed  roulua.  Unde  non 
singulariler  ait ;  Dele  unam  iniquilatem,  sed  uni- 
tersaliter  inqiiit  :  Omtiet  ini^itatee  mea$  dele; 
qiiouiam  in  muUit  offendimue  imne%  (Jae.  iii). 

Cor  mnndum  crea  in  me,  Deut^  el  spiritum  rectum 
innova  in  risceribue  meit. 

Cum  autem  crcare  sit  aliquid  de  nibilo  facere, 
ac  innovare  sit  aliqiiid  in  statum  prisliiium  rcfor- 
mare»  quid  est  quod  dissiroiliter  ait :  Cor  mundum 
creUf  ei  ifnrilum  reetum  innota  f  Nam  si  petat  iit 
Ueus  iu  se  crecl  cordis  munditiam,  pari  ratione 
petere  debet   ut    Deos  in  se  creet  rcctitudinem 


ctum.  et  spiritos  innovetur  et  creetur  recioset 
mundus.  Sed  propter  florera  semoab  Terba ». 
iomroodo  variantur,  vel  potius  qaia  David  per 
adalterii  feditatem  a  rounditia  eordis  esciJem. 
sed  propter  bomicidii  pratiutem  a  nctiiiidiiie 
spirittts  declinaveral,  eo  qood  non  omBino  perdi- 
derat  judicium  rationis,  sed  virtotem  castiiab 
prorsus  amiserat»  discrete  ac  rccie  petit  sil»  dtfi 
gratiam,  ut  in  eo  munditia  cordis  creetw ,  ei  R' 
formari  naturam,  ut  rectitudo  splritas  iDnoTetv. 
Et  Idcirco  dlslinguit :  Cor  ntundum  crea^  tl  tpii 
tum  rectum  innota.  Cor  quidem  auuufsii  pem 
creari,  propter  mundos  ad  diligendum  sftcUu :  ei 
rectum  petit  creari,  propler  m«ndot  ad  diii^eidn 


piritus,  cum  otrumque  perdiderit  per  peccatum;  ^  affectus  :  et  rectum  petit  tfnritum  Innofari,  pnpiff 


etsi  dicatur  quod  amiserat  ipsom  cor,  propter 
illud  quod  legitur  :  Ephraim  (fuati  coiumba  teductat 
non  habent  cor  (Ote.  vn),  pari  forsan  ratlone  dicen- 
dum  est  quod  amiserat  ipsum  spiritum,  propter 
illad  qu(Kl  legitur,  quia  regina  Saba  vident  tafnen» 
tiam  Salomonit^  uitra  tpiritum  nonhabebat  (Ul 
Ri§.  i) ;  illud  etlam  quod  In  quodam  psalmo  dicit 
de  spiritu  :  Defecit  tpiritut  meut  (Ptal.  cxlii).  lile 
quippe  cor  soom  amittere  dicitur,  qui  prsvari- 
catur  in  Deum;  onde  prophcta  :  Bediu^  prcetaricato^ 
ret^  ad  eor  (Ita.  xlvi)  '  iileque  derelinquit  cnr 
snum,  qui  alienatur  aDeo;  imde  ipse  Psalniista : 
Cor  meum  dereliquit  me  (Ptat.  %x%\x)^   Yeruw 


rectos  intnllectns»  ad  discernendum ,  ot  hbai 
zelum  aecundom  sclentiam,  nd  diligeadaa  siao- 
rwn,  et  discemendnm  discretiMn.  Quod  isieo  id- 
dit  in  vitceribut  meit^  ad  ulromqte  respicit  ^r- 
missorum,  ut  et  cor  mundum  creetur,  a  nctiB 
spiritus  iimovelur  in  vlscerlbua  suis,  qtuieies 
viscera  ejus  cum  corde  aimul  et  spiritu  recrteimr 
et  rcnoventur  in  ipso.  Nam  tanta  est  famiiiaritis 
inter  carnem  et  animam  in  hominc  cottiuii,ftt 
utromque  ab  altera,  nunc  ad  hoc,  nirnc  id  iliii 
propriis  illecebris  instigetur.  Quoniam  etsiscn- 
ptum  sit,  quod  caro  eoneupiteit  advertut  «piniis, 
et  tpiritut  advertut  eamem  {GaL  v),  qaod  atiqK 


sanc  potest  iutelligi,  quod  secundum  stalum  defor-  ^  verum  est  quantum  ad  sensualitaiem  et  rati<nm, 

scriptuin  est  tamen,  quia  corpti<  quod  cominpiiir. 
aggravat  animam  (Sap.  ix) ;  et :  Spiriiut  tnn» 
esticeat  otta  (Prov.  xvii).  Nam  mors  ingredilur  pet 
fejiestras  (Jer,  ii),  oculus  aniinam  deprxilaifr 
(Thren.  iii);  unde  :  Ab  ea  qurn  dormit  in  tim  (u, 
cuttodi  clauttra  oris  tui  (Mich.  vii).  Ait  ergo  DaTii: 
Sptrtlttm  rectum  innova  in  vitceribut  mei$,  ex  qa* 
bus  cxit  adulterium,  quoniam  in  renlbns  seiis 
est  voloptatis;  unde  de  diabolo  legitur,  qiiiesi 
voluptatis  incentor,  quod  virtut  in  tumbitqu, 
et  fortitudo  ejut  in  umbilico  ventrit  ejut  (/o*  &!< 
Sequitur :  * 

Ne  projiciat  me  a  facie  tua^  et  Spiritum  tixm 
iuum  ne  auferat  a  me. 

Quasi  dicai :  A  peccatit  meit  averu  faeieu,  9i 


roatae  natura^,  quem  babebat  cor  ejus,  antequam 
esset  mundatom  a  culpa,  quasi  nibil  eral  compa- 
ratione  status  gratiae  reformantls »  qoem  babet 
postquam  est  a  culpa  roundatns,  secundam  quod 
Jacobus  alt :  VpluntarU  not  genuit  verbo  «ertlo/is, 
icl  shnut  aiiquod  initium  ereaturte  ejut  (Jac.  i) ;  et 
Panlus :  Si  qua  in  Chruto  ttova  ereaiura^  vetera 
trantierunt  (I  Cor,  v) :  cum  el  creare  recle  posstt 
hlc  poni  pro  recreare,  Juxta  quod  legitnr :  Papulut 
qwi  creabitur^  laudabit  Dominum  (Peat.  ci)«  Nam 
Qle  populus  digne  laudat,  qni  per  graliam  crcatur. 
Quave  poenitens  iste  petit  cor  suum  mondiim  In  ae 
ercari :  nt  videlicel  Deus  In  eo  creel  mnndos  eordl» 
affpctus,  GOgitationesetvoIuntates  pudicas,  neultro 
dedinet  ad  immunditiam,  slcut  ipse  David.  Nam  D 
de  corde  procedunt  alTectus  sive  boni,  sive  mali* 
De  bonis  legitor :  Omnt  euttodia  terva  cor  tuum^ 
quia  ex  ipto  vita  procedit  (Prov.  iv).  De  mali^  di- 
citur :  Ex  eorde  exeuni  cogitationet  maleet  lurta^ 
adulteria^  homicidia^  falta  tettimonia^  perjuria^,  et 
timitia,qu4B  coinquinant  hominem  (Matlh.%y),  Petit 
ergo  recfum  in  se  «plnlttm  innovari,  scilicet  Spi- 
riiuni  sanctum  sibi  denuo  restilni,  qui  Spiritus  rec- 
tns  dicitur,  qula  facil  rectos;  qui  utique,  quantum 
ad  suam  naturam,  est  peniius  immutabiHs;  unde 
quantum  ad  effectum,  eum  in  sepostulat  innovari» 
ite  ad  iniqoitatem  uilra  declinet,  sicut  ipse  Da* 
vid  •  qul  fecerat  iniquum  bomicidlum  perpeirari. 
Utrumque  tamen  dici  potest  congnie  de  utro- 


ne  projiciat  me  a  facie  tua^  ne  abjicias  me  a  c»* 
spectu  tuo,  ne  elonges  me  a  gralia  (ua,  ne  illefi» 
me  a  misericordia  tua,  ne  excludas  me  scop}- 
tione  tua ,  ne  repellas  me  contemplatione  tua.  >'ib 
avertente  U  faciem  tuam^  omnia  turbabuniur  (Pk^* 
ciii) ;  et :  Quo  ibo  a  tpiritu  lico,  vel  a  facu  w 
quo  fugiam  ?  ( Ptal.  cxxxviii.  )  Cor  ergo  facKS 
tuam  abscondis?  Ostende  faciem  tuam,  et  s£/r> 
ertmtts  (Ptai,  lxxix).  Illuroina  voltom  tuum  » 
per  nos,  et  miscrere  nostri  (PsaL  lxti).  0  qias 
periculosom  est  a  facie  Dei  projici  !€ene,  i^ 
est  lux,  ipse  salus,  et  qui  a  facie  ejus  projicitn' 
ipse  utiqite  tanquam  reprobus  projicictur  ih  utr 
brat  exterioret.  ubi  erit  fUtus  ei   ttridor  denu0 
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{Malth.  iia)«  ubl  est  vermit  qui  non  moritur^  et  A  dit  indignom ,  amltlil  nliqtte  hdnc  laelitiam  saltt- 


ifim$qui  non  ex9th$guiHiir  [t$a»  lxvi).  Tolle,  inquit, 
impium ,  ne  Meat  ^hrimn  Dei.  Sic  projectus  I^uci- 
fer,^iraco  magnu$,  serpent  «lii^vMS  (Apoc.  xii). 
Sic  projicieniur  et  illi  ,  quiMi&  lit  fine  diciiar: 
Ite,  matedicM\  in  ignem  ictet^um,  Ipn  ^aratus  e$t 
diaboh  et  ang^R^  eju$  {MhUh.  xxv).L>g6  Ne'averta$ 
faciem  tuam  a  me,  quoniam  si  averteris,  ero  $imi(is 
descenientibhshi  tacum(Psat.  cLii).£i  spirilum  ^an" 
eium  tuum  ne  aufera$  a  me,  slue  quo  niliil  boni  facere 
possum ;  nam  ipse  est  dator  omnium  graliarum. 
Jam  pcenitens  isie  Splritum  sanctum  habehat,  sine 
tnjtls  dono  sic  humiliari  non  posset.  Vel  cerle 
David  spiritum  prophetiae  sibl  postulabat  noh 
aurerri,  quem  pi*etiosiorem  rebus  cxteris  rcpula- 


laris.  Sed  cum  conVersns  fu^riiet  ingemoerit,  po- 
stulat  eani  dimisso  peiccaio  sibi  restiiui.  Proptcr 
quod  ail :  Paler  piissimc ',  pater  biitissiine ,  patcr 
dulcissime,  redde  milnitBtitiam  $aiuturi$  Itit ,  et 
salvatoi-is  mei ,  qui  lolus  «st  salutaris,  quoni9m 
a  te  trddilus  :  et  meus  salvalor,  quonlam  pro  nic 
redditus  ;  unde  :  Adjuva  no$,  Deu$\,  $alutari$  no$ter\ 
clc.  (Pfal.  Lxxviii.)  David  aulem  Isetitiam  salularis 
hiijus  amiserat,  cum  adulteriamethomicidiumper- 
pctrando  promissioneni  sibi  de  Ghristo  factam  se 
dememisse  timebat ;  unde  dicebat :  Com  tu  Deus 
mibi  peccatum  dimi$bri$,  ergo  redde  mt/it  ieBti'- 
tiam  $alutari$  tui ;  et  »e  illud  ultra  adinitUmi 
confirma  me  in  beneplacito  liio «  ot  non  revertar 


bai.  Sed  cave  magis ,  ne  tu  te  Spiritui  sancto  ^adyomitum,  ui  non  respiciam  retro,  nec  onquam 


auTcras,  quam  se  Spirttus  sanietus  tibi.  Nonne 
naluraliter  est  prius  committere  culpam  ,  qu^m 
dinittcre  gratiam,  cum  per  merltum  culpse  donum 
grMia^  aWiitatur  T  Deniqiie  splendbr  solis  bomiiii 
^c  non  subtrahit,  ncc  est  in  sole,  qui  semper  lu- 
ieet,  ut  non  videatur  ab  homlnc»  sed  est  in  homihe, 
^iui  aliquando  claudil  oculos ,  ut  tuhc  hon  videdt 
i^se  solem.  Sed  diccs:  Quomodo  possem  Spiritum 
^ancititn  ainittere,  nisi  priuis  cssem  ab  ipso  di- 
missiis  t  Ncmb  enim  quod  non  babel,  amiuii ;  scd 
Spiritus  sanctus  amittitur  vel  aufertur,  non  tam 
«juando  habcri  desinit,  quain  quando  incipit  non 
habcri.  £t  sic  amittilur,  cum  jam  non  habetur  ab 
[io:iiine,   eed  mox  ante  ab  homine  habebalur,  quia 


iii  staloam  infAiu-aii  salts  convertar.  Et  ne  bujus- 
modi  cohllrmatio  valeat  inQrmari,  eonftrma  me 
$piritu  principalif  quasi  aoctoritale  pra^*ipiia,  ctai 
Aemo  valet  contraire.  Qui  etiam  dlcitur  spiriius 
principalis,  quia  lecum  et  eum  salutari  tuo  csi 
iMium  oniversate  principiom ,  unus  universtDruni 
Crfator*  Per  hocsane  quod  tter  dicit  j^piritum,  no- 
lant  quldam  faic  trinilatem  in  Deo,  qui  spiritus 
cst,  non  corpus.  Rectum  quippe  Spiritum  dicunt 
Fiiium «  et  800  noinine  Spiiilum  sanctom  intelli- 
gunt,  Patrem  autcm  lcci^iunt  Spiritum  pHhcipa- 
iem  ;  qoouiikm  ipsum  Patrem  principiuni  sihe  priii- 
cipio  lldes  citholica  cbnfitcliir.  Polest  lamen  ct 
aliter  prudeiis  lector  individuam  In  his  verbis  intel-^ 


non  e$i  conventio  luci$  ud  tenebra$  (II  Cor,  vi),  ^  ligere  Trinitatem.  Cum  enim  audis  :  Cor  mttnrfkik 


qu£  iilis  adveiiientibos  effugatur.  Si  ergo  Spiriium 
&anctum  tibi  desideras  non  auferri,  caye  non  solukii 
hh  iminondis  operibos,  verum  etiam  a  cdgitaiionl- 
l)us  impudicis,  quia  Spiritu$  $anctu$  disciplince  ef- 
(ngiet  fictum^  et  auferet  $e  a  cogitationibu$  quce  $unt 
sine  intellectu  [Sap,  i).   Scquitur  : 

Redde  mihi  tmlitiam  $alutaris  tUi ,  et  $piritu  prtii« 
cipali  confirma  me. 

O  quantum  pia  mens  jucumhaiiur,  qui&ntdm  ^^ 
delis  anima  hilarescit,  cuin  recolit  et  considerat 
beneficia  Redemptoris  qui  venil  qumrere  el  satvart 
fquod  perierat  {Luc.  xix) ;  qui  venit,  noit  ict  judtcet 
fmmdum^sedut  $alveturmundu$per  ipsum  (Joan.xn); 


crea  in  me ,  Dens ,  Deum  Piltrem  Criedtoreiii  Ihtel- 
lige.  Culh  veitt  audis  :  Redde  mihi  Imtitiam  ^alu" 
tarts  tui^  Deum  Filium  accipe  salvatorem.  Comque 
audis  :  Spirifiim  sanctum  tuum  ne  auferas  a  me^ 
Deum  sanciificatorem  agnosce  ;  qUamvis  universis 
ot  singhlis  creare ,  salvare  ic  s^nctificare  conve- 
iiiat,  cum  sint  unum.  Quia  tre$  $unt  qui  te^timo- 
nium  dant  in  cmlo^  Pater^  ic^rbum^  et  Spiriiui 
uinclu$,  et  hl  tre$  unum  $unt  ( J  Joan.  v).  Unus  ta« 
men  ex  tribus  hic  proprie  dibitor  spiritus  rectus , 
sanctus  et  principalis ;  ^uoniam  ipse  appropriaio 
Vocabulo  facit  rectos,  ^ilicit  sanctos  el  constituit 
principalcs :   ^uetnadmodum  dicitur  spiritus  sa- 


qui  venit,  utomni$  qui  credit  in  iilum,  non  pereat,  fl  pienli»,  spiritus  Inleiiectus,  et  spiritus  fortitu- 


Med  habeat  vitam  asternani  {Joan.  iii )  ;  ^iit  laiit  no$ 
d  peccati$  n6$tri$  in  sanguine  suo  { Apoc.  i ) ;  qoia 
mortuus  est  propter  peccata  nostra  ,  el  resurrexit 
propter  justificalionem  hostram  {Rom.  iv).  Yere 
ianguore$  noslros  ipse  tulit ,  et  dolores  ho$iro$  ip$e 
portavit,  Vutneratu$  est  propter  iniquitate$  no$tra$ , 
attritu$  e$t  propter  $celera  noflra,  discipliha  pacis 
nostree  super  eum ,  et  livore  eju$  $attati  $umu$  { I$a. 
Liii).  Proprio  Filio  $uo  non  pepercit  Deu$y  $ed 
pro nobi$  omnibu$  tradidit  iHnm  {Rom.  viii).  Hujus 
kBlitiamsalutarisille  scnserauquidiceliat:  Ego  in 
Domino  gloriabor^  et  gaudebo  in  Deo  Je$u  meo  (Ha- 
bac.  iii).  Cuni  homoautem  graviter  ofiendendo,  tant» 
grotiae  reddit  se  ingratum,  tantoque  bono  se  rcd<' 


dinis  (ha»  Xt),  aliisque  nominibns  appellatur, 
secondum  diflerentia^  gratiarum. 

Docebo  initluo$  ifia$  tua$^  ei  impii  ad  te  conver- 
ientur, 

QuarlA  pars ,  ih  qhiai  patcnier  ostendilur  quan-* 
him  isie  profecerit  pcr  humilem  pceniientiam  et 
orationcm  devotam  ;  qnift  de  pnuvaricalore  faclus 
est  prsediciitor,  sicut  Paulds  de  persecutore  aposto^ 
liis  ( Act.  XIX ) ,  et  M^tiha  iis  de  publicano  evangc- 
lista  ( Matth.  ik).  Cndc  Psalmi  David ,  et  Epistol» 
Pauli,  et  Evangelium  Malthaei,  pr»  cacieris  scri- 
piuris  in  Ecclesia  frequcniantur,  uidiscaui  pecca- 
tores  corum  exemplo ,  non  desperare  de  colpa , 
sed  spcrare  de  graiia  ^  cum  intclligant  iUos  a  liko 
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non  solum  Uinloriim  ci^itniiium  iiitlulgentiam ,  Te- 
rvm  etiam  diarismatum  graiiam  accepisse.  Duo 
quippe  priitcipaltter  postulaTerat,  remissionera  cri- 
minum ,  ct  infusionem  charismatum  :  ct  quasi 
Oeus  ab  «o  qusereret «  cur  postulet  liberari  a  tot  ei 
tantis  peccatis ,  et  donari  tot  et  lanlis  muneribus  , 
quis  ergo  fructus  inde  proveniet  ?  Respondei :  Pro- 
fecto  m^gnus^  quia  cedet  hoc  altorum  utililati, 
imde  :  Docebo  iHiqmes  tia$  (m«i  ,  et  impii  ad  U  con-' 
rertenfur.  Cedel  saluti  mcje»  quia  exsultahit  lingua 
tnea  juntUiam  tuam.  Cedet  in  laudem  tuam ,  quia 
o<  nkeum  annuntialnt  laudem  tuam.  Et  ut  digne  va- 
leam  adimplere,  prius  libera  me  de  $anguinibui ;  et 
poiBtea  Mja  mea  aperks  ;  quia  : 
Turpe  est  doctori ,  cum  culpa  redarguit  ipsum, 

(Cato.) 
Osteoditergo  quos  doceat ;  qiila  docebo,  inquit, 
iniquos.  Quid  doceat:  quia  docebo  vtai  tuas.  Et  quo 
tlne  doceat ,  quia  tmpii  ad  u  eontertentur^  Qualrs 
etiam  delieat  esse »  qui  doceat,  cum  brat  :  Libera 
me  de  sangmnibuSy  Deus.  Et  qualiterdebeat  docere, 
cum  ait :  Exsultabit  tingua  mea  justUiam  fnam.  Mea 
ergo  doctriiia  non  est  otiosa ,  quia  docebo  iniquos 
vias  tuas ;  nec  infructuosa ,  quia  tmpit  ad  U  conver" 
tentur  ;  nec  moDSluosa ,  quoniam  exsultabit  lingua 
mea  justitiam  tuam.  Sic  sane  docere  licet ,  et  de- 
oet ,  et  expedit.  Ltcet,  quia  docebo  vias  tuas.  Decet , 
quia  extuUabit  iingua  mea  justitiam  luam.  Expedit « 
quia  tmpti  ad  te  converuntur,  Desidero  ergo  docere 
alios,  unde  :  Docebo  iniquos  vias  tuas.  Dcsidero  a 
ineis  liberari  peccatis ,  unde  :  Libera  me  de  mr- 
^inibus^  Deus.  Desidero  te  laudare ,  quia  exsultabit 
lingua  meajustitiem  tuam.  Desidero  tibi  sacriAcium 
acceptum  oflerre«  quia  sacri/icium  Deo  spirilus 
conlributatus^  corcontrUumet  humiliatum^  Deus,  non 
despicies.  Desidero  muros  tuae  civitatis  construere , 
quare  benignt  fac^  Domiae^  in  bona  voluntate  tua 
Sion ,  ut  adilicentur  muri  HierusaUm,  Et  slc  meum 
in  bonis  adimplebilur  destderiiim.  Quia  lunc  acce- 
ptabis  sacrificium  justiiim^  oblationes  et  hotocausta , 
futi^  tmpoiie»if  sifper  olfare  ftium  vitulos.  Ergo  doce- 
bo ,  noB  solum  yerbo ,  sed  exmplo ;  quia  dum 
niibi  parcitur^  aliis  spes  donatur,  ne  iniqui  de  sua 
iniqwtate  desperent.  Et  idco  docebo  in^quos  vias 
tuaSf  videlicet  nHsericordiam  et  veritatein  ;  quia 
onmes  vim  tummieericordia  et  veritas  (Psal.  cxviii ). 
Misericordiam  nainque  docebo»  quia  indulsisti  pec- 
catoii;  et  veritatem  doeebo,  quia  non  rcfocasli 
promisaa ,  et  sic  tmpti ,  qui  praedicuntur  iniqui , 
provocati  a  me  verbo  pariter  et  txemplo ,  conver- 
Untur  ad  te  ;  ut  et  ipsis  rernjllas  peccata ,  et  con- 
cedas  promissa.  £i*go  doeebo  iniquos  vias  tuas ,  et 
non  erit  mea  infructuosa  doctrina  ;  quoniam  tmptt 
ad  te  convertentury  et  sic  etiarat  revertentur  ad  se. 
Nam  quando  peccaAor  alienatur  a  Deo,  elougatur 
etiam  a  seipso  :  qnemadmodam  de  filio  prodigo 
legilur,  qui  pestquam  abiit  in  regionem  longin- 
quam  ^  et  dissipavit  omnia  bona  sua  ,  in  seipsum 
reversus  dixit :  Qumui  mercettarii  in  domo  pains 
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A  mei  abundofit  panibus ,  ego  autem  Idc  fume  mto! 
Sed  certe  peccator  converii  non  potesi  ad  Deum 
nisi  Deus  convertatur  ad  eum.  Unde  cum  adhtt 
ionge  esset,  vidU  eum  pater  ejus,  et  mtiericonlia 
mofiii  esi,  et  accurrens  cecidit  svper  collumejut.ti 
osculatus  est  eum  (Luc.  xv).  Non  ergo  peccatores 
de  sua  confessione  diffidant  qii&niunQlibet  sist 
longiuqoi ,  de  illius  promissione  securi ,  qui  ait: 
Convertimini  ad  me  ,  ef  ego  conmtar  ad  m 
(  Ezech.  xviii).  Quasi  diceret :  ConvertimlQi  ad  me 
pcenitendo ,  et  ego  convertar  ad  vos  indnlgendo: 
quoniam  peccator  ad  Deum  pprvenire  dqr 
potet  ,  uisi  Deus  praeveniai  peccatorem ,  seciio. 
dum  illud  :  Misericordia  tua  subsequelur  me(PuL 
xiii);  quia  timor  intrfHlaGit  amorcui,limor  a  Deo^ 
B  sed  noii  timor  cum  Deo.  Amor  ex  Deo  pariter  et 
curo  Deo ;  quoniam  scriptum  est :  Timor  roji  m 
in  charitate^  sed  perfecta  charitas  foras  mUM  liw- 
rem  (/  Joan.  iv)*  Porro  quimanet  incharilaUjit 
Deomanetf  etDeusin  eo(ibid.).  UiaDtemTaieuBdh 
gne  dicere  f 

Liberame  de  sanguinibns,  Deus/Deusaltlttmi 
et  exsultabit  tingua  mea  justitiam  tuam. 

Ostendit  aperte  quod  indignus  est  doctor  qoi 
habet  in  se  quod  in  alio  reprebendit,  eldiciturei: 
Medice^  eura  teipsum  (Luc.  iv).  Bgpocrita^ejktp- 
mo  trabem  de  oculo  fiio,  et  tunc  ejicies  feitucmit 
oculo  fratris  tui  (Matth.  vii).  Qui  prmd%ca%  RORfff- 
chandum,  moecharis!  et  qui  prmdicas  non  fttroHiKk, 
furaris  !(Rom.  ii.)Nam  peccatoridixit  Deus :  QuanH 
enarras  justitias  meas,  et  assumis  testamentum  nm 
peros  tuum  ?  (Psat.  xLix.)Ergo  libera  me  \n  pneseBti 
de  sanguinibuSf  id  est  de  peccatis  mertalibQS,de 
quibus  legitur  :  San^uii  san^ttin^m  fffi^f  (Oie.if)t 
ut  in  futuro  liberes  me  de  sanguinibus ,  id  cst  de 
mippliciis  infernalibus,  de  quibus  dicitur:  h^ 
ebrittbo  sagittas  meas  sanguine  (Deui.  xxxii).  Nefii- 
gentia  quippe  doctoris  solet  in  ScriptuHs  DomiNe 
sanguinls  designari ;  juxta  quod  ait  Dominus  pn 
prophetam  :  Si  non  annuntiaveris  impio  ini(iuUatf 
suamt  sanguinem  ejus  de  manu  tua  requiram  (Euck, 
iii).  Et  Apostolus  dicit :  Ifanus  meae  mund£Suo( 
a  sanguine  omnium  vestrum.  Non  enim  subierlt^^ 
quo  minus  annuntiarem  omne  eonsilium  Dei  ic^ 
D  (Act.  xx).  DoctUrus  itaque  isie  pcenitens  vias  Do- 
mini,  recte  petit  ab  his  sanguinibus  liberari,  qnibos 
pro  iGiiqua  luterieclione,  non  solum  Urix,  Yernf»^! 
ftliorum  erat  infectus ,  de  qualibus  sanguinte  di* 
citur  :  Viri  sanguinum  et  dolosi  nondinridiabvntila 
suos  (Psat.  Li v).  Ergo  libera  me  de  sanguinibui,  M 
auctor  vcl  da^or  salutis  mem  \\\  praesenti  per  speio, 
et  in  futuro  per  rem  :  quia  tu  solus  potcs  pr^suie 
saliftlein  ;  qui  de  teipso  alibi  dicis  :  Salus  pop^iK 
ego  sum.  Nain  Ooittjni  est  saHs  {;Psai.  ni),  gtt»»^' 
t^af  sperantes  in  se  (Dan.  xiii).  ^t  stc  exsultabH.i^ 
cst  cxsullanter  annunliabit,  lingua  mea  jusiiiis^ 
tuam,  Doetor  enim  non  debet  esse  descs,  sed  tbc^ 
in  doccndo,  ul  jtroponat  hilariter  vcrbuni  Dci,>it« 
alibi  lcgitur  :  Exsuliavi  sub  lingua  mea  (Psai.  tiT> 
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Ei  talis  alacrilas,  quam  noii  solum  liabere  ilobel  in  A  iniquos  viai  lu^$,  et  impii  ad  U  contierteiHur,  AU  di- 


corde,  Tcrum  eiiam  oslendere  debel  in  corpore,  ul 
et  motn  oris ,  et  gestu  corporis  attrahat  audiiores, 
qiio  Mlis  inagis  est  «lilis,  eo  sibi  amplius  rnicCuosa. 
Exsuitabit  ergo,  id  est  ciim  exsullationc  cordis  an- 
niintiabit,  tin^ua  meajustiiiam  tuam ,  id  est  man- 
data  tua  quae  justa  sunt.  Unde  in  iuii  juitificalioni- 
bui  medilaborf  non  obtiriscar  sermcnei  tuoi  (Psai, 
cxviii). 

Ad  eiprimendum  autem  intentionis  ardorem ,  ct 
nicntis  aflectum,  cum  alacriiafe  cordis  et  corporis, 
qu«  in  proponendo  verbum  Dei  debet  doctor  babere« 
oinnia  in  boc  loco  loquendi  commemorat  instru- 
inenta,  videlicet  os,  llnguam  et  labia«  ut  nihil  in  eo 
vacuum  ab  instructione  proximi ,  et  laudis  Dei  va 


lectioneni  sui  pertiuet  iliud  qu^d  addit :  Libera  m 
de  ianguinibus,  Deus,  Deus  salptis  mem,  Ad  dilectio- 
nem  Dei  pertinet  illud  quod  subdit :  Qs  meum  aii- 
Huntiabit  tamdem  tuam.  H<»€  est  sacrilicium  laudis , 
de  quo  dixisti :  Sacrifieium  taudis  honorificatnt  m«; 
et  iltic  iier  est ,  ^ico  ostendan^  itti  salutare  Dei  {PsuL 
XLix).  Ergo  immola  Deo  sacri/icium  taudit^  et  redde 
Aitissimo  vota  tua  (ibid,), 

Quoniam  si  votuis$e^saeri(icium^  dedissern  utique^ 
hotocausHs  non  detectaberis» 

Oraverat  supra  David  prophetiae  sibi  spiritum  non 
aurerri,  et  nunc  ostenditur  exauditus,  quia  de  l^ 
galium  sacriilclorum  abolitione  prophetat.  Quoniam 
si  votuisseSf  inquit,  sacri/i^um^  dedisnm  uiique; 


It^at  invenirt.  Os  namque  pronuntiat,  lingua  Tormat,  ^  |>oenitens  autem  promiserat  quod  pro  expiatione 


et  labi'  verba  concinnant.  Exsitttabii  igitur  lingua 
mea  j  titiam  tuam^  non  tamen  ex  sua  virtute  se<l 
tua ;  quia  tu, 

Dominct  tabia  mea  aperies ,  ei  os  meum  amiuntia^ 
liabit  taudeoi  tuam. 

Non  enim  vos  eslis  qui  toquimini^  ait  Dominus, 
sed  SpirilHS  Patrjs  vestri ,  qui  tequitnr  in  vobis 
{Matlh,\).  An  experimentum  ,  Inquit  ApostoIuSi 
qucsrilis  ejus,  qui  in  me  loquitur  C-hristusf  (//  Cor, 
xiii.)  Et  alius  :  Audiam  quid  toqualur  in  me  Domi- 
nus  Deus  {Psat,  Lxxxiv).  Nam  cujus  labia  non  ape- 
rii  Dominus,  sed  ioqultur  ex  seipso,  sibi,  iion  Deo 
sapientiam  el  eloquentiam  ascribendo  (sicut  bi  qui 


peccati  sacrifloium  laudis  offerret  dicendo  :  Domine^ 
tabia  mea  aperies ,  et  os  meum  annuntiabit  taudem 
tuam,  Et  qiiasi  quaereretur  ab  ipso  :  Cur  sfacriflcium 
iegis  non  offers  7  Respondet :  Qoia  jam  legalia  sa- 
criicia,  et  carnalia  liolocausta  non  suiit  Deo  placita 
vel  accepta.  Quoniam  si,  tu  Deus ,  votuisses  sacrifi' 
ciuxn  legale  a  me  accipere,  dedissem  utique^  tuas  ohe- 
dicns  voluntati  :  sed  hoiocaustis  carnalibus  no/i  de*' 
tectal^eris ,  maxime  postqMam  unicum  et  verum  aa- 
criGcinm  fuerit  institutum.  Inter  holocaus^a  vero  et 
sacriftcia  baec  erat  in  lege  veteri  differcntia ,  quod 
liolocausta  tota  simul  incendebantur,  slo  dicta  ab 
holo,  quod  est  foium,  et  cauina,  quod  est  incensum ; 


dicebant :  Labia  nostra  a  nobib  sunt,  quis  noster  Do^  ^  saprificla  vero  cremabantur  non  tqla ,  sed  ex  ipsis 


mxnus  es{  {Ppdt.  xi}?  illlus    uliqiie  os  non  annun 

liat  humiliter  laudeni  Dei ,  sed  suam  laudem  jac- 

lanter  extollit;  et  talis  aut  vix  aut  nunquam  aedifi- 

cat  auditores  :  quia  non  illorum  salutem,  sed  suani 

laudem  exquirit.  Praedicator  itaque,  secundum  do- 

clrinain  Apostoli,  non  insistat  persuasibitibus  huma^ 

nos  sapientiw  verbis^  sed  ejus  sit  serino  in  ostensione 

spiritus  et  virtutisj  ut  per  virtutem  sermonis  osten- 

dat  ilUim,  qui  in  se  loquitur  spiritus  (/Cor.  ii).  Quod 

utique  recte  faciet,  si  a  Deopostutet  sapientiam,  quidal 

omnibus  afinentert  et  non  improperat  {Jac.  i),  et  siclo-^ 

quatur ^uasi  sermones  Dei  (/  Petr.  iv).  Qui  cum  iii 

cordibus  auditorum  vim  suae  virtuUs  fuerint  operali, 

jllum  profeclo  spiritum  ostendent,  qui  per  os  prae- 

dicalQris  invisibiliter  loquebatur.  llic  est  qui  dicit : 

Aperi  os  tuum^  et  ego  adimptebo  itlud  (Psat.  Lxxx). 

Tu  aperl,  tanquam  minister  obediens,  el  ego  adim- 

plebo,  tpnquam  magisttT  erudiens.  Tu  ergo,  Domf- 

i<6,  tabia  mea  aperies ,  quae  priu9  erant  clausa  pro<r 

pter  peccata,  et  sic  os  corporis  proferet  meniis 

arcanum,  quoniam  annuntiabit  taudem  tuam,  vide- 

licet  opera  creationis  et  recreationis  [at.  opera  Crea- 

toris  et  creationis],  quae  te  super  omnia  laudabilem 

protestantur.  Et  nola  quod  tria  debemus  ex  chari- 

laie  diligere,  Deum,  nosipsos  et  proximum.  Ditiges, 

inquit  Doniinus,  Deum  luum  ex  toto  corde  luo;  ecce 

p;imum  :  etsicut  (eipsum;  ecce  secundum  :  ditiges 

proximum ;  ecce  tertium  (Deui.iv;  Matth.  xxii).Ad  dl- 

lccrionein  vero  proximi  pertinei  illud  quo«*  ait :  Docebo 


sacerdotibns  6fierentibus  partes  debitae  servaban- 
tur.  Porro,  inier  llla  vefera  sacrificla  et  hocnovum, 
talis  differQntia  est ,  quod  illa  significabant  taiittini 
ot  non  Justifioabapt ,  boc  autem  et  significat  et  ju* 
stifi^cat.  Nam  illa  fiebant  de  irrationalibus  aniinali* 
bus ,  videlioet  volucribus  et  pecoribiis.  Impossibite 
estenim,  ut  inquit  Apostolus^  «oii^iitiio  faicronim 
aut  hircorum  auferri  peccata  (Uebr,  %).  Hoc  soluni 
non  rationabile,  sed  etiam  rationale,  videlicet  verus 
homo ,  idem  ipse  sacerdos  et  sacriiicium  »  medicus 
et  mediciiia  ,  de  quo  idem  diclt  Apostolus  :  Paschm 
nostrum  immotalus  est  Christus  (/  Cgr.  \)  :  et  ipse- 
inet  alt  :  Qui  manducat  me ,  vivet  vita  propter  me 
(Joan.  vi).  Hoc  utique  sacrificium  praefert  S!goifica!- 
tl  tionem  in  spe,  quae  significat;  justiflcationem  autem 
exhibet  in  re ,  quie  justifleat ;  nam  idem  ipsum  es; 
et  sacramentum  et  res,  sed  res  unius  et  sacramen- 
lum  alterius.  llla  quid^m  fuerunt  figura ,  et  istud 
vcriias  :  iila  fuerunt  umbra  »  et  istud  lumen ;  quii 
cum  veritas  venit ,  figura  cefisavit ;  et  cvanuit  uiu- 
bra,  cum  lumen  effulsit,  quemadmoduui  ipsa  Yeritas 
per  hunc  eumdem  Psaiiuistam  dixerat :  Sacrificium 
et  obtationem  notuisti ,  corpus  autem  perletisti  mihi. 
Hotocausla  eliam  pro  delicto  non  postulasti ,  tunc 
dixi :  Ecce  venio  (Psat,  xxxix).  Utrum  auteip  sacri- 
ficia  opera  fuerint  meritoria ,  non  immeriiQ  dll)>i^* 
tur,  cum  de  bis  dicat  Dominus  per  prophetain  :  Dedi 
iis  prwcepta  non  bonajel  justificationes  in  quibus  non 
vivant  (Ezech.  xx).  Propter  qiiod  etiam  Apostolus 
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im 


aU«  qu»a  tex  illa  nenitueni   ad  perfutikm   atiUux^t  A  qui  yeneranles  in  eoium  sigDiAcalione  mysleruiiii. 


{Hebr»  vii).  Undc  per  ipSQin  Psalnii&Uui  Doniiuus 
a!t :  iVoji  tuper  $acrificia  tua  arguatn  te.  Hdocautla 
autem  tua  in  contpectu  meo  tunt  semper,  Nou  acci-^ 
piam  de  domo  tua  tituios  ,  neque  de  gregikut  tuit 
hircot.  Nunquid  manducabo  carnet  taurorum ,  aut 
9angui$tem  kircorum  potabot  (Ptai.\ux).  Ei  per 
Is-iiafn  proplielam  Dojiiinus  dicit :  Qttt  immolat  ba- 
vem,  quati  qui  interficit  virum ,  et  qui  mactat  pecux^ 
quad  qui  excerebret  canem.  Qui  offert  obiationen, 
quati  qui  sanguinem  tuiiium  offerat,  Qui  recordaiur 
thurit  l  quasi  qvi  benedicat  idoio  (Ita,  lxti).  Idein 
^t^m  per  euouiem  ;  Quo  mUii  multUudinem  victim.i' 
tum  mtratum  ,  dicit  Dominutf  Pienut  tum  ,  Itoto- 
cautta  arietum  et  adipem  pinguium,  et  tanguinem 


ea  tx  cliariiate  propler  ol^i^^am  ^diuiplebam, 
Aon  solum  temporalem  poBnain  vitabaiit ,,  verum  ei 
viiim  merebantur  aelernam.  Quo4  auicm  sacrifi- 
cium  Dep  semper  placuerit,  et  pos|  legea,  ct  anle 
legem^  et  etiam  inter  kgem,  osteodit,  eum  aubdit : 

S^crificium  Deo  tpirilut  eontribulatutf  cor  coe^td' 
tum  ei  humii^atum  Dent  Hon  tpepiit  [al.  detpeciet.], 

Possunt  hic  sex  sacrittciorum  etsex  sacrificaniiiun 
S4)ccies  denotarL  $acriftcium  laodis  et  legis,  sacrifi- 
ciuinpfi^i^ntiaeetjastiti«,sacrificiumper(ectioDbcl 
praedicatioiiis.  D|ep.rimodicitur;  O^me^maii^iuiiiaNi 
iaudem  tuam;  de  Sfscuiido :  ^icoitiam  ti  voijuitset  sacri^ 
ficium,  dedittem  utiquef  hoiocauttit  non  deUciaberix; 
de  tertio :  Sacrificium  Deo  tpiritut  contribulatus^w 


vilttiorum,  agnorum  el  bircorum  noiui.  Cum  venire-  ^  conlrtdcm  et   humiliatum^  Deut^  nou  despiciet;  de 

115  ante  contpectnm  meum,  quit  quofsivit  hmc  de  ma» 

nibus  vestris  ?  (Isa.  i).  Sic  ergo  bujusmodi  sacriS- 

via   Deo  noji  erapt  placita  vel  aceepta  ,  cuqi  insti- 

l^ta  (uerint,  non  ad  praemiuni  xlernum.  meiiendum, 

sed  ad  rebeiiem  et  ccrvicosum  popuUim  edomaiir 

dum  et  coercendum  ,  ut  his  inteuU  sacriliciis ,  ad 

idololatriam  non  defliicrent,  ipsa  trausgressi  gravi- 

ter  punireutur.  Propter  quod  Peirus  apostolus  ait : 

Quid  U}i^atitimponerejug»m  super  cervicet  discipu- 

iorum ,  quod.  ncque  patres  uostri ,   nec  nos  portare 

potuiinus  ?(AcU  xv).  Quare  illorum  exsecutio  vide- 

tur  anternae  gloriae  meriloria  nou  fuisse.  Porro,  cum 

prieter  praedictas  causas  ad  signiQcandum  eti.a.m 

fucrinl  insUtuta ,  et  ab  ipso  De<^esseut  quaecunque 

de  quaeunque  eausa  pi^ecepta ;  quicunque  illa  ex 

radice  charitaiis  et  virtute  obedientiae  peragebant» 

▼xdebantur  procul  dubio  promei-eri  :  quoniam  sic 

traiisgressio  poenain  ,  observatio  pru:mium  mereba- 

tur.  Dicatur  ergo,  si  placet,  quod  illa  maiidau  m  se 

uiiqne  bona  eraiit,  sed  illis  erant  non  bona,  qui  ea 

iudigne  fgerebaut.  Quibus  iroprobai  Dominus  fier 

prophetam  :  Cum  extenderitis  viaKt&s  vesttfis  ^  averx 

tam  ocuiot  meos  a  vobis ;  et  :  Cum  multipiifavetiUs 

^ationem  ,  noit  exaudiam  :  manus  eaim  vestrm  san- 

guine  piente  sunt  (Isa.  i).  Sicut  de  novo  et  vero  sa-r 

«rKicio  dicit  Apostolus,  quod  qui  manducat  iudiguef 

judicium  sibi  manducatf  non  dijudicnns  corpuf  Dq: 

mini  (Z  Cor.  xi)»  Ad  bunc  itaque  seiisum  $unt  0407 


quarto  dieitur :  Tuuc  acceptabis  sacrificium  jnstities; 
de  quinto  dicitur  :  Acceptabis  obiationet  et  hoiocaM- 
sta:  de  sexto  dicitur  :  Tunc  imponent  tnper  aiiar^ 
f yaifi  vituiot,  Primum  est  sacrificium  confitentiiimy 
ct  secundum  llebraeorum,  lertiom  est  sacrificium 
popnitentium,  et  quartum  justorumy  qulnluni  sacri- 
flcii^m  contempbintium,  et  sextuiu  doctorma^  siciis 
lu  exposltionisserie  pleniusostend.etur.Possunt  ei  bic 
illa  tria  convenienter  intelligi»  quaesuntln  verajpoeni- 
lc^lia  necessaria,  videiicet,  cordis  eompunctio,  oris 
CQiifessio  et  operis  saiisfactio,  ut  contribulatio  refe- 
raturmd  satisfactionem,  contritio  adcorapuudioueRi» 
et  humiliatio  ad  confessionein.  Gontribulatar  enlrn 
spiritus',  id  est  cum  corpore  tribulatury  quaiido  sbs* 
tinet<^mpuuc(,iouisdolorem,humiliataraiileniy  cum 
sostinet  confessionis  pudorem.  Contribulatur  itaque 
spirittis  ad  puniendam  operationem  lascivam.  Con- 
teritur  cor  ad  punienduin  operatioiiem  iniquani. 
Et  humiliatur  os  ad  puiiiendum  locutionem  snper- 
bam.  Tale  utique  sacrificium  contribulaii  spirttus^ 
coiitriti  et  humiliati  cordis  Dciis  nou  desfHcit ,  sed 
acceptal.  Et  ideo  sacrificium  Dco  beneplacituoi  est» 
non  hir^us  aut  taurus,  sed  spiritus  contribulatos. 
\]iidc  tu,  Deut,^  cor  contritum  et  humiiiatum  stou  dt- 
spicietf  quin  potius  acceptabis. 

Benigne  fac^  Dominey  in  boaa  voluntate  tua  Sies^ 
ut  a^dificentttr  muri  Hierusatem^ 

Quinta  pars,  ubi  reprobala  prius  cum  suis  car- 


liia.  praedicta  testimonia  refer^nda.  Vel  ad  tempus  D  ualibus  sacrificiis  Synagoga,  orat  David  pro  Ecde- 


gratiie  referuntur,  quo  post  yeruin  sacrifiiciuro  iiisti* 
luitim  illa  iion  eraptei^  debi.to  sacrificia  excrcenda; 
&iciii  etiam  Apostolus  ait  superius,  dicens  :  Hostias 
ei  obiationet  ei  botocaustomata  pro  peccato  notuistif 
nec  piacita  tunt  tibi^  qucs  secundum  ieg^m  offexun- 
ticr,  tune  dixi :  Ego  venio,  ut  faciam,  Deu^  voiti^ntatent 
tuam  i  aufert  primum ,  ut  sequens  statuat^  i^  qua  vo- 
luittate  sanctififali.sumus  per^bialionem  corporis  Jesu 
Giirisli  (Psai.  xxxvi;  Hebr.  x).  Sic  ubi  ecgolegatur, 
JtH^  sacrificiorum  opera  mcritoria  nou  fuis.se,  lutel* 
Kgenda  est  generalilas  cuio  exceptione  paucoriiiii : 
quoniam  pene  omnes  non  anioio,  sed  timore.opera 
illa  exerccbani,  nou  ut  li]>eri ,  scd  uL  servi,  poenam 
tinientes  ,  sod  justitiam  non  amantes.  pai^ci  vero. 


siu  construenda»  in  qua  spiritualia  sacrificia  Deo 
placit^  offisrentur.  Ipsani  anl^m  Ecclesiain  tribtis 
desiguat  vocajbulis,  appellans  illam  Sion,  liiemsa- 
lein  et  altare*  propter  tres  ordines  qui  suut  in  Ec- 
clesia,  regularem,  laicalem  et  clerie^lem,  qui  alibt 
desjgnautur  per  Noe,  Danielem  et  Job,  quos  vi^iix 
propheta  salvandos.  £t  in  Evangelio,  duo  In  agro» 
duo  in  mola,  etduoin  lecto,  existere  perhibentur 
(Matth.  xxiv).  Yita  regularis  esl  oontem[ilaiiva  et 
spiritalis.  £t  talem  vitam  gerentes  habilauit  iuferitis 
in  civitate  Hierusalem.  Vita  ctericalis  quasi  mista 
cst  et  coromunis.  Et  talem  vitam  gerentes  ministrau 
in  medio  ad  alUre ;  quia  baec  partim  est  saecularis, 
in  qiiantum  mundana  possidet^  et  partimcBt  siinili- 
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ter  spiritalit,  in  qtMiniviii  dNna  minislraU  Unde  A 
i|»uni  templam  al»i  erat  allare,  in  medio  coiisiste- 
l)at  inter  monitfm  Sion,  qui  praeeroinebat  snperius, 
et  civitatem  Uierusalero,  qase  inferius  sttbsistebat. 
Ergo  heni^  fae^  Domine ,  Sion,  id  est  Ecclesis, 
quae  nunc  speculatar  per  fldem,  ec  undem  per  spe- 
ciem  contempiabitar ;  qoia  videmut  nunc  per  gpe^ 
eulum  in  mniqmate^  tunc  autem  videbimut  fade  ad 
faciam  (/  Cor.  xiii)* 

Sion^  qai  sfteeula  vel  epecuiatio  interpreiatur,  be^ 
ttigne  fae^  inquam,  in  bona  votuniate  tua^  boc  est 
juvta  lu«  beneplacitam  volantatis,  vel  in  Splritu 
eancto  tuo,  qui  est  bona  tua  yoluntas.  Nam  in  san- 
cta  Individiia  Trlnitate,  Patri  appropriatur  mens» 
Filio  ratio  e(  Spiritui  sanclo  voluntas.  Ut  mdilteen' 
tur  muri  Hierusaiem^  sanat  videllcet ,  qui  munlunt  ^ 
llierusalero»  id  est  Ecdesiam,  de  quibus  legitur : 
Lafridee  pretioii  omnet  muri  tui  {lea.  xvi).  El  alibi : 
Super  muroe  l«os,  Hierueatem^  conetitui  custodee  (ha, 
I.XII).  Sed  et  Gbristusest  murus  murorum,  de  quo 
legiiur  :  Vrbt  fortUudinit  nottra  Sion^  talvator  po- 
netUT  in  ea  murut  {Ita.  xxvi).  Istorum  sane  muro- 
rum.  primumet  praecipuum  fundanientum,  qaasi 
fundamentnm  fondamentonim,  estGbristU8,dequo 
dicit  Apostolus :  Fundamentum  potitum  ettf  prwler 
quod  aliud  poni  non  potett^  quod  ett  Chrittut  Jetut 
(l  Cor,  iii).  Secunda  vero  et  secundaria  funda» 
menta  suut  apostoli,  de  quibus  Idem  Apo^tolus 
ait :  Supereedificati  ettit  tupra  fundamentum  apottO'^ 
torum  et  prophetarum  {Ephet.  ii);  et  alibi  iFunda*  r 
menta  ejutin  montibuttanetit  (Ptai.  ixxxvi).  Lapides 
verosunt  uniyersi  lideles,  dequibus  legitur:  Ster- 
namperorbem  lapidet  ;»refiosos  (/sa.Liv).Hisunt  lapi- 
desqiios  ferrum  nou  tetigit,  dequibusDominusaedi- 
licari  sibi  pnecepit  altare.  Sed  et  Gbristus  est  lapis 
lapidum^  qui  secundum  propheum,  de  monte  sine 
manibos  est  excisos.  De  qoo  diclt  ipse  PsalmisU : 
Lapidem  quem  reprobaverunt  asdi/ieantet,  hie  faqtut 
ett  in  caput  anguii  {Ptat,  cxvii),  Gsmentum  vero, 
quo  spirituales  lapides  connectuntor,  est  glutiuum 
cbariutis,  quod  designatum  est  per  illum  bitumen, 
quo  diversae  Ubulae  foerunt  coiijanctas  in  arca.NoCt 
quo  et  ipsa  arca  liniu  fuit  iiitus  et  extra,  de  quo 
dicit  Apostolus  :  Charitat  Dei  diffuta.ett  i»  cordi^ 
but  nattrit^  per  Spiritum  tanetum^  qui  datut  ett  no-  o 
pit  {Rom,y.)  Sed  et  Cbristusest  charilas,  quasi  giuii-c 
iium,  de  quo  ioannes  aposiolus  ajt :  Deut  charitat 
ett^  et  qui  manet  in  charitate;  in  Deo  manet,  et  Deut 
in  eo  (/  Joan.  iv).  Ergo  benigne  fac  Sion,  id  est  ordiiii 
pnelatorum,  qui  positi  sunt  in  specula»  ^icut  dicitur 
ad  propbeUm :  Fili  hominit^  tpeculatorem  dedi  le 
domui  Itrael  {Ezech.  iii),  ut  per  eos  tedi/icentur 
muri  Hierutatem^  id  est  aniversitas  fidelium  in  Ec- 
clesia  disponatur.  Hierusaiem  quippe.  vtsto  pacit 
interpreutur.  Ilec  est  Ecclesia»  quae  licet  nunc  pa- 
<^in  exteriorem  non  videat,  videt  Umen  interiorem, 
de  qua  Dominus  ait :  Pacem  meam  do  vobit^  pacem 
reiinquo  vobit.  Non  quomodo  mundut  dat,  ego  do  vo* 
bit  {Joan.  xiv).  Et  Undem  videbit  superioremi  dd 
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qua  dicit  Oominus  per  PsalmisUm  :  In  pace  in  id» 
iptum^  dormiam  et  requietcam  {Ptai.   iv). 

Tunc  acceptabit  tacrificium  juttitia,  obiationet  et 
hoiocautta.  tunc  imponent  tuper  aitare  tuum  vitulot. 

Istud  tune  potest  respicore  vel  ad  sUtum  Jerusa*' 
lem  terrestris,  id  est  Ecclesiae  militantis,  cui  dici  • 
tur  :  Surge,  iliuminarej  Jerutalem ,  quia  vetdt  iumen 
tuum^  et  gtoria  Domini  tuper  te  orta  ett  {Ita.  lx)  ; 
vel  ad  sutum  Jerusalero  coelestls,  id  est  Ecclesias 
triumpbautis,  de  qua  dicitur  :  Uia  qua  tursum  ett 
Jerutaiem  mater  notira  { Calat.  iv).  Tunc  ergo,  vi- 
delioet  com  aedlficati  fuerint  muri  Jerusalem,  id 
est  cum  Ecclesia  gentium  coUecta  fuerit  et  disposi- 
ta,  tu  Dcus  aceepiabittacrificium  juttitite^  fd  estspi- 
riiuaie  sacrlficium,  quod  in  ea  offereut  tibi  justi. 
Nam  etsi  quaslibet  virtus  suum  offerat  sacrificium, 
quia  suuin  exhil>et  sacruro  factum  :  in  communi 
Uinen  cujuslibet  opus  virtutis,  sacrificium  justitiae 
appellatnr,  quia  justitia  communis  est  virtus;  uniie 
omncs  virtuosi  dibuntur  justi.  Porro,  sunt  carnalia 
Judaeoruro  holockusU,  in  quibus  Dominus  non  de- 
lecuiur,  sicut  praedictum  est :  Holocauttit  non  de- 
iectaberit;  et  suiit  bolocausta  Ghrislianorum  spiri* 
tualia,  quae^  Dens  accrplat,  de  quibus  hic  dicilur  : 
Acceptabit  oblationet  et  holocanna^  id  est  eos  qui  se 
offerunt  tibi  in  holocaustum,  videlicet  viros  perfe* 
ctos,  qni  se  igne  chanlatis  in  amorem  tuutn  toios 
Incendunt»  pro  te  oinnio  dimillentes,  et  inha^reutes 
penitus  tibi  soli,  tu»  laniuin  contemplationi  va- 
cando.  Potest  auiein  inter  oblationes  et  holocausta 
distingui,  ut  per  oblationcs  perfecti,  et  per  holocau^ 
sta  perfectissimi  designentur.  func  etiain  hi,  ad 
quos  Ecclesiae  disposilio  pcrlinet,  id  cst  inajorcs 
praelati,  imponent  vitulot^  non  quales  vacc:e  fetae 
domi  conclusos  dimiserant ,.  pergentes  uno  itinere 
Bethsamet  ( /  Reg.  vi),  et  quales  pro  peccato  sacer- 
doiis  e(  multitodinis  Oeus  offerri  praecepit.  Impo- 
nent^  inquam,  litulot,  id  est  praedicatores  moribus 
i;inocentes  et  mugitibus  personantes,  de  qualibus 
dicitur  :  In  omtiem  terram  exivit  tonut  eortitn ,  et  in 
finet  orbit  terrm  tfcrba  eoruin  (Ptai.  xviii).  Super  at- 
tare^  id  est  super  Ecclesiam  constituendo  illos  re- 
clores  et  doctores  Ecclesiae,  juxu  quo<t  legitur  : 
Super  inontem  exceitum  atcende  tu^  qui  evangelizat 
Sion  (Ita.  xl).  Similes  illi  vilulo,  qui  unuiu  estde 
quatuor  aniinalibus,  qux  secunduni  visionem  Eze- 
chielis  principales  pranlicatores,  id  esl  quatuor 
Evangelislas  designant  (  Ezeeh.  i) ;  de  qualibus  le- 
gitur  jam  adultis  :  Bovet  arabant^  et  atinas  patco^ 
banturjuxta  eot  {Job  i) ;  de  quibus  dicitur  per  pro^ 
pheUm  :  Salietit  ticutvituti  de  armento  {Malach.  n). 
De  hoc  allari  Doroinus  praecepit ;  $  aitare  lapideuin 
fecerit  miM,  non  wdi/icabit  iiiud  de  tectit  iapidibus 
{Exod.  ix).  Nam  qui  roaltitodinem  fidelium  Deo 
congregat»  debet  qavere  prudenter,  iie  congreget 
illam  de  personis  per  hxresiro  aut  schisroa  divisis, 
sed  per  fidem  et  charlUlem  unitis.  Vel  per  vitulos 
possunt  Intelligi  martyres,  et  per  alUre,  Ades,  dequa 
Dominus  jubet  :  Aitare  de  terra  facietit  mihi  (t^fd.). 
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(l«c  e^t  fidet  incamatioutf  et  niQrtis  Cltristi,  qttam  A 
secundum  terreiiain  s^bslaniiaoi  ipae  Miscepit.  Er- 
go  mponeHt  vju/oj,  id  est  martyres,  qui  mactalan* 
tur  propttf  Hdem  iatiarnationis  et  mortis  CUristt^ 
Muper  ipsui^  ^Uar^  fidei  :  quia  fundamentum  mar- 
tyrii  fides  est,  de  qu^  dicit  Apo^toius  ;  Fides  m 
subiiemia  rerum  $perandarum^  argumentum  non  ap- 
pareniium  (  Eebr,  w ).  Tales  utique  imitaotur  iliun 
\itulum  sSigini^tiiro»  qui  pro  r^veisione  fiiii  prodigi 
cst  occisus  (ttt«.x\);  de  qualibus  yeritas  ait : 
T^Nft  me\  et  aUHia  mea  oc^sa  sunt  {  Matth.  »ii ); 
de  qulbus  etiam  dicil  ipse  Psalmistat :  Conft-iMg^t 
Pqminus  eedrokt  et  comminuet  eos  lanquam  vUulum 
Libani  {Psal.  xxyiii).  Quld  est  autem  quod  in  Apo* 
calypsi  ioaiines  ^ipostolos  dicit  :  Ftdt  iii6l«i  aUare 
a^\ma^  interfe^t^rum  propter  verbum  Dei^  et  pr^lfit  ^ 
Hstifnonium  quod  habebanl  f  (  Apoc*  vi  .)  Sed  aliiid 
estistud»el.  aliud  illiid  altare;  auper  ilhid  in  yia 
pasjii  suct  martyres,  et  sub  Isto  in  patria  requio- 
scunt.  Si  vero.  accipiatur  hoc  non  de  statu  qoi  est 
19  vi^  sed  de  statu  qui  est  in  patrii^  si«  sane  j^- 
tcst  intelligi :  Tttm;,  id  est  In  futuro  sttcttlo.  acee^ 
ptahis  saerificiumjustitio!,  iJ  esl  justissimae  iaiidis ; 
quia  tunc  sancti  te  Jusiissime  iaudabunt  liberati  per 
le  ol^  oipni  corruptione  animarum  et  cor[^rum,  dii- 
plicibus  stolis  indttii,  videiicet  stola  gloriftcatipnii 
u^  corpore»  ac  stola  glorificatioiiis  in  meiite.  "^un^ 
etis^  accejitabis  oblationijs  et  hoiocausta,  id  est  lua* 
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jores  el  niMret  eleelM,  quia  otaUm  44f^  «  ^**^ 
iu  dgtUate  ( I  Cqr,  xv  ),  lole^  in  lo  if  oe  dt3rilaii> 
inceusos  :  quia  Uiac  eAe^  It  dibgoiil  a»  iaU  c^wa^, 
ex  tota  numtOt  ex  tota  «ntaM  ( JfciiA.  isui  )•  id  ev 
iiitelleciu,  sine  errore»  mettMa^  siiie  olilivioae,  » 
vp.lttntale,  sjue  c<^nlrarielate ;  qiioiiiaai  ulM  «a&i- 
no  Tolenti  ttisi  qttod  ^  veiie  cognoeeMt.  E|  iA*e 
•fi|eii  nesi^res  imiNfMiil  fii«(M»  14  «as  faMta 
absque  ullo  jugo  p^ci^ti,  sKper  alsara  t^naa^  id  t^ 
super  Ecclesian  trlumpbaAte^»  ^pua  aal  aupiriMm 
alure  post  ittdividttam  TriMtaienay  «leqtta  iegiattr: 
iVen  ascendes  ad  aitare  maum  per  §rmdm  {Emad.xBs^ 
quia  in  ipsa  individtta  Tiioitate  fradvs  coosiiifTt 
non  debemusi  ul  dimaus  J^alreoi  vu^ioraB,  Fi- 
lium  mineremf  ei  mioimura  SpiriftiuB  naiictnm,  mt- 
^X  impius  asseril  Ari«ius«  Ad  alur«  vero  Ecde^ 
sia  triumpbaBlis  per  f{radtti  asceBdlMir»  id  eat  per 
difCDreBMas  meritf^um ;  de  quibiii  legitttr :  bea 
m  ifradibus  eju$  eognoscetur^  dum  swanp^  eM(IW. 
kLvu).  Isti  super  altare  cordis,  de  quo  Donaiiras  aa  : 
^^its  titei^an  meo  semperardebU  (Leetf.  vi),  raipMeii 
vitulos  iabiorumt  id  e^t  perfieeiissuiiM  Dei  iauin. 
Nam  Beati  qui  habitant  in  4e«ie  tuof  Dmmsim,  ta  m- 
cula  sasculorum  iaudabunt  te  {Poal*  lxuii^). 

Ecce  psaimtts  iste  a  culpa  iacipit  ei  naiecria,  d 
iu  gioriam  deaioit  el  Imtitiam  :  quiA  do  miafm 
peccatonira  per  veram  ascendilur  fKBaUeaiiaM  ai 
gtpriam  beatforum. 


/f»  psalmim  quinium  pc^nitentialem  Elu^idcUio.  -^  Titulus  aulem  kujui  psalmi  talis  est : 
Qratio  pauperis  cum  'ani^iaretur,  et  ih  conspectu  Dooiiui  effuiideret  precem  saeuB.  —  Ti- 
iuli  ejuidem  iapplicatio. 


]fer  bomin^  ptuperem  humiys  poBniieus  in  U-r 
ImIo  designatur,  qui  pro  aiils  anxiatur  mlseriis«  et 
eflbndit  in  eonspectu  Domini  preees  sual.  Eat  au* 
lein  paupertas  bona  et  mala»  et  media.  Bona  pau^ 
pertas  bumilitatis,  mala  paupertas  cupiditaiis»  et 
uiedia  Ipaupertas  necessitatia.  Prima  (acit  ^uperes 
^hristi,  secunda  Zabuli,  tertia  panperes  mnndi*^  1> 
primis  dicitur  :  Pauper  et  inops  laudabunt  nom^n 
twum  {Psai.  Lxxiii);  et  :  Beati  pauperes  spirUm^quo* 
iffofm  tpionim  est  regnum  ccUorum  {  Matth^  v).  D« 
aecundis :  iVescfi  quia  tu  es  p^tuper  et  miserMlis 
{Apoc.  Hi);  et  :  Pauperes  facti  sumHsutMis  {Psal. 
Lxxviii).  De  tertiis  :  Pauper  eiiam  amieo  suo  est  odibi- 
(ii  (Prov.xiv);  et:Pattpere«  setitper  habebUis  vobu" 
cum^  mo  autem  non  semper  habebitis  { Matth.  zxvi ). 
l^  quoque  Christusy  cu.m  venis  sit  Deus,  et 
verus  homo,  simul  in  unum  est  dives  et  pau^r, 
qui  de  se  dicebat  :.Pattper  et  dolens  ego  sum  {Psal. 
utviu).  Nam  vulpei  foveas  habent^  et  ootueres  ceH{ 


Q  nldoSf  /ilius  autem  konuutt  non  kalbet  mbi  taptu  suam 
reclfnet  {Matth.  Viu;  Lue.  ix);  «nde ;  ile«liif  qui  ai- 
UiUgit  super  tgeium  et  paupetem  {  Psotm  u. ) :  quia 
Ipse  dives  pro  uobia  f^eliis  est  poiiqMr»  «t  bos  paa- 
peres»  in  se  fMerel  divitea.  fiostras  eDifln  paiipena- 
tes  accepit*  et  dlvitias  auaa  oobis  dedit :  qaoiiiia 
e\  quo  deseeudit  in  terram,  ot  Oeua  euui  lioaiiii- 
bus  negotiqm  exeroeret»  aliter  cnm  eis  negociah 
non  potuit,  nisi  mereea  eonim  redperei  el  rebv 
bu.erel  eis  auas.  Oiviles  iiaqtte  disdit  laeroes  qsas 
liabebat,ei  re^pit  pa^uperes  qaos  iuYesii*  Detfii 
virtutes  divuiast  el  recepit  defectus  buiaanos  :  as- 
aumpsit  servitutem,  et  contulit  Mbert^lem  :  ei  ot 
multa  breviier  perstringamf  aceepit  morlem  el  de- 
dil  vium  :  largitus  est  gloriam,  el  sorains  esi  mi- 

^  seriam«  ptopler  quod  httmiiis  pcNiiteDS  irajusittodi 
ncgoiium  prosequena  in  hoc  |Wi<ino,  prius  expn- 
niit  humanaMn  miaeriam,  ic  inde  glofieai.  dlvicam 
expQnit. 


fe^lmi  e<niwyni  primt  to  ordioe  Pealmoxum,  inordine  vero  pcmtentialium  ^inii 

explicatio. 


Domfne ,  exeudi  oreitonem  meam  ^eiciamormw         Psalmus  iste  iu  ordine  Psahnorum  posnitentis- 
ei/  te  perveniai  [al.  venrai].  Uu^i  cst  i^uiuttts^  viginti  quinque  [at.  viginli  novesij 


.11  ■ 
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coiitinens  versQS,  iii  quinque  qainarios  dividenilos,  A  hi  qHacunqne  die  tribvlor ,  iuclina  ad  me  aurem 
el  In  {Mrincipio  serialim  quinque  pelitioncs  exponit. 


ut  quinarii  sacramentum  per  omnia  commendelury 
qiJIQd  Eiecbiei  (cap.  x)  expresse  commendat  in  de- 
Bcriptione  templi,  dicens  vestibulum  templi  per  gy- 
rum  esae  in  longitudine  viginti  quinque  cubilorum, 
ct  i»  latitudine  qninque.  Sane  quia  quinarius  per 
se  ductas  semper  in  seipsum  reducitur,  aeternitalem 
dcsignat,  quae  in  se  permanens  semper  eadem  per- 
leverat.  Hanc  psaimus  iste  in  quinque  locis  com- 
ipemoral.  Primo  :  Tu  auUm  Domme  in  fBtetmiXii^ 
fermanu^  H  m^moriaU  Itinm  m  geiieratione  ei  gene- 
rationem;  secundo  :  Ne  revoce$  me  in  dimidio  die- 
rum  meorum ,  tn  $€eculum  $mcuii  anni  tui ;  terlio  ; 
Jp$i  peribuHtf  tuautem  pemiane$;  quarto  :  Tu  au- 


tuam,  Et  quia  sunt  opportuiiae  et  efficaces,  In  qua- 
cunque  die  invocavero  le,  vtlociter  exaudi  me,  Ail 
ergo  :  Domine,  exandi  orathnem  meam ,  et  clamer 
meit$  ad  le  perveniat,  Clamor  bic  non  tam  vocis  in* 
tcniio,  quam  coidis  devoiio  deltel  intelligi.  Sic  cla- 
mavit  Susanna ,  qu4B  fiene  $u$pexit  in  coslum  :  erat 
etiim  cor  ejue  fiduciam  habene  in  Domino  ,  et  ideo 
exaudivit  Dominu$  vocem  eju$  (  Dan,  xiii ).  Clamor 
itaque  meu$  ad  te  perveniat ,  non  sicul  clamor  So- 
domorum,  qui  te  provocavit  ad  ir^im  (Gen.  xviii), 
sed  sicut  clamor  Ninivitarum  ,  qui  te  ad  indulgen- 
tiam  inclinavit  (Jon,  111).  Caelerum  tria  sunt  quae 
impediunt,  nc  clamor  perveniat  ad  Aliissimi  aures, 
ut  exaudiatur  ab  eo,  videlicet  sarugo,  munis ,  ct 


(^m,  Domine,  idem  ip$ee$t  et  anni  tui  noHdefi*  ^  nubes.  De  sarlagiue  legilur  :  Et  tu,  fiti  hominis^ 


pent ;  quinto :  Fl/|j  eervorum  tuorum  inhabitabuni 
ibi  [al,  tibi]^  boc  est  in  annis  tuis.  Unde  subjungl- 
tur  :  Et  $emen  eorum  in  $ceculum  $mcuU  dirigetur, 
Ad  boc  igitur  designaodum  psalmus  iste  viginti 
quioqne  [al,  viginti  novem]  contiuet  versus,  qui  red- 
dunlur  ex  quinario  per  seipsum  muUipiicato,  et  io 
seipsqm  rediicto.  In  primo  quinario  poBniteus  for- 
^iam  orationis,  e|  cjiusam  ex^iuditioiiis  expouit. 
De  forma  oralionis  praemittit  :  Domine,  exauii 
9ni|ff|f|#m  meam;  de  causa  exauditionis  subjungit : 
Quia  defecemnt  $icut  fumue  die$  mei;  quiiiquies 
%ulem  formflin  oraiionis  sine  aliqua  iuterpositione 
multiplicat^  Primo:  Exaudi  orationem  meam;  se- 


$ume  tibi  $artaginem  ferream ,  et  pone$  eam  inter  te 
et  inter  civitatenij  et  obfirmabi$  faciem  tuam  ad  eam 
{E*ech.  iv) ;  dc  muro  dicilur  :  Jn  te  eripiar  a  le»- 
tatione^  $t  in  Deo  meo  transgrediar  micriiiii  (P$aL 
xvii) ;  de  nube  scribitur  :  Oppo$ui$ti  nubem  tibi  ne 
tTan$eat  oratio  (Thren,  iii).Quia  baec  sunt  exposila 
non  sunt  bic  iterum  repctenda.  Sequitur  : 

Ne  averta$  faciem  tuam  a  me;itt  quacunque  die 
tribut^or^  inclina  ad  me  aurem  tuam. 

In  quacnnqw  die  invocavero  le,  velociter  exaudi 
me. 

Faciem  quidem  severitatis  et  auimadversionis 
averte,  sed  faciem   benignitatis  et  propiliationi^ 


cundo  :  Clamot  meue   ^  (e  vetiiat ;  tertio  :  Ne  q  ostende.  De  illa  legitur  :  A  facie  tua  non  ab$condar^ 


averta$  faciem  tuam  a  me;  quarto  :  Inclina  ad 
vie  aurem  tuam ;  quinto  :  Yelociter  exaudi  me  :  ut 
unum  idemque  tolies  replicando ,  patenter  osten- 
^i  quanta  supplicationis  inslanlia ,  quove  devo- 
lioiiis  affieotu  Deum  debemus  orare.  Yerumtamcn 
et  illud  innuit,  quod  interdum  aliquis  tam  exiliter 
grat  m  ejus  oratio  oou  possit  exaudiri.  Nonnun- 
quam  autem  for|iter  clamat ,  sed  clamor  ejms  noii 
permittiturad  principem  pervenire,  Allqu^indo  etiam 
clamor  pervenit  ad  principem,  sed  ipse  a  preci^ua 
aurem  avertit.  Quandoque  vero  aures  indinat,  cum 
^xigit  oppor^unitas,  sed  nimis  difiert  exaudire  pre- 
^antem,  Ad  removendum  igitur  haec  qu^ique  im^ 
dimenta,  poenitens  iste  toties  orationem  muUipli? 


a  facie  irw  tute  {Job  xiii).  Ab  bac  facie  Adam  cuiii, 
uxore  sua  se  voluit  abscondcre  in  medio  paradisi ; 
sed  profecto  non  potuit ,  propter  illud  quod  legitur ; 
Qtto  ibo  a  epiritu  tuo^etquo  a  Jacie  tua  fugiam% 
(fsal.  cxxxviii).  De  ista  dicitur  :  Cur  faciem  tuan^ 
abAcondi$  ?  0$tende  Hobi$  faciem  tuam^  et  $alvi  erimutk 
(P$aU  ^xxix).  juxta  q^od  iiiquit  jfacob  ;  Vidi  Dox 
minum  facie  ad  faciem^  et  $alva  fac{a  f  s(  atiima  metk 
(Qen.  x]^xii).  facie  ad  iaciem  ,  est  corporaiis  i,^ 
spiritu^dem  perductio,  sicutaiibidici.tur  \  Q^\q  vidi$x 
ti  me,  credidi$ti  (Joan.  xx).  Ergo  ne  avertai  fa^\ 
t^am  a  me,  sed  averte  fa^ani  tuam  a  pecqati$  m^ti^ 
{P$aL  t)^quia  iionnaturam  odisli,sedcu^ain.iVtAt> 
en\moiHi$t{^or^mquiefeci$tifbott^ne(Sap,  xi).  Qiua^ 


cat diceus :  Domtne,  creator  et  recreatar,  fo^aticft  oxa-  D  vero  frequenter  tribulor,  et  in  corpore  et  in  mente, 


tionem  meam^  quae  non  exigua,  vel  exilis,  sed  ciara 
pariter  et  clamosa.  Ideoqqe  clamor  meu$  ad  teperve- 
iiia/,  et  cum  pervenerit,  ne  averta$  faci/tm  tuan^  a 
me^  sed  cnm  aurem  inclinaveris ,  inclina  eam  in 
ti^mpore  opportuno.  Et  ideo,  iii  quacunque  die  fn> 
inUor ,  inclina  ad  me  aurem  tuam ,  et  cum  tempus 
opportuuum  aderit,  non  diu  differas  exaudire. 
Ideoque  in  quaeunque  die  invocavero  te,  veCociter 
exaudi  me^  Ostendit  hic  pceniteoa  preces  suas  esse 
dignas,  devotaa,  graias,  necessarias  et  bumiles,  op- 
portunas  et  efficaoes.  Ergoqula  dign»  sunt,  Exaudi 
eration^m  meam.  ;Quia  devotse  suut,  Clamor  mevi$ 
ad  te  «enlal.  Qula  gratae  sunt,  Ne  avertas  faciem 
{uam  a  me.  Item  quia  necessarise  suntet  bumilcs, 


tam  a  daemone,  quam  ab  bomine*  a  mundo  et  carnc, 
idcirco  tn  quacunque  die  tribulor^  inciina ,  sublin)  ^. 
ad  bumilem,  anrem  tuam^  id  est  benignitatis  aiitii 
tum.  /n  quacunque  die  invocavero  le,  velociter  ex- 
audi  me ,  ut  tua  impleatur  promissio.  Adhuc  le 
loquente,  dlcam  :  Ecce  ad$um  (Gen*  xlvi). 

Qttta  defecerunt  $icut  fumu$  die$  mei^  et  o$$a 
mea  $icttt  in  frixorio  confrixa  $^nt  [al.  cremium  arue^ 
runt\, 

Exponit  miserias  quas  patitur  in  seipso»  videltceC 
brevitatem  vitae,  unde  :  Defeceruttt  $icut  fumue  die$ 
mei.  Anxietatem  animae  suae,  onde :  0$$a  mea  $ictt{ 
in  frixorio  confrixa  $uni.  Ariditatem  cordis,  unde  ;. 
Pexcu$8u$  $um  stcvi  lenum,et  aruit  cor  mf ttm.  El  deb\^ 
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titatein  corporis,  unde  :   ObtUus  $um  mandueare  A  cata  pcr  macieni,  quasi  iranftisse  vkdetur  in  ofi». 

pa»em  meum . 


:  et  8ic  a  voce  gemitui  mei  adhmerunt 
ossa  mea  carni  mecBf  sumque  attcnuatus  $ieut  peiil' 
canus  in  soliiudine^  $icut  nycticorax  in  domiciiio^  et 
pas$er  unicus  in  cedifieio^  qux  ad  litieram  suiit  nvcs 
nimts  macileiilae.  Debes  ergo  velociter  exandire, 
riuia  defecerunt  $icut  fumu$  die$  mei,  Est  fumus  spi- 
rationis,  unde  :  Qua:  est  ista,  quce  ascendit  $icut  vir^ 
gxda  fumi,  ex  aromalihus  myrrha  et  thuris  f  (Cant. 
iii).  Orationis,  unde  :  Ascendit  fumus  aromatum  in 
con$peetu  Domini  de  manu  angeii  {Apoc,  viii).  Com- 
puiiclioiiis,  unde  :  Tange  monte$,  et  fumigabunt 
(P$al.  ciLiii).  Contemplationis,  unde  :  i)omu$  com- 
plela  est  fumo  (Isa.  vi).  Et ;  Popuius  videbat  montem 
fumigantem{Exod.iix).  Item  fqmus  defcclionis,  unde : 
Sicutfumus  deficit,de/ieiant{P$ai.  xxxvi).  Adinonitio- 
nis,  unde:  Triasuntquceexpeiiunt  hominem  dedomo : 
fumus,  $tiliicidium ,  et  maia  uxor.  Elatinnis,  unde  : 
Lux  impii  sicut  proceiia ,  dies  ejus  $icut  fumus  qui 
$pargitur  {Sap.  v).  Simulatioiiis,  unde  :  Lignnm  fu- 
Viigans  non  exstinguetur  {Isa.  xlii).  Corruptioiiis , 
unde  :  De  fumo  putei  exierum  tocusta  {Apoe.  ix). 
Damnationis,  undc  :  A$cendit  fumus  eorum  in  g^ie- 
rationej  ei  desoiabiiur  in  swcuia  $mcuiorum  {Apoc. 
X\x).  Die$  itaque  mei  defecerunt  sicut  fumus ,  lioc 
est  velociter  vita  mca  transit,  sicul  fumus  vclociter 
evanescit.  JuxU  quod  legilur  :  Quid  e$t  vita  npstraf 
Vapor  ad  modicum  parens  (Jac.  iv).  Et  alibl  dici- 
tur  :  Die$  mei  vetociu$  transierunt ,  quam  a  texente 
teia  succidiiur  {Job  vii).  Vcl  qiiia  fumus  elationis,  r 
quo  Adam  fuit  inobediens  Crcatori «  causa  exstite- 
rat  propter  quaro  honio  necessitati  addiclus  est 
moriendi ,  die$  mei  delecerunl  $icut  fumu$  ,  id  est 
ad  similitudinem  fumi,  qui  hunc  defectum  induxit. 
Nam  vita  decrescendo  declinat,  sicut  fumus  deficit 
^scendendo.  Horalitcr  autem  dies  illius  deficiunt» 
cujus  conversatio  a  fructu  boni  operis  est  iiianis. 
Ft  o$$u  mea  iicut  in  frixorio  confrixa  snnt ,  id  est 
vires  animae  me»  contritae  sunt  prae  angustia , 
quasi  iii  frixorio,  sicut  caro  uritur  in  sartagine, 
juxta  quod  aiibi  legitur  :  0$$a  mea  aruerunt  prw 
0aumale  {Job  xxx).  Nam  cuni  anima  premitur  et 
Itffligitur ,  vires  animae  contrahuntiir  et  siccantur , 
pnesertim  ex  recordalione  peccati,  ct  tiinore  jiidi 


Unde  pauper  iste  mertto  aniiator  et  ait :  Pereu$$u$ 
$Mm  mortts  sentenlia  in  Adam,  dicente  Domino : 
Quacunque  die  comederi$^  morte  morieri$  {Gen.  ii)* 
A  qno  in  posiero»  est  materia  propagau.  Per''' 
cu$$u$  $um  $ieut  /enirifi,  id  esl  ad  similitadioeni 
feni,  quod  anleqnam  percutiatar,  viret  et  floret : 
ubi  vero  percutitur,  decldit  et  aretcit;  sic  faom« 
antequam  peccaret,  stabat  rectus  et  innocens  :  ubi 
vero  peccavit,  cecidit  miserabilis  et  iofelis.  Vel 
percu$su$  $um  veneno  serpentis,  id  est  soggestione 
diaboii,  promiltentis  :  Efiti$  $icui  dU,  $amie$  he^ 
num  et  medum  {Gen.  iii).  Pefeu$$w,  inqiiam ,  ut 
fenum,  quia  rcvcra  sum  fenum,  id  est  fragilis  d 
mortalis.  Nam  omni$  earo  fenum,  et  ermmu  ^heie 
^  eju$  qua$i  fio$  feni  (I  Petr.  i),  qaod  Miie  Tiiet,  €t 
cra$  mitiitur  in  ciibanum  {Matih.  vi).  Sic  bomo 
nunc  vivit,  et  mox  in  infernum  demergitor.  Est 
enim  fragililas  camis,  unrfe  :  Omni$  caro  femum; 
et  :  Vere  fenum  e$t  popuiu$  {ha.  xl).  Virtdita& 
mentis,  uude  :  Florebuut  $icui  fenum  terrm  {P$ei, 
Lxxi) ;  el :  Producit  in  montibus  fenum  {P$ai.  cxlvi). 
Vanius  cordis ,  unde  :  Pneeordia  faimi  eicmi  rou 
carri  {Eecii.  xxxiii),  qu«  portat  fenttm  ei  semper 
niurmurat.  Carnalis  bomo ,  uode  :  Fenmm  ut  bo$ 
eomedet  {Job  xl).  Ipsa  quoqiie  humanitts  Chrisli, 
uiide :  Produeene  fenum  jumentie ,  et  kerbam  serwi* 
tuii  hominum  {P$al.  ciii);  quia  Christos  tani|ium 
fenum  fuit  in  prsBsepio  reclinatus. 

Et  aruit  cor  meum^  quia  steritilate  peccaii  viri- 
dilatcm,  id  est  virtutem  amisit.  Homo  namque  pec- 
cando  spoliatus  est  gratuilis,  ct  in  naturalibus  Tofne- 
ratns,  et  sic  relictus  est  semivivus.  Redde  slnguU 
singutis,  quia  percussue  $um  sicut  fenum ,  delecerunt 
$icui  fumus  die$  mei^  et  quia  cor  meum  aruii^  o$$a 
mea  $icut  cremium  aruerunt ,  et  hoc  inde  provenit, 
quia  obiitus  sum  manducare  panem  meum.  Horao 
namque  cibum  sibi  probibilum  mandacavit,  et  pa* 
nem  sibi  a  Deo  datum,  hoc  est  verbum  sibi  a  Di-o 
dxcium^  manducare  t  idest  custodire,  neglcxtt*  De 
Hgnot  inquit,  scieniim  boni  el  maii  pe  comedas  {Cen. 
ii).  Non  enim  in  $oio  pane  tivit  homo^  $ed  in  onuii 
verbo  Dei  {Matth.  iv).  Panis  quippe  moltipliciier 
acctpiiur  in  Scripturis.  Ipse  Cbrisius  secondam  di- 


cii :  quia  tunc  homo  frigitur  ,  cum  se  timet  arsu-  D  viiiiiatcm ,  unde  :  Panem  angeiorum  mawiucabit 


rum.  Moraliter  autem  ossa  mea^  id  est  interiora, 
sitnt  confrixa^  hoc  est  compassione  proxiinorum 
afflicta;  sicut  aiebat  Apostolus  :  Quis  infirmaiur,  et 
^go  non  infirmor?  Qn\$  $candaiizatur  »  et  ego  non 
urorf  {llCor.  ii.)  Nam  scandalum  proximoruin, 
frixorium  est  justorum,  Volens  autero  osteqdere 
unde  sibi  defectus  dierum,  et  frixura  ossium  pro* 
vcnerit,  subjungit : 

Percu$$u$  $um  ut  fenum,  et  aruit  cor  meum,  quia 
obiitu$  $um  comedere  panem  meum. 

Omnia  pene  mea  sonant  roiseriam,  defectus,  fri- 
>ura,  percussio,  aridilas,  obtivio,  gemitus,  et  ma- 
pies,  qu»  notantur,  cum  dicitur  :  Adhw$erunt  o$$a 
i^ea  carni  meifg;  <}uia  caro  mea  attenuat^  et  desic- 


tiomo  (P$ui.  Lxxvii) ;  et :  Panem  de  ccelo  prcMitiui 
ets,  fiabentem  omtte  deiectamenium  in  $e,  et  aaporis 
omni$  $uaviiatem  {Sap.  xvi).  idem  secundum  bo- 
roanitatem,  unde  :  Ego  $um  pani$  vivue  qui  de  crnio 
descendit  {Joan.  vi) ;  el  ejus  caro,  uiide  :  Pome  quem 
ego  dabo^  caro  mea  e$t  pro  mundi  vita  {ibid,)  iElema 
bealitudo,  unde  ;  Beatut  qui  mauducabit  psutem  in 
regno  Dei  {Luc.  xiv).  Coeleste  desiderium »  unde  : 
Panem  desiderabiiem  non  comedi  {Dan.  x).  Univer- 
salis  Ecclesia,  unde  :  (Jnu$  pani$etunum  eorpu$$U' 
mu$  in  Christo  (I  Cor.  x).  Bonum  opus,  unde  :  Pa- 
nem  nG$trum  comedemne  {l$a.  iv);  et  :  Comedeti* 
azgmo$  pane$  cum  taeiuci$  agre$tibu$  {Esod,  xii). 
Sacra  Scriptura,  uude  :  Parvuti  vetiemni  panemr 
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et  nott  eral  ^ut  franqeret  eis  (Thren.  iv);  et :  In  sU-  \  poenUeDtia  Iransil  de  mundo  ad  solitudinem,  ibique 


dore  vttllus  tui  vesceris  pane  tuo  (Gen.  ]ii)«  Yorbum 
Dei,  unde  :  Non  in  solo  pane  vivit  homo^  sed  in  omni 
verbo  quod  procedil  de  ore  Dd  {Matth.  i\) ;  et :  Ci- 
babit  illwn  pane  pita:  (Eccli,  i^\),  Vera  puRnitenlia,. 
unde  :  Si^rqite  ppstquam  sederitis ,  qui  manduealis 
panen}  dqloris  (Psal,  cixvi) ;  et  :  Fuerum  mihi  la- 
crijmoe  ^nece  panes  die  ac  nocte  (Psal,  x\a),  Sinrc  ra. 
cbarilas,  unde  :  Si  petierit  panem^  nunquid  lapidem 
diMt  illi  ?  (Matth,  vii).  Roi>ur  mentis,  uude  :  Panis 
confirmat  (or  hominis  (Psal,  ciii) ;  et :  Omne  firma- 
mentum  panis  contrivit  (Psal,  civ)«  Donuni  Spiritus 
sancti,  unde  :  Pauperes  ejus  saturabo  panibus 
(Psal,  cxxxi).  Praeterea,  panis  est  Jixreticorum  do* 
ctrina ,  unde  :  Suavis  est  homini  panis   mendacii 


attciiuatur  vigiliis,  et  jejuniis»  aliisque  maceratio-i 
nil)us  corporis,  et  contritionibus  cordis,  bal^s 
quasi  pellein  pro  carne,  is  profecto  similis  est  pel" 
licano  in  soiitndine  permaneuti.  Qui  vero  geroens  et 
plorans  a  sa^culari  conversatioue  se  subtrabit,  et  i^ 
placitis  abstinens,  tentationis  vital  insidias,  qnasi 
noctis  curam  agendo,  is  incunctanter  quasi  nyctit 
corax  in  domicido  satagit  vigilare.  Porro  qui  libi- 
dinis  opera  deserit,  et  castitatis  amplcctitur  cceli- 
batuni,  is  utique  factus  est  sicut  passer^  non  jam 
libidinosusy  sed  unicuSf  id  est  casius ,  a  passione 
ignominiae  liberatus,  manens  in  aedilicio  vel  in 
tecto,  de  quo  Dpminus  ait :  Qift  tJi  tecto  est,  non 
descendat  aliquid  toilere  de  domo  (Matth,  xxiv).  Ut 


(Prov,  xx) ;  et :  Cum  se  moverit  ad  quasrendum  pa-  ^  omv-i*  cedificatio  constru^ta  crescal  in  templum  «on-. 


nem,  novit  quod  paratus  sit  in  manuejus  dies  tene^ 
brarum  (Job  xy).  Hypocritarum  vita,  uiide :  Ephraim 
faclus  es{  subcinericius  panis^  qui  tip»  reversatur 
(Ose,  VII).  Delectalio  peccati,  unde  :  Pani^  abscon- 
ditus  est  suavior  (Prov,  i\) ;  et :  l'ey^t/e,  edite  panes 
occiillos  (ibid,),  Siecularis  jucunditas,  unde  :  Pauis 
corura  vertetur  ii^  fei  aspidum  (Job  xx). 

A  voce  ^emitus  mei  adh(esit  os  meum  cain\ 
mece, 

Er|;o  percussus  sum  sicut  fenum^  et  nrtit/  ^or 
nicnm,  quia  obiitus  sv^m  comedere  pan^m  iti^fcm,  id 
cst  quia  uqu  retinui  ^rmiter  in  memoria  Dei  ver- 
l;u:n,  nec  custodivi.  Quare  a  voce  gemitus  mei^  boc 


ctum  in  Domino  (Ephes,  |i).  Ait  itaque  poenitens 
generalis  :  Simiiis  faclus  sum  peliicano  in  soiitudinef 
quantum  ad  primam  maneriem  pobnitentiuin  :  e( 
sicut  nycticorax ,  quantum  ad  alteram  :  et  sicui 
passer  unicus  in  ^di/icio,  quantum  ad  tertiam. 

Potest  ct  alit('v  boc  exponi,  ut  intelligatur  prius 
expriinerc  pulpam,  qiiain  indigne  commisit,  et  po&^ 
iiiieiitiani,  quam  digiie  peregit,  ad  siniiUtudinem 
priroi  bominis,  id  est  Ada:,  ac  dcinde  tentationeai 
quas  a  diabolo  piissus  est,  et  persecutiones  qua^ 
sustiiiuit  ab  bominibus,  ^d  siinilitudinem  secundi 
borainis,  id  est  Gliristi ,  ut  talis  sil  sensus  :  Per- 
(u  sus  sum  suggcstione  diaboli ,  sicut  fenum ,  id  est 


est  a  suggestione  diaboli,  qui  est  gemilus  meus,  id  p  Adamy  qui  revcra  fcnum  fuit,  qiiia  mane  creatlouis 


est  caiisa  cur  gemam,  adhaisit  os  meum  carni  mec^^ 
id  cst  raiio  sensualitati  conscnsit,  quaiido  vir  uxori 
ve([uievit.  iluiier^  iuquit,  quan^  dedisti  milti,  dedit 
fiii'»  de  iigno,  et  conledi  (Cen.  m),  Vei  quia  vcrbum 
1>ei  non  custodiv),  a  voce  gemims  mei  adhceserunt 
wa  mea  carni  mefe^  quoniam  spiriius  tristis  ex- 
siccat  ossa  (frov,  xvii).  In  Cbristo  auteiu  adhxsit 
os  carni,  «juando  divinitas  est  uniia  bumanilaii^ 
quoniam  Yerbum  caro  factum  cst  (Jojan,  i).  In  Ec- 
clesia  vcro  adlmsit  carni^  quando  fortes  supportaut 
iiiftrmos,  juxta  quod  dicit  Apos^ol^is  ;  Nos  iirmi  dc* 
Lcmus  iii(irmitatein  iufirmorum  portare  (Rom.  xiv). 
Sequitur : 

Simiiis  factus  sum  peiiicano  soiiludinis ,  factm 
suni  sicut  nycticorax  in  domicUio^ 

yigilavi,  et  factus  sum  sicut  passer  unicus  in 
wdificio  [al.  solitai^ius  in  tecto], 

Disiing^it  boc  ioco  Psalmisla  tres  aves,  pcilica- 
iium,  njfcticor^cem,  et  passerem ;  solitudinein,  do- 
inicilium,  et  aedillcium  sive  tectuin.  Pellicanus  avls 
est  macilenta  in  solitudiue  maiiens;  nycticorax  die 
quiescit,  et  nocte  vigilat,  iu  parieiibus  babitans,  ct 
tristem  vocem  emittens ;  passer  cst  libidinosus  ct 
callidus,  sed  castus  efXicitur,  cum  in  aidiflcio  maiict 
solus.  Per  bas  tres  aves,  tres  maneries  pcenitcntiuni 
denotantur.  Quidain  eniin  pro  agenda  poeuiteiitis^ 
t»ranino  deserunt  sxeulum;  quidam  anta.ii  adhuc 
inanent  in  sxculo ;  alii  vero  partim  saiculum  deso* 
vunt,  et  ^arlim  roauent  in  saeculo.  Qui  pro  agciu^ 


floruit  in  virtutibus,  ve^pere  transgressionis  cecidit 
in  iniHeriam.  Et  aruit  cor  meum  in  sterilitate  pec- 
cati,  quia  obiitus  sum  manducare  panem  meum,  id^ 
est  observarc  maiidatum  Domini,  sicut  Adam,  qui 
neglcxit  custoilire  praeccptuiu  Dei ,  dicentis  a4 
ipsum  :  De  iigno  scienti<e  boni  et  maii  ne  comedas, 
(Gen,  iii).  Culpam  aiitem  cognoscens,  pcenitui,  quo-^ 
niaiii  a  voce  gemitus  mei  adhasserunt  ossa  mea  carni 
n\ea^.  Fuit  ergo  mibi  geniiliis  compunctionis  iiv 
cordo,  de  quo  processit  vox  confcssionis  in  ore,  ac 
deinde  afflictio  satisfactionis  in  opere,  quia  distri^ 
ctum  egi  jej^nium,  unde  :  Adha:serunt  ossa  meti 
carnimea:,  Postjejuuium  vero  tentatus  fui  a  dia-< 
bolo,  sicut  Gbristus,  in  tribus  vitiis,  in  deserto  da 
0  gula,  in  monte  deavaritia,  et  in  tcmplo  de  jactanti:^ 
scu  superbia.  Cliristus  eniin  fuit  quusi  peiiicanus  in^ 
soiitudine,  quando  jejunavit  in  deserto  qiia.lraginla 
diebus  et  quadraginta  noctibus,  et  postea  esuiiit 
(Matth,  iv).  Nam  pellicanus  niinia  coniicilur  macie 
in  solitudine  manens.  Idem  fuit  sicut  nycticorax  ii\ 
domiciiio,  quando  in  supercilio  montis  ostendit  ei 
diabolus  omnia  regna  mundi.  Nycticorax  enim  iim-i 
pidissimum  babet  intuitum,  unde  clare  vidct  et  in 
iiocte.  Ipse  quoque  (uit  sicut  passer  micus  in  mdi- 
pcio,  sive  soiitarius  in  tecto,  solus  de  patre^  solus 
de  malre.  De  patre  sine  matre,  de  matre  sine  patre, 
Solitarius  in  utero,  solitarius  in  sepulcro.  Et  sicut 
ipsc  testatur  :  Nemo  ascendit  in  cceium,  nisi  qui  de^ 
scc^dit  de  cflc/o,  fiiius  hominis,  qui  est  in  cmio  (Joan-^ 
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iii).  Ncc  Unlutn  tentaiioncs  passus  snro  a  diabolo,  A 
sicut  Christus ,  scd  et  ab  lioinlnibus ,  sicut  ct  ipse 
aostinuit  a  JuJxis ;  quia  tota  die  exprobrabant  mihi 
inimici  mei^  et  qui  tandabant  me,  adversum  me  jw- 
rabant,  Licet  autem  verbum  vigifati  ponatur  in 
medio ,  perlinel  tanien  non  solum  ad  medium , 
Terum  ctiam  ad  primum  et  ultimum ,  ut  dicaiur  : 
Similis  factus  sum  pellicano  in  selitudine.  Vigitavif 
et  factus  sum  sicut  passer  unicus  in  asdi^cio^  quia 
qailibet  io  quolibet  loco  Tigilare  tenctur  contra  dx<- 
mones,  mundum  et  cariiem.  Non  sit  igltur  eremita 
!n  solitudinc  serurus,  ncc  monacbus  sccurus  in 
clausiro,  quia  teniatus  est  Adam  in  paradtso  et  Je- 
sus  in  deserto.  Sane  vigilat  Deus,  vigilat  angelus, 
Tigilat  bomo;  vigilat  Zabuids,  Dcus  vigilai  pcr  mi- 
sericordiam  et  jiisiitiain,  ad  indulgendum  et  pu«  ^ 
niendnm,  unde :  Cum  accesserisad  Dominum,  statim 
evigitabit  ad  te  (Job  viii).  Item  :  Vigilavit  Dominus 
super  matitiam^  et  adduxit  super  nos  iitam  (Dan.  ix). 
Propter  quod  ipsedicitur  virgavigitans  (Jer.  i).Vigilat 
diigelus  per  diligenliam  et  cautelam,  ad  custodien- 
dumetadjuvandum,unde  :  Vigit  et  sanctus  de  casto 
descendit(Dan,  ly)  et:  Insenieulia  vigitum  decrelum 
est  (ibid.).  Homo  vero  per  circunispectionem  , 
unde  :  Pastores  erant  in  regione  eadem  vigitantes^ 
et  eustodientes  vigHias  noctis  super  grcgem  suum 
{Luc.  ii).  Per  informationem ,  unde  :  Angeto  Sardis 
Ecctesia  scribe :  Eslo  vigitans  et  confirma  catlera 
qute  erant  moriiura  (Apoc.  iii),  Per  pnedicatio* 
iiein  ,  unde  :  Vigita  in  omnibus,  tabora^  opus  fac  Q 
fvangetista  (II  Tim.  iv).  Per  orationem,  unde  ; 
Yigitate  et  orale,  ne  intretis  in  tentationem  (Matth. 
xxvi).  Per  contemplationem,  uiide  :  Ego  dormio^  at 
cor  meum  vigitat  (Cant.  v).  Per  attentionem,  unde ; 
Beatus  qui  vigitat  ad  fores  sapientix^  et  observat  ad 
fostes  tqbernacuti  mti  (Prov.  viii).  Zalmlqs  autem 
yigilat  ad  nocendumetsediicendum.  UndePetrusad- 
inonet  diccns  :  Sobrii  estote  et  vigitate,  quia  adver- 
farius  vester  diabotus,  tanquum  teo  rugiens^  circuit 
quasrens  quem  devoret,  pui  resistite  fortes  in  fi4$ 
(J  Petr.  v).  Vigilat  etiam  cum  facit  homines  in  lua* 
(itia  vigiUre,  unde  :  Non  dormiunt^  nisi  matefec^ 
rint,  et  fapit^r  iom^us  ab  eis ,  nt£t  supptantaverint 
(Prov.  IV).  Ipsa  quoque  roalitia  dicitur  vigilare, 
cum  vigilat  quis  in  ea,  uiide  :  Vigitatit  jugum  tnt-  D 
guitatum  eorum  (Tliren.  \).  Ergo  hvigitate^  justi^  et 
Hotiie  peccare(I  Cor.xy).  Vigitate^  quoniam  nescitis  qua 
kora  Dominus  veniatf  sero,  an  media  nocte^  an  gatti 
^antUy  anmane,ne,  cum  venerit  repente,  inveniat  vos 
dormientes  (Marc.  xiii).  Beati  namque  sunt  servi  f7(i, 
quoSf  cum  venerit  Dominus,  invenerit  vigitantes  (Luc. 
xii).  Vigita  enim  honestntis  labefacietcarnes^  et  cogita-' 
tus  itlivsamferet  s«fni)i«t»(Ecc/i,  xxxi).  Janitori  praccc- 
pitDpmipus  ut  vigilet,addens:Qiio(<  vobis  dicOfOm" 
nib^s  dico  ;  Vigitate  ( Marc.  xiii ).  Passer  qnoque 
portat  multiplicem  in  Scriptura  figuram.  Nam  pas- 
ser  dicitur  Chcisjlus,  unde  :  Factus  sum  sicut  passer 
sotitarius  in  tecto.  llinc  leprosus  mundatus,  duos 
vjvos  passcres  oflcrcbat,  quorum  uniis  iininolabatur 
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in  sacrilicium,  et  alter  di:iiiltebatur  io  agnim ;  quia 
huinaiiltas  Chrlsti  est  immolata  pro  mundanda  bu- 
mani  generis  lepra,  et  divinitas  iu  passione  libera 
esi  dimissa.  Dicitur  eiium  passer,  sensns  homini^, 
uiide  :  Nonne  quinque  passeres  asse  rtneunt  ? 
(Matth.  1.)  Ratio  cordis,  unde  :  Passer  invenit  s^i 
domum,  et  turlur  nidum  (Psat.  lxxxiii).  Dicitor 
etiam  vir  justus,  uiide  :  Aiitmii  nostra  sicut  passer 
erepta  est  de  taqueo  venanlium  {Psat.  cxxiii) ;  et : 
Hticpasures  nidificabunt  (Psat.  ciii).  Dicitur  etiara 
homo  carnalis,  unde  :  Muttis  passeribus  pturis  esin 
vos  (Luc.  xii).  Superbus  hxreticus,  unde  :  Trans' 
migra  in  montem  sicut  passer  (Psat.  x). 

Tota  die  exprobrabant  mihi  inimici  mei^  et  qni 
iaudabant  me,  adversum  mejurabant. 

In  quinario  primo  pcenitena  exposuii  lnleriores 
miserias»  quas  patitur  in  seipso;  in  boc  uiem  sc- 
cnndo  quinario  exponit  miserias  exterlores ,  quaa 
sentit  se  ab  aliis  sustinere.  Patitur  ciiim  irrbiones 
coiitinuas,  et  conspiraiiones  occultas,  a  veris  ini- 
niicis  et  falsis  amicis,  unde :  Tota  die  exprobrabattt 
mihi  inimici  mei,  et  qui  taudabaut  me,  adversum  me 
jurabant.  Patitur  autcm  idco ,  quia  in  fletu  et  ci- 
nere  panem  meum  manducabam^  et  potum,  mevm 
cum  fietu  miscebam,  Cum  cniin  dial)olus  coDspicil 
peccatorero  converti  ad  pGenitentiam ,  commovet 
irrisores,  qui  euin  exprobrando  confundaiii,  et 
conjuratores  inducit,  qui  eum  conspirando  sabver- 
tant,  tales  videlicet,  quos  ipse  non  facile  deprefaen- 
dat,  flctos  videllcet  laudatores;  vel  illos  eliaai,  qiii 
euin  lau.Iabaut  sax^ulari  vita  secum  fnieniem,  ut 
perpatentes  injurias,  et  per  lalentes  insidias  eore 
revocent  a  studio  poenitendi.  Ecce  quanium  dolet 
diabolus  de  p<Bnilentia  peccatoris,  quaniQmqiic  la- 
borat  ut  eum  revocet  ad  peccatum,  Ergo  qui  iau^ 
dabant  me^  adversum  me  jurabant^ 

Quia  cinerem  tanquam  panem  manducabam,  ei 
potum  meum  cum  fietu  temperabam  [al.  miscebaml. 

Notat  in  poeiiltente  vilitatem  cibi,  cuin  ait  :  Ciue- 
remsifut  panem  manducabam  ;  et  potus  asperilalera, 
cum  addit ;  Potum  meum  cum  fietu  miscebam.  E^t 
cinis  Dominic»  passionis,  unde  :  Facies  tebeies  ad 
suscipiendos  cineres  (E^d.  xxvii).  Ilic  est  cinis  vi- 
tulae  rufae,  de  quo  djcit  Apostolus :  Si  sanguis  kir- 
corum,  et  laiirortim,  et  cinis  vitutce  aspersus  inqui' 
natos  sanctificat  ad  emundationem  camis  (Bebr.  ix). 
Cinis  poenitentialis  sanctificationis,  nnde:  Agopee- 
nitentiam  in  favitta  et  cinere  (Job  xlii)  ;  et  :  Operui 
cinere  carnem  meam  (Job  xvi).  Cinis  humanae  abje- 
ctioiiis,  uuile  :  Loquar  ad  Dominum  meum^  cum  sim 
putvis  et  cinis  (Gen.  xviii) ;  et  :  In  domo  cinerii 
akpergite  vos  cinere  (Jer.  xxv) ;  el  ciuis  extreiu^s 
corruptiouis,  unde  :  Homo  in  cinerem  reverteinr 
(Job  XXXI v) ;  el  :  Cinis  es  ,  et  in  cinerem  reverlerii 
(Gen.  iii).  Polus  quoque  multipliciter  accipitur  in 
Scripturis.  Est  enim  polus  Euchari&ti»,  unde  :  Cor 
meum  et  caro  mea  exsultaverunl  in  Deum  rfrKftt 
(Psat.  Lxxxiii).  Intelligeiiiiae,  unde  :  Aqua  tupieniiee 
satularis  pciavit  enm  {Eccli.  xv).  Doctrinae^  unde  * 
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eam  omnet  bestiaagri  (PsaL  ciii).  Gloriae,  uiide :  7or- 
rente  voluptatis  tutepetabis  eo$  {PeaL  xxxv).  Compun- 
ctionis*  uiide  :  Potasti  nos  vino  compunciionis 
(Psal,  Lix).  Afiliciionis,  unde  :  Poium  dabis  nobis 
f  M  lacrymis  in  memUra  {PsaL  lkxvi).  Oslensionis, 
iinde :  Jn  siti  me:i,  potatierunt  me  uceto  (Psal.  Lxviii)* 
Deceptionis ,  uride  :  Ftt» ,  ^ui  potum  dat  amico  ad- 
miscens  fel !  {Babac,  \\.)  Manducabam  ergo  einerem 
sicut  panem^  id  est  •cinerem  cum  pnne»  vel  pan<^m 
eum  cinere,  videlicet  vilem  et  despectum^  quasi  ci- 
nerosum.  paoem  vel  cinericium.  Et  poium  meum 
eum  fietu  miscebam ;  quia  erat  aiOuentia  laAU  la- 
crymarum,  ut  effunddrem  illas  in  polum.  Altier  : 
Cinis  esl  id  quod  remanet  de  ligno  igne  consumpto. 


miscebat:  A  facie^  inquit,  irce  indignaiionis  tuce^ 
lioc  csl  a  manifesla  vindic&a,  quam  iratus  excrcui- 
sti  ab  initio  in  Adam  de  cujus  propagine  nati,  quasi 
naiura  sunius  filii  iro!  {Ephes,  ii),  quod  patet,  quia 
elevans  nie  gioria  et  bonore,  creando  me  ad  ima- 
ginero  el  simililudiiiem  tuaro,  et  prxficiendo  me  vo- 
latilibus  coeli,  piscibus  maris,  et  bestiis  terrx,  a//t- 
sisii  me^  cum  in  iilo  primo  parente  projeeisti  me 
de  paradiso,  et  in  niiseriam  hujus  exsilii  dejecisli 
{Gen.  I,  iii),  qiiam  non  sufiitiodeplorare.  Quia  ergo 
ego  declinavi  a  vero  «ole,  nierito 

Dies  mei  sicut  umbra  declinaverunt^M  ego  iicut 
fenum  arui. 

Sicut  enimj  um6r«rcum  declinatet  transit,  nullum 


Lignum  aulem  igiie  eonsumptum  est  peccatum,  B  sui  vestlgiiim  rellnquit,  ita  dies  mei  declinaveruntt 


^haritate  dimis8um«  secundum  illud  :  JHmissa  sunt 
ei  peccata  multa^  quoniam  dilexil  multum  {Lue,  vii)« 
Ipsum  quoque  peccatum  nonnunquam  in  memoria 
deleclabiliter  rcfricatur,  et  haec  refricatio ,  qus  re- 
inanet  de  peccaio,  est  cinis  ipsius,  et  ipsa  pecca- 
tuni.  Ilunc  ergo  einerem  manducabam,  id  est  con-* 
sumebam  per  pcenitentiam,  sicut  panem,  qui  cum 
inanducatur ,  consumitur.  Vei  per  panem  inteilige 
peccatom  ,  quod  acium  deleciaL  Unde :  Panis  abs» 
condiius  est  suavior  {Prov.  ii).  Nam  Jevia  peceata 
per  veram  pcenitentiam  sunt  consumenda  ;  et 
potum  meum^  id  esi  calicem  amariiudiais  et  dolo* 
ris,  cum  fietu  temperabam.  De  quo  alibi  dicilur  ' 
Potasti  nos  vino  compunctionis  {Psal,  lix),  id  est 


et  iransieruni  inutiles  et  inanes,  nuUum  frucluni 
boni  operis  relinquentes,  et  ainisso  virore  graiise, 
urui  sieut  fenum^  peccati  falce  succisus.  Est  umbra 
inearnatlonis,  unde:  Virius  Altissimi  obumbrabii 
ti9i  {Luc.  i) ;  proieclionis,  unde :  Sub  umbra  manus 
suit  prolecUt  jne  {Jsa.  xlix);  refrigerationis^  unde: 
8ub  umbra  iUiusqitem  desideraveram  sedi  {Cant.  ii) ; 
dissoliiliODis^unde:  Operuit  nos  umbra  mortis  {Psal. 
XLfii);  oMiviOBfs^  unde  :  Obscurentmm  ienebras^  et 
nmbra  mottis  {lob  iii) ;  lucis,  unde  :  Operuit  monti» 
umtna  ejus  (Psai*  lxxii)  ;  ignoranti»,  unde:  Jilumi- 
nare  Ids  qni  m  ienebris  et  in  umbra  nMriis  sedent 
{PeaL  Lxxxvii);  <^lpae,  unde:  Su^iim^ra  dortnitf 
et  in  tecreto  ikaiami  {Job  xl)  ;  miseria;,  unde  :  Qua- 


aOluemia  lacrymarum ,  juxU  qiiod  legitur  :  Secicn-  ^  «j  /lo«  egreditur  it  conteritur,  et  fugii  veiut  umbfa 


dum  multitudinem  doiorum  meorum  in  corde  meo^ 
eonsolaiiones  tuce  IsBiificaverunt  anhnam  meam 
(PsaL  xciii).  Multum  enira  temperatur  amaritudQ 
dolorum  ex  dulcedine  lacrymarum,  qu<e  quanto 
sunt  amariores  ex  causa ,  tanto  suni  dulciores  cx 
line,  Vel :  iiitmfct  mei  exprobrabanl  mihi  ioia  die^ 
sed  ego  gaudebam ,  ^uta  cinerem  tanquam  panem 
manducabam  :  quia  reficiebar  opprobrio  sicui  lau- 
de,  becundum  illud  quod  alibi  legitur  :  Jbant  apo- 
stoli  gaudenies  «  conspectu  comrt7tt,  quoniam  digni 
liabitf  sunt  pro  nomine  Jesu  coutumeliam  pati 
{Act.v)^  hoc  euim  maxime  ad  merUum  proticit 
poeniienii.  Et  polum  meumi  id  esi  temporalera  lae- 


{Job  xiv) ;  gehennse,  tfnde  i  Terra  miserim  et  tene-* 
brarum^  ubi  umbra  mortis  et  nullus  ordo^  sed  sem* 
piumms  liorrorinkttbitat  {Job  x).  Ego  ergo  sfRii  vei- 
ut  nmbfa  et  sicut  fenum : 

TuautemyDomine^  in  ebternum  permanes^  etme-, 
moriaie  luuminsascuium  stecuii  [aL  in  generatiorie 
et  generationem]* 

Posl4|uam  poeoitens  suas  enumeravii  miseriisv 
eonvertii  se  ad  Dei  gloriam  enarrandam,  ut  faciiius 
apud  eum  graliam  et  misericordiam  consequalur, 
cimimeodans  ilHim  a  natura,  qwe  esl  aeterna :  Quia 
ttt,  Domine^  in  ieiemum  permunes :  et  a  fatna  qus^ 
est  perpetua,  qiiia  memoriale  tuum  ia  sasculuin  sa-* 


iiiiam,  de  ^aa  legitur  :  Yinum  iastificai  cor  hominis  j^  cuii.  A  misericoidia/  qu»  est  larga,  quia  tu  exsur^ 


{EeeiL  tL)^  ctim  fielu  miscebam,  memor  ejus  qiiod 
legitor  :  Jn  die  bonorum  ne  sis  immemor  malorum 
{Ecdi.  XI );  ei  :  Extrema  gaudii  iuctus  occupat 
(Prov.  x\y).  Sed  quasi  quaerereiur  ab  eo  :  lUide 
iibi  taniuB  fietus?  Respondet  : 

A  fmde  irue  indignationis  iWB^  quoniam  elevans 
atlisifti  me. 

Soperius  oeiensHm  est  qualiler  ira  vel  Indigna- 
lio  smt  intelligendap  de  Deo;  oude  non  esi  iierum 
repetendum,  sed  aitente  iioUndum,  quod  singula 
pene  verba  niiseriam  indieaot  et  dolorem,  expro- 
braiio,  inimfctfia,  eonjiiratio,  cinis»  fleius,  ira,  in- 
dignatio,  aiiisio,  umbra,  declimKio  et  ariditas,  ut 
quanla  sit  anxieias  hujus  pauperis  liquido  cogn<H 


gens  misereberis  Ston;  et  a  sapieotia,  qu»  est  pro^ 
vida,  ^vta  venit  tempus  miserendi  ejus^  ei  a  familia/ 
quae  esi  plaeida,  quia  benepiacitum  liabuerunt  servi 
iuiiapides  ejus^  et^em  pariter  qu»  est  pia,  quia 
terrm  ejus  miserebuniur;  a  revereiitia,  quae  esi  mu^ 
ia,  quia  timebunt  genles  nomen  tuum,  bomine;  et  a 
gioria^  qoae  esi  magna,  quia  timebunt  omnee 
reges  terrm  gioriam  tuam;  a  poieutia,  quae  esi 
inclita,  ^ttta  eedifieabit  Dominus  Sion;  ah^oorifi- 
eeniia,  quae  est  summa,  »quia  videbitur  in  majestaii 
$ua.  Quis  ergo  taoium  noo  timeat,  aut  uleni  non 
diligai  Kedem|torem?  Propterea  insistens  commen- 
dationipoenitens  aii:  Tu  autemy  Domine,  in  eeternuns 
permanes^  quia  principie  cares  el  fine,  cum  tu  sis 


«091 


INNOCENTII  III  PAP/E  OlniSGtJLA  DUBlA. 


I(H« 


c  el  u,'principiutn  el  finis  {Apoc.  i),  pcr  qucm  ii^lii-  A  omnia  iiie.liator.  Qiiod  enim  in  medio  lo^^oniitt  appa- 


ram  accipimas  ct  gloriam  obtinemus.  Et  memoria(e 
tttum  in  saculum  swcnli.  Licct  cnini  liomo  ex  sua  con- 
ditione  sit  qua$i  fenum  et  umbra,  si  tamcn  memor 
sit  tui  ad  obediendum  tibi  per  omnia,  teque  super 
omnia  diligendiim,  erit  tecum  in  siecutum  twculi, 
futnruin  scilicet,  qiiod  erlt  consecutWum  praesentis ; 
quia  quod  el  ex  sua  natura  nogatur,  ex  tua  gratia 
conccditur.  Et  memoriale  tuum,  id  esl  is  qui  memor 
est  tui,  non  translbit  ut  unibra,  sed  eril  in  twculum 
smcuii,  id  est  in  perpetuuita  permanebit  resurrectio- 
nis  gloria  decoratus ;  quoniam  temporalem  scrrabls 
^ternus.Vel wmortaie  /uHtti,  id  est  promissum  dc  te 
memorabile,quo  tu  memor  es  nostri,  aut  tua  mcnio* 
ria,  qua  nostrimemor  existis,  erittfi  generationepne- 


ruerit,  ostcndil  Psalmista  cuni  atit:  Dent  rex  noster 
ante  tfccula  operatus  est  tatUtei^  in  meiio  lerrc 
(Ptaf,  Lxxiii).  Quod  (Itilem  appanierit  in  medio 
temporuin,  Sapiensihnaerevidctur,ila  diceiis  :  Dum 
medium  sHetUium  tenerent  omnia,  et  n&t  iii  stio  cum 
medium  iler  perHgeret^  <mnipotehs  tirmo  itLus,  IVv 
mine,  a  reaalibus  sedibus  vetlit  {Sap,  j^viii).  Jusiuoi 
quippe  est,  ut  semper  tnedium  tetieai  mediator.  Cn- 
de  propheta  ;  In  tnmlio  duorum  Hnimaliutti  coguo- 
sceris,  dum  advenerit  tempiis  osienderis  {Ezech,  i). 
El  pareiites  invenerunt  eum  in  medio  doctomm  au- 
dientem  Hl^s  etinterrogantem(Lue.  ii).  Jodael  quoqoe 
crncifixerunt  cum  eo  duos  latrones  hinc  inde^  medium 
autem  Jetum  (Joan,  xix).  Sed  Joanncs  TiJitffn  medie 


Bcrtii,  et  UsqUe  iii  generationem  ruluram ;  quia  pii  tas  "  teptem  canddabrorum  aureorum  timiiem  fUioh^w^ 


)>romissionem  habet  yitx  qbae  nunc  esl!^  et  ftttiira< 
(/rtni.  iv).tJnde: 

Tn  exsurgtnSf  Dbmine  (49)^  misereberis  Stoli,  quia 
tenit  temptts  miserendi  ejns  [al.  (juia  tempus  miuren* 
tfi  e/ttf,  ^Mta  venit  tempus], 

Quantae  sit  virtutis  et  efficabi»  vera  et  humilis 
poeuitentia  manifeste  probatur  etiam  secUtidnm 
spiritum  proplietiae.  Ccce  cnim  in  boc  tertio  quma^ 
Hode  Ghristo  et  Ecclesia  vaticiniindo  prophetat  iu* 
ter  caetera  dicens :  Qtia  tempus  miserendi  twnil,  rt 
secundum  aliam  translationem  repetit,  guia  venit 
lempup,  Haec  repetilio  conflrmatlonem  designat,  se- 
cunduro  quod  Joseph  inqUit  ad  Pliaraonem  :  Qnod 


nis  vestitum  podere  {Apoc.  i).  Roroom  vldlt  tn  medit 
UMorHm  agtium  stantem  tanguam  occisum  (Apoc. 
v).  Hlnc  de  se  dicit :  Vbi  duo  vel  tres  congregati  (ue- 
rint  in  not^ne  meo,  ibi  ego  sum  in  medio  eorum 
(.Vaff/i.xviii);  et  lt«*runi!  EgoinmediftvesSrumstm^ 
iicut  qui  ministrat  (Luc.  xxli).  Et  poSt  resurrectio- 
ncm  stetit  Jesus  in  medto  discipulorum  sudruiii,  ei 
dixit  eis  :  Pax  tobis  (Luc.  xxiv).  Sed  dice^;  hoc  sis- 
re  non  posse,  proi>ter  id  quod  Paulas  Apo^olo^  jit: 
Nos  sumUs,  itt  quos  ftnes  swcutomm  detenerum  H 
Cor,  x) ;  et  Joannes  apostolus  ait :  Filioti^  norisama 
hora  est  (I  Joan,  ii).  Porro  cum  Doroinus  dicat : 
Oportet  primum  hmc  fiert,  sed  nondum  sialim  finis 


iucundo  vidisti  ad  eamdem  rem  pertinent  tomnium,  q  ^i^c.  xxi) ;  et  ApostOlus  ad  Thcssaloniccnces  admo- 
firmitatis  est  indicium  (Gen.  xli).  Yel  repetilio  ista 
expriniit  desiderium,  secundum  quod  alibi  dicitur: 
Miscrefe  md,  Deus^  miserere  mei  {Psat.  lVi). 

Quia  vero  universte  viw  Domini  miuricordia  sui:! 
et  veritas  (Psat.  xxiv),  propter  quod  ipse  Psalnil" 
sia  testatur :  Misericordiam  et  Judicium  cantabo  tibi^ 
bomine  (Psal.  c; :  coust^t  quod  thisericordia  et  ju- 
dicium  convcnerunt;  sed  illa  manifesta,  haec  auteni 
occulta.  Ideoquebis  dicit,  ^icla  venit  tempus^quia 
iemptts  venit.  Qiioniam  Salomone  testante,  Teinpus  ost 
6inni  rei  qux  sub  cifelo  est  (Eccte.  iii).  Sed  in  primo 
inisericordiam  pouit  et  exprimit^  dictsns  :  tempus 
ihiserendi  venUt  quia  misericordia  cti&tit  mauifesta ; 
in  secundo  vero  nec  exprimlt  nec  ponit  justitiamj 


not,  ne  terreantur  tanquam  instet  dies  Domim  {II 
Thess.  ii),procul  dubio  flnis  sxculi  velnovissiinabera 
intelligiturxtasuUinia.quambujusassmorophiionis 
diceret  dUraturam,  quantum  cseterae  duraverunt,  ad 
^imilitudlnem  abtatum  homiuis,  qu^^ruin  ultima  noo- 
nunquam  plus  cretet^is  (lerdurat.  Nam  prlDitf  aHas 
hominis  cst  infslntia,  quae  durat  osque  ad  septeih 
annos;  srcunda  pueritia,  qiiae  duratusque  ad  qua- 
tuordccim  annos ;  tertia  adolescentla,  quae  durat  u»- 
que  ad  viginti  quinqUe;  qiiarta  juventus,  usque  ad 
quinquaginta;  quinta  seneclus,  usque  nd  octo- 
ginta :  namSt  inpotentattbus  octdginia atmi^plurinimm 
iorum  labbr  et  doior  (Psat.  lxxxix)  ;  sexta  seniam^ 
qnod  durat  usque  ad  finem  vilae,quaniumcttnqtte  sit 


8^d  dicit  simpliciter  i  Quia  venit  tempus,  quia  justl-  d  i,oino  viciarus ;  sic  suut  scx  atates  sseculi.  Prinia, 
iia  erat  occuUa.  Uoc  eii  tempus  plenitudinis,  de  qiiO 
dicit  Aposlolus  :  Vbi  vertit  ptenitudd  temporis,  misit 
beus  Filium  suutn  natum  ex  **tii/ter£,  factum  sub 
lege,  ut  eos  qiii  snb  tege  erant  redimeret  (Gatat.  iv). 
Sed  dices  :  Nunquid  non  semper  existlt  tempus 
iniserendi?  Vel :  CurDeus  tanto  tempore  distulit  mi- 
sereri  ?  Posset  forsan  aliqiiis  respondcre,  quod  me- 
diator  Dei  ei  liominuro  Christusin  mUndiim  veiiiens, 
sicut  in  nieditf  locorUm  apparuit,  i(a  in  mcdio  tem- 
porum  voluil  apparere,  ui  quantam  moram  fecerat 
a  principio  mundi  usque  ad  priinum  advenlum,  lan- 
lam  faceret  moram  aute  secundum  adventum  us(|ue 
ad  lincin  mundi.  quatenus  essct  in  omnibus.  et  per 
(49)  .\U  non  babct  Domine. 


nb  Adam  iisque  ad  Noe ;  sCcunda,  a  Noe  osque  ad 
Abrabaib  ;  teriia,  ab  Abriibam  usque  ad  David; 
quarla,  a  David  usque  ad  Irstusmigrationein  Baby- 
loiiis;  qdinta,  a  transmigratione  Babylonis  tisque 
ad  Cbristum;  scxta,  a  Cbristo  usque  ad  fincm  saR- 
clili  :  quantumcunque  i])sa  sit  duratura.  Si  ergo 
alicujus  homiuis  «tas  ultima  durasse  ponatnr, 
quanlum  cxtcr^c  duravcrutit,  inVenieinr  ille  bomo 
centum  sexagiiita  annis  vixisse ;  qui  si  dividanior 
in  sex  partes  sequales,  singulae  babebont  viginu 
sex  annos  et  octo  menses  iutegros,  sedecim  aulem 
dlmidios,  ne  a  senario  recedatur.  Qut  numeri  duo, 
4uadraginia  duo  elBciunt  simul  juncil,  quoi  fueruct 
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mansiod^  fiifomm  Tsrael  in  dcscrto.  Et  tale  pro-  A  t»i<t  ToTuntatem    per  gratiam.  Praemisit    Itaque 


fecto  myaterium  convenirct  liumano  generi,  per 
desertum  hujos  saeculi  transeunii.  Ego  autem  opinio  • 
nem  hujusmodi  nec  asserer^  voH»,  nec  debeo, 
propter  Id  quod  Doniinos  ail ;  Nm  esl  vestrum 
nosse  umpora  vel  vMmtmtm,  quas  Paler  po$uU  in  sua 
potettate  (Aet.  i).  ileinque :  De  die  illa  nenio  novit,  ne<- 
que  angelms^  mtfue  Fiiius{Matth,%xi\')4  videlicet  adop^ 
tivus,  f  el  etiam  unigenitus  secundum  humanitatis  na- 
l«ram.  Aotcerte  non  novit  nobis,  quia  non  fecil  nos- 
se,  eum  hsec  magis  expediat  nobis  ignorare,  quam 
sclre.  Illud  quoque  huic  assertloiii  maxime  con- 
tradicil»  quod  Dominus  de  die  judicii  loquens  in 
parabola  deeem  virginibus,  in  flne  concludit:  Vt- 
gilate  ergo,  quia  nescitis  diem  neque  horam  {Malth 


Deus  Jegem  naturalem,  per  quam  convincerei 
transgrrssorem,  ne  fortassls  excusationem  praeten- 
derct,  dicens  :  Cecldi  quidem,  quia  stare  non  po- 
lui.  Sed  tollifur  excusatio,  quia  perbonunbna- 
turse  t>otuit  in  bono  stare,  sed  noluit.  Prxmisit  ei 
legem  scriptnm,  per  quam  conrincerel  praesumpto- 
rem,  ne  fortassis  excosalioiiem  praelenderot  dioens: 
Cecidi,  qiiia  stare  nescivi.  St:d  lolliinr  excusa* 
tio,  quia  pcr  documentum  Scriptura:  potult  a  nialo 
declinare,  sed  noluiC;  Et  ideo  post  utramque  lcgem^ 
tempore  coiigruo,  scilicct  cuni  nox  culp»  mediura 
iter  perageret,  omnipofens  sermo  venit,  id  est,  Ver-^ 
bum  caro  factum  est  {Joan.  i),  et  eontulit  legem 
gratiae,  ot  quo4i  poierat  per  naturam,  et  noverat 


^ y_,  ^ — -,  ^ —  „ ,  _.  -, —  ^ r_.  .  _ 

xxiii).  £t  alibi  :  Cum  non  putati»,  filiu$  homini$  ^  per  Scripturam,   iiffpleret   per  gratiam.  filiseus 


veniet  {Luc.  xii).  Quoniam,  ut  inquit  Apostolos, 
die$  Domittit  $icut  furinmcctef  t/a  veniet,  Cumenim 
dixerint  pax  tt  $eturila$,  tunc  repentinus  ei$  euper- 
veniet  inUritu$  (/  ThH$  .v).  Illa  vero  hujus  dilaiionis 
est  ratio,  quam  Sapiens  in  praemissis  verbis  insi- 
nuat  :  Dum  medium,  inquit,  $itentium  tenereni 
omiiia,  et  nox  in  $uo  cur$u  medium  iter  perageret^ 
ommpotene  $ermo  tuu$,  Domiue,  a  regalibue  $edi* 
bu$  venit  {Sap.  >viii).  Lieet  enim  aliter  et  aliter  hoc 
ab  aliis  et  aliis  exponatur,  congrue  tamen  potest  in- 
telligi  primum  silentiom  in  lege  naturae*  secundum 
in  lege  Seripturae,  tertium  in  lege  gratiae.  Iiididlt 
enim  conditor  Deus  legem  naturalem  mentibus  ho- 


quoque  praemisit  baculum  ad  suscitandum  fliium 
Sunamitis,  per  quem  cum  itle  non  snrgeret,  Ipse- 
met  venit,  et  conlrahens  se  puero  coaptavlt,  et  sie 
mortuusexsnrrexit  (JV  Reg,  iv).  Tu  ergo  ex$ur-* 
gen$  misereheri^  Sion,  Ae  si  dlc^et  manifestius : 
Tu  qui  videbaris  tam  diu  differendo  dormire,  nuni^ 
tandem  exsurgens  misereberis  Sion.  Propter  quod 
anliquiiidelesclamabant:  Ex$urge,  Domine,  adjuva 
iios,  el  lihera  no$  propter  noinen  itLum  (P$al,  xl\i)« 
Ex$nrge,  quare  obdormie,  Domiue,  exeurge,  et  nt 
repeUa$in  finem  {P$at,  xliii)  ;  quia  venit  tempu$  mn 
$ereHdi  eju$.  Duo  popuK  erant,  Judaicus  et  Gentilis^ 
utriusque  in   adventu  suo  voloit  Dominus  mise- 


minam  ab  ipso  creatlonis  exordiOj  geroinum  conti*  q  sereri,  ot  duos  diversos  parietes  in  uno  angularl 


nentem  mandatom,  nnum  alBrmatSvum,  quod  ad 
praesundom  beneflcia  dooerur  in  £vaiigello :  Qute» 
cunque  vutti$  ut  vobi$  faciant  hominee,  et  vo$  facite 
iUi$  (Matth.  vii).  Alienim  iiegativum,  quod  ad  vi- 
tandum  injurias  legitur  in  Tobia  (cap.  iv) :  Qum 
tibi  odi$  fieri,  atii  ne  faeiae.  Sed  lex  ista  siluit  ab 
initio,  cum  Gain  Interfecit  Abei  {Gen.  iv),  faciens 
alli,  quodsibi  nollctfieri.  Et  sic  faetum  est  primum 
silentium  usquead  Moysen,  per  quem  $u$citavil  te$^ 
timonium  in  Jacob,  et  pre^ceptumpoeuit  inl$rael  {P$aL 
Lxxvii),  dans  per  eum  legis  Decalogum  indoabus  ta- 
bulis  scripturo,  allera  continente  diiectionem  Dei,  re-» 
liquaproximi,ioquibusduabus  pendettex  etprophetm 
(Matth,  1x11)4  Sedlex  ista  siluit ab  initio,  cum  popu- 


kpide  oopularet.  Et  prius  quidem  misertus  est  Ju-^ 
daeorum ;  ande  praemittit :  Tu  ex$urgen$  mi$ereber($ 
Sion,  id  est  Judaeae,  cujus  metropolis  erat  Sion. 
Postea  vero  misertus  gentium ;  unde  subjungil  i 
Et  timebunt  geMe$  nomen  rtitim,  Domine,  QttOil 
bene  signatuin  est  in  pastoribus,  qui  cum  esseni  Jih 
daei,  prius  de  vicino  vcneront  ad  vocem  angeR 
(Ltfc.  U) ;  et  in  raagls,  qui  cuni  essent  gentiles,  post- 
ea  de  longinquo  veneront  ad  signum  stellae  (lfa(//i. 
ti).  Utrlque  tamen  ad  eum  qoi  e$t  pax  no$tra,  qui 
fedt  utraque  unumf  in  uno  homine  facien$  pacem^ 
pacem  hi$  qui  prope  ,  et  pacem  hi$  qui  longe» 
{Ephe$4  11).  El  forussis  proptcr  hos  duos  populos^ 
quibus  veniens  est  misertus,  prius  dicit,  Quia  ve^ 


ius  vitulun^connaiilcm  adoravit  (£aM(/.  xxiii),con*  l^nit  tempu$  mi$erendi  Judaeis,  et  posiea  dicit,  Quia 


tra  primuin  legis  praeceplum,  adorans  deos  alie- 
nos,  et  sic  facium  est  secundum  silentiuro  usque 
ad  Ghristum,  qui  mi&ertus  adveniens  eontulit  le- 
gcm  gratiae,  scribens  eam  in  tordibus  bominum 
digito  Dei.  Sed  iex  ista  silebit  in  ultimo,  cumreve- 
labitur  fllius  perdilionis,  qui  extolletur  $uper  omne, 
quod  didtur^  aut  quod  colitur  Deu$  {II  The$$.  ii). 
Ei  forte  jani  silet,  quoniam  superabundavit  iniqui- 
tas,  et  refrixit  charitas  multorum  (Matth.  xviv). 
None$tqui  faciat  bonum,  non  c$t  u$queadunum(P$at. 
1111).  In  primaverolegecontulit  Deushominiposse,  in 
aecunda  contulit  nosse,  in  tertia  contulit  velle.  In 
prima  contulit  potentiam  per  naturam,  in  secunda 
coDtulit  scientiam  per  seriptoram,  in  tcrtta  con- 


venit  tempu$  mi$erendi  gentilibus.  Vcrc  mi$ereberis 

Sion : 
Quoniam  plaeuerunt  $errn$  Itfti  lapidee  ejue^  et 

terrm  ejut  mturebuntur. 

Lapis  iste  ipse  Gbristus  est;  unde :  Lapi$  quem 

reprobaverunt  mdificantet,  hic  factu$  e$t  in  caput  an- 

guli  (P$aL  cxvii).  Hic  est  lapi$  otfen$iom$,  et  petra 

ecandali  (1  Petr,  11),  lapi$  exci$u$  demonte$inemani' 

6ii«(Daif.ii).Angeliciisordo,unde  :  Omni$lapi$pre» 

tio$u$  operimentum  tuum  (£mc/i.  xxxviii).  Saneta 

Ecclesia,  unde  :  Sumente$  tapidem  po$uiruttt  $ubter 

eum  (Thren.  111).  Item  lapis,  quilibet  sanctus,  Qnde  s 

Stemam  per  orbem  lapidee  pretio$o$  {l$a,  liv)  ;  et : 

Di$per$i  $unt  lapidei  ianctuarii  m  capite  omnium 
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plalettrunk  (Thren.  iv).  GeiUilw  popnlus,  uiide  :  La-  A 
pis  ealore  tolutue  in  w$  vertilnr  {Job  xiviii) ;  et  : 
PoleH$  e$t  Ikus  de  lapidibu$  i$ti$  $u$cHare  fiiio$ 
AbrahoB  {!  Cor,  iii).  Induratus  Judaru«,  unde  :  Au- 
feram  a  le  cor  lapideumf  et  dabo  titi  cor  cameum 
(Eueh.  xi).  !\ursii8  lapis,  spirillialis  virius,  ande  : 
Fttiii(iiiiiefil«  civitati$  omui  pretio$o  lapida  omata 
iApoc,  xxi).  Et :  AUu$  etdificat  aiirMm,  or^laiiii 
ei  lapide$  pretio$o$  (/  Reg,  xvii).  Sacfft  scriptura» 
id  est  lex  dJvtiia,  unde  :  DaM  elegit  qkiaqke  lim^  • 
di$$imo$  lapide$  de  torrente^  et  mieit  eo$  in  peram 
paetoralem.  Litteraiis  inlelWctns,  niide ;  Erat  epelun* 
ca^  et  /apti  $uperpoutu$  erat  ei  {Joan,  xi).  Et  acudem 
revoMt  iapidem  ab  o$tio  monumenU  (Matth.  xxviii)^ 
Pr.Tierea,  lapis  cst  diabolus,  unde  :  Cor  ejm$  indu^  u^ 
rabitur  qua$i  lapi$y  et  aelringetur^  qua$i  maileatorig 
ineu$  (J^  xLi).  Vir  iiiiquiis,  uade  :  Angelne  euetU" 
iii  iapidem  qua$i  motarem^  et  mieit  in  mare  {Apoc. 
kviii).  Gravedo  peccati,  unde  :  J^evenerunt  $n  pro- 
fundum  tauquam  lapit  {E^dd.  xv).  La)>ides  aiUeni 
Sion»  in  hoc  loco  inteliiguntur  propbetas,  in  fide 
fortes  ei  siabiles,  el  sel*vi  Ghristi  accipiuniur  apo- 
sioii,  de  qliibus  ipse  ditebal :  No^i  e$t  senws  nM/or 
don^ino  $uo  {Joan.  xiu).  Erfo  iapidee  eju$,  id  est, 
propbetc,  placuerunt  lerm  iuie^  hoc  esi  apostolis ; 
quia  secuflduni  testsnonium  propketeruin,  aposloU 
Judacis  Evangeliura  praBdlcabaiK  per  aucioritaies 
proplietic&spraedicatioDeni  erangelican,  ubi  iuodata 
fuerat  prophetia  t  iiam  ibi  cttperuniaposteii  pradicare 
ubtcoeperani  vaticinari  propbetae;  quia  t^eSion  eoEiMi  ^ 
lex^  et  verbum  Domini  de  HierMeatem  {i$a.  ii).  Vel 
lapides  Sion  intelliguiiinr  ipsiJudxi,  prlus  quidem 
durl,  sed  ad  pnedicaiionem  apostoloruro  posiea 
emollitiy  ju3[ta  quod  legitur,  quod  ipso  die  Pente* 
costes,  auditls  verbis  quae  dixerai  Peirus,  com** 
puncti  suiit  cordc,  Gt  dixernui  ad  Peirum  et  ad  re^ 
liquos  apostoMs  :  Quid  faciemu$9  tiri  fraires?  {Aet. 
11.)  Qui  ergo  rcceperbni  scliiiouem  cjus  baptizaii 
suiit,  ei  appositae  sunt  ilU  die  auun«  circiter  iria 
tnillia.  Vere  ergo  tu  ex$Urgen$  mieerehtrie  Sion  i 
quoniam  lapidee  eju$f  id  esi  primitivi  Judaei  ad  fi- 
dem  conversi,  placiienml  lerrii  iati,  id  est  aposio- 
lis,  qui  eos  praedicando  ei  baptixando  converierirai 
lid  Adem.  Ei  terree  eju$  mi$erebuntur :  si  per  lapides 
InteUiganiur  tortes  ei  siabiles,  per  terram  debeoi  P 
lnieUigi  debUes  ei  inflnni,  sive  corpote,  siTO  mente^ 
quorum  aposioU  snnt  miserli,  aiiquorum  monitis  ei 
docirlttis,  revocando  eoe.ab  emre  ad  veritaien,  et 
a  vitiis  ad  viriutes  :  ut  illos  qui  ad  prmiiusiioiieiii 
apotoiolonim  veiideJi)ani  pncuUa  sua«  et  pntiium  ante 
pedi^  eorum  pon^ant^  et  erai  muitimidime  credeu* 
tium  tor  unmn  ei  oiiima  wta»  .nec  inier  «qs  quis- 
quam  •egeimii  quia  divideb^aur  einfguih  proui  cui" 
que  opu$  erat  {Act,  iv).  AUoruin  aulem  misereban- 
iur  apostoli  prodi.gits  ei  viriUlibus,  sanando  eos  a 
diversis  Unguoribuii,  ai  ^iritibus  unmundis  cu- 
rando;  ui  iUos  de  quibns  legilur,  quod  concurre- 
bat  muUiiudo  vicinarum  civitalum  Jeru$aiemj  ul 
vanienie    Peiro    euitem  umbra  iiii%$   obumbrarei 
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eos,  et  eurareniur  a  languoribue  $ui$  {Act.  v).  Sic 
ergo  $ervi$  tui$  placuerunt  iapide$  eju$,  ei  ime 
ejue  mi$erebuutur.  Non  soluin  autem  Siea,  id  esi 
Jttdau  misericordiam  conscqueiiiur,  sed 

Et  timebunt  gentee  nomen  tuum,  Domine,  ei»mnu 
regee  terrte  gioriam  iUam, 

Timebunt  quidem  omnes,  omiUoo,  nen  sdttm  Bi« 
ROres^  Ut  gente$i  sed  majores,  ui  re^,  lecQndiiia 
qtiod  alibi  diciiur  :  AdoriiMtttl  eii»  owm  nin 
tarrm,  omnee  geniee  eervieut  ei  (Pjof.  lxii).  rtif. 
hml,  non  iimore  muudaiio,  de  quo  diciuir :  iilk 
irepidaaerunt  iimore,  ubi  non  erat  timor  (PteL  mw 
neqae  limore  senrili,  de  quo  legitur  :  Timor  m 
e$t  in  charilate,  $ed  perfeela  chUrHa^  fohu  mi/(ti  ij. 
mereiii  (/  Joan.  iv)  :  sed  timore  ii*iltali,  de  ^u  dl- 
ciior  :  Jnitium  eapieniim  Umor  Domiui  (lccit,  i\ 
vel  poiias  fllali,  de  quo  legllur  :  Ttjver  Dmm 
$anciu$  permanei  in  $afeuium  mttuB  (Ptel.tvni). 
Uociimoret^iui  esi  devotionis  ei  reverentia,  lia^ 
iWU  ganie$9  id  esi  gentllis  popalos  ad  Mm  cm- 
Tersus,  nomen  ikum^  Oomine^  mon  lerribiie,  id 
amabiU.  Ulud  uiique,  de  quo  legUur  :  VocuhU  w- 
men  ejue  Jeonm,  quod  inierpretaturNe/iMitorJ^ 
eaini  oaimm  facut  popldum  siutm  a  peccatii  wm 
{Matih,  i).  Hoc  est  efliim  Bomen  anctua  et  {lorio- 
sum,  quod  invocttum  esi  soper  nos,  aet  etf  iM 
MMeii  $ub  cotio  duium  homitttkm,  in  qao  iiiM  «fa- 
teat  aaJvoa  fieri  {Act.  iv)«  de  qoo  prophetailicekc 
Ego  autem  iU  ihmmo  gioriubor^  ei  gaudebe  inbn 
Je$u  nmo  {Uabac,  iii).  £iob  Ifeoc  oiMetiv^ttrrff 
liine^iiiif  ijftortioii  Mi««,  sive  noasen  UUd  siMua 
ei  gloriosiMOt  ^ood  invocabiittr  atf|ler  eos :  sin 
nctwam  divinMi,  iu  qua  cum  Paire  ac  Spiriui  ui* 
Cto  pariter  gloriaris,  de  qno  duo  Scraphia  deuibtu 
alier  ad  alterum :  SamtuOi  eancim^  eanctm,  M- 
ms  i>eu$  Sabnoik.  PLena  eei  omnii  lemi  giemiu 
(leo.  n).   U;ec  auiem  idcirco  fieat^ 

Qaoiita  f I  wdificabii  Dominu$  ^iom^  H  vOebitiiJ  ii 
ougesUI»  ama  {mL  in  gloria  $uu]. 

Bion  priis  aocipiebaior  secimdum  Mmtm  ^ 
Jud»a,  nuBC  autem  acicipitor  aecunduiD  spiritnii 
pro  CccUeta.  Tribvs  emm  modU  acdpittir :  bisi» 
rice,  pn  UioMsolf ma,  «o^  :  De  Siou  eHbit  iex,  A 
verbum  Dammi  4u  Biermealem  {i$a.  u);  aUegonce, 
pro  Coctesia,  uade :  Benigne  fat  in  bmm  veltnnf^ 
iua  Siout  ui  eedifieehiUr  muri  Jeruealem  [Ptd.  i ; 
ei  iropologlce,  pro  anima,  illide  :  Dabo  iit  Sion  n 
luiem^  ei  ia  Jerueaiem  ^riam  miam  {Ita.  lui 
SioB  quippe  imerpreiaiur  apecuieOio,  sivc  tpf^^*^ 
boc  esi  vniverBaiis  Ccdesia,  slve  fidelis  aBiint, 
(ium  nuBC  Ueum  specutalur  per  fldem,  et  t^n^ 
coutemplabiiur  ip^um  per  iipeciom  2  qaia  tHmu 
nuucper  epeculum  in  muigmaU,  iune  aHtem  faat^i 
faciem  videbinius  aon  per  apeculnmj  sed  bcieii 
cogno$ceutes^  sicui  et  .cogniti  eumue  {l  C^r,  inii. 
Ilauc  ergo  Sion,  id  esi  £cdeaiam,  mdificetii  Do»' 
uu$  de  Jodmis  ei  gedtibus»  quos  conTertit  ad  ^^ 
Ct  cum^ificata  fueritex  iolo^jfmuiwnpi'^ 
ycniium  inlrab'.i  ad  iidem*  ei  $ic  omni$  Jeraei  laiyu 
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fiei  {Rom,  xi),  ipse  qui  prius  visus  est  humilis  ct  A 
despeclnSt  secandum  illud  :  Yidirous  eum  non  ha* 
benlem  speciem  nec  decorem  (hau  liij)  :  lunc^ 
advenienie  judicio,  videbitur  in  inajeslate  sua^  glo* 
riosus  atque  sublimis,  sicut  ipse  testMbr  :  Cvm 
venerit  FHius  hominis  in  majestate  sua^  el  ommet 
angeli  ejus  eum  eo^  iunt  sedebil  super  $edem  maje" 
iiaiis  $u(gf  et  congreijabuHtur  nhte  omnes  eum  genies 
{Matih.  xiv),  et  tidebit  euro  omni$  caro  (Licc.  iit)» 
et  qui  eum  pupugerunt  (Apoc.  i),  ete.  Sic  ergo 

BespcMl  in  oraiionem  paUpernm  [aL  humitiiHm]^ 
ei  non  $previt  precem  eor^m. 

Olim  nntiqui  fidelesqui  erant  paupiSres  spiritu» 
clamabant  cum  mullo  desiderio^  et  orabani  ui  (<liri- 
stus  venirel,  ^t  scdt&calret  Siont  id  e«t  ^lesiam 
congregftret,  dicentes  ad  Patrem  :  Emtlie  agnum^ 
b^mine^  dominatorem  tetfKe^  de  pstra  deierti^  ad 
tnoH/em  (Uiai  &ion  (Isai,  xvi).  Iii  b^  oraHone$  pttu* 
perum  ipse  re$pexii^  cum  de  ooalo  deseendit,  ut  filios 
Dei  qui  erani  dispersi,  congregaret  in  unum.  £t  hoc 
faciens  non  $premt  precem  eorum*  sed  misericordi- 
ter  exaudivit* 

Seribautnr  htec  t»  generaiione  eiterai  ti  p^puiiu 
^ttt  creabitur^  laudabii  Domihkm, 

Non  solum  qiiSD  dieta  sunt,  sed  etiam  qu2e  dicen- 
da  in  hoc  quorto  quinario,  tanquam  Dei  magnalia 
Sunt  scribeada  iideliter,  et  soleroniter  cuUaudandH. 
Scrilienda,  ut  (Irmiter  memorii»  commendcntur» 
unde  :  Seribantut  h^e  in  generatiowe  aitera^  Lau-^ 
dilnda,  ut  Deo  grates  humiliieir  t^ferantur,  unde  :  q 
Populu$  qui  creabitnr^  iaUdabii  Dominum.  Deinde 
causam  exponity  quare  a  populo,  qul  creabitur» 
laudabitur  Dominus :  quia  cum  sit  natura  sublimiS) 
ttude  :  Pr0$p(xit  de  exceiso  $ancto  ^uo^  ex  gratia 
faUus  esi  humilis,  unde  ;  Dominu$  de  codo  in  ter* 
ram  aspexit.  0  qiiam  bene  in  ipeo  conveniunt  su- 
blimitas  et  humiliias»  ui  subiimis  sit  humilis,  ct 
humilis  sublimis  :  Deus  bomo»  et  homo  Deus»  Ama* 
do  reddii  causasi  eur  Dominus  de  coelo  in  terram 
prospexit,  videlioet  ut  audirti  gemHu$  compeditorum^ 
ecce  dignationis  affecius»  Et^olterM  filioe  interem" 
ptorum^  eece  misemUonis  affectus.  Vt  annuntielHr 
in  Sion  mmen  Dominij  ecee  pi^sedicatio  yeritatis :  et 
iaudem  eiu$  in  4eru$aiem^  ecce  gloridcatio  majesta- 
iis.  /n  coweemendo  popuio$  in  ttNicm,  ecce  viuculum  D 
pacis.  Ei  rege$f  ui  ^ertiant  DominOp  ccce  obsequium 
Berviiutis.  Bane  duse  sunt  generationes,  una  maIo« 
rtlm,  de  qua  dicitur  :  Generaiio  prava  ei  aduttera 
(JtfaliA.xii).  Altera  bonorumi  de  qua  scribitur  : 
ilnee  e$i  generatio  quterentium  DominUm{P$ai.  xxui); 
ci  :  Generatio  rettorum  benedicetur  (P$tti^  iti)i  HtJee 
ergo  qitae  dicia  suatf  viddicet  deformaiio  per  Adam 
facta,  et  reformatio  facienda  per  Cbrisittm,  scri^ 
bantur^  ui  memoriae  commendentur)  in  generatione 
aitera^  id  est  in  generaiione  bonorum»  qui  ea  cu- 
tiiuui^iitelligere  :  non  ftutem  in  generatione  malo^ 
ruin,  qiii  ett  considerare  contemnunt;  iiem,  una 
Judaeorum  generaUo»  quae  praeeessit,  et  altera  Chri- 
«'tianoruin  qu»  successit.  Ergo  $cr%bantur  hnec^  ne 
pAxnoL.  GCXVII. 
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oblivioni  iradanlur,  in  generatione  aitera^  hoc  est 
ad  opus  generationis  alterius,  videiicet  populi  Chri- 
stiani,  cui  proficicnl  magis ;  quia  per  ea,  quae  spi- 
ritu  prophetito  sunt  praedicta,  ChrisUani  l^knplius 
saiidabuntiir  in  ridc,  quam  intelligent  propheticis 
tesiimoniis  cOmMenddtSim.  El  sic  pqpulu$  qui  crea- 
biiur^  id  esl  pt)pblus  ChrisUahu^,  qiii  recre&bitur 
per  graUam  redemptionist  ut  nova  sii  t^atura>  se* 
cundum  quod  dicit  Apostolus  :  In  ChrUto  ieeu^ 
veque  circumcieio  atiquid  vaiet,  neque  ptmputiumf 
$ed  ttova  treaiUra  (Hfal.  vi) ;  et :  Vetera  iraMti^raiii:. 
ecce  nova  (hcta  $UHt  omnia  (Ji  Cor,  v).  llle-,  inqUam, 
populu$  lauHabit  Dominunu  corde»  o)re-,  ei  opere  : 
diligendo^  conlltendo,  et  obsequebdo,  tit  ad  perfe;- 
ctam  laudem  conveiiiant,  vita,  lingUa,  ct  conscieiiUa. 
In  crratione  siquidem  homO  factUs  est  ad  imaginem 
Dei  (6'^.  i))  sed  in  recneaiione  Deus  factus  esi  ad 
itnaginem  el  similitudinem  hominis.  Et  cerle  lllud 
majoris  est  dignitaUs,  hoc  autem  msgoris  dignaUo- 
nis  exisiit.  Yei  optai  Propheia,  quatcnus  haec  digito 
Dei  acribantuf  in  cordibus  aliorumi  ut  populu$  qui 
er^o^riittr^proUnuspro  tanUs  bcneficiis  latadet  Deuoi. 
Esi  enim  Scriptura  supeHor  ci  iiiii^rior,  interior  et 
exterior.  Scriptura  superior,  est  divina  prapdesUna- 
tioy  quae  dicitur  iiber  vitae  seu  Scripiura  veritaUs, 
unde  :  Deieantur  de  iibro  viventium^  ei  cum  ju$ti$ 
non  $cribaniur  (P$ai.  Lxviii);  et  i  Gaudetey  quta 
nomina  ve$tra  $cripta  ittnl  in  coeli$  (Luc.  x).  Non 
detebo  nomiiia  eorum  de  iibro  vitas  (Apoc.  Iii)t  Et : 
Annunliabo  iibi,  qhod  expre$$um  e$i  in  Scripiuri$ 
veriiatie  (Dan,  x).  Scriptura  inferior  est  miicula 
t^riminalis ;  unde  dicitur  :  RecedentU  a  ie  in  ierra 
$cribentur,  Et  pectaium  Judvs  $cripium  e$l  ttffio  fer- 
reo  in  ungUe  udamantino\(Jer.  Ivii).  Scriptura  inte^ 
rior  est  unctio  splrituaiis,  tinde  :  kpi$toia  nMra 
vo$e$ti$t  $ctipla  non  alramento^  $eti  $piritH  Disi  vivi 
(IJ  Cor.  lu) ;  et ;  CHju$  e$i  imago  hcsc  ei  $Hper$cHptio  ? 
{Matthi,  xxii.)  Scriptura  exterior  est  exaraUo  litte- 
ralis»  unde  :  Jngre$$i  omne$  $apienie$  non  poturruni 
Scripiuram  iegere^  nec  inierpreiaiionem  eJilL$  indieare 
regi  (Dan.  v);  ei :  Jnlerpretabaiur  in  omnibus  Scri- 
ptun$f  qua  de  ip$o  eruni  (Luc.  xxiv)^  Superiorem 
et  inferiorem  scribit  Detls,  unde  i  Attl  dimiiie  ei$ 
hanc  noxam,  akt  deie  me  de  iibro  Itto,  quem  $cri- 
p$i$li  (Eitod.  xxxii) ;  et :  !icribe$  tontra  me  amari" 
iudinem  (Job  xiii).  Item  ;  Dedit  Mogse$  dua$  tabu- 
ia$  ie$timoHii  iapidea$^  $cripta$  digito  Dei  (Exod. 
xxxiv) ;  et :  Qut  ea,  qutB  legi$  ^unt^  naturaliter  (a- 
tiuntj  habeni  legem  Dei  $criptnm  in  cordibu$  $ui$ 
(Rom,  ii).  Exteriorem  seHi^ii  homo,  unde  :  Quem 
$trip$ii  kogu$  in  iege  et  prOphettb,  invenimu$  Je- 
$um  filium  Joseph  a  Natareth  (Joan,  t).  Et  scripsit 
ttoyses  canticum  boiniiio.  Inferiorem  autem  scri- 
bit  diabolus,  aut  etiam  vlr  iniquus»  unde  :  Pseudo* 
prophetae  scribebant  ei  prophetilbant,  quos  tameii 
Dominus  nou  mittebat.  Est  Igitur  scriha  summus 
Spiritus  sanclus,  de  quo  legitur  :  Lingua  mea  cala- 
mu$  $criba!  velociter  $cribenti$  (P$ai»  xliv),  Scriba 
medius»  de  quo  dicitur :  Omm$  $criba  doctu$  in 
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noo 


re^tto  OBlornm,  slmilis  esl  itomiHt  patrifamilias^  etc.  A  spexit  Dominns  in  terram^  ntandiret  ^emitus  mncu' 


i{3tatth.  xiii).  ElscrilM  infimus,  malus  pneblus,  de 
(|00  dictlur  :  Snper  cathtdram  Moysi  sedemnt  seri" 
hm  et  Pkaris4gif  qutecnmqne  dixerint  vobis,  facite; 
tfuce  antem  fadunt^  facere  noiiu  {Malth.  xxiii).  Vel 
liaec»  qu»  scripla  sunt  in  generatione  Judjporum 
per  legem  eft  prophetas,  scribantur  in  generaiio- 
ne.gentium,  per  trnnslationes  et  per  interprct.itio- 
iies,  <|uod  faclum  est  tempore  Ptoloinaei  Pliiladcl- 
plii  rcgisiOgypti,  qui  bibliotliccam  Judaeonim  trans- 
ferri  fecit  per  Septu^ginia  interpretes  in  linguam 
Graccoram ;  raagis  gcribantur  in  cordtbus  hominum 
digito  Uei. 

Qnia  prospexit  de  excetso  sancto  sno,  Dominus  de 
cmto  in  terram  aspexit. 


iatornm^^  id  est  exaudiret  gemebundas  prcces  eunrni, 
qui  tenebantur  in  inferno,  qiiasi  ligati  wel  compciliii 
vinculis  teiiebrarum,  quos  Gbristns  \n  Iridoo  mortis 
descendens  ad  inferos  liberavit.  Et  tune  solotis  in- 
ferni  doloribus,  In  sanguine  testamenti  snt  edniit 
vinctos  suos  dc  lacu,  in  quo  noii  erat  aqna,  capti- 
viialem  noslram  sua  duccns  virlute  captivatam. 
£t  ipse  de  ccelo  in  terram  prospcxit,  «l  solvvrel  a 
peccatis  filios  interemptomm ,  iJ  est  primorum  pa- 
renlum,  qui  fuerunt  interemplores  el  intrrempii, 
quia  causam  interemptionis  ct  mortis,  Id  est  ong;- 
nale  peccatum  ad  filios  transmisenint.  Nam«  nt  in- 
quit  Aposlolus,  per  nnum  hominem^  id  est  Adam  ei 
Evam,  qui  fueruntduo  in  carr.c  una,etiain  iu  omnes 


Cbristiis  est  Sanctus  sanctornm ,  inter  sanctos  B  Itomincs  mors  pertransiit  {Rom.  v).  Et  ipsi  qiiidom 


excelstis ,  qui  sanclus  est  Dei  Patris»  sicut  ipse 
dicil  in  Psalmo:  Non  dabis  sanetnm  tnnm  videre 
cormptiouem  {Act.  ii).  Et  ad  ipsum  dicitur  in  Evan- 
gelio  :  Scio  ^nod  sanctns  Dei  sis  {Marc.  i).  De  hoc 
exceiso  saneto  sno  Dominus  Pater  prospexit,  id  esl 
generi  humano  providit,  mittendo  ipsum  in  mun- 
dum,  ul  genus  humanum  redimeret  suo  sanguine 
pretioso.  Vel  prospexit  ipse  Christns  de  exceiso  san^ 
eto  snOf  id  esl  de  suUimitate  su»  dtvinae  natune, 
^uae  non  solum  est  sancta,  sed  sanctitas,  quia  uibil 
«st  in  ea  quod  non  sil  sanctum.  Unde  subdit  expo- 
iiens :  Dominns  de  cmio ,  id  est  de  divina  natura 
•prospexit  in  terram^id  est  ad  bumanam  miseriam, 


propter  inobedientiam  interempii  fucrunt,  niorteni 
corporis  etanima;  incurrenies,  sicutfuerai  illis  pnr- 
dictum :  Quacnnque  die  eomederitis  ,  moriemini 
{Gcn,  ii).  Ergo  prospexit,  utsolvereta  peecaiis  filios 
intcremptoram,  id  est  gen«-is  bumani,  quod  a  pn- 
niis  parentibus  interemptoribns  quidem  et  inierefB- 
piis  est  carnaliter  propagatum.  Vel,  vlnculatos  et 
compeditos  appellat  sanctos,  qul  timore  Dci  vdoi 
quibusdam  vinculis  et  compedibns  sunl  liffaU,  de 
quibus  Sapiens  testatur  :  Andi  fiii  mi^  et  exripe  seu- 
tentiain  meam^  et  ne  abjieias  consiiium  nseum,  ei 
infer  pedem  tunm  in  eompedes  iiiins^  et  im  tor^m 
ejns  coiium  tnum,  et  ernnt  tibi  compedes  in  protectio' 


\ii  niiseros  bomines  liberarct.  Sic  enim  aliquando  p  ^^^  fortitudinis^  et  torqnes  iiiius  in  stolam  §>riu 


ceelum  et  terra  in  divinis  accipiuntur  Scripluris, 
&icut  inferius  ostendelur.  Cur  autem  Christus  de 
CQclo  In  terram  prospexit,  determinat  subilens : 

^t  audhret  gemitus  eompedilomm^  ei  soiveret  fiiios 
interemptorum, 

SuntviiicuU  corporis,  unde:  Sancli  iudibria  et 
rerbera  experti ,  insuper  et  vincuia  et  carceres 
{Hebr.  n).  Paupertatis,  unde:  Sifuerint  in  eatenis^ 
et  vinciantur  fnnibns  paupertalis,  indicabis  opera 
eomm  eis  {Job  xxxvi).  Pacis,  unde:  Soiiiciti  ser- 
vare  unilatem  spiritus  in  vincnio  paeis  {Epiies.  iv). 
Cliaritatis,  unde  :  Charitatem  habete^  quod  est  vin- 
eninm  perfectionis  {Colos.  iii).  Sapientiae,  unde; 
Vincnla  iilius  aiiigatnra  sanitatis  {Eccli.  vi).  Legis, 


{Eccii.  vi).  Dominns  autcm  de  coeio  prospexit  m 
terram,  nt  talium  compeditomm  gemitus  extmdiret, 
quigemebantet  poslulabant  ut  Christus  ad  redem- 
ptionem  bumani  generis  adveniret  et  sotveret  nos  a 
nexibus  criminum,  et  redderet  ^iios  interemptormm^ 
id  est  imitatores  eoruin,  qui  pro  veritale  sunt  mor- 
tiflcali  et  interempii,  ut  multt  prophetae  in  Vctm 
Testame nto,  et  martyres  omnes  in  Novo,  qnomiB 
sunt  filii,  qui  fldeni  sectantureorum.  Boiittif t»  ciiaiD 
de  coelo  prospexit  in  terram^  qnando  de  dlTina  mise- 
ricordia  respexil  ad  humanam  miseriam,  ut  audirtt 
ctim  eifectu  gemitns  compeditorum ,  id  est  eome 
qui  suntpeccatis  morlaribus  irretiti,  qui  suam  mi- 
seriam  cognoscentcs ,  cuin  gemitu  clamahant  aJ 


unde :  Dirumpamus  viucuia  eorum^  et  projiciawns  d  Dominum,  ul  per  suam  gratinm  libcrarentur.    Kf 


a  nobis  jugum  ipsorum  (Psai.  xxix).  Doctriiiae,  unde: 
Dirupisti  vincuia  mea,  et  dixisii,  uon  serviam  {Psai. 
cxv).  Timoris,  unde:  Excitasti  vincuia  usifue  ad 
tervices.  Praeterea  snnt  vincula  peccatorum,  unde 
dicitur :  Dimpisti  vincuia  mea^  tibi  saerificabo  ho- 
sliam  taudis  {Psai,  ev).  Tenebrarum,  unde:  Persua- 
sum  habent  tni^tit,  dominari  posH  nationi  sanctit 
vincuiis  tenebrarum  {Sap.  xvii).  Tormentorum, 
unde:  angelos  qui  suum  non  servaverunt  priiicipa- 
turo,  sed  dereliquerunt  suum  domicilium,  in  judi- 
cium  Dei  magni  sub  caligine  vinculis  reservavit. 
Ad  hoc  auiem  spirituanter  venit  Christus  in  mun- 
dum,  ut  mortuos  liboraret  ab  inferis,  et  vivos  sol* 
V&tei  a  peccatls.  Et  hoc  est  quod  ait :  De  cmio  pro^ 


soiveret  fiiios  compeditomm,  id  cst  imilatores  eorom, 
qui  fraude  diaboli  suntpcrempti,  a  pateniis  Whu 
erroribus  liberando.  lloc  enim  Dominus  qnoiidie 
operatur,  cum  et  illos,  qui  propria  pecc^U  comoMt- 
lunt,  01  eos,  qui  aliena  peccata  sectantnr,  per  po- 
nitentiani  revocai  ad  saluiem.  Ad  quld  antem  andi- 
ret  et  gemerel,  subjnngit: 

£/^-aimti»(t€nl  iit  Ston  nomen  Domini,  el 
ejus  in  Jemsalem» 

Nomen  Dei  mukipliciter  aecipitur  in  Seriptii 
Nam  aliud  est  inessemialey  quod  eoromnniier  desi- 
gnat  essentiam,  ul  Heloi,  Adonai,  Deus  Dominus,  d 
hujusmodi.  Aliud  personale,  quod  specialiler  a^ 
pcllal  pcrsonam,  ut  Patcr,  Filius,  et  Spirittis 
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ctus,  Gbristiis,  Jesus,  etsimilia.    Nomen  autem  A  salem  sttperioretinferior,  iDterloret  eilerior.  Su. 


quandoque  designat  potentiam,  unde:  Opera  qum 
ego  facio  in  itomtJte  Patrh  mei ,  ip$a  teHimonittm 
perhibeni  de  me  (Joan.  y).  Quandoque  notitiami 
unde :  Pater^  manife$tavi  namen  tuum  kominibus^ 
iguos  dedisU  miki  de  mundo  {Joan.  xvii).  Quandoque 
iuTorationem,  unde :  Baptizate  omnet  gentes  in  nO' 
minePatris  et  Filiiet  Spiritus  saneti{Matth,  xxyiii). 
Quandoque  bonorem ,  unde :  In  nomine  tuo  levabo 
manus  meas  {PsaL  lxii).  Quandoque  famam,  unde: 
Per  vos  nomen  Domini  biaspkematur  in  gentibus 
{Rom.  11).  Interdum  immutabilitatem,  unde:  Sidi- 
xerinl  filii  Israei^  quod  est  nomen  ejuSf  quid  dicam 
eisf  Dixit  Dominus:  Ego  sum  Qui  sum  {Exod,  111). 
luterdum  cultum,  unde :  Deus  Abraham^  Deus  Isaac^ 


perior  est  iu  patria»  inferior  est  in  via,  interior  est 
in  anima,  exterior  est  in  Pataesiioa.  Oe  saperiori 
iegitur :  Jerusalem  qwB  mdificatur  ui  civiias^  eujus 
participatio  ejus  in  idipsum{Psal.ciTi);zd  infe- 
rioremdicitur:  Siirjfe,  t//tfmtftare  Jerusaiem^  quia 
venit  lumen  tuum^  et  gioria  Domini  super  ie  orta 
est  (Isai.  lx);  de  interiori  legitur:  Dabo  in  Sion 
saiulenif  et  in  Jerusalem  gloriam  meam  {Ism.  xlvi). 
Ad  exteriorem  dicitur :  Jerusalem^  Jerusaiem^  quee 
oecidis  proplietas^  et  lapidas  eos^  qui  ad  u  missi 
suttt  {Matth.xxii). 

In  eonveniendo  popuios  in  unum  el  reges  ut  ser^ 
viant  Domino. 

Non  solum  praedicU  fecit  nt  annuntietur  ti*  Stoii 


^ , ,  ,  -    r ..^ ^.^„ 

et  Deus  Jacoby  misit  me  ad  vos^  hoc  nomen  mthi  est  ^*  nomen  Domini  et  laus  ejus  in  Jerusalem ,  Tcrume- 


in  ictdrnum  {Exod.  vi).  Interdum  secretum ,  unde : 
Nomen  meum  adonay^  non  indicavi  eis  {ibid.).  Iiiter- 
dum  justitiaro,  unde :  Hoc  est  noment  quod  vocabunt 
etim,  Domiuus  justus  noster  (Jer.  xxiii).  £st  et  no- 
ineii  Domini  tctragammaton»  I,  e,  v,  e,  quod  dici- 
tur,  ineffabiie  triiiitatiset  uniiatis  mysterium  sigui- 
ficans  excellentcr,.  sicut  alibi  designavii.  Nouiina 
quoque  Fiiii  suntdiversa.  Dicitur  enim  Jesus,  unde: 
Vocabis  nonun  ejus  Jesum^  quod  interpretatur  salva- 
tor.  Ipu  enim  salvum  faciet  populum  suum  a  pecca^ 
tis  eorum.  Dicitur  Ghristus /unde :  Genuit  Joseph 
virum  Marite^  de  qua  natus  est  Jesus^  qui  vocatur 
Christus  quod  exponitur  unctus  (Matth.  xi):  quouiam 


tiam  m  eonveniendo  populos  in  unum^  Judaicum  et 
gcntilem  in  unum  cultiim,  et  unam  fidem  ,  ut  sit 
tmtim  ovile  et  unus  pastor  (Joan.  x)  :  quia  ttiiiM  est 
Deus^  una  fides^  unum  baptisma  {Ephes,  iv).  Et  in 
rottv^n/^iK/o  etiam  regna  mundi,  ui  scrviant  Do- 
mino,  illi  videlicet,  de  quodicitur  :  DonOnum  Deum 
tuum  adorabis,  et  illi  soli  servies  (Matth.  iv) ,  id  est 
ei  soli  servitutem  adorationis  impendes,  qu»  gnece 
latria  nuncupatur.  Ific  est  enim  qui  habei  in  vesti' 
mento  et  in  femore  suo  scriptum  :  Rex  regum ,  et 
Dominus  dominantiuni  {Apoc.  xix) ,  cui  servire  re- 
gnare  est. 
Respondit^ei  in  via  virtutis  suas  :  Paucitatem  die- 


unxit  eum  Deus  oleo  Imtitiw  pree  consortibus  suis  C  ^^^  meorum  enwnera  [al.  «tiunita]  miAt.   Ei  ne  re- 


{Psal.  xliv),  unde:  0/ettm  effusum  nomen  tuum 
(Cam.  vi).  Dicitur  Emmauuel,  quod  inierpretatur, 
nobiscumDeus.  Dicitur  oriens^  undc :  Eccevir  Oriens 
nomen  ejus  (Zach.  vi):  quoniam  visilavii  nos  Oriens 
ex  alto  (Lue.  i).  Isaias  autem  mulia  ejus  nomina 
simul  enumerat,  dicens :  Yocabiiur  nomen  ejus,  ad- 
mirabiliSf  consiliarius  ,  Deus^  fortis,  Pater  futuri 
saiculij  princeps  pacis  (Isai.  ix).  Ipse  est  nomen  Do- 
mlni,  de  quo  dicit  Propheta :  Ecce  nomen  Domini 
venit  de  longinquo  (Isai.  xxx),  cui  datum  est  nomen^ 
quod  est  super  omne  nomen^  utin  nomine  Jesu  omne 
genu  fiectatur  {Philip.  11).  Merito  ergo  Psalmogra- 
plius  exdamabat :  Domine^  Domlnus  noster^  quam 
admirabile  esi  nom^ii  tuum  in  universa  terra !  (Psal. 


voces  me  in  dimidio  dterum  meorum^  in  generatione  ei 
generalionem  amii  tui. 

Gommendat  hic  in  Ecclesia  singularis  persecuiio- 
uis  propositum,  uude  :  Respondii  ei  in  via  virtutis 
swb;  supernae  patriae  desiderium,  nnde:  Paucitaiem 
dierum  meorum  enuntia  mihi;  finalis  perseverantia» 
initium,  unde  :  Ne  revoces  me  in  dimidio  dierum 
meorum :  aeternae  beaiitudinis  pnemium ,  unde  :  In 
seieuium  swcuU  anni  tui  (Psal.  ci).  Prsedictis  enim 
beneficiis  Ecclesia  provocata,  et  in  amorem  aeierni- 
lalis  accensa,  respondit  Domiuoin  fiiiis  perfectis  ct 
virtuosis,  non  autem  in  infirmis  et  imperfectis,  (Nam 
carnem  habet  et  ossa»  de  quibus  praedixerat :  Ad- 
hmseruni  ossa  mea  carni  mem)  postulaiis  et  iniplo- 


VIII.)  Illos  ergo  Dominus  exaudivit  et  solvit,  ut  per  D  rans  ingenti  desiderio  «stuando,  ut  indicet  ei. 


cos  annuntietur  iit  Stoii ,  id  est  Ecclesia,  quod  sit 
nomen[al.  quodlibet  nomen  ]  ejus  glorincandum, 
benedicendum,  et  collaudandum ,  et  ut  pcr  illos 
etlam  annunlietur  laus  ejus  de  magnificis  operibus 
pro  salute  hominum  gestis  in  Jerusalem,  id  est  in 
Ecclesia  sanctorum,  qui  propterea  laudabuut  Deum. 
Quid  est  adtem  quod  cum  Sion  jungit  nomen,  el 
cum  Jerusalem  Jungit  laudem,  ni&i  quia  virtutcm 
divini  nominis  speculatores  intelligunt,  et  laudis 
prascouium  pacem  videntes  attollunt.  Sion  quippe 
dicitur  specutatio^  et  Jerusalem  vi^to  pacis.  Quatuor 
autem  modis  Jenisalem  accipitur,  sccundum  qua* 
tuor  tbeologicos  intellectus »  historicum  ,  allegori^ 
cum,  tropologicum,  et  anagogicum.  Est  enim  Jeru- 


utrum  sit  post  paucos  dies  ad  coelcstis  beatitudiuis 
patriam  perventura.  Gupiebat  dissolvi  et  esse  cum 
Christo  (Philip.  1).  llaec  eniui  est  differentia  intcr 
perfectos  et  imperfectos  :  quod  perfecii  mortem 
habent  in  desiderio,  et  vitam  in  patienUa ;  imper- 
fecti  vero  mortem  habent  in  patientia,  et  vltam  in 
desiderio.  Ei  ergo,  id  est  Domino  respondit  Jerusa* 
lem,  hoc  est  Ecclesia ,  non  tam  voce  quam  corde ; 
nectamverbo,  quaro  desiderio.  Respondit^  inquam; 
tn  via  virtutis  suof,  id  est  in  illis,  qni  jam  snnt  viam 
suae  virtutis  et  perfeciionis  aggressi,  non  antem  in 
eis,  qui  adhuc  per  viam  infirmitatis  et  imperfectio- 
nis  inceduni.  Hoc  sane  respoudit :  Enunlia  mt/il 
paucitatem  dierwn  meorum»  id  est  indicamihit 


1105 


INNOCENTII  111  OrUSCULA  DUBIA. 


iiCrum  egopauci8  dicbus  debeam  iii  lioc  percgrina-  A  littm  iu  proxinio  termiiiarl.  SiMieo  ne  rgmc$ 


m 


lionis  cxsilio  permanere,  quoniam  ad  regnnm  tuum 
(lesidero  pervenire.  Unde  jugiler  oro ,  ut  adveniut 
regnum  tuum  (Maith,  vi).  Nequis  auiem  pularet, 
quod  propter  pavcilatem  dtcrum ,  quam  optat  ante 
flncm  s;£culi,  essel  Ecclesia  finienda ,  subjungit  el 
ait :  Ne  revoces  me  in  dimidio  dierum  meorum ,  id 
est  ante  s^uli  flnem  (nam  mcdlum  est,  quod  in« 
ter  duo  consistit  exlrema),  cum  promiseris  fidelibus 
tuis,  quod  cum  cis  eris  cunctis  diebus  usque  ad  eon- 
iummationem  saculi  {Matth.  xxviii).  Non  enim 
paucitatem  dierum  desidero,  ut  ante  finem  saecnll 
esse  desinam,  sed  ut  finis  sxculi  appropinqaet. 
Unde  nec  certum,  sed  propinquum  sxculi  diera 
mihi  pustulo  revelari,  ne  veniam  contra  illam  sen- 
tentiam  evangelicam  :  De  die  itla  et  hora  nemo  no- 
vil,  nec  angelus,  nec  Ft7ttts,  nisi  solus  Pater  {Matth, 
xxiv) ;  nam  dies  Domini  sicut  fur  ita  in  nocte  veniet. 
Et  licet  desiderem  dics  hujus  sseculi  breviari,  cupio 
tamen  esse  tccum  in  annis  aeternitalis  :  quoniam  in 
swculum  scecuU  anni  tui  (Psa/.  ci);  qui  nunquam 
deficiunl,  quia  nec  principium  habent  nec  fincm. 
Ilxc  est  aiterniias  tua,  quae  cum  sit  una  et  eadem, 
|)cr  annos  pluraliter  designatur ,  sicut  cl  alibi  plu- 
raliter  designatur  per  dies ,  dicenle  propheta  de 
Cbrislo  :  Egressus  ejus  ab  initio  a  diebus  alernita" 
tis  (Mich.  v) ;  quia  cum  omnibus  annis  et  cunctis 
diebus  permanet  immutabilis,  nihil  habens  praetcri- 
lum  vcl  fuiurum.  Potest  et  aliter  hoc  iiiteliigi ,  ut 


tii  dimidio  diemm  meontm,  ut  taBitiBi  sapersii  oiiii 
de  viia ,  quantiim  de  illa  prftecssit;  nam  illud  eu 
recle  medium,  quod  disttt  ajqualiler  ali  enwBii. 
Vel  quia  pmicitttUm  dierum  desiieiv,  oi  diias  iii 
annos  ffitermiatis  perTeniftm  ue  remes  mt.HeA 
non  sinas  me  revo«ft-i  in  dimidium  dierum  mnM 
id  est  ad  vHam  iliftm,  qtta«i  la  carnalibns  dettderlit 
consueverani  adoleseentes  tcI  javenes  eioteiv 
qn»  ad  caeleatcn  pfttriam  impediret  ascensam;  m 
«dolescentift  et  juveiilHs  did^  sum  ««letmiff 
infantiam  «t  seneetatMn  ae  Mn&um^  ¥el  qsia  diet 
illi  sont  noiiri,  quibva  bene  TiTim«s,et  vluinaiier. 
nam  meremur;  ilR  Tero  nofi  nosld»  sed  p&^ 
alieni,  quibus  opera  dlaboli  eiereemos*  Qsibtjs 
optet  Ecdesia  dienim  temporaKum  iMtHdiaim,  m 
vult  tamen  in  dimidio  splrltuftliam  rero€ari,iiei|^ 
minuantur.  Et  hoc  est  qnod  ait :  Ne  rewcn  m  « 
dimidio  dierum  meorum,  id  est  ne  .diiniiHias  mibi 
spirituales  dies ,  qul  vcreac  propriemeisniii,» 
diininuto  merito  diminuatiir  et  praemiom,  scd  anu 
viUe  perpetu;e,  qui  revera  snnt  tui,  qaia  {MKtN- 
surrcctionem  vilae  solummodo  saucti  vlTent.pre- 
pter  quod  dicit  Apostolus,  quia  tu  eris  otNmaflim- 
ni^tis  (/  Cor.  iv),  illi  smit  mlhi  in  smcuium  ifn/i, 
ut  semper  tecum  in  seterna  felicitaie  consisUmJei 
inteHigatur  Dominus  respondere,  ac  si  dieerd  va- 
nifeslius  :  Tu  petis,  ne  reuotemUin  diwMto^urai 
Ittomm,  et  ego  tibl  respondeo,  qvod  erunt  in  wc^ 


quia  prxdixerat  aedificandam  esse  Sion,  et  Domi-  Q  s«rif/i  tmni  ml. Vere,  Domine,  anni  tuisuntiisxea* 


num  in  majestate  videndum*,  Ecclesia  per  Sion  de- 
signata,  majestatem  Dominl  videre  desiderans  re- 
^pondit  ei  desiderio  et  aireclu  in  via  virtutis  $uoe^ 
videlicet  Domini,  non  Sion,  ut  possessivum  prono- 
inen  non  ad  Sion ,  sed  ad  Dominum  referatur.  I?e- 
spondit  ergo  non  in  via  virlutis  suae,  id  est  iion  oi 
incrito  sui  opcris,  ne|de  sua  virlute  praesumat;  scd 
in  via  virtntis  sutBt  id  est  fide  Christi,  non  jam  pas- 
sibilis  el  morlalis,  scd  immorlalis ,  et  impassibilis , 
boc  est,  in  fide  resurrectionis  ipsius,  per  quam  vir- 
tus  ejus  excellcnlcr  apparet.  Ilsec  est  enim  via, 
per  quam  pervenitur  ad  vitam.  Et  iu  hac  via  virlu- 
tis  respondit  Ecclcsia ,  quoniam  ad  gloriam  resur- 
reclionis  auhelai.  Quid  auiem  respondilTHoc  scili- 


lum  saeculi,  cum  sis  seternus,  omnem  natonnpni- 
cedens,  «pioniam 

Initio  itt,  Domine^  terram  fundasti^  ei  afsn  m- 
nuum  tuarum  sunt  ceeli 

Eccecirca  creaiionis  opera  in  Deo  comneodamr 
auctoriias  ;  qiiia  in  iniho  Ik,  Domine^  ternm  fii 
dasti.  Sublimitas ,  quia  opera  mantfttm  tuanm  nK 
emii.  Stabilitas,  quia  ipti  peribunt^  tu  autem  pfrmr 
nebis.  Potestas,  quia  stciil  operimentum  mttH^ 
eos^  et  mutabnntnr.  iEternllas,  qala  tu  idemij^»^ 
et  amii  tvi  non  depcient.  Liberalitas  et  beoigfiiiu» 
quia  filH  servorwn  luoruminhabitabunlibi^et$m 
eorum  in  smeulum  swcuU  dirigetur.  Nec  mifens,si 
prophela  loqueiido  de  operibss  Del ,  modo  liirigii 


cet :  Exiguitalem  dierum  meorum  enunlia  mihi,  non  ^  semionem  ad  unam  personam,  el  modo  ad  altenir, 


diem  moriis,  quem  expcdit  ignorare.  Propter  qQod 
Dominus  ait  :  Nescitis  diem  neque  horam  (Matth^ 
xxv),  ut  hic  semper  vivere  libeat  tanquam  inori 
semper  oporteat.  Si  quis  enim  diem  mortis  praesci- 
ret,  multum  sibi  de  carnis  illecebris  et  inundi  volii- 
ptatibus  indulgeret,  de  finali  pceniientia  praesu- 
mendo.  Nec  est  contrarium,  quod  alibi  dicitur  : 
A^olKm  fac  mi/ii,  Domine,  finem  meum ,  et  numerum 
dierum  meorum  quis  est ,  ut  sciam  quid  desit  mihi 
(Psal.  xxxviii).  Quia  si  sane  fuerit  expositum ,  ad 
hunc  «ou  pertinet  inlelicctum.  Sed  exiguitatcm , 
inquit,  dierum  meorum  indica  niihi ,  ut  sciam  non 
qiiaiulo  scd  quam  cilo  dierum  mcoruni  numcriis 
!inictur »  cum  desiderem  meae  peregrinatiouis  cxsi- 


qnoniam  indivisa  sunt  opera  Trinitatis.  Tria  Tere 
simul  creata  fuerunt,  angelus,  mundus  ei  leniNis. 
Et  in  creatione  mnndt  simul  creala  fucront,  edaa 
et  tcrra,  primum  et  infimuro  intcr  qualoord^ 
mcnla  ,  et  cum  ipsis  pariter  d»o  media ,  viddicei 
aer  et  aqiia  confusa  intimul  et  commiata,  quoBi^B 
aqna  vaporabilis  erat  et  aer  spissos,  sed  postca  di* 
scrcia  sunt  et  divisa.  Quia  veri»  Moyses  diuTaU 
qiiod  in  principio  ereavit  Deus  coelum  ei  terTam,t^- 
{Gen.  i),  ne  quisordinem  verborum  aitietideos.p 
tarct,  quod  prios  coelum  et  postea  lerram  creassci, 
occurrit  David  in  hoc  loco,  prius  nominans  tcmii 
quam  coelum ,  ut  ostCHdatnr  quod  cflelom  et  tem 
simul  fueruni  creata,  sed  quod  poittit«si|iMi  ^^ 


^m 


COMMENT.  IN  VII  PSALMOS  PUKNITE.NT.  —  PSAL.  V. 


1106 


iion  p«luk  snnal  dici.  Iliihiplex  auiein  ifiiliuin  sive  A  et  pos$e$sionem  tuant  terminos  terrcs  (PiaL  ii).  Fi- 


])ri«eifttOin  legilur  in  Scnptaris.  Didtar  aaiem 
prtndpiufii  Deus  Paler,  unde  linprmcipio  erai  Ver- 
bum{Uan.  i).  De«s  Filins,  nnda:  fi^o  pri ndptiim , 
^ui  et  loquor  tohis.  Deos  Spiriius  sanetiis,  quia  tres 
siint  unum  princtpium,  iiAde :  Tecum  prmdprum  in 
d\€  virtuli9  tum(P8ul^  cu).  Principium  temporis, 
iinde  :  Antetniam  quidquam  faeeret^  a  principio  or- 
dinata  sum^  Prov.  viii).  Principium  dignitatis, 
uude  :  ip$e  eet  principium  viarum  Dei  (Job  xl). 
Prindpium  wtmis,'  »iide ;  iiitliimi  sapientim  timor 
DonUni  (Pud.^cx)^  et  principiom  vitiorum ,  unde  : 
inHium  omnis  peecatk  ouperbia  (EeeiL  x).  Dicitur 
etiam  principiom  co^slibec  rei  exordium ,  onde  : 
PrJiiciptiHii  loquendi.Domino  iii  Osee  (Osee,  i).  €um 


delis  bomo,  unde  :  TerrOf  ne  operias  sanguinem  ju- 
stum  (Job  xvi).  ViracUvus,  unde  :  Advoeavit  ceelum 
desuper  et  terram^  utdiscemat  populum.suum  (Psal, 
XLix).Mensaudiioris,unde  :  Terra  super  se  venieniem 
bibens  imbrem,  generat  herbam  optimam  (Heb.  vi). 
Opos  bonom,  unde  :  Det  tibi  Deus  de  rore  cceli^  et  de 
pinguedine  terrie  abundantiam  frumenti^  vini  et  olei 
(Gen.  xxvii).  Sacra  Scriptura,  uude  :  Qoi  operatur 
terram  <oam,  saturabitur  panibus  (Prov.  xii).  Garo 
Christi,  unde  :  Terra  data  est  in  manu  impii.  Goele- 
stis  patria,  unde  :  Credo  videre  bona  Domini  in  terra 
viventium  (Psal.  xxvi).  YiVgo  Maria,  unde:  Terra 
nostra  dabit  fructum  suum  (Psal.  Lxxxiv).  Ssecuiaris 
conversatio,  unde  :  Adhtesit  in  terra  venter  noster., 


enimdicititr  ;iistiiiliOlif,  Efomiae^  Urram  fundastiy  ^  Garaalis  voiuptas,  unde  :  xVoit  invenietur  in  terra 


potest  liil«diigi  isel  de  priocipio  temporum,  quia 
terra  simal.foil  com  tempore  creata;  vei  de  prin- 
cipio  rerum»  Id  est  de  Filio,  qui  esi  omnium  rerum 
iuitium ,  per  quem  et  io  quo  Deus  Pater  terram 
fuiidavit.  Nnm  utrumqoe  de  ipso«  legiior  :  Omnia 
per  ip<|iiti  facia  sunt  (Joan.  i),  et :  Omnia  in  sopi- 
4ntia  femti^  Domiiie  (Kufih.  xxviii).  In  uno  desi* 
goatuf  aoctoritas»  com  dicitor  Patrr  omnia  fecisse 
per  Filiom ,  quouiam  boc  ipsum  Filios  accepit  a 
Patre.  In  altero  vero  consubstaBtiaUias  denotatur, 
cum  dicitur,  omnia  lecisse  Paier  in  Filio,  quia  Fi- 
lius  coDSubstantialis  est  Pairi*  propter  quod  aiibi 
dicit :  Ego  in  Patre^^  et  Pater  in  me  est  (Joan.  x). 
Ad  noUndam  tameu  dislinctiooem  trium  personarum 


suaUter  viventium  (Job  xxviii).  Terrenus  intelie- 
ctus,  unde  :  Argentum  igne  exaniinatum^  probatum 
terrigf  purgatum  septuplum  (Psal.  xi).  Peccatum, 
unde  :  Terram  comedes  cunctis  diebus  vitas  tum  (Gen. 
iii).  Mens  reprobi,  unde  :  Terra  proferens  spinas  et 
tribuios^  reproba  est^  et  maledicto  proxima(Heb.  vi)* 
Infernus,  unde  :  Antequam  vadam  ad  terram  tene- 
brosam  et  opertam  mortis  caligine  (Job  x).  Quamvis 
autem  terram  bonam  Deus  Pater  creavit  tn  initio^ 
id  est  in  Filio,  terraro  tamen,  secundum  quod  qua- 
tuor  primis  modis  accipitur,  in  iuitio  temporis,  cum 
iempore  ipse  creavit.  Et  opera  manuum  tuarum  suut 
ccfli, 
Cst  ccelum  divlnum ,    unde  r  Descendi  de  emlo 


in  una  SMbsiaptia»  dicit  Apostolus;  quod  ab  ipso^  et  C  (Joan.  vi),  id  est,  de  arcano  majestatis  divinae ,  fa 


per  ipsutn^  ei  in  ipso  sunt  omnia  (Rom^  xi).  Ergo  in 
tniiio.lo,  Domme^teTram  fuudasti^  boc  esi  in  inflmo 
coUocasii;  nam  inter  aBdificii  partes  est  infimam 
[a/.  in  omni  aedificio  plano  inlimum]  funda-^ 
uieuium»  et  in  sphasrico  corpore  iUud  est  infimum » 
4|uod  est  medium.  Licet  aulein  cmlorum  ei  terra- 
ruiu  disiiuciie  nimis  prolixa  pateat  in  Scriptoris , 
quia  lameo  ad  inteUigenilam  hujus  loci  esi  maxlme 
iiecessaria,  oportei  iliam  hic  exprimi  sub  compen- 
dio  comprehensam.  Terra  ergo  esi  machina  mun- 
dialis,.  unde  :  Jn  principio  ereavit  Deus  ceeium  et 
terram  (Gen,  i) ,  id  est  naturam  angAUcam  et  mun* 
.dauam.  Quartum  elementum,  unde  :  Vocavit  Deus 


ctus  visibilis  :  et :  Nemo  ascendit  in  ctelumf  nisi  qui 
de  cwlo  descendit  (Joan.  iii).  Empyreum,  unde  :  iit 
principio  creavit  Deus  calum  et  terram  (Gen.  i).  Si- 
dereum,  unde  :  Fiant  luminaria  magna  in  /irma« 
mento  c<bU  (IM.).  Et  aereum,  unde :  Aves  coeli  co^ 
mederunt  illud  (Luc.  viii).  Item  coeium  angell  suni, 
nnde  :  Gelu  de  cpslo  quis  genuit  ?  (Job.  xxxviii.) 
Sancti  prasdicatores,  unde  :  6>/t  enarrant  gloriam* 
Dei  (Psal.  xviii).  Fidelis  aiiima ,  unde  :  Cwlum  mi« 
hi  sedes  est  (Isa.  lxvi).  Sacra  Scriptura  ,  unde  : 
CiBlum  ut  liber  plicabitur  (Apoc.  vi).  SpiriiuaUsvlta». 
unde  :  Nostra  conversatio  in  cmlis  est  (PhiL  iii). 
Praeterea  diaboli  et  angeli  ejus,  qui  secundum  Apo* 


aridam  terram  (Ibid.).  QiiaeUbet  rcglo,  unde :  Primo  j)  siolum  sunt  spiritualia  nequitiieinccslestibus  (Ephes, 

vi),  unde  :  Ignis  de  calo  ceciditf  et  tactas  oves  et  pue- 
ros  consumpsit  (Job  i).  Hic  est,  qui  eiatus  in  super- 
biain  de  seipso  dicebat :  Ascendam  in  coelum,  et  po- 
nam  sedem  meam  ad  Aquilonem,  <tmt7i«  ero  Attis- 
simo  (Isai.  xiv)  :  et  ipsum  imitantur  superbi ,  qui 
ponunt  in  coelum  os  suum,  cum  eorum  iingua  trans- 
eat  super  terram.  Omnes  bos  ccelos,  praeter  ulti- 
mos,  qui  sunt  maU,  fecit  primum  coelumy  quod  non 
est  factura  sed  factor,  et  ideo  ei  dicitur :  Opera  ma- 
fittum  tuarum,  id  est  tuae  potestatis,  sunt  ceeti,  quae 
cum  sii  una,  per  roanus  tamen  pluraliter  designa- 
tur,  propter  diversos  eflectus,  quia  crcat ,  disuonil . 
continet,  et  gubernat,  sicul  et  alibi  dicilur  :  BtimnL 


temporc  aileviata  est  terra  Zabulon  et  terra  Neptha» 
lim  (ita.  ix).  Haec  est  habitabiUs  zona  »  unde  dici- 
tur  :  fiex  noster^  Deus  ante  sceeula  operatus  est  salu^ 
tem  in  medio  terrm  (Psat,  Lxxni).  Humana  iiatora , 
unde  :  Vos  estis  sal  terree  (Matth.  v).  Garo  nostra, 
uiide  :  Terram  unguta  fodit  (Jot  xxxix).  SubUmalis 
aer,  unde  :  Projectus  est  draco  magnus^  serpens  ath 
tiquus  in  terram  (Apoe.  xii) ,  id  est  hunc  aerem  ca- 
liginosum.  Saiicia  Ecclesia,  unde  :  Benedixisti^  Do- 
mine^terramtuam  (PsaL  lxxxiv).  Perfida  Synagoga, 
unde  :  l^idt  angelum  fortem  descendentem  de  c<elo , 
cl  dextrum  pedem  posuit  super  mare^  ilnistrum  av- 
tcm  superterram  (Apoc.  x).  Gentilis  populus,  unde: 
Postula  a  me,  et  dabo  tibi  gentes  hiereditatem  tuam^ 
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iMor,  Domittef  feeernnt  me,  et  plasmaverunt  me  {Job,  A  vuinus  popuii  ^ui,  et  pereuisuram  piagee  ejus  sana^ 


x),  etc. 
I      Ipsi  peribunt^tu  autem  permanebis  [al.  permanes^^ 
et  omnes  ut  [ai,  sicui]  vestimentum  veterascent,  Et 
sicut  apertorium  mutabis  eos^  et  mutabuntur, 

Super  boc  Scripiurae  diviiiae  non  solum  varia,  sed 
et  coiitraria  videnlur  lestlmonia  pertuUsse.  Ecce 
enim  Psatmrsta  teslatur,  quod  ccsii  peribunt^  et  om' 
nes  ut  vestimentum  teterascent,  Huic  consonat  Pc- 
trus  apostolns ,  dicens  :  Adveniet  dies  Domini  sicut 
fur,  mqwf  cmii  magnoimpetu  transibunt{II  Petr.ui). 
Idemque  de  coelo  et  terra  testatur  •  quod  caii^  qui 
nuncsunt^  et  terra^  eodem  verbo  repositi  sunt^  igni 
servati  in  diem  judicii  {tbid,),  Yer.tas  quoque  dicit 
In  Evangetio  :  Casium  et  terra  transibunt ,  verba  au- 


verit  (Isa.xw).  Salubreconsilittm  dedit  Aposlolas: 
/Vo/t  pius  sapere^  quam  oportet  sapere^  sed  sapere  aa 
sobrietatem  (Rom,  xii);  et  alius :  Altiora  te  ne  qum- 
sieris,  et  majora  te  ne  fueris  serutatus  (Eccti.  iii) 
qnia  defecerunt  scrutantes  scrutinio  {Psai.  lsiii) 
Quid  enim  saH^uli  praecessit  initiumy  et  quid  saecul 
flnem  scquatur,  velata  sont  nolns :  media  vero  sani 
manifesta,  quod  in  duobus  Serapbin  esl  egregie  de- 
signatiim,  qui  duabus  aiis  veiabant  DomiDi  faciem, 
et  duabus  veiabant  pedes  ipsius^  et  duabua  volabant 
(Isa,  vi).  Sane  vcro  potest  intelligiy  quod  cttm  diei- 
tor :  Ipsi  peribunt,  verbum  non  acturo,  sed  aptitu- 
dinem  notat :  quia  quod  de  nibilo  faclum  est,  naiu- 
raliler  redire  possel  in  nibilom :  sed  quadam  exgraiia 


tem  mea  non  transibunt  {Luc,  xxi).  Contrarium  vero  B  perpetuoconservaboniar,cum  elde  angdisscriplum 


videtur  idem  Psalmista  dixisse,  qui  cuni  pnemisis- 
ict  in  psalmo  :  Laudate  eum  ceeii  caiiorum,  et  aqum 
qum  super  cmlos  sunt  iaudent  nomen  Domini  (Ibid,)^ 
consoqaenteradjungil :  Statuit  eain  mteruum  et  in 
smcuium  smcuii  (Ibid,),  £t  Salomon  :  Terra^  inquit, 
tii  mtemum  stat  {Eccies,  i).  Idemque  de  coelo  dicit 
el  terra.  Novirous,  Doroine,  quod  fabricasti  tibi  do- 
mum  perpeluam,  coelum  ei  terram  el  mare;  quaai- 
vis  tn  Apocalypsi  dicatur,  quod  mare  jam  non  erit 
(Apoc,  XXI) 

Nevero  sacrae  Scripturae  sibi  contradicere  videM- 
lur,  dicatur  quod  revera  cceium  et  terra  transibunt 
(Matti^,  xxiv),  quantum  ad  qualiutcm  ei  formam, 
&ed  permancbont,  quantum  ad  substanttam  et  na 


sit,  quoniam  qui  et  serviunt  non  sunt  stakiies  (Job 
iv),  quod  utiqoe  referendum  esl  ad  natoram.  Vd 
intdligaturde  justis,  qui  etsi  ccdi  dicantur,  quooiam 
eonim  conversatio  est  in  cesiis  (Pltilip,  iii),  omnes 
tamen  secondum  corpos  peribunt :  qood  csl  animae 
vcstimentom.  £t  propterea  recte  dicitar,  qood  om- 
nes  ut  vestimentum  veteraseentf  id  esl  quanliuB  ad 
corpus  dcttdeul,  quia  quod  veterascit  el  senesdt, 
prope  Interitom  esl. 

Et  sicut  opertorium  mutabis  eos,  et  ntmUibmntmrn 
Opertorium  freqaenter  et  mullipUciler  niulauir  io 
mundo:  quoniam  komo  natusde  mmliere^  breti  n- 
vens  temporef  nunquam  in  eodem  statu  permanet  (Job 
xiv).  Quis  autem  nniversas  mulatioues  mortalis.ho- 


turam.  Et  de  coelis  quidem  aereis  planum  est,  quod  ^  minis  valeal  explicare  ?  Unde  suOlcial  bic  exponere 


ipd  el  terra  per  ignem  absque  dubio  purgabuntur, 
cl  in  mcHorem  formam  transibunt,  sicul  Petrus  ait, 
^uod  cmii  ardentes  soiventur^  eiementa  vero  ignisar* 
dore  tabescent  {II  Pelr*  iii),  quod  bic  aperle  nota- 
lur,  curo  dicitur  :  Sicut  opertorium  muiabis  eos^  et 
mutabuniur,  De  superioribus  aulcro  coelis  cum  side- 
ribas  et  aliis  luminaribus  non  est  certum  omnino, 
utrum  el  ipsi  slnt  aliqualenus  iinmutandi,  cum  ad 
eos  foetor  et  foeditas  ex  pravis  Iioniinum  opcribus 
non  pervenerit :  quanquaro  in  illis  angeli  pcccavcrJnt 
ftpostatici,  qui  sunt  dc  coelo  projecii.  Nam  in  ange^ 
lis  suis  reperit  pravitaiem  {Job  iv).  Et  quidero  Joan- 
QCS  apostolus  In  Apocalypsi  testatur  dixisse  illum 


duas.  Tu  ergo  eos,  Id  est  justos,  qui  coeli  vocanlur, 
In  mortis  dissolutione  mutabis;  ei  Ipsi  landem  in 
resurrectionis  gloria  muubuntur.  Sed  el  codi  ouile- 
rialis  recte  opertorio  comparantur,  quia  caeiera  ope- 
riunt  iiifra  posita;  unde  cceli  dicti  sunl  a  codando. 
Cmii  trgo  peribunt, 

Tu  autem  idem  ipse  es^  et  anni  tui  non  de/icicmi. 

Quta  invariabilis  es  omnino  el  Immolabilis,  nihil 
kabens  in  te,  nisi  te,  nec  in  le  aliud  esl  habeiis  ab 
habilo,  nec  allud  habitum  ab  habente,  qnamvis  ha- 
bentis*nullas  sit  habitus,  nec  alicujas  habiitts  ipsan 
sit  habens,  cum  ens  idem  sil  in  le  omnino,  qood 
esse;  nam  esse  non  esl  aliud,  quam  quodes,  sed 


qui  sedebal  in  throno :  Ecce  nova  facio  omnta,  se-  ||  '^^^^  omnino.  Et  anni  tui  non  defieient.  Hoc  supe- 


que  vidisse  cmium  novum  et  terram  novam,  Primum 
enim  cmium  abiit  et  prima  terra  (Apoc,  xxi).  £l 
Isaias  :  Ecce  ego  creo  cmium  novum  et  novam  lerram, 
etnon  erunt  in  memoriapriora  (Isa,  Lxv).ln  Apoca- 
lypsi  vero  Joannis  lcgitur,  quod  civitas  non  eget  soie, 
ueque  iuna,  ut  iuceant  in  ea^  nam  ciarilas  Dei  iiiumi- 
nat  eam,  et  i^cerna  ejus  est  Agnus  {Apoc.  xxi).  Item 
Isaias :  Non  erii  libi  ampiius  soi  ad  iucendum  per 
diem,  nec  spiendor  iunm  iiiuminabit  to,  sed  erit  tibi 
Dominus  in  iucem  sempiurnam^  et  Deus  tuus  in  gio- 
riam  tuam  (Isa,  lx).  Idem  autem  alibi  dicit,  quod  erit 
iax  iunm,  sicut  iux  soiis  et  iux  soiis  erit  septempiiciter, 
sicul  iux  septem  dierum^  in  die  qua'aHigaverit  Dominus 


rius  expositum  est,  sed  repetit  illud,  ul  addal : 

Ft7it  urvorum  tuorum  inhabitabunt  [al.  kmbiia' 
bunt]  ibi,  et  semen  eorum  in  smcutum  dirigetmr. 

Largiis  est  Dominus  et  benignus,  gloriam  suaai 
communicans  servis  suis.  Ibi  ergo,  id  esl  in  aonb 
tuis  habitabuntf  id  est  perpeloo  pcrmanebunl  fl» 
servorum  tuorum^  id  est  imitatores  apostoloruni,  qui 
supradicti  sunl  servi  tui :  nec  tanlum  ipse  Tel  eo- 
rum  filii,  sed  eorum  umen^  id  esl  omnes  qni  eoraui 
fidem  et  opera  imitantur,  dirigentur  iu  ssKeulnm 
saeculi,  hoc  esl  in  »ternilatis  gloriam  perdoceninr. 
liaeta  conciusio,  quae  felicitatis  aeterna!  gaudia  rqwo- 
raittil. 
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iiia 


In  psaimum  sextum  fxenUentialem  Elucidatio.  Tiiulus  autem  hujus  psalmi  tcUis^ssii: 
Canticum  graduum.  --  Tituli  ejusdem  explicatio. 


Psalmus  isle  intcr  cantica  graduum  est  undeci- 
mus,  ct  inter  poenitentiales  psalmos  est  sextus.  Per 
senariam  autem  notatur  perfectiOy  quia  senarius 
numerus  est  perfectus,  eo  quod  redditur  ex  suis 
partibus  aggregatis.  Uade  sexto  die  perfecit  Deus 
coeium  et  terram,  et  omnem  ornatum  eorum  (Gen. 
ii).  Et  cum  in  plenitudine  temporis  sexta  venisset 
actate,  sexta  die  sub  bora  sexta  genus  redemit  bu- 
manum ;  ideinque  sex  ultima  verba  dixit  in  cruce. 
Pcr  undenarium  vero  transgressio  designaiur,  quia 
undenarius  denariura  legls  excedit,  et  ad  duodena- 
rium  apostolicum  non  perlingtt.Unde  undecim  quo- 
que  vela  'capillacia  sive  saga  cilicina  erant  in  ta- 
bcrnaculo  Doiiiini,  fii  undecim  sunt  psalmi  Asapb» 


A  et  hoc  numero  remanserunt  aposlon  subtracto  pro* 
ditore  Juda,  sed  ad  duodenarium  redierunt,  jsubsti  - 
tuio  Matthia.  His  ergo  datur  intelligi,  quod  quan- 
txcunque  perfectionis  existat  aliquis,  non  tamenest 
sine  omni  peccato.  Nam  si  dixerimuB^  quod  pecca- 
tum  noH  habemuSf  nos  ipsot  seducimusy  et  veritas  in 
nobis  Hon  est  (/  Joan.  i),  quoniam  in  multis  offen- 
dimus  omnes  (Jac.  iii),  Salomone  testantc :  Quis 
potest  dicere  :  Mwtdum  est  cor  meicm,  et  purus  sum 
apeccato?  (ProVf  xx.)  Quia  nullus  in  bac  vita  mor- 
taii  adeo  est  perfectus,  cui  pcenitentia  pro  peccato 
necessaria  non  existat,  quod  bene  signiflcat  in  boc 
loco  undenarius  senario  cooulatus. 


Psalmi  centesimi  vigesiminoni  inordine  Psalmorumf  in  ordine  vero  pcsnilentialium  psalmo' 

rum  sexti  explicatio 


De  profundis  clamavi  ad  lCp  Dominef  DominCf 
exaudi  vocem  meam. 

Psalmus  isle  ucto  conlinct  versus,  monens  et  do- 
ccns  nos  ita  debere  percurrere  septcm  hujus  saeculi 
dlies,  ut  ad  diem  resurreclionls  octavum  mereamur 
icliciterpervenire,in  quo  Deus  ab  omni  corruplione 
tircumcidet  electos,  et  tunc  ex  toto  redimet  Israel 
ex  omnibus  iniquitatibus  ejus.  Ostendit  autem  poe- 
nitens  in  hoc  psalino,  unde  damaverit,  quoniam 
De  profundist  non  uno  tantum,  sed  muliis.  Ad  quem  ? 
quoniam  ad  te^  Domine  qui  solus  praevates  liberare. 
Qiiid?  hoc  videlicet :  Exdudi  orationem  meam.  Quo 
aflectu  ?  Certe  humili  et  devoto,  unde :  Fiant  aures 
tuas  intendentes  in  orationem  Hrti  tui.  Quanta  ne- 
cessitate  ?  Magna  quldem  et  multa ;  quoniam  si  iniqui" 
tates  observaveris  Domine^  Domine'quis  svstiuebit  ? 
Qtia  fiducia?  Piena  pariter  ct  secura ;  quoniam  apud 
te  propitiatio  est^  et  propter  legem  tuam  sustinui  te^ 
Domiue.  Quomodo?  speraiido  et  suslincndo,  unde : 
Sustinuit  anima  mea  in  verbo  ejuSf  speravit  atiimd 
mea  in  Domino.  Quandiu?  A  eustodia  matutina 
usque  ad  noctem^  speret  Israel  in  DotninOj  in  pro- 
sperls  videlicet  et  adversis.  Qua  de  causa  ?  quia  Deus 
ct  volens  et  valens  liberare  tu  es ;  nam  apud  Domi  • 
num  misericordia  est^  et  copiosa  apud  eum  redemptio, 
Quo  denique  fine?  Utique  grato  et  salutari ;  quia 
ipse  redimet  israel  ex  omnibus  iniquitatibus  ejus.  Er- 
go :  Deprofundis  clamaviad  te^  Domine^  Domineexav- 
di  orationem  meam,  Est  profundum  divinae  sapien- 
ttse,  de  quo  dicitur :  Dominct  nimis  profundm  sunt 
cogitationes  tute  (Psal.  xci).  ^rofuiiduni  sacra:  Scri- 
plurae,  de  quo  iegitur  :  Revetat.profunda  de  tenebris 
(Job  xii).  Et  profundum  bumande  conscicntiac  dequo 


B  scribitur :  Profundum  est  cor  hominis  et  inuriitabite 
{Jet*  xvii).  Itemque  profundum  damiiabilis  culptt, 
ujjde :  Impius  cum  venerit  in  profundum  peecatorum 
contemnit  (Prov.  xviii).  Profundum  sa^cularis  mise- 
rise,  uiide :  Infixus  sum  in  limo  profundi  (Psal.  lxviii). 
Et  profundum  infernalis  gebennae,  unde :  Pete  tibi 
signum  a  Domino  Deo  luo  in  profundwn  inferni  (Isa* 
vii).  De  omnibus  his  profundis  aliqui  clamanti  et 
exaudiri  mercntur,  ultimo  duntaxat  excepto,  de  quo 
clamans  nullatenus  exauditur,  quoniam  in  Inferno 
nulla  est  redemptio.  Unde  cum  dives  ille,  qui  sepul« 
tus  fuerat  in  inferno,  claroasset:  Pater  Abraham^ 
miserere  met  (Luc.  xvi),  etc,  de  primo  profundo 
Apostolus  admirando  clamabat :  0  altitudo  divitia- 
rum  sapientite  ei  sdentim  Dei,  quam  inscrutabitia 

C  suHt  judicia  ejus^  et  investigabites  vi(B  ejus !  Quia. 
cognovit  sensum  Domini^  aut  quis  consHiarius  eju» . 
fuitf(Ronu  XI.)  Ipse  qiioque  raptus  est  usque  ad 
tertium  coelum,  ubi  audivit  arcana  verba,  q^at.  non 
ticet  homini  loqui  (II  Cor.  xii).  De  secundo  profun- 
do  clamabat  orando  David :  BeveLa  oculos  mfos^  et 
considerabo  mirabHia  de  tege  tuai  et  Dominus  reve- 
lavit  auriculam  ejus,  quia  super  senes  intellexit 
(Psal.  cxviii).  De  lerlio  profundo  Dauieiorando 
clamabal  ad  Domiiium,  suis  sociis  indicando  regni 
negotium,  ut  quwrerent  misericotdiam.  d .  facie  Dei 
cmii^  super  sacratnento  regis,  ne  ipsi  perirent  cuni 
cteteris  sapientibus  Babi^ouis  (Dan.  ii)«  Et.  quideui 
meruit  exaudiri,  qiiia  tunc  ei  nocte  per  visionem 

|.  mystcrium  revelatum  est.  Dc  qiiarto.profundo  pu ' 
blicanus  ingemiscendo  clamabat:  Deus  propitius  eslo 
mihi  peccatori^  et  ipse  in.  domum  suam  justificatus 
descendit  (Luc.  xviii).  De  quinto  profundo  Pctrus 


tni 


hNNOC£NTIl  Ift  QPUSCULA  DUMA, 


llli 


nauFragando  clainabai  i  l^omne^  Molvum  tne  fas^  et  A       Ei  hiec  est  duplex,  viddioet,  auris  InldligenUae, 


continuo  exte^de^ts  Je$us  manum  apprehendit  eum 
dicent :  Modkm  ftdei^  quare  dubitasti  f  (Mattk,  xtv.) 
Caeterum  siib  bis  profundis  quidaiQ  jq^eenl  iia  sub- 
mersi,  utomiiino  non  clament,  de  quibus  diciiur : 
DevenrriNit  in  profUndum  tinquam  lapis  (Matt!t, 
xvui).  Talls  erat  is«  qui  dicebat }  Major  at  tnt^t- 
tat  inea,  quam  ut  veniam  merear  (Cen^  iv).  Niniis 
eiUm  sunt  in  profundo  submersi*  qui  cum  peccatis 
ainl  obruti»  et  iniquitattbus  pressi,  nec  ipsi  da- 
nianl,  nec  alioa  voluntau.lirc  clnmanles,  qulii  etiaw 
clamare  roonentes  irriJent.  Sciens  autem  hic  pod^ 
nileus,  quad  Dominus  ex  Qasan  converiit  (Psa(. 
Lxvii)  e|  mittit  erystaUum  suam  sicut  bucceUat(P$at. 
cxi^vh),  clamat  ad  eum,  qui  Joiiam  in  ventre  ceti 


de  qua  dicitur  :  Qui  kabet  aure$  audiendi^  oMdiat 
quid  spirituM  dicat  Ecctesiii  (Apoe.  ii).  Et  anris 
obedientiae,  de  qua  legitnr  :  Poputue  quem  nos  co- 
gnod,  tervivit  mihi^  in  auditu  auru  obedivit  wuhi 
(Psali.  xvii),  Auris  qiioque  daemonis  duplex  est,  niia 
quam  obtorat  ad  l)ai»ttni,  luide  :  Fur^  iUe  eecun- 
dum  timililudinem  serpetuit,  siiut  a^Ui<  snrtf«r, 
et  obturantis  aures  suas  (PmI.  lvii),  cI  alta  ^iiara 
inciinat  ad  Dialnm,  unde :  Soniius  terrone  eemper 
in  auribus  ejut^  et  cmn  pas  (uerit^  Mk  temfier  tiui- 
djifls  su^ncatur  (iob  xv),  Caelenuii  auris  Dei,  Kcei 
sit  una,  quia  ivo^  roiyitoe  habet  cfieaus,  pceni- 
tciis  hic  p'uraiitcr  dicit  :  Fiiiiil  mtru  turn^  id  est 
auditos  misoricordias  tuae,  ttmis  id  rc«iiUeiHlani 


rtamantem  audivit  (Maith.  iii).  Clamat  utique  non  ^  culp^m,  e|  i^ius  ad  diaultendmii  p^MBani*  fmtt^ 

lam  voc^,  quam  ^rde,  f&rtiter  et  instiinterik  ejua  e%r 

eroplq,  qui  suo  forti  c^ore  et  iiistanti  illuminari 

proiiicruit,,  cmem  cum  lurke  inerep^iit  undiifue, 

nl  laceret,  ipse  magis  ac  magis  clamabat :  lesu  pH 

David,  miserere  mei^  suoque  claniore  fecit  sLire  Je- 

sum,  et  sic  clamans  obiinuil  quod  volelat  (Lue. 

xvi») ;  qub  de  prof^ndis  clamabal,  id  est  de  iioimis 

visceribus  el  occuhis  meduUis^  de  quibus  clamor 

egrediens  usqiie  a4  ca^him,  ad  Dei  aures  ascendit. 

Clamat  autom  hic  pcBnilens  non  de  unalauium 

profuiido,  sod  de  roukls  profondis,  videlicel  de  pro- 

fando  perversllali»,  ei  de  profundo  adversitatis, 

aive  de  profundo  culpx,  et  de  profundo  miserl»,  tn 

quibus  se  sentiliacere  submersuro,  cum  Qon  dicoi:  q 

Claroo,  lonquam  incipiat  nanc  clamare,  sed  dicilj: 

C/amavJ,  tanquam  a  longo  tempore  jam  ciamave* 

ril :  quonj^  oportet  semper  orare^  et  non  defi^ere 

(Ibid.).  Ciamavif  inquom,  ad  te^  Domitte^  qui  cuin 

sls  omujpotens,  potens  es  liberare.  Piduclallter  er- 

go  clamavi^  hoc  scilicei :  Domine^  exaudi  orationem 

meam^  quia  licct  ogo  indignos  sum  exaadiri,  pra- 

pter  nimias  ctffensas,  et  innumeras  negligenlias  meas, 

tu  tamen  digni^  ex^od^e,  propier  tuam  pielalem 

iiiiuiensaHi  (^i  misericordiiMn  iaiinilam.    Quapro- 

pter. 

Ftanl  aures  tum  intendentet  in  orationem  terui  tm 
[al.  in  vocem  deprecationit  meai]. 

Ebi  aoris  namMi^  aurvs,  bominis  et  aoris  d;ema- 
nis.  Qaasybel  autem  multipliciler  accipltur  in  Scri- 
plttri3c;  nam  attris  numlnis  ipsa  esl,  quam  Deus 
aperii  ad  cfemeutiam,  et  haec  est  auris  misericor« 
di«>  de  qoAdialtur  :-  Inclina,  Domine^  aurem  tuam^ 
et  esaudi  me  (Ptqi,  l^xxv)  :  uiide  :  Audivit  D^nitnas, 
et  misertus  ett  mei  (Psal.  xxix).  £t  auris  qu^m  ape- 
rtt  ad  viiidlctam,  et  ha^Cest  auris  justitlai,  de  qua 
lcgitur  :  Auris  coeli  dijudicat  omnia  (Jlfal^*  xvi), 
utide  :  Audivit  Dominus  et  sprevit^  et  ad  nihilum 
redeqit  nimis  itraei(P^iL  (.xxvii).  Auris  liominis 
aiia  corporalis,  de  qua  d  '.iiur  :  ^ec  ocuius  vidit^  nec 
auris  audivitt  necin  cor  hominis  ascendit^  qumprospa" 
ravitDeus  diiigentibusse  (JCor.  ii),etc.  Alia  spiritua- 
lis,  dequadicitur  :  Auris  audiens  beatificabatwe,  et 
oculut  videns  tesiimonium  reddebat  mihi  (Job  xxix). 


inquam,  uttendeHtes  ia  oratifimgm  terui  iiii«.Jiiie  esi 
iulendal  misertcordia  lua  roihi,  al  el  cttlpaas  di- 
niitaa  ei  fiaaaw»  qaia  leniai  laos  sa»,  oi  fiiiut 
tmeUlm  tua^(Psal.  cxv)«  Scrvos  ^nditiaae,  ^fdaro- 
piione,  et  professione.  Ui  autem  sim  serviis  matt 
veueratione,  devoiione„  dilectioue,  libera  nae  a  ser- 
vilute  peccati,  de  qua  kgitur  ;  Cum^  servi  estetit 
peci^ati.  liberi  fuistit  juttiti(g  (Rom.  y\) :  uoro  a  qiy^ 
quis  vincilur,  et  ejus  servus  efficilttr.  De  Ulibos 
scriptum  esl  :  Sjrve  ne^uam^  omne  dqbitnm  dimiti 
tibif  quia  rogatti  mep  nonne  oporloil  et  te  misereri 
contervi  fai,  ticul  et  ego  mitertus  eum  tui  T  ( JfouA. 
j^viii) :  uiide  :  Servopetsimolatus  sanguinare  (EecU, 
KLii).  Cibaria  et  virgat  et  mue  aunp^  panis  e| 
discipHna ,  el  Ofms  serto  (ErWu  xzva)«  Fac  me 
servam  justifo»  ot  sim  ex  iilis,  de  i^bos  legi* 
lur  :  Servus  meus  es  1« ,  tn  le  gioriabar  {Jsai, 
xvix).  £l  :  in  servis  sttis  consolabilar  Detu  (Psol. 
cxxxiv).  Servite  Domin»  iu  tinter^  ot  exsmlteae  ei 
cum  tremore  (PsaL  n).  Spero  aulem,  ^immI  ve(js 
et  digiieris  iioc  f9.cere  quia  ciim  sis  Doiuiaas  om- 
luuoi»  faaus  cs  pru  me  acrvus,  skuide  le  Paaiu& 
apostolits  ait  :  Cum  in  formft  Dei  esHt^  uon  rapinam 
arbitrat^s  est^  etse  se  afq/ualem  Deo^  sed  esinanirit 
se^  formam  s^rvi  ^cdpiens^  |m  sitmlitudinem  Aami- 
nftm  fqelus^  et  habitu  inventue  ut  homo  (fhilip.  t^^ 
ElDeus  Paier  per  Isaiam  :  Kce^  setvos  memt^  so- 
scipiam  eum  (hui^  xvn)*  ^i  ergp  servito»  booa^ 
D  id  est,  humilitalis,  de  qua  Dominus  ail :  Qui  majog 
ttt  inter  vos,  ertl  ooialaia  servus  (Murc.  x),  ei  oer- 
vitus  roata»  id  est»  iniquitali&,  de  qua  Veritos  didt ; 
Qui  faeit  pe4}catumf  tervus  est  peee^tti  (ioatC  viii). 
Et  sorvitus  indifferea3,  id  esl  neocssilalis,  de  qaa 
dicit  ApostolttS :  Sfirvus  votfatus  es^  twn  tit  tibi  cojof, 
ted  ti  potet  liber  fieri^  magit  utere  (l  Cor^  vii). 
Iiemqjue  alibi :  Servi  tubditi  estote  in  mnni  timore 
dominit,  non  tantttni  bomsM  m^sltc,  s<ii  et,4iH0r 
lis  (I  Petr.  ii).  Ilrgo  fiant  aures  tuef  intendentee  Oi 
orationem  servi  tui, 

Si  iniquitates  observaveriSf  Domiite^  Domiue  qms 
tuttinebit? 

Duplex  esl  observatio,  una  quidem  ul  conside- 
^niid^um,  et  exjfloiandum  :  alie  vero  a.d  obedtetidani 
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et  olMcquenduro ;  de  illa  lc^ilur :  Obsena^ti  omnes  A 
temUa$tnea$^€tte8iigiapedum  meorum  caatiderasii 
(Job  uii)t  ecc«  ei  :  Pkafi$an  obtervabant  Domi* 
niim  {Lue.  y%)  ut  eapereni  eum  in  $ermone  {Matih. 
xxii).  Dts  isia  dicllur  :  Deum  time,  et  mandata  eju$ 
ob$erva^  hoc  €$t  omui$  homo  (Eccte.  xii) ;  et :  Si  via 
iiitrare  ad  vitam,  ob$erta  mandata  (Ptuv.  vii)«  Si 
ergo  111,  Domtne^  ob$ervaveri$^  Id  esl  ad  fNBiiam 
aeteinam  sertaveris  ittiquitate$  cujusUliet,  Domine 
qui$  sub$tinebit  te  judicem?  Non  ait  ;  Ego  nou  su- 
stinebo,  sed  4fuh  $u$tinebii  ?  Qiiasi  dlceitit :  Peiic 
nullus  :  quia  prope  omnis  conscieiitia  suia  cogila- 
lionibus  aocusaiur,  unde :  Si  juttui  vix  eaivabitur^ 
impttu  et  peecalor  ubi  parebunt  f  (Peir.  iv.)  0uanto 
iniuus  ego  potero  sustineie,  qui  sum  replcius  Ini  - 
quiiatibtts  f  Quoniam  iniquitaiee  mem  $upergre$$«$  ^ 
$unt  caput  meum  ei  eicut  onu$  grare  gravatm  $uut 
aaper  me  (Peal.  xxxtii).  De  bis  ergo  profundie  ela- 
mavi,  pQatulaDS  exaudiri,  ut  iniqtiitatea  mcaa  tti, 
Uimiiiiei  uon  obse/vea.  £i  quidem  exaudiri  con* 
iido. 

Quia  apud  te  propitiatio  e$t^  ei  proptertegem  tu,am 
su$tinui  tCf  Domiiie^ 

Idcm  eai  propitiator  el  propittatio,  medicus 
ct  medicina,  sacerdos  et  sacrilicium  videlicct,  uiii« 
genittts  Doi  Fiiius  Jesus  Cbristos,  Verbum  In 
principio  apud  Deum  ( Joan.  i) ;  de  quo  loau- 
ncs  apostoltts  ait  :  Advoeatum  habemme  apwk 
Veum  Patrem  Je$mm  Christum^  ei  ipu  cMti  propitia- 
tio  pro  pecfaii$  no$tri$  (1  J-oan^  ii).  Ergo  apud  le,  q 
Pater  omni§oteiis,  e$t  propifiatio  nostra,  vhene 
semperaaputerpeUandumpro  nobie  (Hebr.  yti).  Nec 
dul>ito  quin  obtineat  quod  implorat,  quoniam,  ul 
inquit  Apostolusjpro  $ua  reverentia  exaudUur(//e^r. 
v),  quemadmodum  ipse  dieit  ad  Patrem  :  Ego  atti^m 
sciebam  guia  $en^er  me  audi$  (Joan.  it)^  Nam  Idcm 
postttlat  et  exaodit,  po8M*lal  quidem,  ut  bomo,  ct 
exaudit,  ut  Deus}  quia  Yerbum  erat  apud  Denm,  et 
Deu$  erat  Verbum  (Joan.  i).  Polest  ergo  sic  notari 
Trinitas  pcrsouaruin,  ttt  fldeliter  el  recte  dlcatnr 
apud  te  Patcr  propitiaiio  est  Filius*  Kt  pmptcr  le* 
gem  tuam,  videlicet  Spiritum  sanctum,  qui  est  lex 
salttlaris»  eeripta^  tton  m  tabuUe  iapideii^  $ed  in 
ctinlitnis  bomnittm  (U  Cor.  iii) ;  quia  char%ta$  Dei 
difu$a  estin  cordibue  no$tri$  per  Spiritum  $anetum^  ^ 
qui  datu$  e$t  Hobi$'(Rom.  v).  Pvopter  hanc,  inquam, 
logem,  qu»  esi  cbariias  tua,  benignitas  tua,  unciio 
tiia,  doeena  de  omnibns,  «tiaflnttt,  hoc  eat  exspc- 
Ctavi  tc,  Ikxmite,  ut  per  eumdem  Spiritiim  loum 
mibi  pcccata  dimilias,  et  sijc,  qui  paulo  anie  dice- 
bam,  quod  $%  obe^naret  ini^taiu^  sosiinere  non 
possem,  jam  dlcam,  quod  propter  iegem  tuam  «««|i- 
vui  t#,  Domim^,  Wc  saoe  SpirHus  est  lex  grait»,  quos 
qttinquagesimo  die  in  sono  ei  igne  apostolis  esi 
daia  de  c(eW  (Act.  ii),  sicui  olim  lex  liuer»  quiiw 
qttageslmo  die  fuii  data  Judapis  in  fulgttre  ac  toni- 
truo  de  monte  Sina  (Exod.  xix).  Multiplex  auteni  lex 
logitur  iu  Scripluris.  Lex  gratiae,  lex  justiirs,  lex 
ciementide»  lex  uaturse,  lei^  Scriptura;  ct  lcx  culp^. 


PCENITENT.  —  PSAL.  Vi.  ||U 

De  prima  :  Lex  Domini  immaeuiata,  irrepfehentiibi'' 
/i<,  eonverten$  anima$  {P$at.  xviii).  Nam  lex  per 
Mog^en  data  €sf,  gratia  ei  verita$  per  Je$um  Chri- 
$ium  facta  e$t  (Joan.  i).  De  secunda  :  Propter  hcc 
legem  statuii  delinquentibue  in  via  (P$al  xxiv).  El : 
l$faei  iu  iege  juetitiaf  non  pervenit  (Rom.  ix).  Do 
tcrtia  :  Lex  clemenlios  in  orc  ejue  (Prov.  xxx).  Do 
q«arta :  C«»  gentee  ea,  gum  legi$  $uni,  naturalUer 
faeiuni^  ip$i  $ihi  $unilex  (Rom.  ii).  De  quinta  :  Lex 
$»biniraviLt  ui  abundaret  doHetum  (Rom.  v).  De 
sexla  :  S^fto  aiiamlegem  inmembri$  mei$^  repn,^ 
gnaniem  tegi  menti$  mem^  et  captivantem  me  in  kgo 
peceati  (Rom.,  vii).  Ergo  propter  iegem  clcmentl» 
tux,  tuam  sempor  propltiationem  exspectans  stim. 
Alioqui  pro  muUitodinc,  magnitudine  ac  turpitn^ 
dineiniquliaiuin  mcarum  penitus  dcspcrassem.  Sed 
nulUis  omulno  despcret ;  guia  apud  te  propiHatio^ 
id  est  propiiiator  exislit,  qui  quidem  distinctos  csl 
a  te  in  pcrsona,  sed  idem  teciim  est  in  essentiai^ 
consubslaniialisct  coomnipotcns,  coaequalis  iet  coae^ 
iermis,  euro  Soiritu  Paradcto  qui  ab  utroque  pro^ 
ceitit.  Eiideo 

^naftntitf  anima  mea  in  verbo  eju$,  $peravit  anima 
me^  inDomino. 

Quem  propitiationem  pnedixcrai,  modo  verbuin 
appellat :  quia  ut  propitiatio  nobis  fierel,  Verbum 
caro  factum  e$i  et  habitavit  in  nobie  (Joan.  i).  Unus 
bic  erat  ex  illis,  qui  cum  nimio  desiderio  Redem- 
ptoris  exspecubant  adventum,  dicentes  :  Veni,  De- 
mtne  (Apoe.  xxn),  ai  noli  tardare,  relaxa  facinor:i 
plebis  tu»  Isracl.  Domine  Deu$  virtutum^  oonvertO; 
tto$^  el  oetende  faciem  tunmj  ei  $aivi  erimu$  (P$at. 
I.XXIX).  Vtinam  dirumperee  ceHoe  ei  de$cendere$t 
{i$a.  Lxiv).  ExcitapoUntiam  fnam,  et  veni^  ut  $ai' 
VO$no$  facia$  (P$al.  lxix).  0$tende  nobie^  Jhmine^ 
mieerieordiam  tmam^  et  $aluiare  tuum  da  nobie 
(P$al.  Lxxxtv).  Memento  Aosfri,  Domine^  in  benon 
placito  popuii  tuif  et  vieita  no$  in  $aiutari  tuo  (Patf ^ 
cv).  EnuUeAgnwn^  Domine^  Dominatorem-terra^  do- 
petra  deeerti  ad  motUem  litim  Sion  (I$ai.  livi)^liu 
jua  ille  deslderio  ffistuabat,  qul  diccbat  lii  Ganiicla  ^ 
0$culeiu9  me  o$euio  ori$  wt,  ^iiia  meliordeunt  ubert^ 
ttna  mno,  fragrantia  ungumtie  optintio  (Cant.  i). 

lliBC  illo  Simeon  aenex,  jtiaius  ei  iimoraitts,  ex^^ 
apeeiana  redempiiooenft  larael,  cum  respoKisum  ac% 
eepisaeta  Spiritu  sancto,  non  visurom  se  moriem^ 
nisi  viderei  Gbristum  Domini,  iii  spirriu  venit  ii\ 
templiiro,  et  recipiens  eum  in  ulnaa  snas,  benedixii 
ct  dixii  :  Nuuc  dimitti$  eervum  tuum^  Dominei  ae- 
cwidum  verbum  tuum  iit  pace^  dc.  (Ltu:.  ii).  Hino 
ipse  dicebai  apostolis :  iliifft  propheim  ti  f^^  ^ 
/tf«rttnl  videre^  gum  videti$f  et  non  videnuu^  eie. 
(Lue.  x).  Smiinuitammameain  verbum  ftttim,  illud 
videlicet,  quod  per  propbetam  dixisii :  Nolo  mor- 
tem  peccatoris,  $ed  ut  convertatur  et  vivat  (Exeeh., 
xxxiii),  -ei  quod  Verbum  iuum  Inquii  in  Evangelio  .^ 
Non  veni  vocare  jnsfiw,  $ed  peccatoree  (Matth.  u)., 
Et  :  Venii  FHitu  homini$  quwrere  et  $aivare  guod 
fcrieral  ijiatth.  xviu).  Et  ideo  $peravit  anima  mea 
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in  Oomm/\n  ipso  vcrlto,  de  qito  scriptiim  csl  pcr  A  siigg^slioiiU  iniliuin,  per  qiiod  daemoncs  iogntii 


prophctaiii,  qnod  Daminui  eti  nonuHti  {P$ai,  Lxvit). 
SpernvUf  inqiiam,  iion  in  sc,  iion  in  lioinine,  n«m 
in  iniimlOy  seil  Uinluro  in  Domina^  qui  solus  salvnre 
potesl,  noe  derclinquil  sperantcs  iu  se.  Quare 

A  cnttodin  mnintina  nufne  ad  nociem  tpem  hrnel 
in  Damino. 

Esl  maiie  tcroporis,  mane  sxculi,  maiie  liominis, 
manediel,  roane  salutis,  maiic  peccatoris,  mane 
florl«9  mane  prosperitatis  el  mane  culpae.  Mane 
lenporis  esl  crcalionis  iniiiuro»  de  quo  dlcilur  ad 
Lvcifenim  :  Qnomado  eeeidiiti^  Lncifer^  qni  nmna 
oriebmri$f{ltm,  xnr.)  Ilane  ssculi,  prima  8etas,de 
qiia  lcgitor  :  Exiit  primo  nume  candneere  aperariae 
in  vinemm  $nam  {Mnttk.  xx).  Mane  horoinis,  pucri- 
lia,  de  qua  Veritas  ait  :  Vigitatet  qnia  nesciii$  B 
qnnnda  Daminn$  veniet^  $ero  an  nudin  nacte^  an  galti 
eantn^  an  mnne(Marc.  xiii).  Mane  diei,  diloculun, 
de  quo  legitur  :  Valde  ntane  nnm  Sakbatarnm 
{Mare,  xti).  Mane  salutis,  iiicamatio  Redemptoris 
de  qua  dicitor  :  Ve^pere  aciem,  qnia  teniet  Domi* 
Niit,  et  mane  mdeMf is  ffiariam  ejn$  {Exad.  xti). 
Mane  pcocatoris,  inrusio  grati»,  de  qua  pro|ihela  : 
lii  triknlatione  $na  mane  con^nrgenl  ai  nu  (Q$ee 
¥i).  Mane  glori»,  rcsurrectio,  de  qoa  dicit  PsaloLi- 
sta  :  Mana  a$tabo  liH  et  tideho^  qnaniam  nan  Den$ 
9olen$  iniqnitatem  tn  e$  (P$al.  i).  Manc  prospcrita- 
lis,  arrisio  lemporalis,  de  qua  dicitur  :  Vm  terret^ 
cnjna  principe$  mojie  camednnt  (Eccie.  x).  Haiic 
cnlp»,  prafa  soggcslio  de  qoa  dicitur  :  Qiuut  mane 


moliunlur  in  mentem.  Illc  igiiur  non  coQruiitlitttr 
qui  contradicendoelreclairaiMlo  suis  loquUurbi- 
inicis  in  poru,  ul  slatim  in  Ipso  ptTa  siiggesiio»is 
initio  daemones  abjiciat  et  propellat,  el  ne  llani  ini. 
mtci  ejus  in  capite,  parrolos  alli'Jata<lpetram(PM/. 
cxxxix).  Non  estilaqueconlemiiendaTigiluTdcns. 
todia  matutina,  dicentePsalmisu :  /a  mainim  m- 
ficiebam  omne$  peecatorea  Urrm  (Pioi  c).Mui  eiii 
rigiiia  nuUntina  respexit  l^omiNM  M|ier  e$ttn£^ 
f foram,  d  submersil  illa  in  mare  Rul>nia  (Cm^. 
xit).  Qnare  a  cn$todia  matntina  n9q$e  ai  mci» 
$peret  hraei  in  Domino^  H  merilo  poiesi  spenrr 

Qnia  apnd  Danunnm  mieericordia^  et  copimtpi 
enm  rademptia. 

fiundcm  dlcit  misericordiam  qoem  propiiiaiiM 
praedixerat ,  id  csi  Christom ,  juxu  quod  alibi  dici. 
tur  :  Jfisil  Den$  miaericordiam  $nam  ti  tema 
$nam.  Ipse  quoqoe  Redcmplor  alibi  appelbbr  r- 
demptio,  nnde  Paulos  :  Fmctn$  e$t  nokh  m^hm 
el  mfeMfilio  (Cor.  i) ;  el  PsalmisU  :  HedemfiiwM 
mi$it  Damiun$  popnio  $no  (P$ai  cx).  IpsunienioJi- 
cit  misericordiam,  ut  ostcnJat,  uDdemaiimciiii 
scrieors  propitiator  exisfat,  quia  Tiilelicd  «pi 
enm  e$t  copio$a  redemptio^  id  est  aspersio  san{tiiK> 
cjusdcm ,  quinqoe  ponibas  abondaDlcr  effasi,  li 
pleaam  redemplionem  sufllciens  oniTersis.  Ow- 
niam  cum  ipee  sil  Tcrus  Dcos,  el  ob  bocoMJvi  yn- 
fet  repiitenlur  qnmH  ntAtlnm  coraro  co  (/mi'.  lu\  . 
unos  pro  uniTcrsis  suffccit,  imo  saperai»nibMt 


espmn$n$  $nper  mante$  (Joei  ii).  Ergo  a  cn$todia  ^  omnlno.  El  ideo  non  dicil,  qnod  De«essaria,W 

qnod  copio$m  $it  mpnd  Ipsura  redempUo.  RticfH 
enim  $nmn$  non  cormptibiiibn$  «vro  e(  cr||n(«,i^ 
pretio$o  $mngnine  agm  immacnlati  (/  PW.  i);i»u 
quod  alibi  didtur :  Aedemisft  noi ,  Duwdm,  am- 
gnine  tno{Apoe.  t);  nam  redcoiptio  proprieifK:- 
Inr  Uberatio  qum  il  dato  prelio.  Homo  nainqaek- 
ipsum  TCBdere  poUil  in  serritnteoi  dtaboy,  w 
rediowre  non  polnil  seipoam  a  senrltale  diaboii 
«nde  ad  redemptionem  ipsius  nccessaria  hH  «v- 
neordao  Domini  eoftioso.  SoBe  homo  peecandostt- 
Tom  snblraxii  ei  abslnUi  Deo,  qoem  uadidiiri 
snbjecit  diabolo.  Plx  igitar  inler  eos  nlionabiiiM 
ieri  noo  poleral,  nisi  damnum  quod  ioiuleni. 


mofnlino  n$qne  ad  noctem^  Id  csl  ab  infusione  gra- 
lije  usquead  flnem  TitA»  de  qua  l^itur  :  Kemf  nox, 
qnmnda  nema  poteat  operari  (Jaan,  ix).  Vei  ab  bora 
ini-anialionis  osque  ad  tempus  judicii,  de  qoo  dici- 
inr  :  Ifedad  nocfe  ciamar  faein$  e$t  ( Jfof rA.  xxt). 
SiTe  a  sUto  prospeiiutis  osque  ad  adTcrsiUlis  ar- 
licnlom;  de  qoo  legilnr  :  Per  diem  $ai  non  nret  fe, 
Mfne  inno  per  naeUm  {(P$ai.  cxx).  Spmf  Jsrmei^  \d 
csl  Tir  tidcUs,  tn  Danmm.  Polesl  eiiam  slc  inld* 
ligi :  A  cn$iodim  matntinm  n$qne  md  noctem^  id  csl  a 
jnslo  nsqoe  ad  pcccatorem,  omnes  omnino  sperenl 
tn  Itomtno.  Ex  quo  enim  inrunditnr  bcmiui  gratia, 
perscTcrare  debd  in  bono,  nl  merito  spcrd  de  Dco 


Qsqne  ad  ancro  Tilx  ;  quouiaro  qni  pereevermaerH  ^  resUorard.  Bono  TOro  Bihil  babebat,  q«od  h 


ne^e  in  fnem^  Inc  $mim$  erii  {Mmttk.  x,  xxit).  UBde 
in  lcgo  capiit  ct  cauda  hostix  dcbcbanl  oftsrrt  (Leo . 
tii).  A  lcmpore  incamalionis  Chrisli  dala  esl  ceru 
spi^s  populo  (Ihrisiiaiio,  ut  dc  resurrcctioois  giorifio 
calionc  coiifidat,  praesertim  cx  quo  l>ominus  a  morle 
lesurrexiu  Scd  a  mane  n$qne  md  nactem,  id  csl  in 
prosperis  el  adTersis  homo  fidelis  sperare  debel  in 
Doniino,  ut  in  illo  coiifideiis,  nec  prosperis  dcTclnr, 
nec  dcjicialnr  adTcrsis.  E>tq«e  sempcr  ab  ipso  maiie 
Cttslodia  sine  Tigila  necrssaria,  no  per  scrpcnlts 
aslntiam  pia  inlcnllo  comimpalnr.  Pri^er  qnod 
alibi  diciUir  :  San  confnndetnr,  cnm  ioqneinr  tntmt- 
ei$  $mi$  in  portm  (Psml.  GxxTi).lnimici  namque  sjnt 
daemoncs,  qui  bomini  advcrsantor ;  porla  f  sl  pnrx 


digne  recompeosarel  firo  dofluio;  qnia,  si  ^iki^ 
irralionabin  reddcrelnr  crenlnra,  pro  nlioBi^^ 
snbsUnlia  minns  essel.  Sed  hominem  aoo  potie)! 
digne  reslilnere,  qvia  jnslnm  el  innoeenieo  i^* 
leral  d  ncminem  nial  peccalorem  ioTeiiietei.  ^^ 
dens  ilaqne  De«s  bominem  soa  Tirlole  soi  ^ 
jngnm  damnalionis  eTodcre ,  praerenil  coa  per  $<' 
bm  misericordiam,  nl  deiade  Uberarel  eiianrt 
justillam.  Ul  ergo  Dens  pbcari  possd  ab  bouii^' 
dedil  De«s  homini  gralis,  qnod  bomo  ei  ^ 
redderd  Deo.  Dedil  igitur  iMMminem  bomisi^qiK" 
restlluerel  homo  pro  homiiie ,  qni ,  ul  rrcon|«i' 
salio  digna  fierd ,  pricNri  non  sohim  cssei  ai|<niiv 
scd  diam  major.  El  qnidem  oporlcbai  choi  o^ 
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inajorem ,  olunas  pro  universis  sufficiens  babere-  A 
lur.  Quocirca  Vitrbum  caro  faetum  M  {Joan.  i) ,  ul 
darelur  bommibus  Deus  bomo,  sicut  praedixerat 
Isaias  :  Puer  natui  e$t  nobis^  et  fitius  datus  est  no 
bis  (Isa.  ix) ,  ut  in  carne  roundissima ,  quie  pror- 
sus  esset  immunis  a  culpa ,  sustinendo  posnam  in- 
debicam ,  pretium  riBdemptionis  liumanae  Deo  Patri 
persoWeret ,  factus  obediens  usque  ad  morlein,  mor* 
tem  ftutem  crucis  {Phii.  ii).  Suscepit  igitur  in  se 
poenam  pro  omnibus ,  ut  daret  per  se  gloriam  nni* 
versis,  Isaia  tcsUDteyqui  ait :  Vulneratus  estpro^ 
pter  iniquitates  nostras ,  attritus  est  propter  sceiera 
nostra ,  etc.  {Isai  liii).  Vei  potius  apud  Dominum 
Filium  misericordia  est »  qul  noslras  dignatus  est 
miserias  experiri ,  juxta  quod  dicit  Apostolus  :  Non 
habemus  ponii/ieem  qui  non  possit  eompati  infirmi-  B 
tatibus  nostris^  tentatum^per  omnia  pro  simHitU'- 
dine  absque  peceaio  (Beb,  iv).  in  eo  enim ,  in  quo 
passus  est  ipse  et  tentaius,  potens  est  ct  eis  qui 
tenlantor  auxiliari.  Recte  itaque  sobditur  : 

Et  ipse  redimet  israei  ex  omnibus  iniquitatibus 
efus. 
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Servus  quidem  regem  oflenderat ,  propier  qiio:l 
traditus  erat  tyranno,  qoi  eum  in  carcerem  deti^ 
nens  graviter  aflligebat ;  cumque  per  se  liberari  non 
posset,  pius  adftiit  meiliator,  qni,  solvens  poenam 
pro  culpa,  satisfecit  regi  pro  servo;  et  sic  cessante 
caosa ,  cessavit  efliectus.  Unde  liberatus  est  servu:$ 
a  debito  culp»,  a  jugo  tyranni  et  &b  ergastulo  ear- 
ceris.  Servns  bomo^  rex  Deus ,  mediator  Christus, 
offensa  inobedientia ,  tyrannus  diabolus  et  carcer 
infemus.  Christus  autem  pre  colpa  bominis  pcenaiu 
ittortis  Deo  Patrl  persolvit,  et  sic  daio  pretio  re- 
dewiptos  est  homo  a  peccato,  diabolo  et  Inferno 
llic  est  ergo  qui  redemit  Israei  ex  omnibos  iniqur*» 
tatibus  ejos.  Israel  interprelatur  vir  videns  Deum^ 
ttnde  bic  non  carnalis ,  sed  spiritualis  Israei  debet 
inteliigi,  quia  spiritus  est  qui  vivifi^tf  caro  non 
prodest  quidquam  {Joan.  vi).  Illos  iUque  Chrisius 
sua  passione  redemit  ab  omni  culpa,  et  Undem  re- 
diniet  illos  ab  oipni  poena,  cuin  absterqet  Deus  omnem 
laertfmam  ab  oculis  sanctorum,  et  jam  wm  eril  am- 
piius  nec  luctus ,  etc.  {Apoc,  xxi).  GraU  condusio » 
quia  de  tristi  principio  laetus  finis  orocedit. 


Jn  pealmum  sepiimum  pmniieniialem  Elueidaiio.  Tiiulus  auiem  hujus  psalmi  ialii  esi : 
Psalmus  David,  quando  persequebatur  eum  filius  suus  Absalonis.  -—  Tiiuli  ejusdem 
explicaiio. 


Hisloria,  quam  titulus  Ungit,  ex  secundo  libro 
Regum  {Sap.  xvii)  est  nota ;  de  qua  Umen  Psaiinus 
iion  agit,  sed  de  siguificatione  untum  ipsius :  quia, 
sicut  Absalon  persequebalur  David  patrem  suum, 
sic  iiiicilus  motus  perlurbat  et  persequitur  ani- 
mum ,  de  quo  nascilur  et  procedit.  Pruptcr  quod 
poenitens  ait  :  Perseculus  est  inimicus  animam 
meam,  humiiiavit  in  lerravitam  meam,  Iiacrgo  rc- 


C  probus  fllius  persequilur  patrem  et  proles  iiiiqua 
parentem ,  sicut  e  contrario  bonus  aflectus  reflcit 
spiritum  et  pia  cogiutio  mentem.  Ilabet  autem  bic 
psalmus  [quatuordecimos]  tredecim  versus ,  desi- 
gnans  quod  ab  bac  persecutione  oportet  animun  li- 
berari  per  observationem  decalogi  et  fidem  indi- 
vidua;  Trinitatis.  Vel  per  scptem  Spiritus  saucli 
dona  et  sex  opera  pleutis. 


Psalmi  cenlesmi  quadragesimi  seeundi  in  ordine  psalmorum^  in  ordine  panitentiaJium 

psalmorum  uliimi  explieaiio. 


Jhminef  exaudi  orationem  meam^  auribus  percipe 
obsecralionem  meam  in  veritate  tua;  exaudi  me 
in  tua  justitia» 

Psalmus  istein  quatuor  partibus  dividitur,  qua- 
nnn  prima  formain  et  causam  poslulalionis  cxpo- 
nit.  Scd  formam  postulationis  in  orationem  et  ob- 
secrationem  distiiiguit ,  quas  in  veritate  ac  justitia 
poslulat  exaudiri,  unde  :  Domine^  exaudi  oratio- 
rtcm  meam,  auribus  percipe  obsecratibnem.meam^  etc. 
Causam  vero  postulationis  dislinguens  ostendit, 
quod  non  decet  Doroinum  in  judiciuro  intrare  cum 
servo ,  ncc  expedit  servo  in  judicium  intrare  cum 
Domiiio ;  unde  :  Non  inlres  iu  judicium  cum  servo 
tuo,  etc.  Ait  itaque  poeuitcns  :  ihmine,  exaudi  ora- 


D  tionem  meam ,  auribus  percipe  obsecraiionem  meam 
in  veritate  tua ;  exaudi  me  in  lua  justitia.  Exaudi 
orationem  meam ,  quaro  prostemo  coram  te,  non  in 
justificalionibus  meis,  sed  in  miserationibus  tuis; 
atcrt6if<  percipe  obsecrationem  meam ,  quam  effuudo 
coram  le,  nou  in  meis  auribus,  sed  in  tua  volun- 
Uie  ct  veriu.tc  confidens;  nec  de  meritis  meis,  sed 
de  tua  justitia  sperans.  Et  ideo  in  veritate  Itui, 
exaudi  me  in  tua  jusiilia.  Repetit  ideni  diversis 
verbis  cum  dicit :  Exaudi  oralionem  meam^  et  ad- 
dit  :  Percipe  obsecrationem  meam ,  per  repetitionem 
liujus  exprimens  desiderlum  ct  dictum  confimiaiis. 
Potest  autem  inter  orationem  et  obsecratioiieiii 
distingui,  ut  oratio  sit  qua  curo  supplicalione  pro- 
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pottiliir ,  ul :  Esaudi  qHo^sumut  Domine  iupplicum  A     £&(  judiciuiD  auciorilatis,  quo  judtaii  toto  Tnui. 


fiuce$  (50).  OUecraiio  vero  qu^e  cuui  adjuralione 
IMTQferlur,  ul  :  Per  crucem  et  pauionem  iuam  ii" 
bera  uos^  Domine  (51).  Auribut  ergo,  id  esl  audiiu 
iHsiiigoiiaiis  ei  pielaiis ,  quae  cuin  sii  una ,  diversos 
habei  eilecius «  quia  ei  poenam  dianiiiii  ei  culpam , 
percipe  obtecrationem  meam ,  non  in  mct  veriiaie , 
sed  lua:  sioiiliier  in  tua  juititia^  noi^  iu  mca*  Esi 
eiiim  veriias  esseiui»t  unde :  Deu$  verax  ^si»  oiiint< 
iiomo  mendax  (Aom.  hi}  ;  ei :  Ipie  ett  verus  DeuM  et 
vtta  epterna  {ioan.  v).  Doeirinc,  unde :  Scinuu  quia 
xerax  e%  et  vium  Oei  in  veritate  docee  (Hatth.  \xv). 
Scripiurae »  uude :  ExpreHumeet  in  Scripiura  veri- 
tatie  (Dan^  x),  Cencnrse,  uiide  :  Judicabit  orbcm 
terrw  in  juetitia  et  papuloe  in veritaie  $ua  (P$alt  xcv). 


ijTs,  juxUi  qiiod  legiiur .:  indica^  Domine^  nocem 
me  (Psal.  xsxiv).  lp$e  judicabit  paupcret  huju poptd 
(P$aL  Lxxi).£i  ego  in  spiritu  meo  judlco.  Eijudi- 
ciuni  uianifestalionis,  unde iPaternonjudicaiqiuu' 
quam «  $ed  onuie  judicium  dedit  Filio  (lob  r) ; 
quia  solus  Filius  in  judicio  apparebit»  et  secanduoj 
approprialiouem  magis  ad  sapienliam ,  qaam  ad 
poienliam  vei  benignitaiem  videtur  judicium  perti- 
nere.  Judicium  discrelionis,  unde  :  Ego  in  judicin 
vem^  in  hjune  mundum  (Joau»  ix ) ;  ei :  ludics  w, 
Deue^  et  diecerue  caueam  meam  (PMi.xLii).DiscaS' 
sionisi  unde  :  Si  wquHa$  judicii  quasritur^  Hemp^ 
me  audet  dicere  tutimonium  (Job  ix).  £t  idco  M- 
misia  daoiabai.;  iVe  intree  in  judicmm  cum  ttm 


Pronitssi » unde  :  Lex  per  Mo^een  data  e$t ,  gratia  ^  tuo  :  quia  non  JMtificabitur  i»  eonspectu  Uu  onm 


et  veritae  per  Je$um  Christum  facia  e$i  (Joan.  i). 
Mandati,unde  :  Omnia wumdata  tua  veritas  (l^$al. 
cxvui).  TesiiiDonii,  uode  :  Ad  hoc  ceni  in  mundum » 
m  teetimcmuM  perhibeam  veritali  (Joan,  xviii).  Sa- 
craweniit  onde  :  Caro  mea  vere  e$t  cibu$t  et  $angui$ 
meu$  vere  e$t  potue  (Joan.  vi).  Cordis«  uiide  :  /» 
$piritu  et  veritate  oportet  adorare  (Joan,  iv).  Oi  is « 
unde :  Loquimiui  veritatem  unu$qui$que  cum  proximo 
$uo  (Ephes.  IV).  Operis,  unde  :  Inveni  de  plii$  tui$ 
ambutantet  in  veritate  (II  Joan.),  His  omnibus  mo- 
dis  Cbrisius  est  verax»  undc  Ipse  antonomasiice 
dicilur  Yerilas.  Ego  $um^  inquii,  tria,  veritae  et 
vita^  etc.  (Joan.  xiv).  Ergo  exatidt  me  in  veritate 


viven$.  Correaiouis,  unde  :  Tempue  en»  «( jidi. 
cium  incipial  a  domo  Dei  (I  Petr.  iv).  Chir  ji^ 
mur  a  Domino ,  corripimur  (I  Cor.  ii ).  Excvuii»- 
nis,  unde  :  Qui  non  credit^  jam  judicatus  eti^/su. 
m).  Salvatiouis»  uiide  :  Noo  d^tmnabit  esm,cMii- 
dicabiiur  illi  ( P<a/.  xxxvi ).  DamiiatioDis,aiKie: 
Fornicatore$  et  adultero$  judicabit  Deut(Hetr.i\(:, 
Coinparatiouis,  unde  :  Regina  Au$tri$urgei  iujtdi- 
cio  cum  generatione  i^ta^  et  condemnabit  eaiu,  fiis 
veuii  a  finibue  terrm  andire  $apient$am  Selmm 
(Luc.  11).  Prssumpiionis,  unde :  Tu  qm$  ei,  ^nji- 
dica$  aiienum  $ervuml(Rom.  xiv .)  Suspicioiiis, 
unde  :  Mihi  aulem  pro  minimo  e$t,  ut  a  tobisjuii- 


tua^  ui  vcrax   appareas,  quia  promisisli  :  Qjn9i.Qcerfabhumanodie^eic.(ICor.iy),^oneT%o^m 

cunque  bora  peccator  convcrsus  fucril  ci  iiige-     "^'  "~  *"''" 

muerit,  omnium  iniquitaiuui  cjus  non  recordabor 

(Exech.  xxxiit).  £l :  Exaudi  me  in  tua  ju$titia,  ui 

justus  apparcas,  quia  iu  decrevisti :  Nolo  morlem 

peccatori$t  $ed  ut  convertatur  tt  vivat  (Ibid.).  Sit 

ii^que  veritas  secunduin  promissum  et  justitia  sc- 

cuiidum  decretum,  ut  inveniaris  justus  ct  verax. 

Certe  justiiia  esl »  ui  sicut  perversis  irasceris ,  ita 

iniserearis  conversis.  Vel  quia  secundum  senten- 

liam  evangelicam,  vert  adoratore$  adorabunt  Patrem 

in$piritu  etveritate  (Joan.  iv>,<u,  Domtiii;  Pater, 

fxaudi  me  in  veritate  tua,  id  esi  in  Fiiio  iuo,  in  quo 

i^i  per  quem  oannia  operaris.  In  ipso  ergo ,  quem 

jipud  ie  propiiiaiorcm  ei  mediaiorein  babemus. 


lias  in  judicio  merita  mea,  quia  si  secundain  eii- 
gentiam  meritoruro  meorum  me  volueris  judicare, 
absque  dubio  Justiflcari  non  poiero,  curo  sinlinerila 
meamala,  non  gratia  digna,  sed  pcena  :  non  indttl- 
gentia ,  sed  vindicta.  Si  enim  iniquitate$  obtemmi 
Domine,  Domine,qui$  $u$tinebit  f{P$al,  cixis.)  Nul- 
lusomniiio.  Ergo  ne  intre$  in  judicio  cum  seno  Uo. 
Domtne ,  mecum  Yidelicet ,  qui  utique  siim  scnus 
iuus ;  quia  non  dccei  Dominum  judicium  iQlrare 
cumscrvo,  praesertim  immensum  cuniio(inio,d( 
quo  pncter  judiciuni  potesi  oninino  suum  beaepb- 
citum  adimplere.  Nec  expedit  servo,  utlu,quics 
Dominus  omnium,  in  judicium  iutres  cumipso: 
quia  m  conspectu  tuo^  id  est  coram  te,  qui  cofispicii 


fxaudi  me  in  tuaju$titia^  divina  videlicei,  non  bu-  ^  uuiversa  (quoniam  oculis  iuis  omnia  nuda  snnlci 


inans ;  nam  secundum  bumauam  jusiitiam ,  cum 
reus  confltetur  peccatum » eonvictus  a  judice  con- 
demnaiur :  secuiidum  divinam,  absolutus  a  I>omiiio 
«lon  damnatur,  juxta  quod  iegilur  :  Dic  tu  iniqui- 
tale$  tua$,utju$tificeri$(Kecli.  iv) ;  et :  Dixi :  Con- 
fubor,  et  1«  remi$i$H  impietatem  cordi$  mei  (P$aL 
xxxi).  Homo  quippe  judicai  secundum  quod  per- 
irersus  mala  commlsit,  Deus  autem  secundum  quod 
conversus  mala  dimisii.  Sit  ergo  :  /n  veriiate  tua  , 
exaudi  me  in  tua  ju$titia. 

Et  ne  intre$  in  judieium  cum  $ervo  luo ,  Domine^ 
quia  non  ju$tificabitur  in  con$p€ctu  tuo  omnis 
ihem. 

(50)  Offic.  cccl. 


aperia  )  non  ju$tificabitur  omnis  viven$  in  faaccarne 
mortaii.  Nulius  esi  enim  in  bac  vita  pnesemi ,  qol 
non  sit  astrictus  vinculis  peccatorum ,  snde :  Si 
dixerimu$  qiiia  peccatum  non  habemue,  notmeii^ 
eeducimue,  et  veritae  in  nobi$nonj$t  (Joau.  i);  naio 
iit  muili$  offendimu$  omne$  (Jac.  ui).  &ilomoDC 
iesunie :  Qttt£  poteet  dicere :  Mundum  est  cor  nuutf, 
et  purus  $um  a  peecato  ?  Nec  infans  unius  dici,  sinc 
peccato  est  super  ierram.  llie  autera  injudiciui" 
iiiirat  cuni  Domino ,  qui  jusiitiam  suam  statucos, 
justiiiae  divin»  non  est  subjecius,  de  quo  propbcU: 
Quidvul(i$  mecum  in  judicio  coniendere  f  omtia  it- 
reliquislis  me  ,  dicit  Dominus(Jer,  ii).  Egocrgo 
(51)  Utan.  sancix 
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nolo  lccdni  contenilere  Ih  judicio,  qiiia  monm  justi-  K  nis  vivens.  Ergo  exavdi  'orationem  meam,  ui  HberAs 


tiam  non  consliluo,  sed  injustiliam  neam  damno, 
scleris,  quod  in  conspectu  tne  non  juttifieabilur  omnh 
vivens»  Meticulostfm  est  igilur  omni  viventi  coram 
tecausam  agere  crimihalem,  quia  cum  sis  potcn- 
tissimus,  manus  tuas  ncmo  potest  efftigere,  cum  sis 
sapientissimus,  oculos  tnos  niliil  potesi  latcre :  cum 
sis  jusUssimus»  animum  tunm  nemo  potest  corrom<- 
pere ,  coram  quo  accusatrix  est  conscienlia ,  rea 
mens,  adTocattrx  ratio,  lesfis  memoria  :  et  to  ju'- 
dex ,  qur  cs  justus,  potens »  et  sapiens,  iroo  josti^ 
lia,  potentia ,  et  sapientTa  ,  reddens  unicoiqae  se^ 
cundom  opera  sua.  Sed  dleet  aliqiiis  :  Ncnne  in 
hac  vitil  mortali  sunt  allqul  justl ,  qui  elsi  iion 
omnino  a  peccaiis  Tenialihos  Itberi ,  som  lameii  a 


me  a  penequentibu$  me  {PsaL  cili)^ 

Quia  persecutus  est  inimieus  animam  mAm,  bu- 
miiiavit  in  terra  vitam  meam^ 

Qnantum  ad  liticram ,  videlor  iniHtere  se  di- 
micasse  cnm  liuste,  s^d  ab  eo  fuisse  con- 
Tcrsom  In  fugam.  Quia  persecutm  est^  inquit» 
inmiau  animam  meum  :  piostralum  in  terraf 
qaia  humiiiavii  in  terra  vitam  meam  :  conclnsuni 
In  carcere ,  qoia  eoUocavil  me  in  obscuro ,  iion 
utique  ampio  et  claro,  scd  tenebroso  et  arcto,  siciit 
tumuios  mortuorum ;  unde  subjmigU*:  Sicut  mer^ 
tttos  Mesculi.  Et  Ideo  prqe  angustia  caroeris  anxior 
tus  esi  %n  me  spiritus  meus^  et  |Mrae  ipsius.obscu- 
ritate  in  me  iurbatum  ea  cor  meum^  prsesertim  ex 


criminalibus  liberatl.  Noroquld  tales  jnsto  possent  ^  recordatioiie  felicitatis  antiqoae ;  quia  memor  fui 

jiidicio  condemnari  ?  qtionlam  ventm  est,  quod  tn 

conspectu  Dei  non  justifieabitur  omnis  vitens.  Posset 

forsiian  respondcrl,  quod  sicui  cst  bona  mors,  ila 

ct  mala  Tita»  De  Ista  dicitur  :  Forth  est,  ut  mors; 

dilectio  ,  et  dura ,  sicut  infernus ,  amuiatio.   Aquet 

multos  non  possunt  exstinguere  charitatem  (  Cant, 

vin).  Et :  Mortui  estis,  et  vita  vestra  abscondita  esi 

cum  Christo  in  Deo  ( Colos.  ni ).  De  illa  legilur  : 

\idua ,  quee   in  deiicits    vivit ,  vivent  mortua  est 

(/  Tim.  t).  £t  fllius  prodigus ,  qiii  abiit  in  regio* 

nem  ionginquam^   dissipavit   omnem    substantiam 

snam  vivendo  iuxuriose  {Luc,  xv).  Qoi  ergo  TiTont 

sibi,  non  Ghristo  ;  carni,  non  spiritoi ;  mondo,  non 

Deo,  bi  profecto  in  eonspectu  Dei  Justiflcari  non  . 

possunt,  iijsi  prius  moriantur  sibi,  nt  TiTanl  €bri  • 

610 ;  moriantur  cami,  ut  Tivaiit  spjritui;  morian- 

tur  muiido,  ut  vivant  Dco.  Taliter  iste  poenitens 

noverdt  se  vixlsse.  Quoclrca  petebat ,  nt  DomiAus 

in  judlcium  non  intraretcom  ipso,  qula  tii  conspectu 

ejus  non  justificabitur  omnis  homo  talis,  ei  taliter 

vivens»  Porro  cum  nemo  justificetur  nisi  ex  dono 

gfatiae,  patet,  quod  iiullus  jnstiflcatur  ex  merito 

viue.  Nam  infusio  gratiae  proprie  justificatio  appel- 

latur,  quam  Deos  nulli  concederet,  si  eum  secon- 

dom  meritonim  exigentiam  judicaret.  Yei  de  judi« 

cio  comparationis  potest  intelligi,  iit  sit  sensos  : 

/n  conspectu  tuo,  Id  est  in  comparatione  toi,  non 

jusiificabitur^  hoc  est,  non  apparebit  jostus  omnis 


dierum  antiquorum^  qoibus  florere  solebam,  unde  : 
Meditatus  sum  in  omnibus  operibu$  luis^  quibus  me 
recolo  prosperatnm ;  et  etiam  meditabar  m  faciis 
manuum  tuarum^  quibos  me  dcsidero  prospcraa" 
duro»  Et  merito,  quia  tanlaro  patior  in  carcere  ipso 
miseriam,  qood  prse  ariditaie  sitis  expandi  manin 
meas  ad  te  :  quoniam  atiiiiia  ittea  est  lad  te  .suspif 
rans,  sicicf  terra  sine  aqua,  et  nisi  protinus  libera" 
Tcris,  In  brevi  animam  exbalabo,  ideo  veioeitet 
exaudi  me^  qoia  jam  quasi  defecit  spiriiut  meu$„  . 
Ergo  ne  aveptas  faciem  tuam  a  me,  quia  si  aTcrte- 
ris,  $imiii$  ero  -de$eendentibu$  in  iacum,  velut  in 
profundum  submersus.  Unde  liberare  non  difl^era» 
oltra  diem,  seU  auditam  mihi  fae  mane\mi$ericor^ 
diam  tuam^  quia  non  in  roe,  sed  iti  te  eperavif  Dof 
mine.  Et  cum  deduxeris  me  de  careere,  notam  miid 
fae  vtam,  in  qua  ambuiemf  qma  non  ad  alioin,  scd 
ad  te  ievavi  animam  meam  :  et  ne  ab  inimicis  roeis 
iteroro  comprebendar,  eripe  me  de  inimieie  meis^ 
quoniam  ad  te  confagi^  tanquaro  ad  rounimentum 
securum.  Qoare  doce  me  faeere  voiuntatem  tuam^ 
ot  iii  nollo  illam  oiisndam,  propter  quod  tuam  de<* 
fensionem  amittam;  qola  ln,  non  alios,  ^s  Deue 
prolecior  meus.  Spero  igitur,  quod  epiritus  tuvA  bo^ 
nut  deducet  we  in  viam  re^tam^  ne  aberrem  iHb  itit* 
nere  recto,  ot  sic  ad  le  cito  perveniam.  £t  proptet 
nomen  lniem,  Domtn^,  qoodin  meum  auxilium  Iih 
vocavi,  tu  vhificalfie  me,  quasi  jaiu  moriuum  pr» 


vivenSf  sive  angelus,  slve  bomo.  Unde  non  additur  D  niniia  miserla,  quam  sostineo  :  et  koc  facics  non 


aliqois  specialis  tcrminus  substantivus,  ut  inteHi- 
gatur  de  onini  vivente,  qnoniam  lu  conspectu  ejus 
nec  astra  sunt  munda.  Unde  beatos  Job  ait :  Vere 
scio,  quia  noh  justificabitur  homo  comparaiue  Deo 
{Job  xv).  Et  :  Si  innocentem  me  o$tendero,  prarum 
me  comprobabit  (Job  i\).  Nam  omnis  munditla 
creatnrffi  immunda  est,  coroparata  munditise  crea'* 
toris.  Propter  quod  ab  eodem  sancto  Job  dicitur  : 
Si  iotu$  fuero  quasi  aquis  nivium,  et  fulserint  vetut 
mundissim(B  manus  mete^  tamen  eordibus  me  intin^ 
ge$,  et  abominabunt  meve$timenta  mea  {Ibid.).  Slcut 
enim  stella  comparata  soli  non  lucel,  ct  argentum 
coinparatum  auro  viiescit :  sic,  iroo  incomparabi- 
liter  magi^  tii  conepectu  Dei  non  ju$tificabitur  om- 


iii  jostltia  mea,  sed  in  aquitifie  tua^  Sic  igitur  edum 
ces  de  tribuiationef  quam  patior^  animam  meam,  et 
in  misericordia  tua,  nou  ex  mcrilis  meis  di$perdei 
omncs  inimieo$  meoe,  ^uasi  vagos  et  profugos  su* 
per  terram.  Et  perde$  omne$  qui  tribuiant  animam 
meam,  hac  profecto  de  causa,  quoniam  $ervu$  tuui 
ego  $um.  Et  tu,  Domine,  servos  tuos  vindicas  ot  de* 
fendis.  Ait  ergo  :  Per$ecutus  e$l  inimicu$  animam 
meam,  Sccunda  pars,  in  qua  narrat  et  illa  quae  pa- 
titur,  et  illa  quae  agit.  Patitur  eoim  perseculionem 
in  anima,  unde  :  Per$er.ulu$  ut  inimicu$  animam 
meam.  Humiiiationcm  in  vila ,  undc  :  Humiiiavit 
in  terra  vitam  meam.  Obscuritatem  in  carcere,  unde: 
Coiiocamt  me  in  obseuro   $icut   mortuo$  $wcuii» 


1il5  INNOCENTII  III  OPUSCULA  0I3B1A. 

AnxieUteni  In  spiritn ,  nnde  :  Anxtatni  eti  in  me  A  •icut  mortHot  Mteuli^  boc  est,  ftleul  boniines 


iiii 


wpiritut  meu$.  Gl  liirbationem  in  corde,  unde :  Tut' 
batuM  e$t  in  me  eor  meum.  Agil  aulem  memorlam 
de  diebtts  antiqnis,  quibus  ipse  in  lempore  floruil, 
unde  :  Memor  fui  dierum  antiquorum,  Oe  dlviiiis 
operibus»  quibus  Deus  saMiulttm  condidil,  nnde  : 
Meditatui  $um  in  omnibut  operibut  tui$.  Et  de  fa* 
ctls  Dominicis,  quibus  Gbristus  mundum  redemit, 
unde  :  /n  factit  manuum  tuarum  meditabar,  Agil 
ellam  de  roanibus  ad  orationero  exiensis,  unde  : 
Expandi  manu$  wea$  ad  te;  ac  de  spiritn  ad  desl- 
derium  inflammato,  unde  :  Aiitm«  in^a  $icut  terra 
$ine  aqua  tibi.  Perteeutu^  e$t  igilur  ffnlitiktts  aKlmain 
meam,  non  uims  tantum,  sed  multiplex,  dsamon  eC 
liomo,  mnndus  et  caro,  vitium  el  peccatum.  Fro- 


lares  mortuos  In  peccatis ;  iu  oorpore  qittdem  vi- 
venles,  quanlum  ad  sasculum,  sed  in  anlroa  mor- 
tuos,  qiiantum  ad  Oominom.  Unde  oognosoens 
suum  periculum,  anxiatu$  e$t  in  me  epirilus  meu$^ 
vebementi  timore  oorreplos.  £t  in  me  iurboium  ett 
eor  meum^  veheroenti  dolore  compuncUim  :  nmi 
solum  aulem  intra  nie,  sed  et  conira  me»  axxtaitts 
e$t  in  me  $piritu$  meu$^  el  ittr^aittm  esi  cot  memm^ 
quia  ego  bnjus  anxielalis  el  lurbalionls  suna  causa, 
qul  culpablliler  egi,  nnde  mibl  eordis  mrbniki,  ei 
anxlelas  splritus  provenerunl :  non  refttndo  Cttlpam 
bi  alium,  sed  meipsnm  accuso,  nt  merear  indulgen- 
Uam  facilttts  oblinere.  Ne  vero  desperaUonem  in- 
curram,  sed  consolaiionero  inveniam. 


pter  quod  alibi  ail  :  Inveteravi  inter  omne$  inimicoe  **     Memorfui  dierum  antiiiuorum^et  [al.  et  non  babetl 


$neo$  {P$at.  vi).  Et :  Retpiee  fnimieo$  meo$,  ^tto- 
nrammtt/iip/tVait  sttni  (P$ai.  xxiv).  Et  persequendo 
nie,  niultum  invaluit  contra  me,  quoiilam  Attmt/ta- 
vtl  tii  terra,  Id  est  in  tcrrcnis  volupialibus,  vitam 
%neam,  ut  terram  comederem,  quasi  serpens  male* 
dicCns  a  Deo  {Cen,  iii).  Siciit  enim  qut  conspicil 
coelestia,  exaltatur  ad  ccelum,  ita  qni  terram  desi- 
deral,  humiliatur  ad  tcrram.  llle  vero  qul  suffodii 
In  terra  ulentum ,  meruil  a  Domino  reprobarl 
(Mattk.  xxv).  Ad  boc  eniin  lendil  perseculio  iulmi- 
cl,  nt  a  spe  cieiestium  dejicial  animain  ad  concu- 
ptscenttain  terrcnorum.  Vita  Chrislus ,  qui  de  se 
dicit  :  Ego  $um  re$urrectio  et  vila  {Joan.  ii).  \it« 


$neditntu$  $um  in  omnibu$  operibue  Ittis,  el  [al.  et  mn 
babet]  ttt  factie  manuum  tuarmn  meditdbmr  [al.  medt- 
tabor]. 

Magna  est  consolallo  iiitcr  tribulaliooom  angu- 
stias  roiseratlonum  Dorolnt  recordarl,  el  uleo  «e- 
Nior  fui  dierum  antiquorumf  qulbus  Deus  antiqub 
Palribus  mulu  consolaUonnro  remedla  praesUUt  ab 
anllquo.  Et  medititu$  $um  in  omnibueroperibtu  tm$^ 
qutt  ad  crealionem  pertinent  el  naturnm,  ila  m 
universilas  exteiidatur  non  ad  slngula  genen,  sed 
ad  genera  singulorum.  Eietiam  mediiaborim  facti$ 
nutnuum  tuarum^  perlinenUlns  ad  redeflapUonem  et 
gratiam,  quae  fecerunl  proprie  manu»  lum,  ex  qui- 


natune,  unde  :  ln$piravit  in  faciem  eju$  $piracuium  £>  bus  omnibus  spem  liberaUonis  eonciplo  lii  varib 


vitas  {Gen.  ii).  Doclriii»,  unde  :  Cibavit  eum  Doml- 
ttuf  pane  titas  et  inteUectue  {Eccii.  xv).  Gratise, 
iiiide  :  Vtvo  jam  non  ego^  vivit  vero  in  me  Ckri$tu$ 
{Caiai.  11).  Gioriae,  utide  :  Hasc  e$t  vita  wtema^  ut 
cogno$cant  te  $oium  verum  Deum ,  et  quem  mi$i$ti 
Je$Hm  Chri$ium.(Joan.  xvii).  Sunl  et  bomtnum  mul- 
19R  vitae,  ut  activa,  contemplaUva,  reguiaris,  saecu- 
laris,  et  bujusmodi,  unde  legitur  :  Melior  e$t  mtM- 
rieordia  tua  $uper  vila$  {P$ai.  lxii).  EsI  pnelerea 
vila  culpffi,  unde  :  Abiit  in  regionem  ionginquam^ 
et  di$$ipavit  omnem  $ub$tantiam  vivendo  iuxurio$e 
{Lue.  xv).  Miseriae,  unde  :  Hottto  naltts  de  muiiere 
brevi  vivent  lempore^  repietur  muiti$  mi$erii$  (Job 
xiv).  Pi]Ni»t  unde  :  Laudavi  magi$  morlttOf,  ^Ham 


iribubUonibus  cohstilntus.  Et  ideo 

ExpHndi  manu$  med$  dd  i€,  animi  mem  mcut  terra 
$%ne  aqua  tibi. 

Confidenter  ergo  expandi  ad  l«,  Domine,  manns 
meas,  quia  tu  digiianter  expandisU  pro  roe  luas,  in 
paUbulo  crticis  exlensas.  Et  ego  roanns  nneas  !■ 
forroaro  crncis  expandi,  glorians  curo  Aposii4o  in 
cruce  lua,  Doroine  Jesu  Gbriste  {Caiat.  ti),  qux 
mibi  saiutis  exstitil  causa.  Expandi  eUam  mojnu 
me6f ,  id  est  aflectus  el  opcra  dilalavi,  qu«  prius 
eranl  quodam  roodo  contracta,  duro  minus  de  libe- 
ralloiie  sperabam.  Manus  bominis  multlplex.  Ope- 
rationis,  unde  :  JfaN«f  meee  etiiidverunt  mfnlmm 
(Cant.  v);  et :  Labore$  mAnuum  tuarumquia  mandu- 


vivente$  (Eccie.  iv).  El  gehenme,  unde  :  Laborabit  D  ca^tf,  ^Mlttf  ef  (P$ai.  cxxvii).  OraUonls,  nnde 


in  wlemumf  et  vivet  adkuc  in  finem  {P$ai.  xlviii). 
Non  solum  autero  AttmtVtavil  in  terra  vitam  mtam^ 
sed  etiam 

CoUocavit  me  in  ob$curo  $icuthnortuo$  sacuii ,  et 
anxiatu$  e$t  in  me  [ai.  $uper  me\  $piritu$  meu$j  in 
me  turbatum  €$t  cor  meum. 

Redde  singula  singulis.  Ana;ialttf  ffl,  inquit,  in 
me  $piritu$  meu$ :  quoniam  immicttf  meus,  quanlum 
lu  se  fuit,  humiliavit  in  terra  vitam  meam.  Et  in  me 
turbatum  e$tcormeum :  quia  colloeavit  me  in  ob$euri$y 
id  est  in  tenebris  vitiorum,  quae  roentem  obtene- 
branl  et  obscurant,  quemadmodum  de  peccatoribus 
iiiquit  Apostolus.  06iciiralttm  e$t  in$ipien$  cor  eo- 
rum  (Rom.  i).  CoUocavit,   inqult,  me  in  o^foirif. 


Leeoufof  pnrOf  maitttf  in  oratione  (/  Tim.  ii).  Cam- 
queievaret  Mog$e$  mdnu$  in  oraitotte,  vincehal  israet 
{Exod.  xvii).  Goutemplatlonis,  unde  :  JfmiKf  haun- 
ttif  ftt6  peitttif  oomm  (Euch.  i);  ei :  Sieiiio  flumt- 
bu$  niltlttr,  et  mordtur  in  cedibue  regum  {Prau.  xxx). 
Gurationis,  unde  :  Super  asgro$  manu$  imponeni^  ei 
bene  habebunt  (Marc.  xvi) ;  et :  Dedit  iiii  manum,  et 
erexit  iiidm  (Act.  ix).  Laudationls,  unde  :  Ontjtej 
^onlef  piaudite  mambu$  (P$ai.  xlvi)  ;  et :  Flvifittta 
piaudent  manibu$  in  idiptum  (P$ai.  xcvii).  Ideo  au- 
lem  monttf  ad  coeluro  in  oratione  expdndi^  qtioiiiam 
anima  med  est  tlbi  sicut  tcrra  sine  aqua,  qnae  c;.- 
rens  bumore  virtuiiim,  gerroen  boni  operis  uou 
produclt,  unde  desiderat  ImLremy  ul  germiiiel  irri- 
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A  dere  quoii  iucernm  luceuli  in  caliginoto  loco^  aoncc 


g^ta.  Ne  vcro  prorsns  arescal  et  sterilis  fiat, 

Velociter  exuudi  «te,  Domine^  defecit  Mpirilut 
meu$. 

Ne  avertai  faciem  tuam  a  me.  et  iimilii  ero  de^ 
scendentibui  in  tacum. 

Tertia  pors,  in  qua  eiprimit  illa,  quaB  postulat,  et 
postulandi  causas  esponit.  Postulat  primo  divinam 
a  se  facicm  non  averti»  unde  :  Non  averlai  faeiem 
tuam  a  me.  Causamque  subjongily  quoniani  si  aver- 
teres,  eimitit  ero  detcendentibus  in  iaeum.  Se«;uiido 
postulat  misericordiain  sibl  adessc  divinam,  ande  : 
Auditam  fac  ini/it  mane  mitertcordiam  tuam ;  el  cao- 
sam  assignat  :  Quia  in  u,  Domlne,  tperati.  Tertio 
postulal  viam,  in  qua  ambulct,  ficri  sil)i  nolam, 
unde  :  Notam  mi/ti  fac  viam  in  qua  ambuiem ;  rcd- 
ditque  protinus  causam  ;  Quia  iemvi  ad  te  animoin 
meam.  Quarto  postulat  ab  bostibus  Iibcrari«  UHi!e : 
Kripe  me  de  inimicit  meit^  et  causam  ostcndit,  quo- 
niam  ad  te^  Domine  confugi»  Quinto  postulat  edoccri 
divinam  facere  volunlatem,  unde  :  Doce  me  facere 
voluntatem  tuam^  et  staiim  exprimit  causam  :  Quia 
ttt  et  Deut  meut.  Yere  Itaque  Doinine»  anima  %nea 
ett  ttcut  terra  tine  aqua  :  quia  defecit  tpiritut  meut, 
noii  a  vita  natur»,  sed  gratiae,  quam  per  peccatum 
aniisi ;  vei  :  Exaudi  me  Domine^  quia  defeeit  tpiri* 
tut  meutf  id  est  factus  sum  pauper  spiritu,  defi- 
ciente  soperbia  et  proflcicnte  bumilitate.  Quare  non 
avertat  faciem  tuamy  id  est  bcnigniUitem  tuam  a  me, 
seil  reddas  humiii,  quod  absiulisti  superbo.  Etenini, 


iliucetcat  diet  {II  Pet.  i).  Ipse  namque  vjam  veri- 
tatis  ostendit,  id  est  fldem  catbolicam,  per  quain 
ambulare  bonis  operibus  debcmus,  ut  pcrveniamus 
ad  viiam.  Qui  vero  pcr  aliam  viam  tendii,  ut  Ju- 
dasus,  liaereticns,  vel  paganus,  ipse'  profecto  noii 
pergit  ad  vitam,  sed  vadit  ad  mortem.  Is  quoquc 
qui  esl  Wn,  veritat  et  tita  (Joan.  xiv),  notain  fecit 
semilam,  noiam  fecit  se  viam,  pcr  quam  acceda- 
mus  ad  ipsam  vilam,  cum  D<$itatis  lumen  in  buma- 
nitatis  testa  proposuit,  ul  per  formam  servi  proce- 
damus  ad  forinam  Dci,  ad  lumen  piissiraum,  Ycrbum 
quod  erat  in  principlo  apud  Dcuin  (Joan,  i).  Hanc 
ergo  viam  in  qtia  ambtUem  notam  fac  mihi.  Et  c^rie 
deiies,  ^uia  ad  te  ievavi  atumam  meam^  non  ad 
'  niundum  curvavi,  sed  afferens  vas  ad  fontieiii,  ut 
iinpleas  iilud  aqua  salicnte  in  vitam  «ternam  (Joan, 
iv).  Niiiius  ergo  de  suo  sibi  praesuinat  ingenio  suam 
scientiain  &uflicerc  raiiis  ad  coguoscendam  viam, 
pcr  quain  tendat  ad  patriam  :  qula  non  sunt  in  bo- 
mine  \iaeejus,  scd  a  Domino  grettu%  iiominit  diri- 
gtmtur  (Ptal.  xxxvi).  Ett  autcm  via^  qum  videtur 
hotnini  recla,  uovittima  autem  ejut  ducuni  ad  inte- 
ritum  (Prov.  xiv).  Ergo  notam  fac  mihi  viam  iu  qua 
ambuiem  quia  ad  te,  Domiiie,  ievavi  animam  meatn  : 
non  eniin  eam  conlnuii  quasi  sufiicientem  in  me, 
sed  ievavi  eam  velut  insufiicient«^m  a^  te.  ul  ad 
cognoscendum  viam,  in  qua  ambulem,  a  te  posto- 
lem  iiitcllectum.  Unde  ievavi  eam  ad  coslestia  de 


si  faciem  luam  averteris,  ero  timiiit  detcendentibut  q  terreiiis;  iiam  omtte  datum  optimum^  et  omne  donum 


tn  iacum,  id  est  in  prorundum  peccati,  de  quo  aiibi 
dicitiir  :  Impiut  cum  venerit  in  profundum  peccato- 
rum^  contemnit  (Prov.  xviii)  :  quia  siiie  spe  veniae, 
liccnliam  sibipeccandi  proponit,  laxatis  iniquitalum 
babenis ;  vei  :  Ero  timilit  detcendetuibut  in  /acttm, 
iil  est  unusex  rcprobisdesceudeDtibusad  inferiiom. 
Est  eiiim  iacus  cuipae,  niide  :  Suivatti  me  a  detcen-' 
dentibut  in  tacum  (Ptat.  xxix).  Miseriae,  unde :  EdU' 
xit  me  de  iacu  miteriw  et  de  iuto  fwcit  (Ptai.  xxxix). 
Et  gebennae,  unde  :  JSttimatut  tum  cum  detcenden" 
tibut  in  tacum  (Psai.  lxxxvii).  Ergo,  ue  avertat  fa^ 
ciem  a  tne. 

Atuiitam  fac  mihi  matie  mitericordiam  tuam^  quia 
in  te  tperavi  Domine  [al.  non  babet  Domine] 


perfectum  de  turtum  ett  detcendent  a  Patre  tuminum 
(Jacob.  i).  In  ipsa  vero  salulis  via, 

Eripe  me  de  inimicit  meit^  Dotnitte^  ad  le  confkgi : 
doce  me  facere  voiuntatem  tuam  i  auia  Deut  meui 
ettu, 

Multi  sunt  inimict  qui  obsident  viam,  ut  dcviaro 
faciant  viatores,  visibilesct  invisibiles,  spirituales  et 
corporalcs.  i^ebisomnibustfiimtci«rtf>eme,  neimpe- 
diant  viain  meam,  quoniamiu^  (e  confugi,  qui  es  refu- 
giumsperanlium  in  te,  Domine.  Nemo  quippe  te  potesi 
efftigere,  unde  quilibet  ad  te  debet  confugercy  qui 
ad  te  venientcs  foras  non  ejicis,  sed  intrare  permit- 
tis.  Et  ne  a  tc  ultra  recedam,  doce  me  per  Spirilum 
saiiclum  tuum,  qui  est  unctio,  docens  de  omnibus 


Jfafi^,  id  est  in  ortu  lucis,  in  infusione  videlicet  ^  ( I  Joan.  ii),  facere  voiunlaum  ttumt  id  est  implertt 


gi-atiaR,  fac  mihi  atiditam  mitericordiam  tuam,  id  est 
fac  ine  audire,  boc  est  iittcliigere  illam,  quae  iucem 
verilatis  et  cbaritatis  facit  in  anima  coruscare.  Yel 
itiAfie  resurrectionis,  po«t  flnem  saeculi  fac  me  au- 
dire  mitericordiam  ttuim^  videlicet  verbum  illud  mi- 
sericordia  lua  plenum  :  Venite  benedicti  Patrit  mei^ 
percipite  regnum^  etc.  (Matth.  xxv).  Qucifttam  ttt  te 
tperavi  Domine^  ul  roihi  conferas  et  gratiam  in  prae- 
senii,  el  gloriam  in  fuluro.  Ut  autem  ad  illam  recto 
tramite  valeam  perveiiire, 

Notam  fac  mihi  viam  in  qua  ambtUem^  qtUa  ad  te 
levavi  dnimam  meatn. 

Moc  utique  fecit  Deus,  cum  propheticnm  sermo- 
ucm  accendity  cui  sicut  Petrus  ait,  debcmos  atten* 


pnecepla  tua.  Yolunlas  euim  Dei  quae  Deus  est,  et 
beiieplacituni  appellatur,  illa  non  fil,  sed  facit 
nmnia  quaecunque  vult  fieri,  in  ccelo  et  in  ^ra,  iu 
mari  et  in  abytto  (  Ptai.  cxxxiv).  Haec  utique  una 
est,  sed  ejus  multa  sunt  signa,  dc  quibus  pluraliter 
dicit  :  Magna  opera  Domini^  exquititu  in  omttet  vo- 
tuntatet  ejut  (Ptai.  cx).  liiter  quae  sunt  consilium 
et  praeceptum,  de  quibus  ait :  Doce  me  facere  vo/uit- 
tatem  tuam^  ut  illud  agam  quod  tu  coosulis  et  prae- 
cipis  faciendum.  Ad  ta  confugi,9u<aitt  et  Deut  meut. 
Ad  alium  quippe  fugerem,  si  ab  alio  faclus  esscra ; 
sed  ^f a  tu  et  Deut  meuty  creator  meus,  ad  te  om- 
fugi :  quare  doce  me  facere  voiuntatem  tuam^  qi.ia 
tu  es  magister  ct  doclor  meus 


II» 
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Spiriiui  tuu$  bonui  de  dueel  me  m  vl^m  retlamy  A  tellarum  part  eaiicU€orum{P$aL  i).Porro,iptrt(it 


prapter  nomen  tuum  Aomine  vivificabit  me  nt  ttqui» 
tate  tud. 

HmrtA  p«rs»  in  qua  drea  s^  beneflcia  divina  com- 
tnendal :  quia  Deus  erit  ductor  ipsius  (  Num.  k  ), 
unde :  Spiritus  tuu$  bonu^  deducet  me  in  viam  re- 
cieim.  Viviftcator  ipsius,  unde  :  Vitnficabi$  me  in  m- 
^uilate  tua.  Lil)eralor  ipsius,  quia  educe$  de  tribu-^ 
fatione  animam  meam ;  et  uUor  ipsins,  quia  disper» 
di$  omne$  inimicos  meo$.  Qni  ergo  prius  spem  tibe- 
taltonis  conceperit,  jam  obtinel  certitudinem,  unde 
secure  dlcil :  Spiritu$  tuu$  bonU$  dedueet  me  in  viam 
rectam,  Et  Bpiritus  divtnus,  de  qiio  didtur  iSpiriiu$ 
e$t  Dtuty  et  eo$  qui  adorant  eum,  in  $piritu  ei  veri* 
tate  oportet  adorare  (Joan.  Iv).  Spccialiter  autem 


tuu$  bonu$  dedueet  me  in  viam  rectam.  Hie  esi ,  qoi 
mihi  viam^  per  quam  ambutem^  fadt  iiotoiii,el(iMi 
me  docet  faeere  toluntatem  (Pso/.ciui) :  qBonimi 
ipse  me  in  viam  rettam  dedtire/.Bomisqiiideninie, 
quiaest  ipst  bonitas;  et  boniM  io  nolMs,  qola  »os 
effleit  bonos.  0  qaam  boniis,  qoam  pim,  etqnm 
benignus,  qvam  suavis,  qnam  dnlcis  e(  quan  ji. 
cvmtus  est  spiritOB  t«ils^  Domine,  hisqiii  le  dilignnt 
ex  ewde  puro,  et  eemeientiu  bona  et  fidenm^i 
(i  2tNI»i.)  Hie  deducet  me  inviam  rectam.  Idestn 
ti4m  mandai^m  tumm  (l^taf.  miii),perqiiin 
recte  ilur  ad  patritai.Polestet  jam  Splritvs  Dei  Imimh 
inlellisi,  bonos  angelot,  qni  daius  est  ad  cusUHliiB. 
Ipse  quMem  dedueet  me  i»  viam  rtetam.  Siqoiden 


erlia  iu  Trinitalc  persona,  nnde:  Tre$$unt  qui  te-  "  spiritiismeusnu^smededmUinviampraTain.sed 

$piHtM  tuu$  banu$  dedueet  me  m  viam  rectom ,  noi 
propter  meritum  meuro»  sed  prvpter  nomen  t$m,  ui 
rem  impleas  nominis  tui|  qnod  est  Jesus,  id  estSal. 
votor.  £go  quippe  me  occkti  per  calpam,  la  m 
roe  Justiicabis  pcr  gratiaro,  sed  Ipjta  gnlii  non 
erit  sine  Jostitia)  quia  vivificabie  me  in9fquHatt,m 
mea  quldero,  sed  foo,  siciit  superius  esl  oslcnsuin. 
Vel  vivifi€abi$  me  in  aquitaU  tua^  propter  Roaa 
tttum^  ut  nominattts  iiide  gloriose  laudcris,  jaxu 
quod  alibi  dicitur  i  Non  nobi$  Domine,  non  wAu, 
$ed  nomini  tuo  da  gtoriam  (P$aL  cxiii). 

Edute$  de  tribuiatione  animam  meam ,  et  in  m- 
eericordia  tua  di$perde$  inimico$  meot. 

Quandiu  anima  in  boc  mortali  corpore  manelin* 


srimonfttm  dant  in  cceio^  Pater^  FViHe  et  %piritu$ 
$anctu$^  el  M  tre$  unum  $unt  ( J  Joan  v).  Spiritus 
angelicus,  undc  :  Qui  fatit  angeio$  $uo$  tpiritu$y  et 
mini$tro$  $uo$  ignem  urentem  ( P$at.  ciii ).  Et :  Om' 
ne$  $unt  adminittratorii  ipfrtltis,  in  mini$terium 
mi$$i  (Betr.  i).  Spirilus  bumanus,  unde  :  /n  ejus 
manu  e$X  anima  omnl$  viventit^  et  $piritu$  universtn 
tarni$  homini$  [Job  xii).  Spiriius  da*,nioniacus» 
ttnde  :  Non  e$t  nobi$  colluctatio  adver$u$  tamem  et 
Manguinem^  $ed  ttdver$u$  $pirituatia  nequitias  in  c«« 
ie$tibu$(Ephe$.  vi ).  Et  spirilus  animalis,  uiide  di- 
i^itur  :  Qtti$  novit^  $i$piritu$  filiorum  Adam  a$cen- 
dat  $ur$um,  et  $piritu$  jumentorum  de$cendat  deor- 
«tim  f  (  Eccii,  uu )  Itcin  spiritus  graiiae,  undc  :  Si  C 
epiiitu  facta  earni$  mortificaveriti$^  vlveti$  ( ffom. 
VIII ) ;  et :  Spiritu  ambutate  et  de$ideria  carni$  non 
perficieti$  (Gaiat.y).  Spiritus  proplieti:e,  unde : 
Spirittt$  ptophetarum  erat  ei$  $ttbjectu$  ( /  Cor.  xiv). 
Spirilus  sapientisp,  unde  :  Verba  guw  locutu$  $um 
Do6ts,  splrirtfs  et  vita  $unt  (Joan.  vi )»  Spiritos  Scil- 
piurae,  unde  :  Littera  otcidit^  $pirittt$  autem  vivifi* 
cat  ( II  Cor.  III ).  Nec  non  spirltus  potestatts,  unde  : 
Vbi  erat  impetu$^  id  est  potestas  $piritu$  itlic  gra* 
diebantur  ( Ezech.  i ),  sive  ad  bonum  salularc,  sive 
ad  malum  daroiiabile.  £t  de  quo  Apostolus  :  Domt- 
nics  Je$u$  interficiet  tnm  $piritu  ori$  $ui  ( //  Tlie$$. 
11 ).  Spiritus  voluniatis,  unde  :  Qui  adhmet  Deo^ 
unu$  $pirittt$  e$t  cum  eo  (I  Cor,  vi).  Spiritus  indi- 


clusa,  multis  afllictionibus  tribulator  \  sed  cum  ib 
illo  educitur  carcere,  de  tribulatione  bujus  lUQmfi 
libcratur,  ne  graviorem  tribulationem  incumL 
Propier  quod  alibl  Psalmlsta  dicebat  !  Uut  it 
carcere  animam  meam ,  ud  confitendum  nomim  iio 
(P$at.  ctLi).  EtPaulus  apostolus  :  Jnfem  e§obm, 
qui$  me  Uberabit  de  corpore  morti$  hujat  ?  (Bom.  tu  ) 
Hoc  itaque  fit,  cum  remissione  indulia  peccatorui», 
Deus  aniniam  de  corpore  Jubel  exire,  quasi  de  w- 
ccrc  liberalam.  Et  in  mi$ericordia  /atf,  quantuoi  td 
me  qui  non  mefuii  di$perde$  omne$  inimicot  meu, 
ut  ultra  mihi  nocere  non  posslnt.  De  spiriuialibu) 
inimicis ,  id  est  daeinonibusi  absque  dubio  Tenifli 
est,  quod  omiies  disperdesi  et  de  corporalii»o3  qoo- 
gnationis,  unde  :  Non  permanebit  $piritu$  meu$  ia  ^  que,  omncs  qui  usque  ad  mortem  suam  perseTen- 


homine  in  (elerrmm,  quia  caro  e$t  (Gen.  vi ).  Et  spi- 
rilus  contemplationis,  unde  :  Elevavit  me  $piritu$ 
inter  cwtum  et  terram,  et  adduxil  me  in  Jeru$aiem 
ittvi$ione  Dei  (Ezech.  viii).  Spiritus  virtulum, 
ttnde :  Beqttie^cet  $uper  eum  $piritus  $apientiw  ei  in- 
tetleetu$ ,  ctc.  (I$a.  ii ).  Spiritus  viiiorum ,  unde  : 
Vidi  de  ore  draconi$^  et  de  ore  besticOj  et  de  ore 
p$eudoprophel(B  ires  $piriitt$  immundo$  exire  in  mo- 
dum  ranarum  (Apoc.  xvij.  Et  :  Ecce  duos  u,utiere$ 
egredienteSf  et  $pirilu$  in  aii$earum  (Zachar.y)* 
Ui  sunt  spirilussuperbix,  xenodoxiae,  et  hujusiuodi. 
Spiritus  aegritudinum,  uude  :  Ecce  mutier  quos  ha- 
bebat  $piritum  infirmilotis  anni$  decem  et  octo  (Luc, 
xijii).  £t  spiritus  tempestatum,  unde  :  Spiritus  vro" 


veruut  inimici.  Notanda  ^sunl  autcm,  qoae  dicQnior 
in  flne  praecedcntis  versiis,  et  in  fine  sequentif*  Nani 
Ibi  diiitur  :  Vivificabi$  me  in  aquitate  tua,  eliiic 
dicitur  :  In  mi$ericordia  tua  di$perdet  inimm 
meo$  :  cum  potius  videalur,  quod  ad  justilicandain 
misericordia ,  et  ad  pordendum  eequius  ikhen  |kt' 
tinere,  sed  utrumquc  pcrtinet  ad  utrdmquc  :  quo- 
niam  :  Omne$  vias  Domini  mi$ericordia  $»»1  ei  teri- 
ta$  (P$at.  xxiv).  Propier  quod  ci  misericordiaoi  ci 
judicium  Psalmisla  cantabat  (P$at,  cx)«  Quia  ^c^ 
quidam  iuimicorum  meorum  prsedestinati  sunlad 
viiam  aetcinam  ,  et  ad  xlcrnam  mortem  aliqui rt- 
probati,  de  prxdcstinatis  oplando  omnino  dico,  qu<Hi 
in  misericordia  tua,  id  csl  pcr  eflectum  misericonii^ 


!!29  REGULA  OftMMIS  S.  SPIRITO^  DE  SAXIA.  1150 

iusc,  disperdes  omnes  inifnicos  meos,  idest  oinncs  co-  A  i^ioneitt  in«niicorum  suoruitt,  Dco  inspirantc,  pr»« 
runi  iniinicilias  •  ut  iianlde  inimids  amici,  sccun-     dicit. 
dum  illud  qnod  atibi  dicilur :  VerU  impios  ,  et  »o» 
erunt  (Prov.  xii).  De  rcorobatis  auteni  spiritu  pro- 
phclaiidi  dico  : 


El  perdes  omnes  qui  tribulant  animm  meam^  quo^ 
niam  ego  servus  tuus  sum, 

Omnes  bujusmodi  perdes  in  gehenna  ignis  aeterni, 
qui  obsUnato  corde  tribulant  [animam  meam ,  quo^ 
fitam  servus  tuus  ego  lum ,  id  esi  in  pcena  peccati , 
quo  me  servum  iuum  neqaitcr  persequuntur.  Vel 
perdes  eos^  qui  propterca  tribulant  anitnam  meam , 
quoniam  senms  tuus  ego  sum ,  id  est  quoniam  libi 
servio.  Est  et  lioc  grave  peccatum,  propterea  per* 
sequi  aliquem,  quoniam  servit  Deo.  Exsullativa 
cjuclusio,  qiia  liberationem  anim»  suas  ac  perd- 


Quoniam  in  bumanis  operibus  nihil  est  cx  oinni 
parte'  perfeciiim ,  benigne  bujus  opcris  quaeso  le- 
ctorem,  quatenus  si  quid  in  eo  dtgnum  invenerlt , 
divin»  graliae  toium  ascribat.  Quidqnid  autem  in 
Ipso  cognoverit  minus  dignum ,  ad  humanum  refe- 
rat  imperfectum,  rogans  humililer,  ut  Ipse  pro  me 
suppliciter  intercedat  apuJ  piissimum  Patrem  ,  et 
justissimum  judicem ,  ut  plenam  mihi  concedat  inr 
dnlgeniiam  peccatorum  ,  per  viriutem  verse  ac  fru- 
ciifcRe  poenitentiflB ,  quam  in  bac  pcenitenlialiiim 
expositione  Psalmorum  uicunque  descripsi,  ad  lau- 
dem  et  gloriam  nominis  Jesu  Christi ;  qui  cum  Pa-> 
tre  et  Spiritu  sancto  vivit,'  et  regnat  Deus  benedicius 
in  sjficula  saeculorum*  Amen. 


Commentariorum  0-  Imocentii  in  septem  Psalmos  pcenilentialet 
finis. 


REGULA  ORDINIS  S.  SPIRITUS 
DE  SAXIA, 

AB  INNOCENTIO   ffl,   DT  VIDETUR,   FUNDATI. 

/BnocirE,  Codex  Regularum,  t.  y,  p.  495.) 


OBSERVATIO  CRITICA. 


tnter  praecipua  charitaiis  Christiante  ofTicia,  baud 
minimum  rcligiosum  niunus  repuiatur  bospitalibus 
inservire,  aiquc  curam  aegrolorum  jjerere,  altorum- 
quc  miseronim  honiinum  neccssitatibus  succurrere; 
uihIc  omni  aevo  excitavil  Dcus  viros  tanta  niisericor- 
dia  pncditos,  utproximissuis  tnm  saiiclum  ministe- 
rium  exhibere  plurimi  baud  dedigiiali  sinl.  Inier 
plurcs  igilur  ordines  religiosos  saeciiloXII  etsequenti 
crectos,  nonnulfi  dicli  sunt  Hospitalarii,  ad  hoc  pium 
officium  obscrvandum  specialitcr  deputali,  prout 
praescns  sacer  ordo  inslilulus  erat,  et  adbuc  ampiis* 
simum  totius  Ecclesiae  calbolicae  hospllale  sub  sua 
dircclione  possidel,  cujus  orlum  miraculosum  reve- 
rendissimus  Ascanius  Tamburinus  olim  abbas  ge- 
neralis  Vallis-Umbrosae,  De  jure  abbatumy  toin.  il, 
disput.  XXIV,  qtiaest.  iv,  pag.  514,  quanivis  alii  aliter 
origincm  profcrant. 

verum  ante  alios  auctores  audiamus  laudatum 
Tamburliium  de  ortu  bujus  ordinis  sic  loquenlem  : 
€  Sancti  Spiritus  in  Saxia  ordo,  seu  congregatio 
liitcris  aposiolicis  sub  Regula  S.  Auguslini  sic  iiun- 
cupata,  mirabile  quidem  babuit  principiuni  ab  Inno- 
cciitio  III  summo  pontiflce.  Hiiic  cnim  oranti  facta 
est  vox  de  coelo  dicens  :  Innocenli!  vade  piscatum 
ad  Tiberim  fluvium.  Re  cum  S.  R.  E.  cardinalibus 
communicata  ad  Tilierim  secontulit,  ei  laxatis  re- 
tibus,  prima  vice  octoginta  septem,  secunda  vero 
irecentos,  ei  quadraginta  extraxit  infantes  aborii- 
Tos,  ab  impiis  mairibus  suffocaios  el  in  Tiberim 
Vrojectos.  Non  defuit  piissimo  pontifici  remedium 
divjnitus  revelatum.  Gongregaiis  enim  quam  pluri-> 
inis  piis  hominibus,  eos  ad  curam  bospitalis  Sancti 
Splriius,  quod  Komae  eirca  annum  4301  construxit^ 

Patbol.  CCXVU. 


B  praefecit.  Eorum  cura  est  peregrinos  ei  innrmos  su-* 
scipere  et  cnrare ,  ac  pueros  ei  infanies  alere.  Vo«- 
canturauiem  fratres  S.  Spiritus  a  collegio  certc 
magniflco  sub  tuiela  et  patrocinio  S.  Spirilus  aedi- 
flcato.  In  Saxia  aulem  vel  quia  collegium  esi  sub 
saxo  seu  casiro  Neronis;  vel  quia  Saxoues  Germa*- 
nlae  popiili  ibi  olim  babitavero.  » 

Inlerim  sunt  nonnuUi ,  qui  hujus  ordinls  orlum 
longe  antiquiorcm  esse  volunt,  asserenies,  illum  a 
S.  Lazaro  fratre  sanctissimarum  vlrginum  Marihae 
et  Marise  exortum  fuisse ,  qui  apud  Massiliam  in 
Galliis  appulsus  ibidem  ordinem  militarem  ct  exi- 
mium  xenodochium  in  lionorem  S.  Spirilus  erexisse 
fcrlur.  De  quo  fabuloso  exordio  plura  infcrins  di- 
cenda  snnt,  cum  susiinendo  iales  nugas,  inter  bujus 
sacri  ordinis  inqoilinos,  praesertim  Italos,  et  Gallos 
dir»  exortae  sini  conteuiiones.  Alii  dein  scripiores 
aeque  inauiter  ordinis  prtncinium  a  quodam  S.  Cy- 
riaco  sive  Juda  Quiriaco  desumere  volunt,  nrout 

G  Triibemiusin  Glironico  Hirsaugiensi  part.  i,  fof.  527 
scribil;  quorum  etiam  senteniia  omnino  rejicieiida 
est,  cum  nuUae  vcrilatis  fundameuto  innitatur.  Nun- 
quam  enim  primis  Ecclesiae  saeculis  reperimus  ali- 
quem  delerminatum  Hospitalariorum  ordinem  in- 
stitutum  fui$se,  ct  S.  Gyriacus  ille  nec  Hierosoly- 
mitanus  episcopus  cxstiiii,  tempore  Inveiitae  S.  cru- 
cis,  nec  sub  Jutiano  Aposiata  sedem  illam  occupare 
poluit,  proul  piiiribus  doctissimi  socii  Boltandiani 
doceni  tom.  1  Maii  ejusdem  Acia  ad  diem  quartuni 
dicti  meDsiseriiditis  notls  exornanies,  quem  quidem 
Judatn  Quiriacum  iioiuinant. 
.  Necdesunt  scriptorcs,  qui  hujus  ordinls  exordium 
suuiiiio  pontitici  innoccnlio  lll  non  dcnegant,  sed 
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Tomnl  illum  non  iiistitutum  fuisse  sol)  prolectlone,  A  Saxonibus  antlqois  hakitaloribus  denoniiosUoneiB 


et  invocalione  S.  Spiritus,  donec  piissirous  Montis- 
pessulani  comes  Guido  constilulus  esl  archihospi- 
talis  Romani  prinus  magister.  Et  quidem  in  con- 
fesso  est  apud  omnes,  hunc  Montispessulani  conii- 
lem  paulo  ante  Innocentium  lii  in  sua  civitate  erc- 
iitsse  inslgne  hospitale;  iliudque  sub  iiivocalionc  et 
protectioiie  S.  Spiritus  instituisse,  qui  tamen  post- 
ea  ab  ipso  summo  pontittce  Romam  Yocatos ,  et 
archihospitalis  Romani  constitutus  est  piimus  ma- 
gistcr,  atque  uirumque  xenodochiuiu  sub  invoca- 
tione  S.  spiritus  gubeniavit ,  quod  quidcm  ex  mox 
dicciidis  clarius  palebit. 

Adeoque  agnoscere  debemus  liinocentiom  III  pa- 
pam  aeque  ac  Guidoiiem  comitem  ,  pro  hujus  sacri 
ordinis  institutoiibiis ,  sed  sub  diverso  rcspectu , 
com  sommus  ille  pontifex  aoctor  fuerit  arcbihospi- 
talis,  sub  cujus  jurisdictione  omiiia  reiiqua  depeii- 
ciebant;  piissimus  autcm  comes  ercxit  priinum  xo- 

j l:..^    .^1«^.^:  aAM,A»  «..1. ::..;««.. .!....->     t)<.._>.:    .^..:..> 


sumpslsse  videator,  coin  etiamnura  hodie  de  Sassia 
vel  in  Saxia  nuncdpatus  sit. 

Verura  qood  roirscolosom  exordhm  auinct 
etiamsi  sonimos  ille  pontifei  in  saa  laudau  buUa 
nullam  ejus  memoriam  faciat,  ut  supra  diciam  est 
attamen  ejusdem  successores ,  Nicolaus  IV  ei  Xi^ 
stus  IV  in  snis  bollis  exerte  de  illo  agunt;  atquein 
ipso  somptuosissimo  hospiuli  adest  anriciua  uboU 
oepicta  toum  Jiistoriam  mirabileni  reprxseuuus, 
quae  quidem  omnia  salis  piam  tradilionem  (ieiiolare 
possunt.  Utot  haec  sint ,  reperimus  quoddam  vesii- 
gium  hojos  miraculosi  exordii  apod  i|isas  piis&imi 
pontiiicis  innocentii  lii  epistolas  a  clarissimo  Mn- 
zio  editas,  quaiido  epist.  ii2,  concedit  indolgcitiias 
illis ,  qui  meretrices  in  legitimas  uxores  duceieni, 
cum  per  talia  prostibola,  eonuniui  soleant  ulia  fr^ 
qiientia  iofanticidia.  Est  aotem  episioUulisieooris: 
f  Universis  Christi  fidelibos ,  aa  quos  lilter»  'm 


nodocbium,  alteri  tamen  sulijiciciidutn.  Parvi  cnini  ..  perveiiennt.  Inler  opera  charitalis,  quae  imiunda 

refert,  au  ab  initio,  sacri  hujus  ordinis  Inquilini ,  **  ^**^""  ^«^^mift^  ^^^  ^^.«^  .^^^ — .—  ..^, 

sub  uno  vel  altero,  nomine  aegrotis  inservierint,  ei 

Deo  militaveriiit,  cum  inter   ulniisque  hospitalis 

erectioneni  pauci  tantum  anni  iiitercesserint.  Ac 

sane  piissiinus  iile  pontirex  per  soleinnein  bullain 

annoi204dataiii,  et  eidem  Guidoni  uiriusque  xc- 

iiodochii  magistro  directain,  exerie  dicit,  Iiijc  archi- 

hospitale  Romanuni  ab  ipso  ertxium  esse  in  loco , 

qui  dicitur  ad  S.  Mariam  in  Saxia,  prout  ipsa  buila 

III  BuUario  Romano,  lom.  I,  pag.  58,  cdita,  quam  et 

hic  exhibere  lubet. 


BuUa  Innocentii  lll ,  pa^m  confirmanB  ereciionem 
archihotpi$ali$  Romani^  ejuique  unionem  cuin  ho- 
spHoli  Monti§pe$*ulaiii% 

iNHOCBNTius  cpiscopus,  scrvus  servorum  Dei  Gui- 
DONi  magistro  hospiiaSiuin  S.  Mariai  in  Saxia  et 
£•  Spirilus  in  Montepessulaito ,  ejusque  frairibus 
tam  prxsentibus,  quain  futuris,  regulareui  vitam 
»  rofessis  in  perpetuum,  C 

liiteropera  pietatis,  etc.  Vide  Rege$iorum  /t6.vii, 
cot.  577,  tom,  IL 

Oatum  Lateran.,  per  manum  Joannis  3'  R*  E« 
subdiaconi  et  notarii  xiii  Kal.  Julii,  iiidictione  vii, 
Incarnationis  Dominicae  anno  i^4,  pontitlcatusvero 
domini  Innocentii  III,  anno  vii. 

iloc  igitur  xeiiodocbiuni  Roinanum  tempore  ere- 
ciionis  iiuncupabalur  llospttale  S.  Mariie  in  Saxia, 
et  forsan  ab  ipsis  Saxoiiibus-Anglis ,  nonien  sum* 
sit,  utpoie  in  eodem  loco  erectum,  obi  olim  piissi- 
mus  Ina  Saxonum  Orientaliuin  in  Anglia  rex  eccle» 
siain  auno  7i5  in  bonorein  S.  Mariue  Deipara  vir- 
ginis  excitari  curaverat.  Hic  quippe  rex  piissimus, 
poslea  et  circa  annuin  718  Romani  accedens  ad  vi- 
sitanda  loca  sacra,  ibidem  insigne  xenodochium 
erexit,  illudque  amplissimis  redditibos  aoxit  ad  so« 
scipiendos  suos  Saxones  Orientales  loca  sacra  visi« 
tantes.  Sic  ctiaui  ad  In»  pium  exemptum  Offa  Me- 


mHiis  auctoriute  sacrae  pagime  propoottiitor,  sicni 
Evangelica  testatur  auctoritas «  non  roiiiimtim  esse 
errantem  ab  erruris  sui  semita  revocare,  ac  pneser- 
tim  niulieres  voliipluose  vivenies ,  et  admiUenies 
indifferenter  quoslibet  ad  commcrcium  earnis,u( 
casie  vivanl,  ad  lcgitimi  tori  consorlium  imm, 
lloc  igilur  attcndeiitcs,  pnBsentium  aucioriUte  sU- 
tuiinus,  ut  omiiibus  qui  poblicas  mulieres  de  iupa- 
iiari  exlruxerint  et  duxerintin  uxores,  quod  atnni, 
in  reniissionem  proficiat  peccatorum.  Daium  Koaue 
apud  S.  Potnini ,  iii  Kaleud.  Maii ,  pontificatus  w- 
stri  anno  primo.  i 

Cum  igitiir  immediate  post  electionem  sQnDi 
pontificis  iiinoccniii  III  facUm  fuisse  cotleslem  re- 
▼elaliouem  dicant  nonnulii ;  sic  oplime  inrerri  pc- 
test ,  et  boc  decretum  circa  merelricum  eonutibia 
iiicuuda  ilium  cdidisse,  simulque  hoc  hospitalecoo- 
didisse  ad  suscipiendos  et  nutriendos  tales  infaDles 
ex|>psitos ,  ut  deinccps  crimen  iuranticidii  cessaret 

Cum  igitur  boc  ccleberrimum  xenodocliinin  per* 
fectum  fuerit  anno  i20i  et  sic  ante  coocessam  lauda- 
taiu  conOrmationis  bullam,  ejusdem  roa^stercon- 
slitutus  erat  Guido  Muiitispes^julani  hospiialis  roic 
dator,  alque  tandein  hospitaie  S.  Spirilus  noiuiniri 
coepit.  Uinc  vera  origo  canonicoruin  regulariun 
ordinis  S.  Spirilus  deduci  debet,  ab  ulroque  buspi- 
tali  deiiominationem  sumens»  Gcrrae  eoim  suuui 
Inanes  naeniae,  quas  profcrunt  nonnulii  circa  qm- 
dam  ordinein  inititarem  S.  Spiritus  jain  ap.iinii 
Gfaristianae  religiouis  annis  a  S.  L.azaro,  ejusdeiDqu^ 
sanctisJmis  sororibus  Marlha  et  Maria|  erecluiii, 
prout  supra  diximus,  atque  8;cpe  laudatusliippoijlos 
Eliot  in  sua  religiosoruiu  ordinum  Historia,  toai.Il, 
cap.  50,  ubi  quidem  erudite  refulal  fabulosuDi  il' 
loui  ordineiu  uiilitarcm  ,  quibusdam  commeiiliiiis 
legendis  solitmmodo  suffulluin.  Nullain  enim  aiiiBi 
auctoritaieni  niililcs  S.  Spiritus  pro  sua  fabutoaa 
antiquitate  adduccre  valenl  ,  iiisi  quoddam  legetr 


dileiTancorum  Saxonum  sive  Marciorum  rex,  ibi-  D  duui  ex  breviarioaliquo  circa  annum  i553impres$o 


dem  hospitale  rcgiis  donis  locuplelavil,  quod  lainen 
deiuceps  ad  incitas  peiiilus  redaclum  est.  Nam  aniio 
817  tantis  Qammis  incenditur,  ut  illae  iion  nisi  mi- 
raculo  exstingui  potuerint;  posiquam  nimirum  piis- 
simus  poniiicx  FaschaliS  I ,  cum  miraculosa  bei- 
pane  virginis  imagine  processionaliter  concomi- 
tante  ciero,  et  populo  ad  locum  acccdens  ignis  ex- 
slinctus  est.  Aujue  etiamsi  auno  847  in  ciiieres  re- 
dactum,  iliud  pietate  summi  pontilicis  Leouis  iV  , 
ac  liberalitaie  regum  Anj^lix  iteruin  resiaui-atum 
ait,  aitamen  saeculis  XI  et  \ll  reperimus,  iliam  par- 
tein  civitalis  Rainan»,  ubi  situni  erat,  adco  deva- 
sutam  per  Guelphorum,  et  Gibeliioorum  factiones 
ut  teinpore  Innoccntii  III  papa:  anno  ii98  catliedram 
S.  Peiri  occupantes  vix  illius  hospitalis  Orienialitim 
SSaxonum  memoria  superavit.  Unde  merito  piissi- 
luus  pontifex  Innocentius  III  iilius  verus  resiaura- 
tor ,  el  fuiidator  nominari  debet ,  quamvis  iocus  a 


desumptum,  ubi  iu  lcctioiiibus  S.  MarthshscTerU 
legelauinr  :  i  Duin  aulein  Magdalena  derotionia 
conttinpiationi  sc  totam  expoiieret,  LazarasqBo- 
que  pius  inililia:  vacaret,  Martha  prudeos,  etsoro- 
ris  et  fratris  parles  strenue  gubernabat,  ac  faioulH, 
et  miliiibus  sediilo  niinistrabat.  i  Noio  ego  luc  t^* 
lam  iliam  historiam  de  S.  Lazaro  et  sanctissito» 
sororibus  suis  invertere,  cum  viri  erudili  el  caibo- 
Lci  saiis  eaindcm  a  fabulosis  mendis  purgariut,  ti 
ipsa  verba  hujus  legeiidi  valde  sublesium  arguQieo' 
tuui  iiiferant  pro  autiquitate  talis  ordiuis  miiiuni 
stabil.enda. 

Intcriin,  relictis  bis  anilibus  nvniis,  ad  ceriioti 
argumen;a  adducenda  progrediamur,  <iuae  veruci 
exordium  et  antiquum  siatum  hujus  ordinis  (l<^'^; 
urc  possunt,  qoi  ordo  apud  ItalosvocaturiJiwii 
Spirilus  in  Saxia,  ei  apud  Gallos  S.  SpirilusdeMo^ 
tepessuiano  nunaipatur.   In  primis  igiiur  ^^'^ 


It» 


REGCLA  ORmNIS  S.  SPIRITUS  BE  SAXIA. 


fm 


est,  primvm  faujos  ordinis  adhac  florenlis  Mh  pro-  A  lUilos  et  Sicnlos,  sed  ellam  t>er  Angliam «  Germs- 
lectione  ct  prsesidio  S.  Spirittis  aactorem  exslitisse      niam,  Hanj^ariam  et  Poloniam  dispersns  est ;  atqne 


Sraefatum  Guidonem ,  qut  labente  saeculo  XII  apud 
[oniempessolanum ,  pro  si«stentandis  a<igrotis ,  et 
pauperibus  amplissimum  xenodocliium  condiderat, 
et  ab  Innocentio  III  papa  vocatus  Romam ,  curam 
novi  hospilalis  ab  ipso  snmmo  pontitice  erecti  ad 
S.  Mariam  in  Saxia  gessit ,  quod  deinceps  desi- 
gnari  cospit  hospiule  S.  Spiritiis  in  Saxia ;  postquam 
utrumque  in  unum  adunare  voluit  praedictus  sum- 
mus  pontifex.  Deinde  denegare  nequit ,  quod  ab 
exordio  hoc  salubre  instilutum   pluribus  laicis, 

Siiam  ecdesiasticts  personis  oombinalum  fueriU 
ospiularii  enim  Montispessulani,  nuliis  sacris  or- 
dinibus  initiati  erant,  ataue  summiis  pontifex  Inno- 
centius  111  per  suora  adductam  bullam  decrevit ,  ut 
in  archihosuitali  Roinano  adessent  tantum  quatuor 
derici  regulain  ejus^lem  hosptlalis  adamussiro  ob- 
servanies  et  sacramenia  inlirQils  adniinistrantes  in- 


tandem  sub  ponttfi<ia(n  Nicolai  lY  itenim  nnionem 
cum  Italis  inire  volncrunt  hospitalarii  Montispessu- 
lani,  sulimissionem  quamdam  maglstro  generalt 
Romano  facietites,  in  ciijus  agnltionem  eidem  exsol- 
vere  prnmiserunt  annnatim  tres  florenos  anreos, 
prout  ex  e|fisdem  pontificis  bnlla  anno  1^92  data 
eruimns.  Siint  tameti  nonnnlli  scriptores,  qui  volnnt 
Gregorinm  XI  papam ,  1370  electum  hospitalarios 
Montispessutahi  in  pristinam  libertatem  ab  Hono- 
rio  III  ipsis  concessam  resiituisse,  cujus  taraen  bul- 
iam,  tanquam  supposititiam  rejiciunt  alii  auctores» 
pncsertim  Lauiiierus  hujus  ordinis  historicus ,  et 
archihospitalis  Romanl  superior,  cum  illa  directa 
sit  Berengario  Gioni  generaJi  archihospitali  militiiu 
S.  Spiritns  primiim  mortuo  anno  4486  vel  sequenti* 
qiii  proin  generalatum  ultra  centesimuni  annum 
prolraxisse  debiiit,  quod  asserere  ridiculosissimuin 


lepcndenter  a  magistro  ,  aliisque  fratribiis  ordinis,      foret.  Interim  ex  liis,  aliisque  adductis  monumentis, 
»^  e/iii  aiimmA  nAiiiifini  Aiihiecii.  nrauL  verba  buil;e  B  omnino  constat  hunc  sacrum  ordinem  S.  Spiritus  in 

Saxia  mansisse  ctericis  et  laicis  repletnm ,  per  ali 


ac  soli  summo  poutifici  subjecti,  prout  veiba  bull;e 
declaraut. 

Atque  h»c  est  vera  et  siiicera  origo  sacri  ordinis 
canonieorum  S.  Spiritus  de  Saxia ;  qui  etiainsi  ma- 
gis  a  laicist  quain  ciericis  gubeniarelur,  tanien 
ejusdem  inquiiiiiis  piissimus  pontifex  pr;escripsisse 
vidctur  Hegulam  AugusliMianain  pro  cominutii  nor- 
ma  vitae  regularis ,  adjoclis  quibusdam  constilulio- 
nibus,  quas  et  bic  adjicimus.  Ex  quibus  coiistitu- 
tionibus  constal  Regula  priesens  ab  omnibiis  fralri- 
bus  stricte  observata  ,  qui  per  iliam  aslriiigunlor, 
nou  soium  expositos  infantes  diiigenter  nutrire  et 
instruerey  verum  etiam  omnes  asgrolos,  ct  iufirmos 
adveoientcs  suscipere » iliisque  omni  meliori  modo 
inservire.  Et  <|uamvis  piissimus  poiitirex  h»c  duo 
archixenodochia,  niuiiium  llonianuin  et  Montispes- 
sulanum  sub  uno  magistro  conjunxerit ,  et  hoc  isti 
submiserit,  attamen  voluit  quamJaiu  bonorum  se- 
parationein  observari.  Hiuc  staluit,  ut  omncs  elee- 


qna  saliem  saecula  ,  nec  proprie  rellgiosum  exsti* 
tisse,  cum  laici  ilti ,  quibtis  snhjiciebanlur  clerict 
nullis  solemnibus  votis  religiosis  astricli  fueriiit. 
Htnc  exorti  tot  abusus  et  eleemosynanim  dilapidn- 
tiones,  dhm  qnilibet  xenodocliii  magister,  tanqunm 
cotnmendatarins  ssecularts  viveret,  et  patrimoniutn 
p.iuperum  in  suos  usas  converieret ,  pi*out  siipra 
diaum  est.  Adeoque  haud  anie  annum  1458  liie 
saeer  ordo  veram  rationein  religiosi  ordiuis  induit, 
qiiatido  summtis  pontifex  Pius  II  praedicto  anno  elc- 
ctus,  omnes  illos  manstros  comniendatarios  siip- 
pressil,  et  novo  sno  ordini  militari  de  Bethlehem 
supposititias  illas  commendas  adunavit,  prout  l)ulla 
lltius  testatur,  quem  exhiliet  darissimus  Leibnitiiis 
iii  sno  Codice  juris  gentium,  Ex  quo  tempore,  sacer 
hic  ordo  vere  religiosus  incepit  exislere  ab  otiini- 
bus  laicis  magistris  vet  superioribus  liberatas,  ct  a 


mosynse  per  llaiiam,  Siciiiam,  Aiigliam ,  et  Hunga-  G  soiis  religiosis  viris  gubernalus.  Sic  enim  summus 


riam  coUectae  ad  Romanum  pertiiiereiit,  queinad- 
inodiim  ct  ampl.ssimi  redditus  in  ipsa  urbe,  et  vici- 
uia  siti ;  ad  Monti&pcssuiaui  xcnodochiuin  pcivcni- 
reut  reliquae  eieemosyiue  per  Gailias,  llispaiiiam  et 
alias  Europae  partes  coIiecl«.  Postquam  aulem  sum- 
mus  poutiiex  Honorius  ill  hanc  unionem  dissolvere 
voluit ,  atque  Gallis  suuin  magijtrutn  generalem 
concesserat,  tuiic  et  sacer  hic  ordo  (^uodatnroodo 
dissipari  coepit.  Liceteuima  primjevo  iiistiluto  iai- 
cis  et  dericis  mistu%  exstilerit ,  tameii  ipsi  laici 
semper  bospitalarioruro  teroporaiein  jurisdiclionem 
reiiiienlBs,  Uiidero  non  tauquam  magislri  rt^gulares 
sese  gesseMint,  sed  ut  pra^ceptores  s;ecuiares  et 
perpetui  commendatarii  vivcre  volucruni ,  in  suos 
usua  patrimoiiium  pauperum  converteiites,  nec  ma- 
gisUo  geoerali  obedietitiam  praestantes.  Ex  quibus 
exorti  suiit  milites  S.  Spiritus,  quaiuvis  sub  iiuUo 
ordiiie  miiiuri  exstiteriut,  iiec  unquam  sicut  aiii 


ponlifex  Xistus  IV  per  solemiiem  bullam  anno  i47<f 
maiulavtl :  <  Statuenles  ac  etiani  decernentes,  quod 
ipsius  ordinis  hospiulia,  pneceptbri»,  membra  et 
loca  nulli .  cujuscunque  dlgnlutis ,  sUtus ,  gra Jus, 
vel  conditionis  fuertt,  praeterqiiam  ipsius  uostri 
hospiulis  fratribus,  etordinein  ipsum  cxpresse  pro- 
fessis ,  eis  tamen  pro  solo  natu  dieti  prjeceptoris 
exisleiitis  ,  et  pro  tempore  ad  daustrum  ,  quoties 
expedicrit,  levocandus,  in  tltulum  vel  conioijiidam 
conferri  valcaut ,  sive  possint.  • 

Ex  bac  etiam  autlieultca  buiia  in  Bullario  Magno 
Rumano  rvlata  tom.  I,  pag.  406,  discimus,  quos- 
dain  Transaliiinos  prseceplores  vel  magistros,  ct 
prxcipue  in  Gallia  mandaiis  sumrooruiii  poiitKiciim 
Pii  II  et  Pauli  il  non'  oblcmperasse,  sed  talia  hospi- 
tulia  iu  suos  usus  convertisse,  et  geiierali  maj^isti  o 
Romano  debium  obedientiam  dcnegasse,  uec  laii- 
quam  religiosos  viros,  sed  polius  quasi  siecula.cs 


iiiilturium  ordinum  inquiliui  ad  sacra  beila  iiicunda  j)  commendatarios  sese  gessisse,  quos  proiu  acriter 


vocati  fucriiit»  prout  omues  b.storici  fatenlur,  elex 
]aiu  dictis  de  fabulosa  corum  origine  a  S.  Lazaro 
oiuiiino  patet.  r^olo  ego  bic  referre  diras  rixas  olim 
veiitilatas  inter  hujus  ordinis  ciericos  et  supp  isiti- 
tios  illos  miiites,  cum  de  itiis  satis  fuse  agut  sa^pe 
laudatus  iiippoiytus  Eliot,  queni  lectores  consulero 
possuiit.  Noueuim  integrani  historiam  hujus  sacri 
oidiuis  exhibcre  iuteiidirous,  sed  soiuin  adducimus 
iila ,  quae  ad  meliorem  sequeulium  constitutionum 
jtoliliam  couducerc  possuut ,  quae  quidero  non  pro 
Galiis ,  sed  pro  luiis  cotidlL»  videulur.  Neque  liic 
eermoneiii  iucimus  de  ceieberrimo  equeslri  ordine 
S.  Spiritua  adiiuc  apud  Gailos  florente,  qui  ab  Hetx- 
rico  iil  rege  iusiiiuius,  imuquam  curo  Moutispessu- 
ijiiii  bospit.tiariis  coinmerctuin  iuivil,  nec  iuter  or- 
iiiiies  rel.giosos  numeruri  soiet. 

Verum  ad  sacrum  ordinem  S.  Spiritus  in  Saxia 
reUeamus»  qui  late  se  extendebat,  non  solum  apud 


his  verbis  perstringit  omnem  rerum  proprietalem 
ab  ipsis  auferens  :  <  Gum  itaque,  sicuti  accepiiuus 
dlsplicanter,  nonuuili  iu  ipsius  bospiUlis  fratres, 
etiani  praicepiorias,  hospitulia,  ineiubra,  et  loca 
pia  ab  ipso  bospiuli  in  Saxia  dependenlia,  obti- 
uenles,  ambitione  et  cupiditate  cusca  inducti  et  sub 
leriuiuis  non  couleoii  lemcriute  propria  se  gctie- 
rales  praeceptores  dicti  ordinis,  pruicipue  ultrainuu- 
tanes  nominare,  etc.  »  Adeoque  omiies  milites  coro- 
meodaUrii  hujus  ordinis  suiit  suppressi,  et  aucto- 
riute  apostolica  reliqui  omnes  prseceptoresethospi- 
Ularii  ubique  subiiciebanlur  magistro  generuli  Ro- 
luano,  sic  euim  ibidein  praecipitur  ;  <  Quinimo  oni- 
Hcs  et  singuli  dicli  orJinis  prxci  ptores,  hospilalarii, 
el  religiosi,  quos  eidem  praeceptori  nostri  hospilalis 
in  Saxia  pleno  jure  subesse  volunius,  et  tanquam 
suo  superiori  obedientiam,  et  reverentiam  congruam 
exbibcre;  ac  salva  hujus  sedis  auctoriute  iu  ouini- 
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tmiOimu  iii  yht^A  ufuscula  dubia. 


m 


bus  sicntl  unlco  eorum  pntceptori,  oktemperare  A  cltibmipiiale  Romanom  adeo  late  patei  nMrlii 


lcnesinlur,  el  debeant.  i 

Ab  liiijiis  igiliir  buU;e  pontiiiciae  pipmu1gatione« 
ctiam  apud  Gallos,  onines  pran^ptores,  et  hospiia- 
larii  S.  Spiritus,  sub  jurisdirtioiie  magistri  geito- 
ralis  Romani  vixeruiit,  ct  per  liia  soicmnia  vota 
facti  suiit  vcri  religiosi,  usque  *ad  exordiuni  saeculi 
XVil;  nam  anno  1619,  summus  poniirox  Pauius 
V  concessit  Gailis  vicarium  generalem,  sed  a 
Romano  generali  ordinis  quodamniodo  dependon- 
tem,  et  Gregorius  XV  papa  consiituit,  ut  lalis  vica- 
rius,  et  visilator  generalis  eniitterei  tria  vota  so- 
iemnia  religiosa,  et  hal>itum  ordinis  iiiduerct.  Adeo- 
qiie  non  nisi  anno  16^,  summus  pontifex  tlrlia- 
niisYUI  ad  instanliam  Liidovici  Xlll  regis,  roa- 
gistiuin  generalem  xenodocbii  Montispcssulani , 
aliosque  praeceptores,  bospitalarios  per  regna  Gal- 
iiaeet  Navarrs  dispersos  reddidit  iiberos  a  jurisdi- 
ctiono  magistri  generalis   Romani.  Ilinc  cxorla  esl 


sediftciis  iiistriictMin,  ac  aniplissimis  rcddiUburcii 
muiatum,  ut  grande  caslellum  repraesentare  vidM' 
tur,  plura  palatia  variis  fpatiomm  inierTallis  di 
siincta  eoiilinenH,  in  qtiilms  degiini  Taria  bofflinuii 
utriusqiia  scxiis  genera.  In  uno  aulem  palatio  nZ 
rantur  iiUra  centum  uutrlces,  uuae  lactant  narfvloi 
ex|iositos ;  ibidem  eniin  suscipiuDtnr  tales  infaoies 
tam  legUimi,  quam  iUegitimi,  ne  fame  pereaui  b 
altero  aiiiem  habiUnt  pueri  ailolesoentiores  nomero 
circiter  quingeiiti,  qui  a  piis  praeceptorilHts  iustni- 
uulur  iii  doctrina  Christiana,  aliisque  diversis  arti- 
bas  el  scienliis.  In  tertio  dein  palatio  degum  UMj. 
dem  numero  pv^iai,  qiias  a  sanetimoiiialibus  remi* 
nis  ejusdem  ordinis  iii  omni  virtutum  genm  in- 
siruntur,  sicut  in  regiilari  aliquo  inonasterio.  In 
qiiarto  denique  palatio  diio  sunt  limgissima  aiubtk 
iacra,  ita,  ui  quodlibel  mUie  lociis  sit  impkium : 
unum  quiiiem  eontinet  inflrmos  viros,  altenim  aih 


omnis  discipiinae  regularis  rciaxaiio,  et  in  illis  par-  b  tein  aegrotas  feminas,  Hc.  Ast  pneler  h»€  omnin  ei 


tibiis,  praeceplores  el  magtslri  comineiidaiarii  ite- 
rum  recrudescere  coPiieruut,  su^positiiium  militarem 
ordinem  ubique  inlroducere  conantes.  £t  quainvis 
talibus  usurpaiionibus  acriler  rcslilerint  zelosiores, 
et  magis  pii  prxccpiores;  altainen  nihil  eflecerunl, 
donec  aiino  1700  uiagiianiinus  Galliarum  rex  Lu- 
dovicus  XIV  bunc  ordineui  S.  Spiritus  in  jSaxia 
deelaravit,  dclicre  aesliinari  veruiu  ordinem  regula- 
rein,  atqiie  ut  pr.xccplorcs  illi  Sicculares  et  coin- 
nieiidatarii  supprimercntur.  Sed  landem  ad  fre^ 
qiicntes  quorutndain  magiiatum  aulicorum  impor- 
tunitatps,  constiluiiis  cst  inagistcr  generaiis  bujug 
oidinis  per  Gailtns  (|uidani  ex  prima  nobiiiiate 
regni,  sub  cujus  directione  omnes  religiosi  el  fralres 
k:ci  vivere  debeul,  el  ubique  hospitatitaiem  in  om- 
uibus  xenodocbiis  rite  observare,  qui  ideo  inagistcr 
ordinis  S.  Spiritiis  de  Monlepessulano  noiniiiatur. 
l.Mtcrea,  reliqua  hujus  sacri  ordinis  xeiiodochia 


plura  alia  superba  aedilicia  pro  infaotibus  exposiiis 
et  aegroiis  personis  etiani  iiercgrinis  advenietililH» 
ordinata,  adesl  ibidem  magniAcum  cosnobioni  a  i^ 
ligiosis  viris  inhabitatuin,  qut  diu^  noctnqoe dirlnis 
laudibus  intenli  rceularem  vitam  snb  Reeola  S.  Ab- 
guslini  et  seqtientibos  constitulionibus  degont,  uiii 
etiain  magisier  generalis  lotius  ordinis  babiiare 
solel.  Atqiic  in  hoc  archihospiuli  in  osiim  iiiiirm^ 
rum  expe/iduntur  aiinuatim  supra  ducenla  millia 
sriiiorum  Romanoruro  computando  uoum  annuni 
ciiin  altero. 

Sed  rcdearous  ad  scquenlcs  constitutiones  exlif- 
b<*Hdas,  qiias  anno  1564,  Roinae  edidit  rcTcrenilis- 
sitnus  dom.  Rernardinus  Cyrtllus  Aquiiauus,  toiifls 
ordinis  pracceptor  et  gcneralis  magtster;  iliasque 
nominat  Regulam  $acri  ordinh  Sancti  Sfnriius  ii 
Saxia,  Quae  quidem  coiislituliones  cum  bullasonimi 
pontiGcis  Innocentii  III,  cuin  omniiio  conTeniaM; 


per  alias  regioiies  extra  Italiani  et  SicUiam  erecta  q  sic  haud  ambigere  iicet,  quin  piissimos  ille  pohb* 


sub  jurisdictionearchihospitalis  Roinani  manserunt, 
quorum  itiqtiiiiiii  leguiaui  ab  iiiiioceiitio  111,  papa 
prusscriplain  r.tc  observant.  llujiis  rei  insigne  |ine- 
bet  excmpluin  Meinmingcnse  hospitaie  ju  civitate 
iinpcriali  cjiisdein  uomiuis  situm,  qund  ctiainsi  a 
Lutlietaiio  inaigistiaiu  quoad  tcroporalem  jurisdi- 
cliouem  depciidcat,  attamen  religiosi  hospitalarti 
publtcuiu  catholicas  reiigionis  exercilium  oblineiit. 
Nain  iUis  iiitegrum  est  in  propria  ecclesia  puisalis 
cainpaiiis  reni  divinam  diu,  noctuque  soicint)iter 
celcbrare,  sacramiinia  aduiiuistrare,  8an«;tissiniaiu 
euciiaristiam  ad  aegrotos,  eliain  in  dotnibus  Lullie- 
raiiorum  decumbcuies  ritu  calliolico  cuin  cauipa- 
nuia  ci  iiiinine  delerre,  mortuos  pubUce  sepeiiie^ 
oiuiiesque  alias  caeremonias  apud  orlhodoxos  Cliri- 
sliaiios  usitatas  cum  debita  revereiilia  peragere. 
Krat  etiain  olim  iii  eodero  Sueviae  circuio,  apud 
Wimpinaui  urbem    impenalem,  eximium,   hujus 


fex  hunc  ordiiicm  instituens  eadein  statula  religiih 
sis  ulriiisque  sexus  praescripserlt;  quamvis  et  ill!» 
cti.iin  Reguiara  Augusliniaiiam  aliis  liospiulariii 
communetn  pro  norma  vilae  iradiderit.  Auaoffl 

Jiiiisqais  has  constitu  Joiies  vel  ieviter  perlusiitl, 
acileperciperepotest,  non  Oinnia  staiuu  liic  exlii' 
bita  ab  exordio  ordinis  fuisse  usitata,  sed  soccesso 
teiiiporis  piura  ex  iUis  fuisse  superaddita. 

Ciiin  enim  omiiino  eonstet  a  primaeva  iDStitotiose 
bunc  sacrum  ordineni  fuisse  ;i  ssecularibus  poiius, 
quain  reiigiosis  personis  guberna:uin,  sicsuppres- 
sis  illis  sascuiaribus  praeceptoribus  vel  ma;,i!itns, 
necesse  omniiio  erat,  non  nulla  condere  nova  sii- 
tuia,  omnibus  utriusque  sexus  religiosis  communia. 
Iiiterim  prscseiitcs  constitutioncs  ad  giiberoaniia,  d 
regenda  xcnodochia  maxiine  salutarei  sunt.  Omnes- 
que  utrinsquesexus  homines,  praeter  triasoleDioiav»' 
fa  rcUgiosa  eliain  ad  gerendam  specialem  coram  zgro- 


ordinis  xeiKiJocbium,  quod  leinpore  niulatffi  reU-  D  lorum  et  inraiilum  expositorum  astringuulor.  Hicc 


gionis  ad  incitas  est  reilacluiii,  sed  iUud  circa  ine- 
diuai  saeculi  XVII,  religosi  Memmiiigenses  restau- 
lare  iaborabant,  ei  quamvis  ampiisstinos  i-cduiius 
uuiiquam  recuperare  potiierint,  suis  tameii  cxpensis 
qiiosdam  iviigiosos  sustcntare  soleiit.  Pro  his  duo- 
bus  hosnilalibus  in  Germaitia  sitis,  prapccptor  xciio- 
docliii  Mcinmingensis,  in  recognilioneni  subjectionis 
archibospitalc  Romaiio  debit;e,  aiinuatim  exsolvere 
solebat  septcin  Bizantiiios  aureos,  prout  ex  antiquis 
moiiumentis  urhis  Meminingensis  eruitur. 

Ncc  ainbigcre  licet,  quin  reliqua  ainptissima  xe- 
iiodochia  pcr  varias  catholici  orbis  protiiicia»  dis- 
persa,  hoc  idem  praislileriiit,  prout  piunma,  qna: 
per  Hispaniain,  Belgiuin,  lluiigariam,  Poloniam 
supcr.sunt,  etiainnuin  hodic  dcbitum  suum  pensuni 
aiiiiuutiin  huic  archiho^pitali  Roinano  lanquam  sii- 
prenium  magistruin  geiieraiem  oninium  hospilala- 
riuruin  S.  Spiriius  a^iioscunt.  £t  quidem  hoc  ar 


pluriinis  gaudent  privilegiis,  eteximunlur  ajunsuc- 
lioiieoiiiiiiumordiuaronuin,  omniaque  alioruin^a- 
crorum  ordiiium privt^igia ipsissuntconcessa.Qii<N 
autem  religiosihujusord.nisaveant  se  noniiiiaa' Ca- 
iionicos  regiilares,  hoc  laiitiim  cveuUcx  iHo  lemporr, 

Stio  vcram  regularem  vitam  ducere  ccepcrunt  juxu 
legiilam  &  Augustini,  el  poslquam  coufsr^*^ 
canonicorum  rcgiilarium  S.  Spinins  per  Oallias  ei 
Lotharingiam  dispersa  iili  associaia  est.  NuBquaiB 
tainen  iiabitu  canonico  incedere  solent ;  iHonim 
enim  habltus  idem  prorsus  cst  cum  illo  clericoniBi 
saeculariuin,  nisi  quod  ad  distinctionem  supra  lu- 
bitum  iiigrum  debeant  gestarc  craccm  all)atn*« 
pectus  assutam,  dopliciier  transversam,  quarttiu 
priina  niinor  esl,  ptout  referl  Tambunnus  supra 
iaudatus.  Sequitur  jain  ipsius  Reguiae  tenor,  piMUi 
uobiS  iu  ms.  luit  coumiunicatuB 
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REGULA  ORDINIS  S.  SPIRITUS  IN  SAXIA, 


Fratribus  ordinis  Saocti  Spiritus  in  Saxia  ubiiibei 
constilutis,  BernardinusCyrillus  Aqoilanos  ejusdem 
ordiuis  pr<£ceptor,  et  geiicralis  magister. 

Regulam  ordinis  nosiri,  et  vcterum  nostrorum 
nistituta  Patrum,  fralres  dileclissimi,  denuo  vobis 
ostendinius;  ad  quorum  ol)servantiam  omni  vos, 
quo  possumus,  officlo,  et  afiectu  hortamur.  Ut  pcr 
ea  oos  Deus  omnipotens  dirigat  in  viam  suani»  et 
sancli  ejus  Spiritus  inunere,  vcslrisque  precibus,  si 
quid  nostro  in  ordine  inArmum  sit,  cottlesti  ope  so- 
tiiietur ,  sanetur  aegrotum ,  alligetur  confractum, 
rcducatur  abjectum,  et   pia  cbaritatis  affectione, 


A  dcperdiluin  quaeratur.  Ejusdem  Spiiitussancti  virtus 
soietur  inter  no»,  pusillanimes ;  ei,  si  qui  sint,  iii? 
quietos  corripiat ;  projectos,  languentesque,  et  loca 
nostra  sua  dextera  tueatur,  et  protegat.  Milii  insu- 
per  (qui  pro  vobis  omnibus,  et  roe  ipso  rationem 
reddere  tencor)  ejus  dono,  vcsti  isque  orationlbus, 
compati  et  inisereri  dignelur.  Valeat  quis  vestmm 
in  Domino,  et  cjus  in  timore  ipsius  mandata,  et 
reguiaria  liaec  prxcepta  servet 

Romse ,  in  sacra  liospilali  afde  Saiicli  Spiritus, 
Kal  Aprilis,  1564. 


EJIUSDEM  SACRI  ORDiNIS  SANCTI  SPIRITUS  FUNDAMENTUAI. 


liclio  S,  Evangetii  secmttdum  MalUiWHm^  eap*  xxv.  B  Mariae.  et  sancto  Spiritul,  ei  Jominis  nostris  infir- 


In  illo  tempore,  dixit  Jesus  discipuiis  suis.  Cnm 
veiurii  FHiuif  etc.:  usquead,  JuUi  auUm  in  viiam 
mlernam. 

SiEraANUs  divina  mtseratione  tioili  S.  Mariae 
trans  Tiberim  presbvter,  et  Rainerius  S.  Mariae  io 
(«osmedin  dlacoiius,  cardinales:  diiectis  liUis,  nia* 
gislro,  et  capltulo  domus  S.  Spiritus  de  Urbe  Ro- 
mana,  et  uiiiversis  rectoribus,  frairibus,  et  sororibus 
aliarum  domorum  sub  ipsius  ordiiie  et  magisterio 
»mmoranUbus,  salutem  io  Dom:no.Hae€  et  Regula, 
quam  de  maudato  et  auctoriiate  sedis  apostoiicae 
vobis  observare  praecipimus,  et  a  summo  pontidce 
scilicet  domino  Innocentio  papa  HI»  dala  fuil,  et 
omnibus  sacrosanclae  Ecciesias  cardinalibus  con* 
iirmata,  quae  sic  incipit : 

Gap.  I. —  Sancli  Spiriiu$  adtit  nobii  ^ralia.    . 

h\  nomine  Domini  et  individuae  TrinUatis,PaU-is, 
et  Filii,  et  Spirilus  saucti,  Anien.  Omnibus  frairi- 
bus  et  sororibus  tam  praesentibus  quam  futuris 
totius  ordinis  S.  Spiritus  praecipiendo  inandamus, 
ut  sub  obedientia,  in  castitate,  et  sine  proprio  vi- 
vatit,  ad  curam  et  servitium  pauperuin  priocipaiiler 
iiitendendo. 

Cap.  II.  -^  De  promissione  noviliorum. 

Ego  N.  oQero  et  trado  meipsum  Deo,  ct  beata" 
Marias,  et  sancto  Spiritui,  et  domiois  iiostris  iuAr- 
mis,  ut  oDinibus  diebus  vitae  meae  sim  servus  ilio- 


inis  recipimus  te,  et  animam  patris  tui ,  el  matris 
liiae  in  missis,  matutinis»  jejuoiis  et  orationibus, 
eleemosynis,  el  in  eunctis  bene  factis,  quae  liuiit,  e( 
flcnt  in  domo  Sancti  Spiritus:  ut  Deus  talem  par- 
teni  libi  retribuat,  qualem  uousquisque  nostruui 
babere  exspeclat.  Et  domus  Sancti  Spiritus  pa- 
fiem  et  aquam  tibi  promittit,  et  vestem  bumllem 
dabtt. 

Qiio  finito,  si  praeceptori  sive  magistro,  ct  eapitula 
vidclur,  praeceptor  sive  magister,  vel  prior  acciplat 
manteilum  :  et  ostendit  ei  crucein,  et  ponat  ad  cot? 
lum  ejusdicens:  Per  bocsignum  crucis  fugiat  a  te 
orone  malignum,  et  Cbristos  te  perdocatad  regouoi 
aeternum.  Amen^ 
^  His  dictis,  proui  in  terra  preccs  pro  eo  faciaiit  a  J 
Dominnm ;  et  prior,  sive  magister,  vei  aiiquis  sacer- 
dos  incipiat  Psalmum  sciKcet  :  Deus  misereatur, 
cum  Gloria  Patri :  deinde  dicit  Kyiie  eleison.  Pa.^er 
noster. 

f.  Et  ne  nos  indoeas  in  teotaitonem. 
^.  Sc^d  libera  nos  a  malo. 
f,  Salvum  fac  servum  tuum,  Doniinc. 
i^.  Deus  meus,  sperantem  in  te. 
fi.  Mitte  ei,  Domlne,  auxiliuro  de  sancto. 
i).  Et  de  Sion  tucre  eum. 
y.  Esto  ei,  Domine,  turrisfortitudinis. 
i^.  A  facie  inimici. 
f,  Domine,  exaudi  orationem  meam. 


ruin.  Promitto  casiitatem,  ciim  Dei  auxiiio  servare; 

ct  sine  proprio  vivere,  et  tibi  N.  et  successoribus  ^  i^.  Ct  clamor  meus  ad  te  veniat. 

(i|is  obedieniiam  tenere,  et  bona  ipsorum  pauperum 

fideliler  custodii^.  Sic  me  Deus    adjuvet    e(  lidec 

banctn  Evangelia, 

Et  offerat  se  cum  iibro  ad  altare,  etc. 
Cap.  III.  —  De  receplione  novttiorttiti. 

Pcr  proinissioncm  ,  quam  Dco  fecisti,  et  beatae 


f ,  Doininus  vobiscum.  i^.  Et  cum  Spiritu  tuo. 

Oremm, 

Protege,  Domine,  famuluni  tuum  (vel  finiulain 
luam)  et  gratiae  tuae  dona  in  eo  mukipliea :  ut  ab 
omnibus  tucatur  offensis,  ct  a  teinporaiibus  nou 


INNOCEMTII  III  PAPiE  OPUSCULA  DUBLL  ^^^ 

sed  spiritualibos  sempitemis  A      «  Damas  tibi  (vel  vobis)  socieutem  nosinmei 
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destilufttor  aaxiliis 

gaudcal  institutis.  Per  Cliristuro. 

Dcus,  cui  proprium  est  roisereri  scroper  et  par- 
cere:  suscipe  deprecationem  nostram:  et  famulum 
tuum,  qoem  delictorum  calena  constringit,  misera- 
tio  tuae  pietatis  absolvat.  Per  Christum. 

Dens,  qiii  apostolis  tuis  sanctum  dedisti  Spiritiini, 
concede  faqiulo  tao  piae  petitionis  effectum :  ut,  cui 
dedisti  fldem»  largiaris  et  pacem.  Per  Dominum 
nostrum. 

Cap.  IV.  —  Quttliter  $ocieta$  noitra  petentibiui' 
detnr. 

Curo  aliquis  societaiem  fratrum  petit,  et  oratio* 
RibMS  corum  voluerit  se  eommendare,  in  capitulo 


participatione  orationum  nostraruni,  et  beneficinm 
eleemosyuaruro  nostrarum. »  Et  dicitQr  Deo  grsbiias, 
Postea  osculetur  a  fratribus,  et  scribatiirin  libr» 
confratemiutis,  et  illud  etiam,  quod  dare  promi. 
serit  in  anoquoque  anno:  et  cum  defuncius  fuerit, 
eonscribalor  in  Kalettdario. 

Cap.  V.  —  Quand&  artquis  o/fertur  in  pueniia 
ffi  devo^one  paterna. 

Domine  Deus  omnipolens,  qui  es  incomprcbfn- 
sibilis  et  iiqmeasas ,  qui  tuum  plasma  voeailone 
sancta  eligere  dignatuses,  eoncede  bute  fanialo, 
vcl  poero,  viiam  bonesum,  conversationein  shidio- 
sam,  orationem  placabilem,  qoateiius  dignug  efll- 
prosternatur  in  terra.  £t  hlc  incipial  prior  vel  sa*  ciatur  societate  sanctorum.  Per  te,  qui  es  knodi- 
eerdos  hos  psalmos  :  Levavi  oculos  ineos.  De  pro-  0  ctus  in  saMuIa  saecalorum.  Amen. 
fundis.  Ecce  quam  bonum.    Kyrie  elcison.  Patcf     CA.r.  VI.  —  Quid  fratree  ex  debito  quarere  dcbm 

et  non  ampUus. 
Nullus  soom   aliquid  prcsumat  dieere: 


noster, 

f.  £t  ne  nos  iuducas  iu  teatatioaem 

i^  Sed  iibera  nos  a  maio. 

t*  Salvum  fac  servuro  tuitm» 

i).  Deus  meus  sperantem  in  te. 

f,  Mitte  ei»  Domine,  auxilium  de  sancto. 

i)«  Et  de  Sion  loere  eum. 

t*  Ostende  nobis,  Domine,  misericerdiam  tuain. 

H,  £t  salutare  tuum  da  nobls. 

t*  Domine,  exaudt  orationem  meara. 

i).  £t  clamor  meua  ad  te  veiiiat. 

t.  Doiuinus  vobiscum.  ^.  £t cum  Spiiitu  tuo. 
Orenku$. 
Deos,  qai  es  fous  totius  misericordi;» ,  spcs  et  ^ 

consolator  lugentium,  viia  et  salus  ad  te  claman- 

tium ,  exaudi  preces  populi  tui,  et  iUorum  ,  qui  se 

in  nostris  orationibus  commendaiit,  ut  cum  tuae 

potentiae  dextera  protegat,  et  deicndat :  qui  quale- 
iius  tibi  soli  Domino  sccura  mente  valeat  deservire, 
atqueabomnitcntatioaummoLestia  liberatus,  tran^ 
quiila  pacis  salute  pietati  tu£  coutinuas  agere  grar 
tias  mereatur.  PerDomHium. 
Atia  oratio. 
Deus,  qui  es  justorum  gloria  et  misericordia  pec- 
catorum :  pietatem  tuam  humili  prece  deposuimus: 
ut  famulum  tuum  N.  benigne  recipias,  et  pietalis 
toae  ei  custodiam  impendas,  ut  ex  tota  mente  tibi 
deserviat ,   et  sub  lua  protectione  consistat.  Et  ^ 
quando  eis  extrema  dies  advenerit,  socieiatem  san- 
ciorum  percipiat :  cum  quibus  inenarrabilem  glo- 
riain  sine  flne  possidcat.  Per  Chrislum. 
Aiia  oratio. 
Precamur  le,  Domine,  ut  iutercedenle  beata  Vir» 
gine  Maria  cum  omnibus  sanctis  tuis,   fainulo  tuo 
N.  indulgentiam  tribuas  peccatoram ,  opus  ejus 
perficias  in  bonum,  misericordiam  et  gratiam  luam 
el.concedas,  fide,  spe*  et  chariiate  eam  replcas ; 
mentem  ejus  ad  coelestia  desideria  erigas,  et  ab 
omni  adversitatedefendaseum,  etad  bonam  perse* 
Tcrantiam  perducas.  Per  Dominum. 

Post  hsec  detor  illi  cum  libro  et  stoIa«  petiu  so* 
cieias,  priore  vel  sacerdote  iu  diceute : 


Siede 

primis  Christi  discipulis  dictum  est:  Ermt  iiiii 
omnia  communia  {Act.  iv).  Procurator  vero  doiDos 
sccundum  necessttatem  uniascujusqiie  fideliier 
omnibus  administrel,  sicot  eliam  scriplom  esl:  IH- 
uidebatuf  $inguli$  prout  cmi^  opu$eral  (M.). 
Fratres  non  qoieranl  amplius  ex  debito  aisi  paDen 
et  aquaro :  el  vestkus  eonm  sil  bamiKs,  qoia  Do* 
mini  sunt  pauperes,  qoorum  servos  nos  ene  faie- 
mur  ?  nudi  et  sordidi  incedunl,  et  turpe  est  sem, 
ut  sit  superbus,  et  domiaus  ejus  sil  hainilis. 

Cap.  VII.  —  Quid^  el  a  que  portetur  ad  men$eu. 

Nemopraeter  cellerariumdecibo  vel  potu  id  niefi- 

sa«n,  vel  a  mensa,  nisi  per  Hoentiam  magistri  ali- 

quid  portel.  Similiter  si  fleri  potesl ,  ad  laensaiB 

^imul  omnes  accedanl,  et  simol  posl  versum,  «ir 

«entes  discedanl. 

Cap.  VIII.  —  Ver$u$  menses^  nisi  clerici  tini  ^ra- 
$ente$j  ita  fiat. 

Benedicite.  Clcrici  respondent:  Benedicite.  Kyrie 
eleison,  Christe  eleison,  Pater  nosler.  Secrete  di- 
catur.  Quod  si   procurator  domus  fucrit  presens, 
vel  qui  locum  ejus  lenuerit,  dicat: 
i^.  El  ne  nos  inducas  in  lenlationem. 

Alii  respondeant  ^  ^.  Sed  ilbera  nos  a  mtle. 

Adjungai:  1n  nomine  Patris  et  Filii  ct  Spiritus 
saneti.  Amen. 

_  Et  siead  mensam  sedeani.  Poslea  dicant  ennes: 
imen« 

Postmodum  sorgenles  a  mensa  dicant:  Misererr 
siei  Deus 

Post  su;^n'gatur :  Gloria  Patri,  etc.  Sicut  ent 
Deinde,  Kyneeleison.  Christe  elelson.  Paternosier. 
y,  El  ne  nos  inducas  in  lentationem^ 
i).  Sed  libera  nos  a  malo. 

Dicat  ille,  qui  benedictioaem  dlxeral,  resiMNuieD- 
tibus  aliis:  Sed  libera  iios  a  malo 
*  Adjungatur :  Benedicamus  Domino ;  ct  onines 
respondeant:  Deo  gratias 

Qui  vero  ignoraverinl,  Miserere  mei  Deos:  ^' 
:ant  quiuqoies  Pater  uosler. 
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Cap.  IX.  —  De  leciore  ad  mensam.  A  vel  invitaTeril  eos.  Qiii  autem  hajc  pnesumpscrii : 


Per  iiebdomadam  unus  clericus  legat,  frater  vcro 
unua  laicQrum  aeiTiat ;  quibus  al»sentibu6  magister 
per  alios  suppieri  faciat. 

Cai".  X.  —  Ul  non  eomedant  niti  bis  in  die, 

Proliibemus  aulem  fratribus,  et  sororibus,  ut  non 
comedant,  nisi  bis  io  die ,  pneter  eos,  qui  sunt  in- 
firmi,  et  imbecilles.  Ipsa  autem  imbecillitas  in  ar- 
bilrio  et  providentia  magistrl  sit:  nil  ob  favorem, 
vel  grattam  personae  seu,quod  absill  ob  invidiam, 
faciendo,  sed  cum  Dei  timore  discrete  agat. 
Cap.  XI.  —  De  jejttttio^ 

A  Dominiea  prima  post  festum  Omnium  Sanclo- 
rum  usque  ad  NaUlem  Domini  sieut  in  Quadrage- 
simajejuneut.  Omni  vero  quarta  et  sexta  ferla  a 


tribus  diebtts  conlinuisjejunet  in  pane  et  aqua:  et 
quatuordecim  diebus  in  terra  sine  mensa  et  niappa 
coraedet. 

Cap.  XYI.  —  Dehis^  qui  ahquo  vadunt. 

Siquis  ex  nostris  habuerit  neccssiiatem,  quo* 
quam  eundi,  cum  quibus  magister  jusserit  ire,  eat. 
In  via  vero  vidcat,  ne  in  omnibus  moribus  suis 
flat,  quod  cujusdam  offendat  aspectum ,  et  quod 
suam  dedeceat  sanctilatem.  Sedeus  ad  meusam» 
sccundum  posse,  sileniium  tenere  studeat. 
Cap.  XVfl.  —  Vt  nuUus  sotus  eat. 

Nullus  pedes  solus  per  urbem  vadat,  nec  sociuni 
sibi  suniat,  nisi  qui  a  magislro  »U)i  fucrit  sociatus, 
vel  ab  eo,  qni,  magistro  absente»  vices  suas  gertU 


festo  Sanctae  Ciucis  usquead  festum  Resurrectionis  ^  Provideat  autem  magister,  vel  qui  viccs  suas  geril. 


Doinini,  sicut  in  Quadragesima  jejunent.  £t  qui 
renuerit ,  vino  scquentidie  careat;et  si  secundo 
lecerit,  quaru  et  sexta  feria,  in  pane  et  aqua  jc- 
iunet. 

Cap.  XII.  —  De  esu  carmum. 
Carnes  vero  non  comedant  nisi  ter  in  bebda<- 
mada :  videlicet  die  Hartis,  die  Jovis,  et  die  Domi« 
nico,  nisl  causa  iiiarmitaiis,  vel  nisi  restum  Natalis 
Domiiii  fuerit.  Et  qui  contra  fcccril,  tres  dies  in 
pane  et  aqua  jejunei. 

Cap.  XIII.  — r  De  recipiendis  infirmisj  et  ministran' 
tibus  illis. 
Cum  ergo  venerint  inlirmi,  vel  dcportati  fucrint 
in  domum  Sancli  Spirilus,  tali  modo  suscipianlui ; 
Priinode  peccatispresbyterocoiiflteantur,  et  reH- 
giose  comniunicentur ;  etpostea  ad  leclum  dcpor- 
tcntur ,  sive  ducantur :  el  ibi  quasi  domini,  secuii- 
dum  posse  domus,  omni  dic  antequam  fratres  eant 
pransum,  charilative  reflciantur.  Et  Dominicis  die- 
bus  sacerdoles,  et  clerici,  fiatres,  et  sorores  cum 
p  ocessione  in  domo  Sanctl  Spiritus  pcrgenles  , 
uiissa,  vel  Epislola  et  Evangelium  Untum  dicatur. 
llora  autem  prandii  pauperum,  et  hora  coenae,  cam- 
pana  pulsetur,  ad  cujus  sonitum  fratres,  qui  non 
suiit  in  operibus,  sutim  occurrant,  et  devote  ser- 
viant. 

Cap.  XIV.  —  De  honeslale  fratrum,  et  eorum 
servitio  oirca  infirmos. 

Constitutumestetiam,  ut  in  ecclesia  honestus  sit  D 
eorum  inoessus,  et  conversatio  idonea,  scilicet  ut 
clerici  ad  altare  cum  albis  vesiibus  deservlant  pre- 
sbytero ;  diaconus  vel  sabdiaconus,  et,  si  nccessi- 
tas  fuerit,  alius  clericushoc  idem  exerceat  olficiom, 
et  lumen  in  ecclesia  sit  sempcr,  dfe,  noctuque.  Et 
ad  infirmorum  visiutionem  presbyter  cum  albis  ve^ 
siibus  incedat:  religiose  portans  corpus  Domini:  ct 
diaconus  praeeedat,  vel  saltem  acolytus  ferens  hn- 
ternam  cam  caudela  Mcensa  ,  et  spongiam  cum 
ai|ua  bfinedicU. 
Cap.  XV.  —  Qualiter  fratres  ire,  et  manere  debent. 

In  civitatibus,  vel  in  villis  seu  casteliis,  in  qui- 
bus  proprias  domos  habuerint,  niliil  omnino  come- 
dant  exlra  illas  domos,  nisi  prselatus  loci  tenueiit, 


honestam  societatem.  Qui  sine  mandato  vel  sine 
soctctate  ,  ut  prsedictum  est ,  ire  prassumpserit , 
prima  vice  in  terra  sedeat:  secunda  duobus  diebus, 
teriia  vice  septem  dicbus  poenitcat,  et  quarta  et 
sexu  feria  in  pane  ct  aqua  jejunet. 

Cap.  XVIIl.  —  De  processione  in  hospitati. 

In  liospiuli  ad  proccssionem  in  quadragesinM 
Sancti  Marlini,  et  majori,  clerlci  et  laici,  et  sororcs 
coiiveniant,  et  dicto  complelorio  fratres  ad  suum 
dormilorium  accedaiit,  et  sorores  ad  suum  cum  si- 
lentio,  ubi  nullus  extraneus  admittatur,ad  jacendum, 
et  uunquam  nudi  iaceant,  sed  vcstiti  camisiis  linets 
aut  laneis,  aut  aliis  quibuslibet  vestimcntis,  soll 
Q  jaccntes.  Silcntium  etiam  ibidem  usque  mane  ol>- 
servetur ;  quod  qui  ruperit,  vinum  uniusdiei  amittat, 
si  se  non  correxerit,  alias  puiiiatur  secundum  pro- 
visioiicm  praeceptoris. 

Cap.  XIX. — Desilentio  in  ecclesia. 

Slmilitcr  silentium  in  ecclesia  teneatur,  ut  non 
possit  divinum  officium  impediri.   Si  quid  autem 
dicendom  fucrit  de  necessiiate,  in  aure  fratris  di- 
catur  :  et  qui  silentium  ruperit,  vinuni  amittat. 
Cap.  XX.  —  De  couservandu  charhale, 

ChariUtem  ad  omnes  homines  habere  sludeant> 
intcr  se  pacem  et  concordiam  habcant,  avaritiain, 
invidiam,  superbiam,  odium,  irani,  detractioiies, 
murmuraiionesx  et  malitiam  a  se  ouiniiio  abji- 
ciaol. 

Cap.  XXI.— Dc  capitulq  fratrum  generaii. 

Pcr  Quatuor  Tcmpora  anni  primis  diebus  jejuniOT 
rumQualuorTemporum  praeceptor  domus  cum  fra- 
tribus  suis  gcnerale  capilulum  teueat,  et  de  negotiis 
doinus  fldcliter  tractet.  Qui  si  tunc  forte  non  fece- 
lii,  infra  octo  dies,  quam  citii|s  poterit,^ facial  dili-T 
ge.nter* 

Cap.  XXII.  —  De  communitate  magislri. 

Sollicite  autem  provideat  ptrsM^tor,  et  com- 
muniutem  fratrum,  et  consuetudinem  laudabilem 
domus,  et  pnecepta  Regui»  per  omnia  teneri  fa* 
ciat. 

Cap.  Wl\l.—  De  communitate  mensw  fratrum, 

Praeccptor  ad  couiuiuncm  mensam  fratrum  seju- 
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per  comfidat,  iilii  propler  ho8pil«*s»  vel  alias  ex  A 
bonesta  causa  seu  necessaria  remaneat 

C\p.  XIIV.  —  De  siectione  magUtri^ 

Eieciio  vero  ejus  infra  meDsem  post  decessum 
alterius  per  tonmiane  fratrum  consiiium  eeiebre- 
tur,  nec  eiigatur  secundum  dignitatem  gentis,  sed    > 
secundum  viue  meritum,  et  sapieiitia;  doctriuam. 
Cap.  XXV.  —  De  siieniio  menem. 

Ad  mensam,  sicut  ait  Apostolus  (/i  Theee.  iii), 
fratres  panem  soum  cum  sileniio  comedant,  lcctio- 
nem  sine  lumuitu  audiantt  ne  solse  fauces  suniant 
cibum,  sed  et  aures  esnriant  verbum  Dei.  Quod 
si  oecossariuni  fuerlt  ioqui »  uni  servitorum  in 
aure  sub  siientio  dical,  Magister  vero  major,  si 
toluerit  in  audientia  omnium  pro  necossitate  lo- 
qui  poicst  ;  cum  discrctione  tamen  et  mensura 
boc  faeiat.  Et  posl  coroplelorium  non  bibant,  et  in 
leciis  siientium  leneaut,  sicut  superius  scriptum 
eat. 

Cap.  XXVI.  —  De  correctione  ciericomm, 

Correctio  vero  clericorum  ct  specialium  aliorum 
ad  pneceptorem  laicum  non  pertincat,  sed  ad  car- 
dinales,  quibus  a  doniiiio  papa  ipsa  domus  fuerit 
rccomiuendaU.  Ipsi  vero  cardinales  ad  tempus 
quandiu  voiuerint»  alicui  clerico  de  ipsa  domo  po- 
teruut  committcre  viccs  suas. 
Cap.  XXVll.  -^  De  oficio  ciericorum  et  de  primaf. 

Pnefati  vcro  cierici  in  diurnis  et  nocturnis  offi- 
dis  cousuetudinem  Romanae  curiae  observent,  el 
primi  in  refcctorio  Insimul  in  una  pane  aute  lai-  q 
cos  sedcant,  priorilate  inler  eos  sacrorum  ordinum 
obaervala, 

Cap.  XXVIII.  —  De  condiliotne  ciericorum, 

Si  .quando  vero  contigerit  aliquem  de  clericis 
fratribus  ad  aliquam  fiiiam  destinari »  vel  iiiius 
clerici  commiserint  vices  suas  :  ita  tamen,  quod  se-* 
cundum  tenorem  privilegii  doniini  lunocentii  papae 
lerlii,  semper  in  ipso  bospitaii  quatuor  ad  minua 
fiut  clerici.  Regulam  ejusdem  hospiulis  proiessi, 
qui  pro  nobis,  et  prsBdecessoribns  nostris,  ac  suc- 
oessoribus  uostris,  ac  fratribus  vivis  pariter  ac 
defunctis  specialiter  obsecrantes,  omnia  spiritualia^ 
libere  admiuistrent. 

Cap.  XXIX.  -r-  De  corrutione  ciericorum, 

Clerici  vero,  si  in  his  deliqueriut,  pro  quibus  D 
laici  sedebunt  in  terra  in  refeclorio  slne  inappa, 
in  honore  ordinis  clericalis  in  terra  non  sedeant, 
ue  ex  tali  quasi  publica  poeniieniia  penes  graves 
ei  bouos  quodammodo  efficiantur  infames»  sed 
loco  illius  posii»  singulis  diebus,  in  quibus  sic 
poenitere  debent,  uno  priveniur  (erculo,  ei  in  loco 
ultimo  sedeaut,  uedum  post  clericos,  sed  post  laicos 
(ratres  suos. 

(]ap.  XXX.  —  De  capituto. 
'^  Seroel  in  hebdomada  ad  minus  inkgister,  vel 
qui  locum  ejus  tenueril,  cum  frati-ibus  capitulum 
teneat.  Cum  sororibus  vero  magister  capiiulum 
teneat  cum  sacerdote  fraire,  et  cum  duobus  aliis 
(riltribus. 
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Cap.  XXXI.^Oe  pmnis  formcMtimm. 
Si  quis  fratrum,  vel  si  qua  soror  deprehendacur 
In  fomicatione,  tolnmus  ipsum  indudt  in  carce- 
rem,  ei  per  annum  ibi  babltel,  omnt  occasione  re- 
moia»  el  viia  sua  sit  laKs  :  Sexta  feria  In  pane  ei 
aqua  J^und,  el  per  lolum  auoum  non  praesuraat 
carnes  raanducare,  nee  Tinum  potare;  elpoai  au- 
num,  si  Inventus  fuerll  castigalus,  el  bonis  m&- 
ribus  omalus,  secundum  ari^ilrium  praesidentis,  in 
conventum  cum  cseteris  fratribus  redeat  lu  ftai  in 
prlma  vice ;  et  si  secunda  deprebendatur,  per  dooe 
annos  flat,  sicui  superius  est  relatum.  Et  si  forte, 
quodDeus  avorlal!  uli  facinore  fueril  itenim  de- 
prehensusy  omni  vita  sna  absque  remedio  ibi  ha- 
bitel.  Feria  sexta  InAra  ocUvas  NaUlig  Doralni  11  • 
centiam  habeal  bibendi  vinum.  El  si  opus  fuerit 
infra  OcUvas  Pascli»  similiter.  Si  etiam  fesliviias 
Omniuin  Sanctorom  evenerit .  in  sexta  feria,  qno  • 
rum  vigilia  quinta  feria  celebralur  in  pane  ei  aiiia, 
liceal  ei  uti  cibis  conditis  in  ipsa  festiviuie;  eisii 
in  potesute  prseceptoris  cum  consilio  capitoli  ali- 
quando,  bi  necesse  fuerit,  pceuam  miligaro. 

Cap.  XXXII,  —  De  fratribus  aitercanlibus ,  et  percu- 
tientibus  alterutrum 

Frater  si  allercalus  fuerit  cum  aliquo  fratre»  el 
clamorcm  babuerit  praeceplor,  talis  sit  pcenai :  Se- 
ptem  dicbus  jcjunet,  quarta  et  sexta  feria  in  paue 
et  aqua,  comedens  in  lerra  sine^meusa  el  manuier- 
gio.  Et  si  percusscrit,  quadraginla  dtebus  mandu- 
oet  in  terra,  et  si  sanguinem  elTuderit,  babiium 
dimitut.  Si  vcro  recesserit  a  domo  sine  volanute 
praeceploris  sui,  cui  commissus  fuerit,  et  po&tem 
reversus  fuerit;  quadraginta  diebus  manducel  in 
lerra  jejunans  quaru  et  sexla  feria  in  paine,  cl 
aqua.  Et  per  untum  temporis  permaneat  in  loco 
exlranco  quantum  foris  exsiiterit, 

Cap.  XXXIIi.  —  De  constilutione  korarum. 

Fratres  cum  ad  malutinu  surrexerinl,  et  in  ec- 
desia  fuerinl,  matutinas  el  horas  Beatae  Hariae, 
sUntes  erecti ,  vel  fflexis  genibus  audianl,  nisi  iu- 
flimius  impedierit.  Ad  maiutinas  diei,  el  horas, 
dum  psalmi  dicuntur,  lectiones  leguutur  et  rcspou- 
soria  cantantur,  fratres  sedeant,  sed  a  Gloria  Patri 
propter  reverentiam  Triniutis  se  elevent«  el  ad 
aitare  caput  inclinent.  Fratres,  qui  ordioali  non 
sunt,  et  in  Ecciesia  non  fnerinl»  pro  roalutinis 
Bcat»  Mariae  dicant  Pater  nosler  li;  el  pro  mnui- 
tinis  diei  similiter,  etpro  aliis  borii  aingulis  Beatae 
Mariae  Pater  noster  7 ;  el  pro  iilis  similiter  diei«  ei 
pro  vesperis  9,  et  pro  defiinctis  9,  similiier*  Oomi- 
bus  compuUtis,  sunt  153  Paier  nMter. 
Cap.  XXXIV.  — De  (ratribus  maie  se  habeMibwt, 

Frater  si  non  bene  se  habens,  si  ab  aliis  fralri- 
bus  bis  at^ue  ter  correptus  ct  admonitus  fucrll,  ci 
diabolo  instigante  ,  se  emendare  nolueril,  imbls 
mitutur  pedester  cum  cbarU  conUueuti  suum  dell- 
ctum :  tamen  procuratio  rara  ei  donetur,  al  ad  iMs 
veiiire  possit,  eumque.corrigeujus. 
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Ca?.  IKXY.  — *  De  fratribui  cmm  proprio  viveH'  A  €ap.  XU.*^  De  orphonis  nuirieudig  et  feudaie  pne- 

gnaniibu», 
A   Orphani  iiifantes  projecli  pro  posse  donius  nu- 
Irianlur  :  et  pauperes  feminae  praegnantes  gratauter 
susciplantur»  et  eis  cbaritative  ministretur. 
Cap.  XLll.  —  De  servitio  pauperum. 
Sorores  infirmis  bospitalts  die  Martis  capita»  die 
Jovift  pedes  abluant ;  et  linteamina,  quando  praeci- 
pitur,  eis  abluanU 

Cap.  XLIH.  —  De  pauperibus  suscipiendis. 
Communes  pauperes  qui  in  domo  Sancti  Spiritus 
hospitari  voluerint,  pro  posse  domus  libenter  susci- 
piantur,  et  cbarilative  tractentur. 

Cap.  XLIV.  —  De  religiosis  suscipiendis, 
Si  aliquis  religiosus  ad  hospitandum  in  ead^ 


tibus. 

Si  quis  fratrum  in  morte  sua  proprietatem  ha* 
buerit»  vivensque  magistro  suo,  vel  sacerdpti  ad 
utilitatem  domus  non  ostenderit :  uullum  diviuuni 
oflicium  pro  eo  agatur,  sed  quasi  excommunicatus 
cum  ipsa  proprietate,  extra  coemelerium  sepeliatur, 
£t  si  vivens  proprietatem  babuerit  incolumis,  eique 
reperta  fuerit,  et  magistro  suo  celaverit,  ac  postea 
super  eum  inveota  fuerit  :  ipsa  pecunia  ad  coUum 
ejus  ligetur»  «t  per  bospitale  Sancti  Spiritusi  vel 
aiias  domos»  ubi  permanscrit,  ducatur. 

Cap.  XXXVL  —  De  proprietariis, 

Omni  anno  in  capitulo  Peiitecostes  proprietarii 
excommuDicentur,  et,  absolutione  recepta,  restituant 


pecuuiam,  et  septem  diebus  poeniK^ani  quarta  et  ^  <^on»<>>  sive  in  doraibus  nostrid  venerit,  quasi  servus 


sexta  feria  jejunantes  io  pane  et  aqua.  Et,  si  se- 
eundo  reperli  fuerint,  pQena  duplicetur  eis;  si  tertio 
idem  crimeo,  quod  absit!  incnrrerint»  quadragiota 
diebos  paeoiteanti  ab  omni  fratrum  consorUo  sepa- 
rati. 

Cap.  XXXVII.  —  D£  oficio  laciendo  pro  fratribus  et 
sororibus  defunclis, 
Cum  sit  valde  peces^arium»  liroiiter  praecipimus 
ficri,  et  praecipiendu  maodamus»  ut  de  omoibu» 
fratribus  et  sororibus  viam  univers»  carnis  ingre* 
dientibus  in  omnibus  obedientiis  quibuscunque 
obieriut  in  domo  S.  Spiritus,  30  diebus  missae  pro 
auima  fratris  et  sororis  ceiebrentur.  Presbyteri 


Dei  benigne  suscipialur,  et  cbaritative  illi  submi- 
uistrelur. 

Cap.  XLV.  —  De  hospitio  magnatum^ 
Si  vero  aliqua  magna  persona   fuerit,  speciale 
sibi  bospilium  praeparetur,  et  secundum  possibili- 
tatem  domus,  ei  reverenier  serviatur. 

Cap.  XLVI.  —  De  peccatricibus  suscipiendis, 
MuUeres  peccatrices,  quae  pro  conservanda  casti- 
tate  iu  domo  Sancti  Spiritus  per  septimauam  sau*- 
clam  habiiare  voluerint  usque  post  octavas  Paschaf) 
ftine  contradictione  concedatur  eis. 

Cap.  XLVII.  —  De  litleris  deferendis, 
Nulius  litteras  portet,  nisi  prius  audierit  legere; 


▼ero,quifueriiitiodomoS.SpiritusquinquemissasC^^^'*  lectis  lilteris,  audicrit  in  eis  aliquid  conti- 

ueri,  unde  aliquod  maium    possit  oriri,  eas  nullus 
portet;  quia  Urias  detulit  iitteras  mortis  suae  (// 


fratris  vel  sororis  illius  reddant.  Cxteri  vero,  clco 
rici  duo ;  psalteria  fratres  laici,  si  septem  psaimos 
sciverint,  seplem  vicibus  illos  dicaut :  si  ilios  nesci^ 
veriuti^  200  Pater  noster  dicanU 

Gap.  IXJNm.-^Dejudicio  m  capitulo. 
De  omnibus  'clamoribus  in  capUulo  judicetur,  et 
discernatur  secundum  amorem  Dei  et  judicium  re- 
ctum.  Et  haec  omnia,  ut  supra  diximus,  ex  paite 
Dei  omnipolentis  et  beatae  Mariae  semper  virginis, 
et  sancti  Spiritus  et  dominorum  nostrorum  infir- 
luorum  praecipimus,  ut  cum  summo  studio,  ila  per 
opnia  teneatur. 

Cap.  XXXIX.  —  De  indumentis  pauperum. 
Pauperes  in  faieme,  laneis  vestibus  a  festo  Om- 
nium  Sanctonim  osque  ad  Natalem  Domini :  et  ia 
aestate,  a  Pentecoste  usqne  ad  festum  S.  Joannis, 
ad  minus  quadraginta  de  pannis  veteribus  fratnsm 
et  etisim  infirmorum  vestiantur.  Hanc  autem  elee« 
iiiosynam  magister  cum  consilio  duorom  fra« 
irtiin,  semper  indigeoiibus,  seeuodum  charita- 
tem  Dei,  oon  spedaJem  affectum,  vei  amorem  lar-r 
^iaiur, 

Cap.  XL.  —  De  pauperibus  requirendis. 

Pauperes  infirmi  per  vicos,  una  die  cujusiibet 
liebdomadae,  ct  per  plateas  quaerantur,  et  in  do- 
niuni  ^aiicti  Spiritus  defcrantur,  e(  eoriim  cura 
diiigentissimeiiabeatur, 


Reg,  xi;. 

Cap.  XLVlil.  — De  deposito, 

Commendationem  nqllus  recipiat  siiie  conscientia 
magistri,  et  aliquorum  fratrum,  excepto  hospitaia- 
rio,  qui  peregrinorum  tantum,  et  forensium  poteril 
deposila  custodire. 
Cap,  XLIX.  —  (/|  nuUi  liceat  ecclesiam  cpnstruere^ 

NbIIus  construere  faciat  ecclesiani  vel  domum 
absque  jussu  magistri  et  capiluii.  £t  si  coutra  fe« 
cerit,  quadraginla  dies  po^niteat  :  quarta  et  sextn 
feria  in  pane,  et  aqua  jejuneu 

Cap.  L.  -f  De  injuriis  vitandis. 
D  Nullus  aliquem  fratrem  cl^mare  audeat  proditov 
rem,  vei  regeneratum ,  ncque  ore  foetentem ,  ve( 
inentitum,  vel  Qlium  merelricis,  et  qui  in  culpis  isti^ 
ceciderit,  sine  poena  non  sit,  sed  septem  diebu^ 
graviier  puoiatur.  Et  quarta  et  sexia  feria  io  paoe 
et  aqua  jejuoet. 

Cap.  LI.  —  De  susienl^ndis  leprosis. 

Siatuimus,  ut  si  quis  fratrum  nostrorum,  vcl 
sororqm  io  ieprae  morbuio  inciderit»  in  domo  Sancli 
Spiritus  provideatur  ei  tanquam  uui  ex  aliifl  fra« 
tribus  iu  aliquo  loco  domus. 

Cap.  lAl.  —  De  receptione  munerum. 

Si  qois  ex  nostris  rem  sibi  coiiatam  ceiaverit^ 
puoiatur,  et  tanquam  proprietarius  judlcclur.  Eui 
fratcr  aut  soror  eulo^cias  vel  mimi|i|Quium  acce|)ert( 
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a  parenllbQS,  Te!  amlds  suls :  non  attdeat  ea  sibi  A 
rclinere,  nisi  de  licentia,  et  Yolantaie  prxceploris, 
et  si  contra  fecerit,  ipsas  eulogias  amittat,  et  qua- 
tuor  dies  pceniteat :  quaita  ct  scxta  reria  in  pane et 
aqua  jejuntt. 

Cap.  LIII.  —  Vt  nullus  vesin  vendal,  vei  emat. 

Praecipimus  firmiter  et  districte,  ut  nullus  prs- 

gumal  Ycstes  Yendere,  ycI  emere,  nisi  de  conscnsu 

roagistri,  Yel  qui  locum  c]us  tenuerit :  ut  sicut  pa 

scimini  ex  uno  cellario,  sic  induamini  ex  uno  Ye- 

stiario*  Et  Yestimentum  sit  liumile,  sicut  scriptum 

est,  ct  a  magistro,  Yel  camerario  emptum.  Si  vcro 

aliter  factum  fuerit,  magistcr  accipiat,  et  ipse  sit  in 

ptitna  scplem  dierum,  ct  quarta  et  scxta  fcria  in 

p^ne,  et  aqua  jejunet. 

B 
Cap.  LI V.  —  Si  fuis  fratrum  ineiderit  in  hmrenm. 

Si  quis  fratrum  in  hieresim,  quod  abslt!  inci- 
derit,  Yel  basreticorum  scienter  participationem,  ct 
familiaritatem  babuerit,  et  hoc  ad  notitiam  magl- 
8trl  Yel  fratrum  perYcnerlt,  domino  papae  denun- 
lietur,  Ycl  ejus  visitatori.  Si  quis  autem  alicui  fra- 
Irum  tantum  crimen  objecerit,  quod  probare  ne- 
qulverit,  pcenam  patiatur,  quam  passus  esset  aller. 
Si  Yero  aliquis  ex  familiaritate  hxreticorum  su- 
spoclus  fuerit,  coram  capitulo  moneatur,  et  man- 
detur  ei  ex  parte  capituli,  ut  eorum  familiaritalem 
Yitel»  qul  sl  post  prseceptum  capituli  vitare  nolufr- 
rilt  in  carcere  segregatas  ab  aUis,  pcenitentiam 

Cap.  LV.  —  Quaiiier  fratres  a  fralribus  sunt  eorri- 
gendi. 

Fratres  si  duo,  ycI  tres,  ycI  amplius,  faerint,  et 
unus  illorum  nequiter  et  roale  viYcndo  se  habuerit; 
alter  frater  non  dcbet  eum  diffaroare,  neque  po- 
pulo,  neque  praeceptori;  sed  primo  per  se  ipsum 
eastigare;  etsi  se  noluerit  castigare,  adhibeat  se- 
cum  duos,  Ycl  tres  ad  eum  castiganduw;  et  si  se 
erocndaverit»  inde  gaudere  debct.  Si  se  noluerit 
emendare,  tunc  culpam  ejus  scribat  secreto  ma- 
Kistro  suo  :  et  sccundum  quod  magister  miserit, 
Ita  flat  de  ilio. 
Cap.  LVI.  —  Quaiiier  frater  fratrem  accusare  debet. 

Frater    alium   fratrem    accusare    non    debet, 
nisi  possit  bcne  probare.  Qui  si  de  illo  crimina  0 
dixcrit,  et  in  probatioue  defecerit,  camdem  pce- 
'nam,  quaui  ipse  passurus  essct,  susliuebit. 

Cap.  LVIl.   —   Quaiiter  fratres    erucis   vexiiium 
poriare  debent. 

Fratres  omBium  obedienCiaruro,  qui  nunc,  vel 
In  antea  offierunt  se  Deo,  et  hospitalt  Sancti  Spi- 
tnsy  erueis  signom  in  ciippis  et  in  mantellis  defe- 
raot.  In  cappis  ante  pectus,  In  manteliis  autem  In 
slnlslro  latere,  ut  per  illud  YexiUum  et  operatio- 
uem,  et  obedientiam  Deus  nos  caslodlat,  et  a  dia- 
holi  pote^tate  nos  In  hoc  ssculo  et  in  futuro  de- 
fi^udat  ia  anima  et  corpore,  et  slmiliter  omnes 
benefactores  nostros. 
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Cap.  LVIII.  —  De  ohequiis  frairum  defunciorum» 
et  peregrinorum, 

Praecipirous  eliam,  ut  oninia  corpora  morluoraui, 
alque  aliorum  Christiaooruro ,  qui  post  horam  oui- 
nium  Yesperarum  obierint,  sepetiri  usque  In  cra- 
siinum  differantur.  Et  in  hospitali,  ubi  obieriut 
non  sine  lumiiie  jaccant  in  feretris,  de  qoilNis  In- 
dicitur,  ut  ante  priniam  ad  eccleslam  deferantor. 
Cap.  LIX.  —  De  cunabuiis  puerorum. 

Ad  opus  infantium  peregrinarum  muUeruin,  qui 
iu  domibus  Sancli  Splritus   nascuntur,  parva  ca- 
nabula  flant :  ut  seorsuro  soli  jaccant,  nc  aliquld 
incommodi  iufontibus  possit  evenire. 
Cap.  LX.  —  Vt  magister  proprietaiem  uon  kaheat, 

Magtster  etiam  proprletateni  non  habeai.  Et ,  si 
inYentus  fuerit  In  morte  habere,  sine  conscieBtia 
deriei  fratris  hospitalls,  cui  cardinalis  eommiserk 
Yloes  siiaSf  et  camerarii,  et  aliorum  dnonim  fra- 
trum,  nttllam  pro  eo,  siciit  scriplum  est,  elBcluni 
a  fratribas  agatur,  sed  quasi  excomraunicaUis  extra 
cflemeteriuro  sepeliatur. 
Cap.  LXl.  —  Ik  diseretione  senum^  et  puerorum. 

Senes  ei  puerl  in  dlscretlone  praeecpioris  per- 
roaneant. 
Cap.  LXII.  —  De  reetoribus  fiiiarum   domomm, 

Omnes  flliarum  domorum  rectores,  qoas  geDnit 
doraas  Sancll  Spiritus  de  Roma,  a  magistro  et  ca- 
pltalo  In  ea  rectoriam  ycI  habitum  susciplant :  nee 
ipsi  aliqQem,  vel  aiiquam  absque  jussu  luaglstri 
praesumant  recipere;  quod  si  feccrint,  habitam 
amittant  et  pro  excommunicatis  Judiceotor,  et  rd 
perjurii  babeantui*,  etc. 
Cap.  LXIII. —  Ne  uxorains  vei  conjugaius  recipiatur, 

Sl  aliqois  ycI  aliqua  matrimonio  legali  conjunai 
slnt,  nullo  modo  in  ordine  recipiatur  ad  habitara, 
quia  scriplom  est :  Quod  Deus  conjunxU  homo  nou 
separet  {Matth.  xtx) 

Cap.  LXIV.  —  De  eieciione  magistri. 

Poslqaam  Ycro  magister  electus  fuerit,  si  forte 
deprehensus  fuerit  culpabilis,  admoneatur  a  fra- 
If ibus  usque  ter.  Et  si  a  pravitate,  quod  absit!  viara 
suam  non  conYcrterit,  domino  papae  denantieiur, 
non  cardinali  Yisitatori,  quem  dominus  papa  de- 
derit  :  et  pcena  debita  corrigatur,  et  etiam  depo- 
natnr,  si  justum  fuerit,  et  ciilpa  ejus  boc  exegerit; 
et  alius,  qui  dignus  sit,  in  locum  ejus  subrogetar. 
Cap.  LXV.  —  De  eamerariis  domus. 

Domus  nunquam  sit  sine  camerario,  qtil  pfenam 
habeat  potestatem  administrandl,  et  providcndi  iu 
necessarils  fratrura,  et  sororum,  et  pauperuin, 
tamen  cum  consilio  magistri  et  capituH  singulls 
Kalendi^teneatur  reddere  rationem.  Et  sl  tanc  noa 
fccerity  infra  spatium  oeto  dierom  facere  non  post- 
ponat ;  quod  si  non  fecerit ,  dam  tamoo  fuerit  re- 
quisitum  a  magistro,  et  fratribus,  in  secanda ,  et 
quarta  et  sexta  feria  in  pane  et  aqua  jejuDct, 
quousqae  id  feceril,  et  alias  secundam  provitlen- 
tlain  magistri,  et  fratrum,  si  in  proterYia  manserit, 
puniatur.  Et  si  aliqui  de  capitulo  i*atioueiu  audire 
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rciiuerint,  magtstcr  cum  resiiluis  audial.  Quod  si 
magislri  negligentia  vel  malitia  differretur»  idem 
magi.ster  buic  poena^  8ul)jaceat,  ut  sexta  feria  in 
pane  et  aqua  jejunet.  Clerici  vero  fratrea,  si  vo- 
luerint»  intersint :  ut  si  minus  bene  actum  viderint, 
super  boc  moneant  fratres  suos.  Et  si  se  negle- 
xerint  emendare,  proclament  ad  dominum  papam, 
vcl  ad  cardinalem,  qui  eis  fuerit  deputatus. 

Cap.  LXVI.  —  De  proventu  domu$  et  expensU* 

Yolumus  etiam  ut  omnes  intrata^  vei  proventus 
domus  reponanlur  in  uno  scrinio,  iu  qoo  sint  tres 
claves  :  quarum  unam  teneat  magister,  et  aliani 
teiieat  capitulum  et  aliam  camerarius.  Ita  tamen 
quod  proventus,  qui  provcnerint,  primo  veiiiant  ad 
iiotiliam  magistri,  etcapituii,  et  camerarii,  et  ex 
Ittnc  in  scrinio  reponantur.  Camcrarius  vcro  ex 
iftto  scrinio  recipial  sumplus  domus,  quos  facere 
delicat  :  et  in  ipso  scrinio  sigillum  capituli  repo- 
natur. 

Cap.  LXVIII.  —  De  infirmaria  flratrum. 

Voluinus,  ut  uiia  domus  sit  pro  infirmis  fratri- 
bus,  et  unus  frater  sii  infirmarius,  qui  de  eis  cu* 
ram,  et  soUicitudinem  babeat  et  diligeiitiam.  Qul 
eiiaio  babeat  servientes,  quot  sibi  suiU  nocessarii» 
et  opportuni,  et  quod  a  camerario  recipiat  viginli 
l.bras  provcnientium  in  Ascensione  Domiui;  et 
expensis  illis,  si  plus  fuerit  opporlunum,  tribualur 
ei  a  camerario  sine  contradiciione  alicujus,  usque 
ad  altum  anuum  :  et  qu»  sibi  pro  iniirmis  petierit» 
de  cellario  tribualur.  £t  ipse  inftrmarius  ter  in 
anuo  teiicatur  reddere  ratioucm* 
Cap.  LXVIII.  -^  De  contumacia  filiamm  demorum, 

Si  aliqua  domus  Sancti  Spiritus  in  rebellioiie 
coiitra  praiceptum  Regulae  insurrexeril,  per  magi* 
airum  cum  consiiio  capiiuli  acriter  puniatur.  El  si 
obcdire  noluerit,  Roman»  £cclesiae  denuntictur,  el 
per  ejus  niandaium  etiam  saecularis  polentiae  auxi- 
liuin  requiratur. 

Cap.  LXiX.  -—  De  juramenti$  frutrum, 

Statuimus,  ut  nuUus  omnino  fratrum  jaret,  nisi 
pro  necessariis  causis  domus  :  ei  tunc  pra&beat 
jusjurandum  laicus  de  cousensu  pnecepioris,  d^ 
ricus  vero  de  mandato  cardinalis,  qui  eis  protector 
lueril  deputatus  vei  iUius,  cui  ipse  cardiiialis  coni- 
miserit  vices  suas,  uec  non  de  cooscientia  pnBce- 
ptoris* 

Cap.  LXX.  -i-  Quomodo  fralre$  $unl  $u$cipiendi, 

Quando  aliquis  coufratemitatem  exigit  hospilalis 
Sancli  Spiritos ,  praeceptor  cum  frairibus  babeat 
eonaiiium,  si  ipsum  recipere  vohierint.  Si  vero  iU 
luDi  receperint ,  venial  eoram  omnibus  fialribus 
iii  capitulo,  et  praeceptor  loquirat  ab  eo»  si  frater^ 
uilalem  domus  vohierit,  si  r^Ugionem  sustinere 
polerit,  si  casUuiem  servaveril,  st  ebedientiam 
tenuerit,  si  slne  proprio  vixerit,  in  corde  suo  pro- 
videat,  antequam  professioiiem  feeiat..  Nam  aiile, 
cum  in  dominio  suo  fuit,  quod  voluit,  fecit;  sed 
cuui  in  reiigione  erit,  in  potestate  alterius  eril.  Si 
vero  di^erit :  Rcligionem  cum  Dei  auxiUo  sostiodi>Oy 
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A  et  prttcepta  domus  voluolarie  adlmplebo.  el  duu 
vixero  domlnis  inOrmis  servusero;  iteroni  praa- 
ceplor  iiiquirat  ab  eO|  si  oxorem  babuerit,  aut  Ju- 
ravcrit,  et  si  promissionem  cuiquam  reUgionl  fe- 
cerit,  aut  debitum  habuerit.  Si  ipse  omnia  ista 
negaverit,  recipi  poterit  :  si  vero  dixerit,  quod 
uxorem  babuerit,  vei  juraveril,  vel  alierius  rell- 
gionis  foerit,  seu  promisslonem  feoerll,  vel  debitum 
babucrit,  non  recipiatur,  nisi  litteras  ab  episcopo, 
seu  a  monasterio  suo  babuerit,  el  deKitum  solveriu 
Cap.  LXXI.  —  De  recepiione  aticuju$  in  probaiione. 

Nirlli  concedatur  introitus  ordiuis  nostri  uisi 
unius  anni  spalio  probetur.  Aegula  et  constitutiones 
tunc  ei  legantur  per  ordinem,  et  dicatur  ci  :  Ecce 
3  lex,  sub  qua  miiitarc  vis.  Qui  si  Regulam  et  consti- 
tutiones  domus,  et  cuncta  sibi  imperata  promiseril 
observare,  et  cum  bumiUtate  babitum  petierit,  pi 
habitus  concedatur,  ei  deolTicio  suo  semper  in  domo 
serviat,  et  boc  de  voluntate  praeceptoris,  vei  iUiu4 
qu\  vices  ejus  gerit ;  qui  si  renucril  facere,  tanquair 
elatus  et  inobediens,  dimittatur.  Non  enim  videtur 
servum  se  patiperum  statuisse,  qui  quod  in  sxculo 
egit  pro  suis  necessariis  acquirendis,  pro  pinperi- 
bus  ipsis  facere  dedignetur« 
Cap.  LXXII.  —  Ut  nttllu$  no$trum  inlret  alterum 
ordinem» 

NuUus  audcatordinemnostrum  temere  transmu- 
tare,  nisl  ad  arcliorem  vitam  ierit,^  et  hoc  cum  lit-^ 
leris  capituU  sui  facfat.  Qui  conlra  fecerit.  sclat  se 
C  csse  in  sentcntia  excommunicaiionii. 

Cap.  LXXIII.  —  Vt  nuUu$  pmna$  $tatuta$  renuai. 

Si  quis  fratrum  in  superbia  elevala  poenam  stato* 
tam  observarerenuerit,  duplicetur  ei  poena:  quam  sl 
non  complerit,  coram  capitulo  moneatur  :  quod  si 
ad  mandatum  capituU  non  fecerit,  crux  ei  aufera- 
lur  sine  volunlate  capituli  non  reddenda.  Si  autem. 
crucc  sibi  ablala«  obedienlias  sU)i  injunctas  obser- 
vare  non  vellet,  secundum  formam  privilegU,  «icut 
lurt>ator  domus  puniatur,  et  adjungantur  ei  pro 
p«ena  quatuordecim  dies,  quarta  et  sexta  fcria  In 
pane  et  aqiia  Jejunet. 

Cap.  LXXIV.   -  De  obedientia. 

Prsecipimus  in  virtute  obcdieniiae  fratribus  et 
sororibus  nostris  obedientiam  bonam  non  solaiii 
D  exblbere  magistro;  sed  praecipimus,  utin  bonis  obe" 
diant  sibi  ipsis  adlnviccm  n*atres,  scientes  se  per 
hanc  obedienliam  ituros  ad  Christum. 
Cap.  LXXV.  — De  fvrma  juramentif  quam  magi$ter 
prmtabit, 

^o  N.  magister  hospitaUs  Sancli  Spirilus,  Juro 
et  promilto,  quod  negoUa  Ipslus  hospitaUs  bona  fldo 
Iracubo :  ad  houorem  Del  el  uUIUatem  ipsioft  do- 
mus  :  ad  suslentaUonem  paoperumel  inflrmorum, 
dequlbus  cum  auxiUo  Dei  curam,  el  dlKgenilaih 
ego  ipse  babebo,  el  ab  aUls  faelam  adbiheri.  Ele* 
emosyiias  el  p.oventtts  ejusdembospitalisiiOn  eon- 
vertam  in  alios  usus«  nlsi  ad  quos  sunt  principati- 
ler  depotaUy  videheet  ad  susientaUonem  pauperuni 
ei  inflrmorum  hospitom  el  famille^  de  quMms  nUiil 
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De  fmrt  faUenU.  A  ■ninis  in  sede  iDaijesUlis  tu».  Emgelio  dicU»,  pro* 


CkP.  CI. 

Frtter  m  moneiam  in  Tilla,  iui  mamicam,  aat 
bisaccias  suas  commendaverit,  el  magister  de  pe-» 
eunia,  et  rebus  aliis  ioquisierit :  et  iile  panoos  suos 
io  Yilla  commciidasse  dixerit,  per  quadraginta  dies 
poeniteai.  Si  ?ero  pecuiiiam ,  et  bisaccias  snas  in 
villa  commendasse  negaverii,  el  postea  bisacci»  in- 
veni«  fuerint,  furti  judicio  condemnetur ;  in  dispo- 
sitione  tamen  magistri  ponatur. 

Cap.  CII.  —  Ik  fratre  fu^enU. 

Fraier  si  monetam  in  domo,  vei  in  bospiuli  ac- 
ceperit,  vcl  aiiquid  aliud«  et  ad  saecularia  fugerit, 
et  pecuniam  iilani  vivendo  luxuriose,  vel  aliter  dis- 
sipaverii,  el  postea  ad  emendationem  venerit ,  in 
providentia  magistri  fratrum  ponalur,  si  fuerit  re- 


cessio  ad  ecdesiam  redeat,  fralribus  in  capituio 
remanentibus.  Tunc  prior,  aul  frater  aiius»  vel  ali- 
qiiis  alius  sermonem  faciau  Sermonc  dicio ,  magi- 
ster  frairibus  inslilutiones  et  Rcguiam  S.  Spiritus 
oslendal;  eleeraosynas  postea  vivorum  el  defun- 
ctorum,  quas  secum  deiulerunl,  requirat;  deiiide 
fratribus  jubeat,  ut  unusquisque  balivam  suam  red- 
dat.  His  pcraclis,  proprium  a  fratribus  esigal : 
poslea  domorum  conliiientiam ,  el  balivarain,  a 
frairibus  inquirat ;  si  babent  animaiia ,  dcbitum, 
aut  victualia;  et  si  siut  omnia  prosp<>ra  ei  uViicr 
pou^rit  cognoscere,  quis  deterius  aul  niclius  iracia- 
verlt  domum,  aui  officium  sive  baltvam  sibi  coiu- 
missam.  El  si  magister  de  aliquo  fratre  voluerit 


cipiendus.  Et  si  eum  reccperint.  babiium  ei  reddere  B  clamorem  facere,  vel  aliquis  frater  adyersus  ,fr»- 
debcnt,  el  quadraginla  dics  pceQiteat. 

Cap.  Cill.  —  De  fraire  superbo  ei  irreligioso. 
Fraler  si  rem  bospiuiis,  vcl  doinus  coniiiibus, 
baronibus,  et  sseculariiitis  quibuslibel  mutiiaverii, 
vel  plegariam  feceril,  vel  sub  pignore  pro  aliquo 
saeculari  rem  hospitalis  posuerit,  babitum  amiiut, 
61  a  domo  projtciatur.  Si  frater  noviter  sii  receplus, 
a  magisiro  per  babilum  conjuretur,  si  non  a  fratri- 
bus  pneccplum  isttid  audivit;  si  autem  se  non  au- 
disse  dixcril,  per  quadraginta  dies  poenileal. 
Cap.  CIV.  —  De  fralribu9  post  compleiorium  rixan^ 
tibui. 

Fratres,  si  posl  completorium  rixali|  fuerint,  vel 
in  dormitorio  verba  otiosa  inter  se  dixerint,  primo 


Irem,  fralres  audianl  ciamorem ,  simililer  el  re> 
sponsionem.  Clamoribus  auditis,  fratres  juila  cla- 
morein  justum  Judicium  judicenl;  el  reus,  qut  per 
tesles  probatus  fueril,  secunduni;  tenorem  Regukc 
adimpleat  justjiiam  donius.  His  dicUs,  magisier 
cum  quibusdam  fratribus  eligal  bospiularium , 
priorem  in  ecclesia,  camerarium  in  domo,  el  tbe- 
saurarium  sive  de  iilis,  qui  anle  fueranl,  sive  de 
aliis,  qui  prxcepu  domus,  et  negoiia  fideliler  pos- 
sint  adimplere.  His  iiaque  eleciis,  ad  capiloiun 
redeant,  magisler  el  capitulum  dicant,  el  magisicr 
eis  balivas  assignel,  osculum  pacis  iribuens.  Siroi- 
liler  praeceptores  discrell  sint  in  caeieris  domiims 
ordinali.  llerum  magister  si  de  aliquo  faclo  vel  do- 


debcnt  corripi ;  si  secundo  ccssare  noluerint ,  se-  C  mus  ncgotio  fratrum  consilium  inierrogaveril,  fra- 

Ires  prout  melius  poterunt  consilium  praebeant : 
oiunes  autem  esgardi,  et  electiones  iu  providentia 
luagislri  et  ejus  discrelione  ponanlur. 

Capitulo  expleto,  prior  ecclesia^  pro  pace  prece<:, 
pro  domino  papa,  pro  regibus ,  pro  fralribus,  pro 
benefacloribus  nosiris,  eic.  cum  oralionibus  di- 
cai.  Orationibus  diclis,  fratres  magisbrura  osni* 
lautes,  et  inler  se  osculum  pacis  dantes  :  ad  i  ali- 
vas  suas  ciio  remeanies,  animalia  el  res  domus, 
qua;  inius  ct  foris  sunt,  bene  cuslodianl;  viiicas 
fodere,  terras  excolero,  et  seminare  facianl,  iiain 
qui  defecerit  in  semine,  non  gaudebil  in  nicsse. 
Si  foriiier  IalM)raverini,  ea  qux  necessaria  fuerint, 
suOicieiiter  liabebuiil.  Ipse  Dominus  tribual  omiil- 
bus  fraiiibus  ei  sororibus,  qui  per  omnia  vivit,  et 
regiiai,  ctc. 


plen«  jodicio  puniantur ;  si  tertio  iniquls  sermoni- 
bos  Iltigaverint,  videlicet  manutenentes  reges  et 
principes,  puniantur  per  quadraginU  dies.  Nam 
solenl  bas  invidiae  frequenter  desiruaionem  gene- 
nre,  unde  Unqiiam  ruina  domus,  debet  a  frairibus 
evitari.  lode  Aposlolus :  Comiiiiiwitl  enim  bonot 
morei  eoUoqida  mala  (/  Cor.  xv). 

CiP.  CV.  —  De  capitulo  in  PentecoBten. 
Ad  capitulum  venientes  domus,  iu  qua  debet  te- 
neri,  muiidelur.  Fratres  iu  ea  coadunentur,  el 
prior  ecclesiae  cum  processione  clericoruin  diacooo 
revesiito,  et  subdiacono ,  ad  capiiulum  veniant,  el 
incipianl :  Yeni  creaior  Spiriius»  ter  flecieiles  ge- 
nua  cum  fratribus,  et  tcrlia  vice  canUio  versu  Vcni 
Crealor  :  cantetur  ioius  byinnus.  Quo  Gnilo,  dia- 
eouus  Rvangeiium  legat :  Cum  veneiil  Filius  bo- 


Fratribus  ejuedem  ordinis  B.  Cyrillas  generalis  proteeplor. 


Vivendi  Regulam ,  veteribus  a  Palribus  nobis 
tradiiam  vidistis,  dilectissimi  fratres.  Quam  quis- 
que  noslrum  nou  precario,  clam,  aut  vi,  professus 
esl.  Suapie  enim  sponle  iios  ipsos  obtulimus,  et 
sancio  Dei  Spirilui ,  beaUe  Virgini  et  dominis  in- 
firmis  tradidimos,  ul  perpetui  essemus  eorum  servi. 
Casiiutem,  pauperutem,  obedientiam,  el  bumilem 
patientiam  aclu  libero,"  nemine  cogente ,  Jureju- . 


rando,  solemni  voto,  sumus  pollielli.  Ad  quorum 
obscrvaiionem  nedum  ex  Reguh  ipsa,  et  yctemm 
Patruin  insliiolis,  sed  observantia  mandatoruiu 
Dei,  el  Domlni  noslri  Jesu  Chrisli  exemplo,  anie 
emissam  professionem  tenebamur,  el  modo  magis 
alque  magis  tenemur.  Eienim  ea  omnfa  ipse  Deus 
noster  fecil,  et  docuit,  ut  nos  ejus  adione  iiisirQe> 
i:emur. 


mi 
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Cnslitaiem,  quam  cum  Dei  adjutorio  sefy^re  ^  etjudiciumomHilmsinjuriampaiientibuiiPial.cxLv)^ 


promisimus,  nos  ipse  Dei  Filius  senrare  prxoepit, 
et  docuit,  matrem  castam-,  e(  virginem  sibi  etegit ; 
virgo  ipse  permansit,  et  Tirginum  Sponsus  dici  vo- 
luit,  nec  baptizari  nitfi  a  virgine,  nec  matrem  nisi 
virgini  coromendare  sibi  placuit.  Visus  supra  mon- 
tem  Sion  est  Agnus ,  et  vox  citbarizaniium  ante 
sedem  Dei  audita  est,  neque  poteraut  dicere  canti- 
cum  nisi  empH  de  terra^  el  f  ut  cnm  mulieribus  non 
sunt  eoinquinati;  nui  Agnum  sequebantur,  quocuu*  * 
quc  ibat  (Apoc.  xiv).  H»c  et  siroilia  castitatem  ser- 
vantibus  a  Domino  proponuntUr. 

Pauperlatem  etiam  ipse  Dominus  noster  est  am- 
plexus.  Etenim ,  dum  nascilur,  in  pnesepe  reciina- 


et  fratribus  nostris  dimitlamus  ut  nostra  Do:ninu8 
nobia  dtmittaC 

Obedientiam  insuper»  majoribus  ipse  Domiuus 
exbiliendam  praeciptt,  prout  ipsi  Patri,  et  parenti- 
bu6  exhibuit ;  et  detcendit  cum  eis  el  venit  Na%are'\ 
et  erat  subdiius  illis  (Luc  ii);  cibumque  dicebaC 
esse  suum,  voluntatem  ejus ,  qui  eum  miserat  per- 
flcere  (Joan,  iv),  et  voluntatem  non  suam,  sed  Pa- 
tris  quaerere  (Matth.  xii)  :  et  humilians  seipsum 
factus  obediens  (Philipp.  ii),  non  mea^  inquit,  volnn- 
fai,  sed  tua  fiat  (L»c>  xxii).  Discere  atque  debeinut 
exinde  postquam  solcmni  voto  nos  Deo  tradidiinus, 
velle,  et  noUe,  apud  nos  non  remansisse,  scd  apud 


tur  :  dum  vivit,  locum,  in  quo  reclinct  caput,  non  d  eos,  qui  nobis  praesunt;  caveamusque,  ne  per  in- 


babct  :  dum  moritur,  nudus  cruci  affigilur.  Non 
babet,  unde  vectigal  solvat :  fatigatus  ex  itlnere 
aquam  a  mulfere  sibi  dari  petit.  Pauperes  sibi  so^ 
cios  assumpsit;  pauperibus  beatitudinem  promittit. 
Paupertatem  Itaque  libenti  animo  sectemur,  fra- 
tres,  nam  Domino  reUctus  est  pauper,  et  nobis  or- 
phanis  erifadjutor. 

Huuiiitatem  quoque  ipse  Doroinus  servanao,  scr- 
vaudam  nobis  o&tendit.  Ex  Nazareth,  bum'li  Galilaese 
vico  nascitur ;  ex  matre  humili ,  citjus  Dominus 
humilitatem  respexerat:  hfim!lesdilexit,cuni  huni- 
libus  est  versatus,  humilitatcm  docuit.  Discile  a  me, 
inquit ,  quia  mitis  sum  et  humilis  {Matth.  xi).  Ad 
quaui  faclis  ostendendam  Jcrusalem  iiurus,  non 


obedientiam  incidamus  in  sententlam  illaro  :  Qnia 
vocavi  et  renuistis ,  extendi  manum  meam ,  et  non 
fuit  qui  aspicerel ;  ego  quoque  in  interitn  ve$iro  ri^ 
debOf  et  subsannabo^  cum  vobis^quod  timebatisy  adm 
venerit  (Prov,  i)« 

Paupertas,  palicntia,  obedientia,  mansiictudo,  et 
hls  siniiila,  mililix  nostrae  fructus  sunt,  quos  asse- 
cuti  sunt  Cbristi  servi.  Esurimus  et  siiinius^  dicebal 
Paulus  ,  et  nudi  sumus^  et  colaphis  cmdimur^  et  in» 
stabiles  sumus^  el  laboramus  operantes  manibus  »o- 
stris ;  maledicimur  et  benedicimus ,  jpersecutionem 
patimurjOt  sustinemus;  blasph^mamur^  el  obsecra- 
mus  9  tanquam  purgamenta  mundi  facti  sumus  i  / 
Cor.  iv).  Jportet  ergo  per  patientiam  currere  ad 


equum  scd  asinum  ascendit;  discipulorum  pedes  G  propositum  nobis  certamen,  inspieientes  in  aucto- 


lavat,  ei  in  humilitatls  actu  incliualocapite  decedit. 
Ejus  itaque  documenta  Imltemur,  quia  suscipit 
crationem  humilium  {PsaL  ci) ,  et  humilia  respicitf 
et  alta  a  longe  cognoscit  ( Psal.  cxxxvii ),  et  humi- 
lium  semper  ei  placuit  deprecatio,  ut  dos  in  tem- 
pore  iribulationis  exaudiat. 

Palicjitiam  et  mansuetudinem  docuit,  cum  a  ^u- 
d;eis  vcrbis  et  faclis  injurias  patienter  sustinuit  : 
iiunc  ipsum  Samaritanuni,  daemonlum  habenlem , 
iiunc  in  Bclzebub  expellentem  dxroones,  nunc  bla- 
spberaum;,  nuiic  cum  pcccatoribus  manducantcm 
appellando ,  aliisque  verborum  contumeliis  aflicic- 
bant;  factis  insuper,  ejecerunt  eum  extra  civiiatem, 
susiulerunt  lapides,  ut  in  eum  jacerent ;  captum  ct 


rem  fldei  Jesum.  Qui  proposito  sibi  gaudio ,  susti- 
nnit  crucero  . "  confusiono  coulempta.  Ea  ita((ue 
omnia,  ut  scimus,  fiatres,  nemlne  cogenle,  solenini 
voto  Deo  spopondimus,  et  ad  aratrum  inanum  iui  - 
siinns.  Si  quis  nostrum  aspicere  rctro  voluerit, 
regno  Dei  non  erii  aptus*  Mioime  putandum  est  ex 
eo,  quod  castitatem  et  obedientiam  vovcrimu^, 
suscepcrimusque  alia  regularia  vou,  nos  beatam 
vitani  posse  consequi;  sf  virtut'bus  mandatoruui 
Dci  juncta  non  fuerint.  Quorum  quidem  maiidato- 
rum  flnis  charitas  est,  ordinis  et  religionis  iiostrae 
praecipuuin  fundamenium  :  in  ea  igitur  nostra  omnia 
fiant  opera,  in  ea  firmati ,  in  ea  crescamus;  mater 
est  optima ,  fovet  inflrmos,  exercet  provectos ,  ar- 


ligalum,  seductorem  appellant ;  principes  eum  iilu-.  ^  «"«'  inquieios,  diversis  diversa  oenigne  exhibcns; 


clunt;  unus  ministrorum  dat  alapam ,  nunc  alba, 
iiunc  purpurea  vesie  indutum  ostenduni:  flagellis 
caedunt;  praeponunt  ei  latroncm  Harabbam  :  morie 
laiidem  turpissima  eum  damnant ;  nec  propterea  a 
paiientia  et  mansuetudine  recedit;  proditorem  ami« 
cum  nominans,  pro  persecutoribus  exorans,  ei 
cum  malediceretur,  non  maledieebatp  cum  pat^etur, 
non  comminabatur  ( /  Petr.  n').  Nos  itaque  ipsius 
Doinini  nostri  exemplum  imitantes  non  maliitn  pro 
malo  inter  nos,  nec  malediclum  pro  maledicto  red- 
ilenles,  vincamus  in  bono  malum.  El  injuriis  aflecli 
recurramus  ad  Dominum ,  qui  facit  misericordiam 


et  ut  filios  omnes  diligit.  Est  enim  dum  arguit,  mi- 
tis;  cum  blanditur,  simplex  :  pie  saevit,  sine  dolore 
mulcet,  patienler  irasciiur,  humiliter  indignaiur, 
adversa  tolerai,  prospera  tcmperat,  omnia  sufltTt, 
omnia  credit,  omnia  speirat,  omnia  sustinet.  Ipsam 
si  ampleclamur ,  frartres ,  nutriet  inter  nos  concor- 
diam,  servabit  unionem ,  ac  in  Spiriiu  sancto  con- 
gregati,  Deus  pacis,  et  consolationis  erit  iiobis- 
cum,  qui  sit  bcnedictus  in  saecula,  Amen. 

Sequitur  modo  Regula  S.  P.  Auguslini,  quam  eliam 
profitentur^  nempe ; 

Ante  omnia,  fratres  cbarissimi,  diligatur  DeuS|  etc* 
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Cum  charisstnHis.  Reglstr.  de  neg. 
•mp.fO 

Com  charissimos.  Reglstr.  de  neg. 
imp.  188. 

Cum  Ghristns  sit.  YI,  116. 

Cum  ChrisUis  sit.  Yllf ,  45. 

Cora  Christus  sit.  IX,  44. 

Cum  Christi  patrimoniom.  XYI,  14. 

Cum  Cisterciensis.  Xf,  299. 

Cnm  Cistereiensis.  XII,  10. 

Cum  civiUs  Parmensis.  I,  403^ 

Com  civiutem.  II,  156. 

Com  clerici.  VI,  106. 

Cora  derici  pr»niraia  Xlil,  186. 

Com  Conrados,  II,  288. 

Cora  CoDsUnUnopoliUnnm.  X,  57. 

Com  oonstel  vos.  Yin,  119. 

CnmconsteiTolosanaai.|$opp1. 109 

Cura  conUngat  interdom.  lill,  127. 


Cmn  ereoimw  ie*  Of,  S4. 

Cum  custodU  EcdesiiB.  I^,  IM 

Cum  deds»  in  mtUn*  XV.  145^ 

Com  deeorem  domiis.  IX,  i35. 

Com  defeDsio  Teslrt.  II^  192« 

Gom  depuUU  sitts.  It,  SO. 

Cnm  Deos  de  hoc  IX.  191. 

Com  devoiioDis  affectum.  II,  162 

Com  de  cbarissimo.  XVf,  155« 

Com  de  Cbristiaoi.  VIII,  197. 

Com  de  coostJtoiione,  II,  125. 

Com  de  discordit.  Begistf .  de  o0g. 
imp.  21. 

Com  de  latei^e  ntetro  II,  165. 

Com  de  matrimoDlo.  R^fistr.  de 
iief .  imp.  169. 

Cnm  de  ordioanda,  XV,  SS. 

Com  de  soperai.  iX,  26. 

Com  diabolos  misisset.  XI,  175. 

Com  dileeu  io  thHsto.  XI,  265. 

Com  diiecte  in  Chlisto;  IX4  iOS. 

Cum  diiecti  fllii.  1, 60. 

ComdilectiflUi.  1,281 

Cnm  dilecU  flJii.  I,  5U. 

Comdilectifllii.  VI,  227. 

Cnm  dileai  filii.  VIL  28. 

Comdileclifilii.  VIIL  76. 

Com  diiecti  fllit.  VIII,  161. 

Com  dilecU  fllii.  VIII,  188. 

Com  dileeti  fllii.  IX,  M. 

ComdilecUflm.X,5i. 

Com  dileeU  flUi.  X,  195. 

ComdilecUfllii.  Xl«4S. 

Com  dilecti  flUi.  XK  205. 

Com  dilecll  fllU.  XI,  228. 

Cum  dilecU  fiUi.  XI,  268. 

Cum  dilecti  fllii.  XII,  UO. 

Cum  dilecli  fllH.  XIII,  49. 

Cum  dilecti  filii.  XIII,  208. 

Cum  dilecU  filii.  XIV,  86. 

Cum  dllecU  filii.  XIV,  13t. 

Cum  dilecU  fllii.  Suppl.  14. 

Com  dilecti  fllii.  Suppi.  89. 

Oim  dilectis  filiis.  VI,  245. 

Cum  dilectls  filiis.  X,  188. 

Com  dileclis  filiis.  XII,  53. 

Com  dilectis  fiUis«  XIV,  56. 

Cuma|leciisfiIiis.XV,  160. 

Gom  dilectum  filiom.  XV,  167. 

Com  dilectom  fllium.  XV,  169. 

Com  dilectus  fllius.  1, 101. 

Comdilectus  fllios.  I,  247. 

Com  dileclus  filius.  1, 299. 

Cum  diiectos  fllius.  I,  577. 

Cum  diiectus  fllius.  1. 542. 

Com  dilectos  fiUos.  II.  91. 

Com  dilectus  fllios.  11, 157. 

Cum  dilectus  filins.  11, 1 74. 

Com  dilectos  flllus.  V,  12. 

Com  dilectus  filius.  VI,  128. 

Com  dileclos  filios.  VII,  50. 

Com  dilectos  filios.  VII,  i^, 

Com  dilectus  flUus.  VII.  163. 

«:om  dilectus  filius.  Vllt.  50. 

Com  dileclos  filios.  VIII,  100. 

Com  dileclDS  filius.  IX,  51. 

Com  dHectos  filius.  ]X«  94. 

Com  dilectos  filios.  X,  5^. 

Com  dilectus  fiUus.  X,  88. 

Cum  dilectuft  filios.  X,  20*/. 

Com  dileclus  filius.  XL  15i. 

Cum  dilectos  filtus.  XI,  164. 

Cum  dilectus  filius.  Xil,  6z. 

Cum  dfectus  flltus.  Xn,'i52. 

Cum  dilectos  filios.  XIII,  5. 

Cnm  dilectus  fllios.  Xlfl.  40. 

Com  diiectus  fliius.  XIII,  155. 

Cum  dilectos  mios.  XV,  90. 

Com  dilectos  filius.  XV,  117. 

Com  diiectos  fiUus.  XVI,  54. 

Cnm  diiectos  (ilios.  XVI,  170. 

Com  dliectos  filius.  Soppl.  188. 

Com  dileclus  fllios.  Soppl.  189. 

Com  dilecius  fllins.  Soppl.  192. 

ComdiligeDter.  IX.240. 

Tjim  diligeoUbos.  Vil,  111. 

Cum  disse^^^d^nis.  Ke^str.  de  neg. 
imp  154. 


lUlTA  UTTERAM  INITiALEIL 

Com  dtaWDflionis*  Registr.  de  oeg. 
imp.  155. 

Com  dlsseDsionis.  ttegistf .  de  neg. 
imp.  157. 

Cnm  disBenMonis.  Regidtr.  d^  n«g. 
imp.  158. 

Com  dlTioa  tesUnto.  V,  160. 

Cnm  domini  vestri.  XII,  88. 

Cum  doDatiooes.  XIV,  28. 

Com  ea  omnia  qn».  xV,  81. 

Com  ei  simos.  I,  25. 

Com  ejos  locom.  VIL  67. 

Com  e^os  locom.  Vll,  94. 

Com  ejos  vices  geramos.  XV,  114. 

Com  eo  ladeDle.-XVI,  120. 

Cum  ecclesia.  I,  457. 

Cumecdesia.  11,2^. 

Cum  ecdesia.  VII.  46. 

Comecdesia.VIIL26. 

Com  ecciesU.  X,  vS, 

Cum  ecdesia.  X.  94. 

Cum  ecdesU.  Xill,  52. 

Com  eedesia.  XIII,  159. 

Com  ecdeMa.  XIII,  IM. 

Cum  ecdesia.  XIII.  i85. 

Cnm  ecdesU.  Reglstr.  de  oeg.  imif. 
85. 

Com  ecdesUm.  XVI,  155. 

Com  ecdesiarom.  1, 155. 

Com  ecclesi».  1, 8. 

Com  ecdesUstice.  I,  59. 

Com  elecUooU  cODfirbiaUo.  XFV  , 
67. 

Com  emergeoUom.  1, 108. 

Com  eoormes  excessos.  II,  95. 

Cum  episcopatus  vester.  XV,  54. 

Com  esse  vos  Ecclesi».  II,  165. 

Com  esset  diieclos.  XII,  170. 

Com  esset  dilectos.  XII,  171. 

Com  esset  dilectos.  XI 1, 175. 

Coiti  esset  dilectos.  XII,  174. 
fil,  176. 
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Cnm  finem  rerum.  Bcfftetr*  ot  neff. 
imb.  98. 

Cnm  flnis  non  pogna.  Registr  de 
neg.  imp.  100. 

Com  forUus  sit  I,  447. 

Com  fVatrum  et.  V,  147. 

Cum  gemitus  Ecclesi».  XVI^  5L 

Cum  geramus  in  tef^.  X, 


Com  esset  diiectos.  ] 
Com  essel  dilectos.  XII,  174. 
Com  et  alUs  oves.  Xlll,  6. 
Com  exGommonicatis.  XVI,  94. 
Com  exoommoDicatorum.  XVI;  116. 
Com  exitos  qoadrteDoU.  XI,  108. 
Cdm  exspecuverimos.  XIV,  36. 
Com  exspecuverimos.  XIV,  37. 
Com  exipecUverlmos.  XiV,  58. 
Com  ex  apostolatos.  I,  472. 
Com  ex  apostolatos.  1, 529. 
Cnm  ex  apostoUc».  XI,  177i 
Com  ex  coDcesSa.  XIV^  27. 
Com  ex  conqoesUooe.  II,  94. 
Cdta  ex  coDqoestioDe.  II,  180. 
Com  ex  eo  qood.  IX,  221. 
Com  ex  goerra  qo«.  Soppl.  186. 
Cnm  ex  iilo  generali,  1,  50. 
Cnm  ex  iU^rom  incoria.  X,  17. 
Com  ex  in|ooctO.  I,  452. 
Com  ex  iDjoncto.  I,  455. 
Com  ex  inioncto.  II,  4O. 
Com  ex  injoncto.  il.  41. 
Com  ex  injoncto.  II,  42. 
Cum  ex  injoncto.  II,  141. 
Com  ex  iiiioncto.  V,  IB^ 
Cnm  ex  iniuncto.  X,  109. 
Cum  ex  iiyuncto.  Xl,  125. 
Cnm  ex  injuncto.  XIII,  57. 
Cttm  ex  inluncto.  Xill,  205. 
Cnm  ex  inioncto.  XiV,  12. 
Com  ex  Injoncto.  XIV,  25. 
Com  ex  iidoncto.  XIV,  142. 
Cnm  ex  i^ncto.  XiV,  161. 
Ctmi  ex  naturalis.  1, 502. 
Cnm  ex  naluralis.  1, 505. 
Cum  ex  nosirt  debito.  Sni . 
Cum  ex  officU  nostri.  V,  114. 
6im  ex  olDcU  nostri.  X,  131. 
Cnm  ex  offldo.  VIII,  149. 
Cum  ex  paodute.  XI,  155. 
Com  ex  pi»  reeordationU. 
226. 
Cum  faeU  simus.  II,  230. 
Com  feUcte  Tecordatiools.  I,  55. 
ComfelieUTeeordadQnis.  XV,  185. 
Cnm  flm  dUsidentes.  VI,  2^4. 
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VII 


Com  gratiam  nostram.  II,  ^ 

Com  graUalb  nostranT.  VII,  156t 

Com  Herveu»  et  R.  XIII,  205. 

Com  Hilarius  quoodam.  X,  25; 

Com  HUarius  quoodam.  X.  26« 

Cum  booesUs  tua.  XI,  219 
^Cumbonorisit.VIII,  10. 

Cum  Iffitot  nostris.  XIV,  30; 
.  Com  ii  qui  oiini.  Reglstr.  de  nitt. 
imp.ll5.  -*  ^  ^ 

Com  illam  reco^fanos.  XV,  189; 

Com  HUos  locum.  X,  226. 

Com  iUios  locom.  XIV,  43^ 

Com  illios  vicem.  I:  40. 

Comilllosvicto.  I,l09. 

Comiliosqui.  1,151.  _ 

Com  impooius  sceleronl.  II,  2294 

Com  iDestimabile.  XIII,  78. 

Com  ioesUmabUe.  XIII,  94. 

Gom  tiyoDCtom  Dobls.  Soppl.  155^ 

Com  iosUDtia  obsifa.  1, 473. 

Com  iosUoiU  nostra.  I,  568. 

Cdibioaliqoos.  I,  206. 

Com  1D  CarUiaeinieDsi;  Sopt>I.  195. 

Cum  io  CaiabannieDsi.  SoppU  176. 

ComiDcaosa.XIII,  61. 

Com  io  cruc^  DomiDi.  XVt,  178. 

Cum  Id  cruce  Domioi.  XV 1;  179. 

Cum  iD  dioscesi  tua.  XI ,  772. 

Cnm  io  distribuenUbus.  III,  52. 

Cum  in  Ecclesia.  1, 153. 

Cum  io  Erclesia.  h  160. 

Cum  ID  Ecclesia.  I,  509; 

CumiDEccIesia.Ii,)75. 

CumiDEcclesia.  XI,156. 

Cnm  io  ecclesiis.  1, 148. 

Cum  iD  babiUi.  VI,  157. 

Cum  io  Jore  peritus:  XI,  176. 

Cum  io  joveDtote.  VI,  75. 

Com  io  joveotute.  IX,  115. 

Cnm  ib  luventute.  XIII ,  12. 

Cnm  in  Lateranensi.  X,  155. 

Cum  in  lege.  1, 296. 

Cuminmanu.VI,101. 

Cum  in  memoria.  XVI.  129. 

Cnm  in  memoria.  XVI.  182. 

Com  in  oegoUis.  11,  54. 

CoidihDegoUis.11,55. 

Com  io  nobiles  viros.  XIV,  99. 

'kim  m  parUbus.  I,  554. 

Cum  in  RonceUnum.  XIV,  40. 

Cum  in  suscepUone.   Registr.  de 
neg.  imp.  114. 

Cnm  in  tantnm,  1, 597. 

Gnm  in  tua  dioecesl,  XV.  184. 

Cum  in  Turonensi,  I,  205. 

Cuminteralios,  I,  ^. 

Com  inter  ailios,  1, 511. 

Com  inler  ArmenUs,  XIV,  64. 

Com  Inter  Armeni»,  XiV,  65. 

Com  inter  Armenl»,  XIV,  66. 

Com  inter  c«tera.  Registr.  dencg. 
imp.  155. 

Com  inier  dUecUm,  III,  40l 

Com  Inter  dilectos,  II,  47. 

Cnm  inter  dUectom,  II,  50. 

Com  inier  oeeonomom,  XIII,  194. 

Com  inter  omnes,  XIV,  108. 

Cnm  inier  prindpes,  1, 548. 

Cnm  inter  te  ac,  XIII,  141. 

Cnm  inter  ie  ac,  Regisir.  de  neg. 
imp.  128. 

Oam  inter  ie  et,  I,  575. 

Cnm  inier  te  ex  Wte.  XV,  126. 
'  Cum  Inter  iu«.  Vl,  157. 

Cum  inler  nniveisas^  U»  199. 

Cum  inter  venerabilem,  I,  518.. 

Cnm  inter  venerabilem,  II,  15, 

Cum  intet  venerabiiem,  IL  f 9. 

Cnm  inter  venerabUem,  XI,  8L' 
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Cnm  inter  TfBerabnero,  XrU,  1S6. 

Cuni  ioler  vos,  I,  m 

Cum  inter  vos,  V,  5. 

Cum  inler  v^s,  V,  100. 

Cum  inier  vcaf  Yl,  52. 

Cum  inler  vos,  YHI»  213. 

Cum  inler  vos,  XI,  127. 

Cum  inler  vos,  Xl,|166. 

Cam  inler  vos,  Xlir,  55. 

Cum  inler  vos,  XIII,  56/ 

Cnm  inter  vo«,  XV,  98.! ' 

Cnm  irreprehensibilem,  I,  70. 

Cum  is  qui  macuU,  Yl,  168. 

Cum  is  qui  superbis.  Suppl.  196. 

Cum  J.  et  A.  canonici,  ll,  276. 

Cum  Jacobus  judex,  I,  68. 

Cum  jam  annos,  XI If,  83. 

Cum  jam  capitis  XY,  215. 

Cum  jam  dudum  super,  III,  4! . 

r.um  judicium.  Suppl.  212. 

Cum  juralumsit,  X,  152. 

Cum  joslus  Dominus,  1, 75. 

Cum  ju  X  La  canonicas,  X,  5. 

Cnm  joxta  canonicas^  XI,  62. 

Cum  juxta  canonicas,  XIII,  122. 

Camjtixta  legitlmas,  Yi,  40. 

Com  juxla  testimonium,  YI,  U6. 

Cum  Latcranensem,  XY,  8t. 

Cumlexinbibeat,YiI,113. 

Cum  libera  monasteria,  XIII,  59. 

Cum  liies  qu»,  V,  72. 

Cum  litiganliam   uliiitaUs ,  XVI 
159. 

Com  litigatnras,  1, 295. 

Cum  longa  oonsaetodine,  VII,  182. 

Cum  laprrapaces,  YIII,  105. 

Cum  lupos  procurator.  XIII,  70 

:om  M.  Ferrariensis,  I,  98. 

Com  M.  multer,  XIII,  80. 

Com  mantfestis  bsreticis,  XII,  172. 

CamMartktfncirca,V,12t. 

Com  monasterium,  I,  268. 

Com  monasterium,  i;501. 

Com  monasterium,  II,  237. 

Com  moviflses  olim,  Xlll,  7. 

Cdm  Namlenses,  XI ,  143. 

Cnm  nemo  sois,  Vll,  108. 

Cnm  nemo  vestmm,  IX,  232. 

Com  Nicolaom  diaeonam,  XVI,  88. 

Comnobillsvir.XII,  155. 

Com  nobilis  vir,  Xll,  168. 

Cnm  nobis  licet,  I,  445. 

Com  nobls  licet,  1,  499. 

CnmnobLHSit,  IX,  116. 

Com  nos  et  progenitores,  XV,  222. 

Cum  nos  &vorabiles,  YI,  11. 

Com  nos  nnlverels,  Yll,  162. 

Cnm  non  liceat,  II,  150. 

Com  non  possit  ecclesiis,  XVI,  158. 

Cam  nonnoll»  possesslooes,  XIII, 
173. 

Cam  noetris  dodom,  XYI,  append. 

Cam  nuper  apod,  XII,  107. 

Com  nuper  ecdesi»,  V,  29. 

Cnm  noper  ex  parte.  X,  50. 

Cam  nuper  opposoeris.  III.  25. 

Cam  nuper  Paristus,  XY,  43. 
.  Cum  noper  vobis,  XV,  83. 

Cam  ob  reverentiam.  Registr.  ad 
neg.  imp.  103. 

Com  occasione  ilUos,  1, 211. 

Cum  olim  abbati,  XI,  257. 

CamoIimabM.,XVI,  15. 

Com  ellm  ad*aures  IX,  143. 

Cum  olim  ad  nostram,  V,  141. 

Cum  olim  ad  nostram,  VI,  139. 

Cum  olim  ad  nostram,  VII,  93. 

Cum  olim  ad  nostram,  XI,  251. 

Cum  olim  ad  petitionem,  XIII,  14. 

Com  olim  ad  sedem,  VI,  109. 

Com  olim  bon»,  I,  541. 

Cnm  olim  «aosam,  XIII,  155. 

Com  olim  caosam,  XVI,  11. 

Cum  olfm  causam,  XVI,  72. 

Com  olim  charissimas,  VI,  56 

Cum  olim  cives,  XYI,  117. 

Cumolimp.  I,56i. 


Cum  olim  de  pr»benda,  XIII,  15. 

Cumolimdilecti,  1,555. 

Cnmollmdilecti,  111,45. 

C^m  olim  dilecti,  XI,  265. 

Camolimdilecti,XYI,  119. 

Com  olim  dileclo,  YIII,  157. 

Com  olim  dilectos,  1, 188. 

Cum  olim  dilectos,  V,  52. 

Cam  olim  dilectos,  VI,  57. 

Com  olim  dilectos,  Vf ,  89. 

Com  olim  dilectus,  YII ,  220. 

Cam  olim  dilecCiis,  X,  197. 

Com  ollm  Eoclesia,  V,  28. 

Com  olim  essemus,  II,  79. 

Cum  olim  essemus,  II,  286. 

Cum  olim  esses,  II,  144. 

Com  olim  ex  offlcii.  Registr.  de  neg. 
imp.  178. 

Cum  olim  et  offlcii.  Reglstr.  de  neg. 
imp.181. 

Cum  olim  ez  ofllcii.  Registr  de 
neg.  imp.  182. 

Cum  oiim  ex  parte,  XIV,  132. 

Cum  olim  ei  parte,  XYL  Append. 
1. 

Cum  olimex  parte,  XVI,  Append.  2. 

Cnm  olim  ruimu8,YII,  173. 

Cum  ollm  grandes,  XY,  193. 

Cum  olim  inter,  II.  152. 

Cum  olim  Inter,  VI,  55. 

Cum  olim  inter,  VI,  104. 

Cum  ollm  inter,  VII,  75. 

Cum  olim  Inler,  VIU  101. 

Com  olim  inter,  IX,  52. 

Cumollminter,  X,  91. 

Com  olim  inier,  XII,  54. 

Cum  olim  nobis,  II,  277. 

Cum  oltm  nostris,  XII,  1. 

Cum  olim  nuntius,  XYI,  4. 

Cnm  olim  pro  canonicis,  X,  66. 

Cum  olim  propter,  III,  26. 

Cum  olim  qu9Stio,  YI,  202. 

Cum  olim  qoidaro,  X,  83. 

Cum  olim  sicut,  I,  267. 

Cum  olim  super,  XI,  147. 

Cum  olim  tam  conlra,  XII,  177. 

Com  olim  Ubi,  frater,  VIII,  155. 

4:om  olim  tu,  VI,  232. 

Com  olim  Tullensb,  IX,  55. 

Com  olim  venerabili,  Yll,  60. 

Com  olim  venerabili,  IX,  165. 

Cnm  olim  venerabilis,  II.  257. 

Cnm  olim  venerabilis,  X/,  248. 

Com  olim  venerabilis,  XII,  56. 

Cum  olim  venerabilis,  XVI,  65 

Cum  omnes  onum,  I,  192. 

Cnm  omnes  onum,  VII,  7. 

Cum  omnia  oria,  I,  4. 

Cum  omnibus  ecclesiis,  Xri,  179. 

Com  omnlbus  ecclcsiis.  Suppl. 
232. 

(^nm  omnibos  teneamini,  VIIIjr3. 

Com  omnium  ecclesianim,  X,  95. 

Com  oporteat,  IX,  160. 

Com  orthodox»  fidei,  X),  157. 

Cum  orthodox»  fidei,  XI,  231. 

Cum  Otlo  dlctus  imperator,  XIY, 
78. 

Cum  P.  diaconus,  I,  218. 

Cum  P.  et  J.  presby teri,  XII,  23. 

Cum  paci  et  quieti,  Y,  61. 

Cum  partes  inter,  I,  30. 

Com  partes  inler.  Soppl.  1. 

Cum  partibus  apud,  V,  56. 

Com  pastores  Kcclesi»,  XVI,  121. 

Cum  pastoris  senteniia,  VII,  37. 

Com  paler/et  fllius,  IX,  76. 

Cum  patern»  sollicitudinis ,  VII , 
152. 

Cum  peccatis  exlgentibus,  VII,  48. 

Cum  perdiiioniji  filiiis,  Suppl.  187. 

Cum  perditionis  fllius.  Suppi.  243. 

Cum  personam  tuam,  XIY,  4. 

Cum  personam  tuam,  XIY,  5. 

Cam  personam  tuam,  XIV,  154. 

Cum  per  alias  litteras,  XV,  17.* 

Comper  GQHStanUaopolitani,  VIII. 
136. 
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Cum  per  Constantlnopdlitanl ,  IX, 

Cum    per  illios  mtiam.    Suppl. 
197. 
Cnm  per  ipsias  graUam,  XVI,  155, 
Com  per  ipsKis  graUam,  XVI,  136. 
Cnm  per  ipsius    gratiam.    Sappl. 

Com  per  manos  nostras,  Vffl,  179. 

Cum  per  manos  nostras,  IX,  196. 

Cum  per  manus  nostras,  X,  56. 

Com  per  medfom,  XIII,  90. 

Com  per  privilegiom,  X,  97. 

Com  per  privilegium,  X,  170. 

Cum  per  venerabtles.  Registr.  de 
neff.  imp.  93. 

Cum  .per  vos  fl*atres.  Reglstr.  de 
neg.  imp.  94. 

Cum  petentibns  veniam,  VII,  225 

Cnm  pi»  recordalionis,  VI.  121. 

Cum  Pisani  contra,  XIV,  iOl. 

Cum  plena  cuillbet,  X,  215. 

Cnm  plenitudo  legis,  f  I,  59. 

Cum  plemmqoe  expediat,  XV,  71. 

Com  Posnanienses,  XIV,  89. 

Compostalia,  XII,  71. 

Cum  post  cvangelicom,  I,  44. 

Com  pr»lati  ecclesiaram,  1, 45. 

Com  prster  decem  et  octo,  XIV, 
lO. 

Com  pretpr  solitom,  II,  205. 

Cum  principes  Alemanni».  Reglslr. 
deneg.  imp.,  164 

Cum  prodierit  hactenos,  IX,  t06. 

Cnm  provida  deliberatione,  IX,  59. 

Cum  provisio  clericorom,  X,  125. 

Cum  pro  beneflciorom,  XII,  20. 

Com  pro  causa,  1, 519. 

Com  pro  caosa,  IX,  46. 

Com  pro  controvf rsia,  H,  199. 

Com  pro  coDtroversiis,  f ,  529. 

Com  pro  dilecto,  XI,  267. 

Com  pro  dilecto,  V,  152. 

Com  pro  ecclesia,  XI.  156 

Com  pro  bis  Ubi,  I,  515. 

Com  pro  qocsUone,  V,  55. 

Cum  pro  qocstione,  V,  75. 

Com  pro  qusBstione,  XYI,  21 

Cum  pro  reconciliatione.  XYf,  85. 

Cnm  propter  defectum.  Registr.  de 
neg.  imp.  112. 

Cnm  propter  lalcorom.  1,  521. 

Cum  qoantii  gloria,  VIII,  92. 

Com  qoanta  gloria,  fX,  101. 

Com  qoamdam  Walkeriam,  XI,  83. 

Com  qacdam  capitola,  XIY,  144. 

Com  qosdam  casalia,  XV,  65. 

Com  quKdam  easalia,  XV,  66. 

Com  quaedam  diaecesis,  XYI,  153. 

Cum  quajdam  possessiones ,  XiV, 
71. 

Cum  quidam  de  fhitribns,  XV,  91 . 

Cnm  quidam  pontiOces,  XYI.  174. 

Cum  quidam  presbyteri,  XII,  148. 

Cum  quieU  Virziliaceusis  ,  XIY  , 
.27. 

Cum  recidivi  languores,  VTIf,  67. 

Com  regia  serenUas,  Vf,  68. 

Cnm  regia  serenitas,  VI,  69. 

Cum  regia  serenltas,  YI,  70. 

Cum  regnorum  status,  I,  480. 

Cum  reprobus  Otlo.  Suppl.  193. 

Cum  regendo  imperio,  X,  120. 

Com  res  Paterinonim,  X,  105. 

Com  Roncelinus,  XIV,  95 

Com  RonceUnos,  XIV,  96. 

Com  S.  ballivo  qoondam,  XIII,  167. 

Com  S.  qoondam,  II,  273. 

Com  sacris  canonibns,  f,  416. 

Com  sacrosancta,  1, 582. 

Cum  scriptum  sit,  1, 107. 

Cum  secundum.  Suppl.,  52 

Cum  secundum  apostolom,  1. 76 

Cum  secundum  apostolum,  iX,14L 

Cum  secondum  aposlolum,  X,  173. 

Cam  secondum  apostolom,  XY, 
219. 

Cum  secundum  doctrlnam,  1, 414. 


Cum  ■ecuodom  aoctrinam,  I,  4($6. 
Cum  secnndum  evangelicamj^  Vf, 

Cum  secundom  evanffelicam .  IX. 
102.  '. 

Cumsecundom  tradilionem,  I,  471. 

Cum  sedes  apostolica,  I,  490. 

Com  sedes  apostolica,  I,  491. 

Cum  sedes  aposloiica,  I,  492. 

Com  sedes  aposlolica,  1, 493, 

Com  sicot  asseritis,  XI,  65. 

Cum  sicut  audiviffius,  f,  71. 

Com  sicut  charissima,  XIII,  58. 

Cum  sicutdileclis,  XIV,  124. 

Cum  sicut  dileclus,  Xlil,  2. 

Com  sicut  per  vestras,  X,  200. 

Cum  sicut  venerabilis,  XV,  29. 

Cum  sicut  veslra  discreiio,  XVI 
175. 

Cum  simos  in  sede,  H,  105. 

Cum  simus  licet  immeriii,  IX,  105. 

Cnm  sirous  omnibus,  1, 477. 

Cum  simus secundum,  XII,  57. 

Cum  simus  singulis.  1, 402. 

Cum  simus  viris.  VI,  10. 

Cumsilisoperibus,  VI,  107. 

Cum  sint  diHgenlius,  V II,  26. 

Cum  sit  onus,  VIII,  144. 

CumsitTegl,VlII,41. 

Cum  sit  regula,  11. 145. 

Cum  sine  capite,  H,  204. 

Cnm  slne  pallio,  X,  154. 

Cnm  status  eccleslarum,  1, 189. 

Cum  superbis  Deus,  X,  65. 

Cum  super  abbatia,  II,  38. 

Cum  super  £icto.  Regislr.  de  neg. 
Imp.  89. 

Comsuper  bisqu»,  VIII,  106 

Curo  super  liberute,  1, 427. 

Com  super  negoUo,  X,  219. 

Cum  super  prsbenda  I,  215. 

Com  super  prioratu,  I,  533. 

Cum  super  processu,  X,  5. 

Cum  super  reformaiioue,  XIV,  8i. 

Cum  super  sorte,  XIII,  142. 

Cum  super  translalione,  VIII,  1G5. 

Cum  super  usu,  XIII,  197. 

Cum  talis  esse  debeat,  XIII,  65. 

Com  Ulis  esse  debeat,  XV,  94. 

Curo  tam  tu  qnam,  1, 178. 

Cnro  tempore  bonae,  I,  517. 

Cnm  terra  sancla,  1, 437. 

l.um  te  credamus,  i,  315. 

Com  te  nou  solum,  Vl,  151. 

Cum  te  a  BartholomiBo.  XV,  158. 

Cum  tibi,  frater,  X,  22. 

Camtibicuram.XVI,  101. 

Cum  tibi  de  benigniuie,  V,  40. 

Cum  tuetB,  1,514. 

ComluflIi,VI,  111. 

rumtu,frater,  Vil,8k 

tum  te  Unquam.  Regislr.  de  ncg. 
imp.  47. 

Cum  tua  pro  te,  IX,  227. 

Curo  tuoro  in  roullis,  XVI,  114. 

Cum  tbesaurariam,  XI,  254. 

Curo  Tbessaloniceiisis,  XI,  106. 
-  Cum  Traversaro,  VI,  206. 

Cum  turpis  sit  omnis,  IX,  222. 

Cum  universi,  VIII,  192. 

Cum  ooiversis.  Soppl.,  7. 

Cum  univerRorum,  1,84. 

Cum  uoiversuro,  Vlil,  151. 

Curo  unus  Doroinus,  1.  91. 

Cum  venerabilis,  1, 125. 

Cum  venerabilts,  1, 185. 

Curo  venerabilis,  I,  596. 

Curo  venerabilis.  I,  546. 

Curo  venerabiis,  II,  500. 

Cumvenerabiiis,  VII,  27. 

Cum  venerabilis,  Vlil,  108. 

Curo  venerabilis,  XI.  73. 

Cum  venerabilis,  Xl,168. 

Cum  venerabilis,  XI,  192. 

Curo  veuerabilis,  XlJ,  92. 

Cum  venerabilis,  Xtli  93. 

Cum  venerabilis,  Xlll,  8. 

V:iin  venerabUis,  Ifll,  106. 
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Cum  venerabilis,  XIV,  54. 
I  Cum  venerabilis,  XV,  12. 

Cum  venerabilis.  Regislr.  ad  neg. 
imp.  74. 

Cum  venerabilis.  Suppl.,  50. 

Cum  venerabilem,  Xtll,  116. 

Cum  venerabllem,  XV,  62. 

Curo  venerabilero,  XV,  63. 

Cum  venerabilem,  XV,  64. 

Cum  venlssenl  ad,  II,  173. 

Cum  venissent  ad,  VI,  78. 

(um  venissetad,  VII,  5. 

Cum  venisset  olim,  I,  119. 

Cum  vester  ot  Ecclesis.  III,  51 

Cum  vestr»  uUlitali,  XI,  21. 

Cum  vigor  dislricUonls,  VII,  197. 

Cum  vlrtus  rouluo,  X,  201. 

Curo  vobis  aliis,  IX,  107. 

Cum  vobis  dedimus,  Vl,  221. 

Cum  vos  aodivimus,  II,  226. 

Cum  V08  et  Ecclesia,  II,  118. 

Cum  voU  Meldensis,  X,  163. 

Cum  WlntoniensU  ecclesia,  VIH, 
104. 

Copienles  secundum,  XVI,  161. 

Cupientes  olim,  XI,  84. 

Cura  pastoralis,  XII,  24. 

Cura  suscepU,  VII,  179. 


Danlele  propheU,  XVI,  57. 

Debitom  chariUtis,  VII.  210. 

Debitum  officii,  IX,  159. 

Debitum  officii,  X,  42. 

Debitom  proseqoeris,  VI,  85. 

Deferendom  regl,  1. 151. 

Defiinclo  Rom»  felicis,  XI,  lOL 

Deoetvobis,  XIII,  210. 

DertvaU  In  nos,  T,  536. 

Desideriom  quod,  XIY,  61. 

Detestabilefaciuus,  XIII,  132. 

Devotionem  et  fldei.  Suppl.  90. 

DevoUonem  et  revereniiam,  XI,  7 

DevoUonem  quam  te.  Suppl.  209. 

DevoUonem  vestram,  XII,  129. 

DevoUonem  vestram,  XV,  172. 

Devotiooem  vestram.   Registr.  de 
neg.  imp.  102. 

DevoUonis  et  fldei,  11, 182. 

Devotioni  tu«,  VIII,  175. 

Devotiooi  tus,  XV,  175. 

Devotionis  tu»,  VIII,  134. 

Devolionis  veslra^,  VI,  23. 

Devotionis  vestrae.  Soppl.  238. 

De  commisso  nobis.  I,  147. 

De  dissensione  inler  vos.  XT,  180 

De  facili  perpendere.  IX, 271. 

De  boniine  qui.  XI,  146. 

De  inflde.ibus  ad.  L51L 

De  mentis  veslrae.  VI,  231. 

De  monialibus.  V,  1. 

De  prudentia  dilectorum.  XI,  226. 

De  prudentia  Senonensis.  XV,  108. 

De  prodenUa  Senonensis.  XV.  123. 

De  singulorum  provu>ione.  VII,  98. 

De  testibos  qoi,  I,  515. 

De  lua  conflsi.  XVI,  143. 

De  vestra  discreUoue.  1, 508. 

Digoitates  et  cstera.  1, 82. 

Dignas  fraterniUU.  Regislr.  de  ueg. 
imp.  157. 

Dignis  laudibus.  Suppl.  207 
.  DilecU  in  Christo.  IX,  38. 

DilecU  in  Christo'.  XIV,  Append.  i. 

Diiecu  in  CJiristo  HW.m. 

DilecU  in  Cbristo.  XVI,  185. 

DilecU  in  Christo.  Suppl.  145 

DilecUeio  Cbristo.  V  111,68. 

Dilect«  in  Christo.  VJII,  208. 

Dilecfae  in  airisto.  XI,  56. 

Dilecl»  in  Christo.  XI,  57. 

DilecU  filil.  I.  77. 

DilecU  filii.  1,219. 

DilecUfllii.  1.351. 

DilecU  filii.  V,9t. 

DUecUfiIil.'VI,96. 
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DilecU  fliii:  VI.  122. 
DilecUfilii.  Vf,  161. 
DilecUfilii.  Vllf,  51. 
DilccU  filii.  VIII,  45. 
Dilecli  filii.  Vill,  74. 
Dilccti  filil.  X,  4. 
DileclffllH  X,210. 
DilecU  fiUf.  X,  221 
DilecUfilii.XI.59. 
DilecU  filii.  XI,  142. 
DilecU  filU.  XI,  171. 
DilecU  fllii.  XI f,  182. 
DilecU  fllii.  XIII,  15. 
DllecU  fllil.  XIII,  28. 
DilecUfilil.  XIII,29. 
DilecUfllii.  Xlir,50. 
DilPcU  filii.  XUf,  111. 
DilecU  aifi.lXIII,  166. 
l>1IecU  fllii.  XIV,  9L 
DilecUfllii.  XIV,  98. 
DilecUfllil.  XiV,  112. 
DilecUflfli.XIV,  120. 
DilecU  filii.  XIV,  123. 
DilecU  fitii.XIV,  Appesd.  11. 
DilecU  filii.  XV,  10. 
DilecUfilii.  XV,41. 
DilecU  filU.  XV,  49. 
Dilecli  fllii.  XV,  121. 
Dilectl  flUi.  XV,  147 
DilecU  fllU.XV,  178. 
DiiecU  fllii.  XV,  240. 
DilecUfllii.  XVI,97. 
DilccUfiUi.SuppI.  50. 
DilecU  filii.  Suppl.  97. 
DilecUfim.Snppi.  101. 
DilecUfilii.  SuppLlflS. 
DilecU  filii.  SuppL  181. 
DilecUfilli.Suppl.2tS. 
DilecU  filii.  Suppl.  225. 
DilecUft  flliis.  1, 54. 
Dilectis  flliis.  VI,  12. 
Dilectisfllils.lX,77. 
DiIecUsflms.X,t83. 
Dllectis  fiUis.  X,  189, 
Dilectis  flUis.  XI,  45. 
Dilectisfiliis.XL  128. 
DilecUs  fiiiis.  XIV,  125. 
DilecUs  filiis.  Suppl.  116.  , 
DilecUs  in  CJiristo.  Vlil,  3 
Dilecto  fillo.  1, 225. 
Dilecto  filfo.  V,  124. 
Dilectofl]io.V,149. 
Dilecto  filio.  VH,  25. 
Dilecto  filio.  X,  186. 
Dilecto  fillo.  XI.  25.*(. 
Dilecto  filio.  XIII,  72. 
Dilecto  filio.  XIII,  75. 
Dilectofilio.  XIII,  157 
a)ilecto  filio.  XVU57, 
Dileclorum  filionim.  Suppl.  179. 
Dilectomm  filiorom.  Xlll,  137. 
Dilectorum  filiorum  Xlli,  151. 
Dilectos  fllios.  II,  256. 
Dllecturo  fllinm.  XI.  54. 
DilecCum  filium.  Registr.  de  neg. 
Jmp.  166. 
Dilectusfilius.  L210 
DilecUis  filius.  I,  218. 
Dilectus  filius.  II,  243. 
DUeclus  filius.  III,  19. 
Dilectos  lilius.  V,  97. 
Dilectos  fillus.  V,  125. 

Eileclus  filius.  V,  126. 
Uectus  filUis.  VI,  20.    . 
Dilectnsfillus.Vl,  241. 
Dilectus  filius.  VIL32.; 
Dilectus  filius.  Vil,  12L 
Dileclus  filins.  VIII,  168. 
Dilectus  filius.  IX.  57. 
Dilectus  fiUus.  IX,  146. 
Dileclus  filius.  IX,  186 
Dilectus  filius.  IX,  209. 
Dlleclus  filius.  X.  45. 
Dlleclusfiliiis.  X,70. 
Dilcctus  fllius.  XI,  79. 
DiIectusflliu8.XI,  105. 
Dllectus  fllius.  XI,  1U7. 
DUeclusfilius.  XI,169. 
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Dileclos  filius.  Xf,  S61. 
Dilectiisfllius.  111,41. 
Dilectus  filfus.  Xli.  7S. 
Dilectu8flliu8.xril,16. 
Dlleclus  fllius.  II  il,  68. 
Dileclusfilius.  XIII,  118. 
Dilectus  filius.  XIII,  195. 
Dilectusfilius.  Xin,196. 
Dileclusfilius.  XIV,  1. 
Dilectusfilius.  Xiy,21. 
Diiectus  filius.  XIV,  80. 
Dtiectus  filfus.  XIV,  105. 
Diieptu9  filius.  XfV,  153. 
Dileflusfilius.  XV,  23. 
Dilectus  filius.  XV,  55. 
Dilectusfllius.  XV.57. 
pilectus  filius.  XV,  67. 
pileclus  fliius.  XY,  70. 
pi0closflliu8.XV,78. 
Di  ectus  filius.  XV,  )B2. 
pllectus  filfus.  XV,  105. 
pilectus  fiiius.  XV,  151 . 
Dilectus  filius.  XV,  173. 
Dileclus  filius.  XV,  174. 
Dilectusfilius.  XV,  205. 
Dilectusfllius.  XVf.21 
pilectus  fiiius.  Xyi;  148. 
Dtlecius  fliius.  Suppl.  112. 
Diieclus  filius.  Suppl.  177. 
Piligens  debet.  VII.  215. 
DiIigenterauditis.XI,158. 
piligeuter  audilis.  Xf,  149. 
Piligentcrauditis.  XiV,48. 
Plligenteraudilis.  XV,45. 
Diligenter  auditis.  XV,  89. 
Diligenter  auditis.  XV,  106. 
Dlligenteraudltis.XV,127. 
DiligenleraudiUs.  Xv,  130. 
Dilig6ntertuditis.Xy,15i. 
Diligenter  examinaUs.  XVf,  156. 
DiscreUooi  tu».  IX,  26. 
Discretjoni  vestr».  VIII,  97. 
Pisperdat  Dominus.  VI,  150. 
Diu  multumque:  XII,  80. 
DiTersbfallaciis.  Vl,  103. 
Plyersis  iitieris.  XI,  40. 
Divina  providenUa.  XVI,  7». 
DiviBs  legls  iojoria.  VI,  255. 
Divln»  Qniinatiunis.  XI,  20. 
pivisis  aliis  vesUbus.  VIII,  55. 
Dolemus  doh  modicum.  V,  161 
Dolet  ^t  do!oit.  VI,  114. 
psloris  aculeus.  V,  50. 
polorum  urgentlum.  IX,  204. 
Do«UK>  sancto.  vr.  88. 
PomotDomliii.Xm,67. 
Dodom  a  oobis.  X,  72. 
Dudum  ad  aures.  Xlil,  50. 
Dudum  arcbidiacono.  X,  57. 
Pudum  dilecUs  fiiiis.  XV.  124 
Dodum  nos  vobis.  IX,  248. 
Dum  a  nobis  petitur.  Suppl.  218. 
pum  non  solum.  1, 176. 
Pumolimfirater.  XI,  167. 
pum  personam  tuam.  VI,  8. 
Pum  propri»  salutis.  VI,  1 49. 
puo  simul,  consultationem.  1, 515. 
pura  siepe  mandaU.  1,  235. 

Ca  esl  in  fovf^ndis,  11, 153. 

Ea  Dohl^df;  taiftj  Jil^  35. 

Ea  npbU  de  tujs,  llt,  36. 

Eaqui^a  fr»tril)us,  I,  3tt 

£a  qu»  a  prs^t^cf^ssoribuff^  )f ,  153. 

|^qa»^daniplUuduiD,  I,  470. 

£a  qilA  auctorlLatCT  Ir  458, 

£a  daa  biDCordia,  II,  145. 

£a  qu«  d^  oiandato,  t.  507. 

Kii.qua3  ck  mandati)»  VI II,  t»G, 

Eaqua>ilMcite,XV,m, 

E*qua&  judicio*  Supjil.  16L 

Eaqua^  pro  dcft?n?iione,  XV,  1® 

Ea  qu»  ralione,  XLLj  ^l). 

Ea  qu»  sont  joris.  1, 342. 

Ea  quibus  apostolics,  I,  73. 

£a  semper  Ecclesio,  1, 271. 

£a  te  credimus,  Yl|  147. 
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Eam  de  dlscreUoqe,  I,  499,1 

Eam  de  serenftat^,  1, 9 

£am  gerimns  de  tua,  XV,  191. 

Ecce  charissimus,  VI,  4 

Ecce  jam  tempus.  Registr.  de  neg. 
imp.  159. 

Ecce  mitUmus  vobis,  XII,  28. 

Ecclesia  Mediolaneiisi,  XV,  112. 

:.cclesia  RaTrnns,  XI,  280r 

EcclesiaS.  MariaB,II«  239. 

Ecclesia  sancU,  V,57. 

Ecclesia  Vulterana,  IX,  171. 

Ecplesiam  suam,  1,  230. 

Kcclesiarum  uUliUU.  V,  144. 

Ecclesiarum  utiliUUbus,  V,  155. 

Eoclesiitrunj  iilintatl^us,  y,l5l. 

Edoceri  anobis,  XJ,  3. 

EflTectutaiusU,  I,  174. 

Effectumju^Uf  I^  381$. 

Effecluni  jusla,  1«  475^ 

EffectULnju<il^,  IX,  S63. 

kffectuiu  ]iifiiA,  X,  60. 

Effectom  juni^/XV,  U3. 

EgO  cb^rL^m  mitlo,  VI,  142. 

Egressiis  Satari,  VJL,  :^0. 

Eiaquii  *|L  omije,  It,  255. 

£i  qui  de  malis  novit,  XVI,  79. 

£iquinoQvult,Xyi,81. 

Eius  eiemplo,  IX,  66. 

£ins  exeroplo,  X,  89. 

£ius  exeroplo,  XL  196. 

Ejus  exemp!o,  XII,  66. 

£jus  ei^emplo,  XIII,  85. 

Emergente  dudum,  IX,  2$|2 

Enormes  excessus,  Y,  95. 

£o  HbenUus  tuls,  X,  75. 

Eonobisexistis,  1(1, 16. 

Eo  te  credimus,  XV,  40. 

£o  zelo  et  chariUlis.  Supp1.91. 

Equo  rufo,  de  quo,  XVI,  167. 

Et  apostolics  sedis,  X,  55. 

£1  oanonica  Iradit,  X,  5^. 

£t  ipsa  JusUU«,  IX,  89. 

EtolBciinostri,  VII,  123. 

£t  ordo  raUonis,  VIII,  117. 

£t  qui  moi^tUicat.  Registr.  de  neg. 
imp.  91. 

£t  si  rem  graf^em.  Suppl.  172. 

Et  tibi  coogaodemus,  II,  25!(. 

Et  verbera  patris,  III,  59. 

El  zizania  non,  I,  58. 

Etsiapo8tolatu8,Xyi,5. 

Eui  «gre  tuierimus.  Begistr.  de 
neg.  Imp.  58. 

klsi  Christus  praceperit,  IX,  24. 

Etii  commendabills.  Kegistr.  de  neg. 
imp.44. 

BUi  conclU  fldelibus,  XVI.  128. 

Etsi  debito  pastoralis,  XVI,  73. 

EUi  devoUonem,  VII,  15. 

Etsi  dilectom  fiUum,  XV,  154. 

EUi  Ecclesiam  IJei,  IX,  4^. 

Etsi  ecclesianim,  tll,  61. 


KUi  fratern»  charilatls,  X,  43. 
Eui  Jud«6s  quos.  VIII,  ' 


Sii: 


EUiiuxUofBcil,  IX,85. 
EUi  miniroe  dobitemus,  XV»  1(>8. 
£tsi  roudernis,  II.  254. 
£ui  necesse  sit,  II,  l^ 
EUi  nobilium  virorum,  XVI.  171. 
Etsi  non  displiceal,  Vil,  186. 
Etsi  Doslri  navicula,  VH,  76. 
Eui  plus  soliio,  III,  50. 
Eui  precibof  tuis,  XV,  194. 
EUiquidam  imperatores.  Begislr. 
de  neg.  imp.  55.      ' 
Eurquilib^t  in,  X,  49. 
Etd  rem  grandieml  VII.  70. 
Etsl  reseeand»  slnt,  XV,  212 
EtsisecuDdom  rigorem,  XII,~85. 
Et8fqemperiDter,VIII,  1. 
EUi  te  d^fotnm,  yi,  132. 
Etsi  Tolosanorum,  XVI,  172. 
Etsi  univeraiea  cclesis,  yill.  191. 
Etsi  verba  evang^llzanUum^  VII,|39. 

fxaminaU  causa,  IX,  206. 
xaminaU  causa,  IX,  207. 
ExamiuaU  causa;  X^19. 


fxfimlnata  cansa,  XIV.  91. 
xammaU  causa,  XlV,  92.  - 
fxaminaU  fides,  XIII,  9. 
taminaUm  tus,  1, 584. 
ExcelienUssifflo  domioo,  1, 590, 
Excursus  s«culi,  IX,  185. 
£xbibiUbobU,XVI,61. 
Exhibiunobis,  XVI,9i. 
Exhibita  nobis.  Suppl.  13. 
ExhibiUe  nobis,  ^111, 181 
Exhlbit»  coraro  nobU.  XVI,  19. 
ExopUU  regni,  II,  179. 
.Expedit  saeplus.  Registr.  de  qeg. 
Imp.i67:        ^'  ^  -• 

Experimento  didjf  imus,  XI,  I. 
ExposiU  noL>iN^  ].  186. 

fxposiU  mh  $,  VilL,  &4. 
xposiU  noMi^,  iX.m. 
ExposiU  nobis,  Xt,  153. 

fxpositanobisXLJI,  151, 
xposilanobis,  IV^4S. 

ExpofiUmiioijisJI,  a4>. 

Expositam  tiobLs,  11,  ^7. 

Expositis  UiM%  XII,  9. 

ExposuisU  I   '    '.  f   :^7. 

ExposuisU  noDis,  v,  10. 

Exposuit  nobi«,  I,  l^. 

Exposuit  nobis,  1, 221 , 

Exposuit  nobis,  L  226. 

ExposQit  nobis,Xlil,  161 

Exposuit  nobis,  XIII,M6I. 

ExsprcUns  exspecUvit,  VIII,  150. 

Exspectantes  exspecUvimus.  Regi* 
str.  de  neg.  Imp.  56. 

Exspectavimus  hactenus,  yi,  f5. 

Exspectavimus  hactenus.  Registr, 
de  neg.  imp.  68. 

ExsuiUmus  pro  yo\As,  |II.  48 

ExsulUvit  cor  nostrum,  yi.  214. 

Ex  aposlolicae  serntuUs,  X,  401 

Ex  affeclusincer».  Reghtr.de  oeg. 
Imp.  171. 

Ex  assuet»  benignitaUs,  XIV,  45, 

Ex  commisso  nobis,  VII,  59. 

£x  commisso  nobis,  XIII,  48. 

Ex  conqueslione  dilecU,iI,  215. 

Ex  oonquestione  dilecU.  Supol.  15. 

Ex  ponquesUone  dilectorom.  SuppL 
84. 

Ex  oonquesUone  Dobflis,  11, 18Q!. 

Ex  oooqoeaUone   Yenerabills,    X, 
92. 

Ex  cQDqoesUone  venerabllis,  XI, 
17. 

Ex  eoDqnesUone  TeneribfliSy  X4!, 

£x  oODUnenUa  lilteranun,  I,  40S. 

Ez  dlvina  lecUooe,  VI,  164. 

£x  eo  te  radicatnm.  II,  Siff. 

Exeotesedi,  XI,  114. 

Ex  eo  le  sedi,  XI.  115. 

Ex  sratU  qoam.  III,  12. 

Ex  nocnon  moiiieam,  IX,  i8l(. 

ExilUgratU.VUI.m. 

Ex{ll0  8inffiilaris,l,)6. 

Ex  uno  eodemque.  Registr.  de  n^ 

'°£'x  iDeffabili  provldentia,  YIU,  i%, 
£x  iujooeto  nobis,  U,  52. 
Ex  inioncto  nobis,  IX,  73. 
Ex  iodoncto  nobU.  Suppl.  160. 
Ex  insipoatione,  I.  5S2. 
Ex  insinuatione,  1,  550. 
Ex  insinoalione,  yil,2^6. 
£x  insinuatiooe,  X,  157.  ' 
Exinsinuatione.XUr.nOl 
£x  lectione  dlvuu.  Vl,  165. 
£xHtteTi8bon«,yi,84. 
Ex  litlerisboo»,yi,  1T5. 
£x  liueris  chariaslffli,  XIU,  1 19L 
£x  liueris  chaicl»iini,  XIII,  184. 
£x  liueris  chariasiBi,  XV ,  227. 
Ex  litteris  chariss^mt,  XV,  228. 
Exlltterisdilectt,VII,  183. 
Ex  Htteris  dilecU,  VIII,  82. 
Ex  liOeris  di  ecU,  IX,  79.      ' 
Ex  Utteris  dilectonmi,  1, 531. 
£x  litteris  dilcctorttmx  V,  ^5% 


1173 

Ex  Utteris  dUteiorott,  H  m, 
Ei  lilterif  dUectortiiii,  11,  f04. 
Ei  IlUerisdUeciorum,  XIY,  95. 
£x  mterisclecii,  VIM14. 
Ex  litteris  et  conquesttone,  I,  WL 
ExlitlertsnQper,  V,  liO. 
Ex  litteris  pias,  XIU,  140. 
Ex  litteris  qoas,  T,  423. 
EiIitterisqaas^Y,  lOa. 
Ex  litteris  qoas,  I,  7. 
£x  litteris  quas  XYI.  54. 
£x  litteris  regi».  XI,  69. 
£i  liUeris  ta«,  lll,  54. 
*'ExlUteristu«),V,';9. 
£x  litterts  tu«,  Vf,  52. 
£i  litteris  tu»,  Yf.  92. 
£i  litteris  lu»,  VII,  170. 
£x  lilteris  tuie,  YII,  219. 
£x  litteris  tus,  Ylfl,  1561 
Ei  litteris  tu«,  IX,  42. 
Ex  litteris  tuis,  YII,  54. 
£x  lUteris  venerabilis,  Yl,  6. 
Ex  litteris  veoerabilis,  Yf,  2i8. 
Ei  litteris  yenenibiiis  VII,  71. 
Ei  liueris  venerabilb,  VII,  71. 
Ei  litleris  venerabilis,  X,  44. 
Ei  liiteris  vetierabilis,  X,  140. 
£x  litleris  venerabilis,  X,  178. 
£i  litteris  venerabilis,  Xlf ,  9i. 
£x  litteria  Tenerabilis,  XH.  95. 
£i  litteris  Tenerabilis,  XIII,  154 
Es  litteris  venerabilium,  I,  566. 
£i  liUeris  vestr»,  XI,  274. 
Ei  litteris  vestris,  IX,  78. 
£i  Iltteris  Tattris,  XI,  82. 
£x  lUteris  Testris,  XI,  187. 
Ex  litieris  Testris,  Suppl.  150. 
£x  inultaniHi  tenore,  tVl,  152. 
Ei  muUipliciUte.  1, 181. 
Ei  ore  aedentis,  i,  290. 
£ioresedenUs,YIIf.  204. 
Ex  parte  abbaUss»,  V,  157. 
Ex  parte  Astensis,  VII,  90. 
£x  parte  charissfmi,  XV,  215. 
Ex  parte  eommunis,  XVI,  20. 
Bx  parle  decani^  VI,  98. 
£i  parte  dikecU,  1, 19. 
Ei  parte  dilecU,  VI,  27. 
£ipartedi!ecii,Y1.155. 
EipartedilecU,  VIII,  110. 
EipariedilecU,  IX,50. 
Ei  parte  dilecU,  IX,  75. 
£xpartedileeii,XfIf,2I. 
Eipartedilecti,  Xnf,209. 
£i  parte  dilecU,  XV,  141. 
Ei  parle  dflecli,  XV,  217. 
£x  parte  dilect»,  XVI,  150. 
£i  parte  dilectonim,  I,278.i 
Ei  parte  dilectorum,  f .  289. 
£x  parte  dileclurum,  tf,  70. 
Krparte  dileclorum,  VIII,  41. 
£i  parle  dilectorum,  IX,  69. 
£i  parte  dilectorum,  IX,  71. 
Ei  parle  dileclorum,  X,  20. 
£i  parte  dilectorum,  X,  85. 
£i  parte  dileetorum,  X,  167 
£i  parte  dileclorum,  XV,  21. 
£i  parte  dilectorum.  Suppl.  66. 
£i  parte  dUectorum.  Suppl.  67. 
£i  parte  £.  muIierU.  IX,  86. 
£i  ptrte  l.egionen8is,  f.  255. 
Ei  parte  M.  mulieris,  Xf,  200. 
£xpartenobilis,XVnS6. 

fx  p«rie  parenuim,  IX,  12. 
I  ptfte  Pfagensia,  I,  78. 
£i  partc  toa,  f.  2^. 
€x  parte  tua,  U,  158. 
£x  parte  tua,  It,  279. 
£x  parletua,  II  1,2. 
fix  parui  tua,  V,  19. 
Ei  parte  tua,  V,  25. 
Eiparto.Uia»  V,58. 
Ex  parte  tna,  VI,  199. 
Ex  parte  Uia,  VI,  201. 
£i  parte  tua,  VII,  72. 
Ei  parte  tua,  Ylf,  121 
Ei  parte  tna,  YII,  142. 
£i  partetQa,Vn,  156. 
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Expartetu,Yn,  166, 
Rtpartetua,VIL  176. 
£t  parte  tua,  VII,  177. 
£x  parte  tua,  VII,  198. 
Ex  parte  tua,  VIII,  46. 
Ei  parte  tua,  VIII,  183 
Eipartetua,  VIII,  184. 
£i  parte  tua,  Yltl,  195. 
Ei  partetua,IX,  17. 
Ei  parte  tua,  IX,  27. 
Ei  parle  taa,  IX,  50. 
Ei  parte  tua,  IX,  55. 
Ei  parte  tua,  IX,  255. 
EifiMrte  tna,  X,  82. 
Eipartetua,X,  107. 
Ei  parte  tua,  X,  155. 
Ei  parte  tua,  X,  196. 
Ei  parte  lua,  Xi,  25. 
Ei  partetua,  Xf,l40.  ' 
£i  parte  tua,  XI,  165. 
Ei  parte  tua,  XH,  25. 
Ex  parte  loa,  XIV,  74. 
Ex  parte  tna,  Snppl.  85. 
Ei  paVte  Tenerabhis,  I,  54. 
Ex  parle  teneraMIis,  I,  508. 
Ex  parte  TenerabiYls,  11,56. 
Ei  parte  Tenerabilis,  YI,  50. 
Ex  parte  Tenerabilis,  IX.  52. 
i%  parte  Tenerabiliii,  IX,  49. 
^i  parte  renerabiiis,  IX.  215. 
Ei  parte  venerabiUs,  XIII,  92. 
£x  parte  venerabilis,  XV,  55. 
Ex  parte  vestra,  1, 175. 
Ex  parte  Testra,  1, 952. 
Ex  parte  vestra,  YII,  150. 
Ei  parte  Testra,  IX,  177. 
ExpartOTestra,  X,  21. 
Ex  parte  vestra,  X.  199. 
Ex  parte  restra,  XI,  195. 
£x  parte  Testra,  XtV,  110. 
•  Ex  parte  Teslra,  XYI,  151. 
Ex  parte  reslra.  Suppl.  296. 
EipastoralisoiBdiJI,75. 
Ei  patera»  benignitatis,  XI,  216 
Ex  pririlegio  fel&is,  X,  159; 
E\  pririlegio  felicis,Xf,  194. 
£i  publico  instrumenlo,  YII,  155. 
Hx  relatione  dilecU,  VI,  54. 
Ki  relaUooe   dilectorum.   Suppl. 
77. 
Ei  serie  litterarum.  XY,  59. 
Ex  sincero  deTOtionls.  XII,  55. 
Ex  spedali  dilecUonis.  XI,  4. 
£x  speciali  dilectionis.  XI,  5. 
Ex  spedaU  quam.  VIU,  169. 
Ei  suscepl»  nobis.  V,  81. 
Ei  suscept»  nobis.  XV,  232. 
fii  tenore  litUrarum.  V,  94. 
Ex  tenore  litterarum.  Vf,  120. 
Ex  tenore  litterarum.  YIII,  141. 
£x  tenore  liUerarum.YIII,  180. 
£i  tenore  litterarum.  IX,  243. 
£i  tenore  litterarum.  X,  206. 
Ei  tenore  litterarum.  XI,  188. 
£t  tenore  litterarum.  XI,  208. 
Ei  tenore  lilterarum.  XIV,  59. 
Ei  lenore  litteraruro.  SuppL  152. 
Ei  tenore  Uiarum.  Xlf,  61. 
Ei  tenore  vestrarum.  Vl,  177. 
£i  toa  confessione,  1, 379. 
£i  tua  ftnsiuuati(»ne.  Suppl.  237. 
S.X.5I. 


Ei  tu«  devoUonf s. 

El  luarom,  fraler.  Xil,  17. 

Ex    tuarum    perpendimus.    XII 
<9. 

Ex   tuamn    perpendimos.    Xli , 
102. 

Ex    tnaram   perpendimns.    XV. 
*40. 

Ex  tnarom  tenore.  XII,  18. 

Ex  Testris  accepimus.  XVI,  58. 

£x  vestrit  accepimus.  XVI,  62. 


Facimns  tibi  notnm.  Y.  ^18; 
Feikls  recordaUoids.  tri^  60; 
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FslicU  recoixiaUonis.  XVI,  75. 

Fervor  rehgfonfs.  II,  121. 

Fervor  relfgionls.  VI,  5. 

Fidem  et  devotionem.  YIT,  61. 

Fidem  et  pnidentiam.  YII,  44. 

Firmam  gerimus.  Registr.  de  neg. 
imp.  181. . 

Flagiliosam  et  detesUbllem.  YI, 
162. 

Formam  aposlolicas.  II,  272. 

Formam  spostolice.  If.  505. 

Frateraiialem  tuam.  V,  51. 

Fraternilatem  tuam,  Ylf,  104. 

Fratermiutem  tuam.  XII,  12. 

FralerniUU  tu».  VI ,  72. 

Fraleraluii  U«.  Xf ,  217. 

Frateraiuti  tuas.  XI.  218. 

Fralerniuti  tu».  XIV,  7T. 

FrateraiUU  tu».  XVI,  154. 

FrateraiUU  Testne.  XI,  91. 

FfateraiUti  vestre.  XIV,  102. 

FralerniUtis  tu»  IX,  104. 

Fratres  et  coepiscopos.  1, 572. 

Fratres  et  coepfscopos.  YI,  57. 

Fratreset  coeplsoopos.  Suppl.  52 

Fratribus  et  coepiscopis.  l ,  64. 

Fratribos  et  coepiscopis.  1, 287. 

Fratram  et  coepiscoporam.  I,  576. 

Fratrum  et   coepiscoporum ,  fj, 

Fratram    et    coepisooporam ,  X, 

Freqnenter  aecepimus,  VI,  216. 
Frostra  jacitur  rete.  Registr.  de 
neg.  imp.  115. 
Fundamentnm  et  Amdator»  X,  157. 


Gaudemns  In  Domino.  V,  85. 

Gaudemus  ini)omino.  IX,  169. 

Gaudemus  io  Domino.  Xlt»90. 

Gaudemus  fn  Domino.XVf,  Itf. 

Gaudemus  in  Domino.  fiegistr.  de 
neff.  imp.  57 

Gaudemus  iu  Domino.  fieglslr.  de 
neff.  imp.  48. 

Gaudemus  plurimum.  IX,  158. 

Gaudemus  plurimum.  XV,  1*03 

Gaudere  debetis.  XVI,  80. 

Gaudere  debes.  Registr.  de  neg. 
fmp.  59. 

Gaudere  debes.  Registr.  de  ncg. 
imp.  40.  . 

Gaudere  debes.  Registr.  de  neg. 
imp.  41. 

&aTi8i  sumus.  m,  49. 

Gloria  laus  et  honor.  II,  219. 

Gloria  nominis.  X,  54. 

Glorianles  hactenus.  XII,  136. 

Glorianles  bactenus  XII,  157. 

GraU  dviUlls.  XI,  81. 

Grates  muIUmodas.  I,  569. 

Gratia  quam  apostolica.  XVI,  58. 

Gratias  agimus.  1, 581. 

GraUas  agfmus.  VIII»  72. 

Gratiasagimus.  VIII,  193. 

GraUas  eiimiu.  XIV,  149. 

Gratiasuberes.  11,178. 

Gratum  gerimus.  Vr,  145. 

Gratum  gerimus.  VII,  85. 

Gratum  gerimus.  Vlf,  105. 

Gratum  gerimus.  YII,  157. 

Gratum  gecimus.  YIII,  2^ 

Gratum  gerimus.  Ytll,  tM, 

Gratum  geriQios.  XII,  8. 

Gratu»  geripius.  XIY,  146L 

Gratum  ^mns.  XIV,  160. 

Gratum.geriQui9.  RegisU'.  de  neg. 
imp.  If* 

Gratum  gerimus.  Registr.  dn  neg. 
lmD.42, 

Graiumgertmus.  Registr.  de  neg. 
imp.  59. 

Gratumgerimns.  Registr.  de  nfi^. 
Imp.  170. 
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Gntom  gerlmos.  RegMr.  d»  neg. 
imp.  186. 

Gratum  gerimos.  Sappl.  118. 

GratQmgerimas.Soppl.  1S7. 

Gratos  tul  nominfs.  I.  595. 

Grave  gerimus.  11,  289. 

Grave  gerimns.  YI,  904. 

Grave  gerimos.  Vil,  91. 

Grave  gerimns.  TII ,  U7. 

Grave  gerimos,  IX,  161. 

Grave  gerimas.  XI,  215. 

Grave  gerimus.  XI,  960. 

Grave  gerimos.  XII,  77. 

Grave  gerimus.  XIII,  57. 

Grave  gerimos.  XIV,  109 

Grave  gerimos.  XVI,  110. 

Gravegerimus.  Suppl.  205. 

Grave  nobis  est.  I,  231. 

Gravem  ad  nos.  XII,  115. ; 

Gravem  ad  nos.  Xil,  116. 

Ghivem  contra  te.  Registr.  de  neg. 
ti|ip.  26. 

Uravem  contri  vos.  XII,  69. 

Gravem  dilecti.  V,  92. 

Gravem  diiecti.  XV,  104.  « 

Gravem  dilectorum.  XIII.  136. 

GraveiQ  dilectorom.  Suppl.  1K5. 

Gravem  et  lacrymabiiem.  VII,  40 

Gravem  In  prssentia,  VII ,  199 

Gravem  laixsum.  I,  476. 

Gravem  nobis,  VIII,  33. 

Gravem  nobis,  XI,  49. 

Gnvem  nobis,  XIII,  27. 

Gravem  venerabilium*  XIII,  98. 

Graves  oppressiones,  XIII,  75. 

Graves  oilenUlis,  11,  270. 

Gravi  nobis  dilectus,  XIV,  104. 

Gravis  ei  parte,  1, 184. 

Qraviter  nos  aoglt,  X,  71. 


HabuiflBe  baiulos,  XII,  122. 
Ubttlsse  b^ulos,  13,  86. 
Bane  inter  corporalia,  1, 494. 
Janc  inter  spfriUialia,  l.  522. 
HiBC  estordinatio,  XI,132. 
Hlc  fuit  legatorum.Regislr.  de  neg. 
Imp.142. 
His  flducialius,  VIII,  62. 

Sii  nos  convenit,  XIII,  5t« 
18  nos  convenit,  XIII,  32. 

Hls  nos  eonvenit,  XIII,  69. 

His  pr»cipne  praelati,  I.  95. 

His  qu9  a  fntrtbus,  I,  263. 

His  qu»  ad  ampUandam,  1, 298. 

His  qnA    ad  ecclesiarum,    XV, 
157. 

Hisqoehidicis,  XIII,  129. 

Hlsqulabiecti,  VII,  149 

Homo  Qot  cnm  in  bonore ,  IX , 
i75. 

Homines  de  domo;  XV,  36. 

Hotfestalem  Cisterctensis,  I,  594. 

Honorantlssimo  et,  V,  117. 

Honori  tu»  celsltudinis,  XV,  74. 

Horrendnm  et  exsecrabile ,  XIV, 
APPend.2. 

QumiliUtem  toam,  XI,  163. 


Ideo  sumns  ad  apicem,  IX,  234. 

Ideo  sumus  ad  univenalis ,  X , 
175. 

Ideo  somus,  licet,  X,  28. 

illa  diuUna  qoasUo,  IX,  15i 

lllaquoUdiana.iX,  261. 

llla  specblis.  Suppl.  22. 

UU  te  cordis.  Registr.  de  neg.  imp. 
23. 

inale,fllicharis8ime,  XIV,  156. 

lUa  te  obtentu.  XVI,  107. 

llla  venerabiles,  X,  135. 

lllam  de  proliiute,  XV,  14. 
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IUam  gerimos,  V,  111.' 

llle   sineersf)   dilecUouU,    XIV 

IIIIsesmerito,X,  143. 

lllius  testimonium,  X,  115. 

Illius  testimonium,  XIV,  114. 

Illius  testimoniom,  XV,.107. 

Illo  chariUUsaffecta,Xl,38. 

lilo  cbariUUs  aff^la;  Xi,  39. 

Illo  vos  credimus,  VI,  110.  i 

Illos  CJirisUana  devotio  •  XIV ,  165. 

Iliod  qood  quidam,  XII,  27. 

ImmacnlaU  ordinis,  V,  2, 

Imminet  nobis,  1, 126. 

Imperialis  excellenUs,  1 ,  353. 

ImpeUto  dudum,  XII,  150. 

Inaudit»  praesnmpUonis,  VI,  160 

InaodiUm  nactenas,  1, 5i9. 

Inauditum  &lsiuUs,  I,  540. 

Inciyt»  recordaUonis,  V,  112. 

inconsUnUam  et.  Registr.  de  neg 
imp.  127. 

inconsutilis  Domini,  XVI ,  105. 

Incumbit  nobis,  I,  «$. 

Incumbit  nobU,  1,  464. 

Incumbit  nobis,  II,  120. 

IndemniuU  veslr».  Suppl.  142 

InducU  dudnm,  XI,  129. 

Ineflabiiis  sapienUa,  I,  1. 

ImnncU  nobls,  1.191. 

InJancU  nobis,  VIII,  75. 

Innotuit  apostolatui.  1, 482. 

Innotuit  nobis,  I,  223. 

Innotuit  oobis,  1, 224. 

Innotuit  nobb,  XL  54. 

lonovatur  qoasl,  V,  155. 

Innovalur  quasi.  Sujppl.  63. 

loqoisitioni  tn»,  Xl.  269. 

inqoisiUonls  neguUom,  XV,  191. 

Insinoante  diiecto.  VIIL  199. 

Insinuante  MaUiilda,  XV,  199.    . 

Insinuante  V.  nobili,  II,  232. 

losinoante  Tenenbili.  Supplem, 
154. 

Insinuantibus T..XL  53. 

InsinuaU  nobis,  a.  '^' 

InsinuatiodilecU,  1,146. 

InslnoaUone  Ubi,  IX,  10. 

InsinuaUone  vesUvum,  IX,  1(3. 

Insinuavit  nobls,  1, 227. 

InsUnUa  nostra,  IX,  142. 

IntellecU  raUone,  XIV.  158. 

Intellecto  patemiUUs,  VI,  99. 

Intellexlmus  tam  per  litteras ,  XI, 
70. 

Intelleximus  quod,  XIII,  4. « 

Intellexisse  te  credimus,  III,  11. 

Inteliigentes  quod.  Supplem.  67 
Ns. 

Inlerrogamus  te,  IX.  217. 

Inlimante  venerabUi,  U,  151. 

inveleraU  praviUUs,  X,  149. 

InviU  ac  dolentes,  XVI,  2. 


Jam  derident,  IX,  18. 

Jam  derident,  IX.  19. 

Jamdudum  inobedientes,  IX,  90. 

Jam  olim  flrmiter.  II,  205. 

Jam  pridam  ne,  III,  47. 

Jam  semel  secundo,  XHLJtS. 

Jam  sepius  nosirum,  II,  225. 

J.  ^ndi^  et  ((uibusdam.  SoppL 

Jucundtts  tttoroi^.  Registr.  de  tteg. 
imp.,177. 
jQsUs  petenUom,  1, 52. 
Jttstb  petenUum,  1, 193. 
Justis  petenUam,  I,  2S8. 
Juslis  petenUnm,  I,  243. 
Justis  petentium,  I,  506. 
JusUs  petentium,  I,  579. 
Justis  petenUum,  )i;90. 
Justis  petentium,  II,  93. 
Jusiis  pctentiumj  11, 109. 


Jttstis  peteatiam,  II,  116. 
Justis  petentlum,  II,  127. 
Jnstis  petentium,  II,  1|9. 
JosUs  petenUum,  II,  152. 
Justis  petenUum»  H,  170. 
Justis  petenUum,  II,  205. 
JosUs  petenliom,  II,  223. 
Jostis  pelenUom,  II,  248. 
Justis  petenUom,  III,  93. 
JosUs  petenUum,  ni,  55. 
JosUs  petenUum,  III,  56. 
Jnstis  petentiom,  VI ,  55. 
JnsUs  petenUom,  VI,  205, 
Jnstis  petenUom,  VI.  255. 
Jostis  peteuUom,  Vtl,  45 
JostispetenUum,  VII,  es. 
JusUs  peienUnm,  VII,  88. 
Jttstis  petenUum,  VII,  102, 
Jttstis  petentinm,  VII,  14i. 
JnsUspetenUum,  VII,  180 
Justis  petcnlium,  IX,  81. 
JusUs  petentium,  IX,  126. 
Juslis  petentium,  IX,  127. 
Justis  petenlium,  IX,  128. 
Justis  petenUum,  IX,  123. 
Justis  peienUum,  IX,  134, 
Justis  petenlium,  iX,  179. 
Jnstis  petenUnm,  IX,  19i. 
Justis  petenUum,  IX,  224. 
JnsUs  petenUum,  IX,  246. 
Justis  peientium,  IX,  2(7. 
JosUs  petenUum,  IX,  252. 
Jttstis  petenUum,  IX,  262. 
JusUs  petenUum,  1X^269. 
Jostis  petentium,  X,  18. 
Jttstis  petenUum,  X,  96. 
JnsUs  petenlium,  X,  142. 
JusUs  petenUum,  X,  166. 
Justb  petenUum,  X ,  195. 
Juslis  petentium,  X,  217. 
JttsUspetenUum,  XI,  44.. 
JostU peteniium,  XI,  137 
Jostis  petentiom,  XI,  159 
Jostls  petentium,  XI,  151. 
Justis  petenUum,  XI,  2ia 
JttsUspetenUum,  Xil,  42. 
Jostis  petenUom,  XII,  52. 
JusUs  petenUum,  Xil,  154. 


JusUs  peleotium,  XIII, 55. 
JusUs  pelentium,  XIII,  54. 
Justis  petenUum,  XIII,  76. 
Justb  petentium,  XIII.  97. 
Justis  petentium,  XIII,  1U. 
Justis  petentium,  XIII,  147. 
Justis  pelenUum,  XIII,  148. 
Justis  pelenUum,  XIII,  149 
Justis  petenUum,  XIII,  150. 
Justis  petentium,  Xfll,  165 
Justis  petenUum,  XIII,  l80 
Jnstis  petentium,  XIII,  198. 
Justis  petentium,  XIII,  204 
JusUs  petedUam,  XIV,  16. 
JosUs  petenUum,  XiV,  41. 
JTastis  petenUom,  XIV,  46. 
JosUs  petentium,  XIV,  47. 
JnsUs  petentium,  XIV,  50. 
Jcstis  petentium,  XIV,  162 
Jttttis  petenUum,  XV,  8. 
Justis  petenUum^  XV,  52.! 
JusUs  petenUum,  XVI,  86. 
Justis  pelenllum,  XVL  99. 
JusUs  petentium,  XVI,  109. 
Justis  petenlium.  Suppl.  6. 
Justis  pelenUum.  Suppl.  21. 
Justis  petentium.  Suppl.  27. 
JusUa  petentium  Suppl.  51. 
Jttstis  peientium.  Suppl.  35  6t> 
Juslis  petenUum.  Suppl.  58. 
Justis  petentium.  Suppl.  81. 
JusUs  petenUom.  SuppL  102. 
Justis  peienUum.  Suppl.  106. 
Juslis  petentium.  Suppl.  107. 
Justis  petenUum.  Suppl.  115. 
Jttstis  pelenUum.  Sfippl.  167 
Justis  petenUum.  Suppl.  20(. 


nw 

iosUs  peientlam.  ^ofvp).  W. 
Juslili»  zelus.  8u|>pl.  SM. 


LacrymabUem  amietiODem,  {,  486. 
Lacrymabiiem  dilecurum,  VII,  SO. 
Lacrymabilem  dilecUram,  Yil,  21. 
Lacrymabilem  dilecli,  IX,  2S8. 
Lacrymabilem    venerabiiis,  XIII, 

tei. 

Lacrymabilem  Teoerabilis,    XUI 
113. 

Lacrymabilem    venerabilis,  XIII, 
120. 

Lacrymabilis    venerabilis.    Suppi. 
73. 

Larffitorl  omniom.  Uegistr.  de  neg. 
imp.,i48. 

Lateraneosis  ooncilii,  yiil,  15. 

Laudabilis  viU,  1, 179. 

Legatus  apostolice,  YII,  250. 

LegSmos  in  Daniele,  Yll,  15i. 

Legisse  te  credimos,  X ,  202. 

Licet  ab  antiquo,  X,  47. 

Licet  ad  ampliandum,  I,  4i0. 

fJcet  ad  depositiones,  XY,226. 

Licet  ad  feiicem,  I,  361. 

Licet    ad    promovendum ,    XII  , 
12i. 

Licet    ad    promovendom ,    XII , 
123. 

Llcet  ad  regimen,  1 ,  549. 

Licet  Adolphos.  Registr.  de  neg. 
imp.,  A^. 

Licet*  antiqnam.  Regislr.  de  neg. 
imp.,162. 

Licet  ante  to»,  Yll,  49. 

Licet  apostolatos,  XY,  230. 

Licet  aposlolic»,  1, 378. 

Licet  appellatioois,  Y,  24. 

Licet  apud  districtissimum.  Registr. 
de  heg.  imp.,  149. 

Licet  apud  Jodices,  XIY,  138. 

Licet  apud  judices.  Soppiement. 
^66. 

Lioet  archiepiscopum,  YIIl,  140. 

Licet  «quanimiter,  XI.  235. 

Licet  Uambergensis,  XI.  220. 

Licet  Bambergensis,  XY,  225. 

Licet  bon»  memoris,  1,234. 

Licet  causam  qa«,  X,  9. 

Licet  causam  qu»,  X,  10. 

Licet  causam  que,  X,  11. 

Licet  caosam  qu« ,  X,  12. 

Licet  causam  qoe,  X,  116. 

Licet  charissimum.  Registr.  de  neg. 
imp.,  58 

Licet  charlssimus.  Regist  de  neg. 
imp.,  101. 

Licet  circa  sUtnm,  I,  558. 

Licet  Goioniensis.  X,  19. 

Licet  commissa,  1,545. 

Licet  Constantmopolitanam^  Ylil, 

Licet  eontra  Gitibertnm,  X,'  90. 
Licet  de  fratemiute.   Regist.  de 
peg.  tmp.,80, 
Licet  dextera,  J,  171. 
Licetdilectns  filios,  YII,  200. 
Licet  dlleaus  filius,  XYI,  160. 
Licet  Domhios,  1, 516. 
Licet  ea  qo»,  ill,  46. 
Licet  ecciesiarum,  1,67. 
Licet  ecclesiarum,  X,  155. 
Licet  ecctesiaslicis,  I,  468. 
Licetepistoia,YI,  236. 
Licet  ex  apostolica,  XI,  28t 
Lioet  ex  ootlaU,  1,  557, 
Ltcet  ex  eo  quod,  YII.  8. 
Licet  ex  eo  qood,  YIl,  9. 
Llcet  ex  iujonct»,!!,  110. 
Licet  ex  iiuuncto,  rl .  130. 
I.tcetex  iojuncto,  XI,  228. 
Licet  ex  Utteris.  XI,  102  bi$. 

Iicet  ex  soscepto,  IX,  72. 
^^et  (ri^esceote.  Soppleme nt.  39. 
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Licetffravlter,YI,71. 

Licet  bacteuus,  I,  575. 

Licet  hactenus,  X,  138. 

Licet  Heli  summus,  11,  260. 

Licet  illam  geramos.  IX,  155 

Licet  injunctte,  1, 170. 

Licet  iiijnncttt,  I,  534. 

Licet  injunctn,  XYi,  50. 

Licetinagro,  11,228. 

Licetinbeato,  I,  277. 

Licet  in  corrigendis,  X,  171. 

LicetioEzechiele,  1,168. 

Licet  in  Ezecbiele,  1, 169. 

Lket  In  forma,  YUL  22 

Licet  in  privUegio,  X.  40. 

Licet  in  Untum,  11,  278. 

Licet  is  de  cujus,  II,  305. 

Licet  JoxU  tesiimoniom,  1, 182. 

Licet  locis  religiosis,  XI,  61. 

Licet  Luipuldus.  Registr.  de  neg. 
fmp.,144. 

Licet  Marcoaldus,  YII,  131. 

Licet  monasteril.  Soppl.  87. 

Licet  monasterium,  X,  108. 

Licet  monasteriom,  X,  205. 

Licet  muIUtudini,  III,  58. 

Licet  muItoUes,  Yl,  196, 

Licet  nec  reprehensibiie ,  YII , 
116. 

Licetnefiuid»,  Yll,  228. 

Licetnobilis  vir,  XYI,  103. 

Licet  nobis  ecclesla,  XYI,  106. 

Licet  nobis  jamdudum.  XI,  232, 

Licet  nobls  vlr,  XYl,  105. 

Licet  nulti  penitns,  YIIL  25. 

Licet  olim  doxerlmus,  XYI ,  175. 

Licet  omnes  ecclesias,  Y,  104. 

Licetomnes  ecclesias,  Y,  164. 

Licet  omnibos  ligandi ,  YIII,  214. 

Licet  omnlttm  ecclesiaram ,  II , 
102. 

Licet  pacUones  qo»,  YIII,  155. 

Licet  percottenti,  1 ,  510. 

LIcetperfidU,lI,  302. 

Licet  per  aiias.  Registr.  de  neg. 
imp.,  llo. 

Licet  per  apostoHcom,  XI,  68. 

Licel  per  certas,  Ylll,  171 . 

Licet  DerdUectumJ^^tr.  de  neg. 
Unp.  168.  ^^ 

Lieet  ponUflcalls,  Ym,  190. 

Llcetbost  necem.  Reglstr  deneg 
Imp.  16T. 

Llcet  pnesenUa,  XV,  179. 

LicetpraBter  negliirenU»»  YII«  74 

Licet  primum,  n,  82. 

Licet  processum,  XY,  109. 

Licet  quibosdam,  1t,  62. 

Licet  quibdsdam,  XI,  178. 

Licel  quidam,  Y,  88. 

Licet  quisque,  1, 439. 

Licet  quod  legalis,  YI,  16. 

Licet  quondam  epiacupum,  XYI, 
15. 

LicetRaimundus,  XY,  101 

Licet  Romana,  1, 593. 

Licet  secnndum  apostolum  ,  XY , 

Licet  secundum  apostolum ,  XY , 
155. 

Licet  nt  appellantibus,  1, 208. 

LlcetsolU»,  II,  122. 

Licet  soccessores,  III ,  28. 

Licet  sommi  •p»trislamUji8 ,  XY 
170. 

Licet  super  omnium,XI,236. 

Licet  snper  solnUone,  Yl,  215 

Licet  tesle  apostolo,  XY,  148. 

Licet  tracUtus.  RegisU.  dc  ncg. 
imp.,  147. 

Licet  Trauectensis.  X,  208. 

Licet  Tranenses,  Y,  69. 

Licet  ubicunque  locorum  ,  XII , 
55. 

Licet  uudique  confluentium ,  XI 
271. 

Licet  uiiiversa,  I,  149. 

Licct  uuivcrsa,  ll^SS!*. 
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Licet  onlTersi,  YI,  212 

Licet  universis,  1, 10. 

Llcet  nnum  sit,  II,  135. 

Licet  venerabilem,  YII,  110. 

Licet  venerabilis,  XI,  79. 

Licet  venerabilis,  XII,  78. 

Licet  venerabilis,  XIY,  10. 

Licet  venerabilis,  XY,  195. 

Ligneis«edificiis,XY,  166. 

Litter»  qu«  nobls.  Regislr.  de  neg. 
imp.  15. 

Litteramm  perlecto,  Y,  99. 

Litteras  et  nontios,  Y,  12i. 

Litteras  iinperatoria),  Yll,  155. 

Litteras  nobiliuUs,  II,  292. 

Lilteras  quas  nobis,  1, 557. 

Litteras  quas  nobis,  XII,  4. 

Litteras  quas  nobis.  Suppl.  164. 

Litterasquas  pru.  Soppl.  175. 

Litteras  sancUuUs,!!,  177. 

Litteras  tuas  accepimus,  IX,  172. 

Litteras  tuas  patema,  XII  ,159. 

Litteras  tuas  plenas.  Regislr.  de 
neff.  imp.  172. 

Litteras  luas  plenas.  Regislr.  de 
neg.  imp.  173. 

Lilteras  tu»  sereniUUs.  Regislr. 
de  neg.  imp  ,  150. 

Litleras   vestras   accepimus,  YII, 

Litteras  vestras  accepimus,  YIII, 
61. 

Lltteras  vestras  recepimus,  IX, 
110. 

Litteras  vestrs  discreUonb  ,  YII, 
165. 

Loca  divinb  cultibus,  YII,  50. 

M 


Magisler  Hngo,  XY,  27. 
Magisieriom  toUus.  Supplem.   89 
oi$. 
Magn»  devoUonis,  I,  69. 


Manifestis  probatom,  XY,  24. 

Manifestum  est  castmm,  XY ,  188. 

MarUnicIerlcis,  XYI,55. 

MedUtorDei,  1,555. 

MedUtorDei,  YI,24. 

MediatorDei,YI,25. 

Meminimus  nos,  II,  26. 

Meminimosnos..RegUtr.  de  neg. 
Imp. ,  45. 

Meminimus  vobis,  YIII,  60. 

Memores  devoUonis,  XYI .  95. 

Mille  nocendi  modos,  1, 262. 

Mirabile  cogimur.  Reglslr.  de  neg. 
imp.,  16. 

Mirabllis  architectns,  YI,  213. 

Miramur  non  modicum.  Registr.  d^ 
neg.  imp.  99. 

Hirari  cogimur,  I,  88. 

Mirari  cogimur,  I,  537. 

Miraricogimttr,  YI,191 

Mirari  cogimor,  XlV,  79. 

Miraricogimur,XY,122. 

Miserabilem  clamorem,  YI,  63. 

MLssus  ad  prssentiam,  XI,  57. 

Monet  et  movet.  Suppl.  54. 

Monet  nos  apostolic»,  I,  371. 

Monet  nos  apostoIic«.  Sopplem. 
117, 

Monei  008  «postollc».  Supplem. 
119. 

Monet  nos  tu»,  ¥11, 52. 

Morepiipatris,  XL221. 

MoU  jampridem,  XIII,  20. 

Mot»  jamdudum,  X,  213. 

Movemur  quod  cum,  I,  51. 

MuIU  et  (^iversa,  1, 583. 

Multas  iucHnationes,  Yll,  5. 

MolUs  IncIiuaUonos,  YII ,  231. 

Multaeuobisattuiit.II,  211. 
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MuUifarle  mtflUsquA»  VIU,  70 
MuUlfftrie  muUisque,  Vlll,  il.  ^  ^ 
llultoUes  eudivlmus.  SuppL   144. 

N 

Negare  nolulmos,  V,  6S. 

Nemini  debet,  Xlf ,  49. 

Ne  causi  senteDtisH,  X,  145. 

Ne  Btnt  centnkversiiB,  11.  46. 

Ne  ledsHir  libertes,  i,  51S. 

Ne  liles  aroicebili,  Yl,  75. 

Ne  uos  ejus  langeret,  XI,  26. 

Ne  nos  «jus  tangeret,  XI,  97. 

Ne  pasloralis  provisio,  Xi,  227* 

Ne  popoius  Israel,  Vil,  212. 

Ne  pr»lexlu,  X,  161. 

Ne  promotionis,  f ,  83. 

Ne  quis  de  caitero,  XI,  197. 

Ne  quis  de  catero,  XY  *Z1 

Nesisemen,  II f,  27. 

Nesioniversis,  1,117. 

Ne  soper  mandato.  X,  222. 

Ne  vinea  Domlni,  XfV,  1<2. 

Nec  maler  Oliorum,  XI,  80. 

Nec  novum  debetis,  1,  3U4. 

Nee  novum  nec,  f,  411. 

Nec  to  nobis,  Ix,  6. 

Nec  voe  nec  alioe.  Begislr.  de  neg. 
imp.  50. 

Nihilestpene.II,  236. 

Nihil  magis  esse,  I,  467. 

Nisi  constaoUam.  Registr.  de  ueg 
Imp.  95. 

Nisi  com  prldem,  IX,  1. 

Nlsiesseutviri,  iX,  257. 

Nisi  nobis  diclum,  II,  271. 

Nbl  prava  popnli,  IX,  131. 

Nisi  presumptorum,  XV,  237. 

Nisi  sUtom  vestram,  VL  i^. 

Ni5i  viri  prodenies,  I,  436. 

NobiliUtem  tuam,  Iff ,  22. 

Nobiitatemtuam,  XI,  119. 

Nobililatem  toam,  XI,  120. 

NobiliUtem  tuam,  XI ,  121. 

Nobiliutem  vestram,  XI,  116^ 

NobiliUlem  veslram,  XI,  117. 

NobiliUtem  vestram,  Xi,  118. 

NobiliUU  tu»,  V,  30. 

NobiliUU  tujB,  VI,  12i. 

NobiliUtitu»,VIiI,132. 

NobiliuU  tu»,XV,17l. 

Nobklis  viri,  VI,  18. 

Nobis  nec  immerito,  1, 1 ». 

Non  absquedolore,  i,  204. 

Non  absque  dolore.  Suppl.  55. 

Non  absque  dolore.  Suppl.  9(. 

Non  debet  alii.  Registr.  de  ueg. 
Imp  69 

Non  decet  eos,  VII,  l«t. 

NottdecettaDU.XllM88. 

Non  dttriUa»  nostr«,  Ul,  6. 

Noa  etl.anicae.  Regisir.  de  neg. 

Imp.  119 

NonettDeosta.XV,186. 

NoneatdlceBdus,I,5. 

Kon  est  incongroam,  IX,  157. 

Noaestlibi.  lleglstr  de  neg.  Inp. 
110. 

Nod  bomlnom  sed  Dei,  XI,  207. 

Nonlieetacapito,  1,^265. 

Non  meriU  vestra,  II,  27. 

Non  mlnos  pro  lliorum,  VIII,  50. 

Non  mttltom.  Registr.  de  neg.  imp. 
87. 

Nonnlsi  tesUmonio,  XV,  153. 

Non  oportel  ut.  Reglstr.  de  neg. 
imp.  82. 

Non  potest  facere,  V,  59. 

Noaproeessitab,  V,  48. 

Non8inedolore,VllI.91. 

Non  sine  grandi,  V,  107. 

Non  solom  zelus,  XIV,  126. 

Non  sufQdnius  verbls,  IX  .  31. 

Non  tam  minerabilis,  Yff,  171. 

NoD-UmPetro,  Y,ll. 

Non  ot  apponeres,  IX,  5. 


NoslgUor  verUaU,  VIII.  177. 

Nostris  ftilt  auribus,  1, 420. 

Nnstris  fuit  auribos,  1,  421. 

Nostro  apostolalui,  X.  102. 

Nostro  noveris,  X,  129. 

Novaqosdam  noper,  Xffl,  187. 

Novanensls  Kcelesi»,XfI,  15. 

Novell»  planutiooes,  IX,  148. 

Noyerit  fraterniUs,  I,  288. 

Noveritregalis,XlV,165. 

Noverit  regaUe.  Registr.  de  nef 
fanp.,  158. 

NoveritsancUtae.vestraylfl,  17. 

NoTerit  saacUlas  vestra,  XXf»  109. 

Novimos  ezpedire,  XI,  257. 

NovUi1lequi,YII,  42. 

NovUllleqol,YIII,88. 

NovUilleqoi,YIll,113. 

NovUillequi,  IX,25. 

NovUilleqrii,XY,221. 

NovU  Uie  quL  Regislr.  de  neg.  imp. 
153. 

NovUUqolnihil,lI,268. 

Novit  b  qpi  nihil,  11,  269. 

Novit  scruUUir.  RegUU.  de  oeg. 
imp.,  92. 

Nontiosvestroe,  II,  216. 

NunUije  vestros,  11,  247. 

Nuntios  et  apicee,  XII,  123. 

Nuntlos  et  Utleras.  Registr.  de  neg. 
Imp.  175. 
'  Noperanobh,  11,66. 

Noper  ad  Doe.  II»  251. 

Nosqoam  meUos,  1, 27. 


OblaUnobis,YIII,166. 

OblaU  nobis,  XII,  60. 

OblaUnobis.Xlf,117. 

OblaU  nobis.  XV,  99. 

OblaU  nobis,  XVf,  49. 

OblaU  nobls,  .XVI,  66. 

ObbU  nobis.  Suppt.  71. 

Oblat»  nobb,  XI.  100. 

Oblatsnobis,  XII,  81. 

OblaUs  oobis,  XV,  224. 

Occasiooe  discordle,  XIII,  123. 

Occurrere  debet,  X,  78. 

Occurrere  debet,  V ,  67 

OfQcii  nostri,  1, 132. 

OniciinosU-i,  1,373. 

OfflcU  nostri,  V,  130. 

OfflcU  nostri.  Suppl.  12. 

Offlcii  nostri.  Suppl.  130. 

Offlcii  nostri  Suppl.  220. 

Offlcu  tui,  XI,  262. 

Offldo  nostro,  I,  49. 

Offlcium  credit»,  II,  216. 

Offlcium  exigit,  V,  3. 

Offlcium  iojuocl»,  1, 505. 

Olim  ad  insUoUam,  11.  148. 

Olim  ad  insUaliam,  XVL  169. 

Olim  ad  peUlionem,  XIV,  115. 

OUm  ad  peUUonem,  XiV,  116. 

Ollm  ad  peUUonem,  XIY,  117. 

Olim  ad  peUUeaem,  XIV,  118. 

Ollm  booa  memoriis»  XI ,  96. 

Olim  boBc  memoruB,  XI,  97. 

Ollm  hcm  memorM»,  XI,  96. 

Olim  caueam  qom,  XIII,  96. 

Olim  caosam  qo»,  XY,  229. 

Olim  ooram  dilecto,  XII,  147. 

Oliffl  eom  agereUir.  XVI»  AppeiH 
dlx7. 

01imdileeUai|i,Xin,  15. 

Olim  dilecuis  flUos,  Vf,  47 

Ollmdlleciusfllius,  Xllf,  46. 

Olim  dilectus  fllius,  XIY,  14. 

Oilm  ex  Utteris,  XY,  6. 

Oiim  ex  parte,  IX,  55. 

Olim  exposlU  nobis,  X,  126. 

Olim  fuisUs,  X,  87. 

OIUniadUecU,XIV,  15. 

Olim  in  prMenlla,  YIII,  47. 

OUm  inter  procoralores,  VIII,  202. 

Olim  Inter  proeoratore?,  Xf»  Ap- 
pend.  4« 


Oilm  tnler  le.  Soppl.  85. 
Olim  J.decelia.  YI,217. 
Oiim  nobis  per  tnas.  XII,  138. 
Olim  nobis  regalis,  Vlf .  58. 
Olim  per  Uiteras,  XI,  184. 
Ollm  per  Uiieras,  Xf 1, 159. 
OUm  pi«  reeordaUonis,  YL  77. 
Oiimprimovol}ie,YI,97. 
Ollm  pro  B.  Y,  142. 
Otimprodiieeto.YIf.19S. 
Oliroslbene,Y,  154. 
OUmslbeBe.  Registr.  de  Mf.  ham, 
111.  -^  — r* 

Ollm  veaerablli,  IX,  184. 
Olim  venerabili.  XY,  ^. 
Olim  veaerabiliboe,  XYI.  157. 
Olim  venerabilU,  X,  74. 
OlimTobisdedisse.  1,239. 
Omne  gaodiom,  XY,  255.     | 
OmnipotenU  Deo,  Uf,  29. 
OmnipolenU  Deo,  Xl.  282. 


Pacl  et  tranqonuuti,  I,  451. 

Pastoralls  offidi,  I,  22. 

Pastoralls  omdl,  Y,  41. 

PastoraiU  offlcU,  Yil,  169 

PaterniUU  vesir»,  XI,  180. 

PatemiUtisvestr«,  Y,  45. 

PalemiUUs  veetr»,  Y,  47. 

PalerniUtis  vesine,  Yl,  tOO. 

Paocis  diebos,  f,  559. 

Paoperibos  derids,  XYI,  99. 

Per  alias  Uiteras,  1, 95. 

Per  alias  lUteras,  1, 177. 

Per  apostolicas  liUeras.  If,  258. 

Per  bas  pau>ntes,  XYI.  76.» 

Per  hoc  scriptom,  Y,  86. 

Per  inqulsUioncm,  Ylfl,  116. 

Pcr  lilleras  dilectorum,  YI,  125 

Per  lilteras  qoas,  Xf  V,  76. 

Per  litleras  venerabilis,  XUI,  45. 

Per  litteras  vestras,  Ylf,  24. 

Per  litierasvestras,  XIY,  97. 

Per  nostras  postolasli,  I,  264; 

Per  noelras  vobis,  IX,  87. 

Per  origluales  llUeras.  XI,  150.. 

Per  pradenlissimoe,  II,  210. 

Per  soas  nobis,  X,  55. 

Per  toas  nobis,  1, 522. 

Per  tuasnobis,  Y,.8.  > 

Pcrtuas  nobis,Y,113. 

Per  luas  bobis,  Y,  157. 

Per  tuas  nobis,  VI,  2. 

Pertuas  nobis,  YI,  118. 

Per  tuas  nobis,  YI,  2U. 

Pcrtuasnobis,  YII,  107. 

Per  tuas  nobis,  Yff,  207. 

Per  tuas  nobis,  VIII,  18. 

PertuasDobis,Yfl|,  162. 

Per  luas  nobis,  IX,  45. 

Per  toas  nobis,  fX.  125^ 

Per  tuas  nobis,  IX,  197^ 

Per  toas  nobis,  X,  81. 

Pertoasnobis,  X,  146^ 

Per  Uiae  nobU,  Xtf,  54. 

PerioasDobis,XIII/18h 

Per  iuas  oabls,  XY,  199. 

Per  toas  DobU,  XYI,  10. 

PertoasDoliis,XYI,95. 

Per  ioae  Mbis.  Begletr.  de  Mg. 
bnp.  165.  ^^ 

Pervenerabi1era,Y,  121. 

Per  vestras  nobls,  IX.  15, 

Perve8lrasnobls,IXJ44. 

Per  vestras  nobis,  IX,  178. 

Per  veetras  nobfat.  XiU,  195. 

Percolerat  dquidem,  IX«  218. 

Perfldfam  archiepiecopi.RegisU.de 
neff.  imp.  83. 

Perlatus  est  clamor.  SuppL  tiU 

PersecuUonis  olim,  I,  4l5^ 

Persooas  ei  moaastorium.  Sop|a« 

P^rsonas  resiras.  Suppl.  184. 
Perveuit  ad  aodienUam,  If.  Iti. 
Ferrenlt  ad  audieaUam,  II,  2S7 


Peleiilibot  vobto,  Ylir,  MS9. 
PeUbUs  per  sedem,  XV,  103. 
Pelri  diacooi,  1, 997. 
Peirus  diacoDus,  f,  325. 
PiaPatramJ,  172. 
Pia  Palrom,  1, 183. 
PicinatrisomciDm,  XIT,  38. 
Pi»  po«tulalio,  1, 166. 
Pis  postuIaUo,  I,  284. 
Pi»  postulatio,  ir,  74. 
Pi^e  postuiatio,  II,  98, 
Pi»  postulatio,  II,  100. 
Pi«  postulatio,  IX,  242. 
Pl«  postolaUo,  X,  27. 
Pl«poslulaUo,  Xr.lll. 
Pi»  poslulatio,  XI7, 136. 
Pi»  postulatio,  XV,  32. 
Pic  postulatio.  Soppl.  108. 
Pis  postulatio.  Suppl.  165. 
Piom  et  saDctom,  xVl,  29. 
Pium  et  sanctom,  XVI,  31. 
Piom  ei  sanctum,  XVI,  36. 
Plum  vldetur,  V,  64. 
Pietas  que  promissionem,  IX,  117. 
Piacoit  beatiUidlni,  IX,  93. 
Placoit  venerabiti,  Xlll.  10. 
Plenam  gerentes,  XI,  86. 
Pienam  gerentes.  Reglstr.  de  neg. 
)mp.  183. 
PleniUidinem  potesUtls,  I,  89, 
Plerumqoe.  cootingit,  1,116 
Plerumqoe  contlngit,  Xr,275. 
Plorans  plorarit,  1,  302. 
Policastrensi  ecclesi»,  XIV,  81 
Porreclanobis,  VII,217. 
Porrecta  nobis,  XI,  3.*(. 
Porrecto  nobis,  Soppl.  3. 
Porrectum  nobis,  1,  524. 
Possessiones  ad  mensam,  I,  lO^. 
Poslularite  qoondam,  Soppl.  216. 
PostuIasU  pier  sedem,  X.  6i. 
Postolasti  per  sedem,  Xf.iSH. 
PostuiasU  per  sedem,  XV,  118. 
PostulasU  perscdem,  XVI,  iii. 
PostuIasU  per  sedem,  XVI.  lOo. 
Postulastis  a  nobis,  XI.  196. 
PostuIasUs  nuper,  II,  12. 
Postulastis  per  sedem,  XIV,  140. 
Postulavit  a  nobis,  11,  233. 
Postulavit  a  nobis,  IX,  178. 
Postulatum  foit,  I,  327, 
PostoIaUoni  quam,  VII,  139. 
Post  cesslonem  dilecU,  IX,  164 
Post  Deum  qui  est,  V,  43 

^ostdiesaliquot,  1,333. 
06t  dluUn»,  III,  13. 
Post  elecUonem,  Y,  84. 
Post  elecUonen,  Y,  33. 
Post  mlserabiie,  I,  336. 
Post  obiUim,  V,  70. 
Post  obiUim,  Vl,  200. 
Po8tobilum,Vm,S6. 
PostobiUim,vni,37. 
Post  obitum,  VIII«  38. 
Postobitum,Vni,39. 
Post  obitum,  YIIl,  40. 
Post  translaUonem,  XI,  219. 
Postquam  absolatloo|s,  negistr.  de 
peg.  imp.  145. 
Postqoam  Adulj^hos,  XTj  88. 
PosUioam  ciim  exercKu,  XII,  lQ6, 
mstqoam  destcra,  VII,  20  (. 
Po6tquam,.yocante  Domino.  IX,  1 19. 
Potestatis  apostoiice,  I.  495. 
PolesUUs  apostolic»,  I,  496. 
PnodecesBorMin  nostrornm,  VI,  18. 
FrndicUnim  ecelesiarum,  III,  1. 
PnarogativadilecUonis,  VUl,  19 
Pra»enUUnobis,XrV,13.. 
PrssenUU  nobisi,  Suppl.  214 
l^resenUum  Ubi.  VIII,  172. 
PrsraenUom  tibi,  IX,  216. 
Pr»8enUam  vobts,  V,  87. 
]  ^«senthim  vobls,  YIII.  206. 
1  ^rssenUom  vobis,  XI.  6. 
]  *neseni]om  vobis,  Xll,  130 
]  »r«esenUom  vobis,  XIY,  35. 
:  'rss^QUum  Tobis,  ^V,  ^76. 


JUXTA  LITTERAM  IMTiALEH. 

Prffsldldm  ravoris,  lYI.  9. 
Pnnumpluosam,  Y,  146. 
Pr»terdebitam,I,i»: 
Preter  generaie,  1,  561 
Fratergenerale,  1,564 
Preces  dilecll,  XII,  16 
Preces  dilecti,  XIII,  &. 
Precibus  dllectorom.  Soppl.  1 11 
Pridem  eo  boll«.  Suppl.  &4. 
Prior  el  canoDlcj,  IX!,  80. 
PriosqoaAi  ad  nos.  Registr.  de  neg. 
imp.  161. 
ProdlIecloflllo,ir,5l. 
Pro  diiecU)  filio.  SoppL  170 
Pro  his  et  nos.  1, 339. 
Pro  qossUonibos,  II,  214. 
ProbaUinmullis,II,  161. 
Procuraloribus  venerabilis,  Xl,  77. 
ProrecUirus  ad.  XII,  131. 
ProposiU  nobis,  II,  11. 
ProposiU  nobis  Soppl.  80. 
Propositom  est  nob»,  I,  53. 
ProposoisU  dodom,  XIII.  201. 
ProposuisU  oobls,  VI,  22. 
Pn»posuisU  nobis,  X,  75. 
ProposuisU  nobis,  XI,  246. 
PropoauisU  nobis,  Xl,  247. 
ProposuisU  nobis,  XY,  50. 
PnrposuisU  nobis^  XY,  46. 
Proposult  coram,  YIIl,  96. 
Proposuit  dudum,  XIII,  202. 
Proposnit  nobis,  1, 127. 
Proposuit  uobis,  VII,  151. 
Protector  in  se,  XY.  183. 
Providendum  est.  VIII,  127. 
Providere  rectorem,  VIII,  142. 
Providipastorl8,VIII,  51. 
PrudenUbus  virginibus,  I,  518. 
PrudenUbus  virginibus,  II,  108. 
Prudentibus  virginibus,  VI,  213. 
PrudeuUbus  virgmibus,  IX,  106. 
Ppodentibus  vlrginibns,  X,  6. 
Prudentibus  virginibus,  X,  59 
PrudenUbus  virginibus,  X,  106. 
Prudcnllbus  vlrginibus,  XY,  79. 

■Q 

Qualiter  archiepisccpus,  Y,  17. 
0ualitercirca,YII,208. 
Qualiler  et  quando,  VIII,  200. 
Ooaliter  et  quantum,  IX,  35. 
Qualiter  et  quantom,  IX,  36. 
Qualiter  et  quanlum.  IX,  97. 
Qualiter  in  causa,  VI,  13. 
Quallter  iuramentnm.  Regiatr.  do 
neg.  imp.  126. 
QiialiterparUbas,  Y,  90. 
Qfiallter  post  interfectioDeni,  XI, 

aliter  post  obltom.  U,  185. 

alitersltet,  Y(,  66. 

aUter  soper  facto,  X,  41. 
}ua]ller  veteres,  II,  154. 
joam  detestabtto.  Reglstr.  de  neg. 
imp.  125. 
Quaon  exsecrablle,  YL  81, 
Quam  gravl  poen»,  III  37. 
Qoam  graTtter  et.  XYl,  Hf. 
Qoam  gravller  umWs^  YIII,  124, 
Qoam  Taodabne,  XYI,  180. 
Qoam  magnum  sit,  11,  213. 
Quam  pernidosum,  I,  399. 
Quam  sincerom,  XYI.  53. 
Qoam  sitgrave,  1, 143 
Quamsitnecessariam,  XI,  80^ 
Qoam  sit  necessarium,  JL  51. 
Qoamvls  ad  abolendam,  i,  261. 
Quamvis  de  facill,  X,  185. 
Quamvls  eccles(amm.  XI,  17). 
Qoamvis  Insula,  L  3$. 
Qoamvis  insula,  I,  321. 
Quamris  oniversa,  1. 137. 
Qoamvis  onlversisi,  YlIL  167. 
Quanquam  virtus,  X,  189. 
Quantli  debeat.  Reiristr    de   neg. 
imt.«.  . 

QuaplafecerU  nobls,  YI,  2(1. 


Qoanu  mihlfecerit,  Yr,210. 

Qoanu  nonc  necessitas,  XV,  15. 

QuanU  sit  circa,  1, 15. 

Quanu  sit  obedientiae.  Registr.  de 
neg.  imp.  101. 

Qoante  digniUtU,  XY,  18. 

Qoantc  JucundiUtis,  IX,  249. 

Quant»  prssumptioDis,  I,  24 

Quant»  prudeuUs,  V,  63. 

Quanum  venerabillf.  Reglstr.  dt 
neg.  Imp.  70. 

Quanlo  amplius,  I,  463. 

QuaDto  aropliua,  XIY.  142. 

Quanto  Antiochena,  XV,  207. 

Quanto  AnUochenam,  I,  505. 

Quanto  charissimum.  Suppi.  29. 

Quanto  Corbeiensem,  XI,  74. 

Quanto  Corbeiensem,  XI,  75. 

Quantu  creatori,  1, 155. 

Quanto  de  beoignlute,  II,  212. 

Quanio  de  fervure,  VI,  31. 

QuanU)  devotio.  1, 80. 

Quanto  devolius,  XY,  57. 

QuantodUeclam,  Xl,  152. 

QuanU)  dilectus.  XII,  74. 

QuanU)  diiigenUos,  XV,  58. 

Quanlo  excellenUus,  I,  61. 

Quanto  ex  disseosionibus,  XY,  210. 

Quanto  fervenUiis,  X,  209. 

Quanto  gravioribus,  1, 300. 

Quanto  major.  Registr.de  neg.  imp. 

<)uanto  miuori,  III,  9. 

Quanto  msjorem,  VI,  94. 

Quanto  melior  est.  Suppl.190, 

Quanto  modemiH,  I,  79. 

QuanU)  llonUspessulani,  XII,  178, 

QuanU)  nobiiis.  Suppl.  26. 

Quanto  noveila,  XI i,  26. 

Quanto  personam,  1, 1 1 1 . 

Quanto  personam,  I,  335. 

Quanto  personam,  II,  28. 

Quanto  personam,  VI,  194. 

Quanto  personas,  XI,  245. 

Quanto  per  professionem,  1,-212. 

Quanlo  populus,  II,  234. 

Quanto  recenUor,  i,  463. 

Quanlo  religiosl,  X,  2. 

Quanto  Sardinia,  VI.  29. 

Qoanto  specUIius,  Xil,  157. 

Quanto  speclalios,  XIII,  91. 

Quautospecialius,  XVI,  82. 

Quanto  te  magis,  ll,  50. 

QuanlQ  venerabilem,  XI,  93. 

Quanto  venerabilem,  XI,  91. 

Quanlo  venerabilem,  XI,  95. 

Quantom  apo8toiic«,  II,  280. 

Quantum  apostolics,  VI,  54. 

Quantom  auxilU.  Registr,  de  neg . 
bnp.  191. 

Quantum  celsltudlDt,  XI,  223. 

QiiantameuDqttecbarissimani,  Y^  49. 

Quantomconqoe  sit,  XII,  118! 

Qmintttmcanqae  sit,  XII,  119; 

Qoantomconque  sit,  XII,  190. 

Quamtoncunqae  sit,  XII,  121. 

Quanuim  Deodebeas.  Reglstr.  4» 
neg.  imp.  65. 

naamum  dilectaa,  IX,  190. 

Quantum  dilectus,  V,  131.  • 

Quanlum  et  quandtu,  XIII,  107. 

Quantum  expediat,  XY,  208. 

Quanlttm  expedlat,  XV,  209. 

Qoantum  ex  imperlL  RegUtr.  dt 
neg.  imp.  31. 

Qoantum  fuerit,  IX,  181. 

Quantom  grati».  Registr.  de  neg^ 
imp.  54. 

Qaantom  bonoris.  II,  199. 

Qoantom  bonoris,  II,  160. 

Qoantam  honoris.  Regialr.  de  Mf  . 
imp.  131. 

Quantom  nos  et,  Y,  60. 

Qaantum  sit  inobedientia ,  XVf. 

Qoantain  tibi  et,YIII,  l^^S. 
Quauluni  taai.  Hegistr.  deneg.  lmp« 
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UM 


Quaotum  venerabili.  Regislr.  de  oeg. 
imp.  71. 

Quantus  inpersuna,  II,  175. 

Quapropterdilecti,  Suppl.  82. 

Ouarlo  decimo  die,  XVI,  89. 

Quasi  ex  adipe,  VII,  45. 

Quasi  non  sulTecissent,  XI,  110. 

Qun  ad  anipliaudum,  1, 254. 

Quae  ad  decorem,  Suppl.  61. 

Qa»  ad  ecclesiarum,  II,  291. 
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Significante  venerabUi,  X,  111 

Significante  yenerabili,  XIII,  93. 

Significante  venerabili,  XV,  136. 

Significantibosdilectis,  1, 21. 

Significantibus  dilecUs,  I,  488 

SignificanUbus  dilectis.  SuppI..6A. 

Significantibus  dilectis.  SuppI.,12S. 

SignificanUbus  filiis,  V,  16. 

SignificanUbus  nobis,  1, 162 

SignificaoUbus  nobis,  Y.  91 . 

SignificanUbos  nobis,  XV,  163. 

Significantibos  olim,  VT,  220. 

SignificanUbos  Y.  laico,  VT,  26. 

Significantibus  TeuerabUlbus,  XIIL 


99. 


SignificasU  nnbis,  I,  48. 
SignificasU  nobis,  1. 250. 
SignificasU  nobis,  II,  185. 
SignificasU  nobis,  VII,  158. 
SignificasU  hobis  XTI,  59. 
SigniflcasU  siquidem,  1. 124 
SignificasUs  nobis,  1,  102. 
Significarunt  nobis,  V,  129. 
Significarunt  nobis,  VII,  69. 
Significaront  nobis,  X,  24. 
Significaront  nobis,  XI,  105 
Signiflcarunt  nobis  ,  XII,  6. 
Significarunt  nobis,  XIII,  104. 
Significaront  dilecU.  Suppl.  49. 
Significavcrunt  nobis,  1, 199. 
Significavcrunt  uobis,  VIL  215. 
Significaverunt  nobis,  VIlI,  210 
Signiflcavit  nobis,  I,  100. 
Significavit  nobis,  T,  201. 
Significavit  nobis,  T,  269. 
Signiflcavitnobis,  1,516. 
Slgnificavilnobb,  lU^ 
Significavitnobis,!!,  m 
SignificavitDobis,V,  lOf. 
Significavitnobis,Vtr,  22. 
Significavitnobis,Vtr,  47. 
Significavit  nobis,  VH,  68. 
Significavitnobis.VLIf,  112 
SigoificaVitnobis,  VUL  164 
Significavit  nobis,  IX,  156. 
Significavit  nobis,  IX,  200. 
Siguificavit  nobis,  IX,  2t0. 
Significavit  nobis,  IX,  214. 
Slgniflcavit  nobis,  X,  118. 
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8lgBUIeiVltiM4)it,XT,l6. 

8lgiiiflcaTltii€bis,XI,18. 

SlgnilleaTft  nobis,  XI,  i9. 

8lgDiflcaTitB0bis,  Xi,S5. 

Signiflcafit  nobis,  XI,  Append.  5. 

8lgBiflcavit  nobis,  Xlli,  K. 

SignificaTit  nobis,  Xlf  1, 185. 

8igBiflcavit  nobin,  XIV.  5. 

Signiflcavit  nobis.  XV,  87. 

Significafitnobis,  XV,149. 

Signlflcavitnobis,  XV,  SOl. 

Signiflcavit  nobls,  XVI,  141. 

SigolflcaTit  nobis.  Soppl.  206. 

Signiflcavit  nobis.  Suppl.  S15. 

Signlficatom  est  nobls,  XfV,  88. 

SittcenBcharilatls,  XIV,  ISt. 

SincenB   intentloDla.   Registr.  |le 
Mg,  iap.  106. 

StecerMnuBehariUtfs,  XII,  78. 

SineerissinuB  ebariUlis,  Xlf,  76. 

Slnceritatem  eormn, !,  187. 

SinceriUU  defotionis.  Ke«iitr.  de 
neg  imp.  117. 

Siaedoloretibi,r,804. 

Solet  ad  se  mora,  VIII,  90. 

Solet  annuere,  V,  65. 

Solet  annoere,  V,  95. 

Solet  annuere,  VI,  21. 

Solet  annoere,  VI,  55. 

Solet  annuere,  VI,  44. 

Solet  annuere,  VI,  49. 

Solet  annoere,  VI,  60. 

Solet  annoere,  VI,  91. 

Solet  annoere,  VI,  125 

Solet  annuere,  VI.  154. 

Solet  annoere,  Vl,  156. 

Solel  annuere,  Vf,  158 

Solet  anouere,  VI,  156. 

Solet  annuere,  VI,  178. 

Solet  annuere,  Vf,  179. 

Solet  annuere,  VI,  186. 

Solet  annuere,  VI,  187. 

Solet  annoere,  VI,  228. 

Solet  annoere,  VII,  16. 

Soletannuere,  VII,  19. 

Solet  annuere,  VII,  86. 

Solet  annuere,  VIL  87. 

Solet  annuere,  VII,  ICO. 

Solet  annuere,  VII,  181. 

Solet  annuere,  VII,  187. 

Solet  annuere,  VII,  188. 

Solet  annuere,  Vlf,  190. 

Solet  annuere,  VII,  195. 

Solet  annoere,  VII,  199. 

Solet  annuere,  Vfl,  211. 

Solet  aonuere,  VII.  218. 

Solet  annuere,  VIII,  48. 

Soletannuere,  VUI,  48. 

Solet  annuere,  VIU,  65. 

Soletannuere,Vni.66. 

Solet  annuere,  VIII,  89. 

Solet  annuere,  Vlll,  174. 

Solet  annoere,  VIII,  176. 

Soletannuere,Vin,  181. 

Soiet  annuere,  IX,  16. 

Solet  annuere,  IX,  58. 

S^let  annuere,  f  X,  92. 

Solet  annoere,  IX,  121. 

Solet  annoere,  IX,  124. 

Solet  annuere,  IX,  162. 

Solet  annuere,  IX,  170. 

Solet  annuere,  IX,  180. 

Solet  anouere,  IX,  191 
.    Solet  annuere,  IX,  211. 

Solet  aimuere,  IX,  225. 

Solet  annoere,  f  X,  235. 

Solet  annuere,  IX,  245. 

Sbletannuere,  X,  119.« 

Solet  anouere,  X,  144. 

Solet  annuere,  X,  152. 

Soletannuere,  X,  174. 

Solet  annuere,  X,  181. 

Solet  annoere,  X,  216. 

Solet  annuere,  X,  220.. 

Solet  annuere,  X»  225. 

Solet  annuere,  Xf,  42. 

Soletaonoere,  XI,  48. 

Solet  aBBoore,  XI,  64. 


Solet  aBBBere,  KI,  112. 

SoleH  innuere,  XI,  121 

Solet  annnere,  Xi,  126. 

Solet  anmiere,  XI,  161 

Solet  annBere,  XII,  47. 

Solet  annuere,  Xlf ,  119. 

Solet  annnere,  Xlf ,  155. 

Solet  anooere,  Xlf,  161. 

Solet  annoere,  XII,  164. 

Solet  annoere,  XIII,  22. 

Solet  annoere  XIII,  58. 

Solet  annnere,  XIII,  04« 

Solet  annnere,  Xllf,  146. 

Solet  anmiere,  XIII,  199. 

Solet  annoere,  XIII,  206. 

Solet  annoere,  XIII,  2t1. 

Solet  annoere,  XIV,  17. 

Solet  annnere,  XIV,  24. 

SoletaBnnere,  XIV,  42. 

Solet  aBBoere,  XVi,  100. 

Solet  aBBBere.  Soppl.  10. 

Solet  annoere.  SaK>l.  56^ 

Soletannuere.  Soppl.  58. 

Solet  annuere.  Suppl.  85. 

Solet  aoBaere.  Soppl.  95. 

Solet  annoere.  SuppU  95. 

Solet  annoere.  Suppl.  96. 

Solet  annuere.  Suppl.  100. 

Solet  annuere.  Suppl.  148. 

Solet  annuere.  Soppl.  154. 

Soletaonoere.  Suppl.,  162. 

Solet  annuere.  Suppl.  165    . 

Solet  annuere.  Suppl.  171. 

Solet  annoere.  Soppl.  178. 

Solet  annoere.  Supjpl.  210. 

Solet  esse  Um  messis.  Registr.  de 
neg.  imp.  108. 

Solidau  in  derotlonem.  Reglstr.  de 
neg.  imp.  1. 

SolUcltodlnem  nostram,  XVf ,  7. 

SolUcitodlnem  pastoralls,  X,  165. 

Sollicitudinem  tuam,  XI,  25. 

Sollicitodini  pastorin,  VIII,  15. 

Sollicitudlni  pastoris.  Suppl.,  99. 

Sollicitudinisnostrn,  XII»  45. 

SoUidtudinis  tun,  XII,  89. 

Spedalia  dliecUonis,  I.  270. 

Spedoeos  forma,  VI,  171. 

Spero  io  Deom,  VII,  6. 

Spiritoali  Patri,  VI,  85. 

SUtom  et  DTOcessom,  Vll,  201. 

Sua  nobis  flochor,  Vif,  140. 

Sua  nobis  ▼enenbilis,  IX,  1 15. 

Soa  nobis  fenerabflis,  XI,  2  i. 

Sua  nobis  ▼enerabilis,  XI,  179. 

Soa  nobis  Tenerabilis.  Soppl.,  158. 

Soam  ad  nos,  IX,  212 

Snam  ad  nos,  XIII,  155. 

Suam  apod  bos.  Reglstr.  de  neg. 
Imp..  120. 

suam  nobis  dUecti,  I,  220. 
inobie dilecti.  XUI,  44. 
I  Dobb  dllecti,  XIII,  125. 

Soam  nobis  dilecU,  XIII,  m. 

Snb  beaU  Petri.  Suppl.  226. 

Sobbaelbrma,IX.47 

SttborU  dodom,  X,  96i 

Snggestor  scelemm,  XII,  105. 

SuggeslDr  scelerum,  XIl,  104. 

Soper  amaritodine,  Xill,  66. 

Sopercaosa  coniogii,  XI,  181. 

Soper  caosa  c<mjDgi1,  XI.  185. 

Soper  commissa  nobis.  XIV,  75. 

Soper  discordla,  XII,  45. 

Snper  eo  de  qoo,  1, 167. 

Soper  eo  quod.  Registr.  de  neg. 
imp.  176. 

Soper  eo  qood.  Soppl.  250. 

Super  episcoporom,  XI,  155. 

Soper  gentes  et  regna .  I.  410 

Super  Eis  de  quibus,  V,  155. 

Snper  litterls  qun,  Xf,  161. 

Super  miseria  terr»,  Xf ,  109. 

SupernegotSo,  1, 55. 

Soper  negotio,  1,  560. 

Super  negotlo,  XI,  21 1. 

Super  negotlo,  XI*  ^- 

SupeMtegoUb,  Xi!,  01. 


SnpemBprovldeBlia,  11«  29. 
Super  qunsttoBum,  Vll|29. 
Snper  quibusdam,  Xlf,  154. 
Supef  quibusdam,  XII ,  169. 
Super  qieculam  Domlnl,  IXi  2i0. 
SoppUcaront  nobis,  Vlf,  35. 
Soi^icaviaU  nobis,  XI,  160. 
SuppHcaTit  nobis,  Vil,  56« 
SoppiicaTit  Bobis,  VII,  57. 
SopplicaTit  Dobis,  XlV,  55. 
Supplicavit  oobls,  XV,  101. 
Sopplicafit  Bobis,  XV,  200. 
Sapplinva  Bobis.  Regisu.  de  neg. 
imp.  76. 
Susceptiregiminis,  VI,  169«  . 
Suacepti  regimiBis»  VIIyJQ2. 
SusdUU8uper,XIII.  5d. 
Susduu  anper,  XIII ,  60. 


TacU  somns  dolore,  I,  S86< 

TacU  snmus  dolore,  1,  518. 

TacU  somus  dolore,  Ifl^  10. 

TaeU  sumos  ddore,  V,  1.*» 

Taeti  somos  dolore,  V,  162 

TacU  somos  dolore,  VI ,  46. 

TacU  sumus  dolore,  IX,  167 

TacU  somus  dolore,  IX,  168 

Tacti  sumus  dolore.  Registr.  de  negf 
imp.  75 

TacU  sumus  dolore.  Suppf.  135. 

Talis  debel  esse.  VIII,  12. 

Tam  clerici  quam  populi,  f ,  385. 

Tamclerici  qoam  popoli.  Soppl.ll. 

Tam  ex  Utieris,  II,  189. 

Tam  ex  lilteris,  XIV,  90. 

Tam  lilteris  veslris,  VI ,  58. 

Tam  lilteris  TesUis,  VI,  61. 

Tam  Mosaica  quam,  III,  20 

TammnlUfoeront.VIII,  107. 

Tam  per  litteras,  X,  147. 

Tam  snppliciter  quam.  Sunpl.  25^. 

Tanto  10  boc  tempesuUs,  IV,  187. 

Tempestas  imperii,  IX,  97. 

Tempore  relicis,  X,  212. 

Teoorem  litterarum,  XI,  144 

Tetendisse  Dominus,  XI,  85. 

Thebanadudum,  XIII,  138. 

Thebana  dudum,  Xlfl,  139. 

TracUto  negoUo,  VI,  140. 

Transmissam  nobis,  I,  424. 

Transmissa  nobfs,  iX,  91. 

Transmissa  nobis.  Suppl.  159.» 

Transmissa  nobis,  II,  107. 

Toa  fratemitas,  VII,  214. 

Toafrateroitas^XI,  101. 

Tua  nobis  f^ateraitas,  fl,  242v 

Tua  nobis  fraternitas,  V,  55. 

Toa  Dbbis  fhiteraitas,  V,  54. 

Tua  nobis  devoUo.  Snppl.  195 

Tuanosduxit,  11,65. 

Ttia  nos  duiit,  V,  7. 

Tua  nos  duxit,  VI,  108. 

Tua  nos  duxit,  X,  169. 

Tuanosdaxit,XIV,  159. 

Tnam  in  Domino,  XI,  173. 

Tuaram  nos  tenor,  I,  459. 

TniB  devoUonis,  VI,  42. 

TnndiKreUonis,  V,  101. 

Tun  adei  puriutem,  VI,  53. 

Tnn  IhLterniUUs,  VIII,  189. 

Tu»  batemiUtia,  IX,  254. 

TunfratemiUtis,  X,  61. 

Tme  BObls  exb&tts,  1%,  70. 

To«  Bobis  prnsenUtn,   VII,  191 

Tuis  «UBsUooibus,  JU  46. 

TnBCiibenUos,  1^255.^. 

Tufbolentlssimam  qucsUonem,  XI, 
99. 

Tjrannldem  quam,  III,  25. 
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Unde  fhiteraiUU,  1. 17. 
tlniversiUtem  yeslram,  II ,  200. 
UnlTeniutem  vestram,  Vlf,  105. 
UniverslUtt  vestm,  Xf,  155. 
UniveraiU^  vestr»,  Xvf,  77. 
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Utqii6  Meo  mM,  L IM. 

Utqiae  adeo  le,  Vll*  51. 

Uiqiie  in  seoeeUn,  TIII,  M7 

Ualius  et  neceesiUs,  11, 8. 

Utiotn  durissiaii»,  XIII,  74. 

UtinamDomiiHM,  11,185. 

UUttam  Dominus ,  XI,  185. 

Utfnamgemita8,Y,68. 

UUnamTntelligat,III,18. 

Uanam1alN>r,\l,  182. 

Utinam  non  raiaset,  VI,  181. 

Utrom  gloriosns.  Soppi.  9D1. 

Ut  Adorpbas  GoUmlensls.  Registr 
de  neg.  imp.  116. 

Utdiarissimns,  XI,  ISi. 

Ut  diarisBimoa.  Registr.  de  neg. 
inm.  SS. 

Ut  derioos  toos,  1, 7S. 

Ut  cootra  crudelisslmos,  XI ,  158. 

Ut  eontra  crudelissiinos,  XI ,  159. 

Ut  efQcados  possls,  XVI,  5S. 

Ut  esset  Cain  yagas,  X,  190. 

Ut  eyidenUns,  1, 526. 

Ut  £im»  ta»  coDSulas,  VI,  185. 

Ut  hi  qai  ortiiodoxs,  Xll ,  87. 

Ut  hi  qui  orthodoxs,  XUI,  87. 

Utii  qai  saper.  Registr.  de  neg. 
Imp.  24. 

(jtillicomplaceas,XV,92. 

UtiocraceDomiDi,  VII,  12. 

Ut  in  pace  appareaU  IX,  208. 

Ut  inter  devotos,  XV,  20. 

Ut  lapsam  huroani,  VI,  129. 

Ut  lapsum  hamaoi,  YU,  222. 

Ut  litterarom  taaram,  XI,  47. 

Ut  toca  religiosa,  1, 185.  " 

Ut  negligenUam,  I,  480. 

Ut  non  solum.  Registr.  de  neg.  Imp. 
32. 

Ut  nostram  prodeat,  I,  568. 

Ut  palmes  qaem,  VII.  148. 

Ut  sitis  in  fideliUte,  VIII,  42. 

Ut  to»  frateroiUUs,  VII,  155. 

Ut  tu«  nobiliutis,  XIII,  189. 

Ut  Tyrensis  ecclesia,  VI,  155. 


Vacante  quadam,  XVI,  166. 
Vehementer  nos  coroedit ,  XIV,  9. 
VendiUones    et    alineaUones.  I 
115. 
Venerabiltsfrater,  VITI,  6. 
Venerabilis  Arater,  IX,  251. 
Venerabitis  frater,  X,  7. 
Venerabilis  frater,  X,  8. 
Venerabilis  frater,  X,  100. 
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Venerabltis  frater,  XL  189. 
Venerabllis  frater,  Xlf,  1U 
Venerabflfs  fhiter,  XIII,  47. 
VenerabiHs  frater,  XIII,  162 
Venerabilis  frater,  XIII,  172 
Venerabilis  fhiter,  XIII,  174 
Venerahllis  frater,  XIV,  15. 
VenerabUis  fhiter,  XV,  26. 
Venerabilis  flrater,  IV,  30. 
Venerabilis  frater,  XV,  44. 
Venerabilisfrater,  XV,  47. 
Venerabilisfrater,XV,60. 
Venerabilis  frater,  XV.  72. 
Venerabilis  frater,  XV,  75. 
VenerablHs  frater,  XV,  77. 
Venerabilis  frater,  XV,  80. 
Venerabilisfrater,  XV,85. 
VenerabiKs  frater,  XV.  197. 
Venerabitis  frater,  XV,  198. 
Venerabitis  frater,  XVI,  1. 
Venerabilis  frater,  XVI,  17. 
Venerabilis  frater,  XVI,  85. 
VenerabiIisfrater,XVI,98. 
Venerabilis  fraler,  XVI,  140. 
Venerabilis  frater.  Snppl.  198. 
Venerabitis  fratris,  Xl,  252. , 
Venerabmfratri,XV,  11. 
Venerabiiem  fratrem.  Regtstr.  de 
neg.  imp.  62. 
Venerabiii  fratre,  I,  222. 
Venerabili  et  sancUssimo,  V,  115. 
Venerabiii  in  Christo,  VU,  202. 
Venerabilesfratres,  Xn{,158. 
Venerabiies  fratres,  XIV,  111. 
Venerabiles  fratres.  Soppl.  149. 
Venerabilium  fratruro,  XIII,  110. 
Venerabiliuro  locoram,  XIV,  18 
Veniens  ad  apostoliram,  V,  15. 
Veniens  ad  apistolicam,  V,  52. 
Venlens  ad  aposloUcam,  VI,  90. 
Veniens  ad  apostolicaro,  VI,  95. 
Veniens  ad  apostolicam,  VI,  154. 
Veniens  ad  apostolicam  ,  VI,  203. 
Veniens  ad  aposlolicaro,  VII,  117. 
Veniens  ad  apoetolicam,  VII,  152. 
Veniens  ad  apostotieam,  VIII,  87. 
Veniens  ad  apostolieam,  VIII,  111. 
Veniens  ad  apostolicam,  IX,  5i. 
Veniensad  apostolicam,  XI,  50. 
Veniens  ad  apostolicam,  XI,  182. 
Venlens  ad  aposlolicam ,  XIII,  89 
Veniens  ad  prssentiam,  I,  565. 
Veniens  ad  prssenUam,  I,  380. 
Veniens  ad  praesenUam,  I,  587. 
Veniens  ad .  prssenlUm,  IX,  205. 
Veniens  ad  prssentiam,  X,  124. 
Veniens  ad  prssentiam,  XI,  277. 
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Venienrad. 

Veniens  ad  prsBsentiam,  XII,  19. 
Veniens  ad  priesentiam,  lll,  151. 
Veniens  adpresentiam,  XII ,  155. 
Veniens  ad  prmentiam ,  XII,  168. 
Veoiens  ad  prsaentiam,  XV,  7. 
Veniens  ad  prssenUam,  XV,  19. 
Veniens  ad  prmenUam»  XV,  42. 
Veniens  olim  ad,  1, 129. 
Veniens  olim  ad,  V,  29. 
Venientem  ad  apostoticam»  IX,  189. 
Venientem  ad  apostollcam,XV,21f . 
Venieniem  ad  apo8lolicam,XVl,91. 
Venientem  ad  aposlolicam.  Registr. 
de  neg.  imp.  153. 
Venientem  ad  nos,  I,  487. 
Venlentes  ad  apostoUe»,  III,  50. 
Venientes  ad  apostolkamy  VI,  9. 
Venlemes  ad  apostolicam,  VII,  128. 
Venientos  adapostoUcam,  VI  1,206. 
Venientes  ad  apostolicam,  XIV ,  1 45. 
Venientes  ad  apostoIicam,XIV,157; 
Venientes  noper,  III ,  2U 
VenienUbus  ad  apostolicam,  XII,  82. 
Veuientibus  ad  nostram,  II ,  M^ 
Venientibus  ad  prmsentiam.  Suppl. 

VeDientibus  naper,  IX,  22. 
Venientibus  nuper,  IX ,  25. 
VenUlaU  diuUos,  II,  84. 
VenUlaU  diuUus,  II,  85. 
VenUIata  diuUus,  II,  86. 
VenUIaU  diuUbs,  II,  87. 
VenUUta  diuUus,  II,  88.« 
Verbum  est  sapieotis,  X,  100. 
Vergente  jam  in  seniom,  I,  509. 
Vergentisin  senium,  II,  1.     . 
Vesira  mcretur.  Suppl.  57. 
Vestra  nobiliUs,  VI,  50. 
Vestra  nobis  devotio.  Suppl.  221. 
Vestra   nobis    insinuaUo.    Suppi. 
222. 
Vestra  novit  universitas,  1, 142. 
Vestra  pradentia,  X ,  15. 
Vioea  cuilur»,  XIV.  106. 
Vineam  Domini,  XVI,  50. 
Vir  nnus  de  RamaUia,  VIII,  69. 
Viris  religiosis,  1, 161. 
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Eorom  privilegia  confirmat.  154 

XClIl.  —  Ad  abbatem  S.  Tlncentii  Silvanectensis  ejos- 
qoe  fratres.  —  Ecdesi»  de  Alvers  poesessionem  ipsis 
conflrmat.  158 

XCiV.  —  Ad  arcbieplscopos,  episcopos,  etc,  ad  qoos 
littern  istn  pervenerlnt.  —  Ut  abtiates  et  fratres  Pr» 
monstralensis  ordinls  adversos  malefactores  et  moiesta- 
tores  tueantur  ^t  defendant.  158 

XCV.  —  Ad  abbatem  etconventum  S.  Vineentii  Laodn- 
nensis.  —  ConBrroatio  bonoram.  140 

XCVl.  —  Ad  abbatem  et  eonventnm  S.  Vincentii  SUva- 
nectensis.  —  Compositionem  inter  ipsos  et  capltnla  S. 
Reguli  ac  Frambaldi,  super  reddltibus  quibosdam,  a  Pe- 
tro  quondaro  Atrebatensi  episoopo  et  conjudicibus  initam 
auctorilate  apostolica  confirroat.  lii 

XCVII.  —  Ad  ablMtem,  priorem  et  cantorem  S.  Ger^ 
maoi  de  Pratis  Parisiensis.  —  Ut  monasterii  S.  DionTitt 
molestatores  compescant.  145 

XCVIII.  —  Commissoriom  papale  contra  episcopam 
Ratisbon.  Conradum  IV,  super  molestatione  domus  feoda- 
»s.  146 

XCIX.  ~  Ad  Goillelmoro  Reroensero  archiepiscopum. 
Privilegium  de  alienatiouibus  revocandis  monasterio  S. 
RQmigil  concessom.  146 

C.  —  Ad;priorem  Grandimontensero.  —  Ut  illi  liceat 
fratres  absolvere  qui  ante  assuropturo  religionis  habitiim 
excommonicationis  sentenliam  incurrerant.  147 

CI.  —  Ad  procnratores  et  fraires  ecclesi»  Dominid 
Sepulchri.— Decanonicisobedienliam  teucntibus.    148 

Cll.  —  Ad  cleram  S.  Mari»  Massiliensis.  —  Capellam 
quamdaro  iliis  asserit.  148 

CIIL  —  Ad  Henricum  Argentinensem  electum.  — 
Confirmat  ei  ios  patronatos  in  cella  Vilmari.  149 

CIV.  —  Ad  fratres  hospiUIis  S.  Joannis  Hierosolymi- 
taoL  —  Eornm  possessiones  in  Bohemia  et  Moravia  con- 
firmat.  149 

CV.  —  Ad  Bonaccorsiam  pmpositom  et  fratres  S.  Gi- 
nesii  Locan»  dloecesis.  —  Eorum  privilegia  oonfirmat. 

149 

CV  Ins,  —  Ad  abbatem  Casinensem.  —  Coneedltut  alie- 
nationes  a  pradecessore  ipsios  factas  illi  liceat,  sublato 
appellationis  obstacolo,  revocare.  152 

ANNO 1206. 

CVI.  —  Ad  Olomacensem  episcopum.  —  Litteras  qai- 
bus  Premysiaos,  rez  Bohemoram,  ecclesi»  Olomncensis 
liberutes  et  immanitates  adauxit,  redditasqoe  prasposi- 
torn  assignavit,  confirmat  155 

CVII.  —  Ad  fratres  S.  Joannis  Hierosolymitaui  —  Im- 
monilates  eis  a  Wladislao  marchione  in  Moravia  conces- 
sas,  ona  cam  possessionibus  in  Kauniceet  capeila  in  Hir- 
sowan  confirroat.  iiHi 

CVIII.  —  Ad  Hermannom  abbatem  et  fratres  ecdesiis 
B.  Mari»  in  Sayna  ordinis  Prnmonstratensis.  —  Boram 
privilegia  confirmaL  156 

CIX.  —  Ad  archiepiscopmn  et  capitulam  Narbooense. 
—  De  consecratione  Fulfiirois  episoopi  Tolosani.        159 

CX.  —  Monasterii  S^tri  CarnotensisliberUtes  immn- 
nitatesqne  confirmat^t  jos  eligendi  abbatis  soUs  ejaadem 
monasterii  fl^tribos,  vel  certe  saniori  iliornm  parti  ooo- 
cedit.  160 

CXI.  —  Abbati  et  monachis  S.  Petri  Caraotensis  licen- 
tiaro  indalget  ea  in  eorom  jas  revocandi  quae  ab  ipsorom 
dominio  illicite  abalienata  esse  constiterit.  IGO 

CXII.  —  Ad  archipresbyteram  etGoidonem  de  Bagnolo 
i^onicuffl  Bononiensem.  —  f  etitionem  abbalis  Nonantu-* 
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luii  de  primario  laplde  ad  constrnclionem  orttorii  apon- 
tiflce  miltendo,  illis  oommittit  examinandam.  160 

ANNO 1207. 

CXin.  —  Ad  episcopom  et  arciiidiaconum  Alrebaten- 
ses.  —  Ut  de  injuriis,  adomino  de  Ardes  abbati  et  con- 
ventui  S.  Bertini  iilatis,  cognoscant.  160 

;  CXIV.  "  Ad  abbatem  et  conventum  Compendiensem. 
>  —  Compositiooem,  super  parocbia  S.  Germani  Compen- 
dlensis,  et  aliis,  inter  ipsos  et  episcopum  ac  capilulum 
Saessionense  aucloritate  episcopi  Parisiensis  factam, 
eonflrmat.  161 

CXY.  ^  Ad  capitnlum  Arusiense.  —  Connrmalio 
prebendarum  terlis  parlis  decimarum  Giaf  et  juris  iu  spi- 
ritualibus  et  aliis.  m 

CXVl.  —  Ad  decanum  et  majorem  arcbidiaconum  Pd- 
risiensem,  et  0.  Scbolasticum.  —  Concessio  altarium  de 
Driencourt,  et  de  Viilari  in  silva,  et  de  Lupivi>ia.     16i 

CXVll.  —  Ad  Lndovicum  abbatem  monaslerii  S.  Vilo* 
nis  Virdunensis,  ejusque  fratres.  —  Recipit  eos  sub  pro- 
teciione  B.  Petri,  et  enumerantur  bona  ad  ipsos  specL-in- 
lia.  16  i 

CXVdL  —  Ad  abbalem,  et  conventum  S.  Berlini.  — 
CoDgratulatur  eis  qnod  ffenerose  receperinl  priorem  el 
monachos  Cantoarieosis  Ecclesis,  quos  crudelis  persecu- 
tio  pronriis  sedibus  exsulare  coegerat.  167 

CxlA.  —  Ad  Joannem  abbatem  S.  Germani  de  Prjtis, 
eJQsque  fratres  in  perpetunm.  —  Recipil  eos  sub  proie- 
ctione  apostollca,  et  enomerantur  bona  ad  eos  speutau- 
tia.  169 

CXX.  — Ab  abbatem  etconfenlum  Sancii  Bertini.  — 
Divisiones  cantoriarum  et  persoiiatuum  de  Calais,  el  a!i;i- 
rum  parocbiarum,  fiictat  per  Judices  ab  aposlolica  sede 
deiegalos,  coufirmat.  171 

ANNO  li06. 

^  CXXI-CXXn.  —  Privilegium  quod  procuratio  prslaXo- 
rom  noa  transcendat  valorem  IV  marcarum.  171 

CXXin.  —  AbbatiSancti  Evurlii,  decano  Sancti  Aviii, 
0t  archidiacono  Aureliaoensi.  —  Ut  episcopum  Crnoma- 
neDsem,  ad  conservanda  instrumenla  pacis  inter  aLbjlem 
et  conventom  S.  Dionysii  ac  vicecomftem  Caslroduni  oc- 
lebrat»,  coganL  172 

GXXlV.  —  Ad  abbatem  et  firatres  Welegradenses.  — 
Gonfirmat  Aindationem  monasterii  Welegradensis,  jura- 
qoe  el  regolas  fratrum  ejusdem  stabiiiL  173 

CXXV.  —  Ad  Petrum  abbatem  mooasterii  S.  Maria 
Novi-Caatri,  ejusque  fratres.  —  Becipit  eos  sub  protr- 
etione.  et  enumerantur  bona  eorum.  176 

CXXVL  —  Ad  abbatem  et  conventum  Westmonasle- 
riensem.  —  Omnibus  qui  annoatim  ad  Sancti  Edwardi 
ecciesiam  Westmonasterii  aecesserint,  unius  anni  ot 
quadraginta  dierum  indulgentiam  concedit.  177 

CXXYIL  —  Ad  burgeoses  S.  Remigii  Remensis.  — 
Privileffium  de  assbia.  178 

CXXVIIL  —  Ad  abbatem  de  Gerstyn,  Henricum  dc 
Witin  et  Totonem  de  Heiburch,  plebanos  Pataviensis 
dioeceiis.  —  Caosam  qoamdam  mooasterii  Medlicensis,  ia 
qoa  ab  episcopo  Olomucensi  minus  ae<iQa  sententia  pro- 
lata  esse  perbibebalur,  de  novo  Inquiri  roaodaL         178 

CXXIX  —  Ad  Bartbolomaeum  Tnealinum  episcopum. 
—  Privilegia  omnia  Ecclesi»  Theatin»  a  Rom.  impp.  et 
sommis  pontificibus  indnlta  confirmat.  179 

CXXX.  —  Ad  abbatem  et  conveiitum  S.  Vedasti  Atre- 
batensis.  —  Inhibet  ne  quis  sine  teslimonio  litterarum 
eorom  peconiam  concedat  mutuo  alicui  monacfaorom. 

181 

X        CXXXI.  — Ad  Odonem  abbatem  S.  Vedasti  ejosque 

fratres.  —  De  confirmatione  privllegiorum.  182 

CXXXIL  ^  Ad  archiepiscopos  et  episcopos  per  Sar- 
diniam  constitotos.  —  Pro  monasterio  Casinensi.        18SS 

CXXXIIL  —  Abbati»  Casinensis  priviiegia  eoDfirmat. 

185 

CXXXIV.  —  Ad  Jordanom  Lexoviensem  episcopum  et 
abbates  dePersennia  et  de  Saviagnelo.>*Ut  aobatibus  et 
monachis  S.  Michaeiis  in  Pericuio  Mans  signiflcent 
mandatum  apostolicom  de  sui  reformatione  monasteriL 

187 

CXXXV.  —  Ad  Joannem  Anglorom  regem.  —  De  ne- 

gotio  archiepiscopi  Cantuariensis.  188 

^  CXXXVl.  ~  Forma  interdicti  ab  Innocentio  III  in  An- 

gliam  constitoU.  190 

ANNO  1209. 

CXXXVII.  —  Ad  Amoldum  priorem  et  fratres  Labor- 
dowicenses.  —  Eorom  possesstones  et  privUegia  conflr* 
mnt.  192 

CXXXVIH.  —  Commissorium  papale  conlra  comitem  de 


Plain  et  alios,  paclom  soper  summa  peeuni»  episcopo 
Ratisponensi  solvendae  initiim  impedienles.  195 

CXaXIX.  —  Ad  episcopum  Baltsponenaem.  —  Confir- 
matio  privilegii  a  papa  tkBlesUno  III  anno  1192  ooncefMi. 

195 

CXL.  —  Ad  abbatem  et  firatres  conventos  SS.  Cosm« 
et  Damiani  de   Monte.  —  Privilegiorom  confirmatlo. 

194 

CXLL^— Ad  archidiaconum  Fiscannensem. —  Immu- 
nitates  abbati»  Fiscannensis  confirmaL  194 

CXLll.  —  Ad  abbatem  et  convenlum  S.  Remigii  Be« 
mensis.  ~  Privilegium  per  quod  monasterium  S.  Remi- 
gii  eximitur  a  debitis,  nisi  in  ulilit^tem  ejusdem  rnona* 
^terii  converlantor.  i9S 

ANNO  1210. 

CXLHI.  —  Ad  episGopum  Misnensem.  —  Pro  abbatisn 
Onedlimburgen^i.  195 

CXLIV.  —  Ad  episcopos  Galli».  ^  De  vltanda  simonia 
in  recopUone  monachonim  aot  sanctinHmialiom.  195 

CXLV..  —  Ad  abbalero,  et  convenlom  monasterii  de 
l.os.  —  Confimiat  eis  annuos  reddiius  octo  modiorum 
frumenti,  qiios  Balduinus  comes  concesserat  ecclesis 
de  Laude,  super  terris  et  praUs  de  Haia  et  de  Skehnls. 

198 

CXLVL— Ad  Bemardum  abbatem  et  monacboe  S.  6re  * 
gorii  Basileensis  diopceseos.  —  Ne  prsebendas  in  ipoonim 
ecc.esia  sscularibus  personis  conferanL  ^99 

CXLVII.  —  Ad  abbatem  et  conventom  S.  Martini  Glan- 
deriensis.  —  ConflrmaUo  bonorum.  199 

CXLVIIL  ^  Ad  priorem  et  conventum  de  Noviaco.  — 
Confirmalio  pacis  inler  eomilem  Regitestensem,  oxorem- 
que  ejus,  et  priorem  ac  conventum  de  Noviaco  inita!. 

200 

CXLIX.  —  Ad  Conradom  electum  Mindensem. —  Super 
electione  Osnaburgensis  episcopi  Gerhatdi  in  «rcfaiepi- 
scopum  Bremensem.  201 

CL.  —  Ad  Lubecensem  et  Livonensem  episcopoft.— Su- 
per  eodem.  2C2 

CLL  —  Ad  Gerliardom  episooiwm  OsDabuigensem  su- 
per  ejusdem   elecUone  in  archiepiscopum  BremeDsem. 

2Di 

CLIL  —  Ad  archiepisGopnm,  decanum  et  capitolum  Bi- 
turicense.  —  De  canonizatione  S.  Guillelmi  BiturJcensis 
arcbiepiscopi.  203 

CLilL    —   BuIIa   pro  monialibus  Parcl-Dominarom. 

204 
ANNO  1211. 

CLIV.  —  Ad  abbatem  et  conventum  de  Los.  —  De  eo- 
dem  argomento  ac  in  epistola  145  supra.  206 

CLV.  —  Ad  Maurianensem  episcopom  et  priorem 
Aqu»-Beil»  Mauriauensb.  —  Pro  monasierio  Savilia- 
nensi.  206 

CLVL  —  Ad  prappositnm  el  fralrcs  Ecclesi»  Siclinlen- 
sis.—  De  ceriis  reddiUbus  capituH  de  Siclinio  distribuen- 
dis  solis  fratribus  dicU  capiiuli,  qui  omnibos  olBciis  et 
celebritaU  missarum  curaverint  interesse.  207 

CLVIL  —  Ad  abbatem  et  fralres  S.  Wolmari.  —  Con- 
firniat  ipsis  possessionem  quorumdam  bononim.  208 

CLVIII.  —  Ad  preposituro  et  fratres  ecclesi»  Marba- 
censis.  —  Reciplt  eos  sub  prolecUone,  et  enumerautur 
bona  ad  ipsos  spectaniia.  209 

CLLX.  —  Ad  archipresbylerum  et  capitulum  Pisanuiu. 

—  Ut  Marsucco  de  Cajetanis,pontiticis  capellano,  proven- 
tus  ecclesiasticos  ablatos  resUtuant.  209 

CLX.  —  Gerardi,  Albanensis  elecU,  apostolic»  sedis 
legaU,  ad  prspositum  et  canonicos  PlacenUnos.  —  lilis 
commnnem  convictum  praescribit.  210 

CLXI.  —  Ad  abbatem  et  conventom  de  Laiide.  —  Con- 
firmat  quamdam  eomposlUonem  factam  inter  monasteria 
de  Laude,  et  de  Sancto  Salvio  de  Valeniianis,  retaUve 
ad  possessiones  dicU  monasterii  de  Laude,  apud  Frange- 
res.  211 

CLXIT.  —  Ad  abbatiae  convenlum  de  Los.  —  Confirmat 
eis  reddilus  annuos  oclo  niodiorum  frumenU,  quos  illis 
dederat  in  eleemosynam  Balduinos,  comes  Flandri»  et 
Hanoni».  211  ' 

CLXIII.  —  Ad  prseposiUim  et  fratres  S.  Evasli  de  Ca- 

sali.  —  ConOrmalio  privUegiorum.  212 

J  CLXIV.  —  Ad  regem  Anglis.  —  De  intendendo  ad 

^iccursum  Terrae  SaiJCtae.  213 

CLXV.  —  Privileglum  proparUienone  S.  Pelri  fnDlcb- 
kirchen.  214 

ANNO  1212. 

CLXVI.  —  Ad  episcopom  et  custodem  ArgejiUBeDsem. 

—  tt  circa  purgalionem  Reimboldi  caole  procedant. 
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CLXTFI.  —  Ad  G.  prcsbyleram.  —  Donatioiiem  quam- 
dam  reddilaom  alUri  SS.  Pelri  et  Paoli,  in  ecclesia  Sil- 
Tanectensi»  oonfirmat.  214 

CLXYill.  —  Ad  archiepiscopnm  et  capitulnm  Tyrense. 
—  Pro  Januensi  capitulo.  215 

CLXIX.  —  Ad  reclorem  ac  fratres  Hospitali»  domus  Dei 
de  Pinclionio.  ~  Becipit  eos  sub  protectiooe  B.  Petri,  et 
ipsorum  possessiones  confirmat.  i16 

CLXX.  —  Ad  priorem  Grandimontensem.  216 

CLXXI.  --  Ad  canonicos  Marbacenses.  —  Possesslonem 
quorumdam  bonorum  ipsis  conflrmat.  217 

CLXXII.  —  Ad  canonicos  Pisanos.  ~  Ut  qnindeciin 
dierum  labente  spatio  Marsnccum,  clericum  suum,  ab 
ipsis  e  canonicomm  albo  erasum,  pristinae  asseranl  di- 
gnitaU.  217 

CLXXIII.  -«Ad  deeanumet  capitnlnm  Bituriceose.  — 
De  canonizatione  S.  Guillelmi  Bituricensls  archiepiscopi. 

218 

CLXXIY.  —  Ad  decanum  capitulomque  S.  Theobaldi 
Metensis.—  Sub  anathematis  interminatione  prohibel  ne 

r' ;  dericus  m^oris  ecctesi»  in  eonim  ecclesia  prvben- 
habere  praesumat.  219 

ANNO  1215. 

CLXXY.  —  Ad  patriarcham  Jerosolymitannm ,  aposto- 
lic9  sedis  legatum.  —  Pro  capilulo  Januensi.  219 

CI^XXYI.  — Ad  episcopum  et  capitulum  Acconense.  — 
Ejusdem  argumenii.  220 

CLXXYIl.  —  Ad  abbates  S.  Faronis  et  de  Cavea  et  de* 
eanum  Meldensem.  —  Dat  eis  provindam  inquirendi, 
nom  abbas  Cluniacensis  revera  coactus  fueril  per  violen- 
tiam,  ad  conferendum  prioratum  de  Benhank)  filio  Balivi 
comilis  Nivemensis.  220 

CLXXYIll.  —  Ad  priorem  et  conventum  monasterii  de 
Noveio.  —  Becipinntur  sub  protectione  apostolica,  et 
oonfirmantnr  ipsomm  poasessiones.  221 

CLXXIX.  —  Ad  decanum  J.  archidiaconum  Noviomen- 
sem  et  canlorem  Noviomeosem.  —  Dal  eis  proviuciam 
examioandi  cansam  qu»  erat  inter  W.  de  Avesnis,  ex 
una  parte,  et  Ecdesiam  Lesdeu.  ex  altera,  soper  quibus- 
dam  possessionibns.  222 

CLXXX.  —  Monasterii  S.  Petri  Carnotensis  proteclio- 
nem  susciplty  possessionesque  et  privilegia  conUrmat. 

224 

CLXXXI.  —  Ad  prslatos  nobiles  et  populum  Hibemi». 

Ut  perseverent  in  fidelitate  regis  AngliaB  et  heredum 

suorom.  224 

CLXXXII.  —  Ad  abbatem  S.  Michaelis  de  Castro  Brit- 
tonum.  224 

ANNO  1214. 

CLXXXni.  —  Ad  Pistoriensem  episcopum  et  abbatem 
8.  Triniutls  Florentioensium.  ^la  causa  qun  SoOVe- 
dom  inter  Pistorlensem  episcopum  vertebatur  et  com- 
mune  Pistorii  super  jurisdictione  quorumdam  castrorum. 

225 

CLXXXIY.  —  Ad  abbatem  et  fratres  S.  Dionysii.  -- 
Eoram  proteaionem  suscipit  et  possessiones  confirmat. 

226 

.       CLXXXY.  —  Ad  Joannem  Angloram  regem.  —  Decla- 

T  rat  quod  rex  vei  capella  sua  inlerdici  vel  excommuni- 

cari  non  possit  sine  mandato  sedis  apostolic»  speciali. 

226 

CLXXXYI.  -^  Ad  eumdem.  —  De  treuga  inter  reges 
Angli»  et  Franclc  ineunda.  227 

CLXXXYII.  —  Ad  universnm  deram  Bremensis  pro- 
▼inde.—-  Ut  Waldemarum  excommnnicatum  publice  de- 
nuntient.  227 

CLXXXYIII.  —  Ad  populos  Spoletani  ducatns.  —  Ut 
Aldrovandino  Marchioni  Lslensi  et  Anconitano  auxilinm 
et  fiivorem  prcbeant.  228 

CLXXXIX.  •—  Ad  potestatem  et  populos  Anconitan» 
marcbic  —  Ut  Aldrovandino  marchioni  £slensi  et  An- 
conitano  obteroperent.  228 

CXC.  —  Ad  Philippum  Francorum  regem.  —  Usuras 
in  8U0  regno  in  posleram  rex  non  patiatur.  229 

CXCi.  —  Ad  magislrum  et  fratres  militi»  Templi.  — 
Ipsos  a  petitione  abbatis  ac  monasterii  Cluniacensis,  su- 
per  ciuemdam  venditionis  contractum,  in  quo  prioratus 
cle  Char<tate  graviter  Issus  esse  dicebatur ,  absolvii. 

330 

CXCII.  •—  Ad  episcopos  et  praelatos  marchi»  Anconi- 
tan».  —  Ut  consilium  et  auxilium  praestent  Aldrovan- 
dino  marchionl  £slensl  et  Anoonitano,  ad  recuperandam 
eamdem  marchiam.  232 

CXt.IU.  —  Ad  populos  marchiffi  Anconitan».  —  Ut  AI- 
drovandino  marchionl  Eslensi  et  Anconitanomorigeri  sint 
et  obsequentes.  235 
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CXCIY.  —  Ad  priorem  et  monachos  S.  Marljs  de  Cam- 
pis  Corboliensis.  —  £orum  possessiones  et  privilegia 
confirmal.  ,        254 

CXCV.  —  Ad  abbatem  Cluniacensem.  —  Ut  non  ob- 
staniibus  appellationibus  a  monachis  suis,  absquejure 
interposiiis,  eoram  excessus  castlgare  possit.  23  fc 

CXCYl.  —  Ad  populumciyitatis  Asculans.—  Ut  Aldro- 
vandino  fstensl  et  Anconitano  marchioni  obedientiam 
pr«e8tare  amplius  non  recuseut.  255 

CXCYII.  —  Ad  £ustachium  de  Yesci.  —  Mandat  ne  rex 
Angli»  aliquid  incomroodi  patiatur,  propter  discor- 
diam  jaro  tandem  inter  illum  et  barones  sopitam.        2.% 

CXCYIII.  —  Ad  Nicolaum  Tusculaneusem  episcopum. 

—  De  relaxatioue  int«^rdicli.  237 
CXCiX.'—  £pistoIa  0.  Coloniensis  scholaslici  et  sedis 

apostolice  legati  illuslri  comiti  Namurcensi.  —  De  va- 
nis  crucis  apparitiouibus,  dum  crucem  prftfdicaret,  de- 
que  multitudine  crucesiknatorum  in  provincia  Coloidensi. 

238 
CC.  —   Philippi  II  stabilimentum  crucesignatoram. 

2S9 
ANNO 1215. 

CCl.  —  Ad  abbatem  et  conventum  S.  Dionysil.  —  OnH 
nibus  qui  ad  B.  Dionysii  reliquias  venerandas  devoti  con- 
venerlnt,  qnadraginta  dies  cle  Injnnctis  sibi  pocnitentii» 
reiaxat.  241 

CCII.  —  Ad  Giroldum  abbatem  et  convenlnm  Qunia- 
censem.  —  Jus  indulget  eiigendi  et  iostituendi  priorem 
in  monasterio  Charitalis.  242 

CCIII.  —  Ad  Magnardinum  Imolensem  episcopum.  — 
Imolensis  ecclesie  privilegla  confirmat.  242 

CCIY.  —  Ad  abbatem  et  conventum  S.  Bertlni.— Con- 
firmat  eis  nuasdam  possessiones.  244 

CCY-CCYl.  —  Ad  maffnates  Angli».  —  De  pace  re-^f^ 
formanda  inter  regem  et  barones  Anglis.  245 

CCYIL  —  Ad  universoe  Eccleslarum  pralatos  per  An- . 
gliam  conatitutos.  —  Chartam  regls  Angiic  de  electione^ 
libera  universis  et  singulls  £cclesiis  concessa,  confirmat. 

246 

CCYIH.  —  Ad  nniversos  Angllse  roagnates.  —  Utso-c 
litum  ab  antlquo  scutaffium  reddant  Angli»  regi.        248'^ 
^     CCIX.  —  £piscopo  Magalonensi  tn  feudum  dat  comila- 
rtnm  Melgorii.  248 

CCX.  —  Ad  abbatem  et  fratres  monasterii  in  Prale  Ra- 
tisponensis  dioecesis.  —  Ecciesias  in  Weihenloch  et 
Talmassing  eis  asserit.  249 

CCXI.  —  Ad  abbatem  et  fratres  ccenobli  Cassinensis. 

—  Yaria  ad  eoram  reformationem  suggerit.  249 
CCUI.  — Ad  consules  Mutinenses.  —  Pro  Nonantula- 

nis.  255 

CCXni.  —  Ad  episcopora  Mutinensem.  —  Pro  Nonan- 

tulanis.  255 

CCXIY.  —  Ad  abbatem  et  fhitres  S.  Dionysii.  —  Ul  eis 

liceat  dedmas  et  feoda  de  manibus  detinentium  redpere. 

254 
CCX Y.  —  Ad  abbatem,  priorem  et  prvpositnm  S.  Kligli 

Noviomensis.  —  Compositionem  inter  priorem  et  con* 

ventum  de  Noviaco  et  comltem  Regitestensem  coafirmat. 

254 

ANNO  1216. 

CCXYI.  —  Ad  Antissiodorensem  episcopiim.  —  De  jn- 
rlsdictione  super  abbatia  S.  Germani  exercenda.       255 

CCXYU. —  Ad  universos  crucesignatos  per  Bremensem 
provinciam  constitutos.  255 

CCXYIII.  —  Parthenonis  de  Ostechotte  protectionem 
snscipit  ejusque  bona  et  privilegia  conflrmat.  258 

CXXIX.  —  Yetat  ne  6.  clericus  Bremensis  di<Bce8eo.s 
ab  archiepiscopo  Uarturlgo  II  ollm-  depositus,  in  capiiu- 
lum  introducatur.  25» 

CCXX.  ^  Ad  Stephanuro  abbatem  et  conventum  Casl- 
nensem.  —  Quod  null»  sint  alienationes,  inscia  conven- 
tus  saniori  parte  confect».  260 

CCXXI.  —  Ad  abbatem  et  conventum  S.  Dionysli.  — 
De  dedmis  a  laicis  redimendis.  260 

CCXXU.  —  Ad  abbatero  et  conventiui  S.  Dionysii.  — 
Indulget  ut  procurationes  episeopis  seu  aliis  prelatis  noa 
teneantur  exhibere.  260 

CCXXtll.  —  Adabbatem  et  conventum  S.  Dionysii.  — 
Donatioaes  ipsis  factas  confirmat.  261 

CCXXIY.  —  Frisonibus  per  Bremensem  provinciam 
constitutis  mandat,  excommunicatum  Waldemarum  de 
eoran  flnibus  ejiciant.  262 

CCXXY.  —  Ad  decanum  S.  Frambaldi,  et  Cantores  S. 
Frambaldi  et  S.  Reguli,  Siivanectenses.  —  Ut  senten- 
tiam  ab  episcopo  Silvanectensi  In  favorem  abbatis  et  con- 
ventns  S.  Dionysii,  in  causa  quadam  latam  obeervari 
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faclant.  ^^ 

CCXXVI.  —  Ad  abbatissam  S.  Mtrle  de  Arute  Mwst- 
llensis.—  ProtecUonem  ejus  suscipit  el  ejus  possessione» 
conflpmat.  .   «      u* 

CCXXVII.  —  Ad  abbatissam  ctsoTOTes  de  Bysebiarq^ 
Earum  possessiones  et  privilegia  conflrmat.  26) 

CCXXVIII.  —  Ad  archiepiscopam...  SeDtenliam  ex- 
communlcaiionls  ab  A...  praeposilo  S.  Willehaldi  etT.de 
Walle  canonico  Brcmensi  conlfa  episcopum...  impetra- 
lam  revocal,  et  pcenam  contra  dictum  praBposilum  P^'»- 
tamconOrmat.  ^  „^         ^   _2^* 

CCXXIX.  —  Ad  abbatem  el  frtlres  S.  Thom»  de  Para- 
clcioieorumprivllegiaconfirmat.  ^     ^        .  »» 

CCXXX.  —  Ad  nobiles  Upsallenses.  —  Grallas  agit  dto 
eensu  liberaliler  et  devolc  solulo.  «W 

CCXXXI.  —  Ad  abbatem  et  conventum  monasierti  8. 
Ved^sti  Atrebatensis.  —  Conflrmat  eis  libertotem,  ipsis  a 
l.udovico,  Trancorum  regis  fltto  primogenilo,  concessam, 
qua  homines  liberi  monasierii  eorum,  per  liberos  abbaUs 
hemines  judicentnr.  ^  ^,,     .         «66 

CCXXXil.  —  Ad  abbatem  et  fralres  S.  Tibeni.  —  to- 
rum  possessiones  et  privilegia  conflrmat.  »» 

ANNO  1198-1216. 

^  CCXXXIir.  ^  Dominilnnocenlilexpeditionisprorecu- 
^pranda  Terra  Sancta  ordinatio.  ^      269 

CCXXXIV.  —  Ad  universos  archiepiseopos,  episcopos, 

^el  alios  ecclesiarum  prwlalos.  —  Contrt  faisatores  et  con- 

tra  consores  malignos.  ^ 275 

CCXXXV.  —  Aa  abbatem  de  Bccco.  —  Nc  loci  dioece- 
saniis  contra  personas  monasterii  inquirat.  275 

CCXXXVI.  —  Ad  eumdem.  —  Concedit  &cultotem  ut 
ex  phiribus  cellis  unam  conflciat.  275 

C(  .XXXVII.—  Ad  eDmdem.— Concedit  facultotem  qnos- 
dam  monichos  ab  ipregularitote  absolvendi.  275 

CCXXXVIII.  —  Adabbatem  et  fralres  monastcrii  de 
Loco-Dei.  *7« 

CCXXXIX.  —  Ad  RoUiomagensem  apchicpiscopum.  — 
Increpatquod  mandatum  pontificium  de  beneflcio,  derico 
cuidam  confereudo,  minus  recte  intellexerit.  276 

CCXL.  — -  Ad  abbatem  et  conventom  S.  Micbaells  de 
Terrascha.  —  Ut  promissum  B.  derlco  conferator  bene- 
ficium.  277 

CCXLI.  —  Ad.  TurriUncnsem  awhiepiscopum.  —  Lt 
monasterio  Casinensi  ecclesUs  quasdam  restitui  curet. 

^27  7 

npiitoUB  tre»  qm  seqMmiiur  toeo  mo  excideranl. 

CCXtll.  —  Ad  Guiileimum  abbatem  monasterii  Glan- 
nafoIicDsis.  —  Possessioncs  et  privilegia  monastcrii  con- 
firmat.  278 

CCILIII.'—  Ad  gnlversum  clemm  Bremensis  ppovin- 
d».  —  l)t  Waldemaram  cxcommunicatum  pnblice  de- 
nonUent  .   ^}^ 

CCXLi V.  —  Bulla  pro  Garino  abbate  S.  JoaDnis  in  Va- 
leia.  281 

EPBTOLiE  VABIORUM  AD  INNOCENTIUM  III. 

L  — 0.  Lingonensis,  R.  Cabilonensis,  episcoporum; 
G.  de  Cisterdo,  N.  de  Firmitote,  G.  de  Pontmiaco,  et  0. 
de  Claravalle,  abbatum.  —  Pro  milltlbus  de  Calatrava. 

265 

II.  —  Joramentum  fldelitotts  qood  fcdt  Joannes  de  Cec- 
cano  Roman»  Eccleai»,  pro  tocDdls  et  conservandis  re- 
galibas  sancU  Petri.  2SG 

II  bis.  —  De  fldclitote  et  hominlo  Romann  Ecclesi» 
prastitls  ab  Andrea  de  Calviniaco,  ct  custodia  burgi  Do- 
fcnsis  commissa  eldem.  2S6 

III.  —  Ottonis  Imperaioris  paelom  cnm  Adolfo  anbi- 
eplscopo  ColoniensL  287 

,     fv.  _  Regis  Angli».  -^  Orat  ne  antc  peractum  quin- 
quennium  Galfridus  filios  Petri  peregrinetur.  288 

V.  —  Henricl  Hungarie  regis.  —  Cootra  qoosdam  qui 
consUtuiiODCs  ab  apostolic»  scdis  lcgato  promolgatos  non 
admiseranL  289 

VI.  —  Instromentnm  de  Castpo  Nympharum  tradito  do- 
mino  pap»  Innocenllo  III.  290 

VII.  —  Henrici  fratris  imperatoris  ConstonUnopolitoni. 
-—  Qualiter  debeliatos  et  captus  fuitimperator  Balduinus. 

YIIL  —  Ejusdem.  —  Similis  argumenU  294 

IX  "  Phiiippi,  Romanorum  regls,  promissa  pap». 

295 

X.  —  Philippi  pactum  com  Coloniensibus.  297 

XI.  —  Pbiiippi  scriptum  et  legaUo  ad  papam.         298 

XII.  —  Inslrumentum  de  homagio  facto  a  comite  Ilde.- 
brandioo  domiuo  pap»  Innocentio  lll.  298 


XIII.  —  Pbilippi  AugusU  regis  Franconnn  ad  Innocen- 
tium  papam  IIL  —  Declarat  se  nnllam  uyoriam  intulisse 
episcopo  Ciimeracensi,  nec  adhsrere  Philippo  imperatoii 
adversus  sedcm  apostolicam,  sed  possc  fceaus  Inire  cum 
adversariis  Ottonis.  299 

XIV.  —  Philippi  regi9  FraDcorum.  —  Pro  ccclesia  Bi- 
turicensi.  300 

XV.  —  P.  comitis  Antissiodorensis  ad  InDoccnUum  pa- 

Eim  terUum.  —  Declarat  sc  tenere  a  comiiissa  Campaniae 
alliacum  et  Vitriacum.  500 

XVI  —  Friderici  II  imp.  ccsslo  comitotus  FoDdani  In-  < 
nocentio  lU.  301   >. 

XVU.  ~  Friderici  II  imp.  promlssio  InooceDUo  III 
pipae.  SOL 

XVIII.  —  Joannis  ADglomm  regis.  —  De  eoDveDtione 
inter  regem  ipsum  et  reginjim  Berengariam  quondam 
uxorem  Ricardi  regis.  303 

XIX.  —  Friderici  II  promlssio  dc  corona  Sidli»  ab  im- 
perio  separanda.  305 

XX.  —  Joannis  regls  Anglorum.  •--  Qo»  sit  baronum 
contumacia  narrat  nec  non  quod  propter  baoccausam  iter 
in  terram  sanctom  susdpere  nequit.  500 

XXI.  —  G.  prioris  Camaldulcosis.  —  Monasterio  suo  in 
favillas  redacto,  commendaUtias  a  pontifice  petit  liltera» 
pro  obUncndis  a  fidclibns  sobcidiis.  30H 

OPEEUM  INNOCENTIim  PARS  ALTERA.— SCR- 
MONES.OPUSCULA. 

J.  SERMONES. 

Prologus.  309 

SERMONES  DE  TEMPORE. 
Sbrmo  pboios.  "  Dominica  1  Adventua  Domini.        315 
Sbbmo  II.  —  In  eadem  Dominica.  Si9 

Sbbmo  111.  —  ID  eadem  Domioica.  5i5 

Sbbmo  IV.  —  Dominica  seconda  io  Adventu  Domini. 

5i7 
Sbbho  V.  —  In  eadem  Dominica.  555 

Sebmo  VI.  —  Dominica  terUa  in  Advento  Domiui. 

537 
Sermo  VII.  —  In  eadem  Dominica.  5il 

Sbhmo  VIU.  —  DominicaprimapostEpiphaniam.    545 
Sbrmo  IX.  ~  Dominica  in  SepUiagesima.  551 

Sermo  X.  —  In  cadem  Dominica.  555 

Sbrho  XI.  —  In  dic  Cinerum  sco  capite  jcjoDii.       357 
Sbbmo  XII.  ~  In  eodem  dle  Cincrom.  567 

Sbbmo  Xlll .  —  Dominica  prima  in  qoadragenma.  57  L 
Sbbmo  XIV.  —  in  sabbato  quatuor  Tcmporum.  573 
Sebmo  XV.  —  Dominica  terUa  in  Quadragesima.  581 
Sbbmo  XVI.  —  Keria  V  post  primam  Dominicam  Qua- 
dragesims.  ^  .385 

Sebmo  XVII.  —  Domioica   qoarto  •in  -Qoadn^esnna. 

Sbbmo  XVIIL  —  Dominica  Uetare,  dve  dc  Rosa.     39S 
Sbbmo  XIX.  —  lu  coBua  Domini.  397 

Sebmo  XX.  —  Domiiiica  prima  poct  Pasdia.  3^ 

Sermo  XXI.  —  Dominica  seconda  post  Paadia.        405 
Sermo  XXII.  —  Ibsolemnitate  Ascensionis  Domini  no> 

siri  Jesu  CJirisU.  ^ 

Sermo  XXIII.  —  In  solcmnitote  sanct»  Penteoostes. 

415 
Sermo  XXIV.  —  In  eadem  solcmnitate.  419 

Skbmo  XXV.  —  In  eadem  solemnitote.  421 

Sebmo  XXVL  —  Dominica  nona  post  dctovam  Penteco- 

stcs. 
Sebmo  XXVII.  —  In  solemnitote  dedicaUonis  ecclesis. 

Sermo  XXYIII.  —  In  consecraUone  altoris.  459 

Sbrmo  XXIX.  —  In  eadem  soiemnitote  cnarraUo  cvan- 

gelic»  lecUonis.  ^l 

SERMONES  DE  SANCTIS. 

Sbrmo  pbimus.  —  In  Nativitote  Domini.  451 

Sbrmo  11  —  Iu  eadem  solemnitote.  455 

Sermo  IiI.  —  In  eadem  solemnitote.  5;i9 

Sbrmo  IV.  —  In  Circumdsione  Domini.  465 

Sbbmo  V.  — •  De  ResurrecUone  Domini.  469 

Sbrmo  VI.  —  Dominicalis.  473 
SermoVU.  —  InfestoD.  Silvestris  ponUficis  maximi. 

Sbrmo  VIII.  —  In  solemnitote  Apparitionis  Domini  no- 

stri  Jesu  ChrisU.  **? 

Sbrmo  IX.  —  In  festo  Conversionis  D.  Pauli  aposloli. 

489 

Sbbmo  X.  —  In  eodemfesto.  *95 

Sbrmo  XI.  —  In  NaUvilate  Sancl»  Marise.  ^'^' 

I^ERMO  Xii.  —  In  solemnitote  PurificaUouis  gloriosissi- 
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mae  semper  VlrRinis  Mari».  $05 

SiBMO  XUI.  —  In  festo  D.  Gregorii  pap»,  liajus  nomi- 

nis  I.  515 

SBBMoXiy.— .lusoleraoiUte  AnnonUaUoois  B.  Ma- 

Hsd.  521 

SEimo  XY.  —  In  die  sancto  Parasceves.  525 

Sbmio  XVI.  —  In  solemnitale  S.  Joannis  BapUst».  529 
Sbbmo  XVlf .  —  In  eodem  festo.  553 

Sbbmo  XVIII.  —  In  eodem  festo.  559 

Sbbmo  XIX.  "  In  eodem  festo.  541 

Sebmo  XX.  —  In  festo  Beati  Petri.  543 

Sbbmo  XXI.  —  In  solemniUte  D.  apostolorum  PeU*i  et 

Paoli.  "^  547 

ScBMO  XXII.  —  In  ead^m  solemnitate.  535 

Sbbmo  XXIII.  —  in  solemniute  beatissim»  Haris  Mag- 

dalen».  557 

Sbbmo  XXIV.  »  In  festo  B.  Petri  ad  Vincula  56t 

Sbbmo  XXV.  —  In  festo  D.  Laurentii  martyris.  565 
Sebmo  XXVI.  —  In  eodem  festo.  571 

Sbbmo  XXVII.  —  In  soIemBiUteAasttmptionb  B.  Mari». 

575 
Sbbmo  XXVIII.  —  In  eadem  solemniute.  58t 

Sbbmo  XXIX.  —  In  solemniUle  NaUriUlis  B.  Mari». 

Sbbho  XXX.  —  Ib  solemniute  Omnium  Sancloruro. 

SsBMO  XXXI.  —  la  eadera  solemntute,  habitus  in  mo- 
nasterio  Sublacensi.  589 

SERMONES INNATALITIIS  ETF£STISSS.  APOSTO- 
LORUM,  ETC. 
Sbbmo  L  —  De  apostolis.  595 

Sbbmo  II.  —  lu  communi  Apostolorum.  601 

SsBMO  III.  —  In  commoni  de  EvangPlisUs.  605 

Sbbmo  IV.  —  In  commooi  de  uno  martjre.  609 

Sbbmo  V.  —  In  communi  de  uno  martyre  613 

Sbbmo  VI.  ^  In  oommuui  martyrum  pIurinDorum.  617 
Sbbmo  VII.  —  In  communi  martyrum  plurimorum.  621 
Sbbmo  VIII.  ^  In  festo  plurimorum  martyrum.  637 
Sebmo  IX.  —  In  festo  mariyruffl.  (^3 

Sebmo  X.  —  In  communi  de  uno  coufessore.  659 

Sbbmo  XI.  —  In  feslo  confessorum.  641 

Sbbmo  XII.  —  In  commoni  de  una  virgine.  645 

SEBMONES  DE  DIVERSIS. 

Sbbmo  I.  ~  In  consecraUone  ponUncis.  649 

Sbbmo  II.  —  In  consecrattone  ponUQcis  maximi.  655 
Sebmo  III.  —  In  consecraUone  pontiflcis.  659 

Sbbmo  IV.  —  In  consecratione  ponliiicis.  665 

Sbbmo  V. Ad  claustrales.  671 

Sebmo  VI.  ^  lu  concilio  generali  Lateranensi  babitos. 

673 
Sebmo  VII.  —  In  concilio  generali  Lateranensi  faabilus. 

679 
Sermo  magistri  Romani  cardinalis.  —  De  pceniteniia. 

687 
II.  OPUSCULA. 
DIALOGUS  INTER  DEUM  £T  P£CCATOR£M. 
Monitum.  691 

Incipit  Dialogus  ioter  Deum  et  peccatorem.  691 

DE  CONTEMPTU  MUNDI. 
LifiER  PBIMUS. 

Prologus*  701 

Caput  pbimum.  — De  miserabili  boman»  condiUonis 
itigressu.  701 

Cap.  II.  De  viliute  materi»  ipsius  bominis.  703 

Cap.  ITI.  Divisio  concepUonis.  703 

Cap.  IV.  De  conceptione  infantis.  703 

Cap.  V.  Quali  cibo  conceplus  nutriatnr  in  utero.  704 
Cap.  VL  De  imbeciiliUte  infantis.  704 

Cap.  VII.  De  dolore  partus  et  ejulato  infantis.  705 
r.AP.  VIII.  De  nudiUte  bominis.  705 

Cap.  IX.  Quem  fructum  homo  producit.  705 

Cap.  X.  De  incommodis  senectuUs  el  brevitate  vit» 
liominis.  706 

Cap.  XI.  De  incommodis  senectutis.  706 

Cap.  Xil.  De  labore  morulium.  706 

Cap.  XIII.  De  studio  sapientiim.  707 

Cap.  XIV.  De  variis  studlis  hominum.  707 

Cap.  XV.  De  diversis  anxietatibus.  708 

(>p.  XVI.  De  miseria  divilis  et  pauperis.  708 

Cap.  XYII.  —  De  miseria  servorum  et  domlnorum. 

709 
Cap.  XVIII.  —  De  miseria  continen^is  et  conjugaU. 

709 
Cap.  XIX.  —  De  miseria  bonorum  et  malorum.  71 1 
Cap.  XX.  —  De  hosUbus  bominis.  712 

CAr.  XXI.  —  De  carcere  afiim»,  quod  esl  corpus.  713 
Cao.  XXII.  —  I)e  bi»evi  1,-eUlia  homiiils.  713 

Cap.  XXIII.  —  Dc  inupiiialo  dolore.  713 


Cap.  XXrV.  —  De  vidnilate  morlis.  7 13 

Cap.  XXV.  —  De  terrore  somniorum.  71  i 

Cap.  XXVI.  —  De  compassione  amioorom.  714 

Cap.  XXVII.  —  De  subiUs  infortuniis.  715 

Cap.  XXVIII.  —  De  innomerabilibus  speciebus  «grilB- 

dinum.  715 

Cap.  XXIX.  —  De  diversU  generibus  tormentorum. 

715 
Cap.  XXX.  —  De  quodam  borrendo  fkcinore,  scilicet 

quod  qusedam  molier  comedit  infantem  suum.  716 

Cap.  XXXI.  —  Quod  quandoque  punitur  innocens,  et 

nocens  absolvitur.  716 

LIBEB  SECUNDUS. 

Capot  pbihdm.  ~  Qnsuam  soleant  homines  commaniter 

affecUre.  717 

Cap.  II.  ~  De  copidiiate.  717 

Cap.  IIL  —  De  iniquis  muneribus.  717 

Cap.  IV.  —  De  accepUone  personarum.  718 

Cap.  V.  —  De  TendUlone  justiU».  719 

Cap.  VI  —  De  insatiabili  desiderio  cupiderum.  719 
Cap.  VII.  —  Qoare  eopidus  satUri  non  potest  720 
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liorrm,  nec  queroquam  ab  ea  excusari.  751 

IUp.  Y.  —  Eleemosyn»  faciend»  quisnam  debeat  es^e 

ordo,  modus,  causa  et  finis.  753 

Cap.  Yi.  —  Ad  eleemosynam  sicut  ad  quodlibet  bonum 

opus,  necessario  requiri  perseverantiam.  7.19 

ENCOMIUM  CHAWTATIS.  761 

MYSTERIORUM  EVANGELICiE  LEGIS  ET  SACRA- 

UKNTIEUCHARISTLEtlBRI  SEX. 
Ordo  misss.  763 

l)c  sacro  altaris  myslerio. 

Vro'ogus.  773 

LIBER  PRIMUS. 

Capct  PBmuH.  —  De  sex  ordinibus  clerlcorum.       775 
Cap.  11.  —  De  primiceriis  et  cantoribus.  775 

Cap.  III.  —  De  acolylhis,  quod  sit  eorum  minislerium. 

775 
Cap.  IY.  —  De  subdtacnnibtts.  776 

Cap.  V.  —  De  diaconibus.  776 

Cap.  YI.  -De  miooribus  et  majoribos  sacerdoiibus.  777 
Cap.  Yll.  De  significatione  nomioum  episcopi  et  pre- 

•byleri.  777 

(*Ap.  YIII.  —  De  primatn  romani  pontificis.  778 

Cap.  IX.  —  De  convenientia  et  differenlia  potestatum 

inter  episcopos  et  presbyleros.  779 

Cap.x. —Decommunibus  et  spedalibus  iodumentis 

pontilicum  et  sacerdotum.  780 

Ca».  XI.  —  De  legalibus  Indumeuiis  seconduro  bisto- 

riiim.  781 

fjip.  XII.  —  De  typo  legalium  indumentonim  secundum 

allegoriam.  782 

Cap.  XIII.  —  De  ve^tibns  iegalibus  secundum  tropolo- 

giam.  783 

Cap.  XIY.  —  Dc  linea.  783 

Cap.  XV.  —  De  zona.  783 

Cap.  XYI.  —  De  tunica.  783 

Cap.  XYii.  —  De  malagranatis  et  tintionnbulis  aureis. 

784 
Cap.  XYIII.  —  De  superhumerall.  78  i 

Cap.  XIX.  —  De  duabus  oris.  784 

Cap.  XX.  —  De  duobus  onychlnis.  784 

Cap.  XXI.  —  De  duodecim  nominibus  filiorum  Israel. 

784 
Cap.  XXII.  —  De  duabus  catenulis.  784 

Cap.  X  X  M  I.  —  De  duobus  uncinis.  785 

Cap.  XXIY.  —  De  rationali.  785 

Cap.  XXY.  •^De  quadratura  rationalis,  et  duplicitate. 

785 
Cap.  XXYI.  —  De  quatnor  ordlnlbus  lapidum.  785 

Cap.  XXYII.  ~  De  duodecim  iapidibus.  785 

Cap.  XXYIII.  —  De  cydari.  783 

Cap.  XXIX.  —  De  lamioa  aurea.  78-1 

Cap.  XXX.   —  De  nomine  Domini  tetragrammaton. 

786 
Cap.  XXXr.  —  De  varietale  operis.  786 

Cap.  XXXII.  —  De  quatuor  coloribus.  786 

Cap.  XXXIIt.  —  De  vesUbus  evangelici  sacrrdotis   886 
Cap.  XXXIY.  —  De  pontiiicalibus  iudumeniis,  secun- 

dum  quod  Christo  conveniuni.  787 

Cap.  XXXV.  —  De  amiclu.  787 

ap.  XXXVI.  —  De  alba.  787 

Cap.  XXXVII.  >-  De  cingulo  el  succinctorio.  788 

Cap.  XXXYIII.  —  De  slola.  788 

Cap.  XXXiX.  —  De  luuica.  788 

Cap.  XL.  "  De  dHimatica.  7S9 

Cap.  XLI.  —  De  cblrothecis.  789 

Cap.  XLII.  —  De  planeta,  ubi  etlam  agilur  de  nnleriorl 

etposteriori  parle  piaaet«.  789 

Cap.  XLIII.  ~  De  manipulo.  790 

Cap.  XLIY.  —  De  mltra.  790 

Cap.  XLY.  —  De  bacul'>.  790 

Cap.  XLYl.  ^  De  anuulo.  790 

Cap  XLVII.  —  De  quinque  psalmis.  791 

Cap.  XLYIIl.  —  De  pontificalibus  indnmenll5,  secun- 

dum  quod  membris  conveniunt,  ubi  agilur  de  caligis  et 

sandalis.  792 

Cap.  XLIX.  —  De  ablutione  manuum.  792 

Cap.  L.  —  De  amictu,  ubi  agilur  de  dut»l)iis  vasculis, 

quibus  amictus  anle  pectus  ligatur.  792 

Cap.  LL  —  De  alba  793 


Cap.  LII.  —  De  zona  et  soodnctoHo.  795 

Cap.  LIII.  —  Quare  Romaous  pontifex  post  albaro  ora- 

le,  el  post  orale  crucem  assumaL  TA^ 

Cap.  LIY.  —  De  stoia.  794 

Cap.  LY.  — De  tunica.  791 

fjkp.  LVf.  —  De  dalmaUca.  794 

Cap.  LVII.  —  De  chirothecis.  795 

Cap.  LVIll.  —  De  planeu.  795 

Cap.  LIX.  —  De  manipolo.  795 

Cap.  LX.  —  Demilra.  796 

Cap.  LXI.  —  De  annulo.  796 

Cap.  LXH.  —  De  bacuio,  et  qnare  sommos  pootlfex  ui- 

storali  virga  non  ulitur.  796 

Cap.  LaIII.  ~De  paillo,  ubi  mtteria  et  fornu  socun- 

dum  mysterium  exponuntur.  797 

Cap.  LXIV.  —  De  armatura  yirtutum.  799 

Cap.  LXY.  —  De  quatuor  ooloribos  principalibos,  qui- 

bus  secundum  proprielatesdierum  vestes  sunt  4islinguen- 

d».  799 

LIBER  SECUNDUS. 

r^ptT  pRiMfJM.  —  De  accessu  pontificis  ad  altare.     80t 
Cap.  II.  —  De  presbytero  et  diacono  qui  deducont  poii- 

tificem  hinc  inde.  801 

Cap.  III.  —  De  subdiacono  qui  praecedit,  clausum  por- 

tans  codicem  Evangelii.  802 

Cap.  IV.  —  De  pontifice  qui  pervenit  ad  allarc.        803 
Cap.  Y.  —  De  processiooe  Romani  pontificis  a  secretji- 

rio  ad  altare.  803 

Cap.  VL  —  De  duobus  diaconls,  qui  dueunt  pontificem. 

803 
Cap.  YIL  —  De  mappula,  qon  portalor  super  poolifi- 

cero,  quatuor  bacuHs  colligata.  804 

Cap.  YIII.  —  De  cerels  et  incenso.  804 

Cap.  IX.  —  De  igue  quem  manipulo  stoppB  pontifpi 

apponil  in  cboro.  804 

Cap.  X.  —  De  primicerio,  qui  pontificis  dextrum  horaeo 

nini  osculatur.  805 

Cap.  XI.  —  De  tribus  sacerdotlhus  qui  coram  altari  re- 

verenier  inclinanty  os  et  pectus  poutificis  osculaiites. 

805 
Cjlp.  X(L  -^  De  processlonis  disposiiione.  805 

Cap.  XI 11.  -^  De  confessione  et  pectoris  tunsione,  in 

qua  tria  notantur,  lctus,  tactus  et  sonus.  8D6 

Cap.  XIV.  —  De  iocenso,  quod  sacerdos  representat 

In  capsula,  ei  episcopus  apponit  thuribulo.  806 

Cap  XY.  —  De  triplici  osculo,  Tidelicet  oris,  alCarls  et 

pecti>ris.  807 

Cap.  XVI.  — •  De  Ihoriflcatione,  qua  pontifex  Inoensat 

altare  et  sacerdns  episcopum.  807 

Cap.  XVII.  —  De  forma  thuribuH,  et  de  duplid  causa 

Ihiiriricandi,  spiritnali  et  lilterali.  806 

Cap.  XYIII.  —  De  anUphona  quae  dicllur  ad  Introitoro, 

et  cur  ipsa  repetitur.  interposita  gloria  Trinitatis,  etquis 

earo  cantari  constituU.  808 

Cap.  XIX.  —  De  Kyrie  eletwn,  et  quare  novies  decan- 

tatur  el  ouare  sei  vicibos  dicltur  Kyrie  eleison,  et  tribus 

Chrisle  eleison,  809 

Cap.  XX.  —  DeG/orfam  eaccetm,  et  de  triplici  pace, 

ei  quis  hyronum  angelicum  canlari  ad  missam  constiluit. 

810 
Cap.  XXI.  —  De  candelabris  et  cruce,  qu»  super  medio 

collocauiur  altaris  811 

Cap.  XXII.  —  De  mutatioue  sicerdotis  ab  una  p^rte  ad 

aliam.  811 

Cap.  XXIII.  —  De  depositione  mitrse  pontificis.        812 
Cap  XXIY.  —  De  salutatione  ponliricis  et  saccrdotts 

ad  populum.  812 

Cap.  XX Y.  —  Ut  sacerdos  nonminus  quam  du<^us  prar- 

senlibus  debeat  celebrare.  812 

Cap.  XXVI.  —  De  oralione  et  conclusione.  813 

Cap.  XXVII.  ^  Quare  orationes  dicautur  collectae,  et 

quot  sunt  in  mi&sa  dicendse.  814 

Cap.  XXVIII.  — De  extensione  manuum  sacerdotis  in 

missa.  815 

Cap.  XXIX.  —  De  epistola  qu»  praemiltitur  Evangelio. 

816 
Cap.  XXX.  —  De  reverentia  quam  subdiaconus  exhibet 

cpisoopo  post  leclam  epislolam.  817 

Cap.  XXXI.  —  De  graduaU.  817 

fjiP.  XXXIL  —  De  Alleluia.  818 

Cap.  XXXIII.  —  De  versu  qualis  esse  debeat,  et  quali- 

ter  interponatur.  819 

Cap.  aXXIY.  ~  De  sacerdotis  consessu,  dum  episiola 

iegilur,  ei  graduale  cantator.  820 

Cap.  XXXY.  —  De  mutatione  sacerdolis  a))  una  parie 

altaris  ad.aliam,  cum  lecturus  est  Evangelium.  820 

Cap.  X  jXYI.  —  Quare  diaconus,  qui  lecturus  cst  Evan- 

gclium,  dextram  poulUicis  osculatur.  8:^0 


ii05 


QUiE  HS  UOC  TOMO  CONTINENTUR, 


1206 


r.Ap.  XXXYIl.  --  QaaDdo  muius  et  pedes  summi  ponli- 
flcis  debeanl  oscularl.  82t 

(Up.  XXXVIII.  *-  De  benedicUone  quam  diaconus  pelit 
et  accipit.  821 

Cap.  XXXIX.  —  De  susceptione  cordis  Evangelii  de  al- 
Uri.  Hti 

Cap.  XL.  —  De  his  quf  pnecedunt  diaconum  cum  cereis 
e(  incenso.  822 

Cap.  XLI.  —  Qualiter  subdiaconus  in  eundo  sequilur, 
et  in  redeundo  prsecedit,  referens  Evangelium.  825 

Cap.  XLII.  —  Quare  diaconus  per  unani  parlem  asceii- 
dil  in  pulpiium,  et  per  aliam  descendit.  8!23 

Cap.  XLIII.  —  Quare  versus  aquilonem  legitur  Evan- 
gelium.  821 

Cap.  XLIY.  —  De.  crucis  mysterio,  et  de  multlplici 
ejus  efiTectu.  82  i 

Cap.  XLy«  —  Quomodo  signum  crucis  sit  exprimeu' 
dum.  825 

Cap.  XLYL  —  De  salutatioDe  qu«  prsemittitur  Evaii- 
gelio.  826 

Cap.  XLVri.  —  De  pr«eminentia  Evangeiii.  826 

Cap.  ILVIII.  —  Quare  post  Evangelium  iiber  et  thuri- 
bulum  ad  episcopum  reportantur.  826 

Cap.  XLIX.  —  De  Symbolo ,  quod  post  Evangelinm 
canUlur.  827 

Cap.  L.  —  De  duodecim  partibus  utriusque  Symboli, 
tim  apostolici  quam  ConsUntinopoliUni.  827 

Cap.  L1.  -^  Quibus  diebus  Symbolum  slt  dicendum  in 
missa.  829 

Ca  *.  LU.  —  A  quibas,  et  ubl  Symbolum  &it  cantandum. 

Cap.  LIII.  —  De  oflTertorio.  830 

Cap.  LIV.  De  silentio  post  offertorium.  831 

Cap.  LV.  —  Deablutione  manuum  antequam  sacrificium 
offeratur.  851 

Cap.  LVI.  —  De  corporalibus,  et  quare  una  pars  ex- 
tenditur  et  altera  ctimplicatur.  832 

Cap.  LVIL  —  De  oblalione  et  incenso,  et  quare  aacer- 
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EDITORIS  PROFESSIO  FIDEL 


Uunc  igitur  CvrsMm  Patrologim  eompUtum^  cum  tota  prustrati  animi  demisiiionef  Sanct:e  Sedis  judielo 
bens  subm  itto  ;  et,  si  qrid,  vei  immodica  celeritate  abreplug,  vel  scienliae  inftrroitate  delusus,  vel  im- 
nicnsa  ipiilium  arduarumque  rerum  copia  distraetus,  sanctum  dogma,  sanctam  rooralern,  sanctam  disci- 
plinam  tantisper  laedeiis,  inscius  certe  non  uUroneus  ediderim,  totum  istud  heterodoiiim  absque  miseri- 
cordia  cito  sit  analhema.  Quxcunque  autem  in  operibus  iueis  approbaverit  Piijs  nonus,  curo  summa 
sui  laude  et  summoEcclesia:  bono  feliciter  regnans,  festinus  approtn) ;  quaecunque  ut  minus  recte  sonanlia 
d^^mnaveril,  dimno ;  quia  scienlia  roea  coram  scieniia  Domiui  mei,  Doctoris  mei,  Judicis  mel,  tanquam 
lucemula  coram  sole  nieridiano  evanescil.  Ego  eniro,  ul  quivis  omnimode  catholicus,  sanclam  Ecdesiam 
Uoiiianam,  cujus  summus  Ponlifex  visibile  solus  esl  el  immediale  capui,  sub  Christo  invisibill  capile, 
profiteor  esse  matrem  doroinamque  omnium  Ecclesiaruro,  cenir^iro  unilalis,  fonlem  oronis  jurisdlclionis» 
intcrpretein  omnis  veritatis,  normaro  omnis  justitije,  judicem  oronis  controversiae,  cuslodero  infallibilem 
ei  indefcctibilem  doctrinx  sanciap ;  ex  his  autero  quibus  pollel  Ecclesia  lilulis,  ipsa  decus  el  poleatalem 
adipiscitur,  roihi  vero  lolidein  prolinus  incurobunl  oOicia. 

Si  enim  mater  esl  Ecclesiarum  auae  ipsae  pariuhentes  ei  fecandae  sunl  oves,  ouanlo  ma^is  el  mater 
cs:  mei,  inter  agnellos  iutirroissimi,  nihil  ex  me  meisque  viribus  creare  valenlis  1  imo  illa  mihi  mater  est 
pi-sp  caeteris  matribus ;  naii  siouideni  qui  matre  Indiguernnl  ul  iir  lucero  venireul,  labenlibus  anuis  cor- 
loborati,  suis  necessitaiibus  abunde  suppelere  possuni ;  egoveronec  sine  ea  nasci,  nec  sine  ea  vivere 
qiteo;  viiis  enim  est  geniroaro  suaro  germinans  et  nutrlens;  quocunque  momento  ab  ejus  vita  vila  mea 
(liscesserit,  pereo,  perii.  Gum  vero  roater  roea  sit,  oportet  ul  quasi  iufanlulus  nomen  ejus  semper  in  ore» 
boiiuro  ejus  seiupcr  in  roeute,  amorero  ejus  seroper  in  corde  feram,  iilius  l;etiliis  ketus,  illius  doloribus 
dolens. 

Si  omnium  domina  esl  Ecdesiaruro,  quanto  magis  esl  huroilliroi  domina  sacerdotis !  Hiijus  ergo  prx- 
cepils  impulsibusque  docilem  me  praeslare  debeo,  solius  ejus  scieutiaB  sciens,  solius  ejus  aapieolla 
sapiens. 

Si  cenlrum  esl  unitatis,  nusduam  alio  ceniruro  iilud  niihi  investigandum,  ac  propterea  orone  prorsus 
abjicere  debeo  quod  se  ab  ea  sejungil,  omnique  adbaerere  quod  ei  adbaeret.  Exlra  eam  scilicet  oroiies,  vel 
schismatici  fraiigunl  unilatem,  vel  haerelid  quamdam  veritatero  abnegant;  aut  erroris  alicujus  veuenum 
diflundunl. 

Si  omiiis  jurisdlclionis  fons  e&i»  roeroetipsuro  non  possum  miltere ;  cum  ea  debeo  consociari,  nec  ullam 
niilii  veram  poiestatem  creditam  arbiirari,  uisi  quaro  ipsa  medtai«  vel  tmmedtai«  commiseril. 

Si  omnis  esl  veritatis  interpres,  roeas  omues  cogiiationes  ipsl  subroiltere  debeo,  ideoque  lanquam 
veruro  credere  et  ainplecti  quod  illa  veruin  pronuntiaht,  falsum  vero  hal)ere  et  abomioari,  quod  lanquam 
faisum  expiodehl  vel  nola  airecehl. 

Si  omuis  esi  justiiias  regula,  omnes  illi  actiones  meas  debeo  subjieere,  ac  tanquam  bonuro  approbare 
quod  ipsa  bonum  declaraveht,  inalum  autem  repudiare  quod  ipsa  roaiuin  edixerit. 

Si  oinnis  conlroversiie  juUex  est,  omnes  lueas  aiflicultates  ejus  pedibus  debeo  sulisternere ;  omnemque 
rem  quamlibcl  clarain,  ceriani  ac  deliuitaro  agnoscerc,  statitn  ut  ilia  pronuntiavehl.  Romu  locuia  esl, 
cau$a  fimta  est. 

Si  divini  lidei  rooralisque  dcpositi  custos  infaliibilis  est,  credere  debeo  omncs  quas  tulit  approbationis 


^entMiaf  jailai  etse,  omniaqiie  doctriiuilioni  damoationani  dccrela  qoje  coodidit,  meritissima.  Eam 
"iifaper  aolam  aodire  debeo,  qooniam  ipaa  sola.  seo  dabitaniia  animi  cniciatos  comprimens,  sen  crruitia 
tngenii  nabCv  JiscutieoSt  inteUerivs  mei  insiabiles  motos  sislcre  fNMest,  si  omne  qaod  credeodom  doces 
Credtderim,  qaia  omne  qood  verom  cst  credam ;  ipsaqoe  sola  pacero  cordi  meo  infandere,  omoem  sdiicci 
Ob  eo  remorstts  ac  slimali  possibilitatem  amoveodo,  si  omoe  quod  ageodam  praescribit  egerim.qaia  omoe 
food  booom  cst  agam. 

Si  Indefectibilis  estt  non  Inter  Isla  versatar  qa«  Tit«  mortisqoe  Tices  per  recentiora  decem  et  uowem 
SSBCOIa  sabienint ;  ecootra  ftxom  animis  esic  debet  omne  qnod  eiira  Ecdesiam  Tivit  mortiesse  obooxlom, 
qaantomTis  exteriori  sanitatis  speeie  diotomitalem  lonfpvitalemqae  ominetor. 

0  saocia  Romana  Ecdesla !  qoalem  le  Christos  stabiliTit,  titulisqoe  et  pnerogatlTis  hoiiestavil,  ita  io 
relifiooe  neoessariam  le  profileor,  ul  nisi  diTinitas  exsures.creanda  ab  hommibosesses,  spiriuiom  orbem 
regeodi  el  componendi  causa.  Tibi  ex  praeeordiis  inbxreodum ;  el,  eoqood  sis,  graii»  Deo  Uiandae  sonl 
in  perpetaum. 

OsancuRotoanaEcclesiaiquolquot,  postCbristom,  edidisti  oracula  typis  cdebrare  jamjam  tesiio 
speroque,  ut  appnme  noscal  orbis  uniTcrsus  quanU,  in  omoi  lempore,  sapienlia,  doclrina,  proTideotia 
saoctitaleque  emlnueris. 

0  sancu  Romana  t^cclesla !  si  le  Terbo  ooolibct  onquam  Isdere  audeam,  adfaaereat  lingua  mea  faoci- 
bos  meis,  quippe  matricida  foret;  et  si  quid  adversus  le  dexiera  meadelineare  audeal,  arescat  ei  obliTioni 
delor,  quippe  matricida  foret. 

0  sancU  noroana  Ecclesia !  quollescunque  aliquid  de  (e  faustum  auJio,  nempe  popalum  quemdam  qoi 
sedebal  in  umbra  moriis  ad  liimen  Uium  accessisse,  Tel  magni  noroinis  peccalorem  in  mtiam  tecom 
rediisse,  tcI  scriptorem  qoemdam  iropium  iisdem  quibus  antea  le  lacessiverat  armis,  amicam  nonc  le 
■djuTare,  tunc  dilatilur  cor  roeum  ac  pudio  superabundat.  Econlra,  si  quis  te  ealomniis  aut  fadnorosio 

a«ribus  inseeutur,  si  quis  le  deserit,  immcfiso  dolore  affligor,  sed  te  eo  majori  Teoeratione  eoque  magis 
iali  amore  prosequor  quo  le  sxviores  appetunt  injuris,  aul  molesiiores  atiiofont  prodiliones ;  eo  arciiori 
Tiiiculo  libi  adhaereo,  quo  insoleniius  tua  poiesias  contemnilur;  quia  spretae  digniuiis  sublimiuti,  accedit 
raagiti  decus  infortunii,  sacraque  iiobilium  in  le  corona  vramnarum,  Plagas  tuas  osculis  operio  el  lacry- 
mis  irrigo,  ex  illisqae  spero,  sicut  olim  e  croore  roartyrom,  eroergas  patientia  gloriaque  eminenlior.  Qoid 
libi  persecationes,  quid  prodiliones,  quid  caluroniae,  quid  aposiasioR,  nisi  coram  sole  nebulas?  Aiiquanits- 
per  lulgorem  ejus  obscurare  videntur ;  inUctum  vero  ab  liis  iiiviolaiumqae  sidus  procedil,  uoquam 
sponsus  e  tbalamo.  In  te  senilis  majesias  juvenili  robori  sociatur,  quia  Fundatoris  lol  ad  excfflplom, 
forma  enites  semper  antiqua  semperque  nova. 

0  sancu  Romana  Ecclesia!quidde  te  sentiam  aperui,  iiitima  roca  tibi  patent';  gaudelioet  safiicit  mihi, 
si,  quamvis  fx  me  ii>so  nec  scientem  nec  sapientero,  in  agendo  me  slimulaverint  pura  causa,  el  pums 
inis,glorianempeDeiacyirginisimmaculat»,tuique  bonuin,  et  deri  catliolici  decus. 

Et  sic  me  adjuvet  Deus  Opiimos  Masimus,  tucalur  iinmaculau  virgo  Maria,  aspectu  excitct  Ecdcsia, 
exopletquo  derus  ut  alios  omnes  saucix  docirinae  rainos,  Liblicorum  ac  theologicorum  insury  magis 
ac  magis  faosle  indefebsiis  excolam ! 

L*Abbe  Uig?(c. 


kx  T3v»it  L.  MiciiB,  »0  PaUlrMoDlrouge. 
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M.  le  chevalfir  l>rach,  ancien  rabbin  «»"J^':  '  ®L  r^^^ 
s.vsi^ne,  rar  4.duVerd:er.  aumAnier  dc  ^Jj^^P*^®  '^;^^^^ 
a  ParlsaSn  qi^  chacun  puisse  abonder  dans  son  sens  en  w^ 
chosede  pure  opinlon.  quellc  q««.  »«*\,^^'"?A"  ^^.«1^ 
porunce.  1  4noi,e  voL  to-4%  qui  partoul  alHeiini  •«uil 
venJuWfr.  Prlx:l5fr. 

Quolqae  le  Dictia.nmre  el  la  GrammaireJ^CrM^^s^^ 
nous reprodulsons  iii  solenl,  de  laveu de  ^o"«,t®^J;„S^oiS 
ie  meilleurdici^onnair.  eila  meilleure  9'^^'^,^?,^''^;,^^^ 
cro.vons  n&imnolns  pokvoir  dire  que  n<>«*i^  ^J^J*  *^^^ 
cx)mplel6s  et  perfeclfoui^s  sous  un  grand  nombre  J^  rap^ns . 
no  Jles  croyons  mAmc  Ullement  «"P^"«""' "^?:?f,S  vc^ 
lous  les  aulres.  maJs  Ji  eui.m^mes,  que  ^^^1^^^}^^^^ 
louliers  de  se  ies  procurerk  lous^ceux  qui  « «n^^^»  "^^^^.^;- 
Uou.  Dailleurs.  k la  suite  d*  G^senlus  pour  Im  6«»"^?^'^*^;': 
se  irouve  du  Verdier.  dpnl  le  DiclionMire  c  la  Gramnwirc  w^^ 
conirc.  Ainsl  l'on  a  lcs deox  sjstfemes  k  la  <^««  P?"'^,'*",P!^.SSf 
niinime.  U  esl  f  ral  que  Gt  sAn^^is,  commc  P^i?'*"^.^^^^ 
a  sem^  (?k  et  \k  dans  ses  livrcs  les  germcs  dc  «  dw^ne ,  m^ 
un  savant,  qui  a  lait  scs  prcuvc»  en  attienec  ^^^JS^^Jf l  S^fS^ 
lique.  les  a  rendus  parfailcment  orthodoxes.  Notre  puWicaU*^ 
rVuuii  donc  la  plus  grandc  puretd  de  prlncipes  k  la  science  la 
plus  actuelle  et  la  plus  Slevde. 

La  languc  hAbraiquc  sembla  si  nficcssalre  »  ^«««^»  i"'"?;^; 
de  vifii  il^rets  de  Vavoir  trop  »oiiglcmps  n6giig6c ,  c^^^^^^ 
homme  nc  craiffuit  pas  d  cn  commenoer  r^tude  \  1  f^KJ  f«  P«"f 
de  60  ans  Ouerie  consoUiion,  daillcurs.  pour  le  chriticn,  ae 
p^uVoi?  i^  prultrer  des  SS.  Llvres  dans  1'Idlome  oA  U  plupart 
5e  ces  livres  furent  primiUvemcnt  ecfiUI 

Nous  oublions  de  dire  que  ces  deux  Dietimmhrei  et  c^  deux 
GNm^ires  hibraiques  soit  suivisd^un  f^^^^^^^ll^"^ 
pelite  graiiunaire  cluudutqttes,  ce  qui  n'ajoate  pas  une  imporUnca 
uicdiocre  k  l'ouvrage  eutier. 

COURS  COMPLETS  DECRITURE  SAINTE  ET  DE  THEOLO- 
r.IE  l*  formiis  unlquement  de  CommenUires  etdc  Trail6s 
parli)ut  rcconnus  comme  .los  chefs-d^oeuvrcetdesign^sparune 
krande  parlie  dea  6vftqucs  et  des  Iheologicns  de  I  turope,  uni- 
WWllementconsult^siicctefrcf.  r  pubU&s  ct  annot^s  par 
unt  sodAtfi  d'eccl6slastiques,  tous  cores  oa  directeurs  de  s6- 
nSnficidinsParis,  etpa' **»*'»'«•*'?«  ^®  provincc.  Cha- 
SaScS?rXme  17  voL  In-i-ii  »  coL  Onsouscrit  tuxdeux 
(Sttrs  k  U  f'*^  ou  k  chacun  d'eux  en  parUcuUer.  Prix  :  5  franc» 
le  voL 

La  traducllon  francaise  te  trouve  en  regard  de  U  Vulgale  dans 
lc  Cours  dEcriture sainte.  —  Lc  Prospccttts  des  Conra  na  6t4 
iMiblid  que  iroU  mois  apres  Tenvoi  dans  loutc  I  Europe  dc  plus 
de  5.000  lettres  coiisulUUvcs,  ct  apr^  receplion  de  U  plupart 
des  r^ponses.  —  Nul  commenUirc  ct  uul  trait6  nont  ele  imprl- 
mcs  sans  avoir  reuni  en  leur  favcur  le  plus  de  voix  ^piscopales 
ou  iheologiennes.  —  Les  ouvragcs  ^ditesont  M  rcproduiU  dans 
leur  integril6;  seulemeut,  des  appcndices,  exlraiu  d  autres  au- 
tcurs.  ont  6t6  mUk  U  fin  de  chaque  ouvrage  qui  en  avait  besoin, 
cl  des  notes  ont  6te  pUc6es  au  bas  des  pages.  pour  loul  comp  6- 
ler  ou  expliqucr  conrorm6ment  aux  progres  des  Siicnccs  et  «les 
aru  actuels.  —  En  mali6re  libre,  toutes  les  opiiiions  ont  et6  re- 
produites.  La  biographie  de  chaque  auieur  publie  precMc  le 
irivaU  qu  on  lui  ciuprunlc,  ei  ces  auieurs  sout  au  nombre  de  238. 

ffalnre  de$  Ccure  et  monerii  mis  en  ceuvre  pour  les  rialiser.  ^ 

Pour  coLcevoir  et  execuier  oolrc  «euvre,  nous  sommes  parti 
de deui  considiraUons  dont  il  nous  semble  quon  ne  peut  con- 
tcaer  la  vcrite. 

D«  ra6me  quc,  vu  rimfnensil6  acs  maliircs  pI  rinsuffisance  de 
lesnrH  hnmain,  lui  nieme  auteur  n'a  pu  commejuer tom  les  II- 
vres  de  l'Ecrilurc  sainlc,  ou  composer  une  Thcologie  twaeni\ere 
avec  une  perfecUou  toujours  egale  el  nc  laissant  rieii  a  dosirer, 
de  mftme  il  esl  cerlain  qu'il  irest  gufere  de  commentateurs  ni  de 
lh6ologien»  csUmcs  qul  n'aient  parfaitement  r6ussi  daiis  wtoflii 
ctwnmenUlres  ou  certains  trait6s.  Ccst  ainsi  que  personnc  n  i- 
CTioro  que  Suarex  a  fait  lc  meilleur  traite  des  I^ii,  ct  ouc  Cor- 
iielius  a  Lainde  a  le  raleux  commento  le  Penutetique.  Or,  c>st 
ceiic  r6uiiion  de  ciiefs-dumvre  particuKera  qu'U  s'agi«sait  de 
converUr  cu  deux  corps doorrages. 

Voici  donc  cc  qnc  nous  avons  fait :  nous  avons  cmprunt6  dans 
loHie  son  int6gralit6,  k  chaque  aulcur,  le  iravail  dans  lequel,  de 
laveo  Je  tout  ie  mondc,  cel  auleur  a  surpasse  t«»us  les  autres  : 
fiar  exemple,  poor  VBcriture  taiirte,  nous  avons  prls  Josui  a  Ma- 
sius  Ics  Psaumes  k  G6n6brard,  ct  aiiisi  de  suite  de  tous  les  au- 
rcs'livros  de  U  Blble.  Pourquoi?  parcc  que  ces  divcrsCommeo- 
aires  passcnt  partout  pour  des  chcfe-d'ujuvre. 

D()  in^me,  nour  la  Thiologie,  nous  avons  chfiisi  dans  Melohior 
ilauus  ses  Imut  IhMoqiqMes ;  d»m  Lcgrand  son  incarmtion; 


linsf  *"  i  .uite  dc  loutt  lea  auires  matiftrcs  »h6ologlques  Pour- 
ouMi  eneiic?  parce  que  ces  irail6s  sont  ce  quc  lcs  doctcurs  coii- 
^lSienemfeux  sur  U  maU6re.  Ainsi,  cesi  avec  dcs  pflrit^s 
;6outTcs  excclleutes  dans  toute  KEuropc  caUipIique.  mais  avec 
dcriwSeJ  wmpl6ies  ct  falsant  de  peUls  louU  iud)peiidaiiU,  que 
ronaform6ongrand  totU  necessarrcmcnt  supencur  i  toui  ce 
aoieiisteen  faft  dc  commenUircs  etde  Uieologics  Ainsl  se 
tiSive>6ali^c  la  KWiide  idec  que  nourrissait,  depuis  longlemps, 
Krib^  S^^^^^  Saint-S^ulpice,  ^d^e  dJiuUjit  plus^ 
d*aoUnt  plus  capable  d'op6rcr  un  bien  considcrabie ,  qu  cUe  esl 
plus  naturBlIe,  plus  ancicnnc,  plus  unlverscllc;  car,  qui  de  nous, 
Sa^  ses  rftvcs  a'6tudes  choisies,  ne  s*6Uit  forme  des  Cottri  ana- 
loRuesf  Ainsi  se  trouvent  lalu  dcux  ouvrage»  apr6s  lcsquels 
wSplraient  les  6l6ve8  sur  Ics  bancs.  Ich  maltrcs  dans  Icurs  chai- 
«^1^  pastcurs  dans  lcurs  paroisscs ,  ct  que  toos  les  amis  de  la 
religlon  ont  accucillis  avec  joic  ct  avcc  esperance. 

Celoi  doncqoi  possfede  les  Cours  cdmpteftLa  U  consoUUoii  de 
poovolr  se  dire  avcc  v6rit6  :  Q»'on  ptt«f£  iiwtiilCTanl  totti  ce  qne 
Vmi  vottdra  «ttr  VBcriture  sainte  et  sur  ta  TMplogte,je  pw  y  eire 
indilfirent,  car  je ms «ir  d^atoir  touXcequti  yade iwettx sur  ce 
luiel'  mesdeux  Cows  formant  utie  btbliothefiuecomplete  sur  les 
deuxvremhres  broitches  de  la  scieiu:e  eccUsutsttque.et  consjifmtu 
le  vlM  beau  monument  qui  leur  ait  M  Jnqi,  je  puis  me  Iwrer  a 
lew  itude  sans  avoir  besoin  d^acheier  d'autres  ouvraqes,  el  sum 
risquer  diqnorer rien <tes$eniiel sur  la  matiere, 

Ccpendant,  pour  ne  pas  errer  sor  le  choix  de»  commenlaires 
etd^irait6s.poordounertout8i  raMtorit6,  rien  k  lindividua- 
lisme.  poor  montrcr  cnHn  que  nous  avons  voulo  twaiiler  en 
dehors  dcs  systfcmcs,  des  opluions  ct  des  partis ,  qo  avons-nmis 
faitf  Nous  avons  6crit  une  lcttre  dc  coiisuluiion  k  tous  Jes  evt^- 
qocs.  vicaires  g6n6raox,  chanolnes  Iheologaox,  chcfs  d  Ordres 
et  de  Congr6gations,  sop6rieurs  et  professeora  de  l  Lriise  <  a- 
UioliqocMns  aowne  exception,  et  leur  avons  demaiido,  sur 
chiqaelivrede  VBcriture  sainte  ctsur  chaqoe  TratU  thioloiji' 
aue  le  nom  du  commenUtcor  ct  do  th6ologlen  dont  le  travail 
IeorsembUitpr6f6rable,  r6solos  de  n'6diter  que  les  commoii- 
Uircs  et  les  tralt6s  crai  r6aniraient  en  leor  favcor  ie  plus  de 
voix  6piscopaies  oa  lii6ologienPC8. 

I>e8  r6ponses  pleinesde  lumiires  et  d'encouraijemenU,  el,  ce 
aol  est  plus  glorieux  pour  le  caUiolicismc,  dcs  reponses  coucor- 
dantcsen  fait  dlndications.  sont  arriv6cs  de  presqoe  toos  jes 
poinU  de  rEurope  consult6c,  ct  ont  prouv6  que  \es  auteurs  les 
plus  c616bres  sont  connus  partout  et  ont  6t6  d6signes  de  parloui. 
Noos  croyons  qa*apr6s  avolrlu  lcs  CoMrs,  lepasieor  pourra 
ffoavemer  canoniqocment,  le  confesscor  diriger  sagemeot .  Ve 
pr6dicatear  parler  exactcmcnt,  lcprofcsscor  ei  le  conferencicr 
cnscigner  soUdcmenL  Aus«*i,  Ics  Cotirinousscmblcnt-llsconsii- 
tucr  non-sculcment  U  meUlcure  Blblc  et  la  meilleore  Th«olo- 
giccxisUnte,  maU  peot-6tre  U  meillcurc  quU  soit  possible 
d*e(rcctuer :  lcs  ouvrages  k  reproduire  manqueraient  pour  fairc 
roieux.  Donc,  jusqu*k  ce  que  le  ciel  fassc  don  a  U  lerre  d*un  g6- 
nie  plus  fort  k  lui  seol  qoc  nos  plus  habiles  commcnUteurs  ou 
thcologiens  ^  U  fois,  on  dcvra  s'cn  tcnir  aux  Cottrt  compfets 
D'aillcurs,  poor  que  ces  Cottrs  ne  fussent  pas  one  tr6s-bonne 
poblicatioa,  il  faodrait  qae  toos  lcs  chcfe-dVeovre  du  caiholi 
cisme,  digncs  de  ce  nom  qiiand  iU  sont  pris  s6par6ment,  ne  le 
m6riUssent  plas  parce  quils  sont  reunU ;  il  faudrait  encore  que 
les  6v6ques  et  lcs  th6ologiens  con$ult6s,  c*est-^-dire  que  les 
juges  ct  les  organes  ordinaircs  dc  la  doctrine,  se  fussenl  ircMn- 
pcs  cn  lcs  indiquant;  ou  plut6t  U  faudrait  dire  que  le  caiholi- 
cisme  est  dans  rimpuissance  d*enfanter  un  bon  ouvrage  ;  car  il 
ne  saurait  olfrlr  rien  au-dessos  des  (puvres  de  scs  grands  hoin- 
rocs,  ct  surtout  de  ces  oeuvres  d6sign6cs  par  ses  docteurs  avoues. 
Si  les  Cottrs  6uient  lus,  il  est  probable  qu*une  heureuse  r6- 
volution  ue  tarderait  pas  ii  s'enst.ivrc  dans  l*6tude  de  VEcriture 
saitUe  et  dc  la  Thiciogit.  Avant  U  r6alisaUon  de  cette  gmnde 
publicalion,  on  ne  pouvait  faire  quc  des  vipux  impai«ianls  ponr 
sc  procurer  les  ouvrages  qui  la  consUtuent.  Combien  de  tois 
chaquc  prelre  ne  sest  il  pas  dit  :  Ah !  si  je  pouvais  rimnr  les 
cliefs-d^wuvre  comms  sur  chaqne  poiiU  de  ta  science  sacerdouile, 
eoinmefitudierais  avec  ardeur,  comme  ie  travaHlerais  atec  fruitl 
ct  en  in6mc  tcmps,  il  n'osait  sc  livrcr  a  Tespoir  dc  jamais  coii- 
nallrc  ei  posseder  ces  chefs-d'a*uvrc.  Eh  bien  \  cc  que  roii  a 
Unt  de  fois  desire,  ce  quc  l*on  nc  regardait  que  coromc  on  beau 
r6vc,  est  aujourd*hui  r6alis6.  On  ne  dira  point,  poor  sc  monircr 
innd6Ie  k  ses  propres  vci^ox  :  les  bons  Ctvres  som  au  dela  da 
mers  ouau  somnel  des  montaynes  :  qui  p  piirviendra?  car  il  sc' 
rjit  facile  de  ropondrc  :  Les  Cours  sont  aiimHieu  de  vmu ;  ou  eo- 
core  :  c  PUga  rst  in  te,  i  Votre  mtd  est  intirieur, 
TARI.ES  ANAI.YTIQLES  des  Cours  d'Ecrilnre  sainle  ct  de 
Theologie.  —  2  forU  dcmi-volumcs  iii-i^  l^x  :3fr.  chacun. 
ATLAS  DE  UECRITLRE  SAINTE.  I  vol.  In-fol.  Prii  :  6  fr. 
pour  les  souscripteurs  aux  (^urs,  8  fr.  pour  les  non-souscri- 
pteurs. 

Cet  atlas,  qiii  ne  dcvait  contenir  qoe  40  et  qoelqncs  nUncbes, 
en  rcnferme  77 ;  cepeiidant  le  prii  rcste  le  m^me.  II  Cfil  uille 
pour  rintelliffence  de  nimporte  quelle  Bible  com»coi6e oo 
aaas>  cQBimeiUatresip 
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This  book  should  be  retumed  to 
the  Library  on  or  before  the  last  date 
stamped  below- 

A  fine  of  five  cents  a  day  is  incurred 
by  retaining  it  beyond  the  specified 
time. 
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